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A  SA  GRANDEUR  MGR  ALEXANDRE  TACHÉ. 


ARCHEVEQUE     DE     ST-BONIFACE. 


Monseigneur, 

Quel  nom  puis-je  placer  plus  convenablement  à  la  tête  d'un  ouvrage 
entrepris  dans  des  vues  d'utilité  publique  que  le  nom  de  celui  qui 
s'est  dépensé  jusqu'ici,  pour  le  bien  des  peuples,  dont  il  est  le  premier 
Pasteur  ? 

Il  convenait  que  le  Dictionnaire  Gris  parût  sous  le  patronage  du  pre- 
mier Métropolitain  de  la  Province  deSt-Boniface  et  cela  à  plus  d'un  titre. 

J'ai  songé  à  vous  l'offrir,  Monseigneur,  pour  honorer  en  votre  per- 
sonne le  grand  organisateur  de  nos  missions  du  Nord-Ouest  et  de 
l'extrême  nord,  et  un  vrai  Missionnaire  des  peuplades  sauvages.  Vous 


n'avez  jamais  cessé  de  marcher  à  la  tête  de  vos  prêtres,  soit  dans  le 
sentier  si  difficile  et  si  peu  battu  de  l'étude  de  nos  langues  sauvages, 
soit  dans  le  genre  de  vie  que  le  Messager  évangélique  est  obligé  de 
mener  parmi  ces  enfants  des  grandes  prairies  ou  des  bois. 

Enfin,  Monseigneur,  le  souvenir  précieux  de  votre  si  honorée  et  si 
hienveiliante  amitié,  de  cet  amitié  que  vous  avez  bien  voulu  m'ac- 
corder  depuis  mes  premières  années  de  Missionnaire,  s'est  uni  à  tous 
les  autres  motifs  pour  m'engager  à  vous  offrir  ce  léger  tribut  et  à  vous 
dédier  mes  travaux  sur  la  langue  des  Gris.  Si  vous  daignez  l'agréer, 
veuillez  aussi  bénir  et  l'auteur  et  le  livre,  et  recevoir  l'hommage 
du  profond  respect  et  de  la  sincère  gratitude,  de  celui  qui  est  heureux 
-de  se  dire, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  tout  dévoué  Missionnaire, 

Alb.  Lagombe,  Ptre,  0.  M.  L, 


ARCHEVÊCHÉ  DE  St-BONIFACE. 

27  Mars,  1874 

Mon  Révérend  et  bien  cher  Père, 

Je  vous  suis  très-reconnaissant  de  la  pensée  que  vous  avez  eue  de  me 
dédier  le  beau  travail  que  vous  publiez  sur  la  langue  des  Cris.  Il  ne 
peut  que  m'être  agréable  de  voir  au  commencement  de  ce  livre  une 
preuve  si  éclatante  de  la  vieille  et  sincère  amitié  qui  nous  unit  de- 
puis que  nous  nous  connaissons. 

C'est  aujourd'hui  le  vingt-deuxième  anniversaire  du  jour  où  j'eus 
la  satisfaction  de  vous  rencontrer  à  Sorel.  Que  de  fois  depuis  j'ai  re- 
mercié le  bon  Dieu  de  s'être  servi  de  moi  pour  contribuer  à  assurer 
à  nos  missions  les  services  si  importants  et  si  nombreux  que  vous 
leur  avez  rendus  ! 

Quelle  consolation  aussi  pour  mon  cœur  de  religieux  Oblat  de 
Marie-Immaculée  de  n'avoir  pas  été  étranger  à  votre  admission  dans 
notre  chère  Congrégation  ! 

Un  souvenir  agréable  d'un  voyage  pénible  m'inspire  la  prétention 
de  me  croire  votre  premier  professeur  en  langue  Crise  (Ekusi  na  ? 
n'est-ce  pas  ?).  Vous  avez  depuis  passé  maître  et  j'en  suis  d'autant  plus 
heureux  que  vos  connaissances  vous  mettent  à  même  aujourd'hui  de 
rendre  public  un  trésor,  où  pourront  puiser  avec  avantage,  tous  ceux 
qui  voudront  étudier  la  belle  langue  Sauvage  que  vous  possédez 
si  bien. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  se  serviront  de  cette  Grammaire  et  de 
ce  Dictionnaire,  ne  sauront  peut-être  pas  ce  qu'ils  vous  ont  coûté  de 
peines  et  de  veilles,  et  jusqu'à  quel  point  ils  ont  ajouté  aux  fatigues  de 
l'Apostolat  si  laborieux  que  vous  avez  exercé  dans  les  immenses 
plaines  de  la  Kisiskatchiivan.  Moi  qui  le  sais,  je  fais  des  vœux  pour 
que  tous  ceux  qui  profiteront  de  cet  important  travail,  soient  animés 
du  zèle  si  généreux  et  si  constant  qui  vous  a  permis  de  l'accomplir. 

De  tout  mon  cœur,  je  bénis  l'œuvre  que  vous  livrez  à  la  publicité, 

Puis  je  bénis  l'auteur,  dont  je  suis  avec  respect  et  affection, 

le  frère  et  l'ami  dévoué, 

-j-  ALEX.,  Arch,  de  St-Boniface. 
Au  Rév.  Père  Albert  Lacombe,  0.  M.  I.,  et  V.  G. 


Québec,  24  Juillet  1872. 
Mon  Révérend  Père, 

J'ai  appris  avec  bonheur,  qu'après  de  longs  travaux  et  une  étude 
approfondie  de  la  langue  des  Gris,  vous  avez  réussi  à  composer  une 
Grammaire  et  un  Dictionnaire  de  cette  langue  parlée  par  une  grande 
tribu  dans  le  centre  de  P  Amérique  du  Nord. 

Il  me  semble  tout  à  fait  juste  que  le  gouvernement  fédéral  du  Cana- 
da encourage  par  un  subside  la  publication  d'un  pareil  travail.  La 
facilité  qu'il  procurera  aux  missionnaires  et  aux  canadiens  en  général 
de  communiquer  avec  ces  sauvages  ne  contribuera  pas  peu  à  répandre 
parmi  ces  tribus  errantes  les  lumières  de  la  civilisation. 

D'ailleurs  il  me  semble  que  l'on  a  trop  négligé  jusqu'à  présent  de 
conserver  les  monuments  des  langues  parlées  par  les  nombreux  peu- 
ples qui  habitaient  autrefois  l'Amérique.  La  science  se  joint  à  la 
religion  pour  réclamer  de  la  part  du  gouvernement  un  secours  pécu- 
niaire qu'il  a  déjà,  je  crois,  accordé  pour  des  œuvres  moins  importantes. 

Agréez  donc,  mon  R.  P.,  les  vœux  que  je  forme  pour  le  succès  de 
vos  démarches  auprès  du  gouvernement. 

-J*  E.  A.,  Arch,  de  Québec. 
R.  P.  Lacombe,  0.  M.  I. 


Montréal,  le  4  Septembre  1872. 
Mon  cher  et  Révérend  Père, 

Je  ne  puis  que  souscrire  de  grand  cœur  aux  touchantes  lettres  d'en- 
couragement que  vous  avez  reçues  de  S.  G.  Mgr  l'Arch.  de  Québec  et 
des  laïques  de  cette  Province.  J'aime  à  vous  déclarer  cordialement  que 
j'abonde  parfaitement  dans  leur  sens  et  que,  comme  eux,  j'ai  l'intime 
confiance  que  vous  recevrez  un  puissant  encouragement  de  notre  gou 
vernement  fédéral  qui,  sans  aucun  doute,  est  vivement  intéressé  au 
complet  succès  de  votre  belle  entreprise.  Je  forme,  dans  l'intérieur  de 
mon  âme,  des  vœux  ardents,  pour  que  la  Grammaire  et  le  Dictionnaire 
que  vous  vous  proposez  de  publier,  pour  faciliter  l'étude  du  Gris,  aient 
partout  l'accueil  le  plus  bienveillant. 

Veuillez  bien,  mon  cher  et  révérend  Père,  recevoir  mes  félicitations 
les  plus  sincères  pour  les  services  importants  que  vous  rendez  à  la 
nouvelle  province  de  Manitoba,  et  me  croire  votre  très-humble  et  tout 
dévoué  serviteur, 

j-  IG.,  Ev.  de  Montréal. 

Au  R.  P.  Lacombe,  0.  M.  I. 


DICTIONNAIRE 


DE   LA 


LANGUE  CRISE 


INTRODUCTION. 


C'est  en  étudiant  la  langue  d'une  nation 
qu'on  connaît  ses  mœurs  et  son  caractère. 


LES   LANGUES    SAUVAGES. 

On  a  beaucoup  parlé  et  écrit  sur  les  langues  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord.  Certains  esprits,  qui  se  croient  ca- 
pables déjuger  surtout,  en  décidant  des  questions  qui  ne  sont 
pas  de  leur  compétence,  ont  bien  mal  apprécié  les  langues 
sauvages.  Ce  nouveau  genre  d'indianologues,  après  quelque 
temps  passé  au  milieu  des  Indiens  et  après  avoir  recueilli  un 
certain  nombre  de  mots,  souvent  très-mal  écrits,  sont  venus 
soutenir  que  ces  dialectes  ne  sont  que  des  sons  inarticulés, 
que  des  débris  tronqués  et  presque  inintelligibles,  et  qu'ils 
ne  sont  pas  des  langues  véritables.  D'autres,  au  contraire, 
meilleurs  appréciateurs  et  plus  en  état  déjuger  (et  nous  met- 
tons au  premier  rang  les  missionnaires),  après  de  longues 
études  et  plusieurs  années  passées  au  milieu  des  tribus  sau- 
vages, ont  reconnu  que  le  pauvre  enfant  des  prairies  et  des 
bois  a  une  langue  régulière,  intelligible  et  non  sans  beautés, 
avec  laquelle  il  peut  transmettre  à  son  semblable  tout  ce  qui 
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se  passe  dans  son  âme.  Bien  plus  que  cela,  le  sauvage,  en 
parlant  sa  langue,  la  parle  correctement  dès  le  bas  âge,  et 
il  est  inouï  d'entendre  quelqu'un  faire  la  moindre  faute  contre 
les  règles  grammaticales  ;  et  cela,  sans  avoir  de  dictionnaire 
ni  de  grammaire,  ni  quoi  que  ce  soit  d'étude,  pour  lui  mon- 
trer ce  que,  naturellement,  il  a  app  ris  sur  les  genoux  de  sa 
mère.  Les  langues  sauvages  en  général  sont  riches  en  mots 
et  en  formes  grammaticales.  Dans  leur  structure  complexe, 
on  trouve  le  plus  grand  ordre  et  la  méthode  la  plus  régulière. 

Dans  l'enseignement,  l'étude  des  langues  doit  sans  doute 
occuper  une  des  premières  places.  Exprimer  sa  pensée  et 
communiquer  ses  idées,  est  toujours  le  premier  besoin  qui 
se  fait  sentir  •  c'est  cette  connaissance  des  langues  qui  étend 
et  multiplie  les  relations  si  utiles  et  si  nécessaires  au  bon- 
heur social,  et  qui,  en  fait  d'histoir  e,  donne  l'aperçu  le  plus 
vrai  de  tous  les  peuples.  On  y  remarque  la  diversité  de  gé- 
nie, de  mœurs  et  de  caractère  de  chaque  peuple.  En  compa- 
rant ainsi  l'homme  avec  l'homme,  dans  ses  différents  rap- 
ports, non-seulement  on  apprend  à  le  connaître,  mais  aussi 
à  admirer  son  caractère.  Chez  les  peuples  civilisés,  l'étude 
des  langues  se  développe  sous  un  jour  très-sensible,  à  raison 
de  leurs  monuments  et  de  leurs  historiens,  mais  chez  les 
tribus  sauvages,  on  est  dépourvu  de  ces  ressDu  rces.  L3 
principal  ou  plutôt  l'unique  monument  qui  puisse  aider, 
dans  la  recherche  de  leur  histoire,  c'est  sans  contredit  la 
connaissance  de  leur  langue.  C'est  pour  atteindre  ce  but, 
tout  en  croyant  faire  plaisir  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'é- 
tude des  langues  sauvages,  qu'avec  l'aide  de  bons  amis,  je 
publie  aujourd'hui  ce  Dictionnaire  et  cet  te  Grammaire  de 
la  langue  des  Cris.  Avec  l'encouragement  et  l'appui  des 
Evêques  du  Canada  et  d'autres  personnes,  qui  ont  daigné 
s'intéressera  mon  œuvre,  j'ai  cru  devoir  entreprendre  un 
ouvrage,  il  est  vrai  au-dessus  de  mes  forces  et  de  ma  capacité, 
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mais  que  je  continuerai  tout  imparfait  qu'il  sera,  en  pensant 
qu'on  sera  indulgent  envers  moi. 

Travaillant  depuis  plus  de  vingt  ans  dans  les  missions  de 
la  Saskatchiwan,  j'espère  qu'il  me  sera  permis  aujourd'hui 
d'offrir  aux  amis  de  nos  frères  les  sauvages,  ce  travail  sur  la 
langue"!  crise.  Dès  mes  premières  années  de  missionnaire,  j'ai 
senti  que,  pour  évangéliser,  il  était  absolument  nécessaire  de 
comprendre  la  langue  de  ceux  qu'on  veut  christianiser.  Tout 
d'abord,  j'ai  donc  commencé  à  compiler  tout  ce  que  je  pou- 
vais recueillir  de  mots  et  de  règles  grammaticales.  Sans 
avoir  la  prétention  de  penser  que  j'ai  fait  un  ouvrage  com- 
plet, cependant  je  me  regarderai  comme  grandement  récom- 
pensé de  mes  veillées  et  de  mes  recherches,  si  par  là  je  puis 
être  utile  à  ceux  qui  veulent  étudier  la  langue  crise,  surtout 
si  je  puis  adoucir  et  faciliter  aux  missionnaires  les  premiers 
éléments  d'une  étude  si  nécessaire  pour  l'instruction  des  peu- 
plades d'une  grande  partie  du  Nord-Ouest. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  réclamer  la  charité  et  l'indul- 
gence, pour  tout  ce  qui  pourrait  être  défectueux  dans  ce  que 
je  prends  la  liberté  d'appeler  un  Dictionnaire  et  une  Gram- 
maire de  la  langue  crise.  Je]  pense  que  mon  intention  est 
assez  connue.  Le  premier  compilateur  d'un  semblable  ou- 
vrage a  une  grande  tâche  devant  lui,  et  on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner si  la  première  ébauche  renferme  bien  des  imperfections. 
Il  faut  l'avoir  éprouvé,  pour  savoir  combien  il  est  difficile 
d'être  bon  linguiste  indien.  Les  langues  sauvages  sont 
si  différentes  de  nos  langues  civilisées,  qu'il  est  impos- 
sible de  suivre  la  même  marche  pour  en  tracer  les  règles. 
Vouloir  bâtir  une  grammaire  crise,  ou  de  toute  autre  langue 
sauvage,  sur  le  plan  d'une  grammaire  latine,  française,  an- 
glaise, etc.,  serait  une  entreprise  inutile  ou  plutôt  impossible. 

Comme  l'a  si  bien  dit  le  savant  et  infatigable  M.  Cuoq, 
"  il  n'y  a  que  les  hommes  compétents  en  matière  de  linguis- 
"  tique,  qui  pourront  concevoir  la  longueur  et  la  difficulté  du 
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"  travail  qui  va  paraître  sous  leurs  yeux  ;  eux  seuls  pourront 
"  se  faire  une  juste  idée  des  perquisitions  de  tout  genre  et 
"  des  diverses  combinaisons  que  nous  avons  dû  faire  pour 
"  démêler  la  trame  si  merveilleuse  de  ces  langues,  trouver 
"  des  termes  convenables,  qui  en  exprimassent  les  étonnants 
"  phénomènes,  distinguer  bien  les  mots,  en  pénétrer  le  sens 
"  et  toutes  les  nuances  et  donner  à  chacun  d'eux  sa  juste  va- 
"  leur,  discerner  partout  le  radical  d'avec  les  préfixes  et  les 
"  terminaisons,  poser  des  règles  soit  générales,  soit  particu- 
"  lières,  sur  les  différentes  parties  du  discours,  sur  la  dériva- 
"  tion  et  la  composition  des  mots,  et  enfin  découvrir  les  ex- 
"  ceptions  aux  règles  et  les  anomalies."  Ce  que  cetindiano- 
logue  distingué  a  dit  avec  tant  de  justesse  de  ses  études 
philologiques  sur  les  langues  iroquoise  et  algonquine, 
qu'il  me  soit  permis  de  le  dire  pour  la  langue  crise.  Toute 
langue  étrangère  est  extrêmement  difficile  à  apprendre  pour 
quelqu'un  qui  en  parle  une  autre  dont  l'économie  est  toute 
différente.  Il  ne  saurait  en  venir  à  bout  sans  une  extrême 
application  et  un  usage  de  plusieurs  années.  Si  les  lan- 
gues sauvages,  malgré  leur  beauté  intrinsèque,  manquent 
d'une  infinité  de  termes  pour  exprimer  les  connaissances  que 
les  arts  nous  ont  données,  ils  ont  encore  une  bien  plus  grande 
disette  d'expressions  pour  parler  des  choses  de  la  Religion. 
Il  a  donc  fallu  un  long  travail  aux  premiers  missionnaires, 
pour  tirer  du  fonds  de  ces  langues  mêmes,  comme  un  nouveau 
langage,  pour  parler  de  Dieu,  des  mystères  de  la  Foi  et  des 
vérités  abstraites.  Il  est  facile  de  se  faire  dire  par  un  sauvage 
comment  il  appelle  en  sa  langue,  tout  ce  qui  se  voit,  se  touche 
et  s'entend;  mais  pour  exprimer  les  actions  intérieures  et 
spirituelles  et  qui  ne  peuvent  se  démontrer  aux  sens,  quand 
il  s'est  agi  d'expliquer  les  choses  de  la  Religion  il  a  fallu  suer, 
travailler,  combiner,  faire  et  refaire,  avant  d'enfanter  cette 
nouvelle  manière  de  parler  dont  nous  nous  servons  aujour- 
d'hui. 
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Le  caractère  général  des  langues  sauvages  consiste  en  ce 
qu'elles  réunissent  un  grand  nombre  d'idées  sous  la  forme 
d'un  seul  mot.  A  l'aide  de  racines,  d'inflexions,  de  particules 
préfixes,  on  forme  des  mots  qui  quelquefois  renferment  l'i- 
dée de  toute  une  phrase,  comme  les  suivants  : 

Nipakwesimowin,  danse  où  on  se  fait  mourir  par  la  soif. 

Iskutewâbokkew,  il  fait  de  la  liqueur  de  feu. 

LES    CRIS. 

Les  Cris  appartiennent,  comme  on  le  prouve  par  l'identité 
du  langage,  à  la  grande  famille  Algique,  qui  s'étend  depuis  le 
Labrador  jusqu'aux  Montagnes  "Rocheuses  et  jusques  sur  les 
bords  de  la  rivière  Athabaskaw,  et  forment  les  tribus  des 
Montagnais  du  Labrador,  lés  Têtes-de-Boule  du  St-Maurice, 
les  Abénaquis,  les  Ottawas,  les  Algonquins,  les  Sauteux,  les 
Maskégons  et  enfin  les  Cris.  Les  différents  dialectes  de  ces 
tribus  semblent  avoir  la  même  origine  par  l'analogie  de  leur 
langage.  Connaissant  un  de  ces  idiomes,  il  ne  suffit  que  d'en 
entendre  un  congénère,  pour  se  convaincre  que  le  radical  est 
à  peu  près  le  même,  et  que  les  principales  règles  de  la  gram- 
maire se  forment  de  la  même  façon.  Le  mot  cris  (en  anglais 
crée)  vient  probablement  de  KmistinoJc,  nom  qui  est  donné 
à  cette  nation  par  les  Sauteux.  Les  premiers  vo}7ageurs,  en 
entendant  dire  Kinistinok,  auront  bientôt,  comme  toujours, 
formé  un  nom  plus  court  et  plus  facile  à  prononcer. 

De  tous  les  idiomes  Algiques,  c'est  le  cris  et  le  maskégon 
qui  offrent  le  plus  de  ressemblance.  On  peut  dire  même  que 
c'est  la  même  langue,  excepté  pour  l'accent  et  la  manière 
d'appeler  certaines  choses.  Le  sauteux,  l'algonquin  et  leurs 
congénères  diffèrent  beaucoup  du  cris  par  la  prononciation, 
la  désinence  des  pluriels  et  les  différentes  terminaisons  du 
verbe.  En  sauteux  et  algonquin,  la  forme  négative  se  double, 
comme  en  français,  v.g.  je  ne  le  voisjpas,  en  sauteux,  on  dit 
kaioin  ni  wabamassi  ;  mais  en  cris,  elle  est  simple,  comme 
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en  anglais,  v.g.  I  do  not  see,  namaidga  ni  wabamaw.  Les 
Pieds-Noirs,  dont  pourtant  la  langue  est  si  différente,  ont  la 
même  forme,  pour  la  phrase  négative,  que  le  sauteux. 

Les  Cris  s'appellent  dans  leur  langue  NeMyaiook,  mot  dont 
la  signification  n'est  pas  certaine.  Cependant  il  paraîtrait  que 
ça  veut  dire  la  même  chose  que  iymiwoh,  les  vrais  hommes, 
les  êtres  de  première  race.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  bandes. 
D'abord  les  deux  grandes  familles,  les  Cris  des  prairies  (Pask- 
wawiyiniwok)  et  ceux  des  bois  ou  de  la  forêt  (Sakawiyini- 
wok) .  Ces  deux  familles  se  subdivisent  comme  suit  :  pour  les 
Cris  de  la  prairie,  il  y  a  les  gens  de  la  rivière  (Sipiwiyini- 
wk)  et  les  gens  d'en  bas  (Mamikiyiniwok).  Pour  ceux  du 
bois,  il  y  a  les  gens  de  l'Ile  à  la  Crosse  (Sakittawawiyini- 
wok)  et  les  gens  du  Rabaskaw  (Ayabaskawiyiniwok). 

Les  Cris  des  prairies  sont  plus  nombreux  que  ceux  des 
bois.  Ils  peuvent  à  peu  près  former,  une  population  de  15  à 
16  mille  âmes.  Les  Cris  des  prairies  demeurent  en  gros 
camps,  sans  cesse  à  la  suite  de  leurs  ineffables  buffalos,  ne  vi- 
vant que  de  chasse  et  du  bénéfice  du  hasard.  Les  Cris  des 
bois,  humbles  chasseurs  ou  pêcheurs,  vivent  isolés  par  trois 
ou  quatre  familles,  parce  qu'une  plus  grande  agglomération  ne 
pourrait  trouver  assez  de  chasse  pour  subvenir  à  ses  besoins. 
Les  sauvages  de  la  grande  plaine  sont  bien  plus  fiers  et  guer- 
riers que  ceux  de  la  forêt.  Les  premiers  ne  le  cèdent  pas 
en  hardiesse,  audace  et  effronterie  aux  fameux  Pieds-Noirs, 
leurs  voisins  et  leurs  ennemis.  Les  Cris  des  prairies  habitent 
des  loges  ou  tentes  faites  avec  le  cuir  du  buffle,  tandis  que 
Ceux  des  bois,  le  plus  souvent,  n'ont  pour  abri  que  des  ca- 
banes d'écorces  ou  de  branches  d'épinette.  Les  premiers  par- 
lent leur  langue  avec  beaucoup  de  pureté  et  d'élégance  ;  les 
seconds  perdent  de  cette  pureté,  en  empruntant  quelque  chose 
aux  Maskégons,  et  surtout  en  se  servant  de  IV  à  la  place  de 
1'?/,  pourtant  si  euphonique. 
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La  langue  des  Cris  est  belle,  riche  et  peut-être  la  plus  fa- 
cile de  toutes  les  langues  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 
On  peut  dire  que  le  cris  est  pour  le  Nord-Ouest  ce  que 
le  français  est  pour  les  pays  civilisés. 

La,  langue  crise  est  la  plus  parlée  dans  le  Nord -Ouest.  Avec 
cet  idiome,  dans  le  besoin,  on  peut  se  mettre  en  rapport 
avec  n'importe  quelle  tribu  de  ce  pays.  Ayant  les  mêmes 
règles  grammaticales  à  peu  près  que  la  langue  Sauteuse,  une 
partie  des  mots  venant  des  mêmes  racines  et  ayant  souvent 
la  même  prononciation,  la  langue  crise  peut  se  faire  com- 
prendre en  grande  partie  par  un  Sauteux.  Seulement 
l'accent  est  bien  plus  déterminé  en  sauteux  qu'en  cris. 
Les  Assiniboines,  dont  la  langue  est  la  même  que  celle  des 
Sioux,  et  qui  sont  les  amis  et  alliés  des  Cris  par  lés  mariages, 
comprennent  presque  tous  un  peu  le  cris,  et  quelques-uns  le 
parlent  très-bien. 

Même  les  Pieds-Noirs  et  les  Sarcis  peuvent  parler  un  peu 
aussi  eux  le  cris,  ayant  souvent  campé  avec  cette  nation, 
dans  les  temps  de  paix.  Grand  nombre  de  Montagnais 
dont  la  langue  est  si  difficile  comprenn  ent  le  cris,  ainsi  que 
leurs  confrères,  les  Castors  de  la  rivière  La  Paix . 

A  un  temps  non  très-reculé,  les  Cris  habitaient  aux  envi- 
rons de  la  Rivière  Rouge,  d'après  ce  que  disent  les  vieillards 
et  étaient  mêlés  aux  Sauteux  et  aux  Maskégons.  Ces  sau- 
vages, ainsi  que  les  autres  peuplades  de  ce  pays,  n'ont  aucune 
tradition  sur  leur  origine  ni  sur  leur  transmigration  pre- 
mière. Tout  ce  qu'on  connaît,  c'est  qu'en  se  séparant  de  leurs 
alliés,  à  cause  de  l'éloignementdu  buffalo,  ils  se  sont  avancés 
vers  les  plaines  de  la  branche  nord  de  la  rivière  Saskatchi- 
wan,  *  et  petit  à  petit  ont  repoussé  les  intrépides  Pieds-Noirs, 
qui  anciennement  plantaient  leurs  loges  sur  la  rive  nord  de 

1  Ce  mot  est  défiguré  par  les  Anglais  et  ne  veut   rien  dire   en  cris.      Il  faudrait  ; 
Kisiskatchiwcm,  courant  rapide. 
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cette  rivière.  Aujourd'hui  les  Cris,  à  force  d'audace  et  de 
persévérance,  se  sont  conquis  toute  la  vallée  de  la  Saskatche- 
wan nord,  et  les  Pieds-Noirs  avec  les  autres  nations  du  large 
habitent  sur  la  branche  sud  et  les  environs  de  la  rivière  La- 
biche. 

Les  Cris  se  sont  toujours  montrés  les  amis  des  blancs,  et 
c'est  pour  cela  probablement  que  les  anciens  pionniers  du 
Nord-Ouest,  en  se  mariant  à  des  sauvagesses,  ont  pris  de  pré- 
férence des  femmes  Crises  plutôt  que  des  autres  nations,  à 
cause  de  l'hospitalière  réception  qui  leur  était  faite.  C'est 
alors  qu'on  s'explique  pourquoi  tous  les  Métis  de  Manitoban 
et  de  la  Saskatchiwan  parlent  le  cris  et  le  préfèrent  aux 
autres  dialectes,  qu'ils  connaissent  cependant. 

OBSERVATIONS. 

En  cris,  comme  dans  tous  les  autres  dialectes  sauvages,  le 
verbe  joue  un  grand  rôle,  puisque  tout  se  conjugue,  les  sub- 
stantifs, les  adverbes,  etc.,  v.g.  Kijemanito,  Dieu;  Kijemani- 
towiw,  il  est  Dieu  ;  kisiwâk,  proche  ;  kisiwâkittfîw,  c'est 
proche.  Il  n'y  a  pas  les  auxiliaires  être  et  avoir,  comme  en 
français,  mais  ils  sont  remplacés  par  une  'postfixe  qui  a  la 
même  valeur,  en  en  faisant  un  verbe.  Comme  on  peut  le 
voir  dans  la  grammaire,  la  conjugaison  du  verbe  diffère  beau- 
coup de  celle  des  langue  modernes,  en  ce  que  les  régimes  di- 
rects et  indirects  ne  s'expriment  pas  par  un  pronom,  mais  par 
la  désinence  du  verbe  même.  Cette  manière  de  parler  en 
augmente  le  nombre  de  voix,  régulières  dans  tous  leurs  temps. 
L'objet  animé  ou  inanimé  change  aussi  la  forme  du  verbe,  le 
doute  s'exprime  aussi  par  une  désinence  propre  pour  chacun 
de  ces  cas,  et  vous  avez  bientôt  un  tableau  de  désinences  bien 
compliqué  et  capable  d'effrayer  au  premier  abord  un  cou- 
rage plus  qu'ordinaire. 

Il  y  a  dans  ces  langues  une  foule  d'expressions  qui  ne 
changent  pas  et  qui  ont  une  force  admirable  par  l'emploi 
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qu'on  en  fait  ;  c'est  toute  une  étude  que  d'en  saisir  le  sens  et 
la  manière  de  s'en  servir.  Toutes  les  fois  qu'elles  se  présen. 
teront,  nous  les  expliquerons  de  notre  mieux. 

Il  y  a  de  plus  un  certain  nombre  de  particules  préfixes  et 
postfixes,  qui  tiennent  au  génie  de  la  langue,  et  qui  ont  pour 
effet  de  donner  aux  expressions  une  énergie  tout  à  fait  ca- 
ractéristique à  cette  langue.  Ces  particules  sont  au  discours 
ce  que  le  vernis  est  à  la  peinture. 

En  cris,  il  n'y  a  pas  de  son  difficile,  comme  dans  certains 
autres  idiomes.  La  prononciation  en  est  douce  et  facile» 
Quant  à  l'alphabet  ou  au  nombre  de  nos  lettres  requises  pour 
exprimer  tous  les  sons  de  cette  langue,  voir  ce  que  je  dis 
dans  la  préface  ainsi  que  la  grammaire. 

Nous  observerons  cependant  ici  que  toutes  les  lettres  se 
prononcent,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  en  a  pas  de  muettes  ni  de 
quiescentes  ;  d'un  autre  côté  leur  prononciation  n'est  pas 
flottante  ni  mobile,  mais  elle  conserve  partout  la  même 
valeur,  avec  la  différence  que  les  voyelles  sont  tantôt 
longues  et  tantôt  brèves,  chose  qu'il  est  important  de  tou- 
jours bien  remarquer,  vu  que  cette  différence  peut  changer 
tout  le  sens  de  la  phrase. 

Je  dois  faire  observer  de  plus  qu'il  y  a  en  cris  deux  sons 
auxquels  il  faut  faire  attention  :  lo  la  terminaison  du  verbe 
actif  animé  en  Juveiv,  dont  Yh  est  un  peu  aspirée,  v.g.  nâta- 
liwew,  il  va  vers  lui,  ou,  il  va  le  quérir,  par  eau,  ou  sur  Veau  ; 
2o  la  troisième  personne  du  subjonctif  du  verbe  passif,  dont 
j'écris  la  désinence  avec  une  h,  pour  faire  la  différence  d'a- 
vec la  première  personne  du  singulier  subjonctif,  forme  de 
3ème  à  1ère.  V.g.  e  sâkihit/?,  vu  qu'il  est  aimé;  e  sâki- 
hit,  vu  qu'il  m'aime;  e  wâbamit7*,  de  ce  qu'il  est  vu  ;  e  wâ- 
bamit,  de  ce  qu'il  me  voit. 

Contrairement  à  la  manière  d'écrire  le  sauvage  des  anciens 
missionnaires  du  Canada,  j'ai  cru  devoir  me  servir  du  w, 
au  lieu  de  ou,  ou  de  8.     Sans  vouloir  prétendre  m' ériger  le 


XIV  INTRODUCTION. 

maître  de  ces  savants  indianologues,  j'ai  adopté  cette  lettre 
de  l'alphabet  anglais,  parce  que  tous  les  missionnaires  du 
Nord-Ouest  se  sont  toujours  servi,  et  aujourd'hui  encore,  se 
servent  continuellement  de  ce  signe,  en  écrivant  le  sauvage. 

Dans  la  langue  crise,  quoique  les  mots  et  expressions 
puissent  se  multiplier  à  l'infini,  cependant  tout  se  réduit  à 
quelques  racines,  ou  radicaux,  d'où  se  forment  les  verbes,  les 
noms,  les  adjectifs,  etc.,  etc.  Les  mots  racines  sont  en  petit 
nombre,  en  comparaison  des  autres.  J'appelle  racine  la  par- 
tie du  mot  qui  ne  change  pas  :  v.g.  dans  sâkihew,  il  l'aime, 
sâk  est  la  racine,  parce  que  cette  partie  est  toujours  la  même, 
dans  toutes  les  différentes  acceptions  du  mot  aimer. 

Pour  posséder  le  mécanisme  ou  l'accent  de  la  langue  crise, 
il  n'est  pas  suffisant  d'être  familier  avec  le  dictionnaire  cris 
et  de  connaître  la  grammaire,  mais  il  faut  de  'plus  demeurer 
avec  les  Cris  et  les  entendre  parler,  en  tâchant  de  saisir  les 
différentes  tournures  de  phrases.  Sans  cela,  on  pourra  peut- 
être  parler  cris  et  se  faire  comprendre,  mais  on  ne  parvien- 
dra pas  à  avoir  le  génie  de  la  langue.  La  manière  de  s'ex- 
primer est  bien  différente  dans  les  harangues,  les  supplica- 
tions, etc.,  et  dans  la  conversation  ordinaire.  Il  y  a  une 
phraséologie  particulière  dans  les  narrations  d'événements 
passés  et  anciens  et  une  autre  pour  ce  qui  se  passe  présente- 
ment. Pareillement,  quand  il  s'agit  de  songes  et  d'idées  su- 
perstitieuses. Il  n'y  a  qu'une  longue  habitude  parmi  les 
sauvages,  avec  une  longue  application,  qui  puisse  rendre 
quelqu'un  un  vrai  indianologue. 

Avant  de  terminer  ces  observations,  je  dois  dire  que  j'en 
ajouterai  d'autres  qui  seront  comme  la  clef  de  ce  Diction- 
naire, en  indiquant  la  marche  qui  a  été  suivie  pour  le  com- 
poser. 
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TABLEAU  COMPARATIF 


Des  changements  que  subissent,  dans  les  langues  algiques 
les  lettres  y,  r,  th,  l,  n. 


moi.         toi.         lui. 

Cris  proprement  dits. niya —  kiya  — wiya 

Cris  d'Athabaskaw nira  —  kira  — wira 

Presque  tous  les  Cris  des  Bois nitha — kitha — witha 

Cris  du  Labrador nila   — kila   — wila 

Maskégons . . . . nina  — kina  — wina 

Algonquins    et  Sauteux nin   — kin   — win 

Cris  proprement  dits Ni-mnveyitten — -je  suis  content. 

Cris  d'Athabaskaw Ni-miweritten     "       "         " 

Tous  les  Cris  des  Bois Ni-miwethitten     "       "         " 

Cris  du  Labrador M-miweZiïten      "      "  " 

Maskégons iW-miwemïten      "      "         " 

Sauteux  et  Algonquins  .  . .  .Ni-mixiwena&n      "      "         u 

Namawiya — non — ne  pas. 

Nama 


wira 


a  a      a 


Namattfto      "        "     " 
Namaiw'Ja      "        "     " 

et  ainsi  de  suite,  dans  tous  les  mots  où  Y  y  cris  est  rem- 
placé par  r  ou  th,  ou  \  ou  n,  selon  les  différents  dialectes  ci- 
dessus. 
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Explications  pour  l'intelligence  du  "Dictionnaire  de 
la  langue  crise." 

Ce  n'est  pas  d'après  le  nombre  des  mots  qu'il  faut  calculer 
la  richesse  d'une  langue,  mais  d'après  leur  valeur  et  les 
idées  qu'ils  expriment.  Cette  vérité  vulgaire  suffit  pour 
faire  sentir  l'importance  de  cette  étude.  C'est  pour  cette  rai- 
son que,  dans  ce  dictionnaire,  nous  nous  efforcerons  de  faire 
comprendre  par  des  exemples  multipliés,  la  valeur  et  la 
force  de  certains  mots,  surtout  des  adverbes,  dont  quelques- 
uns  renferment  un  sens  que  nous  ne  pourrions  exprimer  dans 
nos  langues  modernes  que  par  une  phrase  entière. 

Le  caractère  de  la  langue  crise  et  aussi  des  autres  langues 
sauvages  de  l'Amérique  du  Nord,  donne  encore  pour  nous  un 
degré  de  plus  à  cette  importance.  Peu  riche  par  Je  nombre 
des  mots  radicaux,  cette  langue  doit  suppléer  à  son 
indigence  par  la  variété  des  significations,  i  Cette  variété  se 
marque  surtout  dans  une  foule  de  particules,  de  désinences 
adjectives  et  verbales,  qui,  en  se  joignant  à  une  racine,  en 
modifient  le  sens,  en  le  complétant  ou  en  le  transportant  sur  un 
autre  théâtre.  Il  y  a  des  désinences,  dans  les  verbes,  les 
substantifs  et  les  adjectifs,  lesquelles  indiquent  la  pensée,  le 
caractère,  l'action  de  la  vue,  de  l'ouïe,  de  la  parole,  du  tou- 
cher, du  mouvement,  du  marcher,  l'action  des  pieds,  etc.? 
etc.,  v.g.  : 

Nissitaweyittam,  il  reconnaît  cela  dans  sa  pensée. 

Nissitawinam,     "         "  "    par  la  vue. 

Nissitottarn,         "         "  "    par  l'ouïe. 

Xissitonam,         u         "  "    en  le  touchant  avec  la 

[main. 

Nissitoskam,        "         "  "    avec  le  pied. 

Ces  terminaisons  prennent  une  autre  forme  si  on  parle 
d'objets  animés. 
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Pour  déterminer  le  sens  d'un  mot,  il  faut  le  considérer 
sous  deux  points  de  vue,  l'un  logique,  l'autre  grammatical 
Quant  au  premier,  l'analyse  des  idées  dont  le  sens  du  mot  se 
compose,  est  le  guide  qu'il  faut  suivre  ;  pour  le  second,  l'exa- 
men de  son  étymologie  est  le  principal  moyen  à  employer. 
v.g. 

Ayamihestamâwew,  il  parle  en  sa  faveur  ;ayamiw,  il  parle. 
Ce  mot  est  employé  pour,  il  prie  pour  lui,  de  ayamihaw,  il 
prie;  ayamittaw  masinahigan,  il  parle  au  livre,  pour,  il  lit  un 
livre,  etc.  Le  radical  est  ayamiw,  il  parle,  d'une  manière  in- 
définie. 

Comme  les  langues  modernes,  les  langues  indiennes  ont 
aussi  des  onomatopées,  qui  sont  des  mots  qui  rappellent  par 
leurs  sons  l'objet  qu'ils  désignent,  v.g.,  Jcâkâhiw,  corbeau, 
d'après  son  cri,  ka-ka  ;  âhâsiw,  corneille,  etc.,  etc. 

En  lisant  notre  grammaire  avec  réflexion,  on  se  convain- 
cra que  ces  langues  se  sont  formées  avec  beaucoup  plus  de 
régularité  qu'on  est  d'abord  tenté  de  le  croire.  On  verra  que 
les  mots  (les  noms,  par  exemple)  sont  susceptibles  d'être  ran- 
gés, d'après  leurs  terminaisons,  sous  diverses  classes  essentiel- 
lement  distinctes.  Ainsi  la  terminaison  en  gan,  donne  l'idée 
d'un  outil,  instrument  ;  pâshisigan,  instrument  pour  tirer 
(fusil),  et  une  foule  d'autres  exemples,  comme  il  est  indiqué 
à  la  grammaire. 

Il  est  supposé  que  celui  qui  veut  se  servir  du  dictionnaire 
cris,  a  déjà  quelques  notions  de  la  grammaire,  sans  cela  il  lui 
serait  très-difficile  de  s'y  reconnaître,  surtout  dans  les  verbes. 

Nous  engageons  beaucoup  à  faire  attention  aux  remarques 
et  aux  observations  suivantes,  qui  vont  donner  la  valeur  des 
lettres  que  comporte  notre  alpbabet,  ou  plutôt  le  nombre  des 
sons  propres  à  ce  dialecte.     La  langue  crise  est  peut-être  la 
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langue  sauvage  qui  a  le  moins  de  sons,  et  qui  par  conséquent 
requiert  moins  de  lettres,  pour  être  écrite,  comme  on  a  pu  le 
voir. 

1ère  remarque. — Toutes  les  voyelles  se  prononcent  et  sont 
accentuées.  Ainsi,  opime,  sisone,  se  prononcent  ojrimé.  sisonê. 

2ème  remarque. — Elles  sont  ou  longues  ou  brèves.  Quand 
elles  se  prononcent  longues,  elles  seront  accompagnées  de  l'ac- 
cent circonflexe  •  sinon,  elles  devront  être  regardées  comme 
brèves.  Cela  s'entend  des  voyelles  comprises  dans  les  mots, 
car  quand  elles  sont  finales,  elles  sont  toujours  longues.  Cette 
remarque  est  très-importante,  puisque  de  là  dépend  la  signifi- 
cation diverse  de  plusieurs  mots  écrits  de  la  même  manière 
et  dont  on  ne  reconnaît  la  différence  que  par  la  prononcia- 
tion plus  ou  moins  accentuée,  v.g. 

4  ispâttaw — il  élève  cela  haut — ispattaw,  il  y  court. 
wanîhuw — il  se  déguise — wanihuw,  il  se  perd. 
kiskinowâtatcliâkwew — il  a  l'âme  marquée. 
kiskinowâtatçhakwew — il  se  dirige  sur  les  étoiles. 

kisîpayiw ça  va  vite. 

kisipayiw . .  .ça  finit  là. 

nîpiy -  .une  feuille. 

oiipiy .-  de  l'eau. 

orne  remarque. — Lorsqu'au  Dictionnaire,  on  trouvera  à  la 
suite  d'un  mot  et  séparée  de  celui-ci  par  une  virgule,  une 
syllabe  ou  une  voyelle  ou  une  consonne,  cette  terminaison 
indique  le  pluriel,  dont  on  verra  la  formation  dans  la  gram- 
maire: v.g.,  masinahigan,  a,  un  livre,  des  livres;  mikisis, 
ak,  de  la  rassade,  des  rassacles  ;  niska,  k,  outarde,  outardes  ; 
kkweWy  ok,  femme,  femmes  ;  mistatim,  took,  cheval,  chevaux. 
Donc,  pour  le  pluriel,  vous  devez  dire:  masinahigàna,  miïri- 
sisak,  niskak,  iskwewok,  mistatimwok. 
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4me  remarque. — Dans  le  dictionnaire  français-cris,  tout 
ce  qui  est  sauvage  est  écrit  en  caractères  italiques  pour  facili- 
ter la  lecture,  excepté  les  terminaisons  du  verbe  actif  animé 
ou  inanimé,  qui  seront  en  romain. 

orne  remarque. — Dans  les  adjectifs  verbaux  et  les  verbes 
neutres,  le  pluriel  est  indiqué  comme  clans  les  noms. 

6me  remarque. — Dans  les  verbes  actifs,,  les  modes  actif 
animé,  et  actif  inanimé,  sont  seuls  indiqués,  au  lieu  qu'au 
dictionnaire  cris-français,  les  terminaisons  de  l'indéfini  ani- 
mé et  de  l'indéfini  inanimé,  sont  aussi  indiquées,  v.g.  sâki- 
hew,  ttaw,  il  l'aime  ;  wâbçimew,  ttam,  il  le  voit,  ce  qui  veut 
dire  :  sâkiheiv,  il  l'aime  (quelqu'un)  ;  sâhittaw,  il  l'aime 
(cela)  ;  wâbamew,  il  le  voit  (quelqu'un)  ;  icâhattam,  il  le  voit 
(cela). 

7me   remarque. — Abréviations. ..an animé. 

in inanimé. 

adv adverbe. 

prép préposition. 

conj conjonction. 

v.  n verbe  neutre. 

v.  a verbe  actif. 

v.  im.  .  . . .  .  .impersonnel. 

8me  remarque. — Après  le  mot  français  on  trouvera  ordi- 
nairement plusieurs  synonymes,  mais  c'est  toujours  le  pre- 
mier qui  est  la  traduction  approchant  le  plus  du  français. 

9 me  remarque. — On  aurait  pu  doubler  le  volume  de  ce 
dictionnaire,  en  y  joignant  tous  les  mots  susceptibles  d'être 
formés  des  radicaux,  mais  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de 
le  faire  à  cause  des  frais  d'impression,  vu  surtout  qu'avec  la 
grammaire,  on  peut  les  former  selon  le  besoin.    • 

A  présent  qu'on  nous  laisse  ajouter  encore  quelques  mots  sur 
l'emploi  du  w,  si  souvent  usité  dans  ce  livre.  Nous  avons  pen- 
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sé  devoir  retenir  cette  lettre,  puisqu'elle  est  employée  aujour- 
d'huipar  tous  ceux  qui  étudient  les  langues  de  nos  sauvages, 
qui  écrivent  la  langue  crise,  Canadiens  ou  Anglais,  mission- 
naires ou  voyageurs.  Cette  lettre  aura  deux  sons,  comme  on 
peut  le  voir  à  l'alphabet.  Nous  aurions  pu  nous  servir 
d'un  autre  signe,  mais  sans  compter  plusieurs  difficultés,  il  faut 
toujours  revenir  au  son  du  w,  surtout  pour  la  connective  ou 
l'euphonie,  v.g.,  minahikwâttik  ;  attiJc  est  joint  à  minahik,  par 
w,  pour  l'euphonie.  Quand  le  w  est  à  la  fin  d'un  mot,  il  a  le  son 
de  u  et  de  ou,  et  il  reprend  de  suite  le  son  anglais  dès  qu'une 
voyelle  s'unit  à  lui,  pimuttew  se  prononce  pimutteou,  il  mar- 
che, pimuttewok,  ils  marchent;  wabamaw  (wabamaou),  il  est 
vu  ;  icahamawolc,  ils  sont  vus. 

lOme  remarque. — La  terminaison  de  l'adjectif  animé  ou 
inanimé,  comme  pour  la  terminaison  du  verbe,  est  indiquée 
ordinairement  par  les  caractères  romains. 

lime  remarque. — Quelquefois  les  pluriels  sont  doubles, 
oJe,  ou  a,  car  certains  mots  sont  susceptibles  d'avoir  tantôt 
l'un,et  tantôt  l'autre:  v.g.  mistikicok,  des  arbres  vivants;  mis- 
tihwa,  des  arbres  morts,  des  bois,  des  bâtons  ;  miyopayiwok, 
ils  réussissent  bien  ;  miyopayiwa,  ces  choses  vont  bien  ;  on 
écrira  donc  au  dictionnaire:  mistik,  woJc,  wa;  miyopayiio,  ol\a. 

Nous  engageons  ceux  qui  veulent  se  servir  de  ce  diction- 
naire, de  lire  d'abord  l'alphabet  à  la  grammaire  pour  bien 
saisir  la  valeur  des  lettres. 

Un  Missionnaire  de  la  Saskatchewan. 
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A 

A    3.  p.  s.  du  verbe  Avoir,  v.g.,  il  a, 

^-»  dyan\  ok  ;  voy.  Avoir. 

A,  prépos.  se  rend  par  k,  à  la  fin  du 
mot,  avec  la  connective  conve- 
nable, v.g.,  à  la  prairie,  maskutek; 
à  la  maison,  wâskâhiganik.  D'au- 
tres fois,  cette  préposition  est  ren- 
fermée dans  le  verbe,  v.g.,  il  a 
mal  à  la  tête,  tehistikwdncw;  il 
va  à  pied,  mustuttew  ;  il  va  à 
cheval,  tettapiw  ;  je  donne  à 
Pierre  mon  couteau,  P.  ni  miyaw 
ni  mokkumân  ;  il  donne  à  moi, 
ni  miyik  ;  il  est  à  prier,  megiva 
ayamihaw  ;  il  est  occupé  à  jouer, 
mekwdtch  itasi-mctawew.  Elle  se 
rend  aussi  par  une  foule  d'ad- 
verbes, que  l'usage  doit  appren- 
dre :  v.  g.,  il  arrive  à  temps, 
mwelchi  takusin,  ou,  naheyigoik 
takusin  ;  à  son  air,  ejinâkusit  ;  un 
à  un,  pdpeyak  (pàpiskis,  ou,  ayâs- 
pis)  ;  ils  marchent  deux  à  deux, 
nânijo  pimuttewok ;  ils  sont  atta- 
chés trois  à  trois,  ndnistwappisu- 
wok;  il  laisse  tomber  goutte  à 
goutte,  ayâskaw  pakkikdwinam; 
ça  tombe  goutte  à  goutte,  ayds- 
pispakkikdwiw  ;  maison  à  vendre, 
wâskdhigan  e  wi-atâwâkek  ;  c'est 


ABA 

à  craindre,  kustdtikwan,  ou,  kit- 
chikustamik  ;  à  qui  donner  cela, 
awenake  miyit  ;  au  feu, pasitew  ; 
c'est  à  vous  à  parler,  kiya  kitchi 
pikiskweyan  ;  pot  à  boire,  minilr 
kwâtjigan  ;  baril  à  sucre,  sisibâs- 
kwatomakkak. 
AU,  contraction  de  la  prépos.  A,  se 
rend  comme  ci-dessus,  k,  à  la  fin 
du  mot,  v.g.  je  veux  aller  au 
ciel,  kijikok  ni  wi-ituttân  ;  ils 
fuient  aux  champs,  nittâwikit- 
ganik  tabasiwok  ;  je  donne  à  man- 
ger au  chien,  atim  rifasamaw. 

ABAISSEMENT,  ydsîwin,  a,ou,t/a- 
sinikewin,  yâsiwebahikdsuwin  ; 
humilité,  piweyimisuwin  ;  hu- 
miliation, piweyimiwewin  ;  di- 
minution, atchitchipayiwin,  at- 
chitchitinamowin  . 

ABAISSER,  faire  aller  en  bas,  yd- 
sinew,  nam,  pitew.  pitam;  wepah- 
wew,  loepâhaun  ;  aplanir  un  ter- 
rain, ayikikaham,  tatakkwatcha- 
ham  ;  humilier,  dégrader,  piwi- 
hew,  ttaw,  p iicumew,  tam;  piho- 
tew,tam;  diminuer,  atchitchihew, 
Udiw,atchitchiwineW)  na.m^atchit- 
chipayihew,  ttaw. 


ABA 


ABA 


S'ABAISSER,  il  s'abaisse,  yâ- 
siw,  ok;  s'humilier,  piweyimi- 
suio,  ok,  ou,piwihuw,asta  meyigok 
iteyimow,  matcheyimow  ;  v.g.  il 
s'est  abaissé  jusqu'à  nous,  ki  iji- 
pivoihuw,  pâskatch  e  wi-pe  ndti- 
koyak  ;  s'avilir,  nepeioihuw,  kop- 
pâtchihisuw  ;  s  —  devant  quel- 
qu'un, piweyimisutotawew,  on, 
piweyimisustawew;  s'abaisser,s'in- 
cliner,  nawokiw  ;  s'incliner  de- 
vant quelqu'un,  nawokistawew  ; 
ça  s'abaisse,  yâsipayiw  ;  ça  s' — 
en  diminuant,  atchitchiwipayiw  ; 
il  s'abaisse  en  volant,  yâsiyaw  ; 
il  s'abaisse  en  tombant  par  terre, 
yâsisin,  wok  (an)  ;  yâsisittin,  wa 
(in)  ;  eau  qui  va  en  Rabaissant, 
yâsitchiwan;  fumée  qui  s'abaisse, 
yâsâbattew,  ou,  yâsâbattepayiw  ; 
côte,  colline  ou  mont  qui  va  en 
s'abaissant,  yâsatinaw,  yâsdma- 
tin;  terrain  qui  va  en  s'abaissant, 
yâsatchaw,  ou,  nissikânatchaiv  ; 
sa  voix  s'abaisse,  ati-nisikâtowew, 
ou,  ati-pekikdtowew ;  nuage  qui 
s'abaisse,  yâsaskoivew;  il  s'abaisse 
pour  lui,  yâsistamâivew  ;  abais- 
sons-nous devant  la  puissance  de 
Dieu,  piweyimisustamowâtâk  Ki- 
jemanito  o  mdmâttdwitchikewin. 

ABAISSÉ,  E,  yâsinikdsuw,  ok  (an)  ; 
ydsinikdtew,a,  (in)  ou,  yàsiwebahi- 
kdsuio,  ok,  ydskvebahikdlew,  a  ;  il 
est  humilié,  nepewihaw,  ou,  pi- 
iveyitchikdsuw  ;  v.  g.  celui  qui 
s'élève,  sera  abaissé,  awiyak  kcs- 
teylmolji  kit  a  piweyitchikâsuw. 

ABAISSEMENT,  ydsiwin,a,  ydshve- 
bahikdsuwin  ;  humilité,  piweyi- 
misuwin  ;  humiliation,    piwc.yi- 


miwewin  ;    diminution,    atchit- 
chipaykoin,    atchitchitinamoioin. 

ABANDON,voy.  Abandonnement; 
il  est  à  1'  —  loebinaskataw,  ok, 
ioebinaskalaganiwiw,ok,  kiwâtji-â  • 
yittiw,  ok;  il  laisse  sa  maison  à  I' — 
namaiviya  pisiskeyittam  o  lodskâ- 
higan;  ils  sont  à  1' — ,  pikonata  ite 
ayâwok  ;  champ  à  1' — ,  nittâwi- 
kitchigan  eka  e  pisiskeyitchikdtek  ; 
je  lui  fais  1' — de  mon  cheval,  ni 
pakitinamâwaw  ni  fema.  Pakitey- 
ittamdkewin,  a,  pakitinamâkewin* 

ABANDONNÉ,  E,  webinaw,  ok]  ice. 
binikdsuiv,  ok,  (an)  tew,  a,  (in)  ;  w e- 
binaskataw,  ok  ;  il  est  —  à  lui- 
même,  wiya  piko  witotaki;  il 
est — par  Dieu,  ivebenikoioisiwr 
ok. 

ABANDONNEMENT,  nakasiwe. 
loin  a,  webiniwewin,  wïbinikd. 
suwin  ;  renonciation,  abdica- 
tion, pakitiniwewin,  pakitina- 
mowin,  ponittâwin,  poneyit- 
tamowin;  il  est  dansl' — ,nama 
pisiskeyimaw. 

ABANDONNER,  quitter,  nagatew- 
tam  ;  il  l'abandonne,  le  laisse 
seul,peydkwaskatew ,  tam  ;  —  en 
canot,  nagatdhwew,  ham  ;  li- 
vrer à  quelqu'un,  pakitinamd- 
iocw,  ou,  myiew  ;  laisser  échap- 
per, kitiskinew, pakitinew ;  renon- 
cer, abdiquer,  pakitinam,  paki- 
leyiltam  ;  s' — ,  pakitinisuiv,  ok, 
webinisuw,  iyiwehuw,  iyimoiv  ; 
il  s'abandonne  au  mal,  pakitini- 
suiv e  wi-matchi-totak  ;  s'—  à 
quelqu'un,  miyew  wiyaw ;  s* — 
entre  les  bras  de  Dieu,  Kijema- 
nilowa   ospitùniyik  pakitinisuiv  ; 


ABA 


ABN 


je  vous  abandonne  ma  vie,  ki  pa- 
kitinamdtin  ni  pimâtisiwin  ;  il  ne 
t'abandonnera  pas  le  premier,  na- 
in awiya  nikân  ki  ka  webinik  ou, 
M  ka  nagatik;  —  sa  demeure, 
webinokew  ;  —  son  pays,  wcbi- 
naskew  ;  ils  s'abandonnent,  se 
séparentjjaskeioiyihituwok  ;  il  l'a- 
bandonne dans  le  chemin,  naga- 
taskat&w  meskanâk. 

ABASOURDIR,  kiiskwehew,  ou,  ki- 
iskwestik wdnehao,  kiiskweyâba- 
mohew,  mikuskdtchiheiv. 

ABASOURDISSEMENT,  kiiskwe- 
huwin,  a,kiiskwehhvewin,  mikus- 
kâtjihiwewin. 

ABATARDIR,  voy  .  Abêtir. 

ABATTEMENT  du  corps,  nestuya- 
ioeivin,a,ncstuganeioin; —  de  l'es- 
prit, iyimowin,  nipahehittamo- 
win,  kaskcyittamowin,  kikâmwâte- 
yittamowin,  iskastiochpin. 

ABATIS  de  bois,  kâwittakaw,  a, 
tettittakaw,opimisinawetakuskaiL\ 
pimâskuttakaiv. 

ABATTRE,  v.g.  un  arbre,  kâwa 
hwe  w,ha  m ,  kâw  ine  w,n  am ,  kâ  w  i  - 
pitew,  tam  ;  faire  tomber, nitjipi- 
tew,tam, nitjiwepâhwew^haxa)  je- 
ter dans  le  découragement,  iyi- 
mohetO)  kaskeyittamiheio  ;  humi- 
lier, piwihew. 

&ABAYTRE,kâwipayiw,  ok,a\ — par 
le  vent, kawâsiw,  ok,kâwâstan,wa; 
— par  le  feu,  kaioikkasuio,  ok,  ka- 
wikkattew  a  ;  un  oiseau  qui  s'a- 
bat,  pakitjiw,  ok;  un  cheval  qui 
s'abat,  kâwipayihuw. 

ABATTU,  E,  kàivipayiw,ok,  a,  ka- 
wa/wkâsuw,  kâtew,  ftawimkâsuw, 
kâtew  ;  il   est — ,  découragé,  ki 


kâm  wâteyimow,  kikâm  wâtisiw, 
iyimow,'iskiteheyittani,  wok,  iskas- 
twaw; — dans  ses  îoTC,es,ncstuya- 
wew,  nestugancio,  nestusiw. 

ABCES,  pus, tumeur,  rniyiwiwin,  a; 
il  a  un  — ,  mighciw,  miyipiskiva- 
new  ;  il  a  un  —  dans  le  dos. 

ABDIQUER,  pakitinew, nam,  poni- 
hew,  ttaw,  assenew,  nam. 

ABDOMEN,  matay,  a. 

ABEILLE,  âmow,  ok. 

ABÊTIR,  kiiskicchac,  kakebâtisi- 
hcw. 

AB  H  OC  ET  AB  HAG,  pikonata 
itc  ;  il  parle — ,  pikonata  ite  pik- 
iskwew. 

ABHORRER,      kakwayakeyimew, 
ttam  ;  pakwdtew,  tam  ;  voy.  hor-  - 
rible. 

ABIME,dans  un — ,  kustâtîkwanôk, 
kwâtâkittânôk;  c'est  un — ,ispakka 
mikaic. 

ABIMER,  ruiner,  misiwanâtjïhew, 
ttaw,  warahew,  \l&w  ,*vnelâwâkâ- 
tew,tam  ;  salir,  iyepdtjih.ewfita.wi 
il  s'abîme,  misiwanâtisiw,  tan, 
misiwanâtjihuiL\  ok. 

ABJURATION,  asscnamowin,   a; 

— d'une  fausse  religion,  naspâtch 

ayamihe  wijittwâwin  e  assenamik. 
ABJURER,  assenew,  nam  ;  v.g.  je 

veux  —  l'idolâtrie,  ni  ioi-assenen 

manitokkdsuwin. 
ABLUT  ION Msipekinikewin,  a;  kâs- 

sihiive  win,  kâssiyâbâwayiwewin. 
ABLUE  R,  kisipekïnikeWjkassihwew 

ham,       kassiydbawdjew,      taw. 
ABNÉGATION,   astameyimisuwin 

a, 

win. 


ABO 


ABO 


ABOI,  aboiement,  oyu  win,  a  ;  miki 
simowin;  être  aux  abois,  etato- 
wisiu\ok,  oUjWâioâncyittam,  ivok, 
kwitate-ittiw,  ok  ;  kwitate-tolam. 

ABOLIR,  pifcwnew,  nam;  ifëkate- 
new,  nam,  assenew,  nam. 

ABOLI,  E,  assenikdsuw,  oli;  tew  a. 

ABOMINABLE,A;aA;waya&q/iMaku- 
siw,  o/v,  kwan,  wa;  — ,  abject,  e, 
piweyitldkusho,  ok,  kwan,  im; 
c'est  — ,  osdmakkamik,  kakwd- 
yakakkamik. 

ABOMINATION,  kakwayakeyitta- 
makishoin,  a, pikwakkamikisiwin, 
a;  avoir  en — ,  kakwayakeyimew, 
ttam . 

ABONDAMMENT,  mistahi.mitchet 
j'en  ai — ,  mitchet  rit'aydn;  il 
pleut — ,  mistahi  kimiwan. 

ABONDANCE,  mitchetiwin,  a. 

ABONDANT,  e,  voy.  Abonder. 

ABONDER,  mitchetiw,  ok  (an)  rnit- 
chen,wa  (in);  les  buffles  abondent, 
mltchetiwok  mustuswok  ;  les  grai- 
nes abondent,  mitchenwa  minissa. 

ABONNER,  il  s'abonne,  masinahi- 
kehisuw  tchi  itisahamât  ;  il  l'a- 
bonne, masinahikehew  tchi  itisa- 
hamdmit. 

ABONNIR,  ati-miyosihew,  ttaw, 
atl-m iyopayïkew,  ttaw. 

ABORD,  rive,  nansipetimik,  tchika- 
kâm,  misâkâwin  ;  d'abord,  pre 
mièrement,  nikdn,  pita,  patima; 
v.g.je  veux  manger  d'abord,  pita 
ni  wi-mitjisun;  prie  d' — ,  quand 
tu  es  pour  manger,  nikân  ayami- 
ha  wd-mitjisuyani;  au  premier 
— ,  je  ne  l'ai  pas  reconnu,  oskalch 
e  wdbamak  namaioiya  ni  nissita- 
xoinawaw  ;  tout  d' — ,  semdk  ati  ; 


d' —  que  tu  seras  éveillé,  mayo 
ki  kuskapayiyani ;  d'un  —  facile, 
loettasin  kitchi  nâtit. 

ABORDABLE,  ndlikusiiv,  ok. 

ABORDAGE,  ndtahutuwin,  a;  olit- 
tdhutuwin. 

ABORDER,  approcher,  «dtew, 
tam;  —  par  eau,  nâtahwew,  ham; 
prendre  terre,  kapaw,ok;  —  une 
question,  v.g.  je  vais — la  ques- 
tion du  vol,  ni  ioi-ati-mamiskoten 
kimotiwina. 

ABORIGENE,z7e  kotaskânesikaskiy 

S'ABORDER,  ndtituwok;  ils  s'a- 
bordent par  eau,  nâtahutuwok. 

ABOUCHEMENT,  witjipikiskwet- 
tuwin,  a. 

ABOUCHER,  witjipikiskwettuhew. 

S'ABOUCHER,  tuitjipikiskwettuw, 
ok;  abouchez-vous,  toitjipikis- 
kwettuk. 

ABOUT,  il  est — ,  wâioâneyittam, 
wok. 

ABOUTER,  âniskohew,  ttaw,  ânis- 
/va?7iohew,ttaw;  âniskahjew,  staw 
a/m&osimew,  ttitaw. 

ABOUTIR,  un  chemin  qui  aboutit, 
itamow  ;  où  cette  route  aboutit- 
elle  ?  tande  ka  iskwamok,  ou, 
tande  ka  kisipamok  orna  meska- 
naiv?  un  abcès,  miyiwiw  ;  n' — 
à  rien,  nama  kekway  ispayiw ;  à 
quoi  aboutit  tout  celai  tânisi  etd- 
batak  eoko  kakiyaio  ? 

AB  OVO,  oskatch  otchi,  mawdlji 
nistam  otchi. 

ABOYER,  mikisimo,  ok,  oyuw  ; 
— après  quelqu'un,  mikitcio. 

ABRÉGÉ,  atchiwittâwin,  a,  atchi- 
winikewin  ;  en  — ,  kdkaskam;  il 
raconte  en — ,  kdkaskam  dtjimow 


ABR 


ABU 


ABRÉGER,^  is  ïsihew,ttaw,oua/?î- 
sâsihew,  ttaw,  timdsihew,  ttaw, 
atchiwihe\v,ttciw]  ses  jours  sont 
abrégés,  nottoio  poni-pimâtisiw  ; 
pour — ,  eka  kilchi  sakamoweydn 
kâkaskam  ni  ka  itwân 

ABREUVER,  minahew,  ou,  minik- 
kwâhew ,  min ikkwâtisa hwew. 

ABREUVOIR,  minikkwân,  a,  mo- 
nahipdn,twahipdn,  (dans  la  glace). 

ABRI,  tipinawdwin,  â,  akawâstchu- 
win,  akdwdstchun,  akdwâstesimo- 
win  ;  il  y  a — ,  tipinawaw,  e  tipina- 
nawdk  ;  il  est  à  V — du  soleil,  akâ- 
wdstcsimoiv  ;  à  Y — d'un  arbre, 
akâwâylk  mistikok  ;  il  est  à  1' — de 
tout  danger,  paspiw,  paspinewo- 
keyimow,  sdsay  ponihikuw  ;  il  est 
à  T — du  froid,  kisowahuw  ;  je 
suis  à  1' — de  ses  coups,  sdsay 
nama  ni  ka  ki  pakamdhuk. 

ABRITER,  tipinawdhwew,  ham, 
tipinawàhyew,  staw. 

S'ABRITER,  tipinawdsimow,  ok: 
tipinaiodpayihuw,  tipinawâsin. 

ABROGER,  voy.  Annuler. 

ABRUPTO,  soskwdtch,  o\i,sesikutch. 

ABRUTIR,  pijiskiwihew,  ttaw. 

S'ABRUTIR,  il  s'abrutit,  pijiskiwi 
huw,  ok. 

ABRUTISSEMENT,  pijiskiwihiwe- 
win,  a,  pijiskiwihuwin,  kakebâtisi- 
win. 

ABSENCE,  namatewin,  a,  namata- 
kuwin  ; — d'esprit,  wanikiskisiwin; 
—  de  corps,  namâpiwin. 

ABSENT,  TE,  namawiya  apiw,  ok, 
namatew,  ok]  (an)  namatakun,  wa, 
(in). 

S'ABSENTER,  iyekatetteio,  ok,  iye- 
kaw  ;  s' — proche,  iyekdttew. 


ABSOLU,  E,  maskaweyittam,  wok  ; 
il  agit  d'une  manière — ,  kispin 
nando  e  iteyittak,  ayimaniyiw  kit- 
chi  kweskinamuth  o  mitoneyitchi- 
gan. 

ABSOLUMENT,  iyenato,  otjitaw  ; 
je  veux — ,  otjitaw  rifeyitten; 
Dieu  est  —  bon,  Kijemanito  iye- 
natow  miyosiw; — parlant,  ata- 
wiya  mana,  ou,  namawiya  ketchi- 
na. 

ABSOLUTION,  ayamihcwikâssina- 
mékewin,  a,  pakiteyittamowin, 
ayamihewikdssinamdwin. 

ABSORBER,  mctchihew,  ttaw, 
mcstinew,  nam. 

ABSORBE,  E,  metchipayiw,  ok,  a; 
— par  l'air,  mestâbatleiv  ; —  par 
le  \ent,mcstdsko,  ok,  (an)  ;  mestds- 
tan,  10a,  (in). 

ABSOUDRE,  ayamihewikâssina- 
mdwew,  pakiteyittamdweio. 

ABSOUT,  E,  kdssinamâwaw,  ok. 

S'ABSTENIR,  miîjiminisuw,  ok. 

ABSTINENCE,  iyewanisihisuwin 
a,  kihikusimowin. 

ABSTINENT,  aycnhv,  ok,  ou,  eka  e 
kajakel,  e  nitta-iyewanisihisut. 

ABSURDE,  kiiskwew,  ok,  kakebdti- 
siw,  namawiya  loaskamisiw. 

ABUSER,  metawdkdtew,  tam,  nas- 
pâtch  abatjihew,  ttaw  ^misiwandt- 
j £hew,ttaw;  il  abuse  de  ma  bonté, 
ata  ekitimdkeyimak  dtjipiko  totam; 
n'abusez  pas  de  la  patience  de 
Dieu,  ata  kinowes  e  pehikoyek 
Kijemanito,  ekawiya  dtjipiko  kisi- 
wâhik. 

ABUS,  misiwanâtakkamikisiwin,  a  ; 
— du  temps,  e  metawdkek  pimd- 
tisiwin;  s'abuser,   tchisihuw,  ok. 
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AGARIATRE,  watakarnisiw,  oH, 
nayettâwisiWj  nayeltdweyittdku- 
siw. 

ACCABLEMENT  —  du  corps,  nes- 
tusiioin,  a; — de  l'esprit,  nestweyit- 
tamowin  ;  il  est  dans  1' — ,  nestwey- 
ittam,  kikdmwdleyiUam,  nipahe- 
hittam. 

ACCABLÉ,  E, — sons  un  fardeau, 
nestoskosuw,  ok,  kâwiskosuw;  il 
est — de  chagrin,  osdmeyittam, 
osdmikaskeyittam,  sawetisiw ;  il 
l'accable,  saioetisahweio. 

ACCABLER,  kawiskawew,  kam, 
osdmiheio;  ill' — d'ouvrage,  osa 
mi-atuskahew ,  ou,  kwataki-atuska- 
hew. 

ACCAPAREMENT,  otinamdsuwin, 


ACCAPARER,  otinamâsuw,  ok. 

ACCÉDER,  tdpwett&wew,  ttam, 
naskomew  ;  il  a  accédé  à  ma  de 
mande,  ni  ki  naskomik  ka  nando- 
tamâwok;  j'accéderai  à  tout  ce 
que  vous  désirez,  ki  ka  miyitin, 
piko  iji  kekivay  mustawinamani. 

ACCÉLÉRER,  ndnikkihew,  ttaw, 
nânikkimew,  pdpâsihew,  ttaw, 
joajoasimew,Utam  ; —  la  marche, 
kisiskâttew,  ok  ;  faire  —  la 
marche  à  quelqu'un,  kisiskâtisah- 
wew. 

ACCEPTER,  otinew,  nam;  il  ac- 
cepte son  offre,  naskomew,  ou, 
otinamwcw  ot  itwewiniyiw. 

ACCEPT10N,v.g.  ce  mot  à  cette—, 
coko  pikiskwewin  ekusi  nisitottd- 
kwan;  sans —  de  personne,  peyak- 
weyimew  kaklyaw  aiviya,  ou, 
nama  piluseylmcw    piko  awiya; 


faire  —  de  quelques-uns,  ayiwd- 
keyimew  dtit. 

ACCESSOIRE,  c  witjetumagak, 
nisokkamdkemagan. 

ACCLIMATEMENT,  nakaydski- 
io in,  a. 

ACCLIMATER,  nakayâskihew. 

S'ACCLIMATER,  nakayâskiw,  ok. 

ACCLAMER,  sdkowdtew,  ou,  mâ- 
mdttdkohew. 

ACCIDENT,  miskawi  ispayiw; 
malheur,  mayakupayiwin,  a, 
mayakusiwin  ;  pas  — ,  miskawi  ; 
c'est  arrivé  par — ,  miskawi  ikkin  ; 
il  est  arrivé  sans  — ,mîyo  takusin., 

ACCIDENTELLEMENT,  miskawi 
ou,  nahitdk. 

ACCOLADE,  otjettuwin,  a,  atamis- 
kdtuwin. 

ACCOLER,  akwamojew,  ttaw,  ki- 
kamojew,  ttaw  ;  akkupitew,  tam  ; 
pasakwahwew,  ham. 

ACCOMMODEMENT,  miyo-naha- 
piioin. 

ACCOMMODER,  tnfyo-ayhew, 
staw  ;  s'  —  de  tout,  piko  iji  kek- 
ivay e  miyit,  miweyittam. 

ACCOMPAGNEMENT,  witjettu- 
10 in,  a. 

ACCOMPAGNER,  M»#ewew,ttam, 
witjihiwew,  (hid.)  La  racine  witj 
s'emploie  dans  un  très-grand 
nombre  de  circonstances,  v.  g. 
je  l'accompagne  à  table,  ou  je 
mange  avec  lui,  ni  witji-m*#m*- 
maw;  il  l'accompagne  à  chanter, 
wiiyi-nakamomew  ;  je  l'accompa- 
gne au  jeu,  ou,  je  joue  avec  lui, 
ni  \\\l]\-metawemaw.  Voir  à  la 
grammaire  pour  le  verbe  d'ac- 
compagnement. 
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ACCOMPLIE,  rnitoni-kijihaiv.  ou, 
kijitjikâsuw,  ok,  (an)  tew,  (in); 
c'est  un  homme  — ,  ayisiyinko  mi- 
toni  e  iyinisit;  misiioe  iji mitoniw. 

ACCOMPLIR,  Avj/hew,  ttaw,  kiji- 
hyuwy  ok  ;  il  a  accompli  sa  pro- 
messe, hi  totam  ot  asotamoivin, 
ou,  ka  asotak  kiji-totam. 

ACCOMPLISSEMENT,  kijihiwe- 
ivin,  a,  kijitjikewin,  kiji-totamo- 
win. 

ACCORD,  c'est  d' — ,  miyo  toitjetu 
magan,  tâpitawipayiw ;  ils  sont 
&'—,miyo-ivitjetuivok,ou  idbiskotch 
iteyittamwok,  tdpitaweyittmiook, 
peyakwaniyiw  ot  iteyitlamoioi- 
niwaw. 

ACCORDER,  mettre  d'accord, 
miyo-ivitjettahew,  taw,  kwaydsk. 
ahyew,  staw;  ils  s'accordent 
entr'eux,  tdpioettdtuwok. 

ACCOTER,  dsosimew,  ttaw,  «so- 
new,  nam,  nakdydskuuQYV,  nam- 

S'ACCOTER,  dsosimoiv,  ok,  asosin, 
wok,  (an),  ttin,  10a,  (in),  dsuw,  ok 

ACCOTOIR,  dsotchigan,  a. 

ACCOUCHEMENT,  nittdwikina- 
wasuwin,  a,  nokuhdwasuwin,  a, 
nitldwikinawasuhhueivin. 

ACCOUCHER,   nittdwikinawasuw, 


ok 


nokuhdwasiiw,    otawd- 


n     ou, 

simissiw  ;  elle  est  accouchée 
d'un  fils,  okossisko,  ok;  elle  est 
accouchée  d'une  fille,  otânissiw, 
ok  ;  elle  le  met  au  monde,  nittâ- 
wikiheio,  ou,  wabdmew  ot  aivâssi- 
missa;  faire  — ,  nittaivikinatoosu- 
hew,  nisokkamdweiv  tihi  nittdwi- 
kinawasuyit. 
ACCOUPLEMENT,  notjihituwin, 
a  ;  —  des  poissons,  dmiwin. 


ACCOUPLER,  nabwahjew,  staw, 
nijohyew,  staw. 

S'ACCOUPLER,  pour  les  animaux. 
noljihituio,  ok  ;  les  poissons  s'ac- 
couplent, âmiw,  ok. 

ACCOURCISSEMENT,  timdsittd- 
loin,  a,  atchiwittdwin. 

AGCOURGIR,  •  timâsihew,  ttaw, 
kiskis\Ye\Y,  sam,  atchiioihew, 
ttaw. 

ACCOURIR,  pdpattaw,  ok;—k  che- 
val, pâpayiw,  ok;  le  faire — ,pdpa- 
hcw;  un  oiseau  qui  vient  volantr 
pdpiyaw,  ok 

ACCOUTREMENT,  ijihuwin,  a. 

ACCOUTRER,  ijihuhew,  iji-ayoïoi- 
nissehew;  il  est  mal  accoutré, 
MtimdkayowinisseWj  ok,  kitimd- 
kihuic. 

ACCOUTUMANCE,  nanamdhu- 
win,  a,  ou,  nakaydhuioin. 

ACCOUTUMER,  il  l'accoutume, 
nanamdhew,  ttaw,  nakaydhew; 
accoutumé  à  quelqu'un,  nakayds- 
kawew,  lizm,  nakatchihew,  ttaw. 

$ACCOm\jMER,nanamâhuw,  ok, 
nakaydhuw,  nakaydycyittam,  wokr 
il  est  accoutumé  au  froid,  naka- 
ydwatchiw  ;  il  est  accoutumé  à 
marcher,  nakayâhuttew,  ok  ;  il 
est  accoutumé  à  avoir  faim,  na- 
kaydkatusuio. 

ACCROCHER,  aftotew,  tam  ;  —  en 
le  jetant,  akutchiwepinew,  nam; 
il  l'accroche  en  le  saisissant  avec 
quelque  chose,  mitjimappitew, 
tam,  sakîtchiheYV,  ttaw. 

S'ACCROCHER,  sakitchin,  wok, 
(an),  ttin,  10a,  (in). 

ACCROIRE,  faire — ,  kiyâskikka- 
wcw,      konata     tâpwettamohew 


ACC 
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wayesimew,  kakwetjisimew  ;  s'en 
faire — ,  ayiwdkeyimow,  matchi- 
kastekkdsuw. 

ACCROISSEMENT, y  akkirnomn,  a. 

ACCROITRE,  t/a&fcihew,  ttaw,  yak- 
fcahyew,  staw  ;  il  accroît,  yakki- 
mow,  ok.  yakkês,  (adv.)  davan- 
tage. 

S'ACCROUPIR,  simatapiw,  ok, 
nahapiw ;  il  le  fait — ,  simatapi- 
hew,  nahapihew. 

ACCROUPLSSEMHNT,  simatapi- 
win,  a. 

ACCUEIL,  iji-totâtuwin,  a;  bon — , 
miyototdtuwin. 

ACCUEILLIR,  il  l'accueille  bien, 
miyototaweic,  miyokanawdbamew. 

ACCULER,  assenew,  nam,  assepi- 
tew,  tam,  assetisàkwew,  ham  ; 
ça  s'accule,  assepayiw,  a. 

ACCUMULER,  asahyew,  staw, 
mawâsakunew,  nam. 

S'ACCUMULER,  mawâsakopayiw, 
ok,  a  ;  il  s'accumule,  asapiw,  (an) 
stew,  (in),  mawdsakuw. 

ACCUSER,  àtâmimew,  misimew, 
âtjimew,  ayimomeic. 

S'ACCUSER,  dtjimisuw,  ok;  il  est 
accusé  d'avoir  tué,  atâmimaw 
kitchi  nipattdkct,  ou,  nipattdkew 
itaw  ;  il  est  accusé  à  tort,  konata 
atâmimaw;  où  sont  ceux  qui 
t'accusaient  ?  taniwcka  ka  wi  mi- 
simiskik  ?  il  s'accuse  en  confes- 
sion, ayamihewâtjimisuw,  ok. 

ACCUSATION,  misimkocwin,  a-> 
aldmimiwcwin  ;  confession,  aya 
mihcwdtj imimwin. 

ACERBE,  dkwdlisno,  ok,  (an),  â 
kwan,  wa,  (in). 


ACÉRER,  manitowipiwâbisk  otchi 
maskaiodbiskiswew,  sam. 

ACHEMINER,  ati-sipwettahew, 
taw. 

S'ACHEMINER,   ati-sipwettew,  ok, 

ACHAT,   attdttuwin,  a  ;  atdwewin. 

ACHETER,  atâwew,  ok;  il  lui 
achète,  atdmew  ;  il  achète  pour 
lui,  atdwestamâwew,  ou  atâwâtit- 
lew;  v.g.  il  achète  son  cheval, 
atdmew  otemiyiwa. 

ACHETEUR,  atdwewiyiniw,  ok. 

ACHEVÉ,  E,  kijitjikdsuw,  ok,  (an), 
tew:  a,  (in). 

ACHEVER,  kijihew, ttaw,  ou, poni- 
hew,  ttaw,  —  pour  quelqu'un, 
kijittamâwew, ou  kijittoicew.'Note  : 
Toutes  les  fois  que  ce  verbe  est 
suivi  d'un  autre  à  l'infinitif, 
vous  ajoutez  la  racine  kiji,  ou, 
poni,  au  second,  v.  g.,  il  achève 
de  manger,  kiji-mitjisuw,  ok  ;  il 
achève  de  travailler,  poni-atus- 
kew  ;  il  achève  de  parler,  kiji-pi- 
kiskwew;  il  achève  d'écrire,  kiji- 
sinahikew. 

ACHÈVEMENT,  kijihiwewin,  a, 
ou,  kijittâwin. 

ACIER,  manitoivipiwdbisk,  wa. 

ACQUÉRIR,te/cihew,  ttaw;  ou,kis- 
pinatew,  tam  ;  ayawew,  ayaw. 

S'ACQUÉRIR,  kispinatamdsuio,  ok, 
kaskittamâsuw  ;  tâchons  de  nous 
acquérir  la  vie  éternelle,  kakwc 
kaskitlamasutâk  kakikc  pimdtisi- 
win. 

ACQUlESCER^Ms/comow^o/t,  ou,tâ- 
pwettam  ;  il  a  acquiescé  à  sa  pro- 
position, naskomeiv,4âpwettawew . 
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ACQUISITION,  kaskitchikeivin,  a, 
kispinatamdsuwin,  kaskittamdsu- 
ivin,  kispinalchikewin. 

ACQUIS,  SE,  kaskitchikdsu\Y,ok,(an) 
tew,  a,  (in),  Mspinatchikasuw:  ok: 
(an)  tew,  a,  (in). 

ACRE,  dkwutisiw,ok;  (an)  dkwan, 
wa,  (in)  siwisiw,  ok,  siwatv,  a. 

ACTIF,  VE,  knkayd\visi\v,  ok,  (an)  ; 
wan,  w«,  (in);  tvatjekkamisiw,  ok, 
tatdstapisiw,  tatdstap iw . 

ACTION,  ittiwin,  a,  totamowin,  iji- 
tvin;  bonne — ,miyo-ittiwin  :  mau- 
vaise — ,  mate  hit  tiivin >,;  v.  g. 
Dieu  voit  toutes  nos  actions 
bonnes  ou  mauvaises,  Kijema- 
nito  kitdbattam  kakiyaw  kit  itti- 
winowa,  mewâsiniyik  appomeyd- 
taniyik. 

ACTIONNER,  pcsiwew  iviyasu- 
wewinik,  ou,  sikkitisahwew. 

ACTIVER,  nanikkihew,  mew,  ttaw. 

ACTUELLEMENT,  anotch,  anot- 
chikke,  anotch  piko. 

ADAPTER,  aMwpttew,tam,  ou,  ak- 
kohevv,  ttaw,  akkwappiiew,  tam, 
akwdskwahwevv,  ham. 

ADDITION,  takkwahyiwewin,  a, 
ou,  takkwastdtvin. 

ADDrnONNER/a/a<;ahyew,staw. 

ADHERER,  witjeyittam,ok,  otinam; 
il  adhère  à  son  opinion,  otinam 
ot  iteyittamowiniyiw. 

ADHÉSION,  tdpwettamowin,  a, 
loitjettamoicin,  naskomowin. 

ADIEU,  atamiskâtuwin,  a;  der- 
niers— x,  iskweyâtch  at  ami  skâtu- 
win;  je  ne  vous  ferai  pas  encore 
mes  adieux  aujourd'hui,  nama 
tcheskwa  anotch  kiwi-atamiskdti- 
ndwato. 


ADJOINDRE,   witjettahew,   ttaw. 

takwahyew,  staw,  takunew,  nam. 
S'ADJOINDRE,   ati-takuw,  ok\  ou, 

ati-witjihiwcic. 

ADJOINT,  E,  mettez  la  particule 
Witji  devant  le  mot,  v.g.  il  lui 
est  adjoint  pour  manger,  witji- 
mitjisumcw  ;  il  lui  est  —  pour 
travailler,  witji-atuskemeiv  ;  son 
— ,  ow/ljihdgana. 

ADJUGER,  pakitinamdwew,  ou, 
miyew  ;  c'est  adjugé  au  plus 
offrant,  tdna  ayiwdkcs  e  wi-tipa- 
hak,eokomiyaw. 

ADJURATION,  sikkitisahiwewin, 
a. 

ADJURER,  sikkitisahwew,  ou,  seki- 
tisahwew. 

AD  LIBITUM,  piko  eteyittamik,  ou, 
piko  iji 

ADMETTRE,  se  rend  selon  les  dif- 
férents sens  des  phrases,  v.g.,  il 
l'admet  à  sa  table,  wikkomew  ;  il 
l'admet  dans  sa  maison,  pittuka- 
hew  ;  il  est  admis  à  la  commu- 
nion, oyimaw  kitchi  ayamihewi- 
saskamut  ;  c'est  donc  admis, 
ekusi  ituke  itasitjikdtew  ;  en  ad- 
mettant cela,  wiya  ekusi  iteyilta- 
miki. 

ADMINISTRER,  pamihew,  ttaw, 
ou,  kandweyimew,  ttam; —  les  sa- 
crements, kitchi-totawew,  ou.aya- 
mihestamâwew. 

ADMINISTRATEUR,  o  pamilu- 
iceiL\  ok,  o  kanâwcyitchikew,  ou,  o 
kandweyittamdkeiv. 

ADMINISTRATION,  pamihiwewin 

a,  kanaweyitchikewin)  kandiceyit- 
tamdkewin. 
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ADMIRER,  rnamaskâtew,  tarn,  ou, 
mamitteyimevr ,   ttam,  mamaskd- 

/ti/àiiew,  ttam. 
ADMIRABLE,    mamaskateyittdku  ■ 
siw,  ok,  (an),  kwan,  wa  (in)  ;  c'est 

—  mamaskdtch. 
ADMONÉTER,  il  l'admonète,  A« 

keskimew^oukiskinohamâwew,wU- 

tajndwew,  kctkeskimow,  ok,  fea&es- 

kikkemow. 
ADMONITION,  wittamâkewïn,  a, 

kakeskimiwewin. 
ADOLESCENT,  oskâtisiw,  ok,  on, 

oskdyiwiw,  oskinikiw. 
ADOLESCENCE,    oskdtisiwin,    a, 

ou,  oskdyiwiwin,  oskinikiwin. 
ADONNER,  s' — se  rend  par  nitta, 

avant  le   verbe,   ou    par    skiw, 

comme  terminaison  verbale,  v.g. 

il  s'adonne  au  jeu,  nitla-metawew, 

ok;  il    s'adonne  à   l'ivrognerie, 

kiislncebeskiw,  ok. 
ADONNÉ,  E,  se  rend  de  la  même 

manière  que  s' — ,  v.g.,A/£//>»/skiw, 

ok  ;  il  est  —  à  la  paresse  ;  il  est 

—  à  la  colère,  nitta  kisiwâsiw. 
ADOPTER,  tdpdkkomew,    ou,   tdp- 

ahyew  ;  il  l'adopte  pour  son  fils, 
okosisdkkomeic  ;    il  l'adopte  pour 
son  père, o// d wâkkomew ;  il  l'adopte 
pour  sa  fille,  otdnisdkkomcv:  ;  on 
dit    aussi  :    okosissimcic,  otanisi- 
mew  ottâwimew,   ou,    okosissikd- 
tcv\  ottdwikkâtew,  otânisikkàtew ; 
on  dit  aussi  à  l'indéfini  \okosissik- 
kav\  otlâwikkaw,  otânisihkaw,  il 
adopte  un  fils,  un  père,  etc.,  il  le 
traite  comme  son  père,  ottdwik- 
kattowew. 
ADOPTION,  tâpâkkomiweioin,    a, 
ou,  tâpâkkoUuwin. 


ADOPTIF,  VE,  c'est  son  père  —, 
ottdwihkâwina  ;  mon  fils  — ,  ni 
kosisikkdwin.  Voir  la  grammaire. 

ADORABLE,  mairitoweyitlakusiw, 
ok,  (an)  kwan,  wa,  (in)  ;  kijema- 
nitokkdlikusiw,  ok,  kwan,  ica; 
ou  mieux,  kijemanitoiceyittdku- 
siw,  kwan,  wa;V — majesté  de 
Dieu,  kijemanito  o  manitoweyittâ 
Jacokimdwkcin. 

ADORER,  manitoweyimew,  ttam, 
ou,  kijemanitomimew,  manitoivo- 
keyimew,  ttam,  omanitomiw,  ok, 
v.g.  adore  Dieu  seul  et  sers-le, 
piyeyakut  kijemanito  omanitomi, 
ekusi  atuskaw.  Note:  On  serait 
porté  à  dire  aussi  manitokkcitev:, 
mais  cette  expression  paraît  ici 
impropre,  parce  qu'elle  veut  dire, 
il  en  fait  un  Dieu,  ce  qui  con- 
viendrait mieux  pour  les  idoles 
et  objets  de  superstition.  Le  mot 
manâljihew,  employé  dans  la 
prière,  pour  adorer,  ne  doit  pas 
convenir  non  plus,  vu  qu'il  veut 
dire  tout  simplement,  il  le  res- 
pecte, il  a  des  égards  pour  lui. 

ADOUCIR,  yospisiliev^'.  ttaw  ; — un 
cheval,  nakayâhew,  kijiheic,  yos- 
kaheic. 

S'ADOUCIR,  yospisiic,  ok;  le  temps 
s'adoucit,  ati-kisopwew. 

ADOUCISSEMENT ,  yospisihïwe- 
win,  a,  yoskahiwewin. 

ADRESSE,  lettre  à  son  — ,wiya  e 
masinahamât ;  les  — s,  masinaho- 
mâtuwina; —  habileté,  nahihi- 
win,  «,  miyowin  ; — ,  voy.  Adroit; 
il  agit  sans  — ,  mayinikew,  ok,  ou, 
mamâyiw;  mal — ,  mayinikewin, 
a,  mamâyiwin. 
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S'ADRESSER,  nâtew,  ou,  nâtamoto- 

taicewjxdkisimototawcic  ;  v.g.  je  ne 
sais  vraiment  à  qui  m'adresser, 
awena  ke  ndtamo  tot  awoke. 

ADROIT,  E,  nahihiw,ok,  ou.miyuir 
nUta-totain.  Note:  En  mettant 
la  racine  nah  devant  un  mot, 
vous  exprimez  toujours  l'idée 
d'adroit  dans  tous  les  différents 
sens,  v.g  ,  il  est  —  à  tirer  de  la 
flèche,  nahdsiwew,  oh;  —  pour 
l'oreille,  nahittam;  —  pour  la 
vue,  nahâbiw  ;  il  est  —  dans  son 
métier,  miyuw,  ou,  mâmitoniw 
ot  iji-atusktwinik. 

ADROITEMENT,  nàhi;  il  tire  — , 
nahi+pdskisikew,  ok  ;  ça  arrive 
— ,  nahipayiw;  il  frappe  — , 
kwayask  pakama  h  iheic. 

ADULER,  kâkitokkawew,  ou,  aya- 
kukkawew,  ayakukkâsuw,  ok,  we- 
pimew. 

ADULTE,  en  pariant  d'un  homme 
on  dit  :  kisdbewiw,  ok;  en  parlant 
d'une  femme,  on  dit  :  kisiskwe- 

wiw,  ok. 

ADULTÈRE,  il  n'y  a  pas  de  mot 
en  cris,  pour  rendre  cette  expres- 
sion: on  dirait:  cita  e  kitchi  wi- 
kittut,  kutaka  ka  pisiskeyimât  ;  on 
peut  dire  aussi,  pikunam  kitchi 
wikUtuwin,  ou,  metawdkeio  kitchi 
wïkittuwin. 

ADVENIR,  ikkin,  ou,  ispayiw,  v.g., 
quoi  qu'il  advienne,  piko  ispayiki; 
advienne  qui  pourra,  piko  wi- 
ikkiki  kiydm  kita  ikkin  ;  cela  cd- 
venant,  ekusi  ispayiki  ;  si  cela 
advient,  ekusi  ikkinokive. 


ADVERSAIRE,   c'est  mon—,  ni 

notinitumâgan,  ou,  n'fanwettdtu- 

mdgan. 
ADVERSITÉ,     mayakusiwin,     a, 

ou,  mayipayiwin. 
AFFABLE,  yospiseyittdkusiw,    ok, 

ou,    miyo-ndtikusiw,     ou,     miya- 

wdtikusiw. 
AFFABILITÉ,  yospiseyittdkusiwin, 

a,    ou,      miyû-nâtikusiwin,     ou, 

miyawâtikusiwin. 
AFFAIBLIR,  nijowisihew,    ttaw, 

ou,  nanekkâtjihçm,  ttaw. 

AFFAIBLI,  E,  nijoxvisiw,  ok,  wan, 
wa,  ou  nanekkdtîsiw,  ok,  tan,  iva, 
ou, na ma  maskawisiw,  oÂ\waw,fi. 

AFFAIBLISSEMENT,  nijowisiwin 
«,  ou  nanekkâùisiwin. 

AFFAIRE,  otamiyuwin,  a,  ou,  ola- 
meyittamowin, ;  v.g.,  c'est  ton — , 
appo  kiya,  ou,  kiya  ki  kanawâba- 
mikun;  j'ai  —  à  lui,  ni  wi-wdba- 
maw;  grande  — ,  mistahi  ispayi- 
.  win,  a,  ou,  kitchi  ikkinowin;  — 
de  rien,  pikonata  kckway  ;  il  a  — 
càmoi,  ni  ici-ayamihik  ;  se  mêler 
des  — s  des  autres, eka  e  kanawa- 
bamikut,  ka  wi-pisiskeyittak ;  mê- 
lez-vous de  vos  — s,  kenawdbami- 
kiiyan  kekway,  eoko  otameyitta  ; 
son  —  est  faite,  sdsay  kisihyuw. 

AFFAIRÉ,  E,  otamiyuw,  ok,  ota- 
meyittamokkdsuw. 

AFFAIRER,  otamihew,  ttaw. 

AFFAISSER,  il  l'affaisse,  kdwis- 
A'oyew,  ttaw. 

S'AFFAISSER,  kdwiskosuw,  ok, 
tew,  a. 

AFFAISSEMENT,  kdwiskosuicin, 
fi,  kdwiskotewin. 
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AFFAMÉ,  E,  notlckatew,  oA,  ou, 
notteydkalusuw. 

AFFAMER,  nottekatehew,  ou,  not- 
teijdkatusuhcw. 

AFFECTATION,  matchikastcivin, 
a,  ou,  ayiwdkeyimoicin. 

AFFECTÉ,  E,  matchikastew,  ok,  ou, 
ayiivdkeyimow,  ou,  mamitteyi- 
mow,  v.  g.,  cet  argent  est  —  à 
l'Eglise,  eoko  soniyaw  mekindni- 
wiw  ayamiheivikamikok,  c'est-à- 
dire  on  donne  cet  argent  à  l'E- 
glise. 

AFFECTER,  eoko-otchi  mekiw,  ou, 
eoko-otchi  pakitinew,  nam. 

AFFECTION,  sdkihiwewin,  «,  ou, 
wikkihiwewin,  ou,  miweyimi- 
wewin. 

AFFECTIONNER,  saMiew,  ttaw, 
ou,  wikkïheW)  ttaw,  ou,  miweyi- 
mew,  ttam. 

AFFECTUEUX,  SE,  sdkihiweskiw, 
oA,  v.g.,  je  suis  ta  fille  — ,  niya 
kitdnis  ka  sdkihisk. 

AFFERMIR,  maskawisûiew,  ttaw, 
ou,  maskaioihew,  ttaw. 

S'AFFERMIR,  ati-rnaskawipayiw, 
oA,  a. 

AFFILE,  E,  kinipulchikdsuw,  oh 
tew,  «,  ou,  A'/mpusuw,  tew,  ou, 
kinikisiw,  kinikaïc,  ou,  kâsisiw,  oA-, 
kdsisin,  10  a. 

AFFILER,  kinipujew,  taw,  ou, 
îasahwew,  ham. 

AFFINITÉ,  wdkkoltuwin,  a. 

kWLIGÏÏANTfiesinâtakkamïkisiw 
oh\  kan,uY;;  c'est — ,  kesinâteyit- 
tdkican. 

AFFLIGER,  kaskeyittamihew,  ou, 
kes  litdi  ey  ill  am  ih  ci  r ,  ou,  kes  in  a  tj  i- 
heu\  kitimahew. 


S'AFFLIGER,  kesindtcyimisuw,  ok, 
ouftaskeyittàm,  wok,  oufiakivaîa- 
keyimow,  a/c,  v.g.  son  fils  l'afflige 
par  sa  mauvaise  conduite,  mis- 
la  hi  miyik  kaskeyittamowin  oko- 
sissa,  o  matchi  itdtchifiuioiniyiw 
otchi;  Dieu  nous  afflige,  ni  kas- 
keyittamihikonan  Kijemanito  ;  ne 
nous  affligeons  pas  trop,  ekawiya 
osameyittattân. 

AFFLICTION,  kaskeyittamowin.  a, 
ou,  kesinâteyittamowin,  kakwâ- 
takeyimowin. 

AFFLUENT,  sdkittawchcin,  a  ;  il  y 
a  — ,  sdkittawaw  ;  où  cette  ri- 
vière a-t-elle  son  — ,  lande  eoko 
sipiy  ka  sdkittawdk  ?  il  arrive  à 
1' — ,  sdkitlaioâham,  look;  on  dit 
aussi:  waydwittiii,  ou,  waydivitji- 
wan,  c'est  1' — . 

AFFRANCHI,  E,  tibeyimisuw,  ok, 
ou,  pakitinikdsuw. 

AFFRANCHIR,  tibeyimisuheii\pa~ 
kitinew,  v.g.  Jésus-Christ  nous  a 
affranchis  de  la  servitude  du  pé- 
ché, Jésus-Christ  ki  ki  tibeyimi- 
suhikonoïc,  e  awokkdlikoivdyak 
pâstâhuwin,  ou,  ki  ki  pikhkohi- 
konou\e  mitjimiskdkmcdyak  pas- 
tdhuicin, 

AFFREUSEMENT,  kakwâyakakjcà- 
mik:  ou,  osdniakkamik;  v.g.,  il  est 

—  laid,   kakwdyakimaydtisiw,  il 
est  —  paresseux,  nipahi-kittimiw, 

—  tannant,  kwataki-ayimisiw. 
AFFREUX,  SE,  kakwdyakcyittaku- 

siw,  oft,  kwan,  wa  ;  —  à  la  vue, 
kakwâyakinakus\w,{dLn)  kwan  (in) 
ou,  kusldlchindkus'wv,  kwan, 
kustâlïkusiw,  ok,  kwan  ;  v.g. 
c'est  —   de    tomber   en    enfer.. 


AFF 


13 


AGI 


kustcitikwan    ani    kitchi-iskulek, 
tchi  matchustehuk. 

AFFRONT,  nepewihiwewin,  a,  ne- 
pewihuwin  ;  il  lui  fait  un  — , 
nepewihew  ;  il  reçoit  un  — ,  ne- 
peivihaw. 

AFFRONTER,  tromper,  wayesi- 
hew  ;  —  un  péril,  iyiwehuw,  ofr, 
ou,  webinisuw. 

AFFUBLER,  akwandhwew,  ham, 
ou,  pustayonissiheW)  ttaw. 

AFFUBLÉ,  E,  akwanahuw,  oh,  ou, 
ijihuw. 

AFFUT,  asowewinis,  a;  être  à  1' — , 
aswahikew,  ok. 

AFIN  QUE,  kitchi,  ou,  tchi,  ou,  kita 
ou,  ke,  v.g.  travaille  afin  de  te 
faire  vivre,  atuske  kitchipimdtji- 
huyan  ;  prie  afin  que  tu  te 
sauves,  ayamiha  tchi  pikhkohu- 
yan  ;  tâche  de  réussir  afin  que 
tu  connaisses  la  religion,  kakwe- 
kaskitta  kit  a  kiskeyittaman  aya- 
mihâwin;  afin  que  je  parte,  ke 
sipwetteyân. 

A  FORTIORI,  wâwis,  v.  g.,— c'est 
beau  dans  le  ciel,  wâwis  miicd- 
sin  kitchi-kijikok,  —  lui,  wâwis 
wiya  ;  —  sans  doute,  wâwis  ituke. 

AGACEMENT,  mikuskdtjihituwin, 
a,  ou,  nanweyatisiwin. 

AGACER,  mikuskdtjihevs,  mew, 
ou,  nanweyatjihevr,  mew. 

AGE,  pimâtisiwin,  a;  d'âge  en  âge, 
daiskdtch;  l'âge  de  raison,  k'o- 
mamitoneyitchiganik;  il  est  en — , 
sâsay  otittam  tchi  tebi-piponwet  ; 
quel  — me  donnez-vous  ?  tan- 
tatto  piponicew  kiteyimin  ?  quel 


—  as-tu?  tantatto  piponweyan? 
ou,  tantatto  e  tatlopiponweyan  ? 
AGE,  E.  vieux,  kkeyiniwiw,  ok,  ou, 
Mseyâtisiw,  ok  ;  femme  — ,  notu- 
kewiw,ok;  — d'un  an,  peyak  pi- 
ponicew; ils  sont  du  même  âge, 
peyakwaniyiw  e  tatto  piponwetjik, 
ou,  witjitattopiponwettuwok  ;  il 
est  d'un  tel  âge,  eoko  tatto  pipon- 
icew ;  il  est  moins  —  que  moi, 
n'taskowiskdk. 

AGENOUILLER,      otjikwanihew, 
ou,  otjikwanapihew. 

S'AGENOUILLER,  otjikwaniw,  ok; 

il  s'agenouille  (assis  sur  ses  ge- 
noux), ht ■jikwanapiWj  ok  ;  il  se 
jette  à  genoux,  otjikwanipayi- 
huxc,  ok  ;  il  s'agenouille  devant 
quelqu'un ,  otjikwanapistawew, 
tam. 

AGILE,  watjekkamisiw,  ok^~  ou,  ta- 

tâstapiw,  ou,  tatdstapisiw. 

AGIR,  ojitjikew,  ok,  ou,  otamihuw, 
ou,  ittiw,  ou,  ijiw,  ou,  totam, 
wok  ;  il  s'agit  de  partir,  ekwa 
piko  kite  hi  sip  wet  tek  ;  agissez 
toujours  selon  les  intentions 
de  Dieu,  kakike  rnana  ayittik, 
k'eteyimikoyekKijemanito;  il  ne 
s'agit  pas  de  cela,  namawiya  eoko 
ka  mamiskotamik;  de  quoi  s'agit- 
il  ?  tanisi  etakkamikak? 

AGITATION,  kuskuwepahikewin , 
a;  il  y  a  une  grande  — ,  kaske- 
yittamïkamikan. 

AGITER,  kuskuwepitew,  tam,   ou, 

kuskuwepahwew,  ham,  ou,  kus- 

A'wneWj  nam  ;  il  agite  une  cloche, 

sisowepûew   sisoweydyana  ;    n'a- 
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gîtez  pas  cette  question,   ekawiya 
eoko  mamiskotamuk. 

AGITÉ,  E,  kuskupayiw,  ok,  a  ;  — 
troublé,  wâwâneyittam,  wok;  — 
ému,  mojittaw  otekik. 

S'AGITER,  kaskeyittamipayihuw, 
ok,  ou,  ivdskdwipayihuw. 

AGNEAU,  mayattikus,  ak,  ou,  ma- 
nistdnis,  ak. 

.AGONIE,  etatowisiwin,  a,  ou,  kt~ 
hatch  iskwatâmowin. 

AGONISANT,  E,  kekâtch  iskwatd- 
mow,  ok,  ou,  etatowisiw,  ou, 
akaivâtch  yeyew  ;  priez  pour 
les  — s,  ot  etatovoisiwok  ayami- 
hestamâwikuk. 

AGRAFE,  dniskamân,  ak, 

AGRAFÉ,  E,  dniskomow,  ok,  a. 

AGRAFER,  dniskomohew,  ttaw, 
ou,  dniskamâhwew,  ham. 

AGRANDIR,  mhdhew,  ttaw,  ou, 
j/aJc/«mohew,  ttaw. 

AGRÉABLE,  mhoeyittdkusiw,  ok, 
kwan,  wa;  —  à  la  vue,  miyonâ- 
kusiw,  ok,  kwan,  wa  ;— au  goût, 
miyospokusiw,   ok,  kwan,  wa. 

AGRIPPER,  kâtchitinew ,  nam,  et, 
kdtchipitew,  tam. 

AGUET,  il  est  aux  —s,  amatisuw, 
ok,  ou,  aswahikew,  ok,  astâsiw,ok, 
ce  qui  veut  mieux  dire,  il  craint 
quelque  surprise  ;  il  est  aux 
— s,  il  se  tient  sur  ses  gardes 
contre  quelqu'un,  amatisusta- 
wew;  guetter  quelqu'un,  asomew; 
toute  la  nuit  on  a  été  aux  — s, 
kapetibisk  ki  amatisundniwan. 

AH  !  exp.  de  joie,  hay  !  windkkoma. 

AHI!  exp.  de  douleur,  les  hommes 
disent,  âhuya  !  dhussa  !  les  fem- 
mes disent,  01  01  01 


AHURIR,  mamiyâkdtjimew  ;  il  est 
ahurissant,  mamiyâkâtjimow,  ok, 
et,  mamiydkdtisiw,  ok. 

AIDE,  nisokkamdkewin,  a,  nisokka- 
mâtuwin,  a,  ou,  otchikkamdkewin, 
mamokkamâtuwin,  a  ;  à  l'aide  de, 
aspi,  v.g.  il  boit  à  1' —  de  cela, 
aspi-minikkwew ;  quelquefois  c'est 
par  otchi,  v.g.  il  le  coupe  à  1' — 
de  son  couteau,  kiskisam  o  mok- 
kumdn  otchi;  Dieu  te  soit  en  — , 
ki  ka  wi-nisokkamdk  Kijemanito  ! 

AIDER,  nisokkamdwew,  tam,  ou, 
otchikkamdwew,  tam, o\i,ndtamâ- 
wew,  ou,  ra'softkawew,  kam  ;  ils 
s'entr'  aident,  nisokkamâtuwok, 
ou,  mamokkamatuwok  ;  Dieu  ai- 
dant, Kijemanito  niskkamâketji. 

S'AIDER,  nisohkamâsuw,  ok  ;  ils 
s'entr'aident,  nâtamâtuivok ;  ai- 
dez-vous, et  on  vous  aidera,  ni- 
sokkamdsuk,  ekusi  ki  ka  nisokka- 
mdkawindwaw. 

AÏEUL,  LE,  il  n'y  a  pas  de  mot 
propre  pour  cette  expression,  on 
dit  :  mes  — ,  dniskâtch  ni  mu- 
somibanak;  mon — ,  ni  musom; 
(mon  grand-père),  (ma  grand' 
mère),  n'okkum. 

AIGLE,  mikisiw,  ok,  et,  kiyiw,o\i,  as- 
ponasiw,  piponasiw,  wanakkew  ; 
mikisiw  ipisim,  mois  de  l'aigle, 
février. 

AIGLON,  mikisis,  sak. 

AIGRE,  siwisiw,  ok,  waw,  a,  wissa- 
kisiw,  kan,  akusiw,  kwan. 

AIGRIR,  rendre  aigre,  siwinew, 
nam.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot 
pour  dire  :  saler,  sucrer,  etc.  ; — 
faire  fâcher,  kisiwdhew,  kisimewy 
kisiwdltwaw,  (ind.)     • 
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AIGU,  E,  kinû&siw,  ok,  kaw,  a, 
tchipusiw,  pwaw,  /easisiw,  sisin, 

AIGUILLE,  sdbonigan,  a,  de  la  ra- 
cine sâbo,  à  travers;  —  quarrée, 
isdwek,  wok. 

AIGUILLONNER,  piquer  avec 
l'aiguillon,  yakkitisahwew,  ham; 
— ,  encourager,  akamimew. 

\IGUISER,  kinipujew,  taw,  — , 
rendre  pointu,  kinikikahwew , 
ham. 

AILS,  AULX,  witjekaskusiy,  a. 

AILE,  mittâtakwan,  ak  ;  son  — , 
otdttakwana  ;  battre  des  — s,  pa- 
pdwakkeio,  ok  ;  pour  les  per- 
drix du  bois,  on  dit:  tawdhas- 
tuyuw,  oh 

AILLEURS,  nikutis,  ou,  pitus  as- 
kiy  ;  ils  sont  — ,  nikutis  aydwok; 
il  doit  être  —  n'étant  pas  ici, 
nando  pitus  aydtuke,  eka  ota  e 
ayât;  d' — ,  missawdtch  ;  v.g.  d' — 
je  suis  pour  y  aller,  missawdtch 
niwi-ituttdn. 

AIMABLE,  sa/cï/ukusiw,  oft,  kwan, 
10 a,  miyweyimikus'iw,  kwan  ; 
Dieu  est  —  au  dessus  de  toutes 
choses,  Kijemanito  sdkihikusiw, 
ispitchi  kakiyaw  kekwaya. 

AIMANT,  TE,  sakihiwewisiw,  ok; 
son  — ,osdkihâgana  ;  on  dit  aussi 
pour  une  personne  qui  entre- 
tient un  amour  criminel  avec 
une  autre,  otchimisima. 


AMANT,  son 


otchimisima. 


AINE,  mitokan,  a;  mon — ,  ni  to- 
kan  ;  son  — ,  otokan. 

AINE,  E,  nikdn-nittdwikiw,  ok  ; 
pour  les  hommes  on  dit:  le 
frère  — ,  ostesimaw,  ou,  ostesimd- 
wko  ;  la  sœur  — ,  omisimaw,  ou, 
omisimdwiw  ;  il  est  mon  frère — , 
riostesiskâk  ;  elle  est  ma  sœur  — , 
riomisiskâk. 

AINESSE,  ostesimâwin,  a,  ou,  oste- 
simdwiwin,  omisimdwin,  a,  omi- 
simdwiwin,  a  ;  droit  d' — ,  ostesi- 
mâkkewin,  a;  il  a  vendu  son 
droit  d' — ,  ki  atdwdkew  otosttsi- 
mâkkewin. 

AINSI,  iji,  ou,  ekusi,  ou,  omisi,  ou, 
ayis,  v.g.,  fais — ,  ekusi  tota;  tu 
parles  — ,  kit  iji-pikiskwdn  ;  c'est 

—  qu'on    doit  prier,   omisi  tchi 
ayamihdk. 

AINSI  QUE,  tâbiskotch,  Veji,  v.  g., 

—  tu  voudras,  tfeteyittaman. 
AINSI  SOIT-IL,  pitane  ekusi  ikkik, 

qui  veut  dire  :  qu'il  en  arrive 
ainsi  !  ou,  kiydm  ekusi  kita  wi-ik- 
kin  ! 
AIR,  brise,  yoioew,  yotin;  —  de 
cantique,  yakkowewin,  a,  yahka- 
tâmowin  ;  il  donne  1' — ,1e  ton,  ati- 
yakkoivew,  ok,  ati-yakkatâmow  ;  il 
a  1' —  se  rend  par  ndkusiw, 
à  la  fin  du  mot,  v.  g.  dkkusi- 
winâkusiw,ok,  il  a  F — malade; 
on  dirait  aussi  :  mdnâpiko  dkku- 
siw,  ok;    ça    1' —   d'un   cheval, 


AIMER,  sa/iihew,  ttaw,  et,miyweyi- 
mew,  ttam,  wikkihew,  ttaw  ;  il 
aime  à  prier,  miyweyittam  tchi 
ayamihâf. 


man 


lo  mistatim. 


timondkusiw,  ok  ;  ça  1' —  de  lui, 
mdndpiko  wiya  ;  il  a  un  bel 
— ,  miyondkusiw ;  il  a  un  —  riant, 
pâppiwindkusiw  ;  il  a  1' —  fâché, 
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kisiwenâkusiw  ;  il  a  1' —  abattu, 
kikdmwâtjinâkusiw,  et  ainsi  de 
suite  en  mettant  ndkusiw  à  la 
fin  du  mot. 

AIR,  vent,  brise,  yoweio  (verbe 
imp.)  yowewin,  a  ;  —  froid,  tak- 
kiyowew  takkâyaw  ;  —  chaud, 
kisoyowew  ;  parler  en  Y — ,  piko- 
nata  ite  pikiskwew  ;  en  F — ,  ispi- 
rnik,  nayewatch;  exposé  à  1' — , 
wayawitimik  apiw,  6k. 

AISANCE,  miyo-ayâwin,  a  ;  cabi- 
net d' — ,  misiivikamik,  wa,  ou, 
wayawivoikamik. 

AISÉ,  E,  wertisiw,  ofe,  (an),  wetten, 
ica,  (in),  ou,  wetteyittâkusiw,  o&, 
kwan,  wa  ;  je  le  trouve  — ,  ni 
wçtteyimzw,  tten  ;  rendre  — , 
wetjihew,  ttaw  ;  se  rendre  —, 
wetjihuw,ok,  v.g.,les  buffles  sont 
aisés  à  tuer,  wetjihuwok  mustus- 
wok  kita  nipahitjik  ;  on  dit  wet- 
jihuw,  quand  quelqu'un  se  met 
dans  une  position  où  on  peut 
avoir  accès  vers  lui  aisément, 
soit  pour  le  tuer  ou  autrement, 

AISE,  miyo-aydwin,  a;  il  est  à  son 
— ,  miyo-ayaw;  à  Y — ,  riche,  we- 
yotisiw. 

AISÉMENT,  icetina,  mamiywe. 

AISSELLE,  mitikokkan,  a;  son  — , 
otikkokan. 

AJOURNER,  renvoyer  à  un  autre 
temps.  11  n'y  a  pas  de  mot  pro- 
pre en  cris,  on  dirait  :  tcheskwa, 
ou,  itdb,  v.g.onle  fera  en  un  autre 
temps,27dfc  kita  totâkanhvan.  Note: 
on  peut  toujours  rendre  le  sens 
en  mettant  itdb.  ou,  tcheskwa,  de- 
vant le  verbe  qui  convient. 


x\JOUTER,  ta/etoahyew,  staw,  ou,. 

takwaskinahew,  ttaw,   ou   taku- 

new,  nam  ;  —  foi  à  quelqu'un, 

tâpwettawew. 
AJUSTÉ,  ketiskipayiw,  o&,  a^miyo- 

mow. 
AJUSTER,   ketiskihew,  ttaw,   ou, 

miyomohew,  ttaw. 
ALARME,  astâsiwin,   a,   amatisu- 

win. 
ALARMER,  astâhew,  sekiheiv,  mâ~ 

kohew. 
S'ALARMER,    astdsvw,    ok,    mdk- 

weyimow. 
ALÊNE,  oskâtjik,  wa. 
ALENTOUR,  wâsakâm;  marcher 

— ,   lodsakdmutteiv  ;    courir  — , 

ludsakâmipattaw  ;  — ,  aux   envi- 
rons, tchiki,  ou,  tchikdyik. 
ALERTE,    amatisuwin  astdsiivin; 

— ,  vigilant,  watjekkamisiw,    oky 

ou,  tatâstapiw. 
ALIÉNÉ,    E,     waninew,    ok.    ou, 

nama  waskamikisiw. 
ALIÉNATION,  icanineivin,  a. 
ALIÉNER,  ivanineheii\kiiskiveheiL\ 
ALIGNEMENT,     nipitepiwin,     ar 

nipiteskitewin. 
ALIGNER,  nipitepihew,  ttaw,  ou, 

nipitehyew,   staw  ;  nipiteskitew, 

tam,  nipitekdbawihew,  ttaw. 
ALIMENT,   mitjisuwin,    a,   mitji- 

win. 
ALIMENTEUX,     kihispuskâkema- 

kisiw,  ok,  kan,  wa. 
ALIMENTER,    asamew;    mekina- 

watew;  —  le  feu,  ponam.  took. 
ALITÉ,  E,  pimisin,  wok. 
ALITER,  pimisimew. 
ALLAITEMENT,    noyiweivin,  a; 

ou,  noydwasuwin. 
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ALLAiTER,  noydwasuw,  ok;   elle 

l'allaite,  noyew. 
ALLÉE,  v.g.,  allées  et  venues,  he- 

kwashuttewina  ;    kekwask  pimut- 

tewina. 
ALLEGE,    revenir  —,  askotawis- 

kaioou,pisisik  pekiwew,  ou,  nama 

kekway  petaw  ;  il  est  — ,  pisisik- 

kowisiw,  ok. 
ALLÉGER,  ydkkitisihew,  ttaw. 

ALLER,  ituttew,  ok;  ils  vont  dans 
la  prairie,  ituttewok  maskutek. 
Le  plus  souvent  on  rend  ce  mot 
en  mettant  la  particule  n'tâw 
devant,  quand  il  est  suivi  d'un 
verbe,  v.g.,  il  va  le  voir,  ritâwà- 
bamew  ;  il  va  boire,  rttâwi-mi- 
nikkwew  ;  il  va'entrer  dans  l'E- 
glise, lïtdwipittukew  ayamihewi- 
kamikok;  d'autres  fois,  cet  auxi- 
liaire se  rend  aussi  par  la  racine 
nât,  v.  g.,  ndtiskutew,  ok  ;  il 
va  quérir  de  l'eau,  ndtipew  ; 
ça  va  bien,  miyopayiw  ;  ça  va 
mal,  mayipayiw  ;  ça  va  vite, 
kisîpayiw;  comment  allez-vous? 
tanisi  kit  iji  ayân  ?  il  va  vite, 
kisiskdltew  ;  il  va  doucement, 
kistuttew  ;  on  dit:  va,  niydn, 
allez,  niydnk  ;  ça  lui  va  bien, 
nahiskam.  Quelquefois  cet  auxi- 
liaire indique  le  futur,  v.g.  il  va 
parler,  kita  pikiskwew  ;  bientôt 
il  va  pleurer,  kiyipa  kita  mdtuiv  ; 
ce  chemin  va  à  la  rivière,  eoko 
meskanaw  sipik  itamow  ;  n'allez 
pas  croire  cela,  ekawiya  wi-tâp- 
wettamuk  eoko;  va  toujours, 
eyiwek  itutte  ;  aller  et  venir,  ke- 
kwaskuttew\ou,kekwask  pimuttew  ; 


—  de  côté  et  d'autre, pikonata  itc 
ituttew;  laisser  — ,  nama  pisis- 
keyimew,  ttam;  se  laisser  — , 
namapisiskeyimisuw,  ok;  allons! 
ekwa  !  matte  !  allons  donc  !  haw  ! 
ekwa  !  ekawiya  !  ça  va,  eyiwek! 
ça  ira,  eyiwek  kita  ispayiw  ;  ça  ne 
va  pas,  namqniye,  namdwâtch, 
nama  ki  ispayiw. 

S'EN  ALLER,  kiwew,  ck ;  —  en 
canot,  kiwehuw  ;  —  vers  quel- 
qu'un, kiwetotawew ;  faire  — , 
kiwetisahwew  ;  allez-vous-en, 
kiwek  ;  allez-vous-en  où  vous 
voudrez,  piko  iteyittamekuituttek. 

ALLER,  action  d' — ,  itutteicin,  a. 

S'EN  ALLER,  action  de  s'—,  kiwe- 
win,  a,  kiwehuwin. 

ALLIANCE,  witjettuwin,  a,nisok- 
kamdtuwin,  ou  peut  être  mieux, 
nisokkamdtuwinikkewin  ;  ils  font 
— ,  nisokkamdtuwinikkewok,  ou, 
asotamdtuwok,  kita  nisokkamatut^ 
waw  ; — ,  parenté,  wâkkuttuwin. 

ALLIÉ,  E,  il  lui  est  — ,  wâkkomew, 
witjetuw,  ok,  ils  sont  — s. 

ALLIER,  witjettahew,  ttaw,  ou, 
marna wahjeWj  staw. 

ALLOCUTION,  pikiskwâsiwewin,  a. 

ALLONGER,  kinosihew,  ttaw,  ou, 
kinowahew,  ttaw. 

S'ALLONGER,  ati  kinokiw,  ok, 
kin,  wa  ;  —  en  étendant  les 
jambes,  saw  at  tow,  ok, 

ALLUMER,  sasMrwew,  ham,  ou, 
sasAisimew,  ttitaw,  ou,  saski- 
swew,  sam  ;  allume-moi  ma  pipe, 
saskahamdwiii  nospwdgan;  —  le 
feu,  kutawew,  ok. 

ALLUMÉ,  E,  saskis\iw,ok,  (an)  sas- 
fcftew,  a.  (in) 
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ALLUMETTE,  kutawâgan,  a. 

ALLURE,  ïspayihuwin,  a,  ijihut- 
tewin,  (voy.  Manière). 

ALORS,  ekuspi,  esa,  yâkki,  ekuyikok, 
oye,  oyekka,  v.g.  il  disait  — ,  omisi 
yâkki  otitwa  ;  c'est  —  que  je  par- 
tirai, ekuyikok  ni  ka  sipwetlân; 
quand  tu  seras  pour  dormir, 
alors  tu  prieras,  wa-nipâyani, 
ekuspi  ki  ka  ayamihân  ;  c'est  — 
qu'il  est  mort,  ekuspi  esa  ka  ni- 
pit  ;  jusqu'alors,  ekuyikok  isko. 

ALTÉRÉ,  E,  notteyâpâkwew,  ok;  — , 
gâté,  *e,  misiwanâtchitchikâsuw, 
ok,  tew,  a,  ou,  misiwanâtisiw, 
tan. 

ALTÉRER,  notteydpâkwahew  ;  — , 
gâter,  falsifier,  misiwanâtjihew, 
misiwanâtjittaw. 

ALTERNATIVEMENT,  mâmes- 
kutch;  ils  parlent  — ,  mâmes- 
kutch  pikiskwewok. 

ALTERNER,  ils  alternent,  marnes- 
kutchiw,  ok,  mâmeskutchihituw. 

ALTIER,  ÈRE,  kisteyimow,  ok,  ou, 
kâkitchimow,  matchikasteio,  kikkâ 
teyimow,  mâmitteyimow,  mâmit- 
tisiw,  ayiwâkeyimow. 

ALUMELLE,  mistâbiskikkumân,  a. 

ALUN,  ka  wâsesikwak. 

AMABILITÉ,  miyawâtikusiwin,  a, 
ou,  sâkihikusiwin. 

AMADOU,  pusdgan,  ak,  kutawâ- 
gan, a. 

AMAIGRIR,  sikkatchihew,  ou,  sik- 
katimew. 

AMANDE,  oskâljcmin,  a,  ostimin. 

AMAS,  mawâsakupayiwin,  a. 

AMASSER,  mawâsakunew,  nam, 
ou,  mawâtchihew,  ttaw,  asa- 
hyew,  staw  ;  tu  es  à  t' —  par  tes 


péchés,  pour  être  châtié  par 
Dieu  plus  tard,  ki  megwa  mawat- 
jittamdsun  kita  o'pasastehikowi- 
siyan  tcheskwa. 

AMBASSADE,  itisahamâtuwin,  a, 
piltâhamâtuwin. 

AMBASSADEUR,  pittahamâtuwU 
nikkewiyiniw,  ok. 

AMBITIONNER,  mustawin&wew, 
nam,  mustaioeyimew,  ttam,  aka~ 
loâtew,  tam  ;  il  ambitionne  ma 
place,  n'Vapiwin  akawâtam,  ou,. 
ni  wipatitîsahamâk. 

AMBITIEUX,  SE,  namawikkâtch 
tebeyittam,  ou,  namawikkâtch  te- 
bakeyimow,  âtji  piko  mustawina- 
mâkew,  ok. 

AMBLE,  aller  Y — ,  kiwâyiskitche- 
pattatDj  ok,  ou,  kiwâyiskitche- 
payiw,  kiwâhipayiw,  kiwâhakut- 
chin,  wok. 

AMBULANT,  E,  v.g.  maison  — , 
papâmutteioikamik,  wa. 

AME,  atchâk,  wok;  mon — ,n'fat- 
châk,  ou,  ïïfatchakum;  son — , 
otatchâkwa,  v.g.  en  tant  qu'on 
est  esprit  (âme),  eji-otatchâkuk ; 
les  — s  pures,  okonâtatchâkwe- 
wok;  qui  al' — belle,  ka  miyo- 
watchâkwet  ;  Dieu  n'est  qu'esprit 
(âme),  Kijemanito  pijisik  atchâko- 
who  ;  Y —  des  bêtes  ne  vivra  pas 
toujours,  pejiskiwok  otatchâkowa- 
wa  namâwîya  kâkike  kita  pimâ- 
tisiykoa  ;  de  toute  son  — ,  espit- 
chotatchâkwet  ;  c'est  une  —  mi- 
sérable, kitimâkatchâkowiw. 

AMEN,  pitane  ekusi  ikkik,  c'est-à- 
dire  :  qu'il  en  soit  ainsi. 

AMENDE,  missawiwin,  #,  missa- 
wihuwîn,  lipahamohituwin. 
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AMENDER,  missawihew,  mew, 
ou,  tipahamohew. 

AMENER,  pesiwew,  taw;  il  lui 
amène,  petoiveiv  ;  —  sur  son  dos, 
petowateiv;  —  des  animaux,  pe- 
tit isahtveio  pijiskhva.  Note  :  en 
mettant  la  racine  pe  ou  petchi 
on  formera  un  grand  nombre  de 
mots  qui  ont  la  signification  d'à 
mener,  v.g.  il  amène  du  foin, 
etc.,  petashushveiv,  ok. 

AMER,  ÈRE,  akusiw,  ok,  (an.)  ak- 
wan,  (in.)  ivissakisiw,  (an.)  wissa- 
han,  (in.),  sùvisiw,  waw. 

AMÉRICAIN,  kitchimokkumdn,  ah 

AMÉRIQUE,  otakdmaskiy,  ou,  kit- 
chiministik  ;  de  F — ,  otakdmko- 
taskit. 

AMERTUME,  ivissakiskvin,  a,  si- 
waivin,   a 

AMEUTER,  maivdsakutisaweiv. 

S'AMEUTER,  maivdsakupaykv,  ok, 
maivatjihituw, 

AMI,  mon  — ,  nitjiwdm,  ak,  ou,  ni 
sdkihdgan,  niivitjhvdgan;  nitchâs, 
sak;  son  — ,  otjiwâma,  etc 

AMITIÉ,  sâkihituivin,  a, 

AMINCIR,  papakdsihew,  ttaw,  ou, 
papakihew,  ttaw. 

AMWCISSEMENT,papakishvin,a. 

AMNIOS,  (enveloppe  du  foetus),  os- 
payaio.  ok. 

AMOINDRIR,  astameyikok-ispayl- 
hew,  ttaw. 

S'AMOINDRIR,  astameyikokispa- 
yiw,  ok,  a. 

AMORTIR,  miyimdwâhew,  ttaw, 
ou,  miyimdivàpâivdyew,  ttaw;  il 
est  amorti,  miyimdwisiw,  ok. 
waw,  a. 


AMOLLIR,    yoskinew,    nam,    ou, 

yoskihew,  ttaw. 
S'AMOLLIR,  yoskipayiw,  ok,  a. 
AMOLLISSEMENT,  ijoskipayhvin, 

a. 

AMONCELER,  asahyew,  staw, 
ou,  maivdsakivahyew,  staw;  ça 
s'amoncèle,  maivdsakvpayhv. 

AMONCELLEMENT,  asdstdivin,  a. 

AMORCE,  appât,  mitjimikkatchi- 
(jan,a;  —  d'un  fusil,  pitawakas- 
t divin,  a. 

AMORCER,  mitjimikatchiknc,  ok  ; 
—  un  fusil,  pilawikastaiv. 

AMORTIR,  éteindre,  yiwdse- 
nam,  dstaiveham,  new,  nam. 

S'AMORTIR,  ati-dstawepayhv,  ok,a, 
yiwdsiw. 

AMOUR,  pour  quelqu'un,  sdkihi- 
iveivin,  a  ;  —  mutuel,  sdkihilu- 
win;  —  propre,  sdkikisinvin  ; 
pour  T —  de  Dieu,  espiteyimit 
Kijemanito;  pour  1' —  de  tes  en- 
fants, espiteyimatjik  kit  aivâssi- 
missak;  je  t'en  prie  pour  i' —  de 
Dieu,  Kijemanito  kit  aspi-kdkisi- 
mototdtin. 

AMOURE UX, SE,  sdkihnveskhv, ok. 

AMPHIBIE,  animal  —,  pijiskiw 
nisioeyak  hotaskit,  nipîk  mina 
pdkwatchdk 

AMPHIBOLOGIE,  nijiveyakittdk- 
iv an oio in,  a;  il  parle  en — ,  nij- 
iveyakittdkushv,  ok,*et,  wâwâney- 
ittâkusiw. 

AMPHIBOLOGIQUE,  wâwâneyit- 
tâfiwan,  a. 

AMPLE,  misikitiw,  ok,  (Sin.)misaiv- 
a,  (in.),  ayakaskisiw,  ayaka$kà\\\ 

AMPLEMENT,  mistahi,  ou,  ayi- 
wakês. 
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AMPLIFIER,  ai/i'wa*ftahye\v,staw  ; 
—  un  discours,  ayiwâkoweio. 

AMPOULE,  il  a  une  — ,  pakkwani- 
pekiw,  ok  ;  — ,  fiole  sainte,  ayami 
hewipimiwasiwâtjiganâbiskus,sak, 

AMPUTATION,  kiskisâwcwin,  a. 
AMPUTER,  kiskiswew,  sam  ;  —  la 

tête,  kiskikkweswew  ;  —  le  bras, 
klskipituneswew  ;  —  la  jambe, 
kiskdteswew. 

AMULETTE,  kanositchigan,  a,  et, 
kijittdgan. 

AMUSEMENT,  pâpakwateyittamo- 
win. 

AMUSER,  pâpakwatchikkawew,let, 
pâpakwateyimew.  « 

S'AMUSER,  pâpakwateylttam,  wok; 
— ,  perdre  son  temps,  konata  ota- 
mihisuw,  ok;  il  s'amuse  à  parler, 
otamipikiskwew,  ou,  pâpakwatchi- 
pikiskwew. 

AN,  année,  askiy,  a,  qui  veut  aussi 
dire  le  globe,  la  terre  ;  deux  ans, 
nijo  askiya;  on  dit  aussi,  mais 
improprement  :  nisto  pipon,  trois 
hivers,  peyak  pipon,  un  an,  v.g., 
à  présent  il  y  a  trente  ans  depuis 
la  picote,  ckwanistomitano,  pipon, 
aspin  ka  omikîk  ;  le  nouvel  — , 
otjetuwikljikaw  ;  Y — passé,  pipo- 
nôk,  c'est-à-dire  l'hiver  dernier. 
Note  :  il  faut  nommer  les  saisons 
selon  le  temps  de  l'événement, 
Y —  prochain,  ke  pipôk,  ou,  kit- 
wâm  askiwiki;  il  a  vingt  — s,  ni- 
jilanopiponwew. 

ANALYSE,  kaskamowewin,  a. 

ANATHÉMATISER,  webinikowisi- 
hew)  et,  pakitchimeio. 


ANATHÈME,  ivebinikowishvin  a, 
et  pakitchimiwewin. 

ANCIEN,  NE,  kayâs  otjiw,  ok,  ai, 
kayâsayiwiw,  ok,  wan,  wa,  kiseyi- 
m'wiw,  wan;  les  — s,  ketteyâti- 
sitjik. 

ANCIENNEMENT,  kayatte,  ou, 
kayâs,  oskatch,  weskatch  ;  —  (au 
commencement  du  monde)  os- 
katch  ka  askiwik;  —  je  prie,  (je 
suis  de  la  religion),  kayatte  otchi 
rtfayamihdn;  —  les  vieillards 
disaient  ainsi,  kayas  kiseyiniwok 
ekusi  ot  itwâttâwaw. 

ANCIENNETÉ,  kayâsayiwiwin,  a. 

ANCRAGE;  pakitasinâpewin,  a. 

ANCRE,  pakitasinâpân,  a,  et,  pa- 
kitâpdn,  ou,  piwâbiskomitjimini- 
gan. 

ANCRER,  pakitasinâpiw,  ok. 

ANDOUILLE,  tripe  remplie  de 
viande,  wesitjikâtek  otakisiy,  a. 

ANE,  so  s oio at  im us ,  sak;  ânesse, 
noje-sosowatimus. 

ANÉANTIR,  mestinew,  nam,  et, 
metchihew,  |  ttaw,  metchitâsuw, 
ok,  (ind.)  ;  lors  du  déluge,  Dieu 
a  presque  anéanti  les  hommes, 
ekuspi  ka  kitchi  iskipeyik,  Kijema- 
nito  kckdtch  ki  metchihew  ayisiyi- 
niwa. 

S'ANÉANTIR,  metchipayiw,  ok,  a. 
— par  la  maladie,  metchinew. 

ANÉANTISSEMENT,  metchih  l 
wewin,  a,  et,  metchitdsuwin. 

ANGE,  okijihow,  ok,  v.g.  les  — s 
n'ont  point  de  corps,  ils  ne  sont 
qu'esprits,  okijikowok  namawâtch 
owiyâwiwok,  pejissik  atchâkowi- 
w  ok. 
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ANG ÉLIQUE,  okijikoweyitldkusiw 
o/c,  kwan,  w  a. 

ANGLAIS,  akaydsiw,  ok. 

ANGLETERRE,   akaydsiwaskiy,  a. 

ANGLE,  wikkwesiwin,  «,  et,  wikk- 
weydwin;  il  y  a — ,wikkweyaio  ; 
l'_ -  d'une  maison,  wikkwettakaw. 

ANGOISSE,  wdwdneyUtamowin,  a, 
kakwâtakryittamowin,  mdkweyi- 
mowin;  il  est  dans  1' — ,ivdivd- 
neyittam,  took;  il  ne  sait  com- 
ment s'y  prendre  pour  se  tirer 
d'affaire,  nama  kiskeyittam  kitchi 
iji-pikhkohut  ;  le  mettre  dans  Y — , 
wawâneyittamihew. 

ANGUILLE,  kinebikokinoscw,  ok. 

ANGULAIRE,  wikkwesiw,  ok,  (an) 
ou,  yaw,  «,  (in). 

ANIMADVERSION,  nama  tchi- 
keyittamowin,  a;  il  a  de  1'—  pour 
lui ,  nama  tchikeyimew,  et,  pakwa- 
tew. 

ANIMAL,  pijiskiw,  ok  ;  il  vit  en  — , 
pijiskiwUdtjihuw  ;  —  domestique 
awokkdni  pijiskiw. 

ANIMALCULE,  manitos,  ak. 

ANIMALITÉ,  pijiskiwin,  a. 

ANIMATION,  pimâtjihiwewin,  a. 

ANIMÉ,  E^pimdtishy^ok,  (an),  tan, 
wa,  (in),  otatchdkmoiw,  il  vit,  il 
a  âme. 

ANIMER,  pimdtjihew,  ttaw;  at- 
chdkohav,  ou,  otatchâkohew  ;  — , 
exciter,  sikkimew,  sikkiskawew  ; 
la  querelle  s'anime,  ayiwakês 
kikdtundnhciw. 

ANIMOSITÉ,  pakwdsiiocwin,  a,  et, 
pakicdlituwin. 

ANNEAU,  atchanis,ak,  et,  wawiye- 
piwâbisk,  ica. 

ANNÉE,  voy.  An. 


ANNEXER,  takwakyew,  staw. 
ANNEXION,   takwahyiwewin,    a, 

et,  takwayituwin. 
ANNIHILER,    metchihew,    ttaw, 

et,  mestinew,  nam. 
ANNIHILATION,  meùchihhoewin, 

a. 
ANNIVERSAIRE,   tattwâwaskiwi- 

ki;  c'est  auj  oiird'hui  1' —  de  sa 

mort,  eoko   anotch   ka  kisikâyik, 

tdbiskotcli  ka  ki  nipit  ;  service  — , 

kdkitwdm  askiwik  ayamihestamd. 

tuwin. 
ANNONCER,  wittam,  wok;  il  lui 

annonce,    wittamdweio  ;  il    an- 
nonce quelqu'un,   dtjimew  ;    il 

annonce,  atotam,  wok,   âtjimow, 

ok  ;  il   lui  annonce,   dtjimusta- 

ivew. 
ANNUEL,  LE,  tattwavoaskiwiki,  et, 

tattwaw  kiùivâm  e  askiwik. 
ANNULAIRE,  doigt  —,  atchanisi- 

tchitchân,  a. 
ANNULER,  metchihew,  ttaw,   et, 

pikunew,  nam. 
ANOBLIR,  kitkhi-ayiwihew,  ttaw, 

et,  kitchitivdwihew ,  ttaw,  okitchi- 

tawihew,  ttaw. 
ANOBLISSEMENT,    kitchi-ayiwi- 

hiwewin,  a,  et,  okitchitatvittâsu- 

win. 
ANSE,  mitjiminigan,  a,  miyikokan. 
ANTAGONISTE,  witji-paskiydttu- 

magan  ;  mon  — ,  n'itji-paskiydttu- 

mâgan,  ak. 
ANTÉCÉDEMMENT,  oskatch,  et, 

nikân,  nistam. 
ANTÉCÉDENT,  E,  nistamisiw,  ok, 

et,  kutak,  nikân. 
ANTÉRIEUREMENT,^  antérieur, 

e,  voy.  Antécédemment,  etc. 
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ANTICIPATION,  yâhiwetoin,    a, 

et,  âsiskâkewin. 
ANTICIPER,  yâhiwew,  ok;  —  sur 

quelqu'un,   yâhew,    ou,    âsiskâ- 

weio,  ou,  âsiskânamâwew. 
ANTIDOTE,  ânisitjigan,  a. 
ANTIDOTER,  ânisihew,  ttaw. 
ANTIPATHIE,  naspâtchittiwin,  a, 

et,  nayettâwisiwin. 
ANTIPATHIQUE,    naspâtchittiw, 

ok,  nayettâwisiw. 
ANTIQUE,  kayâsayiwiWj  ok,  (an), 

wan,  wa,  (in),  ketteyâtisiw^   ok, 

wan,  wa. 
ANTIQUITÉ,  kayâsayiwiwirij  a,  et, 

ketteyâtisiwin. 
ANTHROPOPHAGE,  loittikowiw, 

ok,  wiljayisiyiniwa  moioew,  rnwâ- 

yisiyiniwew. 
ANTHROPOPHAGIE,    wittikowi- 

win  a,  et,  rnwâyisiyiniwewin. 
ANTRE,   wâti,  a;  il  y  a  — ,  wâti- 

wiw. 
ANUITER,  tibiskisihew,  ttaw. 
S'ANUITER,  tibiskisiw,  ok,  et,  ni- 

pattew. 
ANUS,  otchisk,  a. 
ANXIÉTÉ,  ivâwâneyittamowin,  a, 

et,  kakwâtakeyittamowin. 
ANXIEUX,    SE,     wâwâneyittam, 

wok,  et.  kakivâtakeyittam,  kaskey- 

iltam. 
AOUT,  oppahuioipisim,  wok,  (mois 

où  les  petits  des   oiseaux  pren- 
nent leur  vol). 
APAISEMENT,  ponipayiwin,  a,  et, 

astcyeyittamowin. 
APAISER,  kâkitchihew,  ttaw,  et, 

kâkitokkawew  ;  apaisez  Dieu  par 

vos  jeûnes,  kâkatokkâk  Kijemanito 

kit  iyewanisihisuwiniwawa  olchi. 


S'APAISER,  ati-ponipayiw,  ok.  a, 
sa  colère  s'apaise,  poniyawesiw, 
et,  asteyawsiw  ;  lèvent  s'apaise, 
ayowâslin;  le  froid  s'apaise,  af*- 
ponirkissin. 

APAISÉ,  E,  v.g.  sa  colère  est  —, 
poni  kisiwâsko  ;  son  chagrin  n'est 
pas  encore  — ,  nameskwa  poni- 
kaskeyittam  ;  il  est — ,  tranquille, 
asteyeyittam,  wok. 

APATHIE,  kittimikanewin,  a,  et, 
kittimeyittamowin. 

APATHIQUE,  kittimikanew,  ok,  et, 
kittimeyittam,  wok, 

APERCEPTIBILITÉ,  otisâbattey- 
ittamoivin,  a. 

APERCEPTIBLE,  otisâbatteyit  tel- 
kusiw,  ok  kwan,  wa. 

APERCEVABLE,  tepinâkusi\y,ok7 
kwan.  wa, 

APERCEVOIR,  pakakkinawew, 
nam,  otisâbamew,  ttam,  — ,  il  le 
voit,  wâbamew,  ttam  ;  —  à  peine, 
etatopahusimew ,  et,  ydiomawew, 
nam  ;  s'—,  ati-nissitawinam,  vjok, 
et,  nissUaiveyittam, 

APERÇU,  à  la  première  vue,  os- 
katch. 

APÉTISSER,  apisisihew,  ttaw,  ou, 
apisâsihew,  ttaw. 

A  PEU  PRÈS,tchikâttow, ou  kekdtch 
ituke  ;  ils  sont  —  quarante,  tchù 
kâttow  nemîtanowiwok  ;  j'ai  — 
fini,  kekâtch  nikijittân;  il  est  — 
midi,  âbittâwikijikaw  ituke,  ou, 
tchikâttow  âbittâwikijikaw. 

A  PIC  (verticalement)  kiskatchaw, 
ou,  kiskatinaw,  kiskatawokkaw , 
kiskâbiskaw ;  —  sur  la  tête,  si- 
match ,  mistikwânik ;  il  se  dresse 
tout  à  — ,  simatchikâbawiw,  ok. 
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APITOYER,  kitimâkindkusiw,  ok, 
et,  moskomiweyittdkusiw. 

S'APITOYER,  kitimdkindkew,  ok; 
—  sur  quelqu'un,  kitimdkiaa- 
wew. 

APLANIR,  oyikahwew,  ham,  et, 
tatakkwatchahwew,  ham. 

APLATIR,  nabakahwevr.  ham,  et, 
nabaki[le^\T,  nam,  nabakikahwew, 
ham,  nabakihew,  ttaw,  —  un 
terrain,  tatakkwatchaham. 

APLATISSEMENT,  nabakdhike- 
win,  a. 

APLOMB,  tibiskotch;  c'est  —,  ti- 
biskotchipayiw,  ou,  kwayasko- 
mow,  ok,  a  ;  e>zapiw3  e?iastew. 

APOCALYPSE,  wittamdkowisi- 
wirtj  a. 

APOSTASIE,  webinayamihâwine- 
win,  a. 

APOSTASIE  R,  locbineyamihdwi- 
new,  ok  ;  —  devenir  protestant, 
kweskkv  e  akayâsiwayamihdt. 

APOSTAT,  owebinayamihawinew, 
ok. 

APOSTUME.  miyiwîwin,  a;  il  a  un 
— ,  miyiwiW)  ok. 

APOPLEXIE,  kiyipinewin,  a;  il 
meurt  à" — ,  kiyipinew,  ok. 

APOTHICAIRE,  otatdwaskikeivi- 
yintWj  ok. 

APOTHICAIRERIE,  otatdwaski- 
keioikamik,  wa. 

APOTRE,  nistamkîtchiayamihewi- 
yiniw,ok,  ou,  okitchi-itisahwdgan; 
un  —  de  Dieu,  otisahukowisho, 
ok;  actes  des  — ,  nistam  kitchi- 
ayamihewiyiniwok  ototamowini- 
wawa  ;  symbole  des  — ,  nistam 
kitchi-ayamiheiciyiniwok  o  tâp- 
wewokeyittamowiniwaw. 


APPARAITRE,  ati-nokusiw,  ok, 
(an),  kwan,  wa,  (in),  ati-nokuhew, 
ati-moskiw  ;  il  lui  apparaît,  noko- 
hustaioew,  voy.  Paraître;  faire 
— ,  moskiaew,  nam,  nokuhew, 
ttaw;  il  lui  fait  — ,  moskinamd- 
icew,  nokuttowew  ;  ça  apparaît, 
moskipayiw,  ok,  a. 

APPAREIL,  wâwcyiwin,  a. 

APPAREILLER,  wâweyihew,ttSLW 
icdweyistdiwew,  tam,  iveyihew^ 
ttaw,  loeyistaw^x,  tam,  ndnepe- 
wustawew,  stam,  ?idnepemihe\v, 
ttaw. 

S'APPAREILLER,  wdweyiw,  ok, 
et,  ndnepemiw;  déjà  ils  commen- 
cent à  —  pour  partir,  sasay  ati- 
wdweyiwok  e  wi-sipwettetjik  ;  ac- 
tion de  s" — ,  wdweyiwin,  a,  et, 
lodweyihituwin. 

APPAREMMENT,  miydmaw,  ou, 
mhjâmay  ;  —  tu  dors,  puisque 
tu  ne  m'entends  pas,  miyâmay  ki 
nipda,  eka  k'opettdwiyan  ;  —  tu 
me  hais  à  présent,  miydmaw  ki 
pakwdsin  ekwa. 

APPARENCE,  ejindkushcin,  a;  il 
a  belle  — ,  miyondkusiw,  ok, 
kwan,  tea.  Note  :  En  ajoutant 
les  racines  convenables  à  la  ter- 
minaison nâkusiw,  (an),  et,  nâ- 
kwan,  (in),  on  peut  former  une 
multitude  de  mots  où  entre  l'i- 
dée d'apparence,  v.g.,  il  a  1' — 
malade,  âkkusiwinàkusiw^  ok;  il 
y  a  —  de  mauvais  temps,  mat- 
chikijikâwinàkwdLn  ;  on  peut  dire 
aussi,  manapiko  ici  matchi  kiji- 
kaw  ;  en  — ,  v.g.  il  paraît,  bon  en. 
— ,  miyopimatisinàkusm  ;  il  est 
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gras  seulement    en  — ,  konata 
wiyinonâkusiw 

APPARENT,  TE,  tebinâkmiw,  ok, 
kwan,  w  a. 

APPARIER,  nabwahyew,  staw, 
ou,  nijwahyew,  staw,  tâbiskotchi 
hew,  ttaw. 

APPARITION,  nokohustdkeioin,  a, 
et,  nokohuwin. 

APPARTENIR,  (il  n'y  a  pas  de 
mot  propre),  on  dit  :  tibiyâwewi- 
siw;  il  est  possesseur  de  quelque 
chose,  tibeyimew,  ttam,  il  en  est 
maître  ;  ce  cheval  m'appartient, 
ni  tibeyimaio  eoko  mistatim  ;  ce 
couteau  ne  t'appartient  pas,  na- 
mawiya  M  tibiyâwewisin  eoko 
mokkumân  ;  il  ne  t'appartient  pas 
de  parler,  namawiya  kiya  kitchi 
pikiskioeyan  ;  à  qui  ce  cheval  ap- 
partient-il ?  awena  wetemit  ?  ce- 
lui à  qui  il  appartiendra,  l'aura, 
awiyak  wetayânikive,  kita  ayaw. 

APPAS,  otchiwiyeyitchigan  ;  il  le 
charme  par  ses  — ,  otchiwiyeyi- 
mew,  otatchikeyeyimetv. 

APPAT,  mitjimikkatchigan,  a. 

APPATER,  mitjimikkatchikeio,  ok  ; 
—  à  quelqu'un,  mitjimikattêwew. 

APPAUVRIR,    kitimahew,    ttaw. 

S'APPAUVRIR,      ati-kUimdkisiwi 

ok;  le  pays   s'appauvrit,  atl-mâ- 

newan  askiy. 
APPAUVRISSEMENT,    kitimdhi- 

locivin,  a,  mâncsiwin. 
APPEL,  tebicewin,  a,  ou,  tebwâsi- 

loewin;  — ,  défi,  mawinehikewin; 

il    lui    fait    — ,    mawinchwew, 

ham,  et,  mawineskâwew,  kam, 

(ind.)  mawinehikew,  ok. 


APPELER,     iviyew,    ttam  ;    — 
crier  après  quelqu'un,  tebwâtew 
tam  ;  il  appelle,  tebiveiv,  ok;  — 
nommer,  ijihikâtew,  tam  ;    ap 
pelle  ton   frère,  tebwâs   Kistês; 
comment     t'appelles-tu  ?    tdnîsi 
ejihikâsuyan?  comment  veux-tu 
l'appeler  ?  tânisi  e  wi-ijihikdtat  ? 
— ,  demander,  faire  venir,  nan- 
f/omew,  tam. 

APPESANTIR,  kusikohew,  ttaw, 
et,  kusikw at ihew,  ttaw,  kusikos- 
kawew,  kam,  kusikw  at iskohyew, 
taw. 

APPÉTISSANT,  E,  mitjisuskâke- 
makisiw,  ok,  (an),  kan,  10a,  (in). 

APPÉTIT,  notte-mitjisuwin,  a  ; 
avoir  de  1' — ,  nottekatew,  ok,  ou, 
notte  mitjisuw,  akawakkatcw. 

APPLAUDIR,  nandskomow,  ok, 
sdkowew  ;  —  à  quelqu'un,  sâko- 
lodteio,  mâmâttdkohew,  nandsko- 
mew. 

APPLAUDISSEMENT,  sdkoivâsi- 
wewin,  a,  nandskomow  in. 

APPLIQUER,  akokkatew,  tam,  et, 
akokkahew,  ttaw,  akomohew, 
ttaw,  kikamohew,  ttaw;  —  une 
emplâtre,  akkupilew,  tam  ;  il 
s'applique  à  la  langue  crise  ,  wi- 
kakw e-nehiy âtveiv,  ou,  notjittaw 
nehiyâwewin. 

APPOINTEMENT,  dhyiwewin,  a, 
et,  oyitchikeioin;  — ,  salaire,  tipa- 
hamdtuwin,  tipahamdkewin,  aspi- 
miwewin. 

APPOINTER,  ahyew,  staw,  ou, 
oyimeiv,  pakitinew,  nam,  oyaki- 
mew. 

APPORTER,  pesiwew,  ttaw,  voy. 
Amener  ;  il  apporte  sur  son  dos, 
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petowateio,  ok;  il  apporte  de 
l'eau,  petopew. 

APPRÉCIER,  il  l'apprécie,  oyeyi- 
mew,  ttam,  et,  iteyimew,  ttam, 
ûA'imew,  ttam  ;  c'est  ainsi  que  je 
l'apprécie,  ekusi  rtïitakimaw  ;  il 
l'apprécie  beaucoup,  mistahi 
iteyimew  ;  en  autant  que  je  t'ap- 
précie, espiteyimitân. 

APPRÉHENDER,  kustdtchiw,  ok; 
il  l'appréhende,  /custew,  tam,  as- 
weyimeiv. 

APPRÉHENSION,  kustâtchkvin, 
a,  kusiwewin,  asweyittamoioin. 

APPRENDRE,  ati-kiskeijimew, 
ttam  ;  il  lui  apprend,  kiskinoha- 
mâwew,  et,  toittamâwew,  kiskey- 
ittamohew.  kiskinohamdkew  ;  les 
prêtres  apprennent  la  Religion 
aux  Indiens,  ayamiheioiyiniwok 
kiskinohamâweiook  ayamihâwin 
Iyiniwa  ;  apprends-moi  cette 
nouvelle,  kiskeyittamohin  eoko 
dtjimowin  ;  tâche  de  bien  ap- 
prendre tes  prières,  kakwe-mito- 
ni-kiskeyitta  kit  ayamihâwina  ; 
je  ne  fais  que  d'—  cela,  ekweydk 
ni  petten  eoko. 

APPRENTI,  ekweydk  etvi-kiskeyit- 
tak. 

APPRENTISSAGE,  ekweydk  kiski- 
nohamâtuwin,  a, 

APPRÊT,  wâweyiwin,  a,  wâweyis- 
îamov:in. 

APPRÊTER,  lodweyihew,  ttaw; 
il  lui  apprête,  wdweyistawew, 
tam  ;  il  lui  apprête  à  manger, 
ojittamdwew  kitchi  mitjisuyit,  ou, 
piminawatew,  (il  lui  fait  cuisine)  ; 
apprête-toi  pour  aller  à  l'église, 


loaweyi  tchi  itutteyan  ayamihe 
wikamikok. 

S'APPRÊTER,  wâweyiw,  ok. 

APPROCHER,  il  l'approche,  Un- 
wdkahyew,  staw,  approche-toi, 
kisiwdk  api,  ou,  kisiwdk  peaya; 
il  s'approche  de  lui,  kisiwdk  nd- 
tew  ;  —  les  animaux  à  la  chasse, 
ndtjihustawew  ;  (ind.)  ndtjihus- 
tchikeio,  ok. 

APPROFONDIR,  itdmakkew,  ok; 
—  une  question,  mitoni  ici-kiskey- 
ittam,  iv ok. 

APPROPRIER,  s'—,  otinamdsuw, 
ok  ;  ne  vous  appropriez  jamais 
le  bien  d'autrui,  ekawikkdtch  oti- 
namâsuk  kitj-ayisiyniwaw  otayd- 
niwawa. 

APPROUVER,  kwayask  iteyimew; 
— ,  louer,  mâmitjimew,  ttam  ;  je 
t'approuve,  (on  dirait)  k'eteyit- 
ttaman,  nista  rifiteyitten,  ou,  ki 
mamitonegitchiganrtotinen  ;  j'ap- 
prouve ton  livre,  ni  kwayaskitey- 
itten  ki  masinahigan. 

APPROVISIONNEMENT,  de  bou- 
che, nimâwin,  a;  —  de  muni- 
tions, pâskisikeicîn. 

APPROVISIONNER,  de  vivres, 
nimdhew  ;  s' — ,  nimaw,  ok  ;  s' — 
d'eau,  nimopew  ;  s' —  d'un  cou- 
teau, nimikkumânew  ;  s' —  de  ta- 
bac, nimitchistemdwew. 

APPROXIMATIVEMENT,  tchi- 
kdttow,  ou,  kekdtch;  c'est  —  le 
nombre,  tchikâttow  eoko  tatto, 
ou,  ekuta  nando  tatto. 

APPUI,  asosimowin,  a. 

APPUYER,  asosimohew,  ttaw,  et, 
asosimew,  ttitaw  ;  —  fortement, 
asitinew,  nam,  mdkunew,  nam. 
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S'APPUYER,  asosin,  wok,  asosi- 
mow  ;  —  sur  son  coude,  asitos- 
kanesin. 

APRE,  wissdkisiW)  oh  (an),  kan, 
wa,  (in),  akusiw,  kwan  ;  — ,  ra- 
boteux, /eawisiw,  waw. 

APRÈS,  mwestas;  il  arrive  — . 
mwestas  takusin;  —  midi,  e  ki 
abittdwikijikdk  ;  —  avoir  prié,  il 
mourut,  e  ki  ayamihdt,  ki  nipiw 
mastaw  ;  il  passe  —  moi,  ni  mas- 
tâtik;  tu  viendra —  lui,  ki  ka  pe- 
askowaw;  il  crie  —  lui,  tebwd- 
tew; —  tant  d'efforts,  il  n'a  pas 
pas  réussi,  ata  mistahi  e  ki  misa- 
mit,  nama  ki  kaskihuw  ;  — ,  en- 
suite, iyaskutch  ;  parle  — ,  iyas- 
kutch  pikiskwe  ;  donnez  toujours, 
nous  verrons  après,  eyiwek  meki, 
tcheskwa  M  ka  kiskeyittenanow  ; 
ci — ,  dans  la  suite,  tcheskwa,  ou, 
itâb ;  il  soupire —  lui,  nandd- 
weyimew,  et,  akawâtew  ;  —  que 
tu  te  seras  confessé,  ki  dtjimisu- 
yani;  —  qu'il  aura  mangé,  ki 
poni  mitjisutji;  et  — ?  mina  ta- 
nisi?  —  les  plaisirs,  les  pleurs, 
piyoni-miyâwatamiki  mana,  ekwa 
mâtunâniwiw. 

APRÈS  TOUT,  missawdtch,  et, 
atawiya;  — ,  je  ne  veux  pas  y 
aller,  missawdtcfi  nama  ni  wi- 
ituttân;  — ,  ce  n'est  pas  si  pé- 
nible, atawiya  namdwiya  ayiman, 
ou,  missawdtch  nama  wesa  ayi- 
man. 
A  PRIORI,  toutd'abord,sosA;iua/c/i, 

APROPOS,  kani,  et,  keswân  ;  —des 
buffles,  est-ce  que  tu  en  as  vu? 
feara,  mustuwok  ki  ki  wâbamawok 
tchi?  il  est  arrivé  bien  — ,  mito- 


ni  keswân  takusin;  il  a  dit  bien. 
— ,  mitonikeswân  kwayask  itwew  ; 
— ,  c'est  aujourd'hui  dimanche, 
kani  anotch  ayamihewikijikaw. 

APTE,  N.B. Mettre  les  racines  nitta, 
et  quelquefois  nakaya,  devant  le 
mot,  v.g.  il  est  —  à  parler,  nitta- 
pikiskwew,  ok,  ou,  miikwew  ;  il 
est  —  à  chanter,  nakaya-naka- 
mow,  ok  ;  il  est  —  à  chasser,  nit- 
ta-minahuw  ;  si  tu  es  —  à  prier, 
tu  seras—  à  être  pris  en  pitié  par 
le  Seigneur,  nakayd-ayamihdya- 
ni,  ki  kanitta  kitimakeyimik  Tebe- 
yitchiket,  aussi,  wokke.  v.g.  —  à 
apprendre,  wokke-kiskeyittam  ; 
par  la  racine  nah,  v.g.  il  est  —  à 
tirer  du  fusil,  nahipâskisikew  ;  — 
à  quelque  chose,  nahiw,  ok. 

APTITUDE,  nahiw  in,  nittâwin,  nit- 
tdwitjitjikewin. 

AQUEUX,  SE,  nipiwiw,  ou,  nipi- 
wan  ;  c'est  — ,  nipiskaw, 

AQUILON,  kiwetin  (v.  imp.)  vent 
violent,  kistin;  vent  froid,  kissi- 
niyotin. 

ARAIGNÉE,  pispiskwatewiyik,  wok, 
et,  otayapikkesis,  ah. 

ARBRE,  mistik,  wok,  wa.  N.  B. 
Quand  c'est  un  arbre  mort  ou 
coupé,  le  pluriel  est  inanimé,  la 
particule  dttik  indique  toujours 
les  arbres,  le  bois,  v.g.  waskway- 
âttik,  le  bouleau  et  le  bois  de 
bouleau  ;  maskawàttik,  l'arbre 
ou  le  bois  dur  ;  ayamihewê.llik, 
l'arbre  ou  le  bois  de  la  prière, 
une  croix  ;  —  à  fruit,  minisiwât- 
UK  wok  ;  tel  — ,  tel  fruit,  k'eji 
mislikowâttikowit,  ekusi  minis  si- 
wiw. 
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ARC,  atchdbiy,ak,atchdbikkdn;  tirer 
de  i'__  pimutakkwew,  ok;  être 
adroit  à  T — ,  nahdsiwew;  bander 
]'_^  otdkindskwew,  —  cintré,  wd- 
hdkindgan,  a;  arc-en  ciel,  pisim- 
weydbiy,  ak. 

ARCHANGE,  okUchikijikow,  ok. 

ARCHEVÊQUE,  nikdn  kitchiaya- 
mihewiyiniw,  ok, 

ARCHEVÊCHÉ,  nikdn-kitchi-aya. 
mihewiyiniut  wiki,  tua,  ou,  nikdn 
hitchi-ayamihewiyiniwikamik. 

ARCHIPEL,   ayâpânakaw,   a,   ou, 

ayapiministikowho. 
ARCHIPRÊTRE,     nikdn-ayamihe- 

wiyiniw,  ok. 
ARCHIPRÊTRE,     nikan-ayamihe 

wiyiniwiivin,  a 
ARCHITECTE,      wdskahiganikke. 

wiyiniw,  ok,  ou,  mistikowiyiniw. 
ARDEMMENT,  sokki  ou,mistahi; 

désirons  —  de  voir  Dieu,  sokki 

rtfaweyitlattdk      kita  xodbamakit 

Kijemanito. 
ARDENT,  E,  il  a  un  désir  —,  sokki 

mustawinam  ;     désir    — ,    sokki 

mustawinamoioin,  a;  feu  — ,  ki- 

siskutewekan  ;  soleil  — ,  kisdstew  ; 

cheval  — ,  loatjekkamisiw  misla- 

iim. 
ARDOISE,    nabakassiniy,    ak;   — 

pour  écrire,  masindbiskahigan. 
ARDU,  E,  terrain,  kiskatchaw,  ou, 

kiskatinaw;  rocher — ,  kiskdbiskaw. 
ARÊTE,  hinusewigan,  a,  et,  kinuse- 

woskan.     • 
ARÊTIER,  wdwindgandttik,  wa. 
ARGENT,  soniyaw,  ok;  plat  d' — , 

soniyawoydgan,  a;  vif- — ,  soniyd- 

wdbvy  ;  il  a  de  1' — ,  osoniydmiiv. 


ARGENTER,  soniydwihew,.  ttaw. 

ARIDE,  pdsuw,  o/e,  (an),  pdstew,  a, 
(in)  ;  fendu  par  la  sécheresse, 
pdstewdkatoteiv,  ou,  tâtâskatotew. 

ARIDITÉ,  pdsteivdkatotewin,  a, 

ARME,  nimâskwewin,  a;  aux — s, 
nimaskwck. 

ARMÉ,  E,  nimâskwew,  ok  ;  il  n'est 
pas  — ,  sesiniskew,  ou,  papetiku- 
niskew. 

ARMÉE,  simdganisiwiwjmawdtjihi- 
tuwin,  a. 

ARMEMENT,  nimdskwahituwin,  a, 
et,  nimdskwahiwewin. 

ARMER,  nirndskwahew,  ttaw,  ou, 
nimdskioewinikkew,  oft,  (v.  ind.) 

ARMOIRIE,  kiskinowâlasinahu- 
kowin,  a. 

ARMURERIE,  nimdskwewinikke- 
wikamik,  wa. 

ARMURIER,  nimaskwewinikkewi- 
yiniw,  ok. 

AROMATE,  wikimdkomaskikiy,  a. 

ARQUEBUSE,  pdskisigan,  a. 

ARQUEBUSER,  pâskisikew,  ok. 

ARRACHER,  manipitew,  tam,  et, 
ketchikupitew,  tam,  ketchikunew, 
nam,  ydyakupitew,  tam  ;  il  lui 
arrache  de  force,  maskamew,  ou, 
maskaltweio,  (ind)  ;  ils  s'entr'ar- 
rachent,  maskattuwok;  il  lui  ar- 
rache une  dent,  manipitepitew  ; 
il  lui  arrache  les  yeux,  maniski- 
jikwepitew. 
ARRANGEMENT,   nahastdsuwin, 

a,  voy.  Accord. 
ARRANGER,  na/iahyew,  staw, 
v.g.  arrange-moi  mon  lit,  nahas- 
tamdwin,  ou,  nahastowin  ni  nipe- 
win;  il  arrange,  il  fait  le  mé- 
nage, nahastâsuw)  ok;  s' — ,  s'ac- 
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corder,  voyez  ce  mot;  arrangez- 
vous,  appokiya,  ou,  kiya  ki  kana- 
iïiabamïkun. 

ARRÊTER,  nakipitew,  tam,  nakd- 
new,  nam;  —,  saisir,  o^new, 
nam  ;  il  s'arrête,  nakiw,  ok;  ar- 
rêtez, tcheskwa, 

ARRIÈRE,  en  —,  olâk;  il  marche 
en  — ,  olâskanâwiw  ;  chemin  en 
— ,  otâskanaw  ;  il  regarde  en  — , 
dpasâbiw,  ok  ;  il  le  regarde  en  —, 
âpasâbamew. 

ARRIÉRÉ,  E,  otakowiw,  ok. 

ARRÉRAGE,  otâkowiwin,  a. 

ARRIVER,  takusiu,  took;  —  par 
eau,  mijakaw;  — ,  venir  à,  otit- 
îam1  ok;  autres  significations: 
v.g.  s'il  arrive  que  vous  êtes  ma- 
lade, revenez,  kispin  ikkiki  tchi 
âkkusiyan,  pekiwekkan  ;  s'il  arrive 
que  tu  voies  Dieu,  prie  pour  moi, 
kispin  loâbamdwate  Kijemanito, 
ayamihestamawikkan  ;  si  cela  ar- 
rive selon  mon  désir,  kispin  tte- 
teyittamân,  ikkiki  ;  que  cela  n'ar 
rive  pas,  pitane  eka  ikkik,  ou, 
hiyâm  nama  kila  îvi-ikkin  ;  la  nuit 
arrive,  sâsay  tibiskaw  ;  il  lui  est 
arrivé  un  accident,  ki  mayaku- 
siw  ;  il  m'est  arrivé  de  le  ren 
contrer,  keswân  ni  nakiskawaw  ; 
si  cela  vous  arrive,  ispayikl  kit- 
chi  ayitliyan. 

ARRONDIR,  wâiviyehew,  ttaw,  et, 
pitikohew,  ttaw,  pitikoskiwoki- 
new,  nam,  ivâiolyeskliooklnew^ 
nam,  pitikokkulew,  tam. 

ARROSER,  si/^i/iattawew,  tam, ou, 
nipiwinew,  nam. 

ART,  miyowin,  r/,  et,  miyojiljike- 
win,  mdmiloniwin ;   il    travaille 


avec  — ,  mâmitoniw,  ;   il    parle 
avec  — ,  mdmiyoïvew. 

ARTÈRE,  k'wâskwâskutipeio,  a. 

ARTICLE,  kekway,  a;  —  de  com- 
merce, ayowinis,  a,  et,  ayânis  ; 
il  est  à  1' —  de  la  mort,  kekâtch 
nipiw:  ou,  kekdtch  iskwdtdmowy 
et,  etatoioisiw. 

ARTICULATION,  dniskâwikandn, 
a;  — prononciation  distincte,  joa- 
kaskowewin. 

ARTICULER,  pakaskowew,  ok  ;  il 
articule  bien,  pakaskowew,  ou, 
mitoni-itwcw,  et,  memutch  pikisk- 
loew. 

ARTIFICE,  kakeyehisiwin,  a,  et, 
wayesihikewin. 

ARTIFICIEL,  LE,  se  rend  par  la 
terminaison  kkân,  à  la  fin  du 
mot,  v.  g.  statue  d'homme,  ou, 
homme  artificiel,  w/i/ukkân  ; 
montre,  horloge,  etc.,  (soleil  — ), 
pisimokkdn  ;  maison  — ,  loâskahi- 
ganïkkkn  ;  feu  — ,  iskutewikkkn. 

ASCENDANT,  amatjiwemagan,  et, 
amatjiwepayiw,  amatjiweyaw,  arn- 
atjiwetchaw. 

ASCENSION,  jour  de  1'—,  oppis- 
kawikijikaio  ;  il  fait  son  — ,  oppis- 
kaw,  et,  oppiw  ;  c'est  aujourd'hui 
le  jour  où  Jésus  a  fait  son  —  au 
ciel,  eoko  anotch  kijikaw  ka  ki  op- 
piskdt  kijikok  Jésus. 

ASILE,  (asyle),  itâmowikamik,  iva. 
et,  plttukeyâmowikamikl;  — ,  re- 
fuge, kitimâkeyimiwewikamikfiUy 
kilimdkeylttuwikam  ik. 

ASPECT,  NB.  Mettez  la  terminai- 
son nakusiw  (an),  nâkwan  (in), 
à  l'adjectif,  v.g.  ça  un  triste  — , 
kaskeyittamin&kwSLïi  ;  1' —  de   la 
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montagne  était  effrayant,  ki  kus- 
tâtsmàkw&n  watjiy. 

ASPERGE,  sisopeivebinamdkewin, 
a,  ou,  wâswewebinamâkewin. 

ASPERGER,  il  l'asperge,  sisopewe- 
binamâwew,  on,  ludsivewebinamd- 
wew. 

ASPHYXIE,  nipahdbasuwin,  a. 

ASPHYXIER,  nipahâbaswew  ;  il 
est  asphyxié,  nipahâbasuw. 

ASPIC,  kinebik,  wok. 

ASPIRER,  otatdmow,  ok  ;  il  l'as- 
pire, otattamew,  tam  ;  il  aspire 
la  fumée,  otchipahoew,  ok,  ou, 
kotchipastewew  ;  — ,  désirer,' akd- 
?oatew,  tam,  et,  ??iw.staiomawew, 
nam,  rttaweyimew,  ttam. 

ASSAILLIR,  /mos/i7*stawew,  tam, 
et,  natew,  tam,  'o/ittew,  ttam, 
v.g.  quand  les  mauvaises  pensées 
t'assaillent,  de  suite  pense  à 
Dieu,  loetittikuyani mana  matchU 
mitoneyitchigana,  semâk  mamito- 
neyim  Kijemanito. 

ASSAISONNER,  tomdbokkew,  ok  ; 
il    l'assaisonne,     tomdbokkdlew, 
tam,  et,  pasweydkaminew,  nam. 
N.   B.  On    dit  :  aspatchikeio,  oft, 
quand  on  mange  quelque  chose 
avec  de   la   graisse,  etc.,  v.g.  il 
n'a  rien  pour  manger  avec,  c'est- 
à-dire  s'il  mange  de  la  viande 
maigre,  nama  kekway  aspatchi- 
kew;  quand  je  mange  du  pain, 
j'aime    à  y  joindre  du  beurre, 
pakkwejigan  miyowaki,   ni  miyo- 
aspalchikdn  totosdbuwipimiy. 
ASSASSINER,    otjitaw    nipahew, 
ou,  kiminatew  ^paspinatew ;  il  as- 
sassine, nipattdkew,  ok. 
ASSASSIN,  onipattâkesk.  ak. 


ASSAUT,    moskistdkewin,    a,     et, 

moskistamowin ;  ils  donnent  1' — 

à  la  ville,  moskistamok  otenaw. 
ASSÉCHER,  jMswew,  sam,   et,  ik- 

fripehwew,  ham,  pâkkupehweWj 

ham. 
ASSÉNER,  il  lui  assène  un  coup 

de  bâton,  mistik  otchi  sokki-otâma- 

hwew,  ham. 
ASSEMBLER,  mawâsakunew.  nam 

et,  mawdtjihew,  ttaw,   mamdwi- 

new,  nam. 
RASSEMBLER,  mawâtjihituw,  ok. 
ASSEMBLÉE,  mawdtjihituwin,   a. 
ASSEOIR,  il  l'assied,  simatapihew, 

ttaw,  apihew,  ttaw,   nahapihew, 

ttaw. 
S'ASSEOIR,  apiw,  ok,  et,  nahapiw; 

il  s'assied   dessus,  tettapiw;   as- 
seyez-vous, ayapik, 
ASSERMENTER,    kitchi-pikiskwe- 

heio,  et  kitchiitwehew^'asotamo- 

hew. 
ASSERTION,  tâpwehiwewin,  a,  et, 

kelchindhuh  iivew  in . 
ASSERVIRAI  Va,sservit:awokkâ  te  w, 

ou,  awokkdnatew,  ot  awokkdniw. 
ASSEZ,   ekuyikok,   ou,    naheyikok; 

c'est  —   d'une  fois,  ekugikok  pe- 

yakioaw  ;  il  vit  —  bien,  naheyikok 

miyo-pimdtisiw  ;  — bien,  eyhvek; 

il  y  en  a  assez,  tebipayiw  ;  tu  as 
—  travaillé,  ekuyikokkit  atuskdn ; 
il  est  —  fâché  pour  ne  pas  reve- 
nir, ekuyikok  kishodsiw,  cka  tchi 
pe-kiwet. 

ASSIÉGER,  ils  assiègent  une  ville? 
kandweyittamok  otenaw,  c  wi  ka- 
kwe-otinakik ;  il  est  assiégé  de 
mauvaises  pensées,  matchimito- 

neyiîch  igana  mdkohikuio. 
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ASSIETTE,  nabakiyâgan,  a  ;  il  n'est 
pas  dans  son  — ,  nama  miyo-ayaw, 
et,  kiiskweyeyittam. 

ASSIGNER  un  jour,  kiskimew,  et, 
ketchikomew,  kiskimow,  o/c,  ou, 
kelchikomow  ;  dans  quinze  jours, 
je  t'assigne  ce  temps  pour  arriver 
chez  toi,  ki  mitâtat  niyânanosâb 
kijikdki,  ki  kiskimitin  kikiwâk  tchi 
takusiniyan  ;  c'est  le  temps  qu'il 
avait  assigné,  ekuta  ka  kiskimot  ; 
j'ai  déjà  désigné  (assigné)  pour 
avoir  cette  terre,  eoko  askiy  sdsay 
ni  kctchikomon. 

ASSIMILER,  naspisihew,  ttaw,  et, 
tâbiskotchihew,  ttaw. 

ASSISTER,  secourir,  nisokkama- 
wew,  tam,  ou,  otchikamdwew^ 
tam,  wetjihexv,  ttaw  ;  le  diman- 
che assistez  à  la  messe,  eyamihe- 
wikijikâki  witjihiwek  la  messe 
etiveki  ;  assistez  votre  prochain 
nvsérable,  nisokkamdk  kitjdyisi- 
yiniwaw,  kelimâkisitji, 

ASSOGlAilONiWitjewaganiUiiioiii, 
a,  et,  mamokkamdtuwin. 

ASSOCIER,  witjettahew,  ttaw,  et, 
witjewâganitlahew,  ttaw  ;  ils 
s'associent,  loitjewdganittuwok  ; 
il  s'associe  à  lui,  wUjewew  ;  ne 
t'associe  pas  aux  méchants,  eka- 
wiyaowitjewâgani  metchï  ayiwit- 
jik,  ou,  ekawiya  uoitjewik  metchi- 
ayiwitjik. 

xVSSOMMER,  il  l'assomme,  tchikak- 
kwcwcpahwew,  ou,  nispitahwew, 
nipahisimew. 

ASSOMPTION  de  la  Ste  Vierge 
Marie,  kilchilwa  Marie  oppiskd- 
hikowisiwikijikaWj  ou,  kitchitiva 
Ma  rie  o  m  is  iweskdw  in. 


ASSOUPI,  E,  pawinekkwasiw,  o/i, 
ou,  pawiaekkwdmiw,  simikkwa- 
siw,  mestatchikwasiw. 

ASSOUPIR,  nipehew. 

ASSOUPLIR,  yoskinew,  nam,  et, 
miyâbâwajew,  ttaw. 

ASSOURDIR,  kipittehwew,  et,  ki- 
pittepayihew,  tl&w. 

ASSOUVIR,  N.  B.  Mettez  tebi 
(assez)  devant  le  verbe,  v.  g.  il 
assouvit  sa  faim,  tebi-kiispuw  ;  il 
assouvit  sa  colère  sur  lui,  tebi- 
kinwetotaweio. 

ASSUJÉTIR,  il  lui  assujétit,  tibeyi- 
ttamohew ;  il  s'assujétit  à  lui, 
miyeio  wiyaw. 

ASSUJÉTI,  à  par  nitta  devant  le 
verbe  ou  l'adjectif  ;  il  est  —  au 
jeu,  nitta-metawew  ;  —  à  la  co- 
lère, nitta-kisiwâsiw. 

ASSUMER,  otinamâsuw,  ok  ;  j'en 
assume  la  responsabilité,  niya  ni 
ka  kikisken:  ou,  niya  ni  ka  kand- 
wâbamikun. 

ASSURANCE,  ketchinâhuwin,  a, 
j'ai  1' —  qu'il  prie  pour  moi,  nV 
ketchindhuwinin  tchi  ayamihesta- 
mâwit;  il  n'y  a  aucune  — à  met- 
tre en  lui,  namawiya  kitchi  md- 
misitotdt  eoko. 

ASSURÉ,  ketchindhuw,  o/t,  ketchi- 
ndhuheyittam,  took;  nous  som- 
mes — s  de  mourir  un  jour,  ki 
kctchindhundnow  kila  nipiyak  na- 
ningulita  ;  c'est  —  qu'il  va  nei- 
ger, ketchinâhupa gan  tchi  mispuk. 

ASSURÉMENT,  ketchina%  et,  md- 
namaka. 

ASSURER,  kelchindhew,  ou,  ket- 
chindhuhew,  ketchinâhuyeyitla  - 
mihevû)    kstchinâmew;  je   vous 
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assure  de  cela,  ketchina  ekusi 
tkkin  kit  ititin;  assurez-moi  le 
cheval  que  vous  me  donnez,  ket~ 
chinâhuhin  awah  mistatim  ka 
miyiyan;  auparavant  je  veux 
m'assurer,  pita  niwi-ketchinâhun. 

ASTHME,  kiyakaldmoioin,  a;  il  a 
1' — ,  kiyakatâmow)  ok. 

ATHÉE,  eka  e  tdpweivokeyimdt  Ki- 
jcmanitowa. 

ATHÉISME,  eka  tdpweivokeyitamo- 
whi,  a. 

ATROCE,  akwâtisiw,  ok,  (an), 
kwan,wa,  (in),  ou,  kakwayakeyit- 
/«kusiw,  kwan. 

ATTACHÉ,  E,  il  est—,  takkupi 
suw,  ok,  (an),  tew,  a,  (in). 

S'ATTACHER,  il  lui  est  attaché, 
wikkihew,  ou,  miywcyimew,  kijd- 
tew  ;  il  se  l'attache,  kisdtjihew, 
ou,  kisâtjiwiyew  ;  ne  vous  atta- 
chez pas  aux  choses  d'ici-bas, 
ckawiya  kisâtamuk  kekwaya  ota 
askik. 

.ATTACHEMENT,  loikkihiwcwin,  a, 
ou,  kisdtjihiwewin,  kisâtamowin; 
—  mutuel,  kisâtituwin. 

ATTACHER,  takkupitew,  tam,  et, 
mdmdkwappilew,  tam,  sakkappi- 
tew,  tam  ;  —  ensemble,  mama- 
wappiiQW,  tam,  sdkkdpâtew,  tam. 
ATTAQUER,  raos/a'stawew,  tam,  et, 
ndtcvo  ewi  notinât;  — ,  défier,  ma- 
toi/zeikawew,  kam. 
ATTEINDRE,  kdtsitinew,  nam,  et, 
kdtsipile\\\  tam  ;  —  un  endroit, 
orittew,  ttam  ;  ça  atteint,  otchit- 
chipayiw;  il  a  atteint  son  but, 
îânisi  eteyittak,  otchitchipayihuw; 
il  a  atteint  dix  ans,  otitlam  mita- 


tat  piponwa  ;  il  est  atteint  de  Ta 
maladie,  kitchappinew. 

ATTEINTE,  otishoeioin,  a,  otittu- 
win  ;  hors  d' — ,  paspiw,  ok. 

ATTELER,  pustamohew,  ttaw,  et, 
otdbahew,  ttaw,  oyappitew,  tam  ; 
il  attèle  des  chiens  ou  des  che- 
vaux, otdbdhastimwew,  ok. 

ATTELAGE,  otdbâneyâbiy,  a;  — 
de  chevaux,  mistatimweydbiy  ; — 
de  chiens,  atimweyâbiy ;  —  de 
bœuf,  mustusiveydbiy. 

ATTENDRE,   il  l'attend,    pehew, 
ttaw;  il  attend,  pehuw,  ok  ;  lieu 
où  l'on  attend,  pchunân,  a  ;  n'at- 
tendez pas  le  dernier  jour  pour 
vous  préparer   à  bien    mourir, 
ekaioiyapehuk  iskweydtch  kijikaw 
kila  lodweyistamdsuyek  kita  miyo- 
nipiyek;  longtemps  l'on  a  atten- 
du Jésus,  kinwes  pehdttay  Jésus  ; 
attendez  un  peu,  tcheskwa  pita; 
nous  n'attendions  pas  cela  sitôt, 
namawiya    ekuyikok    kiyipa   kita 
ikkin  [n'iteyittettdn  ;  il   attend   la 
mort     tranquillement,     peyattik 
itasiycyittam  nipuwin;  il  aime  à 
se  faire   — ,  nitta  pehikuwisiw  ; 
on  ne  perd  rien  pour  — ,  eyivoek 
nama  kekway  loanittdniwiw  e  pe- 
huk;  en  attendant  je  vais  man- 
ger, ispitchi  nika  mitjisun. 
S'ATTENDRE,  je  m'attends  à  quel- 
que chose,  ni  moyeyitten,  ou,  ni 
moyisin  kekway  ;    nous    devons 
nous  attendre  à  mourir  un  jour, 
ndningutita   ni    ka    nipin,  kitchi 
iteyittamak,  ou,  kitchi  asioeyitta- 
mak  kita  nipiyak  tcheskwa  ;  oui, 
attendez- vous-y  (ironie),  iyekama 
kitchi  ispayik. 
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ATTENDRIR,  amollir,  yoskinew, 

nam  ;  —  par  ses  paroles,  mosku- 

meu\ 
ATTENDRI,  E,  yoskinikckuw,   ok, 

(an)  tew,  (in),  moskumow  ;  —  par 

des  paroles. 
ATTENDRISSEMENT,   moskumo- 


ATTENDU,  vu  que,  puisque,  si,  se 
rend  ordinairement  par  le  sub- 
jonctif, avec  e  et  quelquefois 
kispin  devant,  v.g.  —  que  tu  es 
charitable,  Dieu  te  prendra  en 
pitié,  e  kijeivdtisiyan,  kl  kakitimd- 
keyimikowisin  ;  tu  iras  au  ciel, 
—  que  tu  vives  bien,  kijikokkika 
ituttdn,  kispin  kwayask  ki  pimdli- 
sin  ;  —  que  tu  es  malade,  ta 
resteras  ici,  e  dkkusiyan  otchi,  ota 
ki  ka  ayân. 

ATTENTE,  pchuwin,  a,  ritaweyit- 
tamowin;  contre  toute  — ,  wes- 
pinatch,  et,  miskawi,  eka  ayiteyit- 
tdkwak  ;  il  arrive  contre  toute  — , 
takusin  eka  e  pehit  ;  il  est  dans 
T — ,  itasî-pehuiU)  ok. 

ATTENTER,  ici  kakwe-mayitotam, 
ok;  il  attente  à  sa  vie,  ivi-kakwe- 
nipahew. 

ATTENTIF,  VE,  pisiskittam,  wok, 
et,  nanagataweyittam,  nanaga- 
tokkew  ;  soyez  — s  à  vos  prières, 
pisiskitldsuk  eyamihâyeku. 

ATTENTION ,  pisiskeyiUamoicin^a, 
nahittamowin  ;  fais  — ,  peyattik, 
et,  pisiskeyitta;  il  attire  1' — ,  pi- 
siskdbamaw  ;  n'y  faites  pas  — , 
ekawiya  pisiskeyitta  muk. 

ATTÉIXAGE.kapdwU,  a. 

ATTÉRER,  voy.  Accabler. 


ATTÉRIR,  kapaw,  ok;  il  le  fait—, 
kapânew,  nam,  et,  kapâhew, 
ttaw. 

ATTESTER,  aspdhâkemow,  ok,  et, 
kitchi  pikiskwew. 

ATTIÉDIR,  wiyakikkdminew,  nam, 
et,  îciyakikkdmihew,  ttaw,  iciya- 
kikkâkamihewi  ttaw. 

ATTIRANT,  otjipitamomagcuu  ou, 
otatjikemagan. 

ATTIRER,  otjipitew,  tam,  et,  ota- 
mew,  ttam. 

ATTISER  le  feu,  yakkisenam.  woky 
mâtusenam,  saskaham  ;  — ,  exci- 
ter, yeyihew,  yeyimew. 

ATTITUDE,  ijikâbdwiwin,  a;  il  a 
une  —  d'indolent,  kittimiganewi- 
kâbâwiw,  ok. 

ATTOUCHEMENT,  sdminiwewin, 
a;  —  mutuel,  sâminituivin ;  — 
impudique  sur  soi,  pisikwâtjisd- 
minisuwin,  et,  kiminisuwin  ;  — 
kiminituwin. 

ATTRAPER,  tassoyew,  ttaw,  et, 
tâpakwâtew,  tam,  nakwdXe\vy 
tam  ;  il  est  attrapé,  tassosmo,  oky 
tdpakwdsuic,  nakwdsuw  ;  il  l'at- 
trape par  ruse,  fourberie,  icâwi- 
yasihew,  ttaw,  et,  wâwiyasimew, 
tam  ;  il  est  attrapé,  wdwiyatisiw ; 
—  avec  la  main  ce  qui  est  lancé, 
nawatinew,  nam;  il  l'attrape  en 
tirant  au  vol,  nawatalnvew,  ham. 

ATTRAPE,  wanihigan,  a, 

ATTRAYANT,  E,  voy.  Agréable. 

ATTRIBUER,  miyeio  ;  mekiw,  ok, 
(ind.) 

S'ATTRIBUER,  miyisuw,  ok  ;  cela 
vous  est  attribué,  cok)  ki  miyika- 
win  ;  à  qui  cela  est-il  attribué, 
awena  wetayâniwikwe.    . 
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ATTRISTER,  kaskeyitlamûiew, 
ttaw. 

S'ATTRISTER,  kaskeyUtamihisuw, 
ok 

ATTRITION,  ayamiheioikesindtey- 
yimisûwin,  a. 

ATTROUPER,  voy.  Assembler. 

AU,  AUX.  N.B.  Cet  article,  comme 
les  attires  articles,  est  toujours 
renfermé  dans  le  mot,  v.g.  je 
donne  à  manger  —  chien,  alim 
n't'asamaw;  je  vais  —  Canada, 
moniydk  riiïituttdn  ;  — loinjwâyo; 
—  proche,  kisiicdk;  ne  répondez 
pas — xméà.isa.nXs,ekawiyanaskwe- 
wojimikuk   o   matchi-aylmwewok. 

AUBE,  point  du  jour,  petdban;  le- 
vez-vous aussitôt  que  1' —  paraît, 
mayo  e  petdbak  waniskâk. 

AUBERGE,  mitjisuwikamik,  ica  ; 
asattuwika  m  ik,  m  in  ikk  wew  ika  m  ik. 

AUCUN,  EjTiamawiyaawiyak;  — e 
chose,  nama  kekway;  je  n'en  ai 
vu  aucun,  namawdtch  awiyak  ni 
wdbamaw  ;  on  n'a  pas  encore  vu 
— e  chose  plus  belle,  nameskwa 
wdbatchikdtew  kekway  ayhvâk  e 
miwdsik  ;  en  —  place,  namanân- 
f/o,  ou,  nama  kekwanok;  en  — 
maison,  namawdtch  peyak  wdska- 
higanik 

AUCUNEMENT,  namawâwdtch, 
ou,  namawdtch,  namawdtch  api- 
sis. 

AUDACE,  kakistisiwin,  a. 

AUDACIEUX,  SE,  kakistisiw,  6k, 
et,  nama  nakistam,  took. 

AU  DEDANS,  d'une  habitation, 
pittukamik;  —  du  corps  humain, 
pittosiydk  ;  —  d'une  foule,  pitse- 
yas  ;  —  de   quelque  chose,  v.  g. 


un  sac,  etc., pitchdyik;  —  du  bois, 

pitchittak. 
AU   DEHORS,    tcayawitimik,    ou, 

wayawitimâyik. 
AU  DELA,  kweskdyik,  et,  awasdyik, 

awasite;  —  du  lac,  de  la  rivière, 

kweskakdm,  ou,  akâmik  ;  —  de  la 

foret,  dwasdttik,  et,  kweskâttik. 
AU  DESSOUS,  siba,  ou,  sibdyik  ; — 

du  bois,  sibâttik,  au  bas,  atâmih 

tabasis,  nitchdyik- 

AU-DESSUS,  takkutch,  et,  takhut- 
chdyik. 

AU-DEVANT,  dkwask,  piputch;  il 
va  —  de  lui,  dkwdskawew,  et 
ri  tawi-nakiskawew ,  piputch  nakis- 
kawew. 

AUGE,  mitjisuwoydgan,  a. 

AUGMENTER,  yakkihew, ttaw,  et, 
yakkimoheWj  ttaw,  yakkimopayi- 
hew,  ttaw,  yakkimopayiw,  oky  a; 
ça  augmente,  yakkimow. 

AUGURE,  oyowdtjikewin,  et,  dsihi- 
kowin. 

AUGURER,  oyowâtjikew,  o&,  et, 
dsihikuw. 

AUJOURD'HUI,  anotch,  anotch  ka- 
kijikâk  ;  d'—  en  huit,  anotch  otchi 
ki  ayenânew  kijikâki;  jusqu' — , 
isko  anotch  ;  il  y  a  cinq  jours  — , 
anotch  mekwdtth,  niydnan  kiji- 
kdwa  aspin  ;  à  partir  d' — ,  anotch 
otchi. 

AUMONE,  kijewdtisiwimekiwin,  a, 
et  kitimdkindkewin  ;  Y — efface  les 
péchés,  (tournez  ainsi),  awiyak 
kejewdtisitkâsindmakoivisiw  opâs- 
tdhuwina;  quelqu'un  qui  est 
charitable,  Dieu  lui  pardonne 
ses  péchés. 
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AUNE,  (arbre)  otuspiy,  a;  le  bois 
d' — ,  atuspiwâttik,  wa. 

AUPARAVANT,  nikân,  et,  mayo- 
toes,  pita  ;  —  je  veux  te  parler, 
nikân  kiwi-ayamihitin  ;  —  de  te 
coucher  tu  prieras,  mayowes  ka- 
wisimoyan,  ayamihâkkan;  quand 
tu  veux  prier,  —  fais  le  signe  de 
la  croix,  wa-ayamihâyani,  pita 
ayamihewâttikokke. 

AUPRÈS,  t'chïki,  et  tchikdyik;  — 
du  chemin,  tchikiskanâk  ;  il  est 
assis  —  de  sa  mère,  tchiki  okdwiya 
apiw,  ou,  witapimew  okdwiya. 

AUQUEL,  LE,  ha,  v.g.  la  personne 
à  laquelle  je  dois,  ayisiyinkv  ka 
masinahamâwok ;  —  le  donnes- 
tu  ?  awena  ki  miyaw  ?  ou,  awena 
ka  miyat  ? 

AURORE,  wdban,  tattwawiyâbaki  ; 
toutes  les  fois  qu'il  fait  — ,  tous 
les  matins  ;  V —  commence,  petd- 
ban,  et,  pawinettin. 

AURORE  BORÉALE,  tchipayak 
nimihituwok,  ou, seulement,  nimi- 
hituwok, (c-à-d.)  les  morts  ou  les 
spectres  dansent. 

AUSSI,  mma,et,  wâwdtch,  eydbitch, 
ou,  nista,  kista,  toista,  avec  les 
^\\xv.nistdndn,kistdnoio,kistdwaw, 
wistdwaw  ;  moi  — ,  toi  — ,  lui  — , 
nous  — ,  vous  — ,  eux  —  ;  toi  — , 
kiya  mina;  ton  frère  aîné,  ton 
frère  cadet  — ,  kistes,  wdwdtch 
kisim  ;  —  blanc  que  la  neige, 
tdbiskotch  kona,  ekuyikok  wdbis- 
kaw  ;  tu  es  —  grand  que  lui, 
k'eskusit,  ekuyikok  kit  iskusiwdn  ; 
lui  —  il  fait  pitié  comme  moi, 
ivista  kitimdkisiw  Idbiskotch  niya. 


AUSSITOT,  semdk,  et,  mayo,  v.g. 
il  part  —  qu'on  le  lui  'lit,  semdk, 
sipioettew  mayo  e  itit;  il  pleure 

—  qu'il  le  voit,  mayo  e  wabamât, 
mâtuw  ;  —  que  tu  seras  arrivés 
tu  viendras  me  voir,  mayo  taku- 
siniyani,  pe-n Hawâbamikkan;  sosk  ■ 
watch,  v.  g.  ;  il  le  fait  — ,  sosk- 
wâtch  tot  am  ;  —  dit  —  fait,  mayo 
etweki  semâk  ati-totdkdniwiw.  ■ 

AUSTERE,  âpre,  rigoureux,  dku- 
siw,  ok,  (an),  dkwan,  wa,  (in)  ;  il 
mène  une  vie  — ,  kwataki-pimd- 
tisiw. 

AUTAN,  sawaniyotin,  (v.  imp.) . 

AUTANT,  ekuyikok,  et,  eyikok,  ispit- 
chi;  je  travaille  —  que  lui,  eku- 
yikok tdbiskotch  wiya  rCVatuske- 
wân  ;  —  de  pensées  que  de  têtes, 
kaitattikwaw  mistikwâna,  '  ekuyi- 
kok pâpitus  mamitoneyitchigana  ; 
c'est  —  que  je  veux  te  donner, 
eoko   tatto   kiwi-miyitin  ;  je    sui, 

—  riche  que  lui,  ekuyikok  ni  we- 
yotisin  tdbiskotch  wiya,  ou,  eyikok 
ka  weyotisit,  ekuyikok  nista  ni 
weyotisiwân  ;  —  que  je  pourrai, 
eyikok  ispitchi  kaskittdydn;  de 
tout  mon  cœur,  on  dit  en  —  que 
j'ai  du  cœur,  espitchotehiyân. 

AUTEL,  loebindsuivindttik,  wok,  ou 
mieux,     p  akitindsustâkeioindttik. 

AUTOMNE,  takwdkin,  on  dit  aussi  : 
mikiskaio,  'temps  entre  l'été  et 
1' —  ;  1' —  dernier,  takwâkok,  ï — 
prochain,  lakwdkiki,  ou,  ke  tak- 
wdkihi  ;  tousles  — s,  taltwaw 
takwdkiki. 

AUTOGRAPHE,  libiyawe  masina- 
ham,  wok. 
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AUTOGRAPHIE,  tibiyawe  manna 

hikewin,  a. 
AUTOPSIE,   tatastenikewin,  a,   et 

tdtusikewin  ;   il  fait  P —  sur  lui, 
tatastenew,  et,  tâtuswew. 

AUTORISER,  je  t'—  à  partir,  kipa- 
kitinitln  tchi  sipwetteyanyW  est  — 
à  faire  cela,  miyaw,  ou,  otinamd 
waw  ekusi  kitchi  totak;  qui  t'a  — 
à  agir  ainsi  ?  amena  ka  tibeyit- 
tamohisk  ekusi  tchi  ayittiyan? 

AUTORITÉ,  tibeyittamowin,  «,  ou, 
kaskitchikewiiu  a  ;  il  a  une  grande 
— ,  influence,  mistahi  otibeyitta- 
mowiniw,  nitla-kaskiltaw*  nitta- 
tdp we w,  lap wettawaw. 

AUTOUR,  wdseikdm,  et,  wdsakdme, 
icdskaw  ;  il  marche  — ,  wâsakâ- 
meWj  ou,  wâsakâmùttew ;  marcher 
—  de  quelqu'un,  wdskdskawcw  ; 
être  assis  —  de  quelqu'un,  wds- 
kâpistawew,  et,  wikkwepistawew  ; 
être  debout  —  de,  wikkwekdbd- 
wiskaweu\  et  wdskdkdbdwiska- 
wew. 

AUTRE,  kutak,  ak,  a,  et,  pitus  awi- 
ak,  v.g.  ;  je  n'en  ai  pas  vu  d'autre, 
namawdtch  pitus  awiyak  ni  wciba- 
maw;  ce  sont  d' — s  hommes  ceux- 
ci,  kutakak  ayisiyiniwok  eokonik, 
ou,  pitusisiwok  eokonik;  un  — 
couteau,  kutak  mokkumân  ;  d' — s 
habits,  kutaka  miskutdkaya  ;  à 
présent  j'ai  d' — s  chiens,  ekwa  pi- 
tus atimwok  rtVaydwâwok\  l'un 
après  P — ,  mdmeskutch,  v.g.,  par- 
lez l'un  après  1'—,  mâmeskutch 
pikiskwek  ;  l'un  portant  Y —  ils 
réussiront,  eyiwek  piyis  kita  kas- 
kittdwok;  entre  — s  choses,  osdm  ; 
entre  — s  choses  je  vous  défends 


cela,  eoko  osâm  ki  kitdhamdlind- 
waw;  n'en  faites  pasd' — ^ekawiya 
ayiwàk  ojiltak. 

AUTREFOIS,  kayatte,  et,  kayâs, 
weskatch,  oskatch  ;  — nos  pères 
ne  faisaient  pas  ainsi,  kayâs  rùot- 
tawibaninânak  namawiya  ekusi 
ototettdwâw  •;  —  les  animaux  (buf- 
fles) étaient  très-nombreux,  ka* 
yattemusiusii'oko  milchetittdwaw- 

AUTREMENT,  pitus;  je  ne  con- 
nais pas  — ,  nama  pitus  ni  kiskey- 
illen. 

AUTRUI,  pitus  awiyak,  v.  g.  ;  ne 
fais  pas  à  —  ce  que  tu  ne  vou- 
drais pas  t'être  fait,  eka  meweyit- 
taman  kitchi  totâkawiyan,  ekawiya 
ekusi  iji  totaïc  awiyak;  ne  fais 
jamais  de  mal  à  — ,  ekawiya  wik- 
kdtch  mayi-totaw  kitchdyisiyiniw, 

AUXILIAIRE,  onisokkamdkew,  ok. 

AVALANCHE,  tittibeikunepayiw,  a, 
et,  nittdhunepayiw,  a. 

AVALER,  kutchipayihew  ttaw,  et 
fowttew,  t/am. 

AVANCE,  d' — ,  kwayâtji,  ou,  ki- 
sdteh,  v.g.  ;  pars  toujours  d'— , 
kisâtch  eyiwek  sipwette  ;  d'  — 
tâches  de  bien  vivre  avant  que 
tu  sois  vieux,  kwayâtji  kdkwe 
miyo-pimdtisi  mayowes  kiseyini- 
wîyan;  je  te  le  donne  d' — ,  kwe- 
yâtji  ki  miyitin;  prendre  P — , 
ispitchi  ituttew;  prendre  P —  sur 
quelqu'un,  tatchiwiyew. 
AVANCER,  yakkuttew^okfît,  yakkes- 
tiw  ;  faire  — ,  yakkinew,  nam, 
aller  en  avant,  nikânuttew,  ok, 
awasite  ituttew  ;  il  s'avance 
vers  liij., ati-nâtew, ou,  ati-moskis- 
lawew  ;    ça  s'avance,    pit  chit  chi- 
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payiw  ;  la   mort   s' —    à  grands 
pa?,  nipuwin  pe-kisiskdpayiw. 

AVANT,  nikdn,  mayo w es  ;  —  de 
parler,  réfléchis,  may  owes  pikiskr 
■weyan,  mamitoneyitta,  ou,  wa- 
pikiskweyani,  pita  (on,  nikdn) 
mamitoneyitta  ;  que  je  voudrais 
que  Dieu  me  pardonne  —  de 
mourir  !  pitane  kâssinamâkowi- 
siyân,  mayotoes  nipiyân!  en  — , 
nikân  iji;  aller  en  — ^nikânutteio, 
ok. 

AVANTAQE,dbatisiwin,a;  il  prend 
—  sur  lui,  aspihew. 

AVANTAGEUX,  SE,  âbaiisiw,  ok, 
tan,  to  a. 

AVANT-DERNIER,  kekâtch  is~ 
kweydtch,  ou,  tchiki  iskweydnik. 

AVANT-HIER,  awas  otâkusik. 

AVANT-MIDI,  mayowes  abittâwi- 
kijikaw. 

AVARICE,  sasdkisiwin,  a. 

AVARIE,  wanittioâsuwin]  a,  et,  wa- 
nitjikewin. 

AVE  MARIA,  okijiko-otatamiskd 
kewin,  ou,  kitchitwa  Marie  ka  ki 
atamiskdkut  o  kijikowa. 

AVEC,  asitji,  et,  kiki,  otchi  ;  lui  — 
son  frère  aîné,  wiya  asitji  ostcsa  ; 
il  naît  —  le  péché,  pâstahuioin 
kiki-nitldwikiw  ;  il  le  frappe  — 
un  bâton,  mistik  otchi  pakamd- 
hwew;  on  dit  aussi  aspi  ;  vg.,  il 
boit  —  un  plat,  oyâgan  aspi  mi- 
nikkwew.  D'autres  fois  il  est  ren 
fermé  dans  le  mot,  v.g.  n'allez 
pas  avec  les  méchants,  ekawiya 
witjewikuk  o  matchi-pimdtisiwok. 

AVEINDRE,o/inew,  nam,  ou,  mis- 
/amew,  nam,  miskupitew,  tam. 


AVENIR,  il  advient  que,  ikkin,  eti 
ispayiw ;  s'il  advient  que  tu  le 
vois,  k/spin  ispayko  kitchi  ivdbâ- 
mat;  que  cela  n'advienne  jamais! 
pitane  eka  toikkdtch  ikkik  !  ce  qui 
advient  est  étonuân^mdmaskdtch 
ikkin  ;  à  1' — ,  kittwdm  ;  à  1' —  cela 
arrivant,  kittiodm  ispayiki. 

AYEKV^pehuwin;  Temps  de  1' — ,raa 
y  owes  manitowi  kljikdk. 

AVENTURE,  miskaioi  ikkinowin,  a  ; 
bonnes  — s,  miyo-papewewin. 

S'AVENTURER,  iyiwehuw,  ok, 
nama  ki  isâhuw,  konata  ite  sipwet- 
tew. 

AVERSE,  sikipestaw,  (v.  imp.) 

AVERSION,  pakwâsiwewin,  a. 

AVERTIR,'  il  l'avertit,  ivittamd- 
wew,  et,  kakeskimew,  itew,  v.g.,  je 
l'ai  averti  de  ne  pas  y  aller,  niki 
loiltamdwaw  eka  ekute  tchi  itut- 
tet  ;  quand  vous  voyez  quelqu'un 
faire  mal,  avertissez  le,  wiydba- 
mdyekuawiyak  metchi-totaki^  wit- 
lamowdkkek  m  an  a. 

AVEU,  dtjimustdkewin,  a,  dtjimo- 
win,  âtjimisuiv  in. 

AVEUGLE,  namawiya  oskijikuw, 
et,  iiama  wdbiw,nama  wâbattam  ; 
il  agit  en  — ,  pahkwanâioisiw,  et, 
pakkwanaivdttaw^pakkioana'weyit- 
tam  ;  en  — ,  à  tâtons,  pakkwanow. 

AVEUGLER,  pdskdpahwew,  ham 

AVIDE,  dkawâtam,  wok;  — ,  gour- 
mand, kdsakew,  ok. 

AVIDITÉ,  âkawâtamowin^  a,  et, 
kâsokcwin. 

AVILIR,    piwihew,    ttaw,  piweyi- 
meio,   ttam,    koppdtjihew,    ttaw 
kop'pdtjimcio,  ttam. 

AVIRON,  abuiy,  ak. 
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AVIS,  iyinisihiwewin^  a,  kakeskikke- 

mow  in;  à  mon  — ,  niya itcyitta- 
mdn  ;  ils  sont  du  môme  — ,  tdbis- 
kotch  itcyiltamwok,  on,  tdbitaive- 
yittamwok;  j'ai  —  de,  ni  icitta- 
mdkawin  ;  il  dit  son  — ,  ctcyiltak 
wittam. 

AVISÉ,  iyinisiiv,  ok 

AVISER,  iyinisikkattew,  tarn,  et 
iyinisihew. 

AVOCAT,  opikiskwesîamâhew,  ok, 
et,  o  nâtamâkew. 

AVOINE,  mislatimomiijiicin,  a. 

AVOIR,  aydwew,  ayaw.  N.  B.  Cet 
auxiliaire  se  rend  généralement 
en  ajoutant  au  nom  une  parti- 
cule verbale,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  grammaire;  v.g. 
j'ai  un  couteau,  riomokkumdnin, 
ou,  n 'fayda  mokkumdn  ;  j'ai  un 
cheval,  riotcmin,  ou,  rifaydwaw 
mistatim;  j'ai  mal  à  la  tête,  rCte- 
histikwdndn,  Sçc.  Il  faut  remar- 
quer aussi  que  cet  auxiliaire  est 
renfermé  dans  une  foule  de 
verbss,  v.g.  j'ai  honte,  ni  nepewi- 
sin  ;  j'ai  peu,  rifayâsin;  j'ai  tort, 
ni  mayitotcn  ;  qu'avez-vous?  tdnisi 
eyâyan?  je  n'ai  rien,  namanando 
rifiji  aydn. 

AVOIR,  biens,  aydn,  a,  ayowinisi 
aydwin. 

AVOISINER,  iyaskatch  wilapimew, 
ttam,  iyaskutch  ivikiw,  ok. 

AVORTER,  nipahosew,  ok,  ou,  ni- 
pahikosissew. 

AVORTON,  nipahosân,  ak,  ou, 
nipahikosissdn. 

AVOUER,  atyïmustawew,  tam;  s' — 
âtjimisuw,  ok. 


AVRIL,  ayckiwipisim,  wok,  (mois  de 

la  grenouille). 
AZIME,  pakkwejigan  cka  ka  oppik- 

kasut. 


DABIGHE,  atipis,  ak. 

BABIL,  kdkitjimoskiwin,  a,  ou,  ma- 
in iydkdtjimoskncin,  a. 
BABILLARD,  kdkitjimoskiw,  ok,  ou , 

n \  à  m  iydkd tji mosk iw. 
BABOUIN,  metawcwawdsis,  ak,  et, 

kiislcwcwawdsis. 
BABOUINER,  awdsisikkdsuw,  ok. 
BAG,  nabakosi,a. 
BACHE,  akwandfiifjcuu  a. 
BACLER,  kipahwew,  ham. 
BADAUD,  mutchowiw,  ok,  et,  kake- 

bâtji-ayittiw. 
BADIN,  ivdwiyalwcwiyiniw,ok,  ou, 

wdwiyalcyittdkusiw. 
BADINER,    wdwiyalioew,    ok,    et, 

pàppiw,  mdmiydkdtjiw. 
BADINERIE,  wdiciyaticcivin,  a, et, 

icâiciyalcyittdkusiivin. 
BAFOUER,   koppdtchihew,    mew, 

ou,  kwatakispinemevï,  matchispi- 

natew. . 
BAFRE,    grand    repas,    misi-ivik- 

kottuwin,  a. 
BAGAGE,   aydn,   a,    papdmutteio- 

dbatjitjigan. 
BAGUE,  atchanis,  sak. 
BAT,  (cheval),  rouge,    brun,   &c, 

wiyebatim,iook- 
BAH  !  kakebâtan  !  he,  kiyâm  ! 
BAIE,  ivdsaw,  a. 
BAIGNER,  kiltdnew,  nam,  nipiwi- 

hew,  ttaw,  kittâbdivajew,  ttaw  ; 
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il  baigne  dans   son  sang,  akut. 

chin  o  mikkok, 
SE    BAIGNER,    pakâsimoio,    ok  ; 

action  de  se  — ,  pakâsimowin. 
BAILLEMENT,  tâwatiwin,  a,  nana- 

payowewin. 
BAILLER,    tâwatiw,    ok;  ce    qui 

aussi  veut  dire,  ouvrir  la  bouche, 

nânapayowew,  tâwatipayiw. 
BAIN,  pakdsimotvikamik,  wa. 
BAÏONNETTE,       pâskisiganikku- 

mân,  a,  et,  pâskisiganisîmâgan. 
BAISER,  otjemeWy  ttam. 
BAISER,  otjetmvin,a,  otjemiweicin. 
BAISSER,  yâsiiv,  ok  ;  il  le  baisse, 

yâsipitew,  tam,  yâsiaew^   nam  ; 

voy.  Abaisser. 
SE  BAISSER,  naivokiw,  ok,   nawo- 

kipayihuw  ;  —  la  tête,  nawokis- 

kweyiw. 
BAISSE  ME  NT,   yâsiwin,  a,  nawo- 

kiw in,  n aw okiskio eyiio in, 
BAL,  nimihituwin,  a;  salle  de — , 

nimihituwikamik,  wa;  il    donne 

un  — ,  nimihituwinikkew,  ok, 
BALAFRE,  otchisikkwewin,  a;  il  a 

un  — ,  otchisikkioeiv,  ok. 
BALANCE,  tipdbiskotchigan,  a. 
BALANCER,  weioepitew,  tam  ;  il 

balance,  il  n'est  pas  certain,  itasi- 

ivâwâneyittam. 
SE  BALANCER,  wewepisuw,  ok. 
BALANCEMENT,  wewepisuwin,  a. 
BALANCIER,   loeioepipayitchigan, 

a. 
BALAI,  webahigan,  a. 
BALAYER,  we&flhwew,  ham  ;  ioe- 

bahikew,  ok,  (ind.) 
BALAYURE,  malchikonds,  a. 
BALEINE,  misikinosew,  ok, 
BALISE,  kiskinotlahigan,  a. 


BALLOT,  ayowinisiwat,  a. 

BANAL,  v.g.  c'est  mon  cheval  — T 
ni  peyakuhaw  aivah  mistatim  ; 
c'est  mon  chemin  — ,  ni  peyakut- 
tdn  orna  meskanaw  ;  — ,  trivial, 
kakebâtji-ayittiw. 

BANALITÉ,  kakebatji-ayitthoin,   a, 

BANC,  tettapiwin,  a. 

BANDAGE,  tipappisuwin,  a,  etT 
sitwappisuwin. 

BANDER,  tipappitew  tam,  et,  si- 
twappitew  tam. 

BANDE,  en  mettant  skân  à  la  fin 
d'une  racine,  v.g.  une  — ,  peya- 
ftoskân  ;  deux  — s,  nijoskân  ;  plu- 
sieurs — s,  metchitoskân;  je  ne 
sais  combien  de  — s,  tantatoskân 
iluke,  (il  n'y  a  pas  de  pluriel 
à  ces  terminaisons).  On  dit  : 
nijoskanisiwok,  ils  appartiennent 
à  deux  — s,  v.g.  quelques-uns  ap- 
partenant à  deux  nations:  en 
autant  de  nations  qu'il  y  a  sur  la 
terre,  Dieu  est  connu  partout,  e 
taîtoskânisik  loaskitaskamik,  mi- 
siwe  nissitaioeyimaw  Kijemanito  ; 

—  de  toile  ou   de  drap,   kiskepit- 
chigan,  ou,  kiskekisigan,  a. 

BANDEAU,  pasiskweppisuwin,  a; 

il   a  un  —  sur  les  yeux,   pasis- 

kweppisuw,  ok, 
BANDER,  —  un  fusil,   otastenam, 

wok,  et,    otasteham,    otastepitam  ; 

—  une  flèche,  otdkindskweiv,  ok. 
BANNIR,  miwetisahwew. 
BANNIÈRE,  kiskiwehun,  a. 
BANNISSEMENT,  miwetisahuwin, 

a, 
BANQUET,  loikkottuwin,  a,  wikko- 
kewin;  — de  la  sainte  commu- 
nion, ayamihcwisaskamoioin,_  a  ; 
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ou,  Jésus  oltitchitwawikkokewin  ; 

il  fait  un  — ,  wikkokkew,  ok. 
BAPTÊME,     ayamlheioi-sikdhdltd- 

kewin,a:  ou,  ayamihewisikâhâtji- 

kdsuwin,  ou,  ayamihewisikâhdttd- 

luwin. 
BAPTISER,    ayamihewi-sikdhdltd- 

keiv,  ak  ;  il  le  baptise,   ayamihe- 

wi-sikdhdt t «wew ',  tam  ;  baptisez 

tous  les  hommes,  kakiyaw   ayisi- 

yiniwok  sikdhdltdwikkuk;     celui 

qui  sera  baptisé,  etc.,  awiyak  se- 

kdhdtjikdsutji,  etc. 
BAQUET,  makkakus,  a. 
BARBARE,  maydtjUehew,  o/t,   ou, 

matchdtlsiw. 
BARBARIE,  maydtjUeheicin,  a,  ou, 

matchitehe-win,  matchdtisimn. 
BARBE,  miyistowdn,  a;  il  a  de  la 

— ,  miyistowcw,  ok,  ou,  omiyisto- 

wâniic. 
BARBIF1ER,  kaskipdtew,   tam;  il 

se  barbifie,  kaskipdsuw,  ok. 
BARBOTER,    winiskhccw,  oA*,  ou, 

winiskiwokdyik  aya w. 
BARBOUILLER,    wiyipikkmemw, 

nam,  wiyipinew,  nam,  iyepdtchi- 

hew,  ttaw. 
BARBOUILLÉ,  E,  wiyipisiw,   ok, 

paw,   a,  iyepâtisiw)  tan  ;  —  dans 

le  visage,  loiyipikkivew  ;  il  est  — 

de  noir,  kaskitewikkwew  ;  —  de 

rouge,  m ikkowikkweiv. 
BARBU,  E,  miyîstoweio,  ok. 
BARDEAU,  apakkwdganis,   a,  ou, 

nabakittakus,  ka  apakkwdkek, 
BARQUE,  osi,  ou,  nâbikkwdnis. 
BARRÉ,   E,  couverte  — ,  pepesâ- 

boweyân,  ak;  peau  — ,  peinturée, 

pesahigan,  a;  il  barre  ainsi,  pesa- 

hikeiv. 


BARRER,fermer,  kipahwew,  ham, 
/ii/ntskawew,  skam,  — ,  effacer, 
kdssihwew,  ham. 

BARRIÈRE,  kipahigan,  a. 

BARIL,  makkak.ioa. 

BAS,  en  bas,  au  bas,  labasis;  —  de 
la  côte,  nitchdyik,  niltâmatin,  nit- 
tatjiwetchdk  ;  —  d'une  rivière, 
mdmik^mahundnik  ;  aller  en  bas 
en  canot,  maham,  took;  en  bas  à 
pied,  mahutteio,  oA*,  'mahiskam  ; 
du  côté  d'en  bas,  mdmitdk,  v.  g. 
ils  lèvent  le  camp  du  côté  d'en 
bas,  mahipitchiwok;  il  a  l'oreille 
— se,  pihittawokeW)  ou,  pinittc- 
payiw  ;  il  a  la  tête  — se,  nawokisk- 
weyiw;  là  —,  nete  ;  parler  — , 
kimotoweiv,  o\},nisikkowew ;  par- 
lez tout  — ,  peyattikpikiskwe ;  je- 
ter en — ,  nitjiwepàhweWj  ham, 
nitjiwepinew,  nam  ;  il  met  à  — 
son  chapeau,  ketastotinew;  — 
son  habit,  ketasdkew.  Pour  les 
animaux:  v.g.  elle  met  —  son 
petit,  nittdwikihciL\  ou,  niuâwiki- 
nawasuw. 

BAS,  vêtement  du  pied,  ajigan^ak; 
il  a  des  —  aux  pieds,  ot  ajiganiw, 
ou,  piwisikeio. 

BAS-FOND,  pâkkwatchaWj  a.  iye- 
katawaw. 

BASTION,  asowewin,  a. 

BATARD,  kiminitchâgan,  ak;  avoir 
un  — ,  kiminitchdganikkeiv. 

BATAILLE,  notinitiiivin,  a,  notini- 
kewin. 

BATAILLER,  notimkeiv,  ok. 

BATIMENT,  wâskâhigan,  a. 

BATIR,  wâskâhiganikkew,  ok. 

BATON,  mistik  e  kinwâskwak,  ou? 
kinwdskwâttik,  ma. 
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BATONNER,  pakamàhwew,  ham, 
mistik  otchi. 

BATTEMENT,  —  de  cœur,  tchi- 
t c  hip  it e  hew  in  a;  il  a  le  — ,  tchi- 
tchipitehew,  ok. 

BATTRE,  notinew,  nam,  ou,  paka- 
mahwew,  ham,  otâmahweWj 
ham,  notinikeWjOk,  pakamahikew, 
otdmahikew,  (ind)  ils  se  battent, 
notinituwok. 

BATTU,  il  est  — ,  notinaw^  et,  pa- 

kamahwaio  ;  chemin  — ,  kistata- 

moiv,    «,  pdpdkatamow  ;    suivez 

toujours  le  chemin  — ,  takki  mit- 

t  timek  ka  kistatamok  meskanaw. 

BAUME,  plante,  amiskowikask,  wam 

BAUQUIN,  oskitjiy,  «,  ou,  oskitji- 
ydttik,  wa, 

BAVARD,  osdmitoniw,  on,  ou,  ka- 
kitjimoskiw. 

BAVE,  pîstew,  a;  il  a  la  — ,  piste- 
watamow,  ok. 

BxWER,  pîstewatâmow,  ok. 

BEATIFIER,  kitchitwciwisihew ,  ou 
mieux,  kitchitwâwakimeio. 

BÉATIFICATION,  kitchitwâwisi- 
hiwewin,  a,  kitchitwdwakimiwe- 
10  in. 

BÉATITUDE,  tebiyawehikowisiwin, 
a. 

BEAU,  BELLE,  katawasisiw,  ok, 
(an.),  katawasisin,wa,  (in.),  miyo- 
siw,  miwâsin,  miyondkusm\miyo- 
ndkwan  ;  il  le  trouve  — ,  katawa 
/q/imew,  ttam  ;  il  le  fait  — ,  mi 
yosihew,  ttaw  ;  il  n'y  a  rien  de 
si  —  que  le  ciel,  narna  kekway 
ckuyikok  miwdsin,  tdbiskotch  kit- 
chi-kijikok;  il  a  —  travailler,  il 
est  toujours  pauvre,  dla  mistahi 
■e  atuskct,  dtcki  kitimdkisiw ;  tu  as 


—  faire,  tu  n'en  viendras  jamais 
à  bout,  dta  totamani,  missawdtch 
nomœwiya  ki  ka  kaskittân ;  tu  as  — 
dire,  tu  ne  me  convaincras  pas, 
dta  itioeyani,  nama  ki  ka  ki  tâpwe- 
min;  on  avait  —  le  frapper,  il  ne 
se  plaignait  pas,  dta  e  pakamahut, 
nama  mawimow. 

BEAUCOUP,  nâspitch,  mistahi, 
kitchi,  kistakc,  v.g.  je  l'aime  — , 
nâspitch  ni  sdkihaw ;  je  lui  en 
donne — ,  mistahi  ni  miyaw  ;  je 
le  conserve  — ,  nikitchi  kanâwey- 
itten  ;  — ,  exprimant  le  nombre, 
v.  g.  mitchet,  kistake,  —  sont 
appelés,  peu  de  sauvés,  mitchet 
nandomikowisiwok,  tchikawdsis 
makapikhkohuwok  ;  tous  les  jours 

—  de  personnes  meurent,  tatt- 
ivaw  kijikdki  mitchet  ayisiyiniwok 
ndnipiwok;  ils  sont  — ,  mitchet i- 
wok;  il  y  a  —  de  bois  de  chauf- 
fage ici,  mitchenwa  mit  ta  ota;  — 
sont  —  riches,  quoique  —  plus 
soient  —  pauvres,  mitchet  mista- 
hi weyotisiwok,  maka  ayiwdk  mit- 
chet ndspitch  kitimdkisiw  ok  ;  il  y 
a  —  de  buffles,  kistake  mustuswok 
aydiook  ;  il  y  a  —  d'hommes, 
misatj i ayisiyinkvok  aydiook.  Note: 
Cet  adverbe  se  rend  aussi  fré- 
quemment par  la  terminaison 
verbale  skaio,  v.g.  il  y  a  ' —  de 
foin,  was/cwsiskaw;  il  y  a  — 
d'eau,  nipisk&w;  il  y  a  —  de 
poisson,  kinoses\\ciw  :  quoique 
cette  terminaison  n'indique  assez 
souvent  que  l'auxiliaire  être-, 
comme,  sdkahigan  ite  ka  ministi- 
fcoskâk  ;  lac  où  il  y  a  des  îles, 
assiniskàw ;  c'est  rocheux. 
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BEAU-FILS,  mon  — ,  l'homme  dira 
riC  ojim,  ak;  la  femme  dira:  ni 
husim,  ak. 

BEAU  FRÈRE,  l'homme  dit  :  nis- 
taxo,  ok;  son  — ,  xoistdwa;  la 
femme  dit:  nitim,  wok;  son  — , 
xcilimwa  1  les  hommes  se  disent 
entr'eux  :  nt'ittdiva,  k,  quand 
leurs  enfants  sont  mariés  en- 
semble. Les  femmes  se  disent 
aussi  de  même  entr'elles,  rifittâ 


xva, 
sa  - 


ot   Utawa 

-.  etc 


mon — ,  son 


BEAU-PÈRE,  mon 


nisis,  ak  ; 


son  — ,  osissa.  Cette  parole  est 
commune  pour  le  gendre  et  la 
bru  ;  —  qui  est  marié  avec  votre 
mère,  riokkumis,  sak,  okkumissa, 
son  — .  Note:  Pour  toutes  ces  pa- 
rentés, voir  la  grammaire. 

BEAUTÉ,  katawasisiwin,  a,  miyosi- 
xoin,  miyonâkusiwin. 

BEC,  miton,  a;  son  — ,  oton. 

BECCASSINE,  sesesiw,  ok. 

BÊCHE,  piwdbiskwabuiy,  ak. 

BÊCHER,  monahiskiwexo,  ok. 

BEDAINE,  mistatay,  a. 

BEGAYRR,  ndaakoxceiv,  ok. 

BÊLER,  kiùow,  ok,  pettâkusiw. 

BÉLIER,  aydbewimayattik,  wok,  ou, 
aydbewimanistdnis,  sak, 

BELLE-FILLE,  ma  —,  n'fojimisk- 
wefn,  ot  ojimiskwema,  sa  — . 

BELLE-MÈRE,  ma  — ,  ni  sikus,  ak; 
sa  — ,  osikussa,  ce  mot  est  com- 
mun au  gendre  et  à  la  brue,  — , 
marâtre,  ma  — ,  rifosis;  sa — , 
oi'osissa. 

BELLE-SOEUR,  nïtim,  wok,  witim- 
wa;  ma  — ,  sa  — ,  dit  l'homme  à 


la  femme,    rifakkus;  ma 


ot 


âkkusa;  sa  — ,  dit  une  femme  à. 
sa  — . 
BÉNÉDICTION,   saweyitchekewin, 

a,  saxveyimiwewin,  ayamihestamd- 
t  a  mow  in. 

BÉNIR,  saivcyimew,  ttam,  ayamî- 
hewisikdhâtla.weWj  ttam  ;  bénis- 
sez-moi, mon  père,  saweyirnin 
n'otta  ;  veuillez  bénir  ces  images, 
loi-ayamihewisikdhdttaxcik  oki  nas- 
pasinahiganak  ;  on  pourrait  dire 
aussi:  ayamihestamdwew.  tam, 
il  le  bénit. 

BÉNIT,  E,  sdweyitehikdsuw,  ok, 
tew,  a,  ayamihcwisikdhdlchikd- 
suw,  tew;  mon  chapelet  n'est 
pas  encore  bénit,  riCayamihewi- 
minimak  name  skie  a  ayamihewi- 
sikdhdtchikdsuwok. 

BÉQUILLE,  pimuttdkan,  a. 

BERCEAU,  xcexvepisuwin,  a. 

BERCER,  il  le  berce,  ivewepite\\\ 
tam. 

SE  BERCER,  wewepisuw,  ok, 

BERGE,  mistikosi,  a. 

BERGER,  okanawepijiskiiccw,  ok. 

BERGERIE,  okanawepijiskiwika- 
mik,  wa. 

BESOGNE,  oîamihuwin,  a,  otamik- 
kamikisiwin. 

BESOIN,  nottepayiwin,  a,  kwita- 
mdwia;  avoir — ,  v.g.  j'ai  —  de 
munitions,  ni  kwitamdn,  pdskisi- 
kewin  ;  j'ai  —  de  manger,  ni 
notte  mitjisxui;  j'ai  —  d'écrire, 
ni  wi,  ou,  ni  notte  masinahikan  ; 
au  — ,  kispin  e  kwitamdk,  ou,  Ms- 
pin  nt'aioeyitchikdtek;  au  —  je 
puis  y  aller,  kispin  nH'aweyitehi- 
kdtek  ni  kaki  ituttdn;  il  est  dans 
le  — .  manesiw,  ok  ;  c'est  dans  le 
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— ,  maneican,  wa;  pas  — ,  nama- 
wiya  katdtch,  v.g.  pas  —  de  te 
fâcher,  nama  katâich  tchi  kisiwcî- 
siyan  ;  je  n'ai  pas  —  de  lui,  nama 
ni  nanddweyimaw  ;  il  n'a  pas  — 
de  partir  aujourd'hui,  namawiya 
katdtch  a  notch  kitchi  sipwettet, 
ou,  katdtch  anotch  e  wi  sipicettet, 
ou,  sokki  ituke  e  ici  sipwettet 
anotch  ;  qu'est-il  —  de  tant  par- 
ler, katdtch  tchi,  kitchi  iji-pikisk- 
wek. 

BESSON,  nijotew;  ils  sont — ,  ni- 
joteicok. 

BÊTE,  pijiskïWj  ok;  il  est  un  ani- 
mal, pijiskiwiw  ;  —  stupide,  ka- 
kebdtisiw .namawiya  icaskamisiw; 
—  sauvage,  pikwatji  pijiskiw, 
cheval  sauvage,  pikwatastim^wok, 

BÊTISE,  kakebâtisiwin,  a;  dire  des 
— s,  kakekdfjipikiskiceiL\  ok. 

BEUGLEMENT,  mustusokltowin.a, 
ou,  mustusopettdkusiwin. 

BEUGLER,  mustusokitôw ,  o&3  mus- 
tusopettdkusiw. 

BEURRE,  totosdbuwipimiy,  a. 

BÉVUE,  tchisihuwin,  a,  mayini- 
kewin;  il  a  fait  une  —  en  par- 
tant si  vite,  ki  mayinikew  kiyipa 
e  sipwettet. 

BIAIS,  de — ,  nake:  et,  pimitch,  v.g. 
il  le  coupe  de — ,  nakesam,  wok. 
ou,  pimitisam;  équarrir  de  — , 
nakekaham,  pimitchikaham  ;  aller 
de  — ,  pimitchituttew. 

BIBLE,  manitowimasinahi/,an,  ak ; 
il  est  dit  dans  la  — ,  ckusiitwema- 
gan  manitowimasinhigan,  ou, 
ekusi  itwdniw,  manitowimasina- 
hiqanik. 


BIBLIOTHECAIRE,  okanawemasi- 
nahiganeic,  ok. 

BIBLIOTHÈQUE,  masinahiganiwi- 
kamik,  ica. 

BICÉPHALE,  nijostikwdnew,  ok. 

BICHE,  wdwaskesiw,  ok. 

BICHON,  couleur  de  biche,  wâ- 
icaskes  i w  ip  i weye  w ,  ok. 

BIEN,  mitoni  mitone,  miyo,  kway- 
ask:  v.g.  je  suis  —  content,  mito- 
ni  ni  miweyitten;  il  lui  fait  du 
— ,  miyo  totawew;  il  est  — ,  miyo- 
ayaic  ;    il   vit  assez   — ,    eyiwek 


m iyo -p imâ tisi w ,    ok 


que  tu 


sois  fort,  dta  maskawisiyan  ;  si  — 
que,  aaisikis  ;  facilement,  aisé- 
ment, wetina  mdmiywe  ;  — ,  mit- 
chet  mistahi ;  j'ai  trouvé  —  de 
l'eau,  mistahi  nip iy  n i  m isk e n ;  — 
du  monde,  mitchet  ayisiyiniwok  ; 
il  parle  — ,  kway  ask  ilwew  ;  un 
homme  de  — ^kwayaskdtisiw  ;  ce 
n'est  pas — ,  nama  kwayask  ;  il 
faut  —  mourir,  qu'y  faire  ?  mis- 
sawdtch  piko  tchi  nipîk,  tânisi  ke 
totamik. 

BIEN-AIMÉ,  nekdneyimit,  mama- 
wiyes  sdkihaw  ;  c'est  mon  fils  — , 
eoko  nikosis  mamawiyes  siydkikdk; 
son  — ,  o  sdkihdgana. 

BIEN-ETRE,  miyo  aydwin,  a;  — , 
richesses,  fortune,  ayowinis,  sa, 
weyotisiwin  ;  avoir — ,  aydn. 

BIENFAIT,  miyototamowin,  a;  un 
—  n'est  jamais  perdu,  miyo  tota- 
mowin  nama  kita  ki  wanitchikdtew 
ou,  awiyak  mcyo  totaki,nama  kata 
icanittaw. 

BIENFAISANCE,  kijeivdtisiwin,  o, 
miyo-lotâkewin,  miyo  totâtuwin. 
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BIENFAISANT,  E^kijewatisiw^  ok, 

et,  miyototdkew. 
BIENFAITEUR,  o  kijciodtisiw,  ok, 

et,  o  miyototdkno. 
BIENHEUREUX,     SE,    tebiydwe 

hikusiw,  ok,  ou,    tebiydweyeyittd- 

kusiio  ;   bienheureux    ceux    qui 

sont  pauvres,  tebiydweyeyittâkusi- 

wok  kciimdkisitjik. 
BIENSÉANCE,     nahipayiwia,     a, 

nahiskamowin. 
BIENSÉANT,  E,  c'est  —,   nakiskd- 

kcmagan  ;  ce  n'est  pas  — ,  nama 

nissitow. 
BIENVEILLANCE,  miyotehewiii,a, 

miyowdtisiwiii. 
BIENVEILLANT,    E,    miyotehew, 

ok,  ou,  mi yowdlisiw,  kijewdtisiw. 
BIENVENU,  tu  es  le  —,  M  miyo- 

îakusinin. 
BIENTOT,  kiyipa,  kipa.  kiyipi,  kipi. 
BIÈRE,  tchipagimistikowat,  a,  ou, 

tchipayiicat,  a. 
BIGAME,  onijoskwcwew,  ok. 
BIGAMIE,  nijoskwewewin,  a. 
BILE,  osdwdpdn,  ak  :  avoir  de  la  — 

osdwdpcic. 
BILIEUX,  SE,  osdwâpeskiw,  ok, 
BIPEDE,  nijoskdtcw,  ok. 
BISON,  mustus,  tock;    le  mâle  du 

— ,  aydbcmustus,  ou,  takwânaw ; 

la  femelle  du  — ,  onitjdniw. 
BLAIREAU,  mistanask,  took. 
BLAME,  atdweyittamdkewia,  a,  ou, 

aldweyiltamâluwia  ;   sa  conduite 

lui  attire  du  — ,  atdweyiltamivdn 

où  iji  pimdlisiwin. 
BLAMERMtdweyittamdwew;  il  blâ- 
me tout,  kakiyaw  atdwcyittam, 
BLANC,  CHE,  wdbiskisiw,  ok,  (an), 


loabishaw,  (in)  ; 


pur,   propre, 


kandtisiw,  tan  ;  il  est  vêtu  de 
— ,  wdbiskihuw  ;  le  tirer  au  — , 
kuiâhdskwdlew,  tam,  kutdhds- 
kwew,  (ind.) 

BLANCHEUR,  lodbiskisiwin,  a, 
lodbiskdwiii,  kanâtisiwin. 

BLANCHIR,  wdbiskinew,  nam, 
kanâtchihew,  ttaw  ;  —  avec  de 
l'eau,  lodbiskdpdivajew,  ttaw  ; 
— ,  laver,  kisipekiaew,  nam  ;  — 
au  soleil,  ou  par  l'eau,  lodbdsuw, 
s  few. 

BLASPHÉMER,  mistahi  malchi- 
iticew,ok,  toiyakweiOj  toiyakimov:  ; 
—  contre  Dieu,  loiyakimcw  Kijc- 
maniloica. 

BLÉ,  pakkwejigan,  ak. 

BLÊME,  ivdbincw  is  ko,  ok, 

BLESSER, ?nmvew,  sam;  il  le  blesse 
au  cœur,  loissakilehwcw  ;  il  a  une 
blessure  au  cœur,  wissakitehew , 
ok;  il  le  blesse  à  mort,  ndspitah- 
10 cio. 

BLESSÉ,  miswdgan,  ak, 

BLEU,  s^'&kusiw,  ok,  kwaw  ; 
drap  —  ciel,  sipikkwegin,   iva. 

BLOND,  E,  osawisiw,  ok,  waw. 
BLONDIN,   E,   tête  — ,  osâwdnis- 

kwew,  ok,  osâwistikwdnew. 
BLOUSER,  tchisimeic  ;  se  —,  tchi- 

sihuw,  ok. 
BLUET,  graine,  iyinimin.  a. 
BOA,  mistahi  kinebik,  took. 
BLOTTIR,  se  — ,  yakkiio,  ok,  piltu- 

keyakkiw,  kâsuw. 
BLUTER,  sikupâtidew,    nam,   et, 

sikâwipayihew,  ttaw. 
BLUTE  AU,    sikâwipayitchigan,   a, 

ou,  sikupdUnigan. 
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BOEUF,  voy.  bison,  bœuf  domes 
tique, awokkdnimustus,ivok,(hœuî 
esclave). 

BOIRE,  minikkwew,  ok;  il  le  boit, 
m  in ikkw â tew,tam,  v.g.;  il  boit  son 
cheval,  c'est-à  dire  il  le  vend 
pour  boire,  otema  minikkwâtew  ; 
il  boit  au  moyen  de  quelque  chose 
aspi-minikkwew  ;  il  boit  fort,  mas- 
kawdgamikkwew  ;  —  à  grands 
traits,  mistipew;  —  à  la  ronde, 
wasakâ-minikkwew  ;  —  à  la  santé, 
aspi-rninikkwestamâwew  ;  —  à  sa 
soif,  tebipew  ;  faire — ,  minahew, 
minikkwahew  ;  — ,  donner  à  —, 
minahew,  minikkwahew;  — jus- 
qu'à la  lie,  iyawis  minikkwew,  ou, 
kitaw;  l'épongea  —  l'eau,  ikkahi- 
pdn,  ikkahipâtan. 

BOIRE,  le  — ,  minikkwewin,  a. 

BOIS,  mistik,  wok,  wa;  —  de  chauf- 
fage,?^^, a;  — pourri,  yoskiUak ; 
—  sec,  paste  wâttik  ;  —  vert,  as 
kdskusiy  ;  le  cœur  du  — ,  o-tehit- 
tak;  aller  au  — ,  nâtjimittew  ; 
bûcher  du  — ,  nikuttew. 

BOISER,  entourer  de  planches, 
pittdwittakaham,  took. 

BOISÉ,  mistikuskaio,  mittiskdw  ; 
— ,  entouré  de  planches,  pit- 
tâwittakahikâtew,  a. 

BOISSON,  minikkwewdpuy,  a,  ou, 
ka  minikkwek. 

BOITE,  mistikowat,  a. 

BOITER,  watchiskaw,  ok,  et,  wat- 
chiskdpayho. 

BOL,  mikisiminikkwdtjigan,  a. 

BON,  NE,  miyosiw,ok,  (an.),  miwd- 
siu,  wa,  (in.);  —  au  goût,  wikka- 
sin,  (in.),  wikkitisiw,  (an.);  —  à 
l'odorat,    wikkirndkusiw,   kwan, 


wa  ;  —  à  l'oreille,  miyottdkasiw, 
kwan,  wa  ;  —  à  l'œil,  miyond- 
kusiw,kwan  ;  c'est  — pour  toi, 
ki  wdwiyatisin  ;  c'est  —  de 
manger  du  buffle,  miwâsin  e  mit- 
jik  mustusowiyâs  ;  c'est  — ,  (c'est 
égal),  je  vais  y  aller  à  sa  place, 
kiyâm,  niya  meskutch  ni  ka  Hutte- 
wdn  ;  c'est  —,  kiyâm,  dppowiya  ; 
il  est  —  pour  toi  de  faire  cela, 
ekusi  totamani  ki  ka  dbatjihikun  ; 
il  est  bon  pour  moi  d'y  aller,  mi 
wdsin  tchi  itutteydn  ;  à  quoi  — 
bon  de  tant  pleurer,  tânisi  etdba- 
tak  ekuyikok  tchi  mdtukf  être  — 
pour  une  chose,  etc.,  etc.,  ekusi 
itâbalisiw,  tan,  ou,  ekusi  iji  miyo- 
siw,  wâsin  ;  Dieu  a  trouvé  —  de 
etc.,  Kijemanito  ki  mitoncyittam 
kitchi,  etc.  ;  il  parle  tout  de  — , 
sérieusement,  wi-tdpwew  ;  quand 
—  te  semblera,  eyikok  iteyitta- 
mani;  si  —  vous  semble,  iteyitta- 
mani. 

BOND,  kwâskuttiwin,  a,  kwdskwe 
payihuwin  ;  aller  par  — ,  kwas- 
kuttew,  ok,  kwdskwekusin,  wok, 
ttin,  wa. 

BONDIR,  kwaskuttiw,  ok,kwaskwe- 
payiw,  kwâskwepayihuw. 

BONIFIER,  miyosihew,  ttaw,  ou7 
naneppdtchihew,  ttaw,  aydtchi- 
hew,  ttaw. 

BONNE  FORTUNE,  papewcwin,a, 
il  a  — ,  papeweiv,  ok;  il  lui  porte 
— ,  papeweskaiveio. 

BONNET,  astotin,  a. 

BONNETTER,  fl.?/«A-o^kawew.kam7 

ayâkokkâsuw,  ok. 
BONJOUR,    miwâsin-Mjikaw,    ou, 

ki  ka  wi-miyokisikanisïn. 
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BONSOIR,  miwàsin-tibiskaw,  ou, 
hi  ha  wi  miyotibishisin. 

BORD,  tchihâyih;  au  —  du  canot, 
tchihdyih  osih;  de  quel  —  vient 
le  vent  ?  tande  itehhe  otchi  yotin  ? 
de  quel  —  est-il  gagné,  tande 
itehhe  itutlew  ?  au  —  de  l'eau, 
tchihahâm  ;  le  —  d'un  plat,  d'un 
livre,  etc.,  washâyaw,  a. 

BONTE,  miyotehewin,  a,  miyowd- 
tisiwin;  il  m'a  reçu  avec  — ,  ni 
miyo  totdh;  voulez-vous  avoir  la 
— ,  nametchi  ki  ha  wi-iteyitîen  f 

BORDÉ,  tittipîhwdsuw,  o/v,  tew,  a. 

BORDER,  tittipihwâtew,  tam. 

BORDURE,  tittipikwâtchigan,  a. 

BORÉAL,  aurore  — ,  tchipayak 
niniihituwoh  ;  (les  morts  dan- 
sent). 

BORGNE,  nabateyâbiw,  o/c,  opcya- 
koskijikuw ,  pdskdb iw. 

BORNE,  kiskinowâtjitipahaske win, 
a;  sans — ,  narna  kisipindkwan ; 
la  terre  n'a  pas  de  — ,  nama  kisi- 
paskamikaw  ;  son  discours  n'a 
pas  de  — ,  nama  kisipoioew. 

BOSSE  sur  le  dos,  pilikopiskivane- 
wïn,  a;  petite  — quelconque  sur 
le  corps, piskopayiwin,pàpiskwat- 
chipayiwin;  —  formée  par  un 
nerf  ou  une  veine  qui  casse,  pisk- 
watchestateyewin  ;  grosse  —  du 
buffle,  okdskiskawdn,  ah;  la  petite 
— ,  ohdkosissikdn. 

BOSSU,  pitikopiskwanew,  ok. 

BOUCANE,  kaskâbatteivin,  a,  ou, 
kaskdbasuwin. 

BOUCANER,  kaskdbaswew,  sam, 
et,  iviskivaswew,  sam. 

SE  BOUCANER,  kaskdbasuw,  ok, 
tew,  a,  wishwasuW)  tew. 


BOUCHE,  miton;  ma  —,  lïton? 
sa — .oton  ;  il  a  une  —  douce- 
reuse, wikkasimitonew,  ok  ;  fer- 
mez votre  — ,  hippitowe;  il  a  une 

—  impure,  pisihwdtondmow  ;  il  a 
une  mauvaise  — ,  matchilonew  ; 
de  —,  muîckiton;  avoir  la  parole 
en  — ,  niuâwew  ;  il  a  trop  de  — , 
osdmitonew  ;  faire  la  petite  — , 
ayimisiw  tchi  dtamihit  ;  fermer 
la  —  à  quelqu'un,  kippitonemew. 

BOUCHÉE,  une  — ,  peyakukunew  ; 

deux — ?,  iiijokunew,  etc.,  etc. 
BOUCHER,  kippahwew,  haw,  et, 

/a*/)/mkawe\v,  skam,  sdkaskinew, 

nam. 
BOUCHER,   nipahipijiskiwew,  oft, 

o  minahuw,  ou,  minahuwiyiniw. 
BOUCHERIE ,     nipa  hipijishiwewi- 

kamik,  ou,  minahuwikamik. 
BOUCLE,  wâweyiyiyâbisk,  wa;  — 

de  cheveux,     tittipdweydniskwe- 

w  in. 
BOUCLER,  dniskamawcw,dniskam; 

—  les  cheveux,  tittipdniskwew, 
et,  tiitipdwcydniskwew. 

BOUCHON,  kippahigan,  a. 
BOUCLIER, pakkahdkkwdn,  ak. 
BOUDER,  olamiyâwesiw,  ok,   kisi- 

weyiùtam,  kisisldkew;   —   contre 

quelqu'un,  kisistawew. 
BOUE,  pasakuskijcokaiv,  a,  ou.  lia- 

wiskiwokaio  ;  il  est  couvert  de  — , 

m isiw e  ajish iwiw . 
BOUÉE,  kiskinoicdtch ipekahikewin, 

a;  il  place  une — ,ki$kinowdtchi- 

pekastjihew,  ok;  — de  ret,  deiilet 

etc.,  ayapdttik,  wa. 
BOUFFÉE  de  vent,  dpisitmîw  ;   il 

y  a  — ,  apisitosiwiw. 
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BOUFFER   les  joues,    potdwâna 

weyiw,  oh. 
BOUFFI,  enflé,  pâkipayiw,  o£,  a  ; 
enflé  d'orgueil,  mâmatchikaslew. 
BOUFFON,  metawâgaîi,  a/c,  meta- 

wâkâtâgan,  kiiskwekkân. 
BOUFFONNER,  Miskwekkâsuw,ok. 
BOUFFONNERIE,     kiiskwekkâsu- 

tum,  a. 
BOUGER    waskawihew,  ttaw  ;  se 
— ,  waskawiw,  oky  âtlapiw,  dtjiw, 
mdtjïw. 
BOUGIE,  wâsaskutenigan,  a. 
BOUILLER,  troubler  l'eau,  pikkd- 

gaminam,  wok. 
BOUILLIR,   osuw,  oA',  (an),  ottew, 
ce,   (in.)  ;  faire  — ,  oswew,   sam, 
kisdgamiswew,  sam  ;  eau  bouil 
lie,   kisâkamitew  ;  il  le  fait  — , 
pakdsimew,  ttaw  ;  il  est  bouilli, 
pakdsuW)  oft,  tew,  a. 
BOUILLON,  mitjimdbuy,  a;  ajou- 
tez dbuy  à  la  fin  du  mot,  et  vous 
aurez  l'idée  d'un  liquide  déter- 
miné, v.g.  —  de  poisson,  kinuse- 
icâbuy;  —  de  viande,un'?/asâbuy; 
—  de  graines,  minissâbiiY. 
SOUL ANG ER,  pakkwejiganikkeiv , 

6k. 
BOULE,  pitikonigan,   a;   —  pour 
jouer  avec  le  pied,  kwdskwenito- 
ivân,  ak. 
BOULEAU,  waskway,  ak,  waskwey- 
dtlik,  waskwasiiaw,  place  où  il  y 
a- du  — . 
BOULET,  mistahi-mosassiaiwdbisk, 

wa. 
BOUQUET,    wdbikkwanitakkupitji- 

gan,  a,  wdbikwankvasapitjigan. 
BOURBIER,    pasakuskiwokaw,   a, 
kawiskiwokaw 


BOURDONNEMENT,  pitikwewin, 
a;  —  dans  l'oreille,  tchowekite- 
win,  pitikotawakewin. 

BOURDONNER,  pitikwew,  ok,  a, 
pilikwepayiw  ;  l'oreille  lui  bour- 
donne, tchowekiùew,  pitikotawa- 
kew  ;  le  vent  bourdonne,  pitikwe- 
westin  ;  l'eau  — ,  pitikwdkamittin. 

BOURG,  otends,  a. 

BOURGEOIS,  okimaw,  o/e,  aldwe- 
wiyiniw. 

BOURGEON,  osimisk,  wa. 

BOURRASQUE,  âpisitosiwiw ,  dpi- 
sitosin. 

BOURRE,  kippahdbowdn,  a. 

BOUR.RÉ,  il  est  — ,  Mppahdbowd- 
tew. 

BOURREAU,  onipattdkewiyiniw, 
ok,  onipattâkesk,  ak. 

BOURRU,  E,  kisiwdsiskhv,  ok  ;  — , 
lookkeyawesiw,  nitta-kisiweyitta- 
mopayiw. 

BOURSE,  maskimulis,  a,  soniydwi- 
w  at. 

BOUSCULER,  dbutchiwcpahWew f 
ham. 

BOUSE,  fiente  de  bœuf,  mustuso- 
miy,  a, 

BOUSILLAGE,  soskiwokinikcwin,a. 

BOUSILLER,  soskiwokinew,  nam, 
soskhvokinikeiv,  o/c,  (ind.) 

BOUT,  iskweydlch,  iskweydnik,  kisi- 
pdyik,  v.g.  au  —  du  chemin,  ki- 
sipdyik  mcskanâk,  ou,  c  kisipa- 
mok;  au  —  de  la  montagne,  ki- 
sipatindk;  au  —  de  ses  forces, 
nama  ayiwdk  ki  totam  ;  au  —  de 
sa  vie,  iskweyâtch  c  pimdtisit  ; 
au  —  du  compte,  fais  comme  tn 
voudras,  appo  kiya  wa-totamanl 
tola  :  au  —  du   compte   ce  n'est 
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pas  moi  qui  ai  fait  cela,  missa- 
wdtchnamawiyaniyakatotamdn; 
pousser  au  — ,  impatienter,  piyis 
kisimew  ;  venir  à  — ,  kaskihew, 
ttaw,  kaskihuw,  ok;  le  —  de  quel- 
que chose,  wdnaskutch;  le —  de 
la  langue,  wdnaskutch  miteyaniy. 
N.B.  Pour  dire  un  —  de  corde, 
de  fil,  etc.,  on  met  le  diminutif  : 
v.  g.,  un  —  de  corde,  de  fil, 
pisâganâbis,  assapdbis,  etc.  ;  au 
--du  monde,  kisipaskamikaw ; 
le  —  du  lac,  kisipigamaw  ;  le  — 
de  la  prairie,  kisipaskuteweyaw  ; 
il  le  tire  à  —  portant,  kekdtch  sa- 
mahivew  c  pâskiswdt  ;  à  tout  — 
de  champ,  sakamo,  pisisik,  etc., 
d'un  —  à  l'autre,  misakâme,  iyd- 
tvis,  jusqu'au  — ,  isko  iskweydnik, 
tâche  d'aller  jusqu'au — ,eyiwek 
misakâme  kakwe  tota  ;  il  le  met  à 
— .  wdwdneyitlamihew,iyimohew; 
au  —  des  bras,  ispiniskew,  ispinis- 
keyiw  ;  il  le  lève  au  —  des  bras, 
oppinew,  nam. 

BOUTADE,  kisistdkewin,  a,  klsi- 
weyittamowin,  mitj  imiyâwesiwin. 

BOUTEILLE,  moteydbisk,  wa  ;  ai- 
mer la  — ,  loikkipew,  ok. 

BOUTON,  sakkipdswi,  ah,  anîska- 
mdnis,  sak. 

BOUTONNER,  sakkipdtew,  tam, 
et,  àniskamâtevï,  tam. 

SE  BOUTONNER,  sakkipâsuw,  ok, 
et,  dniskamâsuw  ;  action  de  se — , 
sakkipâsuwin,  a,  âniskamdsuwin. 

BOYAUX,    otakisiya     pittâkiyaw. 

N.B.  Gemot  est  toujours  employé 
au  pluriel  ;  les  — ,  oîatâmiyawa, 

BRACELET,  kiskipisun,  ak,  atchan. 

BRALLLER,  mâtuw,  ok. 


BRAISE,  wayaskusettew,a,  kaskites. 

BRANCHE,  walikkwan,  a,  sakdk- 
kwan. 

BRANCHU,  mistahiwatikkwani- 
wiw. 

BRANLER,  kuskiodskunew,  nam, 
ou,  kuskuskuwepahwew,  ham, 
kuskunew,  nam,  kuskupûew,  tam; 
se  —  la  tête,  kiwahikweyiw,  ok; 
ça  branle,  kuskuskupayho. 

BRAS,  mispitun  ;  mon  — ,  nispi- 
tun;  son  — ,  ospitun;  —  droit, 
okitchinisk;  — gauche,  onamati- 
nik  ;  les  —  croisés,  pâpimakdme- 
nishew,  ok,  et,  pâpimakâmeniske- 
yiw  ;  au  bout  des  — ,  ispiniskcw, 
ispiniskeyiw  ;  il  le  lève  au  bout 
des  — ,  oppinew  ;  il  a  les  —  re- 
troussés, iskunikdieyiwa  ospiluna; 
couper  les  brasftiskipituneswew  ; 
— ,  décourager,  osàmihew,  iyimo- 
hew  ;  il  ne  vit  que  de  ses  — ,  os- 
piluna otchi  otâbanihuw,  ok. 

BRASSE,  une  — ,  peyakonisk  ;  deux 
— s,  nijonisk;  mesurer  à  ia — , 
tibiniskâtew,  tam. 

BRASSER,  itekwew,  ham. 

BRASILLER,  faire  cuire  sur  les 
braises,  maskattepwew,  ok,  mas- 
katepuw. 

BRAVE,  sokkiteheio,  ok,  ndbekkd- 
suw. 

BRAVER,  mawinehwew,  ham,  et, 
mawineskawew,  kam. 

BRAVOURE,  sokkitehewin,  a,  nd- 
bekkâsuwin. 

B RAYAIS,  âsiyân,  ak;  il  a  un  — , 
otâsiydniw,  ok. 

BREBIS,  mayaltik,  wok,  mestjànis, 
ak. 
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BREDOUILLER,  tatdstabowew,  ok, 

ou,  nama  nissitottdkusiw. 
BREF,  kisâtch,  soskwdich. 
BRETELLE,  pimakdmeppisun,  a; 

il  porte   des  — s,  pimakâmeppi- 

suw,  ok. 
BREUVAGE,  minikkwewin,  a. 
BRIDE,  tdpitonepitchigan,  a. 
BRIDER,   tapit  onepitew,   tam  ;    il 

est  bridé,  tapit onepisuw,  ok, 
BRIEF,  VE,  kiyipiw,  ok;  —  à  par- 
ler, kiyipowew. 
BRILLANT,      hases  kùsiw,       ok, 

kwan,  wa,  ivâsisuw,  (an.),  wâse- 

yaw,  a,  (in.) 
BRILLER,  wasisuw,  ok,  toaseyaw, 

a;  faire  — ,  wdsenew,  nam  ;  — 

par  le  feu,  tvâsaskutew. 
BRIN,  un  —  d'herbe,  peyak  mas- 

kusiy. 
BRIQUET, piwdbisk  appit,  ak  ;  faire 

du  feu  avec  le  — ,  sikkattew,  ok. 
BRISE,  vent  frais,  takkiyowew. 
BRISER,  pikunew,  iïàra,  et,  piku- 

pitew,  tam,  p£&t*skàwew,  kam. 
BROCHE,  pour  faire  cuire  de  la 

viande,  apwdnâsk,  wok, 
BROCHET,  iyinikinosew,  ok. 
BRODER,   masinistahwew,   ham, 

et,  masinikwâleW)  tam. 
BRONCHER,   piswahwew,    ham, 

piswahikcw,  ok,potdtakinam,  wok. 
BROQUETTE,   apistisakkahïganis, 

a. 
BROUILLARD,  kaskawanipestaw, 

a,  et,  kaskawokkamik,  wa. 
BROUILLER,  mayipayihe\\T:  ttaw, 

ou ,  mayipayi Uowew . 
BROUTER,  rnâmatwetlawew,  ok. 


BROYER,  takkwahwew,  ham,  iyi- 
wahwew,  ham,  sikwatahwew, 
ham,  pikwatahwew,  ham. 

BRU,  ma  — ,  ni  nahâganiskwem,  ak; 
sa  — ,  onahâganiskwema,  ou, 
n'istim,ak,  ostima,  sa — . 

BRUIT,  faire  du  — ,  kiyakittaw,  okr 
et,  pitikkuttaw,  pitikkwew  ;  un  — 
qui  court,  ekusi  itwdniw  ;  sans 
— ,  kimotch.  ' 

BRULER,  kisiswew,  sam,  et,  ynes- 
tikaswew,  sam,  pikkaswew,  sam. 

BRÛLÉ,  il  se  brûle  ;  il  est  — ,  kisi- 
suw,  ok;  — ,  gâté  par  le  feu,  pik- 
kasuw,  ok,  (an.),  pihkattew,a,  (in.) 
faire  brûler  la  prairie,  les 
champs,  etc.,  pasisam,  pasisdview; 
le  feu  court,  ça  brûle,  dans  la 
prairie,  pasitew,  a. 

BRULE,  bois  où  le  feu  a  passé, 
loipuskaw,  a. 

BRULOT,  insecte,  pihkkus,  sak. 

BRUME,  kaskaivan,  kaskawàkka- 
mhv. 

BRUN,  E,  wlyepawew,  ok. 

BUCHER, nikutdtew,  tam  ;  il  bûche 
du  bois  de  chauffage,  nikutlew, 
ok. 

BUCHERON,  nikuttewiyiniw,  ok. 

BUT,  où  l'on  vise,  nêkatchahâçany 
a,  ou,  itatchigan;  ils  agissent 
dans  le  môme  — ,  peyakwan  itey- 
ittamok;  il  agit  dans  un  mauvais 
— ,  naspdlch  iteyittam  ;  dans  quel 
—  fais-tu  cela?  tânisi eteyiltaman 
orna  ka  ayittiya/n?  sans — ,  piko- 
nata;  il  est  arrivé  au  — ,  otittam 
ilc  ko  iteyimot  ;  il  a  manqué  son 
— ,  tchisihuw,  ou,  pataham,  ite 
ka  iteyimot;  remplis  le — ,  pour 
lequel  Dieu  t'a  mis  sur  la  terre, 
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kahwe  totamwa  Kijemanito  ka  iji 

oyeyimisk  kit  a  ayittiwat  ivaskitas- 

kamik. 
BUTTER,  frapper  au  but,  ndkat. 

chahdganikkeiu,  ok,  itatchiganik- 

kew. 
BUTIN,  sur  l'ennemi,   maniwasi- 

wewin,  a  ;  — ,  marchandise,  ayo- 

winis,  sa. 
BUTOR,  maftwa,  wok. 
BUTTE,  tchakatinds,  a,  et,   ispati- 

nds. 
BUVABLE,  ka  minikkwdtamik. 
BUVEUR,  minikkweskiw,  ok. 


HA  (pour  cela),  eoko  ;  ne  prends 
pas  — ,  ekawiya  eoko  otina. 

Ç.\,  matte,  ekwa,  haw!  — ,  tâche 
de  ^travailler,  matte  kakwe-atuske  ; 
— ,  ne  fais  plus  cela,  ekwa,  ekawi- 
sya  ekusi  tota  ;  ha  —  !  prions, 
haw!  aydmihdtdn  ;  comme  — , 
iâbiskotch  eoko  ;  c'est  comme  — , 
ekusi  ispayiw  ;  est-ce  comme  — 
que  tu  me  traites  ?  ekusi  tchi  ki 
totawin  ? 

ÇA  ET  LA,  pikonata  ita,  ou,  piko- 
nata  ite  ;  il  va  — ,  pikonata  ite 
ituttew. 

CABALE,  kimotchikisipwewin,  a. 

CABALER,  kimotchikisipwew,  ok. 

CABALEUR,  okimotchikisipweivi- 
yiniw,  ok, 

CABAN,  miskutdkdwastotin,  wa. 

CABANE,  mikiwdp,  a,  matchiwds- 
kahiganis,  maskusiwikamikus  ; 
—  de  hois,  mittokiwdp. 

CABARET,  minikkwewikamik,  iva, 

CABLE,  misi-piminakkwdn,  a. 


CABRER,  effaroucher,  sekihew  ; 
se  — ,  simatchikdbawiw,  ok. 

CABRI,  1ère  espèce",  wepdyus,  ok; 
2e  espèce,  apistatikkus  ;  3e  es- 
pèce, apistatimosus  ;  4e  espèce, 
kwdskwepayihus. 

CACHE,  astaUhikuwin,  a;  faire 
une  —  de  viande,  astuswew,  as- 
tuswewin;  le  mettre  en — ,  asta- 
chikwâtew,  tam,  astatchikuw, 
(ind.)  ;  il  met  en  — ,  en  réserve 
pour  lui-même,  astwdsuw  ;  met- 
tre en  —  pour  boire,  astopasuw  ; 
— ,  mettre  en  dépôt,  v.  g.  j'ai 
mis  mon  cheval  en  —  chez  le 
prêtre,  ni  ki  astatchikun  n'Vem 
ayamihewiyiniw  wikik  ;  est-ce  que 
je  ne  pourrais  pas  mettre  en  — 
mon  petit  butin  ici?  nametchi 
ota  ni  ka  ki  astatchikun  iïtayd- 
nissa  ? 

CACHE,  E,  il  est  — ,  kdtchikdsuw, 
ok,  (an.)  kdtchihâtew,  (in.) 

CACHER,  il  le  cache,  ftatew,  taw; 
se  — ,  kâsuw,  ok  ;  se  —  de  quel- 
qu'un, kâsustawew  ;  ex.  personne 
ne  peut  se  cacher  de  Dieu,  nama 
awiyak  kita  ki  kâsustawew  Kije- 
manitowa;  —  à  quelqu'un,  kdto- 
to ew  ;  ne  me  cache  pas  ce  que 
tu  as  fait,  ekawvya  kâtowin  ka 
totaman. 

CACRET,kiskinowdtasinahukowin, 

a. 
CACHETER,  kipupikikkdlew,  tam, 

ou,  pasakioahwew,  ham. 
CACHETTE,  en  —,  kimotch;  il  est 

parti  en  — ,  kimotch  sipwettew. 
CACHOT,  kipakikâsuwikamik,  wa. 
GAG  IS,  amiskomin,  ak. 
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CADAVRE,  tchipay,ak;  —qui n'a, 

que  les  os,  pesisikoskan. 
CADEAU,  konata  miyituwin,  a. 
CADENAS,  kaskittakahigan,  a. 
CADET,    osimimdw,   ok,   osimimd- 

wiw. 
CADRE,  ivdskdydttik,  wa,  ka  wds- 

kdmok. 
CADUC,  QUE,  kawikikkaw,  ok. 
COECUM,  okdkdkikkew,  a. 
CAFÉ,  pikkatteydbuiy,  a,  et,  ka  pik- 

kasamik. 
CAGE,  kipahikdsuwikamikus,  a. 
CAHIER,     nayekiskmasinahigane- 

gin,  a. 
CAHUTTE,  appakkwdsunis,  a,  mi- 

kiwdppis,  matchegin. 
CAILLÉ, lait  — ,totosâbuy  e  astust- 

wdk,  ou,  e  tostoyâk,  ou.  e  misiive- 

ydk. 
CAILLETTE,  otakwanahuwin,  a. 
CAISSE,  mistikowat,  a. 
CAJOLER,  wayatsahew. 
CAJOLERIE,  wayatsahiwewin,  a. 
CALAMITÉ,  mayipayiwîn,    a,    et, 

mayakushvin,       mayakupayiwin, 

v.g.    la  mort  de  cet  homme  est 

une  grande  — ,  eoko  âyisiyiniw  e 

nipit,  mistahi  mayipayiwiniwiw 

ou,  wanitchikewiniwiw. 
CALCUL,  akittdsuwin,  a. 
CALCULER,   a/amew,   ttam,  akit- 

tdsuw,  ok,  (ind.) 
CALÈCHE,  kiskitâbdndsk,  took. 
CALEÇON,  pittâioetdsdn,  a. 
CALENDRIER,  akindwekijikkwdn, 

a. 
CALER,  dans  l'eau,  kosdbetv,  ok  ; 

il  le  cale,  ftosafoskawew,  kam. 
CALFATAGE,       sitlaicikitchitahi- 

gan,  a. 


CALICE,  ayamihewiminikkicdlchi- 
gan,  a. 

CALIFOURCHON,  être  à  —,  las- 
tdwakusiw,  ok. 

CALME,  kiydmeivisiw,  ok,  ou,  ki- 
yâmayâw;  temps  — ,  ayowâstin  ; 
eau  — ,  kiydmeydgamiw. 

CALOMNIER,  matchiayimwew,  ok; 
il  le  calomnie,  pikonata  matchi- 
ayimomeiv. 

CALOMNIE,  pikonata  maichi  agi- 
mwewin,  a. 

CALUMET,  ospivdgan,  ak;  —  de 
paix,  witaskiwinospwdgan  ;  allu- 
mer le  — ,   saskahespwâganew  ; 

—  de  pierre,  assinispwdgan,  — 
de  bois,  mistikospivdgan;  pierre 
à  — ,  ospivdgandbisk  ;  faire  un — ,. 
ospicdganikkew. 

CAMARADE,  mon  — ,  nïtjiwâm, 
ok,  ni  witjiwdgan,  ak;  mon  — de 
jeu,  ni  witji  metawemdgan  ;  mon 

—  de  malheur,  ni  ivitji-kicatakit- 
tâmâgan  ;  son  —  de  table,  o'witji- 
mitjisumâgana. 

CAMPAGNE,  iyiniwaskiy,  a,  mas- 
kuteicaskiy,  m itdkkio eydw a skiy  ; 
battre  la  —  par  ses  paroles,  piko- 
nata ite  pikiskwew. 

CAMPER,  \apesiw,  ok  ;  il  campe 
avec  lui,  ivitji-kapesimeiv,  ou,  ka- 
pesitotawew. 

CAMPEMENT,  kapesiioin,  a;  vieux 
— ,  matokkap,  a. 

CANAILLE,  matchikonds,  sak. 

CANARD,  sisib,  ak  ;  —  de  France, 
ii/inisib,  (autres  espèces),  wiskat- 
jdnisib,  kaskitesib ;  travailler  les 
— s,notisibeio;  chien  bon  aux  — s, 
notisibewatim. 

CANE,  nosestb,  ak. 
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CANEPIN,  mayattikweydn,  ak. 

GANIFE,  pikikkumdnis,  sa. 

CANNE,  baton  pour  se  soutenir 
en  marchant,  saskahun,  a;  mar 
cher  avec  une  — ,  sashahuiv. 

CANON,  rnisi-pâskisigaùj  a. 

CANONISATION,  kitchitwdwisi 
wakimitoewin,  a. 

CANONISER,  kitchittodwisiwaki- 
mew. 

CANOT,  osi,  a;  —  d'écorce,  wask- 
■way-osi;  embarquer  en  — ,  posiw  ; 
aller  en  — ,  pimiskaio  ;  le  rencon- 
trer en  — ,  nakahwew,  ham  ;  ar- 
river en  — ,  misakaw  ;  aller  avec 
quelqu'un  en  — ,  tchimeio;  d'où, 
ni  tchimâgan,  disent  souvent  les 
sauvages,  pour  dire  :  ma  femme 
ou  plutôt  ma  compagne  de  —  ; 
faire  un  — ,  astoyuw  ;  action  de 
faire  un  — ,  astoyuwin. 

CANTIQUE,  ayamihewinakamun,a, 
ou,  ayamihewinakamoivin. 

CAPABLE,  il  est  —,  kaskittaw,  ok  ; 
il  n'est  pas  — ,  pwdtawittaw  ;  ce 
mot  se  rend  aussi  par  ki,  ou,  nit- 
ta,  devant  le  verbe,  v.g.  je  ne 
suis  pas  —  de  le  faire,  namawiya 
ni  ka  ki  toten  ;  il  est  —  de 
tout  faire,  kakiyaw  kekway  nitta 
totam,   ou,   ki   totam;    c'est  un 


homme 


tdpwe  mistahi  kaskit- 


taw  eoko  ayisiyiniw,  ou,  nittâwit- 
jikew;  rendre — ,  v.g.  rends  moi 
—  de  faire  cela,  ijihin  kiîa  tota- 
mdn  eoko,  ou,  miyin  kit  a  ki  tota- 
mdn. 

CAP,  neydbiskaw,  a. 

CAPACITÉ,  nittâwitjikewm,  a, 
kaskittâwin  ; —  d'un  vase,  v.g., 
ce  vase  a  une  grande  — ,  eoko 


oycigan  mistahi  pisâkwan  :  ce  ca- 
not a  une  petite  — ,  eoko  osi  na- 
in a  wiya  p is dk wa ri. 

CAPARAÇON,  mistatim-dkwand- 
hmoin,  a. 

CAPOT,  miskutdkay,  a  ;  mon  — , 
niskutdkay  ;   son  — ,  oskutdkay. 

CAPE,  astotin,  a. 

CAPRICIEUX,  nayettdwisiu\  ok, 
nàyettâwâtisiw,  icatakamisho. 

CAPSULE,  piwdbiskastotînis,  a,  k'o 
matweivek. 

CAPTER,  iyinisikattew,  ttam. 

CAPTIF,  VE,  otinaw,  ok,  wetinikâ- 
suw,  awokkdn,  ak. 

CAPTIVER,  o?mew,  nam,  et,  mitji- 
wu'new,  nam,  awokkdtew. 

CAPUCHON,  astotinasâkay,  a. 

CAQUETER,  osdmitoniw,  ok. 

CAQUETERIE,  osdmitonhvin.  a. 

CARCASSE,  miyâskan,  a. 

CARACTÈRE,  itdtisiwin,  a,  et,  itâ- 
tchihuwin,  ijiwebisiwin,  ijipimâti- 
siwin  ;  mauvais  — ,  matchdtisi- 
loin;  —  charitable,  kijewdtisi- 
win.  B.  N.  La  term  dtisiw,  in- 
dique le  caractère,  v.  g.  Il  a  un 
bon  — j  »wt/owâtisiw,  ok;  il  a  un 
mauvais  — ,  matchdtisiw. 

CARESSER,  loikkihew,  ttaw,  et, 
ayakkokkaweio. 

CARESSE,  ayakokkdsuwin,  a  ;  il 
fait  des  — s,  ayakokkâsuw. 

CAROTTE,  oskdtâsk,  wok. 

CARPE,  namepiy,  ak. 

CARQUOIS,  pittatwdn,  a. 

CARRÉ,  E,  ayisdwesiw,  ok,  (an.) 
yaw,  (in.) 

CARRER,  ayîsdwehew,  ttaw. 

CARTE,  peyakupahigan,  ak. 
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CARTEL,  mawinehuwewin,  a  ;  en- 
voyer un  — ,  mawlnehikew;  il  lui 
offre  un  — ,  mawinehwew. 

CAS,  c'est  un  —  douteux,  wâwâne- 
yittâkwan;  —  fortuit,  miskawi-is- 
payiw,  ou,  keswân  ikkin;  au  — 
que,  keswân,  v.  g.  ;  au  —  que  tu 
le  vois,  keswân  wâbamatji  ;  dans 
le  —  de,  megwâtch  ;  dans  le  — 
où,  kispin,  v.  g.  dans  le  —  où  je 
ne  reviendrais  pas,  kispin  ekape- 
klweyâni  ;  dans  tous  les  — ,  mis 
sawâîch  ;  en  pareil  — ,  ekusi  iji  ; 
en  tout — ,  nates  se  ;  faire  —  de 
tout,  kakiyaw  pisiskeyittam  ;  faire 
grand  —  de  son  couteau,  mistahi 
iteyittam  o  mokkumân;  faire  peu 
de  —  de  quelqu'un,  nama  pisis- 
keyimew,  ou,  nama  tchikeyimcw  ; 
le  —  avenant,  ispayiki,  ou,  ikkiki; 
si  le  —  se  présente,  kispin  otchi- 
tchipayiki. 

CASCADE,  pawistik,  wa;  il  y  a 
— ,  pawistikowiw  ;  de  —  en  — , 
e  âniskr  pawistikowik. 

CASSER,  pikunew,  nam,  et,  piku- 
simew,  ttittaw,  pikwâhv/ew^ 
ham  ;  —  la  tête,  pikustikwâne- 
hwew,  poskwalipehwew  ;  —  le 
bras,  ka skip itune h ew  ;  —  la  jam- 
be, kaskikdtehwew  ;  —  le  cou, 
kaskikwehwew  ;  il  le  brise  en  le 
frappant,  pikwatahwew,  ham  ;  — 
en  le  foulant  aux  pieds,  pikus- 
kawew,  kam  ;  c'est  brisé,  piku- 
payiw,  ok,  pikusin,  (an),  pikuttin, 
(in). 

CASSOT,  de  bouleau,  kâkway,  a.. 

CASTOR,  amisk,  wok;  —  d'un  an, 
palamisk  ;  —  mâle,  nâbemisk;  — 


femelle, nojemisk ;  faire  lâchasse 
aux  — s,  notamiskwew. 

CASTORÉUM,  wituy,  a,  ou,  wisin. 

CATAPLASME,  akkupisuwin,  a  ; 
il  a  un  — ,  akkupisuw  ;  il  lui  ap- 
plique u  n  — ,  akkupitew. 

CATÉCHISME,  comme  en  français 
ou  (si  on  veut),  ayamihewijittwa- 
wïkiskinohamâtuwin,  a. 

CATÉCHISER,  ayamihewikiskino- 
hamâwew. 

CATÉCHISTE,  otayamihewikiski- 
nohamdkewiyiniw,  ok. 

CATÉCHUMÈNE,  ka  otami-notji- 
tât  te  hi  sikâtjikâsut. 

CATHOLICISME,  Katolik-ijittwâ- 
ivin,  a,  ou,  Katolik-ayamihâwin, 
Katolikowiwin. 

CATROLlQ[]E,katolik-ijittwaw,  ok, 
ou,  kalolik  ayamihaiv,  kaloliko- 
wiw. 

CAUCHEMAR,  kustâtchikwâmi- 
win,  a  ;  il  a  le  — ,  kustâtchikwâ- 
miw. 

G  AUSE, *o  te  hip  ayiw  in,  a,  ispayiwin  ; 
à  —  de,  otchi;  ce  otchi  sert  pres- 
que toujours  quand  on  emploie 
cause  comme  adverbe  ;  v.g.  pour 
quelle  —  ?  taneki  Ko  ?  ou,  K  otchi  ? 
sans  — ,  konata,  ou,  pikonata  ; 
être  —  de,  ou,  que,  wiya  ka  totak 
k"o,fyc...;  gagner  sa — ,  tâpwew  ; 
être  hors  de  — ,  nama  kanâwâba- 
mikuw  ;  prendre  —  pour  quel-  . 
qu'un,  nâtamâwew,  ou,  kispewâ- 
tew;  il  prend  —  pour,  kispeweki 
tow,  ou,  hispewew. 

CAUSER,  parler,  pikiskwew,  ok; 
—  sur  quelqu'un,  mamiskomew , 
tam,  ou,  pikiskwâlew,  tam  ;  il 
lui  cause  de  la  joie,  atamihew  ; 
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il  lui  cause  de  la  peine,  kaskeyit- 
tamihcw  ;  rie  quoi  causez-vous 
ensemble  ?  kekway  ka  mamiskola- 
mâiuyekl  il  cause  sur  le  compte 
de  quelqu'un,  ayimomew,  tam. 

CAUSERIE,  pikiskwewin,  a,  ayimo- 
lamowin,  ayimwewin. 

CAUSEUR,  SE,  pikiskweskiiv,  ok, 
et,  osârnitoniw. 

CAVALE,  kiskisis,  sak. 

CAVALIER,  tettapiwiyiniw,  ok. 

CAVE,  wâtikkdn,  a. 

CAVER,  wâtikkew,  ok. 

CAVERNE,  wâtA,  a,  ou,  wâtikkdn. 

CE  (prou.),  eoko,  awah,  (an.)  oma, 
(inan.)  ;  —  cheval,  eoko  mistatim; 
—  chien,  awdh  atim;  —  couteau, 
eoko,  ou,  oma  mokkumdn  ;  — , 
c'est,  v.g.  c'est  bien, miw  âsin  ;  c'est 
mon  père,  eoko  nottdwiy;  —  n'est 
pas  un  mal,  nama  maydtan  ; 
c'est  à  vous  que,  &.C.,  kiya  ka,  etc.; 
ceci,  oma;  —  qui  est  bon,  ka  mi- 
wâsik  ;  —  que  je  désire,  ka  iïta- 
weyittamdn  ;  c'est  cela,  eoko. 

CECI,  oma,  ohi  (piur.),  je  trouve — , 
oma  ni  misken;  j'ai  perdu  ces 
choses,  ni  ki  wanittân  ohi. 

CÉCITÉ,  nama  wâbiwin,  a,  ou.  na- 
ma oskijikuwin. 

CÉDER,  poyuw,  ok,  ponittaw,  paki- 
teyittam,  pomew,  kiydm  ekusi  ite- 
yittam  ;  le  faire  — ,1e  découra- 
ger, pomemew  ;  — quelque  chose 
à  quelqu'un,  pakitindLmdioew,  ou, 
pakiteyittamâwew. 

CEDRE,  mânsikiska,  k. 

CEINDRE,  wdskdsk&wew,  kam,  et 
wdskappitew,  tam. 

SE  CEINDRE,  wâskappitisuiv,  ok; 
il  est  ceint,  lodskappisuw. 


CEINTURE,  pakwdttehun,  ak. 

CEINTURER,  paM âttehwew. 

SE  CEINTURER, pakwâttehuw,  oh 

CELA,  eoko,  anima,  (plus  éloigné) 
nema,  nehi,  (plur.)  c'est  —  que 
j'ai  perdu,  eoki  anima  ka  wanit- 
tdyân;  qu'est-ce  que  —  qui  est 
là- bas?  kekway  wiya  nema  ka 
nokwak  nete  f  comment  —  ?  tdnisi 
eoko  ?  c'est  —  même,  ekusi  mwe- 
tchi  ;  il  est  comme  — ,  ekusi  iji 
ayaw. 

CÉLÈBRE,  dtjimikusiw,  ok,  mâmdt- 
tdwisiw,  (an.)  mdmâttdwan,  (in.) 
marnât tâkusiw,  kwan. 

CELER,  kâlew,  taw  ;  il  lui  cèle, 
kâtowew. 

CELERITE,  kiyipiwin,  a,  ou,  kisis- 
kdttewin. 

CÉLESTE,  kijikowiw,  ok,  (an.)  hiji- 
kowan,  (in). 

CELIBAT,  nama  wïkittuwin,  a, 
mosâbewiwin  (pr  l'homme),  mosis- 
kwewiwin  (pr  la  femme). 

CÉLIBATAIRE,  nama  wiwiw,  ok, 
ou,  mosâbcw  (pr  l'homme),  nama 
onâbemiw,  ou,  mosiskwew  (pr  la 
femme);  il  est  — ,  mosdbewiiv  ; 
elle  est  — ,  mosiskwewiw  ; 

CELUI,  celle,  ceux,  celles,  awvyak. 
ânâh,  aniki,  v.  g.  celui  qui  vit 
bien,  est  toujours  bien  vu,  awi- 
yak  meyopimâtisitji  takki  miyo- 
kanâwâbamaw  ;  —  que  tu  ap- 
pelles ton  frère,  anah,  rtistes,  ka 
itat  ;  ceux  que  j'ai  vus  aujour- 
d'hui, aniki  ka  wâbâmakik  anotch  ; 
de  ces  deux  femmes,  qui  est  celle 
qui  est  votre  mère  ?  oki  nijo  isk- 
wewoky  tâna,  ki  kawiy  ?  ou,  ka 
okâwimat  ?  je  ne  sais  pas  quelle 
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chose  tu  désires,  namawiya  ni 
kiskeyitten  t anima  kajnustawina- 
man. 

CELUI-CI,  celle-ci,  ceux-ci,  celles- 
ci,  awâh  oko,  ou,  oki,  v.g.  —  est 
un  bon  chasseur,  mais  ceux-ci 
ne  sont  bons  à  rien,  awâh,  nitta- 
rftaminahuw,  moka  oki  nama 
nando  itâbatisiwok  ;  aime  celle- 
ci,  sans  haïr  celles-ci,  sâkih  awâh 
kisik  ekawiya  pâhwâsik  oki 

CELUI-LA,  celle-là,  ceux-là,  celles- 
là,  ânâh,  nahâ,  âneki,  neki,  v.g.  ; 
prends  — ,  aussi  —  là-bas,  otin 
anah,  mina  naha  nete  ;  celle-ci 
est  ma  sœur  cadette,  celle-là  ma 
sœur  aînée,  et  celle-là  (cette 
autre-là),  ma  cousine,  eoko  awâh 
nisim,  âwâh  moka  ni  mis,  ekusi 
naha  nitimus;  ceux-là  seulement 
verront  Dieu,  qui  auront  l'âme 
pure  à  la  mort,  eokonik  piko  kita 
wâbamewokKijemanitowakakanâ- 
tâtchâkwetjik  eyikok  ioi-nipitjik  ; 
ces  choses-ci,  ces  choses-là,  ohi- 
anihi,  nehi. 

GENDRE,  pihkkow,  a, 

CENDRÉ,  wâbiskowew,  ok,  ou,  wâ 
biskowawew. 

CENDREUX,  SE,  pihkkowiw,  ok  ; 
souviens-toi  que  tu  es  —  et  que 
tu  retourneras  en  cendre,  kiskisi 
e  pihkkowiyan,  mina  kâwi  ki  ka, 
pihkkowin. 

CENSURER,  voy.  Blâmer. 

CENT,  mitât  at  omit  ano  ;  ils  sont  — 
mitâtalomitanowiwok  ;  deux  — , 
nijwaw  mitâtatomitano. 

CENTENAIRE, mitâtatomitano  tat- 
to  pipomoew,  ok. 

CENTRE,  tdwâyik,  ou,  abittâwdyik. 


CENTUPLE, mitâtatomitanoivevjin. 
a,  ou,  mitâtatomitanoayiwâk. 

CENTUPLER,  mitâtatomitanowet- 
taw,  ok;  je  lui  centuple,  ni  mitâ- 
tatomitanowettowaw. 

CEPENDANT,  atawiya,  ou,  âta, 
v.  g.  —  il  y  a  encore  un  peu  de 
quoi  manger,  atawiya  keyâbitch 
apisis  astew  kitchi  mitjik;  — , 
néanmoins,  — ,  je  vais  t'en  don- 
ner, mais  pas  tout,  atawiya  k%ka 
miyitin,  maka  namawiya  misiwe  ; 
— ,  je  l'ai  vu  un  instant,  âta  niki 
wâbamaw  kanak  ;  —  on  va  prier, 
mais  pas  sitôt,  ata  kita  ayamihâ- 
niwiw,  maka  namawiya  semâk. 

CERCUEIL,  tchipayimistikowat,  a, 
et,  tchipayiwat. 

CERF,  ayâbewâwaskesiw,  ok. 

CERISE,  takkioâheminân,  a. 

CERISIER,  takkwâheminâttik,  wok. 

CERNER,  ivâskânew,  nam,  et,  wâs- 
kâhew,  ttaw. 

CERTAIN,  E,  il  est  —,  ketchind- 
huw,  ok,  ce  mot  se  rend  par  âtit 
dans  le  sens  suivant,  v  g.  — s 
hommes  sont  charitables,  âtit 
ayisiyiniwok  kijewâtisiwok  ;  priez 
à  — s  temps,  ayamihâk  ayâskow  ; 
jeûnez  à  — s  jours,  iyeioanisihi- 
suk  ayâtit  kijikâwa. 

CERTAINEMENT,  ketchina,  tdp- 
10e;  —  Dieu  existe, ketchina  it taxo 
Kijemanito. 

CERTIFICATION,  ketchina  huhi- 
loeiuin,  a. 

CERTIFIER,  ketckinâhuhew,  hew, 
ou,  ketchinahumew,  mew. 

CÉRUMEN,  oskitekum,  ak  ;  son  — , 
ot  oskitckuma. 

CERVEAU,  cervelle,  wiyetip,  a. 
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CESSANT,  ponipayiw,  ok,  ôayponi 
ayaw. 

CESSE,  sans  — ,  tahkU  ou,  kdkike^ 
sakamo  ;  il  parle  sans  — ,  kâkike 
pikiskwew  ;  il  mange  sans  — , 
sakamo  mitjisuw;  il  pleure  sans 
— ,  takki,  ou,  takkinê  mdtuw. 

CESSER,  ponihew,  ttaw,  pommew, 
v.  g.  il  cesse  de  lui  parler,  poni- 
mew  ;  il  cesse  son  action  auprès  de 
lui,  poniheio  ;  il  cesse  de  faire 
cela,  ponittaw.  N.B.  plus  souvent 
on  se  sert  de  la  racine  poni  devant 
un  verbe,  v.g.  il  cesse  de  tra- 
vailler, poni-atuskew  ;  il  cesse  de 
parler,  poiri-pikiskwew  ;  je  ne  ces- 
serai jamais  de  prier,  nama  wik- 
kâtch  ni  ka  poni-ayamihdn  ;  on 
dit  aussi  en  général,  poyuw,  ok  ; 
il  cesse,  pomew,  ou,  poneyittam, 
ou,  pomeyittam  ;  il  cesse  d'avoir 
cette  idée,  ce  dessein  ;  il  le  fait 
cesser,  il  le  décourage,  il  le  fait 
désister  de  son  plan,  pomemcw, 
v.  g.  que  ceux  qui  ne  priexit  pas 
ne  te  découragent  pas,  eka  ka 
ayamihâtjik,  ekawiya  ki  ka  wi-po- 
memikwok  ;  —  se  rend  aussi  par 
aste,  v.g.  il  cesse  de  faire  froid, 
aste-kissin;  la  pluie  cesse,  aste-ki- 
miwan;  la  fumée  cesse,  asteyâ- 
hatîew  ;  il  cesse  d'être  altéré, 
asteydbâkwew. 

CET,  TE,  eoko,  awah,  naha,  orna, 
v.g.  cet  homme,  eoko  ayisiyiniw; 
—  animal-ci,  awdh  pijiskiw  ;  — 
orignal-là,na/ia  moswâ;  —  hache- 
ci,  orna  tchikahigan;  —  maison - 
là,  naha  wdskahigan. 

CHACUN,  NE,  kakiyaw,  awiyak,  et, 
ivaniyu  ;  —  aime  ses  enfants,  ka- 


kiyaw  awiyak  sdkihew  otawdssi 
missa;  —  redoute  la  souffrance, 
ivaniyu  kustam  kwatdkittdwin  ; 
on  dit  aussi,  piko  awiyak  ;  — r 
n'importe  qui,  v.g.  — est  capa- 
ble de  faire  cela,  piko  awiyak  kita 
ki  totam,  ou,  waniyu  kita  ki  to- 
tam;  tout — ,  piko  awiyak,  ivani- 
yu; —  le  sien,  kakiyaiv  awiyak 
otaydn  ;  —  pour  soi,  et  Dieu 
pour  tous,  kakiyaw  awiyak  kita 
kiteyimisuw,  ekusi  Kijemanito  ki 
ka  wi-kiteijimikonow  kakiyaiv. 
CHAGRIN,     kaskeyittamowin,    a  ; 

—  du  cœur,  wissakitehewin,  kak- 
wâlakeyimowin. 

CHAGRIN,  E,  kaskeyittam,  wok\ 
mwestdteyittam,  ;  kikdmwdlisiwr 
kikâmwdteyittam  ;  il  a  l'air  —, 
kâskeyittamindkusiw. 

CHAGRINER,  kaskeyittamihew. 

CHAINE,  piwdbiskoweydpiy,  a,  ou, 
piwâbiskowane  higan  -  sakkdbikkdn. 

CHAIR,  wiyds,  a;  c'est  ma  — r 
celui  qui  mange  ma  — .  eoko  orna 
ni  wiyâs,  awiyak  mitjitji  ni  ivi- 
yds  ;  il  a  la  —  rouge,  mikkowiyd- 
sew,  ou  mieux,  mikkwewokwew  ;■ 

—  molle,  yoskiyawew,  yaskiwoke- 
payiw,  pikiskewew  ;  —  noire,  kas- 
kitewokwew  ;  —  maigre,  sikatchi- 
wiyâs 

CHAISE,  tettapiwin,  a  ;  —  de  boisr 

mistikwapiwin  ;    prenez  une  — ,. 

otina  tettapiwin. 
CHALE,  akwandhuwin,  a. 
CHALEUR,  kijobwewin,  a,  dbweyd- 

win;   —  du    soleil,  kisâstewinr 

kisâsikewin. 
CHALUMEAU, pipikwanis,  a. 


GHA 


56 


GHA 


CHAMAILLER,  kikkdwUam,  wok  ; 
ils  se   chamaillent,    kikkdtuwok. 

CHAMP,  voy,  campagne,  kistikdn, 
nittawikitchigan  ;  c'est  mon  — ,  ni- 
ya  iïVajiskim  ;  —  de  bataille,  ite 
ha  notinituk;  à  tout  bout  de  — , 
$akamo,pisisik  ;  sur  le  — ,semdk; 
c'est  un  bon  — ,  mlwdsin  ajiskiy- 

CHAMPIGNON,  ivâsâskwetow,  ok. 

CHANGE,  papeweivin,  a.;  par  — , 
naiaka,  ou,  rCtaka,  v.g.  par  —  que 
j'avais  mon  fusil,  n'taka  nitakunc 
ni  pâskisigan  ;  c'est  une — ,  qu'il 
n'est  pas  encore  parti,  n'taka  na- 
meskwa  sipwettew;  par  —  qu'il 
était  baptisé  avant  de  mourir, 
nataha  hi  sikâhâttawaw  mayowes 
nipit. 

CHANCELER,  kekâtch  pakisin,  ou, 
nama  aydtaskisuw,  ok;  —  dans 
son  idée,  nama  ketçhinâhuw,  wd- 
wdneyittam. 

CHANCEUX,  SE,  papewew,  ok, 
rniyo  payiw,  otinamdkowishv,  pa- 
peweyittâkusiw  ;  il  le  trouve  — , 
papeweyimcio  ;  il  lui  est — ,  ou, 
il  lui  porte  chance,  papeweska- 
wew,  ou,  miyopayittowew. 

CHANDELIER,  lodsaskutenigand- 
bisk,  wa. 

CHANDELLE,  ■wasaskulenigan,  a. 

CHANGE,  meskutonamdluwin,  a  ; 
donner  le  — ,  wdwiyasihew,  ou, 
meskulchilotaiveiv,  ou,  k'eji  tota- 
kul,  lolawew  ;  ils  se  rendent  le 
— ,  mdmeskutchilotâtuwok. 

CHANGEANT,  E,  mdmeskulchit- 
tiw,    ok,     mâmeskiUchitdtjihuw  ; 


vent 


mdmeskutchiyotin. 


CHANGEMENT,      meskxUchipayi- 


CHANGER,  meskutonew,  nam,  ou, 
meskuttahjew,  staw;  —  d'habits, 
meskutasâkew,  ok,  et,  meskutayo- 
nisew  ;  —  de  souliers,  meskutas- 
kisi?iew  ;  —  de  chemise,  meskut- 
c hip apakiwey ânew  ;  —  de  cu- 
\ottes,meskutitdsew;  il  lui  change 
meskutonamâwew  ;  —  de  place, 
meskutapiw,  (a.n.),meskutastew,  a, 
(in.)  ;  —  de  place  étant  debout, 
meskutchikâbawiw  ;  —  étant  cou- 
ché, meskutchisin,  wok,ou,  kwes- 
kapiw,  (an.),  kweskastew,  a,  (in.), 
kweskikdbawhv,  kweskisin;  il  le 
change  de  place,  meskutahjew, 
staw,  meskutisimew  ;  —  de  de- 
meure, dttokew  ;  —  son  travail, 
meskutchi-atuskew  ;  le  vent 
change,  kweskîyotin  ;  le  temps 
veut  — ,  wi-kweskikijikaw  ;  ça 
change,  kweskipayiw,  ou,  meskut- 
chipayiw. 

SE  CHANGER,  meskutchindkusiw, 
ok,  ou,  kweskindkusiw. 

CHANGÉ,  E,  il  est  — ,  pitusinâkn- 
siw,  ok,  (an.),  nâkwan  ;  étoffe  — 
par  le  soleil,  wdbdsuw,  stew,  a  ; 

—  par  l'eau,  kâssiyâbâwew. 

CHANT,  nakamun,  a,  et,  nakamo- 
win,  nikamowin;  — de  l'Eglise, 
ayamihewinakamun. 

CHANTEPLEURE,  pitchitchipay 
itchigan,  a. 

CHANTER,  nikamuw,  ok,  ou,  na- 
kamuio;  —  faux^  mayatâmow, 
naspdtaldmow  ;  — haut,  sokka- 
tdmow,  ou,  ispowew  e  nakamut  ; 

—  bas,  peyâttikatâmow,  nejowe- 
piskwanew  ;  —  bien,  miyowatâ- 
mow,  wâsepiskwanew: 
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CHANTRE,  o  nakamow,  onakamo- 
wiyiniw,  ou,  o  nikamow. 

CHAOS,  kiyekdwakkamikan. 

CHAPEAU,  astotin,  a;  mettre  son 
— ,  pustastotinew  ;  ôter  son  — , 
ketastotineio  ;  il  lui  ôte  son  — , 
ketastotinestawew. 

CHAPELET,  ayamihewiminak  ; 
dire  son  — ,  akimew  ayamihewi- 
mina. 

CHAPE LLE ,  ayamihewikamikus,  a. 

CHAPITRE,  piskititchigan,  a,  pis- 
kittinowin,  piskitchipayiwin. 

CHAPITRER,  kakeskimew,  et,  ki- 
totew. 

CHAQUE,  tatto,  tatwaw,  v.  g.  — 
homme  sera  payé  un  chelin,  tat 
to  iyiniw  pcyak  soniydssa  kita  li- 
pahamdwaw  ;  — jour  tu  penseras 
à  Dieu,  tattwaw  kijikdki  ki  ka 
mdnitoneyimaw  Kijemanito;  — 
fois  que  tu  prieras,  tattwaw  ayd- 
mihdyani. 

CHARBON,  kaskites,  sa. 

CHARBONNÉ,  E,  il  est  —,  kaskl- 
tewikkweiv,  ok;  il  le  charbonne, 
kakitewikkweneiv. 

CHARGE,  wiwahuwMy  a:  nayat- 
chigan  ;  il  est  à  — ,  kippiskew,  ok, 
ou,  kippiskdkew,  otamittdsuw1  ou, 
otamihiwew  ;  c'est  à  votre  — . 
kiya  tchi  pisiskeylttaman  ;  c'est 
moi  qui  suis  en  — ,  niya  ka  tibey- 
ittamdn,  ou,  ka  kanaweyittamd- 
keyân;  qui  a  —  d'âmes,  e  pami- 
hât  dtit  otayamihdwa  ;  il  le  — 
du  som  de  mon  cheval,  ni  kana- 
wiskutteyaw  ri  Cerna  ;  il  le  —  de 
cela,  rifatotaw  eoko. 

CHARGÉ,  E,  voiture — ,  vaisseau, 
— ,  etc.,  posittdniwiw  ;  fusil  — , 


kikdbowettin,  wa,  ou,  pittdsikdlew\, 
pitchiwebinikdtew. 

CHARGER,  wiwdhew,  ttaw,  etr 
nayattahew,  ttaw;  il  charge  son 
fusil,  pittâsuw  ok,  pitchiwe- 
binam,  took. 

SE  CHARGER,  wiwdhuw,  ok;  je 
me  charge  de  vous  faire  avoir 
cela,  niya  ni  ka  pisiskeyitten  tchi 
miyikawiyan  eoko  ;  je  me  charge 
de  lui  dire,  ni  ka  wittamdivaw  ; 
j'ai  déjà  chargé  quelqu'un,  sdsay 
ni  ki  atuskemon,  ou,  rifatotaw 
awiyak. 

CHARITABLE,  kijevmtlsiw,  ofc, 
ou,  miyoteheiu,  nitta-kitimdkeyi- 
miwew,  nania  kekway  sdkittaw. 

CHARITÉ,  kijewâtisiwin,  a  ;  — . 
amour  de  Dieu,  manitowisdkiki- 
wewin,  ou,  Kijemanito  siydkihit  ; 
la  —  est  la  racine  de  toutes  les 
vertus,  etattiki  kakiyaiv  miyopi- 
mdtisiwina,  manitowisdkihewewin 
mâmawiyes  ka  okimdwimagak  ;  la 
—  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même,  kwdyask  kijewdtisiwin 
pita  tibiyawe  tchi  pisiskeyimisvk, 

CHARME,  il  lui  fait  des — s,  wiya- 
manaskwdhwcw,  ou,  maskikiy 
otchi  totawew  ;  médecine  à  — , 
wiyamanask,  a. 

CHARNU,  E,  mitoni  ioiyd$si\viw\ 
dk:  wan,  wa, 

CHAROGNE,  mettez  la  préfixe 
asl  devant  le  mot,  v.  g.  —  de 
bœuf,  asi-mustus,  wok  ;  —  de 
poisson,  asi-kinoseWj  ou.  àsita- 
mek. 

CHARPENTIER,  mistikondbew.olu 

CHARRETÉE,  une  —,  peyakotâbâ- 
ndsk  ;  deux  — s,  nijotdbdndskiva- 
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CHARROYER,  aioatew,  taw;  — 
sur  son  dos,  awatoivatew,  ok  ;  — 
en  voiture,  awatchitdbew  ;  —  de 
l'eau,  awatopew  ;  — du  bois  de 
chauffage,  awatjimittew. 

dHARROYEUR,  SE,  awatowate- 
wiyiniw,  ok. 

CHARRUE,  pikupitchigan,  a,  ou, 
pikupitajiskkçân.  on,  pikupitajis- 
kiwâgan. 

CHAS,  d'une  aiguille,  tapiskwewin, 
a. 

CHASSE,  mâtjiwiii,  a  ;  faire  — , 
minahuw,  ok;  faire  la  — ,  rCta- 
minahuw  ;  aller  à  la  — ,  mâtjiw  ; 
revenir  de  la  —  avec  de  la 
viande,  abuttew;  —  aux  castors, 
notamiskwew  ;  —  aux  lièvres, 
notâbuswew  ;  — à  l'ours,  notask- 
wew  ;  —  aux  buffles,  notjimus- 
toswew  ;  — à  l'orignal,  notjimo- 
sowew  ;  chien  de  — ,  notjitjike- 
watim  wok. 

CHASSER,  expulser,  kiwetisa- 
hwew,  ham,  ou,  wayawitisah- 
wew,ham,/apiUwahwew,ham; — , 
faire  fuir  un  animal,  osahwew, 
ham,  bsiskawew,  amdmew, 
hwew,  amdhamdivew  amameha- 
mdwew,  osakiheiv,  ok,  (ind.),  voy. 
aux  mots  tirer,  fusil,  piste,  etc., 
— ,  envoyer  au  côté,  miwehew, 
mew,  tisahwew,  miwetonemew, 
et,  iyekdtetisahwew,  ham,  v.g.,  il 
chasse  les  mauvaises  pensées, 
iyekâtctisaham  matchimUoneyit- 
chigana  ;  — ,  poursuivre  à  la 
chasse,  pimitisahioew,  ou,  mitil- 
tew,  mdtjitotawew. 

CHASSEUR,  o  riïaminahuw,  ok. 


CHASTE,  kandtjipimdtiskv,  ok,  et, 
kandtdtchdkwew,  kokwâtisiw,  ka- 
naw eyimisiiv ,  kiydmew is iw . 

CHASTETE,  kandtjipimdtisiwin,  a, 
kanâtâtchâkioewin,  kokwdtisiwin, 
kiyâmewisiwin. 

CHAT,  kdsakes,  sak. 

CH AT-HUANT,  tchibohuskisis,  ak, 
(autre  sorte),  kâwiyoskijïkusis. 

CHATIER,  pasastehwew,  et,  paka* 
mahwew  ;  Dieu  nous  châtie  pour 
nos  péchés,  Kijemanito  ki  paka- 
mahukonow  ki  pâstahuwininowa 
otchi,  ou,  Kijemanito  ki  pasaste- 
hukonow,  etc.  ;  un  père  ou  une 
mère  qui  châtie  ses  enfants,  pa- 
sastehwdwdisuw,  ou,  pakdmahwâ- 
wasuw.  Note:  La  terminaison, 
wasuio  indique  l'action  du  père 
ou  de  la  mère  sur  leurs  enfants. 

CHATIMENT,  ayimihuwin,  a,  md- 
kohiioewin,  pasastehuwewin  ;  — 
de  Dieu,  ayimihikovnsiwin,  pa- 
sastehukowisiwin. 

CHATOUILLEMENT,  kiyakisiwin, 
a. 

CHATOUILLER,  kiyakinew,  nam. 

CHATOUILLEUX,  SE,  kiyakisiw, 
ok. 

CHATRE,  manisikâsuw,  ok. 

CHATRER,  maniswew. 

CHAUD,  il  fait  —  par  le  soleil, 
kisdstew,  kisâsikew  abweyaw  ;  — 
par  le  feu,  kijitew,  kijdbiskitew  ; 
maison  chaude,  kisowikkattcw, 
ou,  abivekkaltew  ;  il  a  — ,  abwc- 
siw:  ok  ;  il  est  chaudement,  kiso- 
siw  kijowahuw  ;  c'est  — ,  v.  g.  un 
habit,  kijoyaw,  a;  eau  chaude, 
kijdkamitew  ;  j'ai  les  mains  chau- 
des, ni  kijowUchitchân;  j'ai  les 
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pieds  — s,  ni  kijoivisitdn  ;  il  boit 
— ,  kijdkamitekkwew  ;  il  le  rend 
— ,  kijonew,  nam,  et,  kijowiskà- 
wew,  kam  ;  mourir  de  chaleur, 
nipahikkasuw,  ou,  nipahdbwesiw. 

CHAUDIÈRE,  askik,  wok  ;  —  de 
ferblanc,  wàbaskik. 

CHAUDRON,  nabakaskik,  wok. 

CHAUDRONNÉE,  une  —,  peyak- 
waskik;  deux  — s,  nijowaskik. 

CHAUFFAGE,  bois  de  —,  miUi,  a. 

CHAUFFER,  apiswew,  sam. 

SE  CHAUFFER,  awasuw,  ok,  api- 
suw  âpdwatew  ;  il  se  chauffe  les 
pieds,  dpisitesuw  ;  ce  bois  chauffe 
bien,  eokoni  mit  ta  kisiskutewo- 
kanwa. 

CHAUME,  maskusiwdttik,  wa;  cou- 
vert de  — ,  maskusiwdttikwa  ot- 
chi  aprkhwdtew. 

•CHAUSSÉE,  —  de  castor,  oskwa- 
tim,  a,  ou,  oskutim;  —  de  mou 
lin,  kipahigan. 

CHAUSSER,  pustaskisinahew. 

SE  CHAUSSER,  pustaskisinew,  ok. 

CHAUSSON,  ajigan,  ak. 

CHAUVE,  mustayekdtîppew,  ok, 
ou,  mustâtippew,  pakkwdtippeio. 

CHAUVE-SOURIS,  apakkwdtis,ak. 

CHAUX,  assiniy  ha  kisisut,  ou,  as- 
siniy ka  icâbikkasut. 

CHAVIRER,  kwatapiw,  ok;  il  le 
fait  — ,  kwatapisk&wew,  kam;  il 
le  chavire,  ^m/api'new, nam,  ou, 
hwatapiwepahxvew,  ham. 

CHEF,  okimaw  ok;  il  fait  un  — , 
okimdkkcw  ;  il  le  fait  — ,  okimdk- 
kdteio  ;  il  fait  le  — ,  okimdkkâ- 
sow. 

CHEMIN,  meskanaw,  a.  La  termi- 
naison  amino  donne  l'idée    de 


chemin,   v.g. 


battu,   kistata- 


muvo  ;  —  qui  conduit  au  ciel,  ha 
itamuk  kijikok  ;  —  large,  ayakas- 
kamuw  ;  —  étroit,  sckamuw  ; 
suivre  un  — ,  mittimew-meska- 
naw  ;  faire  un  — ,  meskanâkkew, 
ok;  —  faisant,  kisik  ;  frayer  à 
quelqu'un  un  — ,  meskandkka- 
wew  ;  ouvrir  un — ,  tawinamâ- 
wew  ;  dans  le  milieu  du  — ,  ta- 
wiskanâk  ;  il  ne  sait  quel  — 
prendre,  nama  kiskeyittam  tdni- 
ma  meskanaw  ke  mit  timet  ;  re- 
brousser — ,  kdwi-kiwew,  ou,  ki- 
wetotam. 

CHEMINÉE,  kutawândbisk,wa. 

CHEMISE,  papakiweydn,  a. 

CHENAL,  pimitjiwdn,  wa,  et,  sipi- 
sis,  a. 

CHENE,  maskawdttik,  wok. 

CHENILLE,  miyawemotteiv,  ok. 

CHER,  E,  sdkihikusiw,  ok,  ou,  sâr 
kitchikâsuw,  (an.),  sdkilchikdtew, 
(in.),  sdkitchikdniwiw. 

CHER,  à  haut  prix,  mistahi  tipahi- 
kâsuw,  ok,  (an.),  mistahi  tipahi- 
kâtew,  a,  (in.),  mistahi  itakitchi- 
kâsuw,  kâtew,  a. 

CHERCHER,  «a/icfonawew,  nam, 
nandonikew,  ok,  (ind.),  nanddwd- 
6enawew,  nam,  ?ia)iddwdbenew, 
nam  ;  —  des  chevaux,  rUtdwas- 
timwew  ;  —  des  bœufs,  iïtâwi- 
mustuswcw  ;  —  des  graines,  nan- 
ddmisuw  ;  —  du  bois,  nâtjimit- 
tew  ;  —  du  poisson,  ndt^'ikinuse- 
wew  ;  il  cherche  à  partir,  wi- 
kakioe-sipwet-tew  ;  il  cherche  à 
travailler  ritâweyittam  tchi  atus- 
ket  ;  allez  me  — ,  nâtamâwin  ; 
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qui  cherchez-vous  ?  amena  ka 
îïtaweyimat  ?  je  viens  vous  — , 
ki  pe-nâtitin,  ou,  ki  penandomitin. 

CHÉRIR,  sâkihew,  ttaw,  et,  mi- 
weyitneW)  Itam^mistahi  iteyimew, 
ttam. 

CHÉTIF,  VE,  piwinâkusiw,  oh, 
kwan,  a,  sikatchiioinâkushv. 

CHEVAL,  mistatim,  wok,  pour  dire 
mon  — ,  ton  — ,  son  — ,  etc.,  on 
dit  :  rtVem^  ah,  kifem,  otema,  etc.  ; 
embarquer  à  — ,  tettapiw,  ok; 
passer  à  — ,  pimipayiw  ;  —  qui 
va  le  galop,  nisikkepayiw  ;  —  qui 
va  le  trot,  iyepattaw;  —  qui  va 
l'amble,  kiwâhipayiw  ;  un  jeune 
— ,  piponâskus  ;  —  vite,  kisipa- 
yiivatim,  wok,  mikkawikhvatim  ; 

—  de  travail,  atuskewatim ;  — 
pour  courir  les  buffles,  nawas- 
wewatim  ;  attelage  de  — ,  mîsta- 
Umweydbiy,  a. 

CHEVELU,  E,  wîtisiw,  ok. 
CHEVEU,  X,  mestakay,  a  ;  mes  — , 

rfistahaya  ;  ses  — ,  westakaya. 
CHEZ,  se  rend  ainsi,  v.g.,.je  vais 

—  toi,  kikik  riVituttàn;  il  va  — 
lui,  wikiyik  ituttew.  Note  :  Gest 
la  môme  chose  qu'en  latin,  je 
vais  à  ta  demeure,  il  va  à  sa  de- 
meure ;  il  va  —  son  frère,  ostesa 
wikiyik  ituttew, 

CHEVILLE,  rnistiliosakkahigan,  a. 

CHEVREUIL,  apislimosvs,  ak. 

CHIEN,  atim,  wok  ;  on  dit  comme 
pour  le  cheval.  iiCem,  hitem. 
otema  ;  mon  — ,  ton  — ,  son  — , 
c'est  un  — ,  atimowiw  ;  il  vit 
comme  un  — ,  tâbiskoteh  atimwa 
itâtjihuw. 


CHIENNE,  kishânak,  wok,  Uskdna 
kus,  sak,  kiskisis. 

CHIER,  misiw,  ok,  mais  on  dit  plus 
poliment,  wayawiw,  il  sort. 

CHIFFRE,  akittasumasinahikewini 
a. 

CHIQUENAUDE,(nazarde)  affront, 
il  lui  fait  une  — ,  mikkametu. 

CHIQUER,  misimiskiwew,  ok;  — 
du  tabac,  misimew  tchùtemâwa. 

CHOC,  matwaypayiw,  ok,  a,  paka- 
mipayiw,  pakamisin,  wok,  (an.), 
pakamittin,  wa,  (in.)  ;  ils  s'entre 
choquent,  pakamiskutdtuwok,  ou, 
tawiskutâtuwok. 

CHOISIR,  nawasunew,  nam,  ou, 
nawasuwâbamew,  ttam,  naivasu- 
wâbamuio,  ok. 

CHOIX,  nawasmvdbamowin,  a  ;  ne 
fais  aucun  — ,  ekawiya  nawasu- 
wdbamo. 

CHOMER,  iskanapiw,  ok,  cela  s'en- 
tend de  quelqu'un  qui  est  en 
voyage  et  s'arrête,  v.g.  pour  pas- 
ser le  dimanche,  il  le  fait  —, 
iskanapihew  ;  je  veux  —  pour 
laisser  reposer  mes  chevaux,  ni 
wi-iskanapin,  e  wi-ayowepihakik 
n'Cemak. 

CHOQUER,  Lïsiumhew,  ou,  kisi- 
mew. 

S'ENTRECHOQUER,  ils  s'entre- 
choquent, taiciskutdttiwok  ;  ça 
s'en  t  rechoq  ne ,  paka  miskutdtu- 
payiw,  ok1  a;  ils  se  mettent  en 
colère,  kisittuwok;  action  de  — , 
fâcher,  kisiituwin. 

CHOSE,  kekway,  a,  v.g.,  je  trouve 
quelque  — ,  ni  misken  kekway; 
quelle — vois-tu  tkekwa  y  ka  wdbat- 
taman  ?  aucune  — ,nama  kekway. 
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xcay  ;  cette  personne  fait  de 
belles  — s,  eoko  ayisiyiniw  meivâ- 
siniyiki  kekwaya  ojittaw  ;  c'est 
vraiment  une  grande  —  que  de 
Lien  connaître  sa  religion,  tâp- 
we  mislahi  kekway  mitoni  e  kis- 
keyittamik  ayamihdwin;  il  y  a 
encore  plusieurs  — s  que  vous  ne 
connaissez  pas,  eyâbitch  mitchet 
kekwaya  eka  tcheskwa  e  kiskeyit- 
tamek  ;  une  autre — ,  kutak  ke 
kway  ;  c'est  une  autre  —,  pitus 
kekway  ;  pas  autre  — ,  nama  ke- 
kway ayiwâk  ;  pas  grand'  — ,  na- 
maw  iya  m  is  tal.i  k  ekw  ay  ;  avant 
toute  — ,  nistam,  ou,  mkân  ;  dans 
l'état  présent  des  — s,  orna  k'eji 
aydk,ou,  orna  k'' 'espayik  mekwdtch; 
s'il  y  a  quelque  — ,  kispin  nando 
ikkiki;  il  parle  de  — s  et  d'autres, 
kakiyaw  kekway  mamiskotam  ; 
— ,  un  tel  (quand  on  ne  se  rap- 
pelle pas  le  nom),  aydh,  (plur.i 
ayak  ;  cette  — ,  a yih. 

CHOU,  otehepok,  ica,  ou,  mistahi- 
pok. 

CHOUETTE,  otchipwdmusis,  ak, 
ou,  tchibohuskijik. 

CHRÉTIEN,  NE,  oiayamitchihew, 
oA',  ou,  otayamihaWj  ou,  Jesusa  ot 
ijittwawiniyiiw  ka  witjihiwet. 

CHRÉTIENTÉ,  mdmawi  ka  aya- 
mihdk  tcaskitaskamik,  ou,  iyawis 
ayamiheiooskdnisiwin  ;  une  — , 
peyak  ot  ayamihewotendwin,  ou 
mieux,  peyak  ayamihewoskdn. 

CHRISTIANISME,  Jésus-Christ  oti- 
jiltwdwin, 

CHUTE,  pakisinoicin,  «,  on,  nitchi- 
payiwin. 

CICATRICE,  otsisisiwin,  a. 


CI,  cet  homme — ,  awah  o.yisiyniw 
par  — ,  par  là,  aydspis,  ou,  ayàs- 
kaw,  m  amen  ;  —  près,  ota,  kisi- 
wdk. 

CIEL,  kitchi-kijik,  wa  ;  Dieu  est 
dans  le  — ,  Kijemanito  ayaw  kit- 
chi-kijikok  ;  le  —  est  le  séjour  des 
bienheureux,  hit  chi-kijikok  ayd- 
wok  otebiydwehikowisiwok  ;  pen- 
sons sans  cesse  au  — ,  takki  iteyi- 
mutdn  kitchi  kijikok  ;  — ,  firma- 
ment, kijik:  wa  ;  —  pur,  clair, 
wdssekijik.  ou,  wdseskwan  ;  plût 
au  — ,  pitane,o\ji,  pdtane;  plût  au 
—  que  je  voie  Dieu,  piton  e  wâ- 
bamak  Kijemanil». 

CIGUË,  wdbanowasli,  iva. 

CIME,  mdmawiyes  espdk;  — d'une 
montagne,  ite  mdmawiyes  ka  is- 
patindk. 

CIMETIÈRE,  kikdhdskwdn,a,  tchi- 
payiwikamik,  wa. 

CINQ,  niyânan  ;  ils  sont  — ,  niyd- 
naniwok  ;  deux  fois  — font  dix, 
nijicaw  niydnan  ekusi  mitdtat  is- 
payiw,  ou,  mitdtatin.  wa. 

CINQUANTE,  niydnanomitanav: . 

CINQ  FOIS,  niydnanwaw. 

CIRCONCISION,  wdskdsakesdwe- 
win:  a  ;  — ,  circoncire,  il  le  cir- 
concit, wdskdsakeswew. 

CIRCULER,  icdsakdmuttew,  ok,  ou, 
icdskdttew,  pimipayiw,  wdsakdmi- 
payiw  ;  rivière  qui  circule  en 
tous  sens,  sipiy  ka  wdwdkitiik, 

CIRCULAIRE,  wdwiyesuw  ok, 
yaw,  a;  une  scie  — ,  ka  wâwiye- 
ydbiskdk  kiskiputchigan. 

CIRCULATION,  wdsakâmepayi- 
win:  a,  papâmipayiwin  ;  la  —  du 
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sang  est  rétablie,  ekwa  pakkaho- 
kllW)  wok. 

CISEAU,  paskwdhamdtuwin,  a  ; 
couper  avec  des  — x.  paskwâha- 
mdweWj  paskwdhamâw.  ok,  (ind.); 
swew,  sam,  sont  les  terminai- 
sons du  verbe  qui  indiquent 
l'action  du  — ,  v.g.  il  le  coupe 
avec  le  — ,  kiskiswew  ;  il  en 
coupe  un  morceau,  ma/wsam. 

CISELER,  masinikkulew,  tam,  ou, 
masitiiswew,  sam,  mas  inikka- 
swew,  sam. 

CLAIR,  E,  ivdsisuw,  ok,  (an.),  wâ- 
siteWj  a,  (in.),  io  as  s  eyksiw,  wdssey- 
âw  ;  eaa — ,  wâssegamiw  ;  il  est 
— ,  wâssekusuw.  tew;  cheveux 
— s,  aydspisaskltewa  mestakaya  ; 
étoffe  — ,  sâbwdsùew  ;  —  de  lune 
nipâyâsteWj  ou^kijikâstew,  wâse 
yâstew  :  bouillon  — ,  mosdgamiw. 

-  ayisipiwdgamiw. 

CLAIREMENT,  mosïs,  ou,  me- 
mutch, v.g.  ça  paraît  — ,  mosis 
nokwan  ;  il  parle  — ,  pakasko- 
wew,  ou,  memutch  pikiskwew  ;  il 
s'accuse  — ,  memutch  dtjimisuw. 

CLAQUEMENT,  —  des  mains,  pa- 
kamitchitchchamdwin,  a  ;  il  fait 
un  — jpakamitchitchehamaWj  ok; 
—  des  dents,  matweydpitesino- 
win;  il  fait  claquer  les  dents, 
matweyâpitesin,  wok. 

CLAQUER,  —  des  mains,  pakamit- 
chitchehamaw,  ok  ;  —  des  dents, 


matweydpilesin, 
kweyâpitesin  ;  — 
matwestehikew,  ou, 
kew. 


wok,    ou,    pak- 

avec  un  fouet, 

pakkwestchi- 


CLARIFIER,  wdsteydgamiUtaw,  ok 


CLARTÉ,  icdssewiwin,  a,  ou,  wds- 

seydwin,  wâsaskutewin. 
CLASSEMENT,  oyahikewin,  a. 
CLASSER,   or/ahyew,     staw,    ou, 

lodweyahyew,  staw. 
CLEF,  kaskittakahîgan,  a,  ou,  abik 

kokahigan,  abittakahigan,    kiskd- 

biskahigan. 
CLÉMENT,  E,  yospisiw,  ok,  yospd- 

tisîw. 
CLÉMENCE,  yospisiwin,  a,  yospd 

tisiwin. 
CLERGÉ,  ayamihewiyiniwiwin,  a, 
CLIGNER,  des  yeux,  yowâhâbiw, 

ok  ;  —  en    regardant  le   soleil, 

siwdsuw. 
CLIGNOTER   des   yeux,  passakd- 

biw,   ok  ;    —    continuellement, 

passakdbipayiw,  tchitchipâbiir. 
CLIN-D'OEIL,  faire  un  — .  nabate- 

kdbiw,  ok  ;  en  un  — ,  peyak  pas- 

sakkdbiwin. 
CL1SSER,   sitwahwew,  ham,  ou, 

sitwappûew,  tam  ;  son  bras  est 

clisse,  sitwappitunew. 
CLOCHE,  sisdweydgan,  ak,  ou,  si- 

soiveyâgan  ;  sonner  la  — ,   siwi- 

pitaw,  ou,  sisdwepîtaw  sisâweyd- 

gan. 
CLOCHER,  sisâwcydganikamikdoa , 

ou,  sisaioeydganakotchikan,  a. 
CLOCHETTE,  sisâweyâganis,  ak. 
CLOISON,  âkwittawikipahigan,  a. 
CLOISONNER,     dkwittawikipahi- 

kew:  ok. 
CLORE, kipahwew,  ham. 
CLOTURE,  wdskânigan,  a,  menigan. 
CLOTURER,  wâskânikew,  ok. 
CLOU,  sakkahigan,  a. 
CLOUER,   sakkahweWj    ham,    et, 

asitâskwdtew,   taw,  kikamo\\ew 
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fctaw;  Jésus  a  été  cloué  à  la 
croix,  Jésus  ki  asitdskwâtaw  aya- 
mihewâttikok,  ou,  Jésus  ki  tchistd- 
hdskwâtaw,  etc. 

COCHON,  kokus,  ak  ;  c'est  un  — , 
kokusiwiw,  ok  ;  il  vit  en  — ,  ko- 
kusiwihuw,  ou,  kokusiwittwaw. 

COCHONNER,  kokus  nittawikind 
wasuiv,  ok  ;  — ,  gâter,  misiwand- 
tisikkew,  ou,  iyepâtchitchikew. 

COCHONNERIE,  miskvandlisiwiii, 
a,  iyepâtisiwin,  iyepâtchitchike- 
win,  kokusiwiwin. 

CŒUR,  miteh,  a;  niteh,kiteh,  oteh, 
mon  — ,  ton  — ,  son  — ,  il  a  du 
— ,  otchiw  ;  il  le  sait  par  — ,  pak- 
kwanoio  kiskeyittam  ;  aime  Dieu 
de  tout  ton  — ,  sâkih  Kijemanilo 
espitch  otehiyan,  ou,  ispitch  ki 
tehik  otchi;i'a\  mal  au — ,nipapâ 
winilehdn  ;  il  a  un  bon  — ,  miyo 
lehcw,  ok;  il  a  un  mauvais  — 
mayâtjitehew  ;  il  a  un  —  tendre 
yoskitehe^o  ;  battement  de  — 
tchitchibitehcwin  ;  j'ai  le  batte^ 
ment  de  — ,  ni  tchitchibitehân  ; 
chagrin  du  — ,  wissakitehewin  ; 
douleur  du  — ,  kaskeyittamitehe- 
win  ;  paix  lu  — ,  kiydmitehcwia; 
serrement  du  — ,  sitteyittamite- 
hewin  ;  tressaillement  du  — , 
■mîyawâtamilehewin  ;  —  double, 
"wayesitehew  ;  —  dur,  maskawi- 
tchcw  ;  de  -tout  — ,  miyoteh  ; 
avoir  le  —  net,  pur,  kandtjite- 
hew. 

COFFRE,  mistikowat,  a. 

^COGNE-FÉTU,  qui  se  donne  de  la 
peine  pour  [rien,  nayosiw,  ok, 
nayoyuw,  nayokkamikisiw  ;  il  tra- 


vaille pour  rien,  nayo  atuskew  ; 
il  marche  pour  rien,  nayottew. 

COGNER,  kitchitahwew,  ham,  ou, 
pakamahwew,  ham. 

COGNITION,  kiskeyittamoioin,  a, 
ou,  kiskcyitchikewin,  kiskeyitchi- 
gan. 

COHABITATION,  wikittuwin,  a, 
et,  witjettuwm. 

COHABITER,  wikimew,  witjewew. 

COIFFER,  wewckiskwânehew. 

SE  COIFFER,  wewekistikwânew,ok. 

COIFFÉ,  l£,iv  ewekistikwâneppisuw. 

COIN,  —  d'une  maison,  wikkwet- 
takaw  ;  qui  est  en  — ,  ivikkwesiw, 
ok,  (an.),  ivikkwcyâw,  a,  (in.)  ;  aux 
quatre  — s,  newittakâk;  aux  qua- 
tre — s  de  la  terre,  neweyaskami- 
kâk. 

COÏT,  notjihituwin,  a,  kiskeyittu- 
ivin,  mais  le  vrai  mot,  qui  est 
plus  sale,  est  masiwewin;  il  fait 
le  —  sur  un  autre,  notjikawcw, 
kiskeyimew,  matew  ;  ils  font  le — , 
notjiliituwok,  kiskegittuwok,  mâ- 
mâwihituwok. 

COLÈRE,  kisiwdsiwin,  a,  mayâtji- 
teheioin;  il  est  en  — ,  kisiwdsiw, 
ok,  kisivoeyittam,  took  ;  il  le  fait 
mettre  en  — ,  kisiwâhew,  et,  kisi- 
mew. 

COLÉRIQUE, kisiwdsiskiw,  ok,  wa- 
takamisiw.  La  terminaison  yawe- 
siw,  indique  l'action  de  la  colère, 
Y.g.poniyawesiw,  il  cesse  d'être 
en  colère,  asteyawesiw. 

COLIMAÇON,  akakwâtjimin,  ak. 

COLIQUE,  kisiwaskatewin,  a  ;  il  a 
des  — s,  kisiwaskatew,  ok. 

COLLABORATEUR,  onisokkamd 
kew,  wUfatusknjâgan,  ak. 
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COLLE,  pasakwahigan,  a,  —  d'é- 
turgeon,  nameskway  ;  c'est  col- 
lant,  pasakwaw,  ;?asakusiw,   6k. 

COLLER,  pasakwahv/ew,  ham,  et, 
akwamohew,  ttaw,  akokkatew, 
taw. 

COLLIER,  tâbiskdgan,  a. 

COLLINE,  ispalinaw,  a. 

COLLOQUE,  ioitjipikiskwettnivin,a. 

COLOMBE,  omimhv,  oh. 

COMBAT,  nolinituwin,  a,  nolimke- 
win. 

COMBATTRE,  notinew,  nam,  no- 


tikew,  d/c,  (ind.)  ; 
tent ,  no  Uni  tuwok 


ils  se  combat- 
il  combat  mon 
opinion,  wi-kakwe  paskiham  rttey- 
ittamowin,  a  ;  combattez  vos  pas- 
sions, wlmiwettâk  ki  matchi-sâ- 
kitchiganiwawa  ;  il  combat  pour 
son  pays,  ot  askiy  abehustamd- 
tam;  ils  combattent  de  charité, 
wi-kakwepaskiydtutvok  kijewdtisi 
winik  iji. 
COMBIEN,  tântattol  ou,  taneyikok? 
eyikok  ;  —  avez-vous  de  chevaux? 
tdntatto  mistatimwok  eyâwatwaiv, 
ou,  tdntatto  cttdtjik  kitemak  ?  — 
je  suis  content,  tdneyikok  ni  mi- 
weyitten  ;  je  ne  sais  pas  —  je  lui 
ai  donné,  namaioiya  ni  kiskeyit- 
ten  eyikok  lia  ki  miyak  ;  —  as-tu 
d'années?  tdntatto  etalto  pipon- 


weyan  :  je  ne  sais  pas  — , 


nama- 


wiya  ni  kiskeyitten  tdntatto  ;  — 
de  fois  as-tu  fait  cela,  tdntatticaw 
eoko  ki  ki  toten  ;  je  ne  sais  pas  — , 
tdntattwaw  ituke  ;  dans  —  de 
temps  partiras-tu,  tdneyikck  ke 
sipwetieyan. 
COMBLE,  c'est  au  — ,  sdkaskinew, 
o/t",  a,  moskinew. 


COMBLER,   sdkaskinahew,    ttaw,. 

on,  moskinahew,  ttaw. 
COMMANDER,  sikkimew,  et,  ato- 

lew,  sikikkemow,  ok,   atuskemow, 

(ind.) 
COMMANDEMENT..        sikikkemo- 

loin,  a,  ou,  sikkimiwewin;  — s  de 

Dieu,  Kijemanito  otitasowewina. 
COMME,  tdbiskotch,  v.g.  il  parle  — 

moi,  pikiskweio  tdbiskotch  niya  ; 

—  j'allais  partir  il  est  arrivé, 
mwetchi  ewi-sipwettewok  takusin; 

—  tu  voudras,  apokiya  ;  —  il 
voudra  (c'est  son  affaire), apowiya; 
c'est  dur  —  du  fer,  maskatuaw 
tdbiskotch  phuâbisk  ;  ça  paraît  — 
un  cheval,  mânâpiko  mistatim  ; 
il  est  —  moi,  il  est  colère,  nistd- 
kavoiya  kishoâsiskiw  ;  c'est  étran- 
ge —  ça  advient,  tâpwe  marnas- 
kâtch  eji  ikkik  ;  —  il  est  grand  ! 
tâpwe  kinosiw  !  il  vit  — un  chien, 
tdbiskotch  atimwa  iji-pimdtisiw, 
ou,  naspitawew  atimwa;  —  je 
l'ai  connu,  ainsi  je  me  le  rappelle, 
ka  ki  iji-kiskeyimah,  ekusi  rit'iji- 
kiskisiwân  ;  —  moi  aussi,  niya 
mina  tdbiskotch. 

COMMENÇANT,  mdtjipayiw,  ok,  a, 
ckwcydk  ati-ispayiw,  kitchipayiw, 
kite  hit  tin,  wa. 

COMMENCER,  suivi  d'un  verbe, 
mettez  ati  ou  mdtji  devant  le 
second  verbe,  v.g.  il  commence  à 
l'instruire,  ati-kiskonohamdiveiv  ; 


il  commence  à  travailler 


maiji 


atuskew  ;  ils  commencent  à  par- 
tir, atisipivettewok;  il  commence 
à  chanter,  ati-nakamow ;  on  dit 
aussi  :  ckweydk  (en  certaines  cir- 
constances),   v.g.  il  ne  fait  que- 
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—  à  prier,  ekweyâk  wi-ayamihaw  ; 
je  ne  fais  que  —  à  aller  mieux, 
ekweyâk  nV  ati-miyo-ayân  ;  tu  ne 
fais  que  —  à  manger,  ekweyâk  kl 
wi  ati-miljisud  ;  c'est  à  ce  temps 
qu'a  commencé  la  religion,  ekus- 
pi  ka  kitchipayik  ayamihâwin. 

-COMMENT,  tânisi;  v.g.  —  as-tu 
fait?  tânisi  ka  totoman?  je  ne  sais 
pas — ,  tânisi  ituke  ;  je  ne  sais  pas 
—  faire,  namawiya  ni  kiskeyitten 
tânisi  ke  totamân;  —  cela?  tânisi 
eoko  f  — ,  tu  n'es  pas  encore  parti  ! 
tânisi  nameskwa  ki  sipwetiân  ! 
■"• —  vait-je  faire  à  présent?  tânisi 
ekwa  ni  ka  toten?  —  cela  se  fait- 
il?  tânisi  eoko  espayik  ?  —  se  fait- 
il  que  tu  n'as  pas  encore  fini  ? 
tânisi  eoko,  eka  tcheskwa  e  kijit- 
tâyan ? 

COMMERCE,  alâwewin,  a,  ou,  at- 
lâtuwin  ;  commercer  pour  un 
autre,  atâicestamâtuwin,  ou,  atâ- 
wâtittuwin. 

COMMETTRE,confier  à  quelqu'un, 
kanâwiskuttehew  ;  — ,  faire,  ojit- 
taw,  totam  ;  il  a  commis  un 
grand  péché,  mistahi  pâstahuw, 
ou,  mistahi  matchi-totam  ;  — 
quelqu'un  à  un  emploi,  ahyew, 
ou,  oyakimew,  oyimew. 

COMMIS,  o  masinahikesis,  ak. 

COMMISSION, aluskemowin,  a,  ou, 
itwehiwewin. 

COMMISSIONER,  il  le  commis- 
sionne,  atotcw,  et,  itwehew,atus- 
kemoiv,  ok. 

COMMODE,  wettisiw,  ok,  (an.),  wet- 
tan,  wa,  (in.),  aôatisiw,  tan  ; 
c'est  un  cheval  commode,  miyo- 
siw  mistatim,  ou,  miyopayiw. 


COMMUN,  E,  tâbiskotch,mâmawi  ; 
ils  mangent  en  — ,  tâbiskotch 
mitjisuwok,  ou,  wilji-mitjisuttu- 
wok;  c'est  une  maison  — ,  mâ- 
mawi-âbatjittâniwiw  eoko  wâska- 
higan;  c'est  un  cheval  — ,  mâma- 
wi-âbatyihaw  eoko  mistatim;  il 
vaut  mieux  prier  en  — ,  nawatch 
miswâsin  mâmawi  e  ayamihâk; 
pour  dire  c'est  une  chose  — ,  il 
n'y  a  pas  de  mot  en  cris,  on  di- 
rait tout  au  plus  :  v.g.  c'est  un 
habit — ,  konata  miskutâkay ;  c'est 
un  couteau  — ,  konata  mokkumân. 

COMMUNÉMENT,  mâna  ;  il  parle 
peu  — ,  a  pis  is  pikiskwew  mâna  ; 
je  le  vois  — ,  ni  wâbamaw  mâna, 
ou,  ayâskaw  ni  wâbamaw. 

COMMUNIER,  ayamihesaskamow, 
ok  ;  il  le  communie,  ayamihesas- 
kamohyew  ;  il  se  communie,  aya- 
mihesaskamohisuw. 

COMMUNION,  ayamihesaskamo- 
icin,  a,  ou,  ayamihesaskamun,  ou, 
ayamihesaskamohituwin. 

COMMUNIQUER,  informer,  wit- 
tamâweio,  et,  âtjimustâwew,  kis- 
keyittamohew  ;  une  maladie  qui 
se  communique,  âkkusiwin  ka 
âsoskamâtuk,  ou,  asoskamatuwap- 
.pinewin,  a  ;  il  lui  communique 
son  mal,  asoskamâioew  ot  âkkusi- 
win; ça  se  communique,  asoivi- 
payiw. 

COMPAGNE,  mon  épouse,  ni  wiki- 
mâgan;  son  épouse,  owikimâgana, 
et,  owitjewâgana,  otchimâgana. 

COMPAGNIE,  witjettuwin,  a;  une 
—  de  soldats,  peyâk  oskân  simâ- 
ganissak,  ou,  peyak  simâganis  os- 
kân; deux — s,nijoskân;  n'allez 
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pas  dans  la  —  des  fous,  ekawiya 
witjih iw ek  kiiskw ewininânik. 

COMPAGNON,  mon  —,  ni  witje- 
icâgan,  ak  ;  mon  —  de  jeu,  ni 
witji  metawcmâgan  ;  mon  — 
d'ouvrage,  ni  loitji  atuskemâgan ; 
mon  —  de  table,  ni  ivitji-mitjisu- 
mâgan  ;  les  hommes  qui  ont  la 
même  femme  se  disent  entr'eux, 
ni  witjehâgan,  ou,  ni  kusâk  (ex- 
pression bien  grossière  et  sale.) 

COMPARAISON,  oyâbattamowin, 
a,  naspitâweyitchiyan,  naspileyi- 
tchikan;  — au  sensmoral,au;e£c/ii- 
gan,  aweyittamowm  ;  sans  — ,na- 
mawâtch,  musiwâk,  ou,  ayhvdk  ; 
par — ,  ispitchi,  ou,  eyikok,  v.g.  il 
n'y  a  pas  de  —  entre  ces  deux  che- 
vaux, namaivâtth  witjispiteyittu- 
wok  oki  nijo  mistatimwok. 

COMPARAITRE,  nokusiw,  ok  ; 
—  devant  luij  nokusistaweiv,  ati~ 
ndteiV)  iïtawi-nibdwistaweii\  asîa- 
mapfctawew;  comparaissez  de- 
vant moi,  astamapistawik. 

COMPARER,  oyâbamew,  nanâka- 
tawâbamew,  naspitaweyimeiv,  ou, 
naspitâbamew,  naspiteyimcw,  tâ- 
biskoteyimew,  ttam  ;  je  le  com- 
pare à  un  chien,  îdbiskotch  atim- 
wa  rtfeyimaw  ;  il  n'y  a  personne 
pour  être  comparé  à  Dieu,  nama- 
wâtch  awiyak  tchi  witjispiteyittâ- 
kusimdt  Kijemanitowa. 

COMPARUTION,  nokusiiciii,  a. 

COMPARTIMENT,  d'une  maison, 
piskittakahigan,  a;  à  plusieurs 
— s,  ayapittakaw. 

COMPASSION,  kitimâkinâkewin, 
a,  hilimdkeyimiweivin  ;  —  mu- 
tuelle, kilimâkeyittuwin. 


COMPATIR,  kilimdkinawew,  etr 
kitimâkeyimew  ;  compatissez  aux 
souffrances  des  autres,  kitimdke- 
yimik  kiîjâyisiyiniiook  kwetakit- 
tâtwawi,  ivitji-kicaîakisimew  ka- 
kwdtakeyimeiu. 

COMPENSER,  meskutch  tipaha- 
mawew  ka  wanittowât. 

COMPATRIOTE,  mon  —,  niwetas- 
kimâgan,  ak  ;  icetaskimeiv,  il, a  le 
même  pays  que  lui;  (ce  mot  veut 
dire  aussi,  il  fait  la  paix  avec  lui)  ; 
wetaskittuwok,  ils  sont  — ,  ou. 
ils  font  la  paix  ensemble. 

COMPÉTENCE,  kanâwâbamiku- 
win\  a  ;  cela  n'est  pas  de  ma  — , 
namawiya  ni  kanâwâbamikun, 
namawiya  lifiji- ahyik  aie  in. 

COMPILATION,  maicdtchitckike- 
win^a. 

COMPILER,  mawâtjihew,  fctaw,  et,. 
mawdsakunew,  nam,  asâhyew. 

COMPLAIRE,  voy.  Plaire. 

COMPLAISANCE,  naskomiwewin,. 
a  ;  il  est  plein  de  — ,  miyottivaivy 
ot  atamihiwewiniw  ;  voulez-vous- 
avoir  la  —  de  ?  nametchi  ki  ka 
ki  wi-âbatjihin  kitchi?  etc, 

COMPLAISANT,  E,  miyotticaw,. 
wi-dbatisiw,  ici  miyo  totdkew  ;  il 
est  —  envers  tous,  kakiyaio  axci- 
ya  wi-kakwe-atamihew. 

COMPLÉMENT,  kijitchikeicin,  a, 
et,  kijiyuwin. 

COMPLET,  TE,  misîwesiw.  ok,  mi~ 
s^o^yaw,  kisitjikâsuw,  tew. 

COMPLÈTEMENT,  misiwe,  mito- 
ni^iyepine  ;  c'est  —  brûlé,  mishve 
kisitew;  c'est  —  noir,  mitoni  kas- 
kitewaw  ;  il  l'a  —  gâté,  iyepine  ki 
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misiwandtjittaw  ;  iyawis,  il  le 
perd  — ,  iyawis  loanîttaw. 

COMPLÉTER,  misiwehew,  ttaw, 
et,  kijiheWj  ttaw. 

COMPLICE,  witji-mayi-totamomâ- 
gân,  ak;  lui  aussi,  il  est  —  dans 
ce  meurtre,  wista  ki  nisokkamd- 
kew  ka  nipattdkewit. 

COMPONCTION,  kesindteyittamo- 
win,  a,  et,  kesindtisiwin,  ou,  kesi- 
ndteyimisuwin  ;  avoir  de  la  — , 
kesindtcyittam,  kesindtisiw,  kesi- 
ndteyimisuw, 

COMPORTER,  se  —,  itdtjihuw,  ok, 
itdtisiw  ;  il  se  comporte  mal, 
matchi-tdtjihuw  ;  comment  se 
comporte-t-il  ?  tdnisi  eîdtisiù? 

COMPORTEMENT,  itâtjihuwhua, 
et,  itdtisiw  in. 

COMPOSER,  osàt'néw,  nam,  v.g. 
avec  quoi  l'as-tu  composé  ?  kek- 
way  ka  asilinaman,  tchi  ojittâyant 

—  un  livre,  ojittaw  masinahigan; 
l'homme  est  composé  d'un  corps 
et  d'une  âme,  ayisiyïniw  owiycl- 
wiw  kisik  ot  atchdkuw  ;  c'est 
composé  de  quatre  choses,  newo 
kekwaya  asitinikdtewa. 

COMPRENDRE,  nissitottam, icok; 
il  Le    comprend,  nissitottaicew  ; 

—  par  la  pensée,  nissitaiveyimew, 
ttam,  et,  ofm/tawew,  ttam  ;  cette 
famille  comprend  dix  personnes, 
eoko  peyakoskdn  mitâtat  itasiwok; 
comment    comprends-tu    cela  ? 

[  tânisi  iji-nis sitôt t aman  eoko?  il 
comprend  mal,  naspâtch  ijittam. 

COMPRIMER,  avec  la  main,  mâ- 
kunew,  nam  ;  avec  le  pied,  mâ- 
ftuskawew,  kam  ;  — ,  arrêter, 
empêcher  d'agir,  kitahamdwew, 


mitjiminew,  nam  ;  il  comprime 
ses  mauvais  désirs,  mitjiminam 
o  matchi-mustaweyittamowina, 
ou,  mitjiminisuw  eka  kita  matchi- 
mustaweyittak. 

COMPROMETTRE,  mayipayihew, 
ttaw  ;  il  se  compromet,  mayipa- 
yihuw,  wayesihisuw. 

COMPTE,  masinahikcwin,  a;  ren- 
dez —  de  votre  conduite;  atota 
kit  itdtjihuwin  ;  au  hout  du  — , 
je  ne  veux  pas  rester  ici,  missa- 
wdtch  namawiya  ota  ni  wi-aydn; 
au  bout  du  —  payez-moi  ce  que 
vous  me  devez,  haw  !  matte,  tipa- 
hamawin  ka  masinahamdwiyan. 

COMPTER,  akittdsuw,  ok  ;  il  le 
compte,  fl/i/mew,  ttam  ;  — ,  pen- 
ser, il  compte  partir  bientôt,  ki- 
yipa  ni  ka  sipwettdn.  iteyittam  ; 
ne  compte  pas  sur  moi,  ekawiya 
mamisitotawin  ;*à  —  d'aujour- 
d'hui, anotch  otclv  ;  il  lui  compte 
ainsi,  itakittamdwew. 

CONCAVE,  posiskisiw,  ok,  posis- 
kaw  ;  il  le  rend  — ,  posiskihew, 
ttaw. 

CONCAVITÉ,  posiskisiwin,  a;  —, 
ravine,  posiskatehaw. 

CONCÉDER.  mekiWj  ok,  et,  pakite- 
yittam  ;  il  lui  concède,  miyew\ 
pakitinamdwew;  (concedo,)  ekusi 
rifeyitten,  ou,  ekusi  tap  we. 

CONCENTRER,  se  — ,  mawdtjihi- 
tuw,  ok,  mdmawinituw,  asahyit- 
tuw  ;  il  est  concentré  en  lui- 
même,  peyaku-nandkatdweyittam. 

CONCEPTION,  ipwdwiwin,  a,  et, 
kikosewin,)  ayisiyiniwihuioin,  ayi- 
siyiniwihikoioin  ;      l'Immaculée 
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—   de   Marie,  kitchitwa  Marie  o 
kandtji-ayisiyiniwihikowin. 

CONCERTER,  un  plan,  oyeyittam, 
look;  ils  se  concertent,  oyeyitta- 
mâtuwok,  ou,  nisokkamdtuwok. 

CONCEVOIR,  pwciwiw,  ok.  kiko' 
sew;  on  dit  plus  poliment,  aya- 
wew  awâsissa,  ou,  kikiskawew 
awâsissa;  pour  les  animaux,  on 
dit:  pwdwiw,  mais  plus  généra- 
lement, âljesuw.  Cette  prière  est 
conçue  ainsi,  eoko  ayamihâwin 
ekusi  ijittin. 

CONCEVABLE,  iteyiltdkwan.misk- 
weyittdkwan. 

CONCILE,  ayamihewima wdtjihitu- 
win\  a  ;  —  général,  kitchi  ayami- 
hew  i m  a  w à  tjih  i tuw  in. 

CONCILIER,  Yoy.  Réconcilier. 

CONCITOYEN,  voy.  Compatriote. 

CONCLURE,  Mâhew,  ttaw,  et,  ki- 
seyimew,  ttam  ;  —  un  discours 
kijipoicew,  v.  g.  qu'en  concluez 
vous?  tânisiekuta  otchikiteyitten  ? 
je  n'en  conclus  rien,  nama  nando 
riotchi  iteyitten. 

CONCLUSION,  kijitchikewin,  a, 
kiseyiitjimoioin  ;  —  d'un  discours, 
kijipowewin. 

CONDAMNER,  il  le  condamne  à 
mort,  loiyasuivdtew,  ou,  oyasuwâ- 
tew  kita  nipahimit  et,  kakuspanâsi- 
watew  ;  il  condamne  son  opinion, 
atdweyittamdwew  ot  iteyitchiga- 
niyiw  ;  personne  ne  doit  être 
condamné  avant  d'être  entendu, 
nama  awiyak  tchi  pakiteyimit, 
mayowes  pita  ki  itwestamâsut. 

CONDITION,  —  de  quelqu'un,  ot 
ijiayâwin,  a;  il  se  trouve  dans 


une  —  dangereuse,  matchanok 
ayaic  ;  c'est  une  —  sine  qua  non, 
namdwdtch  pitus  kita  ki  ikkin;  je 
vous  donnerai  mon  cheval  à  — 
de  20  louis,  ki  ka  miyitin  nYem, 
nijitonow  kitchi  soniydwok  otchi, 
ou,  kispin  ki  miyin  nijitanow  kit- 
chi soniydwok,  ki  ka  miyitin 
riVem;  je  te  paierai  cela  à  — 
que  tu  m'accompagneras,  eoko  ki 
ka  tipahamâtin  kispin  ki  ivi-witje- 
win. 

CONDUIRE,  ituttahew,  ttaw,  v.g. 
conduisez-les  à  l'église,  ituttahik 
ayamihewikamikok;  diriger, mon- 
trer la  direction,  kiskinotta- 
hew  ;  le  prêtre  vous  dirige  au 
ciel,  ayamihewiyiniw  ki  kiskinot- 
tahikowaw  kijikok;  se  — ,  itâtji- 
huw,  ok,  et,  ijittwaw  ;  il  se  con- 
duit mal.  matchittivaw  ;  il  se 
conduit  bien,  miyottwaio  ;  ce 
chemin  conduit  à  la  rivière,  eoko 
meskanaw  sipik  itamuio ;  le  che- 
min qui  conduit  au  ciel,  kijikok 
ka  itamuk. 

CONDUITE,  itâtjihuwin,  a,  et, 
ijittwdwin  ;  sa  —  ne  répond  pas 
à  l'instruction  qu'il  a  reçue,  ka  ki 
iji-kiskinohamât,  namawiya  ekusi 
ijinâkwaniyiw  ot  itâtjihuwin,  ou, 
nama  ekusi  itdtjihuiv. 

CONFESSER,  âtjimow,  ok,  atotam, 
wok;  il  se  confesse,  ayamihewdt- 
jimisuw;  il  se  confesse  à  lui, 
ayamihewdtjimisustawew. 

CONFESSION,  ayamihewâtjimisu- 
win,  a. 

CONFESSIONNAL,  ayamihewdl- 
jimisuwikamik,  wa. 
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CONFIANCE,  mamisiwin,  a,  aspe- 
yimowin;  — en  quelqu'un,  ma- 
misitotdkewia. 

CONFIER,  se  — jnamisiw,  a&,  aspe- 
yimow;  se  —  en  quelqu'un,  ma- 
misitotawew  ;  confiez-vous  plutôt 
en  Dieu  que  dans  les  hommes, 
nawatchKijcmanitomamisitotawik 
ispitchi ayisiyiniwok ;  il  lui  confie 
son  cheval,  kanâwiskottahew 
otema  ;  je  te  confie  mon  fils,  ki 
pakitinamdlin  ni  kosis,  tchi  kana- 
weyittamdwiyan  ;  il  n'est  pas  bon 
de  se  —  sur  les  richesses,  nama- 
wiya  miwdsin  tchi  mamisik  iceyo- 
îisiwîna. 

CONFINER,  kipah\\ew\  ham. 

SE  CONFINER,  kipahusuw,  ok. 

CONFIRMATION,  le  sacrement 
de  — ,  kitchitiva-sokkiteheskdkcto 
min  it  uw  in. 

CONFIRMER,  ketchindrnew,  v.g.  il 
confirme  ce  qu'il  a  dit,  tdpwetti 
law  ha  ki  itwct  ;  — ,  donner  la 
confirm  ation ,  kitchitwa-sokkite- 
keskakct ominituwin  mekiw,  ok  ;  il 
le  confirme,  kitchi-totawew  kitchi- 
txvasokkiteheskâketominituwin  ot- 
chi. 

CONFLUENT,  sdkittawaw,  a. 

CONFONDRE,  mêler,  brouiller, 
wàndhew,  taw  ;  —  quelqu'un. 
wdwdneyiitamimew. 

SE  CONFONDRE,  ivdwdneyittami- 
hisuw,  ok;  ces  rivières  se  con- 
fondent, ohi  sipiya  mdmawittin- 
wa  ;  chemins  qui  se  confondent, 
mdmawimowa;  ça  se  confond, 
kiyekdwipayno,  a. 

CONFORME,  tâbiskotch;  ces  deux 
fusils  sont — s  entr'eux,  ohinijo 


pdskisigana  tâbiskotch  ijindkwan- 
wa,  ou,  peyakwan  ijinâkwanwa  ; 
c'est  —  à  ce  que  je  t'ai  dit,  mwct- 
chi  ka  ki  ititdn. 

CONFORMÉMENT,  v.g.  on  n'a  pas 
agi  —  à  mes  ordres,  namawiya 
ki  totdkdniwiw  ka  ki  iji-iciyasu- 
weydn;  — à  votre  parole,  mwel- 
chi  Vetweyan  ;  —  à  ses  désirs, 
Ueji  ntaweyittak. 

CONFORMER,  se —,  v.g.  confor- 
mez-vous à  la  loi  de  Dieu,  Kijc- 
manitootitasiwcwintdpwettamwa, 
ou,  mitjimeyittamwa,  ou,  ekawiya, 
nakistamwa. 

CONFORMITÉ,  v.g.  la  —  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  est  une  chose  im- 
portante, Kijcmanito  ot  iteyitta- 
mowin  c  tipahdkdtamuth  mistahi 
dbatan. 

CO^¥OKlk!llY,maskdwisMkema- 
gan,  sokkiteheskdkemagan. 

CONFORTER,  maskawihew,  ttaw, 
sokkiteheskawew. 

CONFRÈRE,  son  —,  owitjewâ- 
gana,  et,  otisdna,  otchiwdma. 

CONFRONTER,  mdmeskutch  kana- 
îi'fl&amew,  ttam,  v.g.  confrontez 
ces  deux  chevaux,  lequel  est  le 
plus  beau,  marne shut  c  h  hanawd- 
bamik  oki  nijo  mistatimwok, 
mate  tâna  ha  miyosit. 

CONFUS,  E,  ncpeicisiw,  ok;  parole 
— ,  wanowewin  ;  il  est  —  dans 
son  discours,  icanoweic. 

CONFUSÉMENT,  mdmawi  et, 
kiyekaw. 

CONFUSION,  nepewisiwUu  a;  mé- 
lange embrouillé,  ivdnakhamiki- 
siwin. 

CONGÉDIER,  kiwetisaYwew,  ham 
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CONGELÉ,  E,  dkwatchiwj  ok,  tin, 
wa,  rndskdwaskalchiw. 

CONGELER,  âkwatchimew,  titaw. 

CONJOINDRE,  wiMttaheWy  taw. 

CONJOINT,  E,  son  —,  owikimd- 
gana. 

CONJURATION,  kosdbatchikeioin, 
a,  kosdkattamowin  ;  loge  de  la — , 
kosâbatchigan,  kosdbatchiganika- 
miky  to  a. 

CONJURER,  mawimustaweWj  v.g. 
je  vous  conjure  de  me  prendre 
en  pitié,  M  mawimustâtin  kita  ki- 
timâkeyimiyan;  il  conjure,  v.g. 
quand  les  sauvages  font  leurs 
jongleries  pour  connaître  l'ave 
nir,  kosdbatchikeiOy  ok  ;  il  le  con- 
jure, kosâbamew,  ttam.  Il  con- 
jure, c'est-à-dire,  quand  on  fait 
des  superstitions  pour  guérir  les 
malades,  nipiskew  ;  il  le  conjure, 
nipiskâtew;  il  conjure  pour  lui 
afin  de  connaître  le  futur,  kosd- 
battamâwew. 

CONNAISSANGEJiiskeyittamoiuin, 
a,  nissitaweyittamowin  ;  la  —  du 
bien  et  du  mal,  e  kiskeyittamik 
meiodsik  mina  meyâtak  ;  avoir  sa 
connaissance,  kiskisiw,  ok  ;  per- 
dre sa  — ,  wanikiskiskv. 

CONNAITRE,  kiskeyimew,  ttam, 
et,  nissitaioeyimew,  ttam  ;  — 
quelqu'un  de  vue,  nissitawinsL- 
wew,  nam. 

CONSACRER,  pakiteyimew;  —  à 
Dieu, pakitinamdwew  Kijemanito- 
wa;  — une  église,  kitchi  totchikd- 
leio  ayamihewikamik;  —  du  pain 
et  du  vin,  meskutjimohew  pak- 
kwejigana,  mina  meskutjimoldni- 
volvo  somindbuy. 


SE  CONSACRER,  pakitmisuw,  ok, 
loebinuw,  loebinisuw,  webinam 
îoiyaiVypakiteyittamopimâtisiwin; 
—  à  Dieu,  Kijemanitowa  pakitey- 
ùtamdwew  opimdtisiwin. 

CONSCIENCE,  kiskeyimisuwin,  a; 
ma  —  ne  me  reproche  rien,  na- 
mawiya  ni  kiskcyimisun  nando 
kita  totamdn  ;  je  n'ai  pas  —  de 
cela,  nama  ni  kiskeyitten  eoko. 

CONSÉCUTIVEMENT,  sakamo7 
ou,  sakamopayiw, 

CONSEILLER,  kakeskimiwew,  ok; 
il  le  conseille,  kakeskimew  ;  je  te 
conseille  de  ne  pas  y  aller,  ki  ki- 
tahamdtin  kitchi  itutteyan, 

CONSENTANT,  tebeyimow,  ok, 
naskomow,  tâpwettam,  ivjk. 

CONSENTEMENT,  tebeyimowin7 
a,  naskomowin,  tâpwettamowin. 

CONSENTIR,  tebeyimow,  ok  ;  il 
consent  à  ce  qu'il  demande  de  lui, 
tebeyimowew,  ou,  tâpwettawew-; 
qui  ne  dit  mot  consent,  âwvyaft 
eka  nando  etwetji  tdbiskotch'e  nas- 
komot;  il  consent  à  cela,  naskot- 
tam. 

CONSÉQUENCE,  en  —,  anisikis, 
ou,  tdsipwa;  de  nulle  — ,  nama- 
nando  ikkin;  de  grande  — ,  mis- 
tahi  ispayiw. 

CONSERVATION,  kanâweyimiko- 
win,  «,  kandioeyittamoivin. 

CONSERVER,/ca?mo^imew,ttam, 
et,  pisiskeyimew,  ttam. 

SE  CONSERVER,  kandweyimi- 
suiv,  ok. 

CONSIDÉRABLEMENT,  mistahi, 
et,  ndspitch. 

CONSIDÉRATION,  pisiskeyimiwe- 
win,  a;  avoir  de  la  —pour  quel- 
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qu'un,  miyo  kandwdbamew,  ou, 
mistahi  iteyimew,  ou,  kitchitwd- 
weyimew;  en  —  de  votre  bonne 
vie,  e  miyo  pimdtisiyan  otchi. 

CONSIDÉRER,  mamitoneyimew, 
ttam,  et,  ndnakatdweyimew,  ttam, 
et,  kanawdbamew,  ttam,  et,  pi- 
siskdbamew,  ttam;  il  le  consi- 
dère à  telle  valeur,  ispeteyimew, 
ttam  ;  il  le  considère  comme  un 
père,  tâbiskotchotdwiya  iteyimew, 
ou,  ottdweyimew. 

SE  CONSIDÉRER,  kanawdbami- 
suw,  ok,  v.g.  ne  vous  considérez 
pas  plus  que  les  autres,  ekawiya 
ayiwdkeyimo  eyikok  kutakak. 

CONSISTER,  ce  camp  consiste  en 
trente  loges,  nistomitano  miki- 
ivdppa  aydwa  eoko  otendk;  en 
quoi  consiste  votre  maladie  ?  kek- 
wanok  kitdkkusin?  en  quoi  con- 
siste votre  richesse?  kekway  tt ot- 
chi loeyotisiyan?  la  sagesse  con- 
siste à  aimer  Dieu,  esdkihit  Kije- 
manito,  eoko  iyinisiwiniwiw. 

CONSOLATION,  kdkitjihiwewin,  a, 
et,  miweyimihiwewin,  atamihiwe- 
win,  v.g.  il  ne  me  donne  pas 
grande  — ,  namawiya  mwdsi  n'f 
atamihik;  c'est  ma  seule  — ,  eoko 
piko  rïonistdseyimowinin. 

CONSOLATEUR,  okdkitjihiwew.ok, 
otatamihiwew. 

CONSOLER,  kdkitjihew,  ttaw,  et, 
kdkitjimew;  consolez- vous  les  uns 
les  autres,  kdkitjihituk ;  je  me 
console  en  pensant  que  je  le  re- 
verrai un  jour,  m  nistdseyimisun, 
miydmitoneyittamdni  tchi  wdba- 
mahkawi  tcheskwa:  il  est  incon- 


solable, namawiya  ki  kâkitjihaw7 
ou,  âtji  piko.mdtuio. 

CONSOLIDER,  aydtaskiyew,  taw, 
et,  aydtahyew,  staw,  maskawi- 
hew,  ttaw. 

CONSOMMER,  lujihew,  ttaw  ; 
Dieu  consomma  ses  œuvres  en 
six  jours,  Kijemanito  ki  kijihew 
otojitjigana  ningotwdsik  kijikdwa 
mckwâtch;  tout  est  consommé,  mi- 
siwe  kijitjikdtew  ;  —  en  faisant 
bouillir  meskâtchiwayew,  ttaw; 
c'est  consommé, meskatchiwasuw, 
ttew; — ,  dépenser,  détruire,  mes- 
?mew,nam;  il  est  consommé  par 
le  feu,  inestikkasuw,  oA;,  ttew,  a;  le 
prêtre  qui  consomme  les  saintes 
espèces,  ayamihewiyiniw  ka  met- 
chikitamwât  man itopakwejiganis- 
sà;  il  le  lui  consomme,  kitamd- 
wew. 

CONSOMPTION,  katopppinewin,  a; 
il  a  la — ,katoppinew,  ok;  — des- 
truction, mestinikewin,  et,  meî- 
chittdsuwin. 

CONSPIRATION,  matchisikkiskd- 
tuwin,  «,  matchi-sikkiskutdtutoinr 
et,  kimotch  matchi  sikkittuwin. 

CONSPIRER,  matchi- sikkiskâtuWy 
o/e,  et,  matchi- sikkiskutdtuw,  ou,  ki- 
motch matchi- sïkkittuw,  v.g.  ils 
conspirent  contre  sa  vie,  kimotch 
sikkiskdttuwok  e  wi  nipahâtjik  ; 
tout  conspire  à  me  rendre  misé- 
rable, kakiyaw  kekway  nisokkamd- 
tumagan  e  wi-kitimahikuyân. 

CONSPUER,  koppâtjihew,  ttaw, 
et,  koppdteyimew,  sikkivâiew  ,ttaim 

CONSTAMMENT,  sakamo,  ou,  kd- 
kike,  takki. 
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CONSTANCE,  sokkeyimowin,  a, 
sokkitisiwin,    namapomewiniwin. 

•CONSTANT,  E,  sokkeyimow ,  ok, 
namawiya  wi-poyuw,  namawiya 
wi-pomew. 

CONSTATER,  wi-ketchindhuiv.  ok; 
j'ai  constaté  que  c'est  lui  qui  a 
fait  ce  meurtre,  ni  ketchindhu- 
wdn  wiya  esa  ka  nipattdket;  c'est 
constaté,  ketchindhupagan,  et, 
ketchindhundniican. 

'CONSTERNER,  kikdmwdtjimew, 
hew,  et,  kesindtchimew,  hew;  il 
est  consterné,  kikâmwâtisiw,  oK 
ou,  kaskeyittamihaw. 

CONSTIPATION,  kisipikatchiwin. 
a. 

CONSTIPÉ,  E,  kisipikatchiw,  ok, 
ou,  nama  ki  misiw. 

CONSTITUER,  ahyew,  staw  ;  — , 
faire,  q/mew,  ttaw;  —  dans  une 
position,  oyakimew,  ttam;  il  le 
constitue  chef,  okimdkkdtew. 

SE  CONSTITUER,  pakitinisuio,  ok, 
iyiwehuw;  il  se  constitue  prison- 
nier, otinikâsuhisuw  ;  l'âme  et  le 
corps  constituent  l'homme,  we- 
tatchâkuk  kiki  iveiviydwik,  ayisi- 
yiniwiniwiw. 

CONSTITUTION,  itasuwdtituwin, 
a,  ou,  itdtjihusuiodtituwin. 

CONSTRUCTEUR,  otojitjikeiviyi 
niw,  ok;  — de  bâtiments,  owdska- 
hikew,  ou,  owâskahiganikkeiv. 

CONSTRUIRE,  tçhimajew,  taw, 
et,  q/ihew,  ttaw,  oyaskihew,  ttaw. 

CONSUBSTANTIATION,  meskut- 
e/whiwowin,  ttâwin,  ou,  mcskut- 
c/iiwohiwewin,  ttâwin,  ou,  mcs- 
kutchimotchikewin. 


CONSUBSTANTIALITÉ,   witjispi- 

teyittâkushoin,  a. 
CONSUBSTANTIEL,  witjispiteyit- 

tdkushv,  ok;  il  lui  est  — ,  witjis- 

p  iteyittdkus  imew. 
CONSULTATION,  kutchittuwin,  a, 

ka  kw  e  tjittuw  in,     kutchimiw  ew  in, 

kakivetjimiwewin,  oyasuweivin. 

GONSULT!ER.,kakwetjikkemow,  ok; 
il  le  consulte,  kakwetjimew,  kut- 
chimew;  ils  se  consultent,  oyeyit- 
tamâtuwok,  et,  kutchittuwok,  kak- 
wetjittuwok. 

CONSUMER,  mestinew,  nam,  et, 
metchihew,  ttaw,  voy.  Consom- 
mer. 

SE  CONSUMER,  il  se  consume 
inutilement,  nayokkamikisiw,  o/c, 
nayoyuw;  c'est  consumé,  metchi- 
pagiw,ok,  a,  metchisin  wok,  ttin, 
10a;  —  par  le  vent,  metchâstan; 
—  par  le  contact  de  l'air,  metchi- 
yâbattew  ;  —  par  i'eau,  metchi- 
yâbdwew; —  par  la  mort  ou  la 
maladie,  metchinew;  —  par  le 
frottement,  mestahusuw,  tew,  — 
par  une  pierre  ou  une  lime,  met- 
chiposuw,  tew;  il  a  les  ongles 
consumés,  usés,  metchikazkwesin, 
wok,  voyez  User. 

CONTACT,  toucher,  sâminamowin, 
a;  — ,  rencontre,  wâbattuhiwe- 
loin,  nakiskutâtuwin ;  le  —  de 
l'air  l'a  gâté,  e  yowek  k'o  misiwa- 
nâtak  ;  gâté  par  le  —  du  feu, 
misiwandtjikasuw,  ttew. 

CONTAGION,  aydsowappineivin,  a, 
et,  asoskamdtuwappinewin.  ayâ- 
soioappinewiniwan,  ou,  asoskamâ 
tuwappincwiniwiw.  ■ 
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CONTAGIEUX,  SE,  asoskamâtu- 
magaiif  wa,  ou,  asoskamdtuwap- 
pinewiniwiw. 

CONTE,  atayokkaiiy  ak,  âtjimowin, 
il  raconte  un  — ,  atayokkew,  âtji- 
mow  ;  il  lui  raconte  un  — ,  ata- 
yokkawew,  ou,  dtjimustawew  ;  il 
le  — ,  alotam,  voy.  Raconter  ;  — 
à  plaisir,  konata  âtjimowin  ;  tu 
fais  des  — s,  ki  mârniyâkâtjimon. 

CONTEMPLATION,  mâmitoneyi- 
ttamowin,  a,  ndnakatâweyittamo- 
win  ;  il  est  en  — ,  itasi-mâmito- 
neyitchikew. 

CONTEMPLER,  mâmitoneyimew, 
ttam,  et,  ndnakatdweyimew,  ttam  ; 
il  le  contemple  en  le  regardant, 
nânakatdwdbamew,  ttam. 

CONTEMPORAIN,  E,  son— ,owit- 
jipimdtisimdgcuia,  a,  owitâtjihu- 
mdgana  ;  je  lui  suis  — ,  ni  witji- 
pimdtisimaw. 

CONTEMPTIBLE,/m^^«kiisiw, 
oft,  (an.),  kwan,  (in.),  atdweyittd- 
kusiw,  kwan,  koppdteyittdkusiw, 
kwan. 

CONTENANCE,  ijindkusiwin,  a, 
et,  ijiyâwehuwin  ;  il  a  une  noble 
— ,  kisteyittdkukwendkusiw  ;  il  a 
une  mauvaise  — ,  mayindkusiw  ; 
il  a  une  —  fîère,  matchikastend- 
kusiw. 

CONTENIR,  te&apiw,  ok,  stew,  ou, 
tebâskinew,  v.g.  cette  maison  con 
tient  beaucoup  de  monde,  eoko 
wâskahigan  mitchet  ayisiyiniwok 
tebaskinewok  ;  ce  vase  contient 
de  l'eau,  nipiy  ka  ajiwatek  eoko 
oyâganik  ;  combien  contient  ce 
tonneau  ?  tâneyikok  espisdkwak 
orna   rnakkak?    il    contient  peu, 


apistipisdkwasin;  il  contient  beau* 
coup,  mistahi  pwsakusiw,  kwanr 
cette  chaudière  contient  beau- 
coup, eoko  askik  pissâkusiw  ;  — r 
retenir,  mitjiminew,  nam^nakipi- 
tew,  tarn,  nakdnew,  nam. 

SE  CONTENIR,  mitjiminîsnw,  oh, 
et,  isdhuic. 

CONTENT,  E,  atamtnaw,  ok,  miy- 
weyiitam,  miydwdtam,  tebiydivc- 
siw;  je  suis  —  de  le  voir,  lïfata- 
minân  e  wdbamak  ;  il  a  l'air  — , 
miweyitaminâkusiWj  ou,  atamind- 
kusiw. 

CONTENTEMENT,  ataminâmin, 
a,  et,  miweyittamoicin,  miydwâta- 
mowin. 

CONTENTER,  atamihew,  ttaw,  et, 
miweyiUamihew,  tebiydweheic,  te- 
beyittamiheic. 

SE  CONTENTER,  il  se  contente 
de  peu,  apisis  otchi  tcbeyittam. 
ou,  dta  apisis  e  miyit  miweyit- 
ta/m. 

CONTENTIEUX,  SE,  kikikkwes- 
A'âc,  ok,  ou,  wi-tdpweskiw,  wi-ka- 
kwepaskiydkew. 

CONTENTION,  kikikittuwin,  a.  ou, 
kakwe-tdpiveioin. 

CONTER,  atotam,  wok,  dtjimoiv  ; 
—  des  contes,  atayokkew;  il  lui 
conte  des  contes,  atayokkaiceic. 

CONTESTATION,  voy.  Conten- 
tion. 

CONTESTER,  kikikkweic,  ok  :  il 
lui  conteste,  kikikkimew;  ils  se 
contestent,  kikikittuwok,  ou,  ici- 
kakwe-p  a  skiydtu  ic  ok, 

CONTIGU,  E,  dyaskottumagan,  wcu 
et,  aydniskdtchittin. 

CONTINENCE,  voy.  Chasteté. 
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CONTINENT,  un  —,  peyak  iyena- 
tow  askiy. 

CONTINUELLEMENT,  sakamo, 
ou,  misakâme,  takki,  kâkike. 

CONTINUER,  ce  mot  ne  se  rend 
que  par  eyâbitch,  et  encore,  ati 
devant  un  second  verbe,  v.g.  il 
continue  à  prier,  eyâbitch  ayami- 
haw  ;  il  continue  à  marcher, 
eyâbitch  pimuttew  ;  il  continue  à 
parler,  eyâbitch  otami-pikiskwew  ; 
continuez  à  vous  aimer,  takki 
ati-sâkihitukj  ou,  tournez,  ne  ces- 
sez pas  de,  etc.,  ekawiya  poni-sâ- 
kihituk,  etc.  ;  il  continue  à  pleu- 
voir, eyâbitch  kimiwan. 

CONTRADICTION,  anwettamo- 
win.  a,  et,  ayasâwâtchittuwin, 
ayasâwâtchittiwin,  asitemiwewin, 
mâmiyâkâtj imowin,  asitettamowin 
ayâsâwâtisiwin. 

CONTRAINDRE,  yikkihew,  mew, 
yikkiskawew,    yeyimew,    yeyikki- 

\  mew  ;  je  le  contrains  à  partir, 
iyisâtch  ni  kaskihaw  kitchi  sipwet- 
tetj  ou,  ni  sipivetisahwaw  ;  je  suis 
contraint  de  lui  donner  mon 
cheval,  iy is âtc h  ni  miyaw  rffrema  ; 
je  suis  contraint  de  vous  parler 
ainsi,  rifayimeyitten,  maka  eyi- 
wek  iyisâtch  kit  iji-pikiskwâtitin. 

CONTRAIRE,  naspâtch,  ou,  pak- 
kân,  pitus,  (naspâtch  s'entend  tou- 
jours en  mauvaise  part),  il  parle 
en  sens  — ,  opposé  au  bien,  nas 
patch  pikiskwew  ;  il  m'est  — , 
namawiya  ni  witjck  ;  l'eau  et  le 
feu  sont  — s,  nipiy  mina  iskutew 
pituteyittâkwanwa  ;  la  viande 
m'est  — .  wiyâs  ni  mayiskdkun  ; 
je  soutiens  le  — ,  pitus  nitryitten  ; 


au  — ,  je  prie,  namawiya  ekusi, 
rifayamihân  orna  ;  il  fait  tou- 
jours le  —  de  ce  qu'on  lui  dit, 
takki  opime  totam  ka  itit  ;  il  dit 
le  — ,  tiyâkwatch  itwew  ;  en  sens 
— ,  naspâtch  iji,  ou,  pitus  iji  ; 
tous  prient,  mais  lui  au  —  ne 
veut  pas  prier,  kakiyaw  ayamihâ- 
yiwa,maka  wiya  tiyâkwatch  nama 
toi  ayamihaw  ;  il  fait  toujours  le 

—  des  autres,  wissakketjâkowiw, 
ou,  ayasâwâtchittiw. 

CONTRARIANT,  mikuskâtisiw,  ok, 
tan,  et,  nanweyatisiw,  tan  ;  c'est 
— ,  mikuskâteyittâkwan. 

CONTRARIER,  mikuskâtjihew, 
mew,  ttaw,  nanweyatjiksw,  mew, 
ttaw. 

CONTRARIÉTÉ,  mikuskatisiwin, 
a,  nanweyatjihikuwin  ;  il  a  bien 
des  — s,  mitchetwaw  eteyittak,na- 
ma  ki  ispayiyiw  ;  quoique  tu  aies 
des  — s,  ne  te  décourage  pas,  ata 
eka  ispayiki  tânisi  eteyittaman 
ekawiya  iyimo. 

CONTRAT,  de  vente,  attâtuwin,a  ; 
— ,  convention,  assottuwin,  nas- 
kott  uw  in,  n a  h ehittuw in. 

CONTRAVENTION,  sasibittamo- 
win*  a  ;  il  est  en  — ,  pikunam  wi- 
yasuwewin. 

CONTRE,  otchi;  il  est  fâché  — 
moi,  niya  otchi  Ko  kisiwâsit  ; 
N.  B.  Mais  il  est  plus  du  génie 
de  la  laxigue  de  renfermer  ce 
mot  dans  le  verbe,  v.  g.  il  est 
fâché  —  lui,  kisistawew  ;   il  agit 

—  mon  intention,  namawiya  niya 
niteyitchigan  ka  totak  ;    il  parle 

—  lui,  âyimomew,  et,  naskwewo- 
jimno;  quand  —  se  rapporte  à 
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to 
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un  nom,  on  met  ce  nom  au  ter- 
me local,  v.g.  il  est  debout  —  la 
maison,  nibdwiw  tchiki  wâskâhi- 
ganik  ;  marcher  —  l'ennemi, 
moskistawew  ivitji-notinitumdga- 
na  ;  —  son  gré,  iyisâteh;  on  a 
beau  lui  dire,  il  est  toujours  — , 
piko  îji  ititji,  kdkike  anweitam  ; 
il  agit  —  la  volonté  de  son  père, 
anwettawew  ottdwiya  eteyittami- 
yit. 

CONTRE-COEUR,  iyisâteh  ;  il  y 
va  à  — ,  iyisdtch  ituttew  ;  il  agit 
à  — ,  iyisdtchihuw ,  ou,  iyiwehuw. 

CONTRE-COUP,  asewaskwettino- 
totn,  a;  il  lui  donne  un  — ,  ase- 
ïcaskwcltiiowew,  ou,  kwdskwctti- 
towew,  et,  kwdskwewebahwew  ; 
ça  me  donne  un  — ,  ni  pakamâs- 
kwdhukun  ;  ça  fait  un — ,  aseiods- 
/ciuettin,  wo,  (an),  sin,  ivok,  (in). 

CONTREDIRE,  anikkemow,  ok} 
naskwewojimoïc  ;  il  le  contredit, 
an/ttawew,  ou,  amoettawew, 
ttam,  naskwewojimcw;  ils  se  con 
tredisent,  anwettâtuwok  ;  il  se 
contredit,  asaicdtjimow^  et,  pâpi- 
îus  itwcw. 

CONTRÉE,  ashiy,  a;  c'est  ma  — , 
côko  rCfaskiy,  ou,  ekute  riotaskin; 
il  appartient  à  cette  — ,  ekute 
otaskdnesiic  ;  il  demeure  dans  la 
même  —  que  lui,  icetaskimew  ; 
—  étrangère, pitus  askiy,  ou,  aya- 
ïchiicaskiy  ;  —  éloignée,  wdyo 
trskiy,  ou,  wâyoïceskamik,  voy. 
pays. 

CONTREFAÇON,  ayisinâkusiwin, 
o,  ou,  kiskinototamowin,  ayisinâ- 
kcw in .  kiskino icâbakkeic in. 


CONTREFAIRE,  ayisindkew,  ok, 
naspisuw  ;  il  le  contrefait;  ayisi- 
nawew,  ou,  naspitawew  ;  il  con- 
trefait tout  le  monde,  kakiyaw 
awiya  ayisinaicew  ;  — ,  imiter 
le  cri,  kitohew;  —  la  voix,  ayisi- 
fottawew,  ttam,  ou,  napitotta.- 
wew,  ttam  ;  —  en  le  regardant, 
kiskinowdbamew,  ttam  ;  il  con- 
trefait, kiskinototam  ;  — ,  il  le  fait 
pareil,  naspisihew  ;  il  contrefait 
un  livre,  naspasinaham  ;  — ,  faire 
semblant  se  rend  par  la  dési- 
nence verbale  kkdsuw,  v.  g.  il 
contrefait  sa  voix,  pitus  itittâku- 
sikkâsuw  ;  — ,  faire  semblant, 
idem,  v.g.  il  fait  semblant  de 
pleurer,  mdtukkdsuw  ;  il  fait 
semblant  d'être  fâché,  kisiwdsi- 
kkdsuiv. 

CONTRE-POISON,  ânisitjigan,  ak; 
ce  mot  s'entend  au  physique  et 
au  moral  ;  le  verbe  est  dnisikew, 
ttaw  ;  v.  g.  le  prêtre  guérit  du 
poison  du  péché  celui  qu'il  ab- 
sout, ayamihewiyiniw  dnisihew 
anihi  ka  ayamihekdssinamdwdt  ; 
de  même  les  sacrements  pour- 
raient être  appelés,  dnisitjiganak. 

CONTRE-SENS,  naspatch^pikonata 

ite,  aydsawdtch,  voy.  Contraire. 

CONTRE-TEMPS,  mayipayiwin.  a. 
et,  mayakupayiwin  ;  il  lui  fait 
éprouver  un  — ,  mayakupayihew, 
ou,  mayakuskawew  ;  il  agit  à  — , 
naspdtch  ittiw,  ou,  eka  ayiteyittd- 
kwaniyik  tot  am;  il  a  du  — ,  ma- 
yakusiw. 

CONTREVENT,  icdssenamdwini- 
kipahigan.  a. 
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CONTRIBUER,  nisokkamdkeio,  ok, 
nisokkamdtarn,  took,  v.g.  il  a  con- 
tribué pour  la  moitié,  abittaw 
eyikok  ki  nisokkamâtam  ;  vous  de- 
vez tous  — ,  kakiyaw  pakki  kitchi 
nis  okkamâtamek. 

CONTRIBUTION,  mâmawinisok- 
kamakewin,  a;  — s  volontaires? 
mâmokkamâ  tuwin . 

CONTRISTER,  kaskeyittamihew, 
ou,  kikâmwâjihew,  kakwdtakeyi- 
mohew. 

CONTRIT,  kesindteyittam,  took,  et, 
kesinâtisiw,  mitcitam,  kesindteyi- 
misuw. 

CONTRITION,  kesinâteyitùamowin, 
a,  et,  kesinâtisiwin;  —  sacramen- 
telle, ayamiheioi-kesindteyimisu- 
win; — parfaite,  iyenato  ayami- 
heivikesindteyirnisuwin,  ou  mieux, 
iyenato  ayamihewikwataki  kesind- 
teyimisuwih. 

CONTROVERSE,  kikikittuwin,  «, 
ou,  kïkikkwewin  ;  ils  entrent  en 
— ,  ati-kikikittuwok  ;  —  pour  la 
religion,  ayamihâwin  otchi  kiki- 
kittuwin. 

CONTUSION,  appitisiwin,  a1  et, 
appilipayiwin,  appitahusiiwin,  ap- 
pitahuw  eioin1  appitat  a  huioeio  in, 

CONTUSIONNER,  appitahwew,  et, 

appilatahwew  ;   il  est  contusion- 
né, appitisiiv,  o/v,  appiiipayiw. 

CONVAINCRE,    il    le    convainc, 

Uîpioemcw,  et,  sdkotcyimew,  sâko- 

Ichimew. 
CONVAINCU,  je  suis  —  de  cela, 

ni  ketchindhun  colco:  ou,  ni  tap* 

wewokeyitten  coko. 


CONVALESCENT,  ati-miyo-ayaw, 
ou,  ici-poni-âkkusiW)  ati-miyoma- 
tjihuio. 

CONVENABLE,  nahipayiw,  ok7 
n  a  heyittâkus  iw,  naheyikokkweyi- 
ttâkusiw,  ttâkwan. 

CONVENABLEMENT,  v.g.  on  le 
reçoit  — ,naheyikok  miyototawaw. 

CONVENANCE,  manâtisiwin,  a, 
et,  nahipayiwin,  nahiskutâtuwin- 

CONVENIR,  v.g.  cela  convient, 
nahiskamomagan,  wa  ;  cela  ne 
convient  pas,  namawiya  nissitaw  ; 
cet  habit  me  convient,  eoko  mis- 
kutdkay  ni  nahisken  ;  ton  cheval 
te  convient,  ki  nahiskâk  ki  tfem  ; 
il  ne  vous  convient  pas  d'aller 
là,  namawiya  miwâsin  ekute  kita 
itutteyan;  ils  sont  convenus,  tap- 
wettâtuwok,  ou,  iteyittuwok,  etr 
asotamâtuwok,  tâbitaweyittuwoky 
naskuttuwok  ;  il  lui  convient, 
nahiskawew  ;  ils  se  conviennent, 
ils  se  valent,  nahiskutdtuwok  ; 
ces  choses  se  conviennent,  nahis- 
kutâtumaganwa  ;  il  convient  que 
tu  ailles  le  voir  le  premier,  nahi- 
payiw,  kiya  nikân  tchi  n'tawdba- 
mat  ;  il  ne  convient  pas  de  jeter 
les  perles  devant  les  pourceaux, 
nama  nissitaw  kokusak  tchi  webina- 
mdtjik  sdbivassiriya,  ou,  sdbtvds- 
soioassiniya. 

CONVENTION,  naskuttuwin,  a, 
asotamâtuwin,  tdbitaiceyittamo- 
iciti- 

CONVERSATION,  witjipikiskwcL. 
luwin,  a,  ayamihituwin  ;  la  — 
roule  sur  la  religion,  ayamihd- 
.icin  mdmiskotdkaniwiw,  ou,  ayi- 
motakaniwiw. 
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CONVERSER,     ayamiw,    ok,    et, 

pdpikiskwcw  ;      ils     conversent, 
ayamihituwok,  et,  witji-pikiskwet- 
iuwok. 
CONVERSION,  kweskdtisiwin,  et, 
meskutjipimdtisiwin,    kweskitdtji- 
huioin  ;  — ,  changement  de  reli- 
gion, ayam  ihewikweskiwin. 
CONVERTIR,    kweskipimâtisihew, 
et,  kweskinew  ayamihdwinik,  aya 
mihâhew,  ayamilchikehew,  kaski- 
hew    kit  a    ayarnihâyit,    sdkotchi 
mew,  kaskimew  ;  Jésus  convertit 
l'eau  en  vin,  Jésus  nipiy  mcsku- 
tchimuttaw   kita    somindbuioMjik, 
ou,  Jésus  nipiy  ki  somindbuwittaw. 
SE  CONVERTIR,  kweskdtisiw,  ok, 
et,    kweskipimdtisiw  ;    il    se    — , 
change  de   religion,  kweski-aya- 
mihaw. 

CONVICTION,  tdpweyeyittamo- 
win,  a,  et,  tdpwewokeyittamow in  ; 
c'est  ma  — ,  eoko  ni  sdkoteyitta- 
moioin  ;  le  verbe  est  sdkoteyi- 
mew,  ttam. 

CONVEXE,  rao/ridsiw,  ok,  kaw, 
mokkasho,  kayaw,  mokkapiw, 
stew. 

CONVIER,  wikkokkew,  ok  ;  il  le 
convie,  wikkomew. 

CONVIVE,  onansiwew,  ok,  wikko- 
mdgan,  ak 

CONVOITER,  mustawinawew, 
nam,  et,  mustaweyimew,  ttam, 
dkawâtew,  tam, 

CONVOITISE,  mustaweyitchigan, 
a,  et,  akdwdtamowin,  . 

CONVOLER,  kittwdm  wiwiw,  ok, 
se  dit  de  l'homme  ;  kittwdm  onâ- 
bemiw,  ok,  pour  la  femme;  pour 
les  deux,  kittwdm  wikittuw,  ok 


CONVOCATION,  nandottuwin,  a, 

et,  nandokkemowin. 
CONVOQUER,  nandokkemow,  ok; 
il  les  convoque,  nandomew  ;   ils 
se  convoquent,  nandottuwok 
CONVULSION,  otjipitikuwin,  a. 
COPEAU,  piwiltakahigan,    a,   ou, 

p  i w  ïka  h  igan ,  p  i w  ikk u  tdga  n. 
COPIE,  naspasinahikewin,   a,   ou, 

kiskinowdtasinahigan. 
COPIER,   naspasinahikcw,  ok,  ou, 
kiskinowdtasinahikcw  ;  il  le  copie, 
naspasinahvsew,  ham,  ou,  kiski- 
nawdtasinahwew,  ham. 
COPULATION,     masiwewin,     a  ; 
c'estle  mot  sale,  (coïtum  facere); 
matte  w,  (cognoscit  eam);  kiskey- 
ittuwin,     ou,     m  q,  m  d  w  iti  it  u  w  in  ; 
(una  caro)  faciunt  copulationem, 
mamâwihïtuwok  ;  masiwew,  facit 
copulationem,  "(indéf.) 
COQ,  ndbepdkdhdkkwân,  ak 
COQUILLE,  es,  ak  ;  petite  — ,  esis; 
—    d'un    œuf,    lodwi-oskan  ;    il 
ouvre  la  —  pour  sortir  v.  g.  (les 
petits),  pdskdwehuw,  ok. 
CORBEAU,  kâkâkiw,  ok. 
CORBEILLE,  wdtapiwoyâgan. 
CORDE,  de  cuire,  pisdganâbiy,  a; 
une  longue  — ,  kinowdydbiy  ;  la 
terminaison  pegan  indique   tou- 
jours la  signification  de  corde, 
ou  de  ce  qui  y  a  rapport,  v.  g. 
c'est   une  longue  — ,  kinowâpe- 
gan  ;   —   forte,   maskawâpegan  ; 
cordons   de   souliers,  tchistanik 
wanân;   il  s'étend  loin  comme 
une  — ,  kinowdpekamow  ;  il  a  la. 
langue   comme  une  longue  — , 
kinowdpeganiyiw    oteyaniy  ;    — 
de    lin,    câble,   ficelle,  piminakr- 
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kwân  ;  grosse  — ,  misi  piminak- 
kwân  ;  petite  — ,  apistipiminak- 
kwànis  ;  —  de  bois,  asastatchi- 
gan  ;  une  —  de  bois,  peyakwasas- 
tatchigan. 

CORDER,  du  bois,  asastatchiganik- 
keWj  ok. 

CORDONNIER,  omaskisinikkewjk. 

CORIACE,  rïiaskawâkàtosuW)  ok, 
tew,  a,  âkwdhatosuw,  tew,  sipîk 
kisiw,  kaw,  sipisiw,  pan,  wa. 

CORMORAN,  kâkdkisib,  ak. 

CORNE,  eskan,  ak;  —  de  biche, 
ivdwâskesiweskan ;  il  n'a  qu'une 
— ,  peyakweskanew,  ok,  ou,  peya- 
kuwiteic,  ou,  nabatewitew,  ou, 
opcyakuweskaniw ;  il  a  de  belles 
— s,  ma  m  iijo  w ite  w  ;  il  a  de ux  — s , 
nijweskanew,  ou,  nijowitew,  ou, 
onijweskaniw  ;  il  a  trois — s,  nist- 
loeskanew,  nistowitew,  onistwes- 
kaniw;  il  a  un  grand  panage, 
yikittoweskanew  ;  il  a  de  longues 
— s,  kakânweskanew  ;  il  a  des  — s 
courtes,  tckatemiteskanew ;  il  a 
des  — s  larges,  mdmakkiwitew;  il 
a  des  — s  droites,  tassowitew;  ils 
ont  les  — s  enlacées  ensemble, 
atchiwitchituwok  ;  il  a  les  — s 
croches, recourbées,  wdkitew,  ou, 
luâkiteskanew ;  — du  pied,  mas- 
kasîy;  il  a  de  larges  —s  du  pied, 
mâmakikasew ;  il  a  de  petites — § 
du  pied,  apistchikasew  ;  il  a  la 
—  fendue,  tâskikasew;  animal  a 
la  —  fendue,  tdskikaskwew  ;  ixas- 


kisiy,    ma 


oskaslya. 


sa 


Note:  Les  terminaisons  skanew 
et  witew  désignent  les — s  delà 
tète  ;  kasnt\  kaskwew,  indiquent 
les  — s  du  pied  et  les  ongles. 


CORNU,  E,  oteshaniw,  oh. 

CORNEILLE,  dhdsiw,  oh 

CORPS,???  iya-w;  mon — ,ton — ,son — 
niyaWj  kiyaw,  wiyaw;  le  dedans 
du — ,  pittdkiyaw,  ou,  piltdsiyaw; 
la  moitié  du — ,  abittâsifiaw ;  dans 
le  — ,  miyâk,  ou,  miydwik;  dans 
son  — ,  wiyâk:  ou,  wiyâwik;  il  a 
un  gros  — ,mitchdskuyaweiv,  ou, 
missiyawew ;  il  a  Je —  long,  kino- 
yaw  eu\  ou,  kinowâpekiyawew ;  il 
a  le   —   court,    timiyawew,   ou, 
apisiskuyawew ;  il  a  le  —  d'une 
telle  dimension,   iskuyaweio;    il 
sent  la  fatigue  dans  son  — ,  nes- 
tuyawew,  ou,   nama  sâbiyawew ; 
il  a  le  —  mort,  nipuwiyawew;  il 
est  bien  dans  son  corps,   miyo- 
matjihuw;  la  viande  refait  mon 
— ,    wiyâs    ni    wiyâwiskâkwn;  il 
entre  dans  son  — ,  pltchiydwiska- 
wew.    Note:     Les    terminaisons 
yawew,  matjihuw,  skawcw,  indi- 
quent une  action  sur  le  corps.  Il 
n'a  pas  de  — ,  nama  owiydwiw  ; 
il  se  fait  un  — ,   oiviydwihisuw ; 
un  drôle  de  — ,  icdwiyatcyittdku- 
siw1  ok;  un  — 'mort  tchipay,  ak; 
à  bras  le  — ,  akwaskitiyawe;  ils  se 
tiennent  à  bras  le  — ,   akwaskiti- 
yawenituwok;  il  n'a  rien  dans  le 
— ,    iyewatew;  il   a   le  — plein, 
kiispuw;  faire  —  à  part,  piskUji- 
huw;  il  lui  traverse  le  — ,  scîbo- 
yâwestawew. 

CORRECTEMENT, 

m iy we;  il  parle 

kwayask  pikiskwcw,  ou,   kwayas- 

kowcw,  et,  pakaskqwew, 
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CORRECTION,     missawihiwewin, 

a;    — d'un   enfant,  pasastehwd- 
wasuwin. 

CORRESPONDRE,  ils  se  corres- 
pondent, dniskostdtuwok;  ça  se 
correspond,  dniskostcw,  a. 
je  le  fais  — ,  iil\iniskohyz\\\ 
s  tau  ;  l'église  et  ma  maison  se 
correspondent,  ayamihewikamik 
mina  niki  aniskosteica  ;  où.  cela 
correspond-t-il?  tonde  ko  dniskos 
tek?  sa  conduite  ne  correspond 
pas  à  son  instruction,  otitdtjihu- 
win  nama  naspitamomaganiyiw 
okiskino h  a  m  dka ! o iw in . 

CORRIGER,  il  le  corrige,  missawi- 
hew,  ttàw;  il  se  corrige,  missa- 
wiw,  et,  isâhuw  ;  — ,  châtier,  il 
corrige  ses  enfants,  pasastehwd- 
wasuw;  il  corrige  son  ouvrage, 
dtjitto  w  otojitjike  win . 

CORROMPRE,  rnisiwanâtjikew, 
ttaw,  et,  iyepâtjiheW)  ttaw,  pikis- 
katisimew,  tittaw,  pikiskatitihew, 
ttaw. 

CORROMPU,  E,  pikiskatitiw,  ok, 
(an.),  pikiskatin^  wa,  (in.),  misiwa- 
ndtisiw  misiwanàtan,  witchelù- 
siw,  kan. 

CORRUPTION,  pikiskatitiwin,  a, 
misiwandtisiwin,  witchekisiwin. 

COSSE,  wewekiniganis,  a. 

COSTUME,  ijihuwin,  a;  c'est  leur 
— ,  ekusi  ijihuwok. 

COTE,  mispikay,  ak,  ou,  mispikekan; 
ma  — ,  nispikay,  ou,  ?iispikekan; 
sa — ,  ospikaya,  ou,  ospikekana; 
il  a  les  — s  cassées,  nâtwâspïkew, 
ou,  kaskispikayew;  je  lui  casse 
une  — ,  ni  ndtivdspikayehwaw  ;  il 


a  de  larges  — s,  mdmakkispikew, 
ou ,  mdmakkispikayew . 
COTE,  le  long  d'un  lac  ou  d'une 
rivière,  kiskataivokkaw ;  il  longe 
la  — ,  sisoneham,  ivdsokdmeham  ; 
— ,  colline,  ispatchaw  dmatjiwet- 
chaw  ;  il  monte  une  — ,  dmatji- 
iveiv;  — à — ,  v.g.  ils  sont  —  à 
— ,  ndnibdwistdtuwok,  ou,  sdmis- 
kutdtuwok  ;  le  bien  et  le  mal  sont 

—  à  — ,  mewdsik  mina  meydtok 
ndnibdwistotumaganwa. 

COTÉ,  de  tous— s,  masonak;  d'un 
— ,  nabate,  v.g.  il  n'est  bon  que 
d'un  — ,  nabate  piko  miwdsin  ; 
c'est  de  ce  —  laque  je  veux  aller, 
ekute  ilekke  ka  ivi-itntteydn  ;  de 
quel  — ?   tonde  itekke?  il  est  à  — 

—  de  moi,  ni  nibdioistâk;  à  — 
de  l'église,  tehiki  oyamihewika- 
mikok;  des  deux  — s,  oyitow ;  de 
quel —  vient  le  vent  ?  tonde  itekke 
ottin?  de  ce  — ci,  astamite  itekke  ; 
il  va  de  ce — par  eau,  itekkaham; 
il  le  côtoie,  itekkesksiwew^  skam, 
un  plat  — ,  mispikay,  a;  il  se 
tient  au — ,  opime  ayaiv,  ou,  pis- 
kisiu\  ou,  piskisnibâwiw  ;  de 
chaque  —  de  l'eau,  ayitdwakâm  ; 
de  ce  — ci  de  l'eau,  astamite  ita- 
kdm;  de  l'autre  —,  kweski,  ou, 
kweskdyik;  de  l'autre  —  du  bois, 
kweskdttik;  de  l'autre  —  de  la 
montagne,  kweskdmatin;  de  l'au- 
tre —  de  l'eau,  kweskakâm,  ou, 
akâmik;  le  —  droit,  kitchinisk 
itekke;  le  —  gauche,  namatinik 
itekke;  un  —  du  corps,  nabatesi- 
yaw)  ou,  nabatejigan;  un  —  de 
^edLU/jiganegin^va ;  du  mauvais 
— ,  naspdtch  itekke  ;  du  —  de  l'en- 
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vers,  moydbitch;  il  le  porte  du 
—  de  l'envers,  moyâbitasekuw  ; 
ils  se  tiennent  d'un  — ,  nakatekd- 
bâwiwok,  ou,  nabatekdm  nibâwi- 
100k;  de  quelque  —  que  ce  soit, 
pikoitekke;  du —  de  mon  père, 
lïottdwiy  otchi;  donner  à  — ,  pa- 
totepayiw,  o/c,  a;  changer  de  — 
kweskisin,  wok;  il  le  change  de 
— Jîweskisimew. 

COTEAU,  ossetinaw,  ossetchaw. 

COTOYER,  il  le  côtoie,  sisoneska.- 
wew,  skam;  —  le  rivage  en  ca- 
not, sisonetjimew]  ok;  il  marche 
en  côtoyant,  sisone  pimuttcw. 

COU,  mikweyaw;  mon  — ,  nikwe- 
yaiv;  ton  — ,  kikweyaw;  son  — , 
okwcyaw;  il  a  un  long  — ,  kinok- 
weyawew  ;  il  a  un  —  court,  ti- 
mikweyawew  ;  il  a  un  —  large, 
makikweyawew ;  il  a  le  — petit, 
apistikweyawew  ;  il  le  porte 
autour  du — ,  £a6£skawew,  kam; 
il  le  tient  au—,  mitjiminikkwe- 
new  ;  il  lui  tord  le  — ,  pimikkwe- 
new,  il  se  casse  le  cou,  kaskikwe- 
nisuio,  ou,  kaskikwesin  ;  il  lui 
casse  le  — ,  kaskikwcnew1  ou,  kas- 
kikwehwew  ;  il  lui  coupe  le  — 
avec  une  hache, kaskikwetahioeiv; 
il  lui  coupe  le  —  avec  un  cou- 
teau, kaskïkweswew. 

COUCHANT,  le  —,  itekke  kapakisi- 
mo/v,  et,  pakisimotdk. 

COUCHE,  niUawikinâwasuwin,  a, 
ou,  nokuhdwasuwin;  elle  meurt 
en  — ?  osikohuwâwasuw. 

COUCHÉE,  nipdwin,  a,  kapessiwin, 
nipewin. 

COUCHER,  il  le  couche,  kawissi- 
mohew,  ttaw,  et,  kawlsimonahcw. 


pimissimew  ;  il  se  couche,  kawis- 
simow,  ok;  le  soleil  ou  la  lune  se 
couche,  pakissimow.  (sans  qu'il 
soit  besoin  d'exprimer  le  nom  du 
soleil  ou  de  la  lune)  ; —  en  joue, 
oydbatchikew,  ok,  oyâbattam  ;  — 
quelqu'un  par  terre,  kawkoepah- 
wew;  il  est  couché  la  tête  enba^, 
dtchitisln;  il  est  couché  ainsi, 
ijissin,  wok;  il  est  couché  sur  le 
côté,  nabatesin;  il  est  couché  sur 
le  dur,  mustaskamisin ;  —  la  face 
sur  la  terre,  otitisin,  et,  otitapi- 
sin;  il  est  couché  droit,  kwayas- 
kisin;  il  est  couché  avec  lui, 
wippemew  ;  ils  couchent  des 
deux  côtés,  ayitosimook. 
COUDE,  mitoskwan,   a;   mon  — ,, 


nfoskwan;  son 


otoskwan;  il 


le  t  frappe  du  — ,  takkutoskwane  - 
hwew,  ham;  il  s'appuie'sur  le 
— ,  âsotaskwanesin,  wok. 

COUDÉE,  e  iskotoskwanek  ;  une  — , 
peyak  e  iskotoskwanek 

COUDER,  wdkitoskwa?iehwewT 
ham,  et,  wdkitoskwanenew,  nam, 
pitew,  piiam. 

COUDRE,  kaskikwâsuw,  ok;  il  le 
coud,  kaskikwâlew,  tam;  il  coud 
mal,  mayikwdsuw  ;  ■  il  coud  bien, 
miyokwdsuw  ;  il  le  coud  sur  un 
autre,  akokwdlew,  tam,  ou,  akos- 
?«hwew,  ham;  — ,  le  joindre 
•  ensemble,  sipustahxvew,  ham, 
et, kipukwâlew,  tam;  il  le  coud 
ensemble,  m  d  maw  is  tahwew, ham 
il  le  coud  en  rond,  wikkwekwâ- 
tew,  tam. 

COULER,  otchikawiw1  ok;  pour  un 
canot  ou  un  vase/  on  dit  aussi,. 
otchistin,  cela  s'entend  de  môme 
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quand  l'eau  pénètre  en  dedans  ; 

—  du  lait,  sikupâtinew,  nam; 
l'eau  qui  coule  des  yeux,  otchi- 
kawâbiw  ;  une  rivière  qui  coule, 
pimitchiwan,wa;  où  coule  cette 
rivière  ?  lande  ka  pimittik  eoko 
sipiy  ?  elle  coule  de  là,  otchitchi- 
wan,  et,  otchittin;  il  coule  à  tra- 
vers, sdbotchiwan  ;  le  nez  lui 
coule,  otchikâwiyiw  oskiwan;  il 
le  coule  à  fond,  taapeskawew, 
skam;  il  coule  à  fond,  kosàpew, 
ok,  kosdpcpayiw,  ok,  a. 

•COULEUR,  ijindkusiwin,  a,  itasi- 
ndsuwin,  itasindstewin;  de  quelle 

—  ?  tdnisi  elasindstek? 
COULEUVRE,  kinebïk,  wok. 
COULOIR,  sikupdtinigan,  a. 
COUP,  pakamahikewin,  a,  et,  paka- 

'mahuwewin,  otâmahikeioin  !  après 
—,nabctch,  ou,  nabdwis ;  il  lui 
donne  un  —  avec  un  objet  et  le 
jette  par  terre,  tchikakkwewepa- 
hwew;  un  —de  fusil,  peyakwaw 
matwewew;  — de  tonnerre,  kito- 
wok  piyesiwok  ;  un  —  sur  la  tête, 
otdmistikwdnehu'wewin;  un  —  de 
bâton,  mîstik  otchi  pakamahuwe- 
win;  du  premier — ,semdk;  tout 
d'un  — ,  sisikutch;  encore  un  — , 
mina  peyakwaw  ;  tout  à  — ,  keta 
tawe;  pour  le  — ,  ekwa  tapwe; 
un  —  d'aviron,  peyakapuyewin. 
COUPABLE,  atdmeyittdkusiw,  ok, 
COUPE,  minikkwdgan,  a,  ou,  mi 
nikkwdtjigan  ;  —  d'argent,  soni- 
yawiminikkwâtjigan. 
<X)UPÉ,  manisikdsuw,  ok,  tew,  a, 
kiskatahikdsuwAew  ;  un  animal 
— ,  manisikdsuiv. 


COUPER,  avec  les  ciseaux  ou  le 
couteau,  ma/u'swew,  sam,et,  kis- 
Aiswevv,  sam  ;  —  avec  la  hache, 
ma/î//iflhwew,  ham,  kiskatahwew 
ham,  tchikahwew,  ham;  ce  cou- 
teau coupe  bien,  orna  mokkumân 
mitoni  kàsisin;  il  le  couDe,  v.g. 
un  arbre,  kaw-ahwew,  ham;  il 
le  coupe  en  morceaux,  pikuswew, 
sam,  nandtiswdiew^  tam;  il  le 
coupe  en  menus  morceaux  (v.g. 
du  tabac),  sikukkutew,  tam;  il  le 
coupe  en  petits  morceaux,  pikis- 
Ai'swew,  sam;  il  en  coupe  un 
morceau,  pakkwcswew;  sam,  ou, 
pakkwekahwew,  ham  ;  il  le  coupe 
alentour,  wdskaswr^x,  sam  ;  il  le 
coupe  par  accident,  pisa'swew, 
sam,  ettfistikahwew,  ham.  Note  : 
Il  faut  remarquer  que  swew,  sam, 
indique  l'action  du  ciseau  ou  du 
couteau;  kkuteio,àe  la  varlope  et 
du  couteau,  kahwew,  de  la  hache  ; 
il  le  coupe  en  deux,  kiskikkutew ; 
il  lui  coupe  le  cou,  avec  un  tran- 
chant, kiskikweswew ;  — avec  une 
hache,  kiskikwetahwew  ;  il  le 
coupe  avec  du  feu,  kiskikkaswew, 
sam  ;  il  coupe  une  pointe,  kaske- 
wew,  ok;  il  coupe  au  plus  court, 
kaskamuttew  ;  — en  parlant,  kas- 
kam-Uwew,  ou,  kaskamoweiv, 
kaskamâtjimow,  voy.  Tailler. 

SE  COUPER,  manisosuw,  ok,  ou, 
kiskisosuw,  tchikahusuw;  il  se 
coupe  par  accident,  pistisosuw, 
et,  pistchikahusuw. 

COUPLE,  ils  sont  — s,  nabowiwok, 
ou,  ndnijoydwok;  ils  marchent 
par  — ,  nânijopimutteivok. 
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COUPLER,  nabwahyew,  staw,  et. 
nânijwahyeW)  staw,  voy.  Accou- 
pler. 

COUPURE,  kiskatahusuwin,  a,  et, 
kiskisosuwin,  manisosuwin,  pisti- 
sosuwin 

COURAGE,  sokkitehewin,  a,  et,  nâ 
bekkdsuwin,sokkastwdwin,sokkeyi- 
mowin,  eyikokkweyimowin;  prends 
— ,  awcîhe  !  prenez  — ,  awdhek  ! 
Ce  verbe  est  peu  usité  aux  autres 
temps,  on  dirait  :  rïfawâhân,  etc. 
je  prends  — ;  aïoâhewok,  etc.,  ils 
prennent  — . 

COURAGEUX,  SE,  sokkitehew,  ok, 
et,  nâbekkdsuw,  sokkastioaw,  sok- 
keyimow ,  ey ïkokkw eyimow . 

COURANT,  pimipayiWj  ok,  pimi- 
pattaw;  —  d'eau,  pimitchiwan, 
iva,  pimittin;  —  rapide,  kisitchi- 
wan,  et,  kisiskdtchiwan;  —  fort, 


sokkdtchiwan;  milieu  du 


ta- 


witchkoan;  —  qui  remonte,  re- 
mous, âbamotchiwan  ;  —  tran- 
quille, namd  sâbitchiwan  ;  dans  le 
courant  du  jour,  megwâtch  kiii- 
kâki;  il  va  contre  le  — ,  nata- 
ham,  wok;  —  par  terre,  natahis- 
kam,  ou,  natahuîtew,  natahipit- 
chiw  ;  ■  en  haut  du  — ,  natimik, 
ou,  natimitdk;  descendre  le  — , 
mahdpuyuw;  —  par  terre,  ma- 
hutteio,  mahiskam,  mahipitçhiw  ; 
en  bas  du  — ,  mdmik,  ou,  mdmi- 
tâk;  il  est  au  —  de  cela,  kiskey- 
ittam,  ou,  nakatchittaw ;  il  n'est 
pas  au  —  de  cela,  pakwanoioe- 
ylittam;  — ,  diarrhée,  sâbosuwin; 
il  a  le  — ,  sdbosuw. 
COURBER,^uY(/i/new,nam,  et,  na 
wokinew,  nam  ;  c'est  courbé,  pik- 


kipaylw;  il  le  courbe,  pikkipayi- 
hew,  ttaw, pikkinew,  nam;  il  a 
le  dos  courbé,  wdkipiskwanew, 
ok;  il  le  courbe  en  cercle,  wâwi- 
yeyâkinew^nsim]  — du  fer,  tua - 
wiyeydbiskhiew,  nam;  il  est  cour- 
bé, tuakisuw,  kaw,  a,  pikliisiw, 
kaw. 

SE  COURBER,  nawokiw,  ok;  il  se 
courbe  devant  lui,  nameskwesta- 
weic,  ou,  nawokistawew  ;  —  la 
tête,  nameskweic,  et,  nameskwe- 
yiw,  nawokiskweWj  nawokishwe- 
yiw. 

COURBURE,  wdkisiwin,  a,  ou,  pik- 
kisiwin. 

COURIR,  pimipayiw,  ok,  et,  pimi- 


patîaw,   wayatchawkv  ; 


fort, 


kisipayiw,  kisipattaiv,  mikkâwi- 
kiw;  —  après  quelqu'un,  pimiti- 
sahwew;  —  un  cheval,  pimipayi- 
hew  mistatimwa  ;  —  une  course, 
kutsiskoAocw;  —  les  buffles,  na 
waswew;  il  les  court,  nawasivd- 
tew  ;  —  de  côté  et  d'autre,  papd- 
mipattaw,  et,  papâmipayho ;  il  le 
fait  — ,  pimipayiheio  ;  il  va  le 
chercher  en  courant,  ndtjipahew; 
\[  s'en  retourne  en  courant,  ki 
wepattaw;  il  le  fait  s'en  retour- 
ner en  courant,  kiwepahew ;  il 
court  en  bas  d'une  côte,  pinasi- 
ivepattaw;  un  bruit  qui  court, 
ckusi  itatjimondniwiio;  où  cour- 
rez-vous?  lande  ka  ispattâyek? 

COURONNE,  kitchiokimâwipasis- 
kwepisun,  ak  ;  la  —  d'épines, 
okaminakas  Iwdtlikopas  iskwep  isun. 

COURONNER,  kitchiokimdwipasis  - 
kweplteio;  Jésus  Christa  été  cou- 
ronné d'épines,  okaminakasiwdt- 
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tikwaotchi  kipasiskwepitaw  Jésus- 
Christ. 

COURRIER,  ka  papdmutatdt  masi 
nahigana,  et,  ka  papdmutatwdket 
âtjimowina. 

COURROIE,  pisâganâbiy,  a;  — 
large,  ayakaskâbiy  ;  —  pour  por- 
ter à  dos,  (collier),  nayatchikcyd- 
biy. 

COURROUCER,  kisiwdhew,  ou, 
kisimeiu;  il  fait  — ,  kisiwattwaiv, 
oh. 

COURROUX,  kisiwdsiwin,  a. 

COURSE,  pimipattâwin,  a,  ou,  pa- 
pdimipaltdwin,  kutchiskdweicin, 
kakwc  nakatituwin;  il  va  à  la  — , 
en  parlant,  tatâstabowew,  ok  ; 
laisser  à  la  — ,  nakasiwewin. 

COURT,E,  timisisiW)  o&,(an)  timdsin 
wet,  (in.)  ;  le  chemin  le  plus  — ,  ka 
kaska  m  a  muk:  ou ,  kaskam  iska  n  a  w; 
cou  — ,  Pimikweyawew  ;  figure 
— ,  timikkwew  ;  bois  — ,  timâsku- 
siw,  o/i,  kwan,  tea  ;  il  est  —  de 
stature,  timikâbâwiw ;  courtaud, 
pitikusiw;  il  est  —  de  provisions, 
manesiw  mitjima,  ou,  kwitamaw 
mitjima;  je  suis  —  de,  etc.,  ni 
nottepayi/u  ou.nl  nottepayihikun; 
il  a  la  vue  — ,  nama   wiyawâbiw. 

COUSIN,  E,  pour  —  germain, 
comme  pour  frère  et  sœur;  mon 
— ,  nistes1  ak,  ou,  nisim;  ma  — , 
nimis1  ou,  nisim;  pour  issu  de 
—  germain,  les  hommes  disent 
aux  hommes,  mon  — ,  nistchds; 
son  — ,  icistchdsa;  aux  femmes, 
ma  — ,  nitimus;  sa  — ,  witimusa; 
les  femmes  disent  aux  hommes, 
nitimus;  mon  — ';  à  leurs  cou- 


sines elles  disent,  iïtchdkus1  ma 

COUTEAU,  mokkumdn,  a;  —  fer- 
mant, pïkikkumân,  on  dit  aussi: 
asdwepwdgan ;  —  neuf,  oskikku- 
mdn;  grand  — ,  kitchikkumdn ; 
fourreau  de  — ,  pitchikkumdn ; 
un  —  croche,  mokkutdgan;  —  à 
deux  lames,  ayitoioikkumdn. 
COUTER,  cela  coûte  tant,  ekuyi- 
kok  tipàhikâtew  eoko;  — ,  causer 
de  la  peine,  cela  me  coûte  d'y 
aller,  rffayimeyitten  kit  a  itutte- 
ydn,  ou,  ni  sdkwcyimon,  etc.  ; 
cela  lui  coûte  cher,  mistahi  ki 
tipaham;  tout  lui  coûte,  kakiyaw 
kekway  ayimeyittam:  ou,  sakweyi- 
motolam  ;  combien  de  plus  cjoûte 
cela?  tantattwattayeyaw  ?  cela 
coûte  deux  plus,  niiicattaye- 
yaio  ;  cette  chaudière  coûte  trois 
plus,  awâh  askik  nisîicataye- 
siw;  coûte  que  coûte,  piko  (/£,ou, 
missaicdtch,  ou.  dtjipiko. 

COUTEUX,  mistahi  tipahikâsxxw, 
ok,  tew,  a. 

COUTUME,  se  rend  le  plus  sou- 
vent par  l'adverbe,  mdna.  avec 
le  verbe,  v.g.  il  a  une  mauvaise 
— ,  matchitticaw  mdna-;  c'est  ma 
— ,  ekusi  ni  toten  mdna]  il  a 
mieux  travaillé  aujourd'hui  que 
de — ,  nawatch  anotch  h  atuskew1 
eyikokka  totak  mdna;  c'est  la — , 
ekusi  mdna  totâkâniwan,  ou,  tout 
simplement,  ekusi  mdna;  je  ne 
veux  pas  de  votre  — ,  nama  ni 
wi-toten  katotamek  mdna. 

COUVER,  astinepiw,  o/ù/ou,  kika- 
tchistonepiw. 

COUVERCLE,   akwandbohigan,  a. 
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COUVERT,  à—,  tibinawaio,  tibina- 
wdk;  il  met  à  — ,  tibinaweham, 
voy.  Abri.  A  mots  — s,  akwano- 
kijwewin,  a;  il  parle  à  mots  — s, 
akwanokijweio,  ok,  ou,  wâwimât- 
tekijwew,  kimotowew  ;  temps  — , 
iyekwaskwan. 

COUVERTE,  couverture,  akwanâ- 
huwin,  a,  et,  akup;  une  —  blan- 
che, wâboweyân,  ak,  wâbiskakup  ; 
une  —  verte,  askitakiwâboweydn, 
ou,  askitakup  ;  une  —  bleue, 
t c hip etakiwdboiv cyân  ;  il  a  une 
— ,  otakupiw,  ou,  owdboweydiiiw ; 
une  —  barrée,  pepesâboweydn; 
une  — ,  robe  de  buffle,  rriustus- 
weyân.  La  terminaison  weyân 
indique  toujours  une  peau  avec 
la  laine  ouïe  poil;  une  —  rouge, 
mikkowdboweydn. 

COUVI,  atawi-okosissimdwogan, 
witchekan. 

COUVRIR,  akwanâhwew,  ham  ; 
—  une  maison,  apakkwew,  ok;  il 
est  couvert,  apakkwdsuw,ok,  tew, 
a,  —  avec  de  la  terre  ayahwew, 
ham;  il  le  couvre  avec  de  la 
neige,  ayakunehwew,  ham;  — 
avec  du  foin,  ayaskusiwokahwew, 
ham  ;  —  avec  un  couvercle, 
akwandbohwew,  ham. 

SE  COUVRIR,  akwanâhuw,  ok,  et, 
akwanâhusuw  ;  il  se  couvre  le 
visage,  akwanâkkioew  ;  il  se  cou- 
vre la  tète,  akustikwdnehuw  ;  cou- 
vrez-vous la  tête,  pustastotinek; 
il  est  couvert  de  boue,  misiwe 
ajiskiwiw  ;  il  est  couvert  de 
honte,  mistahi  nepewisiw  ;  le 
temps  se  couvre,  ati-iyekwas- 
kwan. 


CRACHER,  sikkuw,  ok;  —  sur  lui, 
sikkwâtew;  — du  sang,  mikkusik- 
kwew;  il  lui  crache  au  visage, 
sikkwâtew  okkwâgan iyik. 

CRACHAT,  sikkuwin,  a. 

CRAINDRE,  kustew,  tam,  et,  kusi- 
yaweiv,  kustondmew,  kuspaneyi- 
mew,  ttam,  kusteyimew,  ttam; 
— ,  respecter,  manâtjihew,  ttaw, 
ou,  manâtoiaLwew,  tam;  ne  crai- 
gnez que  le  péché  en  ce  monde, 
pdstdhuwin  piko  kustamuk  ota 
askik  ;  il  craint,  kustdtchiw,  ok, 
sekisiw,'}e  crains  qu'il  ne  vienne, 
ni  kusten,  ou,  n'fastâsin,  tchi  eka 
pe-itutlet;  ne  crains  pas,ekawiya 
astâsi.  Kustânikkdtciv,  ou,  kustd 
mikkdtew,  y. g.  il  craint  Dieu, 
kustâmikkâtew  Kijemanitowa. 

CRAINTE,  kusiwewin,  a,  kustât- 
chiwin,  sekisiwin,  astdsiwin  ; 
qu'au  moins  la — de  l'enfer  vous 
éloigne  du  péché,  seydkes  kitchi- 
iskutew  kustamuk  eka  Ma  pdstd- 
huyek. 

CRAINTIF,  kustdtchiskiw,  ok,  et, 
5  ekis  isk  iw ,  as  tas  isk  iw . 

CRAMPE,  otjipitikuwin,  a;  ila  des 
■ — s,  otjipitikuw,  ok;  il  lui  fait 
avoir  des  — s,  otjipitikuhew. 

CRAMPONNER,  se  —,  mitjimiw, 
ok,  nama  pakitchi-mitjimiw  ;  un 
animal  qui  se  cramponne  dans 
un  trou,  sakaskamikiw. 

CRANE,  mistikwânigan,  a;  son  — , 
ostikwânigan. 

CRAPAUD,  pipikwatettew,  ok,  pi- 
pikwayik,  wok,  mistayik. 

CRAQUER,  matwepayiw,  ok,  a; 
faire  — ,  donner  un  son,  matwe- 
hwew,     ham,     matwepayihew, 
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ttaw  ;  —  par  le  froid,  ma- 
twcskalchiw,  tin,  wa,  ou,  matwe- 
ydskalchiw,  tin. 

GRASSE,  kokusiwiwin,  a,  wiyipisi- 
win,  iyepdtisiwin,  sosdwisiwi?i, 
'  winisiwin. 

CRASSEUX,  SE,  kokusiwiw,  ok, 
wiyipisiw,  iijcpdtisiw,  sosdwisiw, 
wmisiw  ;  visage  —  ,wiyipikkwcio, 
mains — s,  wiyipitehitchew ;  il  a 
le  corps  —  ,  wiyipiyawew. 

CRAYON,  masinahigandltik,  wa. 

CRÉANCIER,  ornas  inahamdivaw, 
oh,  on,  mesinahamdtjWaw. 

CRÉATEUR,  Kijemanito  kahiyaw 
kekwaya  nctldwittdt,  ou,  wcjihi- 
wet;  notre  —  ,  wcjihitak. 

GRÊCHE.  maskusiivdjiwatchigan,a. 

CRÉDIT,  masinahikewin,  a  ;  il 
prends  à  —  ,  masinahikeio,  ok;  il 
prend  à  —  chez  quelqu'un,  ma- 
sinahamdwew,  voy.  Dette. 

CRÉER,  o/mew,  ttaw  ;  ojihiwew, 
ok,  (ind.) 

CRÉATION,  ojihiwewin,  a,  ojitji- 
kewin;  la  —  du  monde,  kakiyaw 
kekwaya  ka  ojitldt  Kijemanito. 

CRÉATURE,  ojitchigan,  ak,  a, 
ayisiyiniu\  ok, 

CRÉMAILLÈRE,  akotaskikwân,  a, 
et,  akosdpdii. 

GR  Ê  M  E ,  totosdbu  w  imanahip  imiy,  a, 
ou,  manahigan. 

CRÉPIR,  soskiwokinew,  nam,  sos- 
kiwokahwew,  ham;  soskiwokini- 
keiv,  ok,  (ind.) 

CRÉPI,  soskhvokinikewin,  a. 

CRÉPLT,  tittibawepiwayew ,  ok. 

CRÉPUSCULE,  du  matin,  pewâs- 
seyâban;  —  du  soir,  atawikaw, 
otdkwdsan,  otâkusin. 


CRÊTE,  kiskinowdtjihun,  ak. 

CREUSER,  wippahwew,   ham,  — 
un  trou,  ivdtikkew,  ok;  —  avant, 
atâmâtikkew;  il  le  creuse,  wâtik 
ftatew,  tam,  ou,  wdydhew,  ttaw; 

—  une  pierre,  ivdydbiskatahwew, 
ham  ;  il  le  creuse,  monâtikkâtew, 
tam  ;  il  le  lui  creuse,  mondtik- 
kdtamdwew;  il  lé  creuse,  mona- 
lrwew,  ham  ;  monahikew,  ok,  (ind.) 

CREUX,  SE,  wippisiw,  ok,  (an.) 
wippaw,  a,Jin.)it>ayisiw,  icayaw; 
ce  puits  est  — ,  eoko  monahipdn 
atdmik  ayaiv,  ou,  kinomonahipd- 
tew. 

CREVER,  il  le  crève  poskmwew, 
sam,  poskiUtahwew,  ham,  tchis 
tahwew,  ham,  totoswew,  sam; 
un  fusil  qui  crève,  poskuteio,  a, 
et,  poskuttin,  wa;  ça  crève,  pas- 
kipayiw,  ok  ;  —  de  rire,  nipâhâp- 
piw;  —  de   soif,  nipâhâbâkwew ; 

—  de  faim,  nipdhdkkatusuw. 
CRI,  tepwewin,  a,  et,   kitowin  ;  — 

plai n ti  f ,  maw imow in. 

CRIBLE,  sikuwepayitchigan,  a. 

CRIBLER,  sikuwcpayihew,  ttaw. 

CRIER,  tepwew,  ok,kitow;  — ,  con- 
trefaire sa  voix,  pour  imiter  le 
cri  des  animaux,  kitohew.  C'est 
le  même  mot  pour  dire  :  jouer 
d'un  instrument,  v.  g.  kitottaw, 
kitotchikew  ;  il  joue  d'un  instru- 
ment; —  après  quelqu'un,  tep- 
lodtew.  On  se  sert  aussi  de  ce 
mot  pour  quelqu'un  qui  est  pu- 
blié en  mariage,  tepwâtaw;  — 
de  peur,  mawimow. 

CRIEUR,  otepwew,  ok;  —  public, 
otepwestamdkeio  ;  — ,  plaignardv 
otepweskkv. 
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CRIME,  kakiodyakiiti  win,  a,  malchi- 
totamoioin,    mistahi-matchittiwin. 

CRIMINEL,  LE,  kakwdyakittiw,  ok, 
mistahi-matchittiio. 

CRIN,  westakayapiwèy^  a,  okkweyd- 
wipiweij;  —  de  la  queue,  osuya. 

CRIS,  (sauvages  de  ce  nom)  nehi- 
ydw,  ok  ;  il  parle  — ,  nehiydwew, 
il  lui  parle  — ,  nehiyâwemotota- 
wew;  en  — ,  e  nehiydwek,  ou,  ne- 
hiyâwemok. 

CRISTAL,  sdbwdsteyâbisk,  ica, 

CROCHE,  wakisiw,  ok,  icdkè.\Y,  a. 
voy.  Courbé. 

CROCHET,  sakipitchigan,  a. 

CROIRE,  il  le  croit,  tapweicokeyi- 
mew,  ttam,  tapweyeyimew,  ttam  ; 
je  crois  en  Dieu,  ni  tâpwewokeyi- 
maw  Kijemanito;  bienheureux 
ceux  qui  croient,  tebiydweyeyittd- 
kuskcok  aniki  ka  tdpwewokeyitta- 
kik;  je  crois  à  ses  paroles,  ou  je 
lui  obéis,  ni  tâpwettawaw;  je  ne 
crois  pas  cela,  namawiya  ni  tdp- 
wetten;  croyez-vous  qu'il  va  ve- 
nir ?  kit  a  pe  itutteiv,  kit  ey  it  ten 
tchi?  à  l'en  — ,  kispin  kitchi  ki 
tdpwettât;  faire  ■ — ,  tdpwemew, 
tdpwettamohew ;  croyez-moi,  tâp~ 
wettawin;  je  crois  bien  !  tchike- 
ma!  ou,  ketchina  !  c'est  à  — , 
(ironie) me  tuke!  et,  iyekama  !  v.g. 
c'est  à —  qu'il  veut  prier!  me- 
tuke  kila  ayamihaw!  ou,  iyekama 
ke  ivi-ayamihat!  ou,  îdpice  kit  a 
wi-ayamihaw  !  (ironiquement 
parlant)  ;  il  se  croit  beaucoup, 
mistahi  iteyimow,  ok, 

CROISER,  âsitehwew,  ham,  dsi- 
teyaskàhjeWj  staw,  pimitahyew, 
staw;  c'est  croisé,  âsitemow,  a; 


ils  se  croisent,  dsiteskutdtuwok ; 
il  se  croise  les  bras,  peîpimakdme- 
niskeyiw,  ok,  ou,  pikkipitunew. 

CROISSANT,  de  la  lune,  ka  ati- 
mitchdbiskis  it  pisim, 

CROITR.E,  yetkkiw,  ok,  yakkipayiw, 
a,  yakkemow,  yakkikin,  ica;  il  le 
fait  — ,  yakkimohew,  ttaw  ;  il 
croît  vite,  kiyipikiw ;  il  croît  len- 
tement, pitchikiw. 

CROIX,  ayamihewdttik,  wok;  faire 
le  signe  de  la  — ,  ayamihewdtti- 
kokeio,  ok,  ou,  ayamihewâttikona- 
mdsuw,  ou,  ayamihewâttikoni- 
suw;  faire  le  signe  de  la  —  sur 
lui,  ayamiheivdttikonamdweiv,  ou, 
ayamiheioâttikototawew  ;  lui  faire 
faire  le  signe  de  la  — ,  ayamihe- 
icdttikokawew,  ou,  ayamihewdtti- 
koÛahew  ;  porter  sa — ,  onikâtew  ot 
ayamihewâttikoma,  nayattam  ot 
ayimihikowisiwina;  bois  en  — , 
asiteydttik,  wok,  ica;  il  le  fait  en 
— ,  as  it  eyâtt  iko  hew. 

CR-OQUER,  matwefoew,  ttam,  ou, 
pihwameW)  ttam. 

CROSSE,  kitchi-ayamihewiyiniw 
osaskahun,  a;  —  de  fusil,  oppwd- 
mikkdtew 

CROTTE,  fiente  des  animaux, 
omitjiya,  voy.  Fiente. 

CROULER,  kdivipayiit\  ok,  a  ;  — 
par  le  vent,  kdwasiw,  (an.),  kd- 
wdslan,  tea,  (in.),  samakipayiw, 
samakdsiw,  samakdstsm,  nitchi- 
payiw,  nittehiw,  mJïastan;  faire 
— ,  kâivipitew,  tam,  nitchipiiewy 
tam. 

CROUPE,  misokan,  a;   osokan,  sa 
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CROUPIERE,    tâbâyowepitchigan, 

a;  il  lui  met  une  — ,    tâbâyowe- 
pitew. 

CROUTE,  wàskitch  ka  maskawl- 
payik;  —  de  la  neige,  maskawâ 
kunak;  marcher  sur  la  — ,  wâte- 
nam,  icok;  la  —  porte,  icatenik- 
wan. 

CROYABLE,  tâpwettdkvsiw,  o/>, 
kwan,  wa;  ce  n'est  pas  possible, 
ce  n'est  pas  —  î  watchislakdtch, 
namawiya  kilchl  tapwettamik! 

CROYANCE,  tâpwewokeyittamo- 
win,  a,  et,  tâpwettamowin. 

CROYANT,  tiyâpwettak  ayamihâ- 
win,  ou,  otayamihâw,  ok,  otaya 
mitchikcw,  otâpwettamow. 

CRU,  E,  flsAVtiw,  o&,  oskin,  ica,  et, 
askisiWj  askiltin;  viande — ,  aski 
loiyds  ;  manger  — ,  askipuw  ;  il 
le  fait  manger  — ,  askipulujcw. 

CRUAUTÉ,  maydtjitehcwin,  a.     ■ 

CRUEL,  LE,  mayâtjiteheheWj  ok, 
ou,  âkwdtisiw. 

CRUCIFIER,  tchistdhdskwdtcic. 
ou,  sakkafuccic  ayamiheicdttikok, 
âsiteyâskwakweW)  ham  ;  le  — , 
otchistdhdskwdsuw,  ok. 

CRUCIFIX,  ayamihe-oîchistdhds- 
kwdsuicdttik,  wok,  âsiteyâskwâ- 
suwdtîik. 

CUBITUS,  os  du  coude,  otoskwani- 
gan,  a. 

CUEILLIR,  mawâtjïhew:  ttaw,  et, 
mawâsakuneWj  nam,  maicdsa- 
kupitew,  tam;  il  cueille  des 
graines,  mawisuw,  ok  ;  il  le 
cueille,  mawiswâtew,  tam;  il 
cueille  pour  un  autre,  mawiso* 
■weic;  il  va —  des   graines, mn'tâ- 


misuw;   il  cueille  et  mange  en 

même  temps,  mominew. 
CUILLERE,  cmikkwdn,  o/r,  et,  Isa- 

hamdn. 
CUILLERÉE,  une  — .  peyak  emik- 

kwân  e  sdkaskinck. 
CUIR,  pakhegin,  wa;  il  prépare  le 

— , pakkeginokkeWj   ok;   il   tanne 

du  — ,  femnew,  nam,  kcsinikew. 

(ind.) 
CUIRE,  femswew,  sam  ;  faire  —  à 

manger,  kijitepuw;  il  lui  fait  — , 

kijitepuhew,  ou,  manakistew;   il 

le  fait  —  pour  lui,  kisisamâwew. 
CUISINE,  pimina  wasu  wika  m  ik,wa  ; 

faire  — ,  piminawasuWj  ok;  faire 

—  pour  quelqu'un,  piminawatew. 
CUISINIER,  opiminawasuw,  ok. 
CUISSE,  mipwàmiwok,  wa;  sa  — , 

opwâmiwok* 
CUIT,  E,  ftmsuw,  ok,  kisitew,  a. 
CUIVRE,  osâwâpiwâbisk)  wa. 
CULBUTER,     abutch  ïk  wânipayiw, 

ok,a;  il  le  culbute,   dbutchikwd- 

nîWepineWj  nam. 
CULOTTE,  wlkkwebdn,  ak;  il  a  des 

— s,  vivikkwebâniw,  ok. 
CULTE,  mawimustâkewin,  «,  mani- 

towokeyimiwewin,    pakuseyittâke- 

wiii;  il  lui  rend  un ,  —  mawimus- 

tawew  pakuseyimeic,    manitowo- 

keyimeic. 
CULTIVER,    travailler  la   terre, 

notjihaskiwew,    oit,   et,   notajiski- 

wew. 
CULTURE,  notjihaskiwewia,  a. 
GURATION,  nanatawihuwirij  g,  et, 

iyiniwihiwewin. 
CURE,  nandtawihuwewin,  a^iyi/iik- 

kahiwewin. 
CURE-DENT,  sekwdpitehun,  a. 
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CURIEUX,  SE,  il  est  —,  ivi-kiske- 
yittaskiw,  ok,  wi-wâbakkkeskiw  ; 
voilà  qui  est  — ,  tdpwe  mâmas- 
kdtch!  il  est  — avoir,  mâmaskdt- 
chindkusiw,  kwan,  wa  ;  il  le 
trouve — ,  mâmaskâïQw ,  tam,  md- 
maskâteyimew,  ttam,  mdmâttâ- 
weyimew,  ttam. 

'CURIOSITÉ,  mâmâskâtamowin,  a. 

CUVETTE,  makkak,  wa,  ka  kisipe- 
kinikdkek,  oit,  kisipekinikeioimak- 
kak, 

CYGcNE,wdbisiw,  ok. 

CYCLOPE,  opeyakwdbiw,  ok,  ou, 
op  eyak  osk  ijikwew . 

CYPRÈS,  sitta,  k. 
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D'ABORD,  pita,  pitama,  mayo, 
nistam,  oskatch,  v.  g.  — dis-moi 
pourquoi  tu  viens  ici,  pita  witta- 
mdwin  Wope-ittutteyan;  — ,  fais  ta 
prière,  nikân  ayamiha;  — ,  on 
l'instruit,  ensuite,  etc.,  oskatch 
kiskinohamâwaw,  mwestas,  etc.  ; 
—  que  tu  penses  à  Dieu,  rends 
grâce,  mayo  kiskisotatawatji  Kije- 
manilo,  nanâskomo;  je  n'ai  pas 
pensé  à  cela  — ,  nistam  nama- 
wiya  ekusi  rtfeyitten. 
DAGUE,  takkatchigan,  a  ;  il  le 
frappe  avec  une  — ,  takkamew, 
ttam. 

DAIGNER,  se  rend  par  wi,  devant 
le  verbe,  v.g.  daignez  venir  me 
voir,  loi-pc-iiïawâbamin;  dai- 
gnez entrer,  wi-piltuke  ;  il  ne 
daigne  pas  le  regarder,  nciïma- 
wâtch  appo loi-kanawdbamcw. 


D'AILLEURS,  voy.  Ailleurs. 

DAIM,  attik,  took,  peau  de  — ,  atti- 
kweyân,  a, 

D  AME!  pittaw!  v.g.  pourquoi  ne 
travailles  tu  pas?  dame!  je  suis 
toujours  malade,  taneki  nama- 
wiyakit  atuskân?  pittaw!  takki 
rïfcâkkusin. 

DAMNER,  kitchi-iskutek  pakitchi- 
mew,  et,  kitchi-iskutek  webinew, 
ou,  matchustehwew. 

SE  DAMNER,  wanihuw,  ok,  et, 
matchustehusuw,  wanihew  Kije- 
manitowa,  kitchi-iskutek  ayaw, 
matchi  manitowa  witjewew. 

DANGER,  astâsiwin,  a,  kuspane- 
yittamowin;  il  s'expose  au  — , 
webinuw,  ok,  webinam  wiyaw  ;  il 
jette  son  corps,  s'expose  au  — , 
par  passion,  sans  raison,  iyiwe- 
huw,  iyiwetotam,  wok  ;  dans  le 
— ,  kustâtikwanok,  kuspaneyittâ- 
kwanok,  ayimipaspinatanok,  ayi- 
manok. 

DANGEREUX,  kustâtïkwsiw,  ok, 
kwan,  wa,  kuspanâtisiw,  tan, 
ayime  y  it  tdkusiw,  kwan  ;  il  le 
trouve  — ,  kuspaneyimew,  ttam, 
ayimeyimew,  ttam. 

DANS,  se  rend  par  ik  ou  okk  la  fin 
du  mot,v.g.  — la  maison,  wâskahi- 
ganik;  —  une  bonne  place,  miyj- 
nok  ;  —  le  ciel,  kitchikijikok. 
Note  :  Quand  le  mot  est  terminé 
par  une  voyelle,  on  n'ajoute  que  le 
k,  v.g. — la  ville,  olendk;  — trois 
jours,  ki  nisto  kijikdki  ;  —  mon 
pays,  rifaskik;  —  deux  ans  je 
reviendrai,  ke  nijo  pipoki  kâwi  ni 
ka  pekiwân.  Il  y  a  certains  verbes 
qui  renferment  cette  préposition 
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v.g.  il  est  dans  cela  (un  sac),  aji- 
wasuio,  ok  ;  il  l'a  —  lui-même, 
petchiyaweskaweu\  et,  kikiskawew, 
voy.  Dedans. 

DANSE,  nimihituwin,  a,  mmiwin; 
—  des  yeux  fermés,  pasakwâbi- 
simowin. 

DANSER,  nimihituw,  o/c,  nimiw. 
La  terminaison  simow  indique 
la  danse,  v.g.  ils  dansent  les  yeux 
fermés,  pasakwâbisimowok  ;  il  fait 
une  danse,  un  bal,  nimihituwi- 
nikkew  ;  il  danse  bien,  niùtawisi 
moto  ;  il  danse  avec  elle,  witjini- 
mimew,  ou,  witjissimomew ;  il  le 
fait  danser,  nimihew. 

DARD,  simdyaiiy  a  ;  on  dit  mil- 
chikiw:  o/c,  pour  les  — s  dont  on 
se  sert  pour  briser  les  loges  de 
castors  ou  de  rats. 

DARDER,  takkamew,  ttam  ;  — 
dans  une  loge  de  castor,  enskew, 
ok;  il  le  darde,  enskdtew. 

DARTRE,  kiyakaseivin,  a,  et,  piku- 
payiwin  ;  il  a  une  — ,  kiyakasew/ 
oft,  pikupayko. 

DATE,  akinawepiponwân,  a,  et, 
akinawepiponwewin,  v.g.  dans 
quelle  —  ?  tdnima  akinâwepipon- 
wânf  la  ■ — de  ma  naissance,  eji 
akinawepiponwetchikdtek  ni  nittâ- 
wikiwin. 

DATER,  akinawepiponwew,  ok;  il 
date  pour  lui,  akinawepiponwetta- 
mâwew. 

DAVANTAGE,  ayiwâk,  et,  ayiwd- 
kes,  ayiwâhutch,  mina,  eydbitch, 
wâwdtch,  awaseyikok,  nawâtch, 
nawâtch  mistahi.  âtjipiko  awa- 
«sim^v.g.  j'en  ai  — ,  ayiwâk  rfVa- 


yân  ;  il  est  grand  — .  nawâtch 
kinosiw. 
DE,  s'exprime  par  ik  et  ok,  ou  k,  à 
la  fin  du  mot,  quand  c'est  le 
terme  local  d'où  l'on  vient,  et  on 
tourne  la  phrase  comme  on  va  le 
voir,  quand  il  est  restriction  ; 
v.g.  je  viens  —  la  prairie,  masku- 
tek  n'otuttân;  je  reviens  —  l'é 
glise,  ayamihewikamikok  ni  pe- 
kiwdn  ;  d'où  viens-tu  ?  tande 
k'otutteyan  ?  —  quoi  parles-tu  ? 
kekivay  ka  ayimotaman?  le  cou- 
teau —  mon  père,  riottawiy 
omokkumân  ;  l'enfant —  la  fem- 
me, iskwew  okosissa  ;  la  chau- 
dière —  la  femme  —  son  frère, 
osima  wiw  iyiwa  otaskikoyiwa  ;  un 
capot  —  peau  —  buffle,  mustuswe- 
ydnasdkay  ;  d^s  culottes  —  cuir, 
pakkeginitâsa  ;  aller  —  l'église 
au  chemin,  e  ituttek  ayamihewi- 
kamikok otchi  meskandk  iji;  par- 
tir —  nuit,  e  megwa  tibiskayik 
sipwettew  ;  il  est  Français  —  nais- 
sance, eyenatow  wemistikojiw  ;  il 
est  aimé  —  tout  le  monde,  kaki- 
yaw  awiya  sdkihik;  il  ne  fait  que 

—  sortir,  anotch  piko,  wâyawiw  ; 
je  n'ai  rien  vu  de  semblable,  na~ 
mawikkâtck  rifiji-wâbatten. 

DEBOUT,  il  est — ,  nïbâwiw,  ok; 
il  est  —  auprès  de  quelqu'un, 
nibdwistaweiv;  simatchiw,  v.g.  un 
animal  qui  se  lève  sur  les  pattes 
de  derrière.  Kâbawiw  est  une  ter- 
minaison indiquant  l'action 
d'être  debout;  il  est  —  contre, 
âsitjikâbâwiw,  iskokdbdwiw ;  il  est 

—  devant  lui,  atiskowâkâbdwis- 
tawew;  il  est  —  solidement,  sok* 
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kikdbdwiw;  il  est   haut   — ,  ispi- 
kâbdwiw;  ils   se    tiennent — en. 
ligne,  nipitekâbâwiw,  ok;  il  est  — 
sur,  tetchikdbdwiw ;  il  est  —  au 
près  de  lui,  wttjikdbdwistawew. 

DEÇA,  de  ce  côté-ci,  ota  itekke; 
deçà,  delà,  pikonata  lie. 

DÉ,  pour  coudre,  kaskikwâsunâ- 
bisk,  10a,  dniskdwahutchigan. 

DÉBÂCLE,  quand  c'est  la  glace 
d'une  rivière,  mdtchistan,  et 
quand  c'est  celle  d'un  lac,  pak 
kuskwdhan. 

DÉBANDER,  yekastenew,  nam  ; 
ça  se  débande,  yckastepayiw,  a; 
ils  se  débandent  de  côté  et  d'au- 
tre, nandnistipayiwok,  ou,  nana 
nhsiiwok,  ou,  saswepayiwok  ;  il 
les  débande,  nandnistisahwew, 
et,  sawetisahwewsham. 

DÉBARBOUILLER,  kdssikkwe- 
new,  nam,  ka  s  s  ikkw  ehwew,  ham. 

SE  DÉBARBOUILLER,  kâssik- 
kweio,  ok,  et,kîsipckikkwew  ;  linge 
pour  — ,  servie ite^kâssïkwâgàn,  a. 

DÉBARQUEMENT,  kapâwin,  a. 

DÉBARQUER,  kapaw,  ok;  il  le  fait 
—  sur  le  rivage,  kapdhew,  ttavv, 
kapdttahew,  ttaw;  il  débarque 
d'une  voiture,  nîttakusiw,  ok;  il 
le  fait — d'une  voiture,  nittaku- 
sittahew,  ttaw. 

DÉBARRASSER,  tdioinew,  nam, 
pikfikuhew,  ttaw;  il  lui  débar- 
rasse, tdwinamdwcw,  pikhkutta- 
mâioeiv. 

DÉBATTRE,  se  —,  wi-kakwe-plkh- 
kohuw,  ok,  et,  wi-kakivc-ydyakuiv. 

DÉBAUCHER,  matchi  slkkimcw,  et, 
maichi-sikkiska  wc  w. 


DÉBILE,   ni/'owisiw,  ok,  ni/o  wan, 

wa,  et,  myamisiw,  niyamân. 
DÉBITEUR,    TRICE,    wnasinaki- 

kew,   ok,   et,   ka  masinahiket,  ka 

omasinahikewinit. 
DÉBOÎTER,  un  membre,   kotiku- 

new,  nam,  et,  kotikupàew,  tam; 

il  est  déboité,  kotlkupayiw,  ok,  ay 

kotikusin,  wok. 
DÉBORDER,  ayiwâkipayiw,  ok,  a; 

une  rivière  ou  un  lac  qui   dé- 
borde, ayiwâkipew,  et,  ayiwipew, 

iskipew,  pdsitchipew. 
DÉBOUCHER,  une  bouteille,  yot- 

lenam,  wok,  et,  yottepitam;  —  une 

pipe,  sehwew,  ham. 
DÉBOURBER,      pikhkuwitjeskwa- 

hew,  ttaw,  new,  nam. 
DÉBOURRER,    ketahwew,   ham, 

pi  tew,  pitarn. 
DÉBOUTER,  tchlsihew,  et,  icâwi- 

yasihew,   ttaw  ;  il   est  débouté, 

tchisihuw,  ok. 
DÉBOUTONNER,  tattinew,  nam, 

tattipilew,      tam,      yâyakuiiew, 

nam. 
DÉBRIDER,  ketiskitonenew,  nam, 

pitew,     pi  tam,     dbikkutonenew, 
DÉBRIS,  piwipayîs,  sa,  piwipayi- 

tchigan   iskupayitchigan;    —    de 

nourriture,  iskwastchigan. 
DÉBROUILLER,  dpahùnew,  nam, 

dpahwew,  ham  ;  —  une  affaire, 

kwcyaskweyittamottaw,  ok. 
DÉBUCHER,  sortir  du  bois,  payi- 

paioisiw,  ok. 
DÉBUSQUER,  payipawitisahwew, 

ham,  osahwew,  ham. 
DÉBUT,  kitchipayiwin,  a,  kitchiltd- 

win,  mdtjipayiwin;  —  d'un  dis- 
cour?, kittowewin. 
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DÉBUTER,  kitchipayiw,  ok,  kit- 
chittaw,  mâtjipayiw  ;  il  débute 
son  discours,  kiltowew,  mdtjipi- 
kiskwew;  il  débute  à  chanter, 
sip  we  ham,  wok. 

DÉCACHETER,  pdskittenew,  nam, 
pdskinew,  nam,  dpahwew,  ham. 

DECALOGUE,  Kijcmanito  mitdtat 
ot  itasowewina. 

DÉCAMPEMENT,  pilchiwin,  a. 

DÉCAMPER,  pitchiw,  ok. 

DÉCAPITER,  kiskikweswew,  sam. 

DÉCÉDER,  nipiiD;  ok,  et,  namalcw\ 
nama  pimdtisiw,  namaittaw,  kiti- 
mdkisiiv. 

DÉCELER,  misimcw,  dtjimew,  wit- 
tarn,  wok,  atotam. 

DÉCEMBRE,  pawatchakinasis. 

DÉCHARGE,  d'armes  à  feu,  mat- 
wewno,  ok,  et,  pâskisikew. 

DÉCHARGER,  il  le  décharge 
d'un  fardeau,  ketowatenew ;  il  se 
décharge,  kclowatew  ;  il  décharge 
sa  colère,  poniyawcsiw,  ok,  et, 
dsteyawesiw;  il  décharge  son 
cœur,  astchew,  minotehew;  il  se 
décharge  de  sa  faute  sur  un 
autre,  awdhuhjew,  staw,  et,  tak- 
kuttinamâwew. 

DÉCHARNER,  tchitchikuswew, 
sam,  tchitchikukanekiswevs,  sam; 
il  est  décharné,  pisissikokanelù- 
siw,  ok. 

DEC  HAUSSER,  kctaskisiiienew, 
nam-  il  se  déchausse,  ketaskisi- 
ncw,ok,  ou,  ketask/sinenisiao;  — 
les  dents,  tchitchikwdpiteswew, 
sam. 

DÉCHIQUETER,  pikiniswew,  sam, 
et,  tchisdwdtew,  tam. 


DÉCHIRER,  ydyakipitew,  tam,  et, 
tdtopitew,  tam,  kiskipitew,  tam  ; 
c'est  déchiré,  yâyakipayiw,  a.  tâ- 
lopayiw;  il  se  déchire,  yâyakipi- 
tisuw;  il  déchire  son  prochain 
par  sa  langue,  pikupitew  witjayi- 
siyiniwa  oteyaniy  otchi. 

DÉCHOIR,  voy.  Décliner. 

DÉCHOUER,  pikwatinew,  nam, 
pikwatjihew. 

DÉCIDÉ,  kijcyittam,  wok,iteyiltam. 

DÉCLARER,  il  lui  déclare,  witta- 
mdwew,  dtjimustawew,  kweyas- 
komeic;  il  se  déclare  pour  lui,  wi- 
nisokkamdwew,  et,  ati-ndtamd- 
wew. 

DÉCLINER,  atchitchioayiw,  ok,  a,- 
et,  astamipayiw,  takki-astamik 
ayaw,  astamik  pimdtisiw. 

DÉCLIN,  du  jour,  otdkusin,  ou, 
otâkwâsan;  —  de  la  lune,  ati- 
pakk w esiw  tib iskd w ip is im. 

DECOCHER,  une  flèche,  pimutak- 
kwew,  ok;  il  lui  décoche  une 
flèche,  p/mwew,  mutam  ; —  en 
l'air,  ispimcw. 

DÉCOIFFER,  ketastotinehew,  ham, 
et,  ketastoiinehwew,  ham,  pitew, 
pitam;  il  se  décoiffe,  ketastoti- 
new,  ok. 

DÉCOLLER,  pakkwatchipitew,  tam. 

DÉCOLORER,  kdssipayihew,  ham; 
ça  se  décolore,  kdssipayiw,  a  /dé- 
coloré par  l'eau,  kdssiyâbdwew  ; 
décoloré  par  le  soleil,  wâbâstew. 

DÉCOMBRES,  kettewokânikan,  a, 
et,  kayâs-webinokdn,  piwipayiwe- 
binokân. 

DÉCOMPOSER,  pdpiskittahjew, 
staw  ;  il  se  décompose,  ati-mid- 
toanatisiw,  ok,  tan,  wa. 
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DÉCONCERTER,  wâwâneyittami- 

hew,   ttaw  ;     il   est  déconcerté, 

ivdwdneyittami-ayaio,  ok. 
DÉCONSIDÉRER,    pimeyittdkusi- 

hew,    ttaw,    atdioeyittdkusihew, 

ttaw,  voy.  Discréditer. 
DÉCONSTRUIRE,  pifcuqew,  nam, 

pi  tew,  tarn. 
DÉCORATION,  ivdwesiwin,  a,  et, 

ivdwesihuioin,     wdwesitchikewin, 

wâwesihiwewin. 
DÉCORER,  wâwesihew,  ttaw. 
DÉCORÉ,  E,  wâwesihaw,  ok,  wa- 

wesiw. 
SE  DÉCORER,  wdwesihuw,  ok. 
DÉCOUCHER,  katikuniw,  ok. 
DÉCOUDRE,  âpahwew,  ham  ;   ça 

se  découd,  âpahupayiw,  ok,  a. 
DÉCOUPER,  tchisâwdtew,  tam. 
DÉCOUPLER,        pasketisahwew, 

ham,  paskettahew,  ttaw. 
DÉCOURAGEANT,  pomewdkdtch, 

et,   pomeyittdkwan,  iyimoyeyitlâ- 

kwan. 
DÉCOURAGEMENT,  pomèwin,  a, 

et,  iyimowin. 
DÉCOURAGER,  iyimohew,  mew, 

joomehew,  mew  ;  il  est  découra- 
gé, iyimow,  ok. 
SE  DÉCOURAGER,  pomew,    et, 

iyimow,  ok. 
DÉCOUVERT,  à  —,  mosis,  et,  mc- 

mutch;  il  esta  — ,  mosis  nokusiw, 

ok; —  indécemment,  mokkitjiw. 
DÉCOUVERTE,       miskweyittamo- 

10 in,  a,  v.g.  il  a  fait  une  grande 

— ,   mdmdUdwdkdtch   miskwcyil- 

lam. 
DÉCOUVRIR,    au    loin,    otisdbd- 

mew,  ttam  ;  — ,  trouver,  wmka- 

wew,  kam  ;  — ,  ôter  ce  qui  cou- 


vre, v.g.  un  vase,  pdskine w,  nam , 
pdskdbowenew,  nam,  pdskivo,  ok; 
il  lui  découvre  sa  pensée,  yotte- 
namâwew,  ou,  pdskinamâwew, 
ou,  pâskittenamdwew,  ou,  kiske- 
yiitamâwew  otiteyitchigan  ;  il  dé- 
couvre un  voleur,  ou  quelqu'un 
à  son  insu,  miskawdhevo,  voy. 
Chercher,  Enquérir,  Trouver. 

DÉCRASSER,/vana(yïhew,ttaw,et, 
kâssihew,  ttaw, /passïhwew,  ham. 

DÉCRÉDITER,  mdtcheyittâkusi- 
hew,  et,  matcheyittdkuhew,  mai- 
chitakimikusihew. 

DÉCRÉPIT,  par  la  vieillesse,  M- 
wikikkaio,  ok. 

DÉCRÉPITUDE,  kdwikikkdwin,  a. 

DECRET,  itasuwewin,  a. 

DÉCRÉTER,  itasuwew,  ok. 

DÉCRIER,  matchi-ayimomew,  et, 
papâmUmaydtjim  ew. 

DÉCRIRE,  masinahwew,  ham,  et, 
kiskhiosinahwew,  ham. 

DÉCROCHER,  pakkioatchipilew, 
tam,  ou,  ketchikunew,  nam. 

DÉCROÎTRE,  atchitchipayiw,  ok,  a, 
ou,  astamipayiw,  ikkipayiw  ;  l'eau 
qui  décroît,  ikkastew. 

DÉCUPLER,  miidtatioeyakahjeWy 
staw. 

DÉDAIGNER,  atdweyimew,  ttam, 
ou,  piweyimew,  ttam,  pihumew, 
tam,  namawiya  tchikeyimew7 
ttam. 

DÉDAIN,  atdwcyimiweioin,  a,  ou, 
atdioeyittamoioin,  objet  de  — , 
atâweyitchigan,    atdweyimikowiii. 

DEDANS,  —  de  la  maison,  pittu- 
kamik  ;  le  —  d'un  chapeau, 
dîme  chaudière,  etc.,  pitchdyik 
astotinik,  pitchdyik  askikok  ;  le  — 
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du  corps,  pittusiyaw  ; —  l'inté- 
rieur du  bois,  pitchittak;  le  — 
d'une  barge,  d'un  canot,  pittutak; 
il  est  — ,  jpfcAisin,  wok,  ttin,  wa; 
il  entre  —,  (chez  lui),  pittu- 
kawew,  kam  ;  il  le  prend  par  le 
— ,  pitchitinew,  nam. 

DÉDICACE,  pakitinamâkewin,  a; 
—  d'une  église,  ayamihewikami- 
Kototchîkâtewin. 

DÉDIER,  pakitinamdkew,  oh;  il  lui 
dédie,  pakitinamâwew  ;  il  dédie 
une  église,  ayamihewihamik  kit- 
chi-totam,  ou,  ayamihewikamik 
oyakittam  ayamihdwinik  iji. 

DÉDOMMAGER,  meskutch  tipaha- 
mâwetv. 

DÉFACHER,  kâkitchihéw,  ttaw, 
et,  poniyaioesihew,  ttaw. 

SE  DÉFACHER,  ponikisiwâsiw,  ok, 
et,  poniyawesiw,  asteyawesiw.  La 
terminaison  yaioesiw  indique 
toujours  la  colère,  l'emporte- 
ment. 

DEFAÇON,  QUE,  anisikis  ;  —tu 
ne  viendras  pas,  anisikis  nama- 
wiya  ki  ka  pe-iluttân. 

DÉFAILLANCE,  ioanikiskisiwin,a. 

DÉFAILLIR,  wanikiskisiw:  ok,  ou, 
nama  âpdkdwisiio,  nama  kiskisiw. 

DÉFAIRE,  pikunew,  nam,  v.g.  — 
un  nœud,  âpàhwew:  ham. 

SE  DÉFAIRE,  dpahupayiw,  ok;  il 
se  défait  d'un  vice,  webinam,  took; 
se  —  d'un  objet,  le  vendre,  atâ 
wâkeio. 

DÉFAUT;  il  n'y  a  pas  de  mot  en 
Cris,  il  faut  se  servir  de  péri- 
phrases, v.g.  il  a  de  grands  — s, 
mais  aussi  il  a  de  bonnes  quali- 
tés,  âtit  kekwaya    matchittwaio, 


maka  meskutch  âtit  miyottwaw  ; 
c'est  un  —  de  la  jeunesse,  e  oskâ- 
tisik  otchi,  mitjimwdtji-iji-mat- 
chittivdniiviw.  On  pourrait  ce- 
pendant dire  matchitwâwin,  pour 
—  ;  à  —  de,  kekutch,  v.g.  à  —  de 
ce  livre,  donnez  moi  l'autre, 
kekutch  kutakmiyin  masinahigan; 
à —  de  mieux,  iyiwek,  ispitchi 
nama  kekway;  il  est  sans  — , 
nama  nando  kitchi  itit,  ou, misiwe- 
ijimiyo  ayiwiw  ;  — dans  le  corps, 
mdskisiwin,  a;  ce  cheval  est  cou- 
vert de  — s,  eoko  mistatim  misiwe 
mdskisiw. 

DÉFECTUEUX,  SE,  nottepayiw,. 
ok,  a  ;  ce  livre  est  — ,  eoko  masi- 
nahigan nama   mitoni-ojitjikdtew. 

DÉFENDRE,  kitâhamaw,  ok;  il 
lui  défend,  kitâhamâwew ;  dé- 
fends lui  d'aller,  kitâhamaw  eka 
kitchi  ituttet;  Dieu  nous  défend 
de  travailler  le  dimanche,  Kije- 
manilo  ki  kitdhamdkonow  kitchi 
eka  atuskeivdyak  ayawihewikiji- 
kdyiki  ;  noli  se  rend  par  ekawiya, 
ou,  eka,  v.g.  ne  fais  pas,efra  Iota; 
ne  parle  pas,  ekaiviya  pikiskwe; 
—  quelqu'un,  nâtamâioeiv,  et, 
kispinâtamâwew,  kispewâtew  ;  — 
un  parti,  prendre  parti  pour, 
kispewekitow,  ok. 

SE  DÉFENDRE,  naskwaw,  ok,  ce 
qui  veut  dire  aussi  se  vengerr 
comme  âbehuw. 

DÉFENSE,  k'tâhamâioin,  a,  our 
kitdhamâkewin;  —  expresse,  otji- 
taw  kitâhamâwin,  et,  kispewcwin,. 

DÉFI,  mawinehikewin,  a;  donner 
un  —  à  quelqu'un,  maicinehivew, 
et,  mawineskawew.  8 
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DÉFIANCE,  asweyittamowin,  a. 

DEFIANT,  astdsiw,  ok,  et,  aswe- 
yittam,  wok,  astdseyittam. 

DÉFIER,  maivinehikew,  ok;  il  le 
défie,  mawinehweW)  ham,  et, 
mawineskâvsew,  kam;  il  se  dé- 
fie de  lui,  astâhik.  et,  asweyimew. 

DEFICIT,  nottepayiwin,  a  ;  il  y  a 
du  — ,  nottepayiw,  ok,  a.  Mettez 
la  préfixe  nottow  devant  le  mot 
correspondant,  v.g.  il  y  a  un  — 
dans  son  ouvrage,  nottow-âtus- 
kew  ;  —  dans  ses  paroles,  nottovo- 
itwew. 

DÉFIGURER,  pitusinâkusihew, 
Itaw,  et,  mayinâkokew,  ttaw, 
m isiicanâtj indkohe\\Ty  ttaw. 

DÉFILÉ,  iciputawatinaiv,  a. 

DÉFILER,  âpakweW)  ham,  ou, 
dpahunew,  nam;  ils  dénient  les 
uns  à  la  suite  des  autres,  saka- 
maskotuwok. 

DÉFONCER,  payipiwepahwew, 
ham,  et,  pikmcepahwevï,  ham. 

DÉFRICHEMENT,  musawatahi- 
kewin,  a,  et,  taicatahikewin. 

DÉFRICHER,  musaivatahwew, 
ham,  et,  taioatahwew,  ham. 

DÉFUNT,  se  rend  par  Ja  postfixe 
ban,  à  la  fin  du  mot  v  g.  mon  — 
père,  riottdwiban  ;  mon  —  grand 
père,  m  musomiban  ;  il  est  — , 
nipiw,  ok,  ou,  kilimdkisiw. 

DÉGAGER,  pikhkohew,  ttaw,  et, 
kaskihew,  ttaw. 

SE  DÉGAGER,  pikhkohuw,  ok,  ou, 
kaskihinv. 

DÉGAINER,  ketchikunew,  nam. 

DÉGARNIR,  masaskunew,  nam  ; 
—  au  jeu,  masaskuyaweiv ;  les 
arbres  se  dégarnissent  des  bran- 


ches,   masdwatikkwanepaykook  ; 

se  dégarnissent  de  leurs  feuilles, 

pindskowok,   et,  pinipakipayiwok. 
DÉGÂT,    m isiwandtakkamikisiwin, 

a,  et,  misiwanâtakkamikan, 
DÉGELER,  tikkatchiw,  ok,  tin,  10a, 

et,  tikkemoWj  fà/ekisiw,   kaw,  a; 


terre    dégelée,    îikkatchaw, 


ou. 


tikkaskamikaw,  saskatchaw  ;  — 
au  soleil,  ta'ftkâsuw,  kâstew  ;  la 
neige  dégèle,  saskan. 

DÉGÉNÉRER,  il- dégénère  de  lui, 
wani  naspitaweiv  ;  il  dégénère, 
icani-naspitdkew ,  ok. 

DÉGLUER,  il  lui  déglue  les  yeux, 
m  a  m  a  n  ipap  ikiwasbhvineic. 

DÉGONFLER,  yiwiaew,  nam. 

DÉGOURDIR,  sesdwihew,ttaw]  et, 
sesdivinew,  nam. 

SE  DÉGOURDIR,  sesdwiw,  ok  ;  il 
est  dégourdi,  dissipé,  nama  talak- 
kapiiv,  et,  nama  takkakkdtisiw. 

DÉGOÛT,  nama  tdtaspeyittamowin, 
a,  et,  nama  tchikeyittamowin  ;  il 
a  du  —  pour,  nama  tdtaspeyù- 
tam:  et,  nama  tchikeyittam. 

DÉGOÛTANT,  c'est  —,  wineylttd- 
kwan,  et,  iyepâteyittâkwan,  wa. 

DÉGOÛTER,  pomehew,  vg.  il  se 
dégoûte  de  lui,  sikateyimew  ;  il 
est  dégoûté  du  poisson,  sikata- 
mao  kinosewa. 

DÉGOUTTER,  tomber  par  gouttes, 
pakkikawiw,  et,  pakkikaw  ;  faire 
tomber  par  gouttes,  pakkikawi 
new,  nam,  pakkikaivihew,  ttaw; 
il  le  fait  — ,  otJiikawahipew,  ok; 
la  pluie  qui  dégoutte,  pakkipe- 
slaiv,  tan;  une  goutte,  pakkika- 
winigan,  a. 
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DEGRAISSER, .  mdniyinwdlew, 
tarn;  se  — ,  maniyinwew,  ok. 

DÉGRINGOLER,  nisipayiw,  ok,  a, 
nitchipayiw,  pinipayiw. 

DÉGRISER,  astcbahew;  il  se  dé- 
grise, ati-astebew,  ok 

DÉGROSSIR,  apisikkulew, tam,  et, 
atchiw ikk u  tew,  tarn . 

DÉGUERPIR,  nakatdmototam,ivok, 
et,  wayawiyâmokkew,  ok;  il  le 
fait  —  nakatâmokkdtew.  . 

DÉGUISER,  icanisihuhew,  ttaw, 
et,  wanihuheWi  ttaw,  âtchindko- 
hew,  ttaw. 

SE  DÉGUISER,  kdkayesihuw,  ok, 
et,  dtchindkohuio,  kdtaw  ot  ijipi- 
mdtisiwin,  v. g.  il  se  déguise  en 
femme,  iskwewihuw.  N.B.  On 
exprime  l'idée  de  —  en  mettant 
kkdsuw  à  la  fin  du  verbe,  v.g.  il 
déguise  sa  conduite,  il  n'est  pas 
aussi  charitable  qu'il  paraît,  on 
dirait  :  il  fait  semblant  d'être 
charitable,  kijewâtistkkàsuw  ;  ne 
déguisez  pas  vos  paroles,  parlez 
droit,  ekawiya  kakayesittâk  kl 
pikiskwewiniwawa,  kwayask  itwek. 

DÉHANCHER,  ketchikutokane- 
hwew,  pitew  ;  il  est  déhanché, 
ketchikutokaneic,  ok. 

DEHORS, wayawiîimik,ou,wayawi- 
timdyik  ;  aller — ,  wayawiw,  ok; 
il  le  met  — ,  wayawitisahwew, 
ham  ;  le  —  de  cette  maison  est 
beau,  eoko  wâskâhigan  wayawi- 
timâyik  ijimiwâsin; — les  chiens  ! 
kiydm  wayawitimik  (kitâ  aydwok) 
atimwok  ! 

DÉIFIER,  manitokkdtew,  tam. 


DÉJÀ,  sdsay,  v.g.  as-tu  —  fini? 
sdsay  tchi  lu  kijittân?  oui,  — , 
enh!  enhî  sdsay. 

DÉJEUNER,  kikijebdmitjisuw,  ok; 
le  —  kikijebdmitjisuwin,  a. 

DELA,  awasite,  awasite -itekke, 
d$way;  — ,  mesure,  quantité,  mis- 
fa  hi,  ou,  ayiwdk.. 

DÉLAISSEMENT,  peyakwaskasi- 
ivcwin,  a  ;  il  est  dans  le  plus 
grand  — ,  kakiyaw  ijikitimdkas 
kataw. 

DÉLAISSER,  ivebinew,  nam,  et, 
nakatew,  tam  ;  il  le  délaisse,  le 
laisse  seul,  peyakwaskatew,  tam  ; 
il  le  délaisse  en  partant  en  secret, 
kimaskatew ;  il  le  rend  miséra- 
ble en  le  délaissant,  kitimdkas- 
katew. 

DELASSER,  ayoïvepihew,  et,  sesd- 

wihew. 
SE  DÉLASSER,  ayowepiw,  ok,  ou, 

sesàwiw. 

DÉLÉGUER,  ijitisahwew,  ham. 
DÉLÉGUÉ,  ijitisahwdgan,  ah. 
DÉLIBÉRATION,     oyasuwewâta- 

mowin,  a,  et,  oyeyittamovoin 
DÉLIBÉRER,  oyasuweicdtam,wok, 

ou,  oyeyittam. 
DÉLIGES,  miyaicdtamowin,  a,  et, 

m  a  m  âttdkus  iw  in. 
DÉLICIEUX,   SE,  à  la    bouche, 

«rc&kitisiw,  ok,  kasin,  wa;  —  à 

l'oreille,   ivikkittdkwan,    kusiw; 

—  à  la  vue,  wikkindkusiw,li.wa.n  ; 

—  à    l'odorat,     wikkimdkusiw, 
kwan. 

DÉLIER,  dpikkunew,  nam,  et, 
a^/A^upïtew,tam,apahwew,ham. 
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DÉLIRE,  il  est  dans  le  — ,  konat el- 
ite pihiskweio,  ok,  et,  nama  kiski- 
siw. 

DÉLIT,  voy.  Grime. 

DÉLIVRANCE,  pikhkuhuwin,  a, 
et,  p  asp  inamowin,  pikhku  hiwew  in, 

DÉLIVRER,  pakitineW)  nam,  et, 
pikhkohew,  ttaw,  pakitasuicâtew, 
tam,  metâkweyâhyew,  staw;  — 
d'une  infirmité,  iyinikkahew, 
ttaw  ;  il  le  délivre  d'un  lien,  ket- 
chikuneWj  nam,  v.g.  mon  père, 
délivrez-moi  de  ce  danger,  notta, 
pïkhkol.in,  orna  ka  iji-sekihikuyân; 

—  à  quelqu'un,  miyew,  ou^paki- 
îinamâwew  ;  — ,  affranchir,  ren- 
dre libre,  tibeyimisuhew. 

DÉLOGER,  âttokew,  oft,  et,  webino- 

kew,  pitchiw. 
DÉLUGE,  mislahi  iskipewin,  a  ;  — 

universel,  misiwe  loaskitaskamik 

iskipewin 
DÉMAILLOTER,  âpikkunew,  nam, 

et,  dpahwew,  ham. 
DEMAIN,  wâbakij   ou,  ke  wâbak; 

après — ,  awasiwâbaki  ;   le  jour 

d'après  — ,   kitchi-awasiwâbaki  ; 

—  matin,  wàbaki  kikijeba,  ou 
simplement,  wâbaki. 

DÉMANCHER,  ketchikunew,  nam, 
et,  ketchikuwepahwexv,  ham  ; 
c'est  démanché,  ketchikupayiw, 
ok,  a,  et,  ketchikuttin. 

DEMANDER,  il  lui  demande, 
nandotamâwew  ;  il  demande,  nan- 
dotamâw,  ok;  — ,  faire  venir,  ap- 
peler, nanrfomew,  tam;  v.g.  il  l'a 
demandée  en  mariage,  nando 
mew  ewi-wikimât,  on,  nandomis- 
kivcwâtew  ;  il  demande  une  fem- 
me en  mariage,  nandomlskwciv, 


ok;  je  te  demande  à  entrer,  H 
nandotamdîin  tchi  pittukeyân  ;  il 
demande  à  manger,  nandotam  e 
ioi-mitjisut,  ou,  nandoiamâw  tchi 
mitjisut; — ,  questionner,  hakwet- 
jikkemow,  ok;  il  lui  demande, 
kakwetjimew  ;  je  te  demande  si 
tu  ne  serais  pas  capable  de  me 
faire  cela,  ki  kakwetjimitin  mat- 
wân  tchi  namawiyaki  kaki  ojitto- 
win  eoko ;  que  demandez-vous? 
kekway  ka  n'tdweyittaman?  je  ne 
demande  pasmienx,  wiyâwibatch 
rfteyitten  ?  je  ne  demande  pas 
mieux  que  d'y  aller,  wiyâwibatch 
ni  ka  ituttân! 

DEMANDE,  nanàotamowin,  a,  et, 
nândotamâwin ;  -?-,  question,  ka- 
kwetjimiwew  in,  kakwetjittuwin, 
kakwetjikkemowin. 

DEMANDEUR, pakusittâsk,  aft,  ou, 
onandotamâskiw,  ok. 

DÉMANGEAISON,  kiyakisiwin,  a. 

DÉMANGER,  éprouver  une  dé- 
mangeaison, kiyakisiw^ok  ;  cau- 
ser une  démangeaison,  kiyaki- 
new,  nam,  kiyakipitev/  ;  les 
oreilles  lui  démangent,  kiyakit- 
tawokew;  la  tête  lui  démange, 
kiyakistikwânew. 

DÉMARCHE,  ijihutteivin.  a,  ou, 
ijihuwin;  il  a  une  — fière,  kiste- 
yimutteio,  ok;  il  a  une  —  de  pa- 
resseux, kittimuttewinâkusiw  ;  — , 
ijinàkohuttewin,  —  quelconque. 

DÉMÊLER,  taUâpikkeney?,  nam, 
et,  minwâpikkenèw,  nam. 

DÉMÉNAGER,  pitchiw,  ok,  ou, 
dttokew. 
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DEMENCE,  kiiskwewin,  a,  et,  no- 
ma pakakkamisiwin,  namawaska- 
misiw in,  ivanapp inewin, 

DÉMENTI,  v.g.  donner  un  —,  se 
rend  en  cris  par  une  de  ces  ma- 
nières, netch!  litchi  !  lïtchiw  ! 
tchi!  pour  les  hommes;  les  fem- 
mes disent,  ne  !  — ,  mensonge, 
kiydskiwin,  kiyâskikakewin. 

DÉMENTIR,  il  le  dément,  konata 
kit  itwdn,  iteu\ov^nama  ki  tâpwan, 
item;  ki  kiydskin,  itew;  anwetta- 
wew,  anittawew. 

SE  DÉMENTIR,  kiyâsMhisuw,  ok, 
et,  pikunam  opikiskwewin,  anwet- 
tdsuw. 

DÉMETTRE,  disloquer  ;  il  se  dé- 
met un  membre,  kotikusin,  ivok, 
kotikupayiw,  ok,  a;  se  —  le  bras, 
kotikupituncsin  ;  il  le  démet,  koti- 
kupitew,  tam,  kotikunew,  nam  ; 
il  se  démet  de  son  emploi,  paki- 
tinam  ot  ahyikowin. 

DEMEURE,  wikiwin,  o,  et,  lodskâ- 
higan;  — ,  loge,  apakkwdsun  ;  — , 
cabane,  mikiwdp  ;  on  dit,  niki, 
ma  — ,  kiki,  ta  — ,  tviki,  sa  —  ; 
notre  —  est  laide,  mayâtan  nîki- 
ndn  ;  il  est  dans  sa  — ,  wikik  apiw. 

DEMEURER,  âyaw  ok,  apiw,  v.g. 
les  Pieds-Noirs  demeurent  loin, 
aydtchiyiniwok  wdyo  aydwok ;  où 
demeures-tu  ?  lande  kiki  ?  ou 
tande  Uowikiyan?  — ,  avoir  son 
pays,  je  demeure  à  Montréal, 
Moniydk  notaskin  ;  c'est  ici  que 
je  demeure,  ota  ka  loikiydn;  de- 
meurez ici,  ota  aydk,  ou,  ota 
apik;  il  demeure  avec  lui,  iviki- 
mew  ;  je  n'aime  pas  à  demeurer 
avec  lui,   nama   ni    tchikeyitten 


kita  wikimak  ;  il   l'a    pour    de- 
meure, owikikkaw. 

DEMI,  dbittaw,  v.g.  une  — e  me- 
sure, dbittaw  tipahigan;  un  — 
baril,  dbittaw  makkak;  il  n'est 
rempli  qu'à  moitié,  qu'à  — ,  dbit- 
taskinew  ;  on  dit  aussi,  akamdbit- 
taw,  v.g.  trois  et  —,  nisto  akamâ- 
bittaw,  (qui  veut  dire  trois  plus 
une  demie);  il  est  arrivé  à  —  mort 
ki  takusin  kekâtch*  e  nipit,  ou. 
dbittaw  e  nipit  ;  à  deux  heures  et 
—  de  l'après-midi,  sdsay  nijo  ti- 
pahigan akamâbittaw  e  miydska- 
mopayik  dbittaw  kijikaw  ;  faire 
quelque  chose  à  —,  mamdsis  to- 
tam,  took. 

DÉMON,  matchi-manito,  c'est-à- 
dire  le  mauvais  esprit,  ou,  maU 
chi  ayaw;  c'est  un  —,  matchi- 
manitowiw. 

DENIER,  sonians,  ah 

DÉNOUER,  âpikkunew,  nam,  et, 
âpdhwew,  ham. 

DENT,  mipit,  a;  ma — ,  nipit;  ta 
—,kipit;  sa—,  wipit ;  prendre 
le  mors  aux  — s,  mdmdkwat- 
chikepayiwtâpitonepitchigandbisk 
jeune  — ,  oskdpit  ;  j'ai  mal  aux 
— s,  niwippitappindn,  et  aussi,  il 
a  mal  aux  — s,  tiydpitew,  ok  ;  les 
— s  lui  tombent,  pakittâpitew  ; 
denté,  wipitew  ;  il  a  de  larges 
— s,  mdniakkâpitew  ;  il  a  de  pe- 
tites—s,  opistdpiteio  ;  il  a  plu- 
sieurs — s,  mitchetwdpitew  ;  il 
montre  les  — s,  seyâpitew  ;  les 
— s  lui  craquent  par  le  froid, 
papakwaydpiteivatchiw,  ou,  na- 
namdpitewatchiw,  kitchiskdpite- 
watchiw  ;   il  a  un  espace  entre 
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les  — s,  tâwâpitcw,  ou,  tâwâkwa- 
tew  ;  il  a  les  — s  aiguës,  kâsipi- 
tew  ;  —  de  derrière,  wikkwâpi- 
tân;  —  de  devant,  apistisintâ- 
nis;  —  de  l'œil,  opaskittdgan  ; 
les  — s  lui  tombent,  manâpitew  ; 
je  lui  arrache  les  — s,  ni  manâpi- 
tenaw  ;  grincer  des  — s,  kitchis- 
kâpitew. 

DÉPART,  sipwettewin,  a. 

DÉPARTIR,  parfager,  il  lui  dé- 
partit, mdtinamâwew;  se  — , se  dé- 
sister, poneyittam,  too/c,  ou,  po- 
mew,  ok. 

DÉPASSER,  miyaskawew,  kam, 
v.g.  cela  dépasse  ses  forces,  nama 
ayîwâk  ki  totam^  ou,  sâkohikuio  ; 
il  le  dépasse,  a/aoaskawew,  kam. 

DÉPÈCEMENT,  wiyânitâkewin,  a. 

DÉPECER,  il  le  dépèce,  wiyani- 
hew,  ttaw  ;  il  dépèce,  wiyanittâ- 
kew,  ok. 

DÉPÊCHER,  envoyer,  itisahwew, 
ham;  — ,  faire  hâter,  nanikki- 
hew,  ttaw,  nanikkimew,  ttam, 
sekitisahwewx  ham  ;  il  se  dépê- 
che, nanikkisiw,  o/c,  on,  kakwayd- 
huw. 

DÉPENDRE,  neltinew,  ham  ;  votre 
salut  dépend  de  votre  mort,  ke 
iji-nipiwone^  ekusi  ke  iji-kaskitta- 
mâsuyan  ;  vous  dépendez  de 
Dieu,  Kijemanito  ki  tibeyimiko- 
w  aw. 

DÉPENS,  mestinikewin,  a,  et, 
masaskunikewin,  — ,  v.g.  c'est  à 
tes — ,  kiya  ki  ka  wanittàn,  ou, 
kiya  ki  ka  tipahen. 

DÉPENSER,  mestinew,  nam,  ou, 
tiyàwinew,     nam,      liyàwihew. 


ttaw;  il  dépense  tout,  rnasasku- 
nam,  nikew. 

DÉPÉRIR,  en  maigrissant,  âni- 
huW)  ok. 

DÉPÊTRER,  kwayaskwâpikkepitew 
et,  kwayaskwdpikkenew,  nam,  ta- 
tâpikkeuew. 

DÉPEUPLER,  tiyâwehew,  ttaw, 
et,  ati-metchihew,  ttaw. 

DÉPISTER,  miskwâhâtîew,  ou, 
mâtahew. 

DÉPIT,  en  —  je  le  ferai,  misâioâtch 
ni  ka  ojittân  ;  il  le  fait  par  — ,. 
iyiwe-totam,-  kisiwe-totarn. 

DÉPITER,  il  se  dépite,  wâwâneyit- 
tamimow,  o/c,  ou,  âtchistaweyit- 
tam,  wok. 

DÉPLACER,  âttahyew,  staw,  et, 
âttapihew,  ttaw,  opime-ahyew, 
astaw;  se  — ,  aMapiw,  ok,  stew,  a. 

DÉPLAIRE,  v.g.  il  lui  déplaît  de 
faire  cela,  nayettâweyittam  ekusi 
kitchi  totak;  il  se  déplaît  avec'lui, 
nayettâweyimew ;  s'il  lui  déplaît 
que  j'aille  là,  kispin  eka  tchike- 
yittaki,  ekute  kit  a  ituttewok  ;  il  se 
déplaît  dans  la  prairie,  nama 
tchikeyittam  paskwâk  ;  tâchez  de 
ne  pas  —  à  votre  père,  ekawiya 
kakwe  nayettâweyittamihik  Kottâ- 
wiwaw;  ne  vous  en  déplaise,  eka- 
wiya nando  iteyitta! 

DÉPLAISANT,  c'est  —,  nayettd- 
weyîltâkwan,  ou,  pakwâteyittdk- 
wan,  pimeyittâkwan. 

T>ÉPhklSlB.1nayettâweyittamowin 
a,  ou,  pimeyittamowin,  kaskeyitta- 
mowin. 

DÉPLANTER,  manipitew,  tam,  et, 
kâwinew,  nam. 
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DEPLATRER,  pakkwatjiskiwinew, 

nam,  pakkwatajiskiwinew,  nam. 
DÉPLIER,  tasunew,  nam,   taswe 

fcahyew,  staw,  taswekinew,  nam- 
DÉPLORABLE,  c'est  — ,kesindteh, 

kesindteyittdk  wan,        maw  ikkdti- 

kwan. 
DÉPLORER,  mawikkdlew,  tarn,  et, 

mitâteW)    tarn,    kesindteyittamâ- 

wew. 
DÉPLOYER,  voy.  Déplier.  . 
DÉPLUMER,  paskopiteWj  tam,  et, 

paskunew,   nam,  paskwahsyew, 

ham. 
SE  DÉPLUMER,  paskuw,  ok,  v.g.' 

sisibak    paskuwok,    les    canards 

jettent  leurs  plumes. 
DÉPORTER,   pikonata  askik  itut- 

tahew. 
DÉPOSER,  pakitinew,  nam;    — 

un  fardeau,  pakitowatew,  ck. 
DÉPÔT,  astatchikuwîn,  a,  ou,  astat- 

chikun;  mettre  en  —,  astatchi- 

kuw,  ok;  — ,  mettre  de  la  viande 

en  cache  à  la  chasse,  astuswew; 

mettre  quelque  chose  en  réserve 

pour  quelqu'un,  astowew.  ok. 
DÉPOUILLE,  sur  l'ennemi,  mani- 

watewin,  a,  et,  manahuwin;  faire 

des — s  sur  l'ennemi,  maniwatew, 

ok,  manahuw,  maskattwew. 
DÉPOUILLER,     moseskateyawew, 

et,  mo  se  skate  new,  masaskuyawew; 

le  —  en  guerre,  maniwatdttew. 
SE    DÉPOUILLER,    moseskateni- 

suw,  ok,   et,   masaskuyawenisuw, 

ketayowinisew. 
DÉPOURVU,  il  est  —,  kwitamdw, 

ok,  et,  manesiw  ;  prendre  au  — , 

wdwâneyittamihew,  ta tchiwiyew ; 

vous  l'avez  pris  au  — ,  hi  ki  ta- 


tchiwiyaw  ;  il  est  —  de  tout,  ka- 
kiyaw  kekway  manesiw. 

DEPRECATION,  mawimustdke- 
iv in,  a. 

DÉPRÉCIER,  voy.  Mépriser. 

DÉPRÉDATION,  misiwandtisikke- 
icin,  a;  ils  font  des  — s,  misiwa- 
nâtchitchikewoU,  et,  misiwanâtak- 
kamikisiwok. 

DEPUIS,  aspin' v.g. — que  je  t'ai 
vu,  aspin  ka  wâbamitan  ;  —  ce 
temps-là,  astamispi,  ou,  aspin 
ekuspi  otchi  ;  —  votre  départ,  j'ai 
été  bien  malade,  aspinka  sipwet- 
teyan  mistahini  ki  âkkusin;  —  le 
matin  jusqu'au  soir,  kikiseba  ot- 
chi isko  otâkusiki;  je  ne  l'ai  point 
vu  —  longtemps,  kayâs  otchi 
nama  ri owâbamaw  ;  il  est  venu 
—  moi,  mastow  takusin  eyikok 
niya;  —  peu,  anotch  ikke;  — 
quand  ?  tâispi  otchi?  je  ne  lui  ai 
pas  parlé  — ,  nama  rio  ayamihaw 
aspin. 

DÉPUTER,  voy.  Déléguer. 

DÉRACINER,  manipitew,  tam,  et, 
pakkwatchipitew,  tam,  manitche- 
bikkew,  ok,  manitchebikkenew, 
nam. 

DÉRAILLER,  patotepayiw,  ok,  a7 
et,  opimepayiw  ;  il  le  fait  — ,  pa- 
totepayiheWj  ttaw,  patotepàew, 
tam. 

DÉRAISON,  waneyittamowin,  a, 
ou,  nama  pakakkameyittamoioin. 

DÉRAISONNABLE,  wanâtisiw, 
ok,  et,  kiiskweydtisiw. 

DÉRAISONNER,  nama  pakakka- 
meyittam,  wok,  wanimow,  nama 
nissitaw  itwew. 

DÉRISION,  voy.  Moquer. 
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DERECHEF,  kâwi,  ou,  kiltwâm. 

DÉRIVER,  dans  une  rivière,  pimâ- 
jookow,  ok,  tew,  a,  ou,  webâpo- 
kow,  tew,  pimâhokow,  tew  ;  il 
le  fait  — ,  pimâhojew,  taw;  il 
dérive  au  rivage,  âkwâyâham, 
took;  un  bois  qui  dérive  au  ri- 
vage, âkwâhutak,  wa, 

DERME,  masakay,  a;  mon  — ,  iïa- 
sakay;  ton  — ,  k'asakay  ;  son  — , 
wasakay  ;  il  a  le  —  run*e,  kâwasa- 
kew,  ok. 

"DERNIER,  iskweyâtch,^  %.  c'est  le 
—  des  hommes,  mâmawiyes  asta- 
mik  ayisiyiniw,  ou,  eoko  iskweyâ- 

[  nik  ayisiyiniw  ;  ils  sont  assis  les 
■ — s,  iskweyânik  apiwok  ;  le  —  du 
mois,  iskweyâtch  akimaw  pisim, 
ou,  iskwakimaw  pisim  ;  la  der- 
nière maladie,  iskweyâtch  ka 
âkkusik;  la  dernière  neige,  iskwe- 
yâtch ka  mispuk;  le  —  jour, 
iskweyâtch  kijikaw  ;  la  dernière 
parole,  iskowewin;  de  la  dernière 
importance,  mâmawiyes  eteyittâ- 
kwak;  du  mois  — ,  iskweyâtch 
pisim;  l'hiver  — ,  piponok;  l'été 
— ,  nipinok  ;  l'avant  — ,  kekâtch 
iskweyânik;  le  —  doigt,  iskwe- 
t  chit  chit  chân;  le  —  de  la  famille, 
iskwetchâkan,  ah,  ou,  mâmawiyes 
wesimimâwit  ;  il  est  le  — ,  iskwe- 
yânik ayaw,  ou,  mâmawiyes  otâk 
ayaw;  en  —  lieu,  iskweyâtch. 

DERNIÈREMENT,  iskweyâtch,ou, 
anotch  ikke  ;  — je  me  suis  ren- 
contré avec  ton  frère,  anotch  ikke 
ni  ki  nakiskawaw  ÏÏistês. 

DÉROBER,  kimotiw,  ok;  il  lui  dé- 
robe, kimotamâwew  ;  à  la  déro- 
bée, kimolch  ;  —  à  la  vue,  kâtaw  ; 


il  le  lui  dérobe  à  la  vue,  kâtowew; 
se — ,  kâsuw;  il  se  dérobe  à  sa 
vue,  kâsustawew,  et,  waninoko- 
hustawew  ;  il  le  perd  de  vue,  wa- 
nâbamew,  tam,  ponâbamew^am. 

DÉROUILLER,  kâssiyâbiskahwew, 
ham. 

DÉROULER,  âpahwew,  ham  ;  il 
se  déroule,  âpahupayiw,  ok,  a, 

DERRIÈRE,  otâk  ;  marcher  —lui, 
otâkeskawew,  on  dit  mieux,  asko- 
wew;  il  marche  — ,  askokew,  ok  ; 

—  la  maison,  awasikamik,  ou, 
awasâyik  wâskahigan  ;  chemin 
— ,  otâskanaw  ;  —  partie  posté- 
rieure, v.g.  mon  — ,nitjisk;  son 
— ,  otjisk. 

DÈS,  mayo,  v.g.  —  l'aurore  il  se 
lève,  mayo  wâbaniyik  waniskaw  ; 

—  qu'il  fut  arrivé,  il  se  mit  à 
pleurer,  mayo  e  takusik,  ati  mâ- 
tuw;  —  qu'il  me  vit,  il  demanda 
à  prier,  mayo  e  wâbamit,  nando- 
tam  e  wi-ayamihât. 

DÉSACCOUTUMER,  missawihew, 
ttaw  ;  il  est  désaccoutumé,  mis- 
sawiw,  ok,  ou,  ati  poni  ayaw. 

DÉSAGRÉABLE,  nayettâwisiw, 
ok,  et,  pakwâtikusiw  ;  il  est  —  à 
entendre,  nayettâwittâkusiw  ;  il 
le  trouve  —  à  entendre,  matchit- 
tawew,  et,  nayettâwittawew. 

DÉSALTÉRER,  minikkwahew,  et, 
pon  iyâ  bâkwehew. 

SE  DÉSALTÉRER,  minikkwew,  ok, 
et,  minikkwahisuiv,  poniyâbâk- 
wew,  asteyâbâkwew. 

DÉSAPPARIER,  pdpitusakjew, 
staw,  et,  pâpiskisahjew,  staw, 
pâpaskettahew,  ttaw. 

DÉSAPPOINTÉ,  tchisihuw,  ok. 
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DÉSAPPOINTER,^/imhew,mew, 
et,  wayesihew,  ivayesimew. 

DÉSAPPROUVER,  anweyimew, 
et,  dnimew,  matcheyittamdweio  ; 
il  désapprouve  cela,  matcheyit- 
tam  eoko;  je  désapprouve  qu'on 
vienne,  ni pakwéten  ota  e  pe-itut- 
tek 

DÉSARMER,  maskamew  onimds- 
kwewiniyiw. 

DÉSASTRE ,  kesindtakkamikisiwin, 
a,  et,  kesindlakkamikan,  misiwa- 
ndtakkamikisiwin,    misiwandtjit- 

•  chikcwin. 

DESGENDRE,  niltakusiw,  ok,  et, 
yâsiw  ;  —  une  montagne,  nittat- 
chiwew,  niUaltawiw,  ou,  nittatta- 
wew  ;  il  descend  vers  lui,  ydsis- 
tawew,  ou,  yds.itotawew  ;  ça  des- 
cend, yâsipayiw,  ok,  a,  nitchipa- 
yiw,  nittatchiwepayiw  ;  il  le  des- 
cend, nittakusittahew,  ttaw,  et, 
nettinew,  nam,  nelchipilew,  tam. 

DESCENTE,  nittakusiwin,  a,  et, 
niîlatchiwewin;  il  y  a  une  — , 
nittatchiwctchaw. 

DESCRIPTION,  kiskinosi>iahikc- 
win,  a  ;  il  en  donne  la — ,  kiskino- 
hwew,  liam  ;  —  de  quelqu'un, 
kîskinohuwewin. 

DÉSENFLER,    iyiwepayiw,  o/c,  a, 

ou,  iyiwisiw,  waw,  iyiweyaw. 
DÉSENIVRER,  astebdhew. 

DÉSENNUYER,  nistâsiskawew, 
et,  pdpakwatchihew. 

SE  DÉSENNUYER,  nistâseympw, 
et,  pdpakwatchiw  ;  il  se  désen- 
nuie en  sa  compagnie,  nistdseyi- 
mew,  tam,  et,  pdpakwateyimew, 
ttam. 


DÉSERT,  pâtusâkj  ou,  pikwatas- 
kamik,  pakwatiskamik,  pakvcalas- 
kiy,  a  ;  dans  le  — ,  pikwataska- 
mikdk,  pdtutatchdkj  nikotis. 

DÉSERTÉ,  il  est  —,  nakatchikd- 
suw,  tew,  a,  webinikdsuw,  tew, 
ftnoatisiw,  kiwdtan,  wa  ;  terre 
déserte,  pikwatas'kamikowan,  wa. 

DÉSERTER,  il  le  déserte,  kimotas- 
A'atew,  tam  ;  il  déserte,  kimhv,  ok; 
il  déserte  sa  maison,  webinokew, 
ou,  webinam  wlki. 

DÉSESPÉRER,  il  désespère,  po- 
naspeyimow,  ok,  ou,  pakiteyitlam, 
ivok,  ou,  pakileyimoio  ;  il  déses- 
père de  lui,  payîteyimew  (ce  qui 
veut  dire  aussi,  il  l'abandonne  à 
son  sort,  ou,  il  le  condamne)  ;  je 
ne  désespère  pas,  namanipomdn, 
ou,  nama  ni  poneyitten;  je  ne 
désespère  pas  de  le  voir,  nama  ni 
poneyittamwân  kitawâbamak;  ne 
désespérez  pas  de  votre  salut, 
ekawiya  poney ittamuk  tchi  wi- 
kaskihuyek  kitchi  kijikok. 

DÉSESPOIR,  pakiteyittamowin,  a, 
ou,  pakiteyimowin,  pomeyittamo- 
win,  iyimowin,  v.g.  il  tombe  dans 
le  — ,  webinisuw,  ok,  webinam 
wiyaw^poni  mamisiw,  poney imew 
Kijemanitowa. 

DÉSHABILLER,  ketayonîsenew, 
et,  ketayonisehevr,  ttaw,  ketayo- 
winisepilew,  tam,  ketasâkenew, 
nam. 

SE  DÉSHABILLER,  ketayonisew, 
ok,  ou,  ketchiw. 

DÉSHABITUER,  vov.  Désaccou- 
tumer. 
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DESÏÏONNETE,  nepewokeyittâku- 
siw,  o/e,  kwan,  wa  ;  action  — , 
nepewitotamowin^  a. 

DÉSHONNEUR,  nepewokeyittamo- 
win,  a,  et,  mistahi  nepeioihiwe- 
win,  nepewihikowin  ;  c'est  un  — 
pour  lui,  mistahi  nepewihïkuw, 
tâpwe  tchi  nepewisit  !  quel  — ! 
tapwe  nepewâkdtch  ! 

DÉSIGNER,  indiquer  avec  la 
main,  itwâhwew,  ilwâhikew1  ok, 
kiskinohew,  ttaw  ;  il  désigne  un 
lieu,  un  temps,  kiskimow,  ketchi- 
komow  ;  il  lui  désigne  un  temps, 
un  jour,  kiskimew,  v.g.  il  m'a  dé- 
signé ce  temps  pour  arriver,  ni 
ki  kiskimik  ekuta  tchi  takusik. 

DÉSIR,  mustawinamâkewin,  a,  et, 
mustawinamowin,  ritâweyittamo- 
win,  akâwâtamowin,  pakuseyitta- 
mowin;  au  gré  de  ses  — s,  eji 
ritâweyittak  ;  il  vit  au  gré  de  ses 
— s,  piko  eteyittak  itdtjihuw;  il 
contente  ses  — s,  tebeyittam  ;  il 
lui  contente  ses  — s,  tebeyittami- 
hew,  tebihew. 

DÉSIRER,  mustaioinawew,  nam, 
ou,  ritâweyimew,  ttam,  akdwâ- 
tew,  tain  ;  il  le  lui  désire,  mus- 
tawinamâwew  ;  il  désire  partir, 
mustawinamtchi,  ou,c  wi-sipwet- 
tet;  il  désire  sa  fille,  mustawina- 
mâwew  otdnissiyiwa  ;  je  vous  dé 
sire  cela,  ki  ri  taweyittestamâtin 
eoko  ;  que  —  de  plus  ?  kekway 
ayiwdkkitchi  ritdtveyittamik? 

DÉSISTER,  il  se  désiste,  ponittaw, 
o/i,  ou,  poyuiv,  pomew,  v.g.  il  se 
désiste  de  lui,  ponihew^  ttaw, 
poneyimew,  ttam  ;  il  le  fait  dé- 
sister, pomemew. 


DÈS  LORS,  ekuspi:  .semâk  ekuspir 
mayo. 

DÉSOBÉIR,  sasïMtawew,  ttamr 
et,  amoettawew,  ttam,  amttawew,.. 
ttam,  ayâsitemew,  naskwewoji- 
mew,  nama  otisittam,  naskwe- 
wojimew. 

DÉSOBÉISSANCE,  sasibittamo- 
win,  a,  et,  anwettamowin,  nama 
otisittamowin,  naskwewojimowin. 

DÉSOLATION,  kesindteyitlamowin, 
■  a,  et,  kesinâtakkamikisiwin,  osâ- 
makkamikisiwin,  v.g.  quand  vous 
verrez  l'abomination  de  la  — ■, 
eyikok  toâbattameku  kesînatji-mi- 
siwanât  akkamikisiw  in. 

DÉSOLER,  kaskeyittamihcw.  et, 
osâmihew,  kesindteyittamihew  ; 
v.g.  je  suis  désolé  de  n'être  pas 
arrivé  plus  tôt,  mistahi  ni  mitâten 
eka  mayo  e  takusiniyân  ;  elle  est 
désolée  d'avoir  perdu  son  fils, 
kekâtch  nipaheyittam  e  ki  wanihât 
okosissa 

DÉSORDRE,  kiiskwewin,  a,  hiis- 
k  wey  akkamikisiw  in]  mayipayiwin; 
tu  as  apporté  le  — ,  ki  pe-mayipa- 
yitttân  ;  c'est  un  lieu  de  — ,  kiis- 
kw eyakka m  ika n  askiy. 

DÉSORIENTÉ,  il  est  —,  wanisin, 
wok,  et,  wâwâneyittam,  wanipa- 
yiw. 

DÉSORMAIS,  kittwâm,  et,  meydn- 
kwâm,  v.g.  — ,  je  ne  viendrai 
plus  ici,  nama  kittwâm  ota  ni  ka 
pe-iluttân; — ,  ne  fais  plus  cela,, 
miyankwdm  ekawiya  ekusi  tota; 
— ,  tu  prieras  tous  les  matins,, 
anotch  otchi  ayamihdkkan  kikije- 
bâki. 
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DESOSSER,  ketchikaneswew,  sam. 
et,  pesissikokaîieswew,  sam. 

DESSAISIR,  pakitinew,  nam,  et, 
pakitchiwebinew,  nam. 

DESSÉCHÉ,  aride,  pâsuw,  ok,  (an.) 
pàstew,  g,  (in.),  dkwdkkatosuw, 
tew,  pâkkushv,  pdkkwaw  ;  terrain 
— ,  pdkkwâtaskiy,  ou,  pàkkwâska- 
mikaio^pdkkwdtâwokkaw^pdkkwat- 
chaio;  viande  — ,  pdsteiviyds,  a  ; 
c'est  — ,  pdkkopayiw,  ok,  a. 

DESSÉCHER,  paswew,  sam,  et, 
pdkkwdhwevs,  ham,  voy.  Sécher. 

DESSEIN,  iteyittamowin,  a;  à  — , 
otjitaw,  v.g.il  le  fait  à  — ,  otjitaw 
tot  am  ;  sans  — ,  pïkonata,  ou, 
konata;  il  parle  sans  — ,  konata 
pikiskwew;  il  travaille  sans  — , 
sans  profit,  nayo  atuskew;  c'est 
une  personne  sans  — ,  qui  n'a 
pas  de  mérite,  pikonata  ayisiyi- 
niw  ;  j'entre  sans  — ,  konata  ni 
pittukdn;  il  agit  sans  — ,  inutile- 
ment, nayoyuWj  ok;  à  —  de  lui 
plaire,  e  wî-atamihdt;  à  —  qu'il 
vienne,  kitchi  pe-ituttet  ;  dans  un 
mauvais  — ,  il  a  fait  cela,  nama 
kwoyask  mdmitoneyittam  orna  ka 
totak. 

DESSERRER,    apisis    pakitinevr, 

nam. 
DESSERVIR,  parnihew,  ttaw,  et, 

pamistawew,  tam. 
DESSILLER,  ouvrir  les  yeux,  tok- 

kâbiw,  ok. 

DESSIN,  pesahigan,  a,  et,  ayisipe- 
higan. 

DESSINER,  pesahwew,  ham,  ou, 
ayisipehwew,  ham,  naspàsina- 
hwew,  ham,  masinahwew,  ham. 


DESSOUS,5ièa,ou,  sibdyik,  v.g.  — la 
table,  sibamitjisundltikok;  —  un 
arbre,  sibâyâtiik;  il  le  met  — , 
siôohyew,  staw;  il  passe — ,sibâ- 
siw,  ok,  sibâpayiw;  il  l'introduit 
— ,  sibdkweWj  ham;  en — ,  sibd- 
yik;  au  —  de,  astamik,  astame- 
yikok;  il  est  au  —  de  vous,  kï 
nikânistawaw,  kl  nikâneyittâku- 
sin  eyikok  wiya;  le  bœuf  est  au 
—  du  cheval,  nawatch  ispiteyit- 
tdkusho  mistatim  eyikok  mustus- 
wa;  au  —  du  vent,  nahimanok; 
il  a  le  — ,  sdkohaw,  paskiyawaw.. 

DESSUS,  takkutch,  ou,  waskitch; 
il  le  met  — ,  takkutchahyew, 
staw,  ou,  tettahjew,  staw;  — la 
montagne,  takkutchdmatin  ;  il 
monte  —  la  colline,  takutatchi- 
weWj  ok;  sens  —  dessous,  at- 
chich,  v.g.  il  le  met  sens  —  des- 
sous, atchitàhyew,  staw;  il  est 
— ,  atchitisin,  took,  tin,  ma,  ou, 
atchitaçiW)  ok,  stew,  a;  il  le  met 
par-dessus,a/vt6^^aK;ahwew,ham, 
hyew,  staw  ;  —  du  vent,  ndmi- 
wandkotchi ;  il  est  au  —de  tous, 
nikdneyittdkusho  ispitchi  kakiyaw 
awiya;  il  est  assis  au  —  de  tous, 
kakiyaw  nïkânapîstawew,  ok  ;  il 
remporte  le  — ,  sâkohiweiv,  ou, 
sdkothvaw,  paskiydkeiv ;  ça  vient 
— ,  loaskitchipayiw ;  il  flotte  — 
l'eau,  waskitipew  ;  —  l'eau,  was- 
kitipek;  il  marche  —  l'eau,  was- 
kitipekinam,  took;  il  marche  —, 
waskituttew  ;  il  marche  —  la 
neige,  ivaskitâkunutteiv  ;  —  la 
neige,  waskitdkunakâk  ;  le  — , 
takkutchâyikj  ou  ,waskitchdyik;  — — 
la  terre,  waskitaskamik. 
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DESTINÉE,  v.g.  c'est  sa  —,  ekusi 
iteyimikoioisiw  ;  votre  —  ne  vous 
est  pas  connue,  namawiya  ki  kis- 
keyitten  tânisi  ke  iteyimikowisi 
icane,  on,  ke  ittawane. 
DESTRUCTION,   midivanâtjitchi 

kewin,  ay  et,  pikunikewin, 
DÉSUNIR,  paàettàhew,  ttaw,  et, 

op ime t fcàhwëw,  ham. 
DÉTACHER,     âpihkunew,     nam, 
pi  tew,  tam,  et,  âpaïrweWj  ham, 
maninew,   nam,    pitew,    pitara, 
manipayiheWj  ttaw;  il  est  déta- 
ché, âpikkunikâsvLW^  o/f,  tew,  a. 
SE  DÉTACHER,  dpikkunisuw,  ok, 
âpikkupayiWj  ok,  a-,  ou,  dpahupa- 
yiw. 
DÉTEINDRE,  se—,  urô&asiiw,  ofc, 

stew,  et,  kâssiyâbâwew. 
DÉTELER,   dpikkunew,  nam,  ou, 

yâyakunêw)  nam. 
DÉTENIR,  mitjiminew:  nam,  et, 
mdmatchikunevs,  nam,    kipitchi- 
mew,   tam,   kisâtchihew,   mew, 
kisâtmew7,  nam. 
DÉTENTE,   otchipitchigan,  a,   ou, 
tasinigan,  mâkwastenigan;  illâche 
la  — ,  mdnivastenikeic,  ok. 
DÉTERMINER,   sâkotchimeio,   et, 
iteyittamohew ;  ii  se  détermine, 
iteyittam,  icok,  ou  mieux,  kijeyit- 
tam. 
DÉTERRER,    monahwew,    ham, 
et,   monâtikkâlew,   tam;   —  des 
racines,  mondtchebikkwew,  ok, 
DÉTESTER,  pakwâtew:   tam,   et, 
kakwâyakeyimeWj    ttam,    aussi, 
makkay  ey*mew,ttam,tome?/ipiew, 
ttam. 
DÉTONNER,  en  chantant,  wana 
ham7wok,  ou,  wani-nakamow,  ok. 


DETORDRE,  apahwew,  ham,  et, 
âpahunew,  nam. 

DÉTOUR,  lodwimdttewin,  a,  et, 
loâwimdskamoioin  ;  chemin  qui 
a  un  — ,  ioâwâkamow1  a  ;  rivière 
qui  est  en  — s,  lodwâkistikweyaw  ; 
grand  — ,  misi  wayinwâw  ;  user 


de 


kicitate-itivew.  ok.  et,  wa- 


yesitonamow. 
DÉTOURNER,  se  —,  prendre  un 
autre  chemin,  paskew,  ok;  il  se 
détourne  de  lui,  pdskeiviyew  ; 
chemin  qui  détourne,  paskeska- 
naiDj  ou,  paskemow;  il  se  dé- 
tourne du  chemin,  ivaskiw,  ou, 
wâyimoew,  wâyinopattaw,  wdyi- 
niw,  wâyinuttew:  tettibuttew  ;  il 
se  détourne  de  lui,  pour  ne  pas 
le  voir,  w£??iaskawew,  kam  ;  il 
détourne  la  tête,  kweskistikwdne- 
yiw:  dbamoskweyhv  ;  —  les  yeux, 
kweskâbiw,  ou,  op  ime-  it db  ho  ;  il 
se  détourne  de  lui  étant  debout, 
kweskikâbâwistaivew  ;  il  détourne 
une  rivière,  paskelchiwanottaw, 
ou,  paskettaw  ; —  un  conp,  un 
malheur,  tabasittaw;  un  chemin 
détourné,  icimdmow,  a,  tittibewe- 
moWj  wimâskanaw. 

DÉTREMPER,  du  fer,  yoskdbiskis- 
swew,  sam  ;  —  de  la  terre,  ou 
autre  chose, yoskdbdwajew,  taw, 
et,  miyimdwdbdicajew,  taw. 

DÉTROIT,  icapaw,  #,  et,  neyâsti- 
kwakaw. 

DÉTROMPER,  kwayaskomew,  et, 
kwayaskottoioew,  kwayask-iuitta- 
mdwew. 

DÉTRUIRE,  mishvandlchihew, 
ttaw,  et,  wiyakihewy  ttaw. 
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SE  DÉTRUIRE,  iviyakihuw,  oft,  et, 

mis  ïw  a  n  à  tj  i  huw . 
DETTE,  masinahikeicin,  a,  et,  ma- 
sinahigan;  il  paie  sa  — ,  kâssi- 
ham  omasinahikewin  ;  il  lui 
donne  en  — ,  masinakikehew,  ou, 
m  iyew  m  a  s  in  a  h  ike  w  ina. 
DEUIL,  sikdwihuwin,  a;  il  est  en 

— ,  sikdwifiuw,  ok. 
DEUX,  nijo;   ils  sont  —,  nijhcok; 
—  fois,  nijwaw  ;  de  deux  façons, 
nijicâyih,  ou,  nijweyak  ;  ils  mar- 
chent en  —  bandes,  nijweyak  pi- 
muttewok;  —  cents,  nijwaw  mi- 
tâtattomitano;  il  en  tue  —  d'un 
coup,    nijostahwew;   tous  les  — 
jours,  tattwaw  awasiwâbaki ;  par 
— ,  ndnijo;  ils  sont  —  par  — , 
nânijiwok  ;  il  les  prend  —  par  — , 
na/zyonew,  nam; —  contre  un, 
nijokkawewok;  en — ,  nijweyaka- 
hwew,  ham  ;  il  le  déchire  en  — , 
nijweyakipitew,  tam;  il  lui    di- 
vise en  — ,  nijottowew. 
DEUXIÈME,  iyaskutch  nijo. 
DEVANCER,  î?7^dskawew,  kam, 
et  afr^flskawew,  kam; — ,  arri- 
ver avant  lui,   dsishawew;  il  le 
devance  en  passant  par  un  autre 
chemin,   sans  le  voir,  dsiteska- 
wew. 
DEVANT,  nikdn,Y.g.  il  marche — , 
nikânutteWj  ok;  il  marche  —  lui, 
nikânut t awe w  ;  il  est  —  lui,  en 
face,  otj iskdwikâbdwistaioew ;  — 
la  porte,    iskwdtemik  ;  il  achève 
— ,  wiya  nikdn  kijittaw,  ou,  yâhi- 
wew;  par  — ,  nikdn,   ou,  nikdn- 
iji;  au — ,  dkwask,  ou,piputch ;  il 
va  au  —  de  lui,  dkwdskawew,  ou, 
piputchiskaweio  ;  sens  —  derrière, 


naspdtchikâbâwiw,    et,    naspata- 
piw,  ok,  stew,  a. 
DÉVELOPPER,  moskipïlew,  tam, 
et,  moskine^Y^  nam,  voy.  Décou- 
vrir; — ,    augmenter,    yakkimo- 
hew,     ttaw,    ou,    mitchetohew, 
ttaw. 
DEVENIR,  mettez  la  préfixe  ati 
devant  l'adjectif,  v.g.  il  devient 
beau,  ati  miyosiw,  ok  ;  il  devient 
méchant,     ati-matchi-pimdtisiw  ; 
le  temps  devient  couvert,  ati-iye^ 
kwaskwan;  il  est  devenu  riche, 
sdsay   weyotisiw;    en    devenant 
grand,  vous  devez  devenir  sage, 
e  ati-misikitiyan,    kakwe  îyinisi  ; 
je  ne  sais  ce  que  tu  deviendras 
pkfs  tard,  nama  ni  kiskeyitten  ke 
ayittiwane  tcheskwa. 
DÉVIER,  du  chemin,  paskew,  ok, 
et,  patotepayiw,  paskcpayiw,  voy. 
Détourner. 
DEVIN,  mitewiyiniw,  ok  ;  il  est — , 
manitokkdsuw,   mitewiw,  kosdba- 
tchikew,  nipiskew,  kutjiw,  (il  fait 
le-.) 
DEVINER,  niyânkwittam,  wok,  et, 
icikakwe-miskam ,      w  ikakwe-mis- 
kweyittam  ;   il  a    deviné    juste, 
kwayask  miskweyittam,  mioeîchi- 
miskam. 
DÉVISER,  s'entretenir  avec  quel- 
qu'un, ayamiheio,  pikiskivdtew. 


DEVOILER. 


voy. 


Déclarer. 


obligation, 


charge.    Il 


DEVOIR. 

n'y  a  pas  de  mot  propre,  v.g. 
c'est  mon  — ,  on  dirait,  eoko  rCf- 
atuskewin,  ou,  eoko  n'fatotikawi- 
win;  le  devoir  du  prêtre  est  de 
prêcher,  ayamihewiyiniw  ol  atus- 
kewin,   eoko   tchi  kakeskwet;  j'ai 
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«fait  mon  devoir,  ni  tebi-toten,  ou, 
k'etahyikawiyânni  toten. 
DEVOIR,  être  obligé.  Il  n'y  a  pas 
d'expression  en  Gris  qui  réponde 
à  cette  auxiliaire,  il  faut  tourner 
la  phrase,  v.g.  je  dois  partir, 
dites,  il.  faut  que  je  parte,  piko 
te  hi  sipwetteyân;  il  doit  partir 
demain,  wâkaniyiki  kita  sipwet- 
tew  ;  tu  dois  prier  si  tu  veux  al- 
ler au  ciel,  piko  kita  ayâmihâyan, 
kispin  kiwi-ittuttân  kijikok,  ou  ki 
ka  ki  ayamihâttay,  etc.  ;  — ,  être 
en  dette,  masinahikew,  ok;  — 
envers  quelqu'un,  masinahamd- 
weio  ;  on  me  doit  beaucoup,  mis- 
tahi  ni  masinâhamdkawin  ;  je  ne 
dois  rien,  nama  ri  omasinahïke- 
winin;  tu  aurais  dû  lui  dire,  ki 
ka  ki  wittamâwdttay  ;  on  doit  tous 
mourir,  kakiyaw  kita  nipindni- 
wan;  il  aurait  bien  dû  ne  pas  y 
aller,  nawatch  eka  ki  ituttet,  ou, 
nama  okaki  ituttâttay  ;  on  aurait 
dû  faire  cela,  kita  ki  totâkâniwi- 
ban;  ils  devraient  prier,  oka 
ayamihâttâwaw. 

DÉVORER,  pikwamew,  ttam. 

DÉVOT,  E,  mistahi  ayamihaw,  ou, 
ispitchotehit  ayamihaw,  mistahi 
ukameyimow  e  ayamihât,ayamihe- 
wâtisiw,  ok. 

DÉVOUER,  se  — ,  mekiw,  ok,  wi- 
yaw,  ou, webinisuw  ;  Jésus-Christ 
s'est  dévoué  pour  nous  sauver  de 
l'enfer,  Jésus-Christ  kimekiw  opi- 
mâtisiwin  e  wi  pikhkohikoyak  kit 
chi  iskutek  otchi;  il  se  dévoue  à 
lui,  kisâtew,  et,  miyew  o  pimdti- 
siwin. 


DEXTÉRITÉ,  nâhihiwin,  a;  il  a 
de  la  — ,  nahihiw,  ok  ;  il  a  de  la 

—  pour  voir  loin,  nahâbiw,  ok; 

—  pour  entendre,  nahittam,  wok; 

—  pour  sentir,  nahipasuw,  ou, 
en  mettant  nitta,  ou,  nahi  devant 
le  verbe,  v.g.  il  a  de  la  —  pour 
tirer  du  fusil,    naki-pdskisikew ; 

—  pour  faire  des  raquettes,  nitta- 
asdmikkew  ;  —  pourparler,  nitta- 
pikiskwew,  ou,  nittâwew  ;  — pour 
lancer  quelque  chose,  nahinis- 
kew,  ou,  nahiwebiniskew ;  — pour 
tirer  de  la  flèche,  nahdsiwew. 

DEXTRE,  main  droite,  kitchinisk; 
ma  — ,  ni  kitchinisk  ;  sa  — ,  okit- 
chinisk;  il  se  sert  de  la  main 
droite,  kitchiniskew . 

DIABLE,  matchi  manito,  ok,  ou, 
matchayaw. 

DICTON,  ekusi  itwâniw  mâna; 
c'est  ce  qu'on  dit,  c'est  le  — ■  de 
tout  le  monde,  ekusi  kakiyaw  awi- 
yak  itwew. 

DIEU ',  Kijemanito  ;  belle  expression 
pour  désigner  l'Être  Suprême, 
car  Kijemanito  veut  dire  l'Esprit 
Parfait,  auquel  on  ne  peut  ajou- 
ter rien,  Kije  étant  le  radical,  qui 
veut  dire  bien  fini,  bien  terminé, 
d'où  kijewâtisiwin.  la  vertu  par 
excellence,  la  charité,  Manito, 
Esprit;  plût  à  — !  pitanel  ou, 
patane!  plût  à  — !  que  je  le  vois! 
pitane  loâbamak!  ou,  ni  ka  wi- 
wâbamaio  !  mon  —  !•  ni  Kijema- 
nitom!  un  seul  — ,  piyeyakut 
Kijemanito;  que  —  te  bénisse, 
Kijemanito  ki  ka  wi-sdweyimik! 

DIFFAMER,  matchi-ispinemew,  ou 
koppâtehimew,  wiyakiniew. 
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DIFFÉREMMENT,  pitus,  et,  pah- 
kdn;  il  parle  — ,  pitus  pikiskwew. 

DIFFÉRENCE,  pitusisiwin,  a,  pi 
tuteyittdkusiwin;  il  n'y  a  pas  de 
—  entr'eux,  nanawiya  pitus  iji- 
nâkusiwok,  ou,  peyakwan  ijindku- 
siwok  ;  il  trouve  une  grande  — 
entr'eux,  mistahi  pitus  iteyimew, 
ou,  pituteyimcw. 

DIFFÉRENT,  E,  pitusisiw,  ok, 
wan,  iva,  a/tisiw,  tan,  pitusayaw, 
pakkânisiw,  piskittmw,piskitt'dn  ; 
tu  es  bien  —  aujourd'hui  que  tu 
n'étais  anciennement,  mistahi  ki 
pitusisin  anotch,  eyikokka  aydyan 
mâna  kayâs;  à  présent  il  a  une 
vie  — ,  ekioa  pitus  pimdtisiw  ;  je 
le  trouve  — ,  ni  pituteyima,w,  tten, 
il  est  —  dans  son  habit,  ayâtchi- 
huw  ;  —  dans  sa  ligure,  ayâtchi- 
ndkusiw,  ok,  kwan,  wa  ;  il  a  — s 


apparences, 


nanantokowindkn- 


siw;  dans  une  place  — ,  pituta- 
nôky  dans  une  demeure  — ,  âtto- 
kamik;  il  le  place  dans  un  lieu 
— ,  ôMahyew.  staw  ;  il  a  une 
pensée  — ,  pitutcyittam,  wok. 

DIFFÉRER,  retarder,  pehuw,  ok; 
je  vais  — jusqu'à  demain,  wdba- 
ki  isko  ni  kapettân;  je  ne  puis  — 
davantage,  nama  ayiwdk  ni  ki 
pettdn;  il  diffère  de  son  opinion, 
pituteyittam  eyikok  wiya, 

DIFFICILE,  ayimisiw,  ok,  ayima,n, 
wa,  nayettdwîsiw,  nayettâwan;  il 
le  trouve  — ,  ayimeyimew,  ttam, 
nayetlàweyimew,  ttam  ;  — à  faire, 
ayiman  kite  hi  ojittâk;  il  a.  une 
parole  — ,  ayimowcw,  c'est  une 
personne  d'un  caractère  — ,  ayi- 
meyittdkusiw  ;  il  est  —  à  conten- 


ter, ayimaniyiw  te  hi  atamihit  ;  il 
fait  le — ,  ayimisikkdsuw,  ou,  ma- 
maskâtikokkdsuw. 

DIFFICULTÉ,  ayimisiwin,  a,  ou, 
ayimeyittamowin,  ayimihuwin, 
nayettdivakkkamikan;  il  arrive 
avec  — ,  ayimâtch  takusin;  il  vit 
avec  — ,  ayimâtch  pimdtisiw;  il 
s'échappe  avec  — ,  akâwâtch  pas- 
pi w. 

DIFFORME,  raaz/atisiw,  ok,  mayd- 
tan,  wa,  ou,  mayinâkusiw,  mayi- 
nâkwan,  maskisiw,  kaw. 

DIFFORMITÉ,  mâskisiwin,  a,  et, 
mayinâkusiwin. 

DIGÉRER,  miyopayihikuw,  ou, 
miyoskdkuw  om itjiwin. 

DIGNE,  ispiteyittdkusiw,  ok,  et, 
iteyittdkusiw  ;  je  ne  suis  pas  — 
de  délier  les  cordons  de  ses  sou- 
liers, namdwiya  rCtHspiteyittâku- 
siwdn  tchi  âpikkunamwok  omaski- 
sineydbiya  ;  il  est  —  de  mort, 
nipaheyittdkusiw,  nipahikusiw, 
kitchi  ki  nipahit;  il  a  une  figure 
— ,  kisteivindkusiw. 

DIGNITÉ,  kiske'yittâkusiwin,  a. 

DIGUE,  de  castor,  oskutim,  a;  — , 
barrière  dans  une  rivière,  mit- 
chiskan  ;  vieille  — ,  oskutimat- 
chaw  ;  il  fait  une  — ,  kistâkeio, 
ok;  —  de  moulin,  piniputchiga- 
noskutim. 

DIGUER,  oskutimikkew ,  ok. 

DILATER,  mitdkwenew,  nam,  tas- 
wekipayiliQw,  ttaw;  il  lui  dilate, 
m  itdkwenamdwew. 

SE  DILATER,  mitâkwepayiw,  ok, 
a,  ou,  taswekipayiw. 

DILIGENCE,  watjekkamisiwin,  a, 
ou,    kakâyâwisiwin,    kakweyahu- 
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win,  watjeppiwin;  faire  — ,  ka- 
kwetchiydhuw. 

DILIGENT,  E,  watjekkamisiw,  ok, 
ou,  mamikusiw,  kakdydwisiw, 
kdkweydhuw,  watjeppiw. 

DIMANCHE,  Ayamihewikijikaw ,  a, 
ou,  Manitowikinkaw. 

DIME,  mitdtatastchigan,  a. 

DIMINUER,  âtchitchihew,  ttaw, 
astamipayihew,  ttaw,  dtchiwi- 
new,  nam;  ça  diminue,  dtchiwi- 
payiw. 

DIMINUTION,  âtchiwipayiwin,  a, 
et,  dtchiwiniwewin,  dtchiwiniku- 
win. 

DINER,  abïttâwikijikàwimitjisuw, 
ok,  et,  abittâwikijikânaham,  took; 
le  — ,  abittdw  ikijikdwim.it jisuwin, 
a\  et,  abittdw  ikijikdnahamow  in. 

DIRE,  itweiu,  ok,  et,  pikiskwew, 
kitow,  ayamiw;  il  dit  cela,  itam, 
wok;  il  lui  dit,  itew,  et,  pikiskwd- 
tew;  il  lui  fait  — ,  itwehew;  ilne 
dit  mot,  nama  kitow  ;  qui  ne  dit- 
mot  consent,  awiyak  eka  ketotji 
mdna,  tabiskotch  e  naskamut;  — , 
avouer,  wittamâwew ;  dis-moi 
pourquoi  tu  dit  cela,  wittamdwin 
k'o  itweyan;  dis  juste,  kwdyask 
itwe  ;  il  n'a  pas  un  mot  à  — , 
nama  nando  kitchi  ki  itwet;  — 
son  opinion,  otiteyittamoivin  wit- 
tam;  j'ai  un  mot  à  te  — ,  pcyak 
pikiskwewin  ki  wi-ititin  ;  —  tout 
haut,  sokki  itwew  ;  à  —  vrai, 
kwayask  kitchi  itwck  ;  aussitôt  dit, 
aussitôt  fait,  rnayo  ctweki,  semâk 
kijitchikcpayiw  ;  cela  va  sans — , 
kiskcyittdkwan;  cela  ne  veut  rien 
— ,  nama  nando  wn-itwemagan  ; 
comme    on  dit,    k'ctwek  mdna; 


est  ce  à  —  que  je  n'irai  pas?' 
eokotchi  tchi  eka  kita  itutteydnf 
tu  as  beau  — ,  ata  itweyani,  ouy 
piko  wi-itweyani  itwe;  j'ai  enten- 
du — ,  ekusi  ni  ki  ititten;  il  est 
pour  ainsi  —  mort,  nipiw  tabis- 
kotch kitchi  itwek;  soit  dit  en 
passant,  atchiyaw  pita  ;  c'est-à — , 
oti,v.g.  je  partirai  demain,  c'est 
à —  si  je  suis  prêt,  wâbaki  ni  ka 
sipwettdn  kispin  oti  kiji-aydyâni; 
à  ton  — ,  ki  pikiskioewin  otchi  ; 
au  —  de  tout  le  monde,  kakiyaw 
itwewok. 

DIRECTEMENT, kisdtch,  et,semdk. 

DIRECTION,  oyeyittamowin,  a  ; 
sans  — ,  pikonata  ite  ;  en  plu- 
sieurs — s,  mitchetweyak,nandnis; 
en  quelle — va  ce  chemin  ?  tande 
etamok  eoko  meskanaw  ?  en  au- 
cune — ,  nama  nando. 

DIRIGER,  kiskinottahew,  ttaw;  il 
se  dirige  sur  cela,  kiskitoyuw,  ok, 
ou,  tipâhâkew  ;  il  se  dirige  su  rie 
vent,  kiskinowâteyittam  eji  yotini- 
yik;  il  se  dirige  sur  les  étoiles, 
kiskinowâtatchakwew  ;  le  prêtre 
vous  dirige  dans  le  chemin  qui 
mène  au  ciel,  ayamihewiyiniw  ki 
kiskinottahikowaw  meskandk  kiji- 
kok  ka  itamoyik. 

DISCERNEMENT,  kiskeyittamo- 
win,  a,  et,  kiskeyitchigan,  nissita- 
weyittamowin. 

DISCERNER,  kiskeyittam,  wok, 
kiskeyitchikew,  ok,  nissitaweyit- 
tam. 

DISCIPLE,  icitjewdgan,  ak,  et,  kis- 
kinohamâwâgan ;  il  a  un  ou  des 

— s,  owitjewdganiw,  ok,  ou,  okiski- 
nohamdwâganiw  ;  il  l'a  pour — 7 
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okiskinohamâivâganimew,  et,  owit- 
jewâganimew  ;  je  lui  lonne  des 
— s,  ni  witjewdganikkaioaw,  et, 
ni  kiskinohamdwdganikkawaw. 

DISCONTINUER,  ponittaw,  ok, 
poyuw  ;  poni  comme  préfixe,  de- 
vant un  second  verbe,  v.g.  il  dis- 
continue de  pleurer,  ponimâtuio; 
ça  discontinue,  ponipayiw,  a,  et, 
pomepayiw,  ok,  a. 

DISCONVENIR,  anwettam,  wok. 

DISCORDE,  nama  miyo-witjettu- 
win,  a,  et,  kikkdttuwin,  pikweyit- 
tuvcin;  il  met  la  —  parmi  eux, 
pikweyittamiheio. 

DISCOURIR,  sur,  mamiskotam, 
wok,  itwettaw,  ok,  itwewitam. 

DISCOURS,  ayimotamowin,  a,  et, 
sakamoivewin. 

DISCRÉDITER,  phvihew,  ttaw. 

DISCRET,  E,  iyinisiw,  ok,  et,  ka- 
kettdsiw,  kiteyimisuw. 

DISCRÈTEMENT,  il  agit  —,  iyi- 
nisikkattam,  wok,  et,  iyinisiwâti- 
siw,  ok. 

DISCRÉTION,  iyinisiwin,  a,  et, 
kweyaskweyittamowin,kiteyimisu- 
win;  je  lai  en  donne  à  — ,  ni 
miyaw  pïko  eyikok  e  iteyittak. 

DISCULPER,  pikhkohew,  ttaw,  et, 
nâtamâwew. 

DISCUSSION,  kikikittuwin,  a. 

DISCUTER,  ils  discutent,'  kikïkit- 
tuwok. 

DISERT,  E,  nittâwew,  ok,  nitta- 
pikiskivew. 

DISJOINDRE,  voy.Désunir;  —  un 
membre,  démettre,  kotikusowâ- 
tew,  et,  kotikul^e^YJ  nam. 

DISLOQUER,  kotikunew,  nam,  et, 
kotikupitew,  tam. 


SE  DISLOQUER,  kotikuùn,  wok, 
ttin,  wa,  kotikupayiw,  ok,  a. 

DISPARAITRE,  poni-nokusiw,  ok, 
poni-nokwan,  wa,  et,  ivanînokxi- 
siw,  kwan  ;  il  lui  disparaît,  pona- 
bamew,  ttam,  loanâbamew,  ttam. 

DISPARATE,  pitusinâMsiWj  ok, 
kwan. 

DISPARITION,  pbninokusiwin,  a, 
et  wanâbakkewin. 

DISPENDIEUX,  SE,  mistahi  tipa- 
hikàsuw,  ok,  tew,  a,  mistahi  mes- 
tinikew. 

DISPENSE,  iyekateyeyittamowin,  a. 

DISPENSER,  iyekateyeyitttamd- 
loew. 

DISPERSER,  nanânis  itisahvsew, 
ham,  et,  saswetisahwew,  ham  ; 
nanânis  itdmokkew,  ok,  (ind). 

DISPOS,  E,  watjekkamisiw,  ok. 

DISPOSER,  nâhahjew,  staw,  et, 
kweydtahjew,  staw;  il  est  dis- 
posé, iteyittam,  wok,  tebeyimow, 
ok;  il  se  dispose  oyeyittam,wok  ; 
il  le  dispose  ainsi ^Yahyew,  staw. 

DISPOSITION,  itdtisiwin,a,  et, 
itdtjihuwin,  a;  il  est  dans  une 
bonne  —  d'esprit,  rniyo-iteyittam ; 
il  a  des  — s  pour,  se  rend  par  les 
préfixes  ici  ou  nitta,  ou  wokke, 
devant  le  mot,  v.g.  il  a  des  — s 
pour  la  chasse,  wi-nitta-minahuw; 
—  pour  le  travaille,  kit  a  wokke- 
atuskew;  —  pour  le  mal,  wi- 
matchi-ayiwiw. 

DISPUTE,  kikkdttuwin,  a,  et,kikikit- 
tuwin,  kikkdwita moivin, 

DISPUTER,  kikkâwitam,  wok  ;  il  le 
dispute,  kikkdmew,  et,kikikkimew. 

DISSÉQUER,  ketchikaneswew, sam, 
et,  ketchiko?iaàwew,  sam. 
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DISSÉMINER,  nanânis-ahjéWj 

staw,  et,  pikonata  ite'  wepinew, 
nam. 

DISSENTIMENT,  pâpitusiteyitta- 
mowin. 

DISSENSION,  kikikittuwin,  et, ayâ- 
sitemowln. 

DISSIMULER,  namâwiya  pisiske- 
yittamokkâsuw,  ok,  kâtaw,  ou, 
akwânaham  ofiteyittamowin. 

DISSIPATION,  kuskweydtisiwin,a, 
et,  misiwanâtisikkewin. 

DISSIPÉ,  fou,  nama  kiyâmewisiw, 
ok,  et,  kiiskwew,  nama  waskami- 
sko,  kiiskweyâtisiw. 

DISSIPER,  gaspiller,  mestinikew, 
ok,  misiwanâtisikkew  ;  il  dissipe 
son  bien,  misiwanâtjittaw  ot  ayd- 
wina. 

DISSOUDRE,  tikkâbdwajew,  ttaw. 

SE  ~DISSOXJDRE,tikkâbdwew,ok,  a. 

DISSUADER,  pomemew,  et,  sâko- 
tchimew. 

DISTANCE,  ispitchâwln,  a.  Ordi- 
nairement le  nom  n'est  pas  em 
ployé,  mais  on  tourne  la  phrase, 
comme  on  le  voit  par  ce  qui 
suit  :  il  le  voit  d'une  grande 
distance,  yâwdbamew,  ttam  ;  ils 
sont  à  égale  distance,  tdtdbiskotch 
ispisdbaminâkusiwok. 

DISTANT,  E,  wdyowiw,  ok,  wâyo, 
pitchaw  ;  très  — ,  wdyoweskamik. 

DISTINCT,  E,  pakaskinâkusiw, 
ok,  kwan,  wa,  et,  kikkânâkasiw, 
piskitchayaw,  ok,  a,  piskittisiw, 
tan,  wa;  ils  sont  trois  personnes 
— s,  quoique  semblables,  piskite- 
yittâkusiwok,  e  ata  peyakwan- 
espilleyittdkusitjik. 


DISTINCTEMENT,  mosis,  v.g.  il 
le  voit  —,  pakaskdbamew,  ttam  ; 
il  parle  — ,  pakaskowew,  ok;  il 
l'entend — ,  pakaskittawew,  ttam  ; 
il  le  touche  — ,  pakaskinew,  nam. 

DISTINCTION,  pakkânisiwin,  a, 
et,  pakkâneyittamowin. 

DISTINGUER,  il  se  distingue,  pis- 
kis  iteyimow,  ou,  pitus  ahylsuw  ; 
— ;  chercher  à  se  faire  remarquer, 
mâmaskâtikokkâsuw,  ok;  — ,  re- 
connaître, nissitawdbamewyilami 
il  se  distingue  par  sa  sagesse, 
kiskeyittâkusiw  e  iyinisit,  ou,  dtji- 
mikusiw  e  iyinisit;  il  se  distin- 
gue par  sa  mauvaise  langue, 
dtjimikusiw  e  matchitonet. 

DISTRACTION,  wanitoyuwin,  a, 
et,  wanweyittamowin. . 

DISTRAIRE,  wanwewimew,  ttam, 
ou,  ivanwekkawew  ;  il  le  distrait 
de  son  sommeil,  wdspâwemew  ; 
il  est  distrait,  wanitoyuw,  ok,  et, 
wanweyittam. 

DISTRIBUER,  il  lui  distribue, 
mâtinamâwew,  ou,  nânistinamà* 
wew  ;  il  distribue  de  la  nourri- 
ture, mâtinawew,  ok;  il  le  dis- 
tribue, nânistinew,  nam. 

DISTRIBUTION,  mâtinamâkewin, 
a,  et,  mâtinamâtuwin,  nânistina- 
mdkewin. 

DIURNE,  ijikijikkwew,  ok,a. 

DIVERS,  E,  nanântok;  il  est  — , 
nanântokisiw ,  ok,  et,  nandntoko- 
wiw,  wan,  wisiw  ;  il  parle  — s 
langues,  nanântokowew;  il  chante 
—  chants,  nanântokwatâmow. 

DIVERSITÉ,  nanântokowisiwin,  a, 
et,  nandntokowewin. 
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DIVERTIR,  metâwehew,  metâwâ- 
kahew,  miyowdtamohew  ;  il  sedi- 
vertit,  miyweyittamihisuw,  ok  ;  il 
se  divertit  à  son  compte,  wâwiya- 
teyimew,  ou,  metdwdkâtew 

DIVERTISSANT,  wâwiyateyittâ- 
kwan,  wa,  mkveyittâkwan.. 

DIVERTISSEMENT,  metawâgan, 
a,  et,  miydwdtamowin. 

DIVIN,  E,  mettez  le  radical  manito 
devant  le  mot,  v.g.  manitowikiji- 
kaw;  jour  —  ;  il  est  - — ,  manito- 
wiw,  oft,  wan,  wa)  ou,  manitowâ- 
tisiw;  il  le  regarde  comme  — , 
manitokkdtew,  tam;  il  le  pense 
— ,  manitoweyimew,  ttam  ;  na- 
ture — ,  manito  ayiwiwin. 

DIVINITÉ,  manitowiwin,manitowe- 
yittamowin  ;  la  —  de  Dieu,  Kije 
manitowhoin. 

DIVISER,  il  lui  divise,  mâtinamâ- 
wew,  et,  nânistinamdwew  ;  il  le 
divise,  nanânistihew,  ttaw,  ou, 
hanânistmew,  nam,  nanânisti 
swew,  sam  ;  il  le  divise  en  deux, 
nwohew,  ttaw  ;  ils  se  le  divise 
en  trois,  nistotwâtuwok ;  ça  se 
divise,  nanânistipayiw,  oft,  a;  ils 
se  divisent,  paskewiyituwok.  v.g. 
tout  royaume  divisé  en  lui- 
même,  waniyiw  otenâwiwin  na- 
nânistipayiki. 

DIVISION,  paskewiyituwin,  a,  pâ- 
pitusiteyittamowin. 

DIVORCE,  paskewihituwin,  a,  et, 
webinituwin  webiniskwewewin. 

DIVORCER,  webiniskwewew,  oft, 
et,  webinituw. 

DIVULGUER,  papâmikiskeyittamo- 
hiwe-Wj  oft,  et,  misiwe  wittamâ- 
kew. 


DIX,  mitâtat  ;  ils  sont  — ,  mitâta- 
siwok;  —  fois,  mitâtatwaw  ;  il  le 
divise  en — ,mitâtatto\iew,  ttaw; 
par  — ,  mâmitâtat. 

DIX-HUIT,  mitâtat  ayenânew  osâb, 
ou  simplement,  ayenânew  osâb  ; 
ils  sont  — ,  mitâtat  ayeuânewosâ- 
biwok. 

DIXIÈME,  il  est  arrivé  le  —jour, 
mitât  at  okijikâyik,  ou,  e  mitâtat 
kijikâyik  takusin. 

DIX-SEPT,  mitâtat  tepakup-osâb, 
ou,  tepakup  osâb. 

DIZAINE,  peyakwaw  mitâtat. 

DOCILE,  nahittam,  woft,  et,  otisit- 
tam. 

DOCILITÉ,  nahittamowin,  a,  et, 
othittamowin. 

DOCTE,  iyinisiw,  oft,  mistahi  kiske- 
yittam,  wok. 

DOCTEUR,  maskikiwiyiniw,  oft  ;  — 
de  la  loi,  oyasuwewiyiniw. 

DOCTRINE,  kiskinohamâkewin,  a, 
et,  kakeskimiwewin. 

DODO,  faire  dormir,  nipehew,  et, 
tchistomew. 

DOIGT,  yeyekitchitchân,  a,  mitchi- 
tchiy,  (ce  qui  veut  aussi  dire  la 
main)  on  dit,  le  —  proche  du 
pouce,  itwahiganitchitchiy  ;  l'au- 
tre ensuite,  tâwitchitchân;  l'an- 
nulaire, atchanitchitchân  ;  le  pe- 
tit — ,  iskwetchitchânis  ;  il  a  des 
— s  longs,  kâkânotchitchew ,  oft, 
ou,  kiaoyiyikitchitchew*;  bout  du 
— ,  wânaskutchitchân  ;  indiquer 
du  — ,  itwahikew. 

DOMESTIQUE,  atuskeydgan,  aft, 
et,  opamistâkew,  oft. 

DOMICILE,  wâskâhigan,  a,  wiki- 
w in;  ïla,  un — ,  owikiw,  ok;  il 
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n'a  pas  de  — ,  nama  nando  owi- 
kiw. 

DOMINATEUR,  otibeyitchikew,  ok, 
et,  otibeyimiwew. 

DOMINER,  tibeyimew,  ttam,  et, 
oyakimew,  ttam. 

DOMMAGE,  perte,  misiwanâtjit- 
twâkewiîi)  a,  wanittwâkewin  wa- 
nittâwin^wanittwâsuwin  ;  c'est  —  ! 
îâpwe  kesinâteyittâkwan  ! 

DOMMAGE,  endommagé,  wiyaki- 
siw,  ok,  wiyakan,  wa. 

DOMPTER,  kaskihew,  ttaw,  et, 
sa&ohew,  ttaw;  —  un  cheval,  na- 
kayâhew. 

DON,  mekiwin,  a,  ou,  rniyituwin. 

DONC,  ekusij  ou,  anisikis,  kâkaye, 
v.g.  tu  veux  —  me  prendre  en 
pitié,  puisque  tu  veux  prier  pour 
moi,  anisikis  ki  wi-kitimâkeyimin 
k? owi-ayamihestamâwiyan  ;  —  je 
ne  pourrai  y  aller,  ekusi  nama- 
wtya  ni  ka  ki  ituttân;  il  n'a  — 
pas  fait  chasse,  puis  qu'il  ne  re- 
vient pas  kâkaye  nama  minahuw 
eka  Ko  pekiwet;  c'est  —  entendu 
que  tu  vas  prier,  ekusi  ituke  ekwa 
ki  ka  ayamihân;  quoi  — ?  ke~ 
kway  mâka  ? 

DONNER,  mekiw^ok;  il  lui  donne, 
miyew;  il  donne,  mekiwew,  (ind.), 
je  te  donnerai  mon  fusil  si  tu 
veux  me  donner  ton  cheval,  ki 
ka  miyitin  ni  pâskisigan  kispin  wi- 
miyiyani  kitem;  —  à  manger, 
asakkeiv  ;  il  lai  donne  à  manger, 
asamew;  il  lui  donne  à  boire, 
minahcw;  il  lui  en  donne  davan- 
tage, takumiyew1  et,  takunamâ- 
wew;  il  lui  en  donne  assez,  ou, 
il  en  trouve  assez  pour  tous,  te- 


pahwew,  ou,  îepahunew;  (ind.)r 
îepahuwew  ;  je  te  donne  mon 
cheval,  Wotemikkdtin,  ou,  kitemih- 
kâtin  nifem;  je  lui  donne  un 
couteau,   ni  mokkumânikkawaw. 

DORÉNAVNT,  kitwâm,  anotch  ot- 
chi. 

DONT,  /ca,  v.g.  Dieu  —  j'admire  la 
sagesse,  Kijemanito  ka  mamaskâ- 
tamiook  ot  iyinisiwin;  l'homme 
—  j'ai  reçu  la  charité  ayisiyiniw 
ka  ki  kitimâkeyimit. 

DORER,  osdivâsoniyâwihew,  ttaw, 
et,  osâwâsoniyâwikatteW)  tam. 

DORMEUR,  nipâskiw,  oft,  et,  oni- 
paw;  il  est  rtout  endormi,  kisi- 
kwasiw,  simikwasiw. 

DORMIR,  nipaw,  ok;  il  le  fait  —, 
nipehew.  Kwâmiw,  et,  kwasiw, 
sont  des  terminaisons  qui  indi- 
quent le  sommeil,  v.g.  il  s'endort, 
nottekwasiw  ;  il  dort,  (il  campe) 
avant  d'arriver,  nottekwâmiw ;  il 
est  accablé  par  le  sommeil,  ka- 
wikwâmiw  ;  il  se  meurt  de  som- 
meil, nipahikkwasiw  ;  il  est  éveil- 
lé, c'est-à-dire  il  ressuscite  du 
sommeil,  apisisikkwasiw  ;  il 
n'aime  pas  à — ,.  sipikkwasiw  ;  il 
dort  seul,  peyakukwâmiw  ;  ils 
dorment  deux  ensemble,  nisok- 
kwâmiwok;  ils  dorment  plusieurs 
ensembe,  mitchetokkwdmiwok  ; 
il  dort  dans  la  même  place,  tdbi- 
nipaw,  tâbîkkwâmiw ;  il  dort  as- 
sez, tekikkwâmiw,  et,  tebikkwasiw^ 
astekkwasiw  ;  il  dort  hors  de  sa 
demeure,  katikuniw  ;  il  dort  pro- 
fon dément,  pasâkkwâmiw  ;  il 
dort  bien,  miyokkwdmiw  ;  il  dort 
avec  lui  dans  le  même  campe- 
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ment,  witji-nipemevù  ;  il  dort  avec 
lui,  dans  le  même  lit,  wippemew- 

DORTOIR,  nipdwikamikj  wa,  ou, 
nipewâskahigan,  a. 

DOS,  mispiskwan,  a;  mon  — ,  nis- 
piskwan;  son  — ,  ospiskwan;  il  a 
le  —  courbé,  wâkipiskwanew,  oft, 

—  long,  kinwàwiganew ;  —  court, 
.  timâwiganew;  il  s'appuie  le  — , 
'  âspatisiw,  wok;  il  a  froid  au  — , 

kawatchipiskwanew  takkipiskwa- 
newatchiw  ;  l'os  du — ,  ospiskwa- 
nigan;  mon  os  du  — ,  nâwigan; 
ton  — ,  kdivigan;  son  — ,  wâwi- 
gan. 
DOUBLE,  nijiw,  oft,  nijin,  wa, 
nijweyakisiw,  nijweyakan;  mettre 

—  souliers,  aydkwattaskisinew ; 
mettre  —  habits,  ayâkwatasâ- 
kew  ;  il  est  — ,  akwattasapiw, 
stew,  a,  et,  nabwapiw,  stew, 
m/ wapiw,  stew  ;  un  fusil  — ,  ka 
nijomok  pâskisigan. 

DOUBLEMENT,  nijiveyak. 

DOUBLER,  nabwahyew,  staw,  et, 
akioattawahyew,  staw  ;  il  le 
double  en  cousant,  v.g.  un  mor- 
ceau en  dedans,  aUwattawikwâ- 
tew,  tam,  et,  pittawikwâtew, 
tam. 

DOUBLURE,  akwattawikwâtchi- 
gan,  a,  et,  pittawikwâtchigan. 

DOUCEMENT,  peyàttik,  et,  nisik, 
nisikkâtch. 

DOUCEUR,  yospisiwin,  a,  yospâti- 
siwin,  yoskâtisiwin. 

DOULEUR,  wissakeyittamowin,  a, 
ou,  kwatakeyiUamowifiy  kwataki 
hisuwin,  kwatakittâwin;  — ,  cha- 
grin, kakwâtakeyimowin  ;  il  est 


accablé  de  — ,  nipaheyittam,  wok, 
et,  kdweyittam. 

DOUTE,  nama  ketchinâhuwin,  a, 
et,  wâwâneyittamowin  kwitawi- 
teijittamowin;  sans  —,  ketchina, 
ou,  ketchinâtch,  ekusi  itukeypakak~ 
kam1  miydmaw. 

DOUTER,  wâwâneyittam,  wok,  et, 
kwitawi  iteyittam ;  il  est  dans  le 
doute,  nama  ketchinâheyittam, 
wok;  doutez-vous  que  je  sois  ma- 
lade ?  mânapiko  namâwiya  âkku- 
siw  kitcyimin  tchi?  je  n'en  doute 
pas,  tâpwe  rïteyitten;  je  ne  me 
doutais  pas  qu'il  ferait  cela,  na- 
mâwiya ituke  ekusi  kita  totam, 
n'feyitte;  pouvais-je  me  —  qu'il 
vint  sitôt?  Idnisi  ni  ka  ki  kiske- 
yitte  ekuyikok  kiyipa  tchi  wipe- 
ituttet?  je  m'en  doutais  bien  que 
cela  arriverait  ainsi!  mâtjika! 
ekusi  kita  ikkin  rtfeyitte;  il  dou- 
te de  cela,  ajiweyittam  ;  il 
doute  de  sa  capacité,  ajiweyi- 
mew. 

DOUTEUX,  SE,  c'est  —,  namâ- 
wiya ketchinâhupagan. 

DOUX,  CE,  yospisiw,  o/c,  yospâti- 
siWj  yoskâtisiw,  yoskitehew  ;  — 
au  goût,  wikkitisiw,  wikkasin,  wa, 
miyospokusiw,  miyospokwan. 

DOUZAINE,  une  — ,  peyakwaw 
mitâtat  nisosdb. 

DOUZE,  mitâtat  nisosdb;  ils  sont 
— ,  mitâtat  nisosâbiwok;  — fois, 
mitâtat  nisosâbwaw. 

DOYEN,  westesimâwit,  ou,  mâmd- 
wiyes  kiseyiniwit,  mâmâwiyes  ket- 
teyâtisit. 

DRAP,  manitowegin,  wa;  —  vert, 
sibikkwegin ;  —  bleu,   tchipettak- 
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kwegin  ;  —  Wane,  wâbegin,  — 
rouge,  mikkwegin  ;  —  noir,  kas- 
kitewegin. 

DRAPEAU,  kiskiwehun,  ak. 

DRESSER,  tchimajew,  taw,  et, 
oyahew,  staw,  ndhahyew  staw; 
—  une  peau,  (tanner)  kesinew, 
nam,  kesinikuw,  ok;  il  est  dressé, 
tchimasuw,  tew,  a;  il  se  dresse 
sur  ses  pattes,  simatchiw;  il  a  les 
oreilles  droites,  tchipatchittawo- 
kew0  ou,  waniskattawokepayiw  ; 
se  —  la  tête,  oppiskweyiw. 

DROIT,  Ejfcioaî/askusiw,  ok,  waw, 
a  ;  les  arbres  qui  sont  — s,  sont 
utiles,  mistikwok  ka  kwayaskusit- 
jik  âbatisiwok;  il  le  fait  — ,  kwa- 
yaskumoheWj  ttaw,  et,  kioayas- 
kwamuhew,  ttaw;  aller — ,  kwa- 
yaskupayiw,  ok,a;  il  est  placé — , 
kwayaskusin,  wok:  ttin,  wa;  il  le 
rend  — ,  kwayaskuhew,  ttaw; 
rendre  droit  du  fer,  kwayaskwâ 
piskaham,  ou,  kwàyaskwâpiski- 
nam;  se  tenir  — ,  kwayaskapiw, 
kwayaskikâbâwiw  ;  avoir — ,  tap- 
wew;  il  fait  chemin  — ,  sdbopi- 
mnttew,  et,  kaskamuttew  ;  il 
court  —  à  la  rivière,  kwayask 
ispattaw  sipik;  un  esprit — ,  juste, 
kwayaskâtisiw. 

DROITE,  kitchinisk;  à  la  —,  kit- 
chiniskik  iji  ;  ma — ,ni  kitchinisk; 
Jésus  est  à  la  —  de  son  Père, 
ottawiya  okitchiniskiyik  ayaw  Je- 
sus. 

DROITEMENT,  kwayask.  Ce  mot 
s'emploie  très  souvent  tant  au 
moral  qu'au  physique,  v.g.  il  vit 
droifcement,  kwayask  pimâtisiw, 
ok;  il  écrit — ,  kwayask  masina 


hikew;  kwayask  ayamihdwin ;  la= 
religion  véritable. 

DROLE,  wâwiyatwew,  ok,  et,  wâ- 
wiyatisiw,  wâwiyatisikkew  ;  il  le 
trouve — ,  wdioiyateyimew,  tam  ; 
c'est  un  —  de  tour,  wâwiyasipa- 
yiw. 

DRU,  proche,  kisiwâk  ayaw,  ok,  a, 
et,  kisiwâkiwiw,tâtakowâtch  ayaw. 

DU,  ne  s'exprime  pas  en  Gris,  on 
dit  :  —  pain,  pakkwejigan,  ak  ;  — 
foin,  maskusiy,  a  ;  l'enfant  — 
chef,  okimaw  okosissa,  (le  chef 
son  enfant)  ;  la  maison  du  prêtre, 
ayamihewiyiniw  owdskdhigan;  — 
drap  lin,  manitowegin  kamiwdsik, 
(drap  qui  est  beau.) 

DUR,  E,  maskawisiw,  ok,  maska- 
waw,  a;  —  par  la  sécheresse, 
maskawâkkatosuw.  tew,  et,  akwâ- 
katosuw,  tew  ;  bois  dur,  maskd- 
wdttik,  ou,  maskawittakisiw  ;  — , 
fort,  sokkisiw,  sokkan,  wa. 

DURABLE,  sibisiw,  ok,  siban,  wa, 
sibaiv,  a;  — ,  résistable,  sibiwi- 
sho;  il  a  la  vie  — ,  sibinew,  et,  si- 
pikkisiw.  kaw. 

DURANT,  mekwa,  ou,  mekwdtch; 

—  qu'il  mange,  e  mekwa  mitjisut; 

—  qu'il  prie,  mekwdtch  e  ayami- 
hdt;  il  arrive  —  que  son  frère 
est  à  travailler,  mekwâskawew 
ostesa  e  atuskeyit  ;  j'arrive  — 
qu'on  est  à  manger,  ni  mekwas- 
sinin. 

DURCIR,  maskawihew,  ttaw,  et? 
maskaivahjew,  staw. 

DURE,  il  couche  sur  la  —,  mut- 
chiknipaw,  ou,  mustaskamik  ni- 
paiv,  ou,    mustakisin,-   wok,  ou7 
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rnustaskarnikisin,  — ,  sur  le  plan- 
cher, mutchittakôk. 

DURER,  longtemps,  kinwes  âbati- 
siw,  kinwes  abat  an,  wa;  qui  dure 
toujours,  namawikkâtch  kisipan, 
ou,  namawikkâtch  kisipayho  ;  tant 
que  ça  durera,  piko  iyikfik  isko; 
ça  ne  peut  pas  durer,  namâwiya 
kinwes  kita  ki  ispayiw. 

DUREMENT,  il  lui  parle  —,  kisi- 
we  itewjiama  manâtjimciv,  sokki 
kitotew;  il  parle  — ,  kisimoio,  ok, 
kisiwew. 

DURETÉ,  maskawàkkatosuioin,  <7, 
maska wâkkatotew in,  akwdkka tote- 
win;  —  du  cœur,  mayâtjitehe- 
ivin. 

DUVET,  mestaniwipiwcydn,  a. 


EAU,  nipiy,  a.  Akâm,pew,  gamiw 
âbuy,  sont  des  terminaisons  qui 
indiquent  un  liquide,  v.g.  proche 
de  1' — ,  tchikakàm,ou,  tchikipek;  il 
va  vers  1' — ,  ndnsipew;  il  fait  un 
trou  dans  la  glace  pour  avoir  de 
1' — ,  twàhipeWy  —  clans  la  terre, 
monahipew;  —  froide,  takkiga- 
miw;  —  de  feu  ( —  de  vie),  isku- 
tewâbuy;  —  de  pluie,  kimiwanâ- 
buy  ;  —  de  neige,  konâbuy;  ça  la 
qualité  de  1' — ,  nipiwiw,  ou,  ni- 
phvan;  —  rouge,  mikkwâgamiw  ; 
—  claire,  wâssegamiw ;  — bénite, 
ayamihewâbuy;  —  troublée,pz"A'a- 
gamiw,  ou,  ajiskiwâgamiw,  wiye- 
pâgamho  ;  —  corrompue,  pikis- 
katâgamiw,ioinatâgamiw  ;  se  jeter 
à  1' — ,  pakastawepâyiw,  ok,  a; 
qui  fait  eau,  otchistin,  wa;  Y — 


lui  en  vient  à  la  bouche,  otchika- 
loisikkwaw  ;  —  salée,  siwittâga- 
ndbuy  ;  il  y  a  de  1' — ,  nipiwiiVj 
wan;  il  y  a  beaucoup  d' — ,  nipis- 
kaw;  il  se  met  à  1' — ,  pakkupew  ; 
il  passe  une  langue  de  terre 
entre  des  lacs  ou  des  rivières, 
kaskewew;  il  le'  jette  dans  1' — , 
pakastawehwew,  ham  ;  il  le  cou- 
vre d' — ,  il  le  trempe  dans  1' — , 
«T^stchimew,  titaw,  et,  sdbopa- 
yew,  taw,  nipiwihew,  taw,  iski- 
_p«hew,  taw;  il  est  dans  1' — , 
akutch.m,  took,  tin,  wa;  akomow, 
il  le  retire  de  l'eau,  akwânew, 
nam,  aAwthwew,  ham;  il  mar- 
che sur  F — ,  ■waskitipekinam,  wok  ; 
1' —  qui  remue,  loaskawâgamipa- 
yiw;  V —  passe  à  travers,  sâbo- 
pew,  ce  qui  veut  aussi  dire,  il  est 
mouillé  de  bord  en  bord;  re- 
muer P — ,  iteydgamiham,  et, 
icaskawâgaminam  ;  1'—  monte, 
iskipew;  —  tranquille,  calme, 
astegamiw  ;  il  y  ajoute  de  1' — , 
nipikkattam  ;  sous  1' — ,  atâmipek; 
hors  de  1' — ,  waskittipek;  il  sort 
de  1' — pekupew;  il  a  une  partie 
du  corps  hors  de  1' — ,  sâkipew; 
il  l'arrose  d' — ,  siswdpekahweWj 
ham,  s/Ztfl/iattawew,  ttam. 

ÉBAHI,  E,  mâmaskâteyittam,  wok7 
et,  kuskweyittam,  kuskweyittamo- 
payiw. 

ÉBAHISSEMENT,  mâmaskdteyit- 
tamowin,  a,  et,  kuskweyittamowin. 

ÉBAUCHER,  nomihew,  ttaw,  et, 
nomikahwew,  ham. 

ÉBLOUIR,  siwâsokew,  ok;  ça  Fé- 
blouit,  siwâsuw;  je  suis  ébloui 
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en  le  regardant,  ni  siwâstenawaw 
tien.. 

ÉBLOUISSANT,  c'est  — ,  sùcdsuw, 
sfcew,  et,  tchakkdsuw,  oA,  tchak- 
kdstew,  a. 

ÉBORGNER,  paskcfoahwew,  liam, 
et,  nabateyâbahwew. 

ÉBOUILL1R,  diminuer  en  bouil- 
lant, ikkâtchiwasuw,  ok,  ikkâtchi- 
ipateWj  a;  il  rébouillit,  ikkâlchi- 
to.ftswew,  sam,  et,  mestâtchiwa- 
suw,  oA,  tew,  a,  mestdichiwa- 
swew,  sam. 

ÉBOULIS,  pinatawokipayiw,  ou, 
pindtâwokaw  ;  il  fait  des  — ,  pâ- 
nâtâwokaham,  wok. 

ÉBRxANCHER,  musdwdiîkkwane. 
hwew,  ham,  et,  musdwdtahwew, 
ham,  piskwatanaskahweWj  ham. 

ÉBRANLER,  kuskupitew,  tam,  et, 
kuskuwepaliwew,  ham  ;  ça  s'é- 
branle, kuskupayiw,  ok,  a,  et,  ??a- 
nâmipayiw,  wâwepipayiw ;  il  l'é- 
branle,  A^sAusAahwew,  ham. 

j'ébrèche  mon  couteau,  m  ^a&- 
kwettitân  ni  mokkumân,  ou,  m 
taweyittiîân  ni  mokkumân ;  il  est 
ébréché,  pakkwesiï),  wok,  ttin, 
tt?a,  ou,  fonoeyisin,  ttin. 

ÉBRUITER,  kiskcyittamoh  iwew\pk; 
s' — ,  ati  kiskcyittdkwdn,  wa. 

EBULLITION,  ikkdtchkoasikewin, 
a,  et,  mestdtchiwasikewin. 

ÉGAILLE,  wâhâkay,  ak. 

ÉGAILLER,  piyahweW)  ham,  ou, 
AasAasAahwew,  ham. 

ÉGALE,  akup)  a,  ou,  iceweginigan; 
—  d'oeuf,  luâwi-oskan  ;  le  petit 
brise  1' — ,  pdskâwehuw,  ok. 


ÉCALER,  poyakinew,  nam,  et,  po- 
yakiswew,  sam. 

ÉGARLATE,  icasisuwimikkusïw, 
oA,  kwaw,  a;  drap — ,ioàsisumik- 
kwegin,  ou,  nanâttewegm. 

ÉCARQUILLER,les  jambes,  kâka- 
peyiw.  ok. 

ÉCART,  à  F — ,  piskis,  ou,  nikutîs, 
opime;  il  se  retire  à  F — ,  iyeka- 
tetteii\  ok,  ou,  iyekaw  ;  ils  sont  à 
F — ,  nikutis  ayâwok;  ces  chevaux 
se  tiennent  toujours  à  1' —  des 
autres,  eokonik  mistatimwok  takki 
pikis-nibdioiwok;  il  le  mène  à  F — , 
iyekattaheWj  taw  ;  il  le  met  à  F — , 
iyekâttàhjeWj  staw,  iyekatenew, 
nam  ;  il  l'envoie  à  1' — ,  iyekateti- 
sahwew,  ham  ;  il  le  met  à  F — 
de  lui,  iyekatenamâwew. 

ÉGAR.TER,  iyekatenew,  nam  iye- 
katetisahweWi  ham  ;  s' — ,  se  per- 
dre, wanisin,  wok,  et,  wanîhuw, 
ok;  il  le  fait  — ,  u:a>?isimew, 
tittaw;  il  lui  écarte  cela,  iyekate- 
namâwew. 

ÉCHAFAUD,  ou  échafaudage,  te- 
sipitchigan,  a;  faire  un  — ,  test- 
pitchiganikkew,  ok. 

ÉCHANGE,  meskutonamâtuwin,  a, 
ou,  meskutoniwewin,  meskutona- 
mowin;  en  — ,  meskutch,  v.  g. 
donne  moi  ta  pipe  en  — ,  mes- 
kutch  miym  k-ospwdgan. 

ÉCHANGER,  meskutonew,  nam  ; 
il  lui  êcha.nge,meskutonamdwew. 

ÉCHAPPER,  ça  échappe,  kitiski- 
payiw:  ok,  a;  il  l'échappe,  kitiski- 
new,  nam;  — ,  s'enfuir,  pikhko- 
huw,  tabasiw,  paspiw,  paspinam, 
wok;  cet  animal  m'a  échappé,  ni 
kihik,  (ou  plus   communément) 
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nikihikun  eokopijiskiw,  quoique 
ce  verbe  ne  s'emploi  ordinaire- 
ment qu'au  passif,  on  pourrait 
cependant  dire  ni  kihaw  ;  j'é- 
chappe de  ses  mains,  ou  je  le  fais 
—  ;  ni  kihiwan,  (ind).. 

ÉGHARNER,  mikkiw,  ok;  il  l'é- 
charne,  mikkilew,  tam. 

ÉCHAUFFER,fo'sotowkawew,kam. 

ECHEC,  wanitchikcivin,  a  ;  il  lui 
fait  éprouver  un — ,  wanittowew, 
nakinew,  nam,  kipitchihew,  ttaw, 
maftohew,  ttaw. 

ÉCHELLE,  kctchikusiwindttik,  wa. 

ÉCHEVELÉ,  sekwestikwdnew,    ok, 

ÉCHINE,  misokan,  a;  son  — ,  oso- 
kan. 

ÉCHO,  tchistâwepayiwin,  a;  il  a 
son  — ,  tchistdwesin,  wok,  ou, 
tchistâwew. 

ÉCHOIR,  ispayiw,  a,  ou,  ikkin;  ça 
lui  est  échu ,wiy a  ayaw,  et,  otit 
tiku  ;  le  cas  échéant,  ekusi  ispa- 
yiki. 

ÉCHOUER,  mitjîmusin,  wok,  ttin, 
wa;  il  l'échoué,  mitjimusimewr 
ttitaw. 
t      ÉCLAIRE,   wdsaskutepayiwin,    a; 
il  y  a  — ,  lodsaskutepayiw. 

ÉCLAIRCIR,  le  temps  s'éclaircit, 
wdseskwan,  ou,  ati-wdseyaw,  kiji- 
kdstew. 

ÉCLAIRER,  wâsenew,  nam  ;  il 
l'éclairé,  wdsekw enew,  nam,  ou, 
wâsaskutenamdwew,  kijikdnamd- 
wew;  ça  éclaire  bien,  mitoni  wâ- 
seyaw, 

ÉCLAIRÉ,  lumineux,  wâsisuw,  ok, 
wdsitew,  a,  wdseyaw. 

ÉCLATANT,  brillant,  wâsisuw,  ok) 
wdsitew,  a  ;  —  comme  le  soleil, 


wâsekukisdsuw,  tew;  d'une  blan- 
cheur éclatante,  wdbiskiwâsisuw, 
tew;  —  comme  la  neige,  wdse- 
kwdkunepayiw,  ou,  wâsàkunastew 
wâsâkunakaw  ;  yeux  — ,  wâsisku- 
teweyâbiw;  figure  éclatante,  wd- 
sekkwdganew  ;  voix  éclatante, 
ivâswewew,  ou,  wdsettdkusiw. 

ECLATER,  mdtwepayiw,  ok,  a  ;  il 
le  fait  — ,  maJwehwew,  ham  ; 
ça  éclate  par  leîusi\,maîwewew; 
un  fusil  qui  crève,  puskutew, 
ttm,  puskupayiw  ;  — parle  froid, 
matioeydskioatchiw,  tin,  wa;  — , 
fendu  par  le  froid,  tdskdskatchiw^ 
ttin. 

ECLIPSE,  wanitibiskipayiw  pisim. 

ÉCLIPSER,  wanitibiskinew,  nam. 

ÉCLORE,  pâskâwehuw,  ok. 

ECOLE,  kiskmohamdkewikamik,  wa; 
il  va  à  F- — ,  iïtâwi-kiskinohamâ- 
kusiw,  ok. 

ÉCONOME,  omandtchitchikew,  ok, 
et,  okanâweyittamâkew. 

ÉCONOMIQUE,  manâtchitchike- 
skiw,  ok. 

ÉCORCE,  wayakesk,  wok;  —  de 
bouleau,  waskway,  ak  ;  V —  est 
en  sève,  pakkwaniw,  ok  ;  il 
amasse  de  Y — ,  manayakeskwew  ; 
il  amasse  de  L' —  pour  un  canot, 
manikumiw  ;  une  grande  —,  mak- 
kayakeskisiw, 

ÉCORCER,  ôter  l'écorce,  pakkwa- 
tayekeskwew,  ok,  ou,  pakkwatah- 
wew  wagakeskwa,pakkwaneyakes~ 
kwew,  pakkweyakeskahwew. 

ÉCORCHER,  pakkunew,  nam,  et, 
pakkwayekiswew,  sam. 

S'ÉCORCHER,  poyakasitesin,  wok, 
et,   papakusin;    il  s'écorche    le 
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pied,  poyakisitesin;  —  la  main, 
pakkwanipekiw,  ok 

ÉCORNER,  ketchikowitewepa- 
hwew,  ham. 

ÉCORNIFFLER,  pakusittaw,  ok  ; 
il  écorniffle  auprès  de  lui,  paku- 
sihew. 

ÉCOULER,  pimitchiwan,  et,  mes- 
tchitchiwan;  —  lentement,  nisik- 
kâtchiwan;  —  rapidement,  soke- 
îchiwan.   ' 

ÉCOURTER,  timâsihew,  ttaw,  et, 
timappiteW)  tam  ;  —  une  corde, 
un  cable,  âtchiwâpckahwew, 
ham,  et,  âtchiwâpekinew,  nam. 

ÉCOUTER,  nandottawew,  ttam  ; 
— ,  croire,  tâpwettaweWj  ttam  ; 
— ,  obéir,  ntmaMtawew,  ttam, 
et,  nanakasuttdLwew,  ttam,  pisis- 
Mtawew,  ttam,  ormttawew, 
ttam  ;  il  n'écoute  que  lui-même, 
iciya  piko  nandottâsuw,  ok  ;  il 
l'écoute  en  cachette,  kimittawew  ; 
ne  l'écoutez  pas,  ekawiya  pisis- 
kittaw. 

ÉCRASER,  pikusk&wew,  kam,  et, 
ma/cwskawew,  kam,  si/mskawew, 
kam,  sikikwâhwew,  ham,  siku- 
new,  nam,  apittahwew,  ham  ; 
—  en  marchant,  pitchiska,wew, 
kam. 

S'ÉCRASER,  apittahusuw,  ok. 

ÉCRÉMER,  manahipimew,  ok  ;  il 
l'écréme,  manahipimâtew,  tam; 
il  est  écrémé,  manahipimâsuw, 
tew,  a;  il  l'écréme,  il  ôte  le  des- 
sus, mawahwew,  ham. 

ÉCREVISSE,  asâkew,  ok 

ÉCRIER,  s' — ,  tepwew,  ok. 

ÉCRIRE,  masihiankew,  ok;  il  lui 
écrit,  masinahamâwew  ;  il  écrit 


pour  lui,  masinahikestamâwew  ; 

il  l'écrit,  masinahwew,  ham  ;  il 

écrit  ainsi,  itasinahikew  ;  il  écrit 

fin,  apistisinahikew ;  — gros,  ma- 

makkasinahikew. 
ÉCRIT,  masinahigan,  a,  ou,  masi- 

nahikewin.  ' 
ÉCRITUllE,  masinahikewin,  a;  — 

sainte,  manito-masinahigan. 
ÉCRIVAIN,  omasinahikew,  ok. 
ÉCUELLE,  oyâgan,  a. 
ÉCUME,  pistew,  a. 
ÉCUMER,  pistewatâmow,  ok. 
ÉCURER,    kâssihwew,  ham,    et, 

kanâtcfiihew,  ttaw. 
ÉCUREUIL,     anikwatchâs,     sak; 

gros  — ,    mist  anikw  at  chas  ;   — ? 

suisse,   sâsâkawâbiskus  ;  —  vo- 
lant, sanaskâttawew,  ok. 
ÉCURIE,  mistatimowikamik,  wa. 
ÉDIFIANT,   miyo    kiskinowâbami- 

kusiw,  ok,    et,  miyoMskinohamd- 

kew,  miyo-sikiskâkew. 
ÉDIFICATI ON,  miyo  kiskinowâ- 

battuwin,  a. 
ÉDIFIER,    miyo-kiskinohamâweWj 

et,    miyo-yeyiheW)    miyo-sikiska- 

wew  ;    —,    construire,    q/ihew, 

ttaw. 
ÉDUCATION,    kiskinohamâtuwin7 

a,  et,  kiskinohamâkewin. 
EFFACER,   /cassihwew,   ham,  et, 

kâssinew,  nam  ;  —  en   grattant, 

kâskâskahwew,  ham;   il  l'efface 

avec  YesLU^kâssiyâbâwajev/,  taw. 
S'EFFACER,    kàssipayiw,    ok;  — 

par  l'eau,  kâssiyâbâwew. 
EFFAROUCHER,  sekihew. 
EFFÉMINÉ,   E,  nipahiganew,   oh} 

et,  kittimiskiw,  iskwewâtisiw. 
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EFFET,  ispayiwin,  a,  ou,  ikkino- 
win;  en — ,  kani  placé  avant  ou 
après  le  mot,  v.g.  en  —  je  vou- 
lais y  aller,  kani  ni  wi-ituttâtay ; 
en  — ,  c'est  aujourd'hui  diman- 
che, ayamihewikijikaw  kani 
anotch;  c'est  vrai,  en  — !  kani 
tâpwe!  c'est  vrai,  en  — ,  il  est 
parti,  kani  sipwettew  esa  ânil  en 

—  il  me  l'a  donné,  tâpwo  kusâni 
ni  miyiko;  ses  — s,  otayâna;  il 
produit  un  hon  — ,  miyopâyittaw, 
ok. 

EFFIGIE,  masinahuwin,  a.  et, 
masinahikdsuwin,  naspasinahi- 
gan. 

EFFLEURER,  kekdtch  pirnisâmis- 
sin,  wok,  kekdtch  sâmittitaw,  ok, 

EFFORCER,  s'—,  kakwe,  devant 
ou  après  le  verbe,  v.g.  je  vais 
m' —  de  comprendre,  ni  ka  kakwe 
nissitotten,  ou,  ni  ka  nissitotten 
kakwe;  efforce-toi  de  connaître 
la  prière,  kakwe  kiskeyitta  ayami 
hâwin;  je  vais  m' —  de  la  con- 
naître, kakwe  ni  ka  Mskeyitten, 
voy.  Tâcher. 

EFFORT,  kakwe  totamowin,  a,  et, 
kutchiwin  ;  faire  des  — s  pour 
s'arracher,  wikkow,  oh,  wikkopa- 
yihuw,  wikkwatchiw. 

EFFRAYANT,  Ejekâtchinâkusiw, 
okj  kwan,  iva,  on,  kustâtehinâ- 
kusiw,kwan,  kustâkusiw,  kwan, 
kakwayakinâkusiw,  kwan ,  c'est 

—  de  tomber  en  enfer,  kustâti- 
kwan  kitchi  matchustehuk  hitchi 
iskutek;  c'est  une  chose  —  d'in- 
sulter son  père,  kakwayakeyittâ- 
kwaniyiw  awiyak  e  matchi  itât 
ottawiya;  il  est  — ,  kuspaneyittâ- 


kusiw,  kwan,  ou,  kakwespandti- 
kusiw,  kwan;  c'est  — ,  kakwes- 
panaw. 

EFFRAYER,  s<?Miew,  ou,  seki- 
mew,  astâhew  ;  il  l'effraye,  le 
fait  fuire,  v.g.  un  homme  à  la 
chasse  qui  fait  fuire  la  bête, 
amâhew,  mew,  — ,  en  tirant  le 
fusil,  amdwcswew. 

EFFRAYÉ,  E,  sekisiio,  ok,  ou,  kus- 
tâtehiw,  kustam,  wok,  astâsiw. 

EFFROI,  sekisiwin,  a,  ou,  kustât- 
chiwin. 

EFFRONTÉ,  nama  akâweyimow, 
ok,  ou,  kakistisiw,  kakistwew. 

ÉGAL,  E,  tâbiskotch;  ils  sont  égaux 
en  richesses,  tâbiskotch  weyotisi- 
wok  ;  ils  sont  également  grands, 
tâbiskotch  iskusiwok  ;  ces  deux 
chaudières^  sont  égales  en  di- 
mension, oki  nijo  askikwok  tâbis- 
.kotch  ittikitiwok;  c'est  —  pour 
moi,  peyakwan  niya  wiya  ;  c'est 
— ,  kiyâm;  c'est — ,  je  vais  te  le 
donner,  eyiwek  ki  ka  miyitin  ; 
c'est  égal,  je  vais  toujours  com- 
mencer à  prier,  kiyâm,  eyiwek  ni 
ka  ati-ayamihân  ;  il  est  sans 
égaux,  nama  awiya  nâspitâk. 

ÉGALER,  à  la  marche,  tipihew, 
ttaw,  ou,  tipittwaw;  ils  s'égalent 
à  l'ouvrage/etc,  nânakahituwok ; 
il  l'égale,  le  rend  de  même  di- 
mension, fa&itaw£hew,.ttaw,new, 
nam,  tâbiskotchihew,  ttaw. 

ÉGALITÉ,  tâbiskotchihituwin,  a,  et, 
tâtâbiskotchâtisiwin. 

EGARD,  avoir  —  pour  quelqu'un, 
kiteyimew,  ttam,  et,pisiskeyimew, 
ttam  ;  ayez  —  à  votre  religion, 
kiteyittakit  ayamihâwin  ;  pas d' — - 
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pour  personne,  icaniyiw  aiisiyak 
peyakwan  kita  iji-kanawdbamaic. 
ÉGARER,  wanisimew ;  il  l'égaré, 
wanihew,  ttaw  ;  il  s'égare,  ica- 
nisi/u  wokj  et.  wanihuw,  ok. 
ÉGAYER,  atamihew,  ou,  miyaica- 
ta m  ih e w ,  m  iya  icdtikoh e  w. 

ÉGLISE,  ayamihewikamik.  ica.  Ce 
mot  ne  conviendrait  pas  en  par- 
lant de  Y — ,  au  sens  ûguré,  on 
devrait  se  servir  d'une  péri- 
phrase, ou  mieux,  conserver  le 
mot  français,  — ,  v.g.  celui  qui 
n'écoute  pas  Y —  doit  être  regar- 
dé comme  un  païen,  aiciyak  eka 
nandottaki  tânisi  etwemaganiyïk 
aya  mihewij  it  tied  w  in ,  tdbiskotch 
eka  eyamihât,  kit  a  iteyittdkusiu:  : 
l'Église  est  la  mère  de  tous  les 
chrétiens,  kakiyaw  ot  ayamihd 
wok  okâwiwok  l'Église. 

ÉGOISME,  sasdkisiwiiu  a}  et,  peya- 
ku  m  a  m  itoneyim  is  u  win ,  asponisi- 
icin,  pcyakiceyimoici/i. 

JÉjGOISTE,  peyakweyimow,  ok\  as- 
ponisiw,  sasdkisiic.pcyakumamito ■ 
neyim  is  u  ic,  peyak  u  sdkittwdsu  10, 
peyakukanaw eyittt amdsuic. 

ÉGORGER,  kiskitoneswevr,  sam  ; 
— ,  couper  le  cou.  kiskikwesw&w^ 
sam. 

ÉGOSILLER,  wisakikkutâganemoWj 
oA,  et,  paskikutdganew. 

ÉGOUTTER,  pakkikamhew,  ttaw. 
new,  nam;  ça  s'égoutte,  pakki- 
kawiw,  oky  a,  ou,  pakkikaw. 

ÉGRATlGNER,7;«>a7^'tew,  tam, 
et,  tchistchipil&vf ,  tam,  kdskdski- 
joitew,  tam. 

ÉGRENER,  tchitchisipilevs,  tam, 
et,  pinipitew,  tam. 


EH!  expression  de  surprise,  eh! 
ou,  tehi  !  ou,  anakatchny  ! 

ÉHONTÉ,  namawiya  onepewisiwi- 
niw:  ou,  namawiya  nitta  nepewi- 
siw. 

ÉLAN,  mosw&j  ok;  — ,  un  cheval 
qui  va  par  — ,  sesikutch  sdsipwe- 
payiw  ;  il  prend  son — ,  oppahuw, 
oppiyaw. 

ÉLANCÉ,  sasakusiw,  ofr,  kwan, 
ma. 

ÉLANCEMENT,  tehatchakitsino- 
win,  a  ;  il  éprouve  des  — s,  tchat- 
cho.kitshin,  icok,  takkamikuw. 

ÉLANCER,  sikkime\L\  ou,  sikkiti- 
sflhwew,  ham. 

S'ÉLANCER,  kwdskwepayihuw^ok; 
il  s'élance  sur  lui,  kwâskwepayi- 
hutotaicew,  ou,  mosA'istawew, 
tam  ;  ça  s'élance,  kwdskwepayiw, 
oA\  a;  — v.g.  un  oiseau,  oppa- 
huw;  la  main  m'élance,  ni  tchit- 
chiy  ni  pakkahukun, 

ÉLARGIR.  ayakaskiheVi\  ttaw. 

ÉLECTION,  nawasonikowin,  a,  aya- 
kihiwewin,  ou,  ayakihikowin. 

ÉLÉVATION,  icâskânikewin,  a,  ou, 
oppinikewin. 

ÉLEVER,  oppiïle^\\  nam,  et,  oppâ- 
pekipiteWj  tam,  oppakwew,  ham, 
pasikunew,  nam,  icanisk-ànew, 
nam  ;  — ,  exalter,  kistakimew, 
ttam,  ou,  kisteyimew\  ttam,  mâ- 
mitjimew,  ttam,  kisteyittdkuheWj 
ttaw,  ispakeyimew,  ttam  ;  —  le 
prix.  sôkkakimeW)  ttam  ;  —  une 
maison,  etc.,  waniskdnam  wdskâ- 
higan;  il  est  d'un  prix  élevé, 
sokkatchikdsuw,  oA',  lew,  a;  il  s'é- 
lève, se  vante,  kisteyimow,  ou, 
ayiwâkeyimow  ;   il  s'élève   haut 
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dans  l'air,  ispiyaw;  il  s'élève  en 
l'air,  op/mo, ou,  oppiskaw ;  — ,un 
oiseau  qui  s'élève,  oppahuiv  ;  — 
nn  enfant,  oppikihew,  ttaw,  ou, 
eppikihawasuw  ;  ça  s'élève,  oppi- 
payiw;  fumée  qui  s'élève,  oppâ 
batteiv;  il  s'élève,  il  sort  de  terre, 
oppikiw,  kin,  wa,   ou,  sa/akiw, 
kin,  wa. 
ÉLIRE,  nawasunew,  nam,  ou,  na- 
wasuivdbamew,  ttam,  oyeyimew, 
ttam,  oahew,  nam. 
ÉLOGE,     mdmitchimwev/in,      a, 

kowin,  ou,  mdmitchimowin, 
ELOIGNEMENT,  il  a  de  1'—  pour 
lui,  nama  tchikeyimew,  ttam  ;  ça 
paraît  dans   1' — ,    ydwinakwan, 
wa  ;  dans  un 'grand  — ,  way  owes- 
kamik  ;  dans  un  temps  éloigné, 
nama  mayowes. 
ÉLOIGNER,  iyekdtisahwev?,  ham, 
et,  opime  i^'sahwew,  ham  ;  éloi- 
gnez cela  d'ici,  opime  astâkeoko; 
éloignez  de  vous  les  mauvaises 
pensées,   iyekatenamâsuk  matchi- 
mitoneyitchigana  ;  ils  sont   éloi- 
gnés   l'un   de   l'autre,    ivâwdyo 
aydwok  ;  le  temps  n'est  pas  éloi- 
gné, nama  kinwes  kita  ispayiw. 
S'ÉLOIGNER,   iyekâtteiv,   ok,   iye- 
kaw  ;  il  s'éloigne  de   ïm,paske- 
wiyew,  ttaw,  ou,  nakaiew,  tam, 
webmew,  nam. 
ÉLOQUENT,  nitfâwèWj  ok,  et,nitta 

pikiskwew. 
ÉLUDER,  iyinisikkaUam,  took,  et, 

tabasittaw,  ok. 
ÉMANCIPER,     tibeyimisuhew, 

ttaw,  et,  pakitmew,  nam. 
EMBARDÉE,  mayinikewin,  a. 
EMBARDER,  pdsîdpayihew,  ttaw. 


EMBARQUER,  en  canot,  posiw7 
ok  ;  il  l'embarque,  posihew,  ttaw. 
On  se  sert  des  mêmes  expres- 
sions pour  dire  monter  en  voi- 
ture, monter  à  cheval,  tettapiw. 

EMB ARRAS,  wdivdneyittamowin, 
a,  et,  kwitateittiwin,akwepisiwin; 
—  dans  une  rivière,  kipputtakaw. 

EMBARRASSANT,  il  est  —,  akwe- 
pisiw,  ok,  pan,  wa,  et,  kippastew, 
a. 

EMBARRASSÉ,  E,  wdwâneyittam, 
wok,  ou,  kwitateittiw,  ok,  kwitate 
iteyittam,  a&wepisiw,  paste w,  a  ; 
il  a  la  langue  — ,  wdwdneyitta- 
mowew. 

EMBARRASSER,  wâwâneyittami- 
hew,  ttaw,  et,  akwepihew,  ttaw, 
akwepiskdLVtew,  kam,  kippisia,- 
wew,  kam. 

EMBARRER,  quelqu'un,  le  mettre 

en    peine,    wdwdneyittamimeWj 

ttam,  et,  wanwewemew,  wanwek- 

kawew;  — ,  poser  des  barres,  pi- 

mitdskwamuhew,  ttaw. 
EMBAUCHER,      masinahikehew, 

ttaw. 
EMBAUMER,   wikim âkuyâwehew, 

ttaw,  ou,  wikimdkuhew,  ttaw. 
EMBELLIR,  toatoasmhew,  ttaw, 

ou,  miyosihew,  ttaw,  w^ohew, 

ttaw,  miyondkuhew,  ttaw,  wâwe- 

sîhew,  ttaw. 
EMBÊTER,    kakebdtjimew,   ttam, 

et,  hew,  ttaw,  wanimew. 
EMBLÉE,   nama  nomakettâwin,  a; 

il  le  fait  d' — ,  nama  nomakettaw. 

ou,  semdk  kâskittaw. 
EMBLEME,     kiskinoivâteyitchigan, 

a,  et,  aspindkweyitchigan. 
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EMBOISER,       pittdweydskwamu- 

hew,  ttaw. 
EMBOITER,  tâbisimew,  titaw,  et, 

tdbdwesimew,  titaw. 
EMBONPOINT,  il  est   dans  1'— , 

misikitiw,  o/c,  ou,  voiyinow,  miyo- 

kdmow. 
EMBOUCHER,      takwattamohew, 

ttaw;  il     l'embouche,    takkwaU 

tam,  wok. 
EMBOUCHURE,     d'une     rivière, 

sipiy  e  sâkittawâk,  ou,    sdkittd- 

waw  ;  —  d'un  instrument,  d'une 

bouteille,  etc.,  oton,  et,  otonikkd- 

tew. 
EMBOUER,  ajiskiwinew,  nam. 
EMBOUQUER,       pitchitdwaham, 

wok. 
EMBOURBÉ,   E,    mitjimuskiwew, 

et,  pasakuskiweto,  ok. 
EMBOURBER,  mitjimuskiwahew, 

ttaw,  et,  phsakuskiwahew,  ttaw. 
S'EMBOURBER,    mitjimuskiwew, 

oh,  et,  pasakuskiwew. 
EMBOURSER,  v.g.  ilembourse  de 

l'argent,     soniyâwa     ajiwajew, 

taw. 
EMBRANCHEMENT,  yikittâwaw, 

a,  yiklttâwan,  wa. 
EMBRANCHER,  s'—,  chemin  qui 

s' — ,  yeyikitawâmow,  a,  et,  paske- 

mow  ;  rivière  qui  s' — ,  paskesti- 

kweyaw. 
EMBRASEMENT,  mîstahi  saskite- 

win,  a,  et,  pasitewin,  pikwaskite- 

win. 
EMBRASER,  saskiswew,  sam,  et, 

saskahwew,      ham,    pasiswew, 

sam,  pikkaswew,  sam;  pasisâwew, 

ok,  (ind.) 


EMBRASSEMENT,  otjettuwin,  a, 

et,  otjemiwewin. 

EMBRASSER,  otjemew,  ttam,  et, 
âkwaskitikwenew,  nam,  âkwaski- 
tinew,  nam;  n'embrassez  pas 
trop  de  choses  à  la  fois,  ekawiya 
semâk  mitchet  kekwaya  iteyimuk; 
qui  trop  embrasse,  mal  étreint, 
awîyak  osâm  mistahi  wetiniketji, 
patinikew,  ou,  awiyak  osâm  mis- 
tahi eteyimotji,  mayinikew. 

EMBROCHER,  âtchikwâtew,  tam, 
et,  kwdskwepitew,  tam. 

EMBROUILLER,  wanwewemew, 
ttam,  et,  wa?iwewimew,  tam;  il 
s'embrouille,  wanowew,  ok,  et, 
patowew,  wanimow. 

EMBRUMÉ,  kaskawakamiw,  et, 
kaskawan. 

EMBRYON,  otatâmataycsis,  sak. 

EMBUSCADE,  askamâkewin,  a,  et, 
askâmâtchikewin,  askatâwin. 

EMBUSQUER,  askamâwew,  et, 
askataw,  ok,  askamâkew. 

ÉMÉRILLON,  wiskatjân,  ak. 

ÉMERVEILLER,  mâmaskâteyitta- 
mihew,  ttaw,  et,  mâmaskâtami- 
hew,  ttaw. 

ÉMEUTE,  pikwakkamikan;  il  ap- 
paise  une  — ,  kipitchittaw. 

ÉMIETTER,  pinipitew,  tam,  et, 
kâspipitew,  tam,  pikinipitew,  tam. 

ÉMIGRATION,  dttaskewin,  a,  et, 
âttaskewihituwin. 

ÉMIGRER,  âttaskew,  ok;  il  le  fait 
— ,  âttaskewihew,  ttaw. 

EMISSAIRE,  onantâwâttaw,  ok. 

EMMAILLOTTER,  wewekinew, 
nam,  et,  wâspitew,  tam;  elle  em- 
maillotte  son  enfant,  wewekind- 
wasuw,  ok. 
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EMMANCHER,  tâbisimew,  titaw, 
et,  tdbdskusimew,  titaw;  s' — , 
tdbisiu,  took,  tin,  wa;  s'emman- 
che bien,  miyoskusin,  ttin. 

EMMENER,  sipwewijew,  taw,  et, 
sipwettahew,  ttaw,  kiwettahew, 
ttaw. 

EMMIELLER,  amosisibâskwattok- 
kattam,  wok. 

ÉMONDER,  musawatahwew,  ham. 

ÉMOUGHER,  ivewestehwew,  ham  ; 
il  émouche,  wcwestehikew,  ok; 
il  l'émoiiche,  wewestehamdwew  ; 
il  s'émouche,  wewestehamdsuw , 
ou,  wewestehamâw. 

ÉMOUGHOIR,  wewestehamân,  a. 

ÉMOUSSER,  asasimew,  titaw;  il 
est  émoussé,  asdsin,  wo/c,  ttin,  wa. 

ÉMOUSTILLER,  kâkitjihew,  ttaw. 

ÉMOUVOIR,  kuskuskunew,  nam, 
et,  dtchipiiew,  tam,  raosMiew, 
mew;  il  est  ému,  moskumow,  ok. 

EMPAILLER,  sipahwew,  ham;  il 
est  empaillé,  sipahikdsuw,  ok. 

EMPARER,  il  s'empare,  otinamâ- 
suw,  ok,  et,  maskattwew  ;  il  s'em- 
pare de  lui,  maskatjihew.,  ttaw; 
maskatjihiwew,  (ind.) 

EMPÊCHER,  kitdhamaw,  ok  ;  il 
l'empêche,  kitâhamâwew,  et,  /ci- 
pwkawew,  kam,  olchihew,  ttaw, 
Mpitchihew,  ttaw,  na/wmew,ttam. 

EMPESER,  s^awahwew,  ham. 

EMPETRER,  wandpikkesk&wew, 
kam;  il  s'empêtre,  wanâpikkes- 
kam,  wok. 

EMPILER,  asahyew,  staw. 
EMPIRER,    ayiwâk    ispayiw  ;    sa 

maladie    empire,    âtchi    ayiwâk 

dkkusiw. 


EMPLATRE,  akkupisuwin,  a;  il 
lui  met  une  — ,  akkupitew,  tam  ; 
—  collante,  akuskiivasigan  ;  —  de 
mouche,  otatchikewi-maskikiy. 

EMPLIR,  sâkaskinahQw,  ttaw,  et, 
moskinàhew.  ttaw,  sâkaskinepe- 
hew,  ttaw;  —  avec  de  l'eau, 
nio skinepehew, [ttaw  ;  il  le  remplit 
suffisamment,  tebaskinahew, 
ttaw  ;  ça  s'emplie,  moskinepayiw1 
ok,  a,  sâkaskinepayiw  ;  il  le  fait 
— ,  moskinepayihew,  ttaw,  sàkas- 
kinepayihew,  ttaw. 

EMPLOI,  âbatjittdwin,  a,  atuske- 
mowin;  c'est  son  — ,  eoko  ot  ita- 
tuskewin;  il  désire  de  1' — ,  wi- 
dbatjihikusiw,  ok,  wi-abattisiw, 
wi-atotikiisiw. 

EMPLOYER,  atuskahiwew,  ok,  et, 
atuskemoiv  ;  il  l'emploi,  lui  donne 
de  l'emploi,  atotew,  et.  atuska- 
hew,  ttaw;  il  l'emploie  ainsi, 
ekusi  iiatuskahew,  ttaw,  ou,  ekusi 
itdbatjihew,  ttaw;  il  est  employé 
à,  etc.,  tasi/ckawew,  kam. 

EMPLUMER,  poser    des   plumes 
aux  flèches,  astawâtew,  tam,  as 
tawew,  ok,  (ind.),  —  à   des  sou- 
liers, titipakwanaham,  wok. 

EMPOIGNER,  mitjiminew,  nam, 
et,  itinew,  nam,  otittmew,  nam, 
kâtchitinew,  nam. 

EMPOIS,  sitâwahigan,  a.  \   {i 

EMPOISONNER,  pitchipujew, 
taw;  il  s'empoisonne,  pitchipuw, 
ok,  ou,  pitchipoyisuw. 

EMPORTÉ,  E,  fâché,  kisiwdsiw, 
ok,  et,  kisiweyittam,  wok,  wataka- 
misiw,  'âkoydwesiw. 

EMPORTER,  kiwettahew,  ttaw, 
voy.  Emmener,  — ,  prévaloir  sur 
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lui,  saAohew,  ttaw,  ou,  sâkotchi- 
hew,  ttaw,  sâkotchimew,  ttam, 
sakoteyimeW)  ttam,  paskiydwew  ; 
sâkohiwew,  oA,  ou,  sâkottwaio, 
ou,  pâskiyâkeio,  (ind.) 

EMPREINDRE,  roaswiahwew, 
ham,  et,  afa'skawew,  kam,  ^esa- 
hwew,  nam  ;  — ,  faire  une  mar- 
que, kiskinowâteyimew,  ttam  ;  il 
est  empreint,  asesin,  wàk,  ttin, 
iva,rnasinasuw,  oA,  stew,  a;  il  y 
a  l'empreinte  de  son  pied,  [ayetis- 
kiw  ;  empreinte  de  son  passage, 
namettaw. 

EEPRESSEMENT,  kakweyahuwin, 
a,  et,  nanikkisiwin,  papâsiwin. 

EMPRESSER,  s'—,  kakweydhuw, 
6k.  nanikkisiw,  papâshv. 

EMPRISONNEMENT,  Mpahuwin, 
a,  kipahiwewin. 

EMPRISONNER,  A/pahwew,ham; 
il  est  emprisonné,  kipahikâsuw, 
oh 

EMPRUNT,  nandâttâmowin,  a,  et, 
awihâsuwin. 

EMPRUNTER,  nandâttâmow,  oA, 
et,  awihâsuw  ;  il  lui  emprunte, 
nandâttâmeW)  et,  awihdsumew. 

ÉMULATION,  kakwepaskiyâtuwin, 

EN,  (voy.  Dans,)  devant  un  verbe, 
se  rend  ainsi,  il  mange — travail- 
lant, rnîtjisuw,  kisik  atuskew;c-3L-à 
il  mange,  —  môme  temps  il  tra 
vaille  ;  je  me  suis  coupé  —  bû- 
chant, ni  ki  tchikahusun,  me- 
kwâtch  £  mkuttèyân:  je  me  coupe 
pendant  que  je  bûche  ;  j'ai  con- 
fiance —  Dieu,  ni  mâmisUota- 
waw  Kijemanito;  il  y  a  trois  per 
sonnes  —  Dieu,  nistiveyakihuw 
Kijemanito  ;  la  prairie  est —  feu, 


iskutewiw,  ou,  pasitew  maskutexo; 
il  le  coupe  —  trois,  nistoyakisa- 
wâtew  ;  il  parle  —  dormant,  pi- 
kiskwekioâmiw  ;  il  va  —  Canada, 
Moniyâk  ituttew;  il  arrive  — trois 
jours,  e  kl  nisto  kijikâyik  takusin, 
ou,  nisto  kijikawa  astawîchiîaku- 
sik;  il  le  peint  —  noir,  kaskiteiva- 
sinaham  ;  il  est  habillé  —  chef, 
okimâwihuio  ;  il  parle  — ■  insensé, 
kakebdtjipikiskwew  ;  —  arrivant, 
etc.,  e  takusinik;  il  est  —  paix, 
kiyâmewisiw  ;  je  n' —  ai  pas, 
nama  n*  fay  an. 

ENCAISSER,  mistikowatikkâtew, 
tam,  et,  miyoïoatikkâlew,  tam  ; 
vniyowatikkew,  oA,  (ind.) 

ENCEINDRE,  wâskânew,  nam,  et, 
wâskâheW)  ttaw. 

ENCEINTE,  pwâiviw,  oA,  ou,  ayâ- 
wew  aiodsissa,  ou,  kikiskawew 
aivdsissa,  et,  nama  pesissik  ayaw, 
nama  peyakuw,  kikosew,  (jument 
ou  chienne  — ),  pwâwistimow. 
En  général  pour  les  animaux  on 
dit,  dtchesuiOj  oA,  et  aussi  pwd. 
who  :  pour  les  oiseaux,  âtcheya- 
wew  ;  — ,  entourage,  wâskahigan1 
a,  et,  wâskdnigan. 

ENCHAINER,  piwdbiskosakâbikka 
na  otchi  mitjimappitew,  tam,  et, 
takkupilew,  tam,  mâmâkwappi- 
tew,  tam. 

ENCHANTER,  toamsahew,  ttaw, 
et,  kiiskweppinehew,  ttaw,  kiis- 
kweyamaneheWj  ttaw. 

ENCHANTEUR,  nipiskewiyiniw, 
oA,  et,  kusâbatchikewiyiniw. 

ENCLIN,  on  met  niita  devant 
l'adjectif,  ou  skiw  à  la  fin,  v.g.  il 
est  —  à  la  colère,  nitta-kisiwasiw, 
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on,  kïsiœâsiskiw;  il  est' —  à  la 
paresse,  nitta-kittimiw,  ou,  kitli- 
miskiw  ;  il  est  —  à  l'ivrognerie, 
nitta-kiiskwebew:  on,  kiiskwebe- 
skiw. 

ENCLOS,  kïpahigan,  fl,  et,  wdskd- 
nigan. 

ENCLUME,  aspatahiganâbùk,  ma. 

ENCONTRE,  à  1—,  piputch,  ou, 
âkwask,  v  g.  il  va  à  F—,  piputch 
nakiskawew,  dfaoaskawew,  kam  ; 
il  est  toujours  à  1'— ,  ivissaketjd- 
koioiw,  ok,  et,  kdkike  pitus  totam, 
wok. 

ENCORE,  eyâbitch,  ou,  keydbitd.- 
mina,kdici,  kitticdm,  v.g.  -il  est 
—  en  vie,  eyâbitch  pimdtisiw  ;  il 
vient  —  prieiym'Ha  pe-ayamihaw; 
.  je  vous  verrai — ,  kâwi  ki  ka  wd- 
bamitin;  il  m'en  demande  — , 
kitiwâm  ni  nandotamdk;  tu  vi- 
vras — ,  kittwdm  ki  ka  pimdtisin; 
quoi  —  ?  kekway  mina  ?  où  —  ? 
t ancle  mina?  —  s'il  voulait  se  te- 
nir tranquille,  seyâkes  ici  kiyâma- 
pitji  ;  et  —  il  se  fâche,  kanakeka 
■wi-kisiwdsiwy  ou,  wâwdteh  rei- 
kis iw  as  iw. 

ENCORNÉ,  oteskaniw,  ok. 

ENCOURAGEANT,  akameyittd- 
kusiw,  ok,  kwan,  ica,  et,  tchike- 
yittdkusiw. 

ENCOURAGEMENT,  sikkimnoe- 
toiw,  a,  akamimiwewin,  akameyi- 
mowin. 

ENCOURAGER,  sikkikkemow,  ok, 
on,  akamimow;  il  l'encourage, 
sikkimeWj  et,  akamimew,  ayankwd- 
mirnew,  ayâtjimew,  meydfiicâmi- 
mew. 


ENCOURIR,  totdsuw,  ok,  et,  totd- 
mdsuw.  kaskittamasuu\  v.g.  pre 
nez  garde  d' —  la  colère  de  Dieu  ; 
peyatlik,  ekawiya  ki  ka  wi-totâsu- 
ndwaw  kita  kisistdkoyek  Kijema- 
nito. 

ËNCRASSERjWéî/ijnskawew,  kam, 
ou,  wiyipinew,  n'am,  sosâwîhew, 
nam,  sosdwiskawew,  wininew, 
nam;  un  fusil  encrassé,  akupik- 
wasteWj  a,  ou,  posipikwasteu\ 

ENCRE,  masinahigandbuy,  a. 

ENGRIET\,masinahigandbu-ajiicat' 
chigan.j  a. 

E  NCROUTER,  waskitâkatosohew, 
ttam;  il  est  encroûté,  waskildka- 
tasow,  ok,  taw,  a;  la  neige  est 
encroûtée,  maskawdkunak,  mas- 
kawàkunakaic. 

ENDENTER,  wipitihew,  ttaw. 

ENDETTÉ,  masinalukew,  ok  ;  il 
l'endette,  masinahikehew. 

ENDÉVER,  nanweyatjiheWj  ttaw, 
et,  nanweyatjimew,  ttam,  mami- 
yâkâtjihew'j  ttaw,  mamiydkâtji- 
mew,  ttam,  nanweyateyimew, 
ttam,  mikuskâtchiheWj  ttaw,  mew, 
ttam. 

ENDÉVEUR,  naniceyatisiw,  o/r,ou, 
nanweyaticeic,  mdmiydkâtjimow ; 
Ces  expressions  répondent  aussi 
au  mot  canadien  Etriver. 

ENDOMMAGER,  miyaMhew,  ttaw, 
misiwandtjihevf,  ttaw,  mayako- 
hew,  ttaw  ;  il  est  endommagé, 
toiî/akisiw,  ok,  kan,  wa,  misiwa- 
natisiw,  tan. 

ENDORMIR,  rapehew,  ttaw  ;  il 
s'endort,  nottckwasiw,  ok,  ou  notte- 
nipaw  ;  une  mère  qui  endort  son 

enfant  en  chantant,  tchistomew. 
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ENDOSSER,  pustiskawew,  kam  ; 
—  un  habit,  pustasdkew,  ok. 

ENDROIT,  ittdwin,  a,  anda,  it  a, 
ite  ;  en  quel  —  ?  tande  ?  kekwa- 
nok  ?  c'est  cet  — ,  ekuta,  ou,  ekute; 
en  tout  — ,  misiwenôk;  en  le 
même  — ,  peyakwanôk  ;  en  plu- 
sieurs — ,  mitchetwanôk;  dans 
un  bel  — ,  miyonôk;  dans  un 
mauvais  — ,  mayanôk,  ou,  mat 
chimôk;  dans  un  —  difficile,  na- 
yettâwanôk. 

ENDUIRE,  waskisoskunew,  nam, 
et,  waskhookinew,  nam. 

ENDURANT,  sibikkastwaw,ok,  ou, 
sibeyittam,  sibikkeyittam;  mal  — , 
icatakamisiw,  ok,  et,  kisiweyittas- 
kiw. 

ENDURCIR,  maskawihew,  ttaw, 
et,  sibihew,  ttaw;  ça  s'endurcit, 
maskawipayiw,  ok. 

ENDURER,  ayâteyittam,  wok  ;  ce 
mot  est  ordinairement  renfermé 
dans  le  verbe  composé,  v.g.  Il 
endure  le  froid,  kakwâtaskatchiw, 
ok;  il  endure  la  douleur,  wissa- 
keyittam,  wok  ;  il  endure  son 
mal,  nayattam  o  wissakeyittamo- 
win;  —  avec  patience,  sibeyit- 
tam; il  l'endure,  nama  pisiskeyi- 
mew,  ttam,  et,  nama  nânakasot- 
tawew,  ttam. 

ENFAITER,  passas  toahew,ttaw, 
et,  moskastehew,  ttaw;  il  est  en- 
faîté,  pdsittaskinew,  ok,  a,  ou, 
moskasteiv,  a;  couvrir  le  faîte, 
wawiganâttikokkâtew,  tam.  . 

ENFANCE,  awâsissiwiwin,  a  ;  il 
est  dans  1' — ,  awâsissiwku,  ok, 
awdsissdtisiw,  awdsissdtisiw  in,  a. 


ENFANT,  awdsis,  sak;  mon  — , 
iïfawdssimis,  sak;  il  est  — ,  awd- 
sis siwiw,  ok;  un  petit  — ,  apista 
wdsis  ;  le  dernier  — ,  iskwatchdn, 
ou,  iskweyosân  ;  le  premier  — , 
nktamosdn ;  il  a  des  — s,  otawds- 
simissiw,  ok;  elle  a  un  — ,  elle 
est  enceinte,  ayâwew  awâsissa, 
ou,  kikiskawew  awiya,kikosew,  ok; 

—  bâtard,  kiminitchâgan,  ak;  un 

—  unique,  peyakosân;  élever  un 
•    — ,  oppikihâwasuw,  ok;  faire  1' — , 

awâsisikkâsuw  ;    un  —  adoptif, 
awâsissikkdwin. 

ENFANTER,  nittâwikinawasuw, 
ok,  ou,  nokuhâwasuw,nokusiyiwa 
ot  dwâssimissa,  ot  awâsimissiw  ; 
elle  l'enfante,  nittdwikihew. 

ENFER,  kitchi-iskutew,  ou,  mat- 
chi-manito  otiskutem,  ou,  matchi 
manito  wiki. 

ENFERMER,  kippahwew,  ham, 
ou,  sâkastittenew,  nam,  sâkaski- 
new,  nam,  kiputtenew,  nam  ;  il 
l'enferme  à  clef,  kaskikokahwew, 
ham,  et,  kaskittakahwew,  ham; 
il  est  enfermé,  kippahikâsuw,  ok, 
tew,  a  ;  il  s'enferme,  kippahusuw, 

ENFILER,  tâpisahwew,  ham,  et, 
/a'6mmew,titaw;  —  des  graines, 
tâbisiminew,  ok;  ça  svenfile,  tâbi- 
sipayiw,  ok,  a,  tâbikwâskusin.wok, 
tin,  wa. 

ENFIN,  piyis,  v.g.  Après  l'avoir 
cherché  longtemps,  —  je  l'ai 
trouvé,  kinwes  e  ki  nandonawok 
piyis  nimiskawaw;  — dis-le-moi, 
piyis  wittamâwin  ;  —  le  voilà 
venu,  piyis  takusin. 
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ENFLAMMER,  saskiswew,  sam,  et, 
kwâkkuswew,  sam,  wdssehwew^ 
ham,  saskitehew,  ttaw. 

S'ENFLAMMER,  saskisuw,  ok, 
tew,  a;  et,  saskipayiw,  w/cioasuw, 
stew,  pasisuw,  tew,  kwdkkusuw, 
tew. 

ENFLER,  il  le  fait  —,  pàkinew, 
nam  ;  il  est  enflé,  pdkisin,  o/c,  pa- 
kan,  a,  ou,  pdkipayîw;  il  a  le  vi- 
sage enflé,  pâkikkwew;  il  a  les 
jambes  enflées,  pâkikâtew;  il  a 
les  mains  enflées,  pâkit  chit  chew  ; 
il  a  la  peau  enflée,  pdkasepayiw, 
ou,  pâkasew. 

ENFLURE,  pâkisiwin,  a. 

ENFONCER,  atâmik  ispayihew, 
ttaw,  yâsiwepahwew,  ham,  kitchi- 
tânew,  nam  ;  —  dans  l'eau,  taa- 
fonew,  nam,  et,  kosabeskawew, 
kam  ;  ça  s'enfonce,  kitchitdwe- 
payiw,  o/c,  a,  kutâwepayiw;  s' — 
dans  l'eau,  kosâpepayiiv,  et,  /cosa- 
6ew  ;  il  l'enfonce  dans  la  houe, 
kitchitâskiivenew,  nam,  et,  toas- 
kiskiwokis\ia,we\v,  kam;  i]  l'en- 
fonce dans  le  sable,  aydwokkis- 
kawew,  kam  ;  il  s'enfonce  dans 
la  boue,  kitchitâskiwew. 

ENFORCIR,  maskawihew,  ttaw, 
et,  so/cMiew,  ttaw. 

ENFOUIR,  ayahwew,  ham,  et, 
ayawokkinew,  nam,  ftatew,  taw. 

ENFOURCHER,  monter  à  cheval, 
tattapiw,  ok. 

ENFREINDRE,  pikunew,  nam. 

ENFUIR,  s'—,  tabasiw,  ok;  s'—  en 
cachette,  kimiw,  tabasiydmow, 
itâmow;  il  s'enfuit  de  lui,  taba- 
sihew,   ttaw,    ou,    tabasiwijew. 


ttaw;  il  s'enfuit  vers  lui,  ndta- 
moïotawew,  tam. 

ENFUMÉ,  E,  kaskdbasuw,  ok,  tew, 
a,  et,  wiskwasuw,  ok,  stew,  a. 

ENFUMER,  kaskâbaswew,  sam, 
et,  wiskwaswew,  sam. 

ENGAGEMENT,  masinahikewin, 
a,  asotamowin,  naskomowin. 

ENGAGER,  masmahikehew,  ttam, 
et,  ato^io  ;  il  l'engage  à  tel  prix, 
eoko  tatto  aspimew,  ou,  aspatotew; 
il  l'engage  à  venir  avec  lui,  wi- 
sâmew  ;  il  l'engage  à  prier  ;  sik- 
kimew  tchi  ayamihâyit  ;  il  s'en- 
gage, asotam,  wok  ;  il  s'engage 
envers  lui,  naskomew. 

ENGAINER,  mettre  dans  une  gai- 
ne, pitchikkumânew,  ok;  il  ren- 
gaine, pitchikkumânenew. 

ENGELURE,  notiminewatchiwin, 
a;  il  a  une  — ,  notiminewatchiw, 
ok. 

ENGENDRER,  nittâwikihiwew, 
ok;  il  l'engendre,  nittâioikihew, 
ttaw  ;  il  s'engendre,  nittâwikihi- 
tuwok. 

ENGLOUTIR,  avaler,  kutchipayi- 
hew,  ttaw,  ou,  /cuyew,  ttaw,  ku- 
ttamew,  ttam  ;  il  l'avale  d'un 
seul  coup,  misiwepayihew,  ttaw. 

ENGOURDI,  E,  kiskimisiw,  ok;  il 
a  les  pieds  engourdis,  kiskimisi- 
tew. 

ENGRAISSER,  wiyinohew,  ttaw, 
et,  tâtchipohew,  ou  tâtchipojew. 

ENGROSSER,  rendre  enceinte, 
rnisikitihew,  et,  otawâssirhissihew, 
witosemew. 

ENIVRANT,  kiiskwebeskdkemagan, 
wa. 
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ENIVREMENT,  kiiskwebeioin,  a, 
et,  kâwibewin. 

ENIVRER,  kiishwebahew;  il  est 
enivré,  kiiskwebew,  o/c,  et,  kâwi- 
bew. 

ENJAMBEMENT,  îakkuskewin,  a, 
et,  pdsitj itakkuskeivin. 

ENJAMBER,  takkuskeiv,  oft,  pdsit- 
jitakkuskew. 

ENJOINDRE,  ita/sowâtew,  ttam, 
et,  aydtjimew  ;  il  est  enjoint  de 
partir,  sipwetisahwaiMV  ;  je  lui  ai 
enjoint  de  venir, pe-ituttekkan,  ni 
ki  itaw ;  que  m'enjoignez-vous? 
kekway  ka  atusiyan? 

ENJOLER,  iyinisihalteW)  ttam,  et, 
iyinisi  ?io£/mew,ttaw,  wayesihew, 
ttaw,  wayesimeW)  ttam,  kakayesi- 
hew,  ttaw. 

ENJOLIVER,  mw/otiew,  ttaw,  ou, 
miyosihew,  ttaw,  katawâsisihew, 
ttaw,  tuatomhew,  ttaw. 

ENJOUÉ,  E,  metaweskiw,  oA-,  ou, 
metawevjâtisiw,  metaweyittâku- 
siw. 

ENLACER,  wâspitew,  tam,  et, 
■wdskdpùew,  tam. 

ENLAIDIR,  rnayâtisihew,  ttaw, 
et,  mayisihew,  ttaw,  mayinâku- 
liew,  ttaw. 

ENLÈVEMENT,  kwâsihmewin,  a, 
ou,  kwdsittdwin;  — ,  raptus  mu- 
lieris,  /cioas ihiskwew in. 

ENLEVER,  ravir,  ftwasmew,  ttaw, 
v.g.  on  m'a  enlevé  mon  cheval, 
ni  kwâsittwâkawin  rtVem;  il  en- 
lève une  femme,  kwâsihiskwe- 
weWjdk;  — ,  faire  partir,  changer 
de  place,  sipweioijew,  ttaw,  dtto- 
hyew,  staw,  iyekatene\Y,  nam, 
atcatew,  taw  ;  enlevé  par  le  vent, 


sipweyâsiw,  ok,  stan,  wa;  il  L'en- 
lève en  haut,  oppmew,  nam,  op 
pâskwahweYV,  ham;  il  s'élève, 
oppiw^ok,  et,  oppiskaw,  oppahuw; 
s'—  (un  oiseau),  oppiyaw;  ça  s'en- 
lève, s'efface,  kâssipayho,  ok. 

ENLUMINER,  mdsinep  ehwew, 
ham,  icdsitesinahwew,  ham. 

ENNEMI,  wîtji  notinitum-âgan,  ok; 
v.g.  Mon  — ,  ni  witji  notinitumâ- 
gan,  o/v,  ou,  ni  notinitum^  ni  pak- 
wâtitum. 

ENNUI,  kaskeyittamowin,  a,  et,  pi- 
kiskdlisiwin. 

ENNUYER,  kaskeyittamohew, 
ttaw,  et,  pikiskdteyiltamohevVy 
ttaw,  pikiskatisihew,  ttaw. 

S'ENNUYER,  kaskeyittam,  wok,  et, 
pikiskdteyittam,  pikiskdlisiw  ;  il 
s'ennuie  de  lui,  pikiskâteyimew \ 
ttarn,   ou,  kwitdweyimew,  ttam. 

ENNUYEUX,  SE,  kaskeyittaskiw, 
ok. 

ENQUERIR,  auprès  de  quelqu'un, 
kakwetjimew,  et,  nâtoskawew. 

S'ENQUÉRIR,  kakwetjikkemoWj  okr 
to  i-kakwe-kiskeyitta  m . 

ENQUÊTE,  kakwetjikkemoiuin,  ar 
wi-kakwekiskeyitiamoioin. 

ENORGUEILLIRAI  l'enorgueillit, 
kisteyimohew,  ttaw,  et,  mamiteyi- 
wohew,  ttaw;  il  s'enorgueillit, 
mamiteyimow,ok,  mamitisiw,  kik- 
kdteyimoiv,  ayiwâkeyimow,  kiste- 
yimow. 

ENRAGÉ,  E,  icanineio,  ok. 

ENRAGER,  icaninehew,  ttaw;  il 
est  enragé  par  la  faim,  kiiskwey- 
âkkatosuw,  ok. 

ENREGISTRER,  masinahwew, 
ham. 
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ENRICHIR,  loeyotchihew,  ttaw, 
ou,  weyotisihew,  ttaw,  weyotchi- 
payihew,  tt.aw  ;  il  s'enrichit,  ati 
loeyotisiw,  ok. 

ENROUÉ,  E, paskikuttdkanew,  ok; 
il  parle  enroué,  paskikuttdkane- 
mow. 

ENSEIGNE,  kiskinowâtchitchigan, 
a,  et,  kiskafiigan;  faire  une  — , 
kiskinowdtckitchikew. 

ENSEIGNER,  kiskinohamdwew,  et, 
kakeskimcw,  toittamâwcw,  v.g. 
enseignez  toutes  les  nations  de 
môme  que  je  vous  ai  enseignés, 
kiskonohamdkuk  kakiyaw  ayisini- 
wok  ka  kl  iji  kiskinohamdtakuk  ; 
veuillez  m'enseigner  le  chemin, 
to  i-kiskinoha  mdwin  m  eska  naw^ou , 
wi  kiskinottahin  meskanaw. 

ENSEIGNEMENT,  kiskinohamâ 
kewin,  «,  et,  kiskinohamdtuwin. 

ENSEMBLE,  mdmaw,  ou,  mâmawi; 
v.g.  ils  agissent  — ,  mimokkamâ- 
tuwok  ;  ils  sont  partis  —,  tdbis- 
kotch  sipwettewok;  mangez  — , 
mâmawi)  ou,  tdbiskotch  mitjisuk; 
ils  demeurent  — ,  tdbiskotch  toi- 
kiwok,  ou,  en  mettant  le  verbe 
au  mutuel,  v  g.  ils  sont  couchés 
— ,  wippettuwok;  ils  sont  — ,  ma- 
maweyittuwok;  il  le  met  — ,  ma- 
mawahjeWj  staw,  ou,  mâmawi- 
new,  nam. 

ENSEMENCER,  nittâwikitchikew, 
ok,  et,  kistikew. 

ENSEVELIR,  wewekinew,  nam. 

ENSORCELER,   voy.   Enchanter. 

ENSUITE,  mwestas,  mastow,  itâb, 
tcheskwa,  iyaskutch;  v.g.  il  arri- 
ve — ,  mwestas  takusin;  lui  — , 
wiyaskutch ;  moi  — ,  niyaskutch; 


toi  — ,  kiyaskutch ;  qu'est-ce  qu'il 
y  a  ensuite?  kckway  minai  je  te 

'  le  donnerai  — ,  itdb  Kika  miyitin; 
tu  viendras  — ,  tcheskwa  ki  ka 
pe-ituttdn;  il  parle  — ,  iyaskutch 
pikiskwew. 

ENSUIVRE,  il  s'ensuit  de  là,  ekuta 
otchipayiw;  il  ne  s'ensuit  pas  que 
vous  ayez  iort^namawiya  eokotchi 
namawiya  ki  tâpwân;  que  s'en- 
suit-il? kekway  ikkin  otchi? 

ENTACHER,  winihew,  ttaw,  et, 
iyepàtchihew,  ttaw;  il  est  enta- 
ché, iyepdtàsiw,  ok,  tan,  wa?  wi- 
nispukusiw,  ok,  kwan. 

ENTAILLER,  pakkweswew,  sam, 
et,  pakkwesowdlew,  tam. 

ENTAMER,  pakkwehwew,  ham,  et, 
pakkweneWj  nam. 

ENTASSER,  asahyew,  staw,  et, 
mdwasakwahjew,  staw,  mâwa- 
sakuneW)  nam,  piskivahjew, 
staw  ;  —  confusément,  kiyeko- 
imhyew,  staw;  ils  sont  les  uns 
sur  les  autres,  asapiwok, 

ETsTENDEMEÏST.nissitottamoivin, 
a,  et,  kwayaskweyittamowin,  mi- 
toneyitchigan. 

ENTENDRE,  pettawew,  ttam,nan- 
c/ottawew,  ttam,  o^'sittawew, 
ttam;  v.g.  je  l'entends  pleurer,  ni 
pettawaw  e  mâtut;  entends  bien 
ce  que  je  vais  te  dire,  mitoninan- 
dotta  ka  wi-ititân;  il  entend  dur, 
namawiya  waydwittam  ;  en  met- 
tant matwe  devant  le  verbe,  v.g. 
on  l'entend  pleurer,  matwe  md- 
tuw  ;  on  les  entend  se  disputer, 
matwe-kikkâttuwok  ;  on  entend 
dire  qu'il  est  mort,  matwe-nipiw ; 
j'ai  entendu  dire,  ni  ki  peten  e  it- 
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wek  ;  il  entend  bien,  nahittam; 
il  l'entend  ainsi,  ï/iltawe  w,  ttam  ; 
il  l'entend  assez,  te&£ttawew, 
ttam;  il  aime  à  l'entendre,  miyo- 
ttawew,  ttam;  il  l'entend  en  ca- 
chette, /c/mittawew,  ttam  ;  il  l'en- 
tend, le  comprend,  rassiJottawew, 
ttam  ;  entends  tu  ?  ki  petten  tchi  ? 
il  fait  comme  il  l'entend,  piko 
eteyittak,  totam. 

ENTENDU,  c'est  —,  ekusi  itukc; 
bien  — ,  kiskeyittâkwan,  mdnâ- 
maka. 

S'ENTENDRE,ils  s'entendent  pour 
tel  temps,  kiskittuwok;  ils  s'en- 
tendent bien,  miyo-icitjettuiuok, 
et,  tâbitaweyittamwok ;  il  ne  s'en- 
tend à  rien,  nama  kekway  nakat- 
chittaw ;  il  s'entend  à  tout,  ka- 
kiyaio  kekway  kaskittaw,  ou,  nit~ 
tâtvitiaw. 

ENTENTE,  kakettâweyittamowin, 
a,  et,  kwayaskweyittamowin,  itit- 
tamowin;  à  double  — ,  nijweya- 
kitittâkusiw,  ok:  nijiveyakitittâ- 
kwan,  wa. 

ENTER,  âniskomohjew,  -ttaw. 

ENTERREMENT,  nàhiniwewin,  a, 
et,  nahinokewin. 

ENTERRER,  nakinokew,  ok;  il 
l'enterre,  nahinew,  nam,  et,  naha- 
hyew,  staw,  ayahwew,  ham, 
ayawokkakwew,  ham;  il  l'enterre 
sous  la  neige,  aydkunehwew, 
ham. 

ENTETE,  nistam,  nistamik,  nikân, 
nikânik. 

ENTÊTÉ,  maskawistikwâncw,  ok, 
et,  sasibittam,  wok. 

ENTÊTEMENT,  sasibittamowin,  a. 

ENTÊTER,  kiiskioeydtisihew. 


ENTIER,  ERE,  misiwesiw,  ok,  mi- 
siweyâw,  a;  un  jour  — ,  kape- 
kijik;  une  nuit  — ,  kape-tibisk; 
en  — ,  misiwe;  il  s'enlève  en  — , 
misiweskaw,  ok. 

ENTIÈREMENT,  misiwe,  kakiyaw; 
v.g.  donne-le-moi  — ,  misiwe 
miyin. 

ENTONNER,  sipweham,  wok;  il 
lui  entonne,  sipwehamâwew. 

ENTONNOIR,  ajiwatchi  sikinikd- 
gan,  a. 

ENTORSE,  osikuttâwin,  a;  il  se 
fait  une  — ,  osikuhuw,  ok,  et,  ku- 
tikusin,  wok,  ttin,  wa. 

ENTORTILLER,  piminew,  nam, 
et,  apikkâteWj  tam,  senew,  nam,. 
tittipiïiew,  nam,  wewekinew7 
nam. 

ENTOUR,  à  1'—,  wâskâw;  il  mar- 
che à  1' — ,  loâskâttew,  ok  ;  à  1' — 
d'un  lac,  d'une  rivière,  wâsakâm; 
il  marche  à  1' —  de  l'eau,  loâsa- 
kâmew,  ok;  ça  va  à  1' — ,  ivdskâ- 
poyiw,  ok;  à  1' —  du  cou,  tâpis- 
kupayiw  okweydk  ;  il  va  à  Y —  de 
lui,  tuas/caskawew,  kam;  ils  sont 
debout  à  1' —  de  lui,  lodskdkâba- 
wistawewok. 

ENTOURER,  ivâskânew,  nam,  et,. 
ludskâhew,  ttaw. 

ENTR'AIDER,  $—,nisokkamâtuwr 
ok,  mdmokkamâtuw. 

ENTRAILLES,  mitakisiy,  a,  itâmi- 
yaw,  mitatâmiy  ;  il  lui  ôte  les 
— ,  pikutchenew,  nam;  il  a  des 
douleurs  d' — ,  kisiwaskatew,  oh 

ENTRAINER,  après  soi,  otâbewr 
ok  ;  il  l'entraîne,  otdbdtew,  tamT 
et,  otdtchimew  ;  — ,  attirer  après 
soi,  wisdmeio,  ou,  wisdkkawew  ; 
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—  par  l'exemple,  iyiwiyew,  et, 
yeyihew,  oppwewiyew  ;  —  par  ses 
paroles,  oppwemew,  sdkotchimew, 
kaskimcw. 

ENTRE,  tastawitch,  tastawdyik, 
nayewatch;  v.g.  il  est  debout  — . 
tastawâyik  nibâwiw  ;   il  marche 

—  deux,   tastawitch  pimuttew  ; 

—  le  ciel  et  la  terre,  nayewatch 
Mjik  mina  askiy  ;  —  le  fort  et  le 
lac,  wdskahigan  mina  sdkahigan 
tastawâyik,  —  la  prairie  et  la 
montagne  il  y  a  proche,  masku- 
tew  isko  watjik  kisiwdkoiciw  ;  il 
le  met  — ,  tastawahjew,  staw  ; 

—  ses  bras,  ospitunik  ;  il  est  — 
la  vie  et  la  mort,  nama  kiskeyit- 
tâkwaniyiw  tchi  pimâtisit  '  appo 
tchi  nipit  ;  — vous  et  moi,  kiya 
àsitji  niya;  entr'autres,  osâm;  v.g, 
lui  entr'autre,  wiya  osâm,  je  l'ai- 
me —  tous  les  autres,  wiya  mâ- 
mawiyes  ni  sâkihaw, ou,  wiya  osâm 
ni  sâkihaio.  Note  :  pour  ces  ex- 
^ressions.entre-donner, entre  tuer, 
etc.,  on  met  le  verbe  au  mutuel, 
miyituivok,  nipahituwoli. 

ENTRECOUPER,  chemin  qui 
s'entrecoupe,  asitemuw,  a. 

ENTRÉE,  iskwâtem,  a,  et,  pittu- 
kewin,  kistokkdn,  pittukahân. 

ENTREFAITES,  sur  ces  —,mekwa, 
et,  mekwâtch  ;  il  arrive  sur  ces 
— ,  mekwâsin. 

ENTREPRENDRE,  il  l'entre- 
prend, ekweyâk  ati  ojihew,  ttaw, 
et,  hitchikew,  ttaw,  kitchipayi- 
"hew,  ttaw. 

ENTRER,  pittukew,  ok;  il  le  fait 
— ,  pittukahew,  ttaw;  il  entre 
chez  lui,  pitt.uka.weW)  kam  ;  ça 


entre,  pittukepayiw,  ok,  a,  pitchi- 
poyiw  ;  il  entre  en  courant,  pit- 
tukepattaw,  ok;  cela  ne  peut  — , 
notaskinew,ok,a,  o  n ,  notjisiïi  ,wok, 
ttin,  wa  ;  v.g.  il  le  force  à  — , 
iyisâtch    pittuketisahwew,   ham. 

ENTRETENIR,  otchistamâwew,  et, 
pamihew.  ttaw,'  kanâioeyimew, 
ttam  ;  s' — ,  parler,  ayamihew, 
ttaw;  ils  s'entretiennent,  ayami- 
hituwok,  et,  kitotituwok,  pikiskwâ- 
tituwok. 

ENTRETIEN,  pamihiwewin,  a,  et, 
pamittdwin,  otchistamâkewin,  pa- 
mihikowin;  — ,  discours,  ayami- 
hituwin,    a,   witjipikiskwettuwin. 

ENTREVOIR,  pahusimew,  ttitaw, 
et,  païuinesimew,  ttitaw,  pawâyik 
wâbamew,  ttam,  pawine  wâba- 
mew,  ttam  ;  —  à  travers,  sâbwâ- 
&«mew,  ttam. 

ENTREVUE,  wâbattuwin,  a,  et, 
nakiskâtuwin;  —  annoncé  d'a- 
vance, kiskittuwin. 

ENTR'OUIR,  pahutisiwew,  ttam, 
et,  pauwttawew,  ttam,  pawit- 
chekwok  pettawew,  ttam. 

ENTR'OUVRIR,  pawineyâboioe- 
new,  nam. 

ENVAHIR,  kwâsihew,  ttaw,  et, 
maskamew,  maskattwew,  ok. 

ENVELOPPE,  wewekimgan,  a,  ou, 
wiskwenigan;  —  d'une  traine, 
aspitâpân,  a;  — ,  sac  de  méde- 
cins, wiskwepitâgan. 

ENVELOPPER,  wewekinew,  nam, 
ou,  wiskivepiiew,  tam,  wiskwe- 
new,  nam. 

S'ENVELOPPER,  wewekiniw,  ok, 
wewekiw,  wewekinisuw,  wewekini- 
kâtew,  a. 
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ENVENIMER,    matchiwiydsihew, 

ttaw. 
S'ENVENIMER,     matchiwiydsew, 

ok.  , 

ENVERS,  se  rend"  le  plus  souvent 
par  le  verbe,  v.g.  C'est  —  moi 
qu'il  est  fâché,  ni  kisîstdk,  ou, 
niya  otcjii  Ko  kisiwâsit  ;  soyez 
respectueux  —  vos  parents,  il 
faut  tourner  et  dire:  respectez 
vos  parents,  mandtjihikuk  M  niki- 
hikowâwok  ;  sois  charitable  — 
tous  les  hommes,  dites:  prends 
en  pitié  tous,  etc.,  kitlmâkeyimik 
kakiyaw  ayisiyiniwok  ;  à  1' — ,  mo- 
yâbitch;  il  le  tourne  àl' — ,  moyd- 
bitinew,  nam;  et,  abutinew,  nam  ; 
c'est  tourné  à  Y — ,  moyâbitinikâ- 
suw,  ok,  tew,  a,  ou,  abutinïkâ- 
suw,  tew;  il  met  ses  habits  à 
1' — ,  moyâbitasekuw,  ok;  il  a  l'es- 
prit à  1' — ,  naspdtâtisiWy  ok,  et, 
naspdtch  iteyittamywok;  il  tombe 
à  1' — ,  sdsakitcipayiw,  ok;  tour- 
ner un  vase  à  1' — ,  kwetipinew, 
nam,  et,  otittapinew,  nam,  otitta- 
^ahyew,  staw  ;  c'est  à  1' — ,  nas- 
pdtchastew,  a. 

ENVI,  à  1' — ,  kakwe,  devant  le 
verbe,  v.g.  ils  courent  à  V — ,  ici 
kakwe-nakatituwok  ;  ils  travail- 
lent à  1' — ,wikakwe-yayahituwok) 
ici  kakwe-paskiyâtiiwok. 

ENVIE,  mustaioinamowin,  a,  ou, 
rttaweyittamowin,  mustawinamd- 
kewin,  akawâtamowin;  — ,  jalou- 
sie, sdwanakcyimowin,  ou,  isdwa- 
nakeyimowin,  otteyittamowin,  ot- 
teyittuwin;  devant  le  verbe,  — 
se  rend  par  notle,  ou,  wi,  comme 
préfixe,  v.g.  j'ai  —  de  partir,  ni 


wi-sipicettân,  ou,  ni  nottesipwet- 
tân;  j'ai  —  de  boire,  ni  notte- 
minikkwân  ;  son  —  est  satisfaite, 
tebeyittam,wok;  digne  d' — -,  rita- 
weyittdkusiWj  ok,  kwan,  wa  ;  — 
sans  dessein,  konata  mustaweyit- 
tamowm;  porter  —  à  quelqu'un, 
muslâwinamdwew,  et,  akâwâta- 
mâwew. 

ENVIER,  désirer,  mwstaw&nawew, 
nam,  et  lïtaweyimew,  ttam,  akâ- 
icdtew,  tam  ;  — ,  être  jaloux,  sâ- 
wanakeyimow,  ok  ;  —  contre  lui, 
sâwanakeyimototSLwew,  tam,  ou, 
otteyimew,  ttam  ;  il  lui  envie  son 
cheval,  mustawinamâwew  otemi- 
yiwa;  je  t'envie  ton  bonheur,  ki 
mustawinâmâtin  ki  miyo  ayâwin, 
ou,  kit  akâvoâtamâtin  k'eji-miyo- 
ayâyan. 

ENVIEUX,  SE,  sawânakeyvmoskiw, 
ok,  ou,  otteyittaskiio. 

ENVIRON,  ituke,  et,  kisdstaw,  tchi- 
kâttow^kekâtch,  nando;  v.g.  il  est 
—  midi,  kckdtch  ituke  abittdwi- 
kijikaw;  j'ai  fait  cela  —  dix  fois, 
eoko  ni  ki  toten  tchikâtto  mitâtat- 
twaw  ;  aux  — s  du  lac,  tchiki  sa- 
kahiganik ;  aux  — s  des  loges, 
tchikdyik  mikiwâppik;  il  a  —  20 
ans,  nando  nijitanopiponwew. 

ENVIRONNER,  wâshâùew,  nam, 
et,  wdskdhew,  ttaw,  wds&kâma- 
pùtawew,  tam,  wdskdskawew, 
kam. 

ENVISAGER,  pottâbamew,  ttam, 
et,  kanawdbamew,  ttam;  ils  s'en- 
visagent, kanawâbattuwok. 

ENVOI,  itisahemdtuwin, a,  et, itisa- 
hamâkewin. 
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ENVOLER,  S'—,  àtimiyaw,  ok,  et, 
pwiiyaw,  kiweyaw  ;  l'automne, 
les  gibiers  s'envolent,  tekwakini- 
yiki  nipinâhissak  kiweydwok. 

ENVOYER,  itisahwew, ham,  ijili- 
sàhwew]  ham;  il  lui  envoie, 
itisahamâwew ;  — ,  faire  partir, 
sipwetisahwew,  ham  ;  il  envoie 
une  1  e  t  tre ,  itisaham  mas  in  a  h  iga  1 1  ; 
de  même  que  mon  père  m'a  en- 
voyé, ainsi  je  vous  envoie,  ha 
ijiitisahul  rioltdwiy,  ckusi  nista 
kiUjiitisahulindioaio  ;  envoyez- 
moi  mon  couteau,  pe-itisahamd- 
win  ni  mokkumdn ;  —  en  arrière, 
kiwetisahwew,  ham;  —  en  avant, 
nikdnitisahwew,  ham  ;  — dehors, 
ivayawitisahwew,  ham. 

EPAIS,  SE,  hispakisiw,  ok,  kaw, 
wa  ;  liquide  — ,  pasakwaio,  a, 
et,  pasakwdkamiw  ;  nuit  — ,'  kas- 
kitibiskaio  ;  neige  — ,  kaskimis- 
pun;  foret  épaisse,  kaskisakdw; 
en  parlant  d'étoffe,  toile,  etc., 
kispakegisiw,  ok,  gan,  a;  du  fer 
— ,  kispakâbiskisho,  ok,  kaw,  a  ; 
du  bois  — ,  kispakdskusiw,  ok, 
kwan,  wa;  arbre  — ,  touffu,  sa- 
katikwaniwiw,  ok,  a. 

ÉPAISSIR,  kispakinew,  nam,  et, 
kispakahyew,  staw,  kispakikku- 
tew,  ta  m. 

EPANOUIR,  pântpayihew,  ttaw  ; 
ça  s'épanouit,  pdaepayiw,  ok,  a. 

ÉPARER,  wiyanittâkew,  ok;  il  ré- 
pare, iviyanihew,  ttaw. 

ÉPARGNER,  mandtjihew,  ttaw, 
mew;  s' — ,  manâtjihisuw,  ok. 

ÉPARGNANT,  mandlisiw,  ck,  et, 
manatotam. 


ÉPARPILLER,  papdmiwebinew, 
nam,  et,  naîidniskiwebinew,  nam, 
piwinew,  nam,  saswewebinew, 
nam,  sasivepayihew,  ttaw,  wasa- 
swe binew,  nam,  piwebinew,  nam, 
saswetîsahwew,  ham;  ils  sont 
éparpillés,  piioa^iwok,  stewa,  ou, 
72«/?<mwA'ayâwok,'stewa. 

ÉPARS,  SE,  nanânikayaw,  ok,  a 
ou,  papâmiayaio,  nanânistiw. 

ÉPAULE,  mitittiman,  a;  mon  — , 
nitittiman  ;  son  — ,  otiltiman; 
hausser  les  — s,  oppitiltimaneyhv, 
ok. 

ÉPAULER,  S'—,  nitittimanesin, 
look,  ou,  nitchitittimanew,  ok, 

ÉPÉE,  isaweskokkvmân,  a. 

ÉPERON,  tchakataijcskatchigan,a; 
il  le  frappe  de  1' — ,  tchakatayes- 
kaweiv. 

ÉPERVIER,  kckkck,  woh 

ÉPI,  de  blé,  pakkwejiganostikwd- 
nis,  a. 

ÉPIER,  avoir  l'épi,  sâkistïkwânew, 
ok. 

ÉPIER,  asicahwew,  ham,  ou,  as- 
toeyimew,  ttam,  asomew,  ttam, 
askamâwew,  ttam,  naîâwâttaw, 
ok. 

ÉPILER,  mdtahikeio,  ok;  c'est-à- 
dire  il  ôte  le  poil  en  grattant 
avec  un  fer  coupant;  il  lui  arra- 
che ainsi  le  poil,  ??ta/ahwew, 
ham  ;  — ,  ôter  le  poil  comme  les 
tanneurs,  on  dit:  paskwahikew, 
ok,  (indéf.)  paskwahwew,  ham  ; 
on  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour, 
sarcler,  voy. 

ÉPINE,  misokineicâttik,  wok;  — 
de  rosier,  okâwinakasiy,  ak;  avoir 
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une    — ,    okâwiminakasiwitchin, 

wok. 
ÉPINE  DORSALE,  misogan;  mon 

— ,  nisogan;  son  — ,  osogan. 
ÉPINETTE,  arbre,  minahik,  took, 

citta,  k;  —  rouge,  wdkinâgan,  ak. 
ÉPINGLE,   ostikwdnisâbonigan,  a. 
ÉPINGLETTE,  aniskamân,  ak. 
ÉPISGOPALE,  la  maison  —,  kitchi 

ayamihewiyiniw  wiki,  etc. 
ÉP1TRE.  masinahikewin,  «,  et,  ma- 

sinahamdkewin,     masinahamdtu- 

win. 
ÉPLUCHER,  poyakinew,  nam,  et, 

pîttunew,  nam,  pîttupitew,  tam  ; 

—  avec  les  dents,  poyakamew, 

ttam. 
ÉPOINTÉ,  kiski,   devant  le  mot, 

v.g.  couteau  — ,  kiskikkumân,  a; 

aiguille  — ,  kiskisdbonigan. 
ÉPONGE,  senipckinigan,  a,  ou,  se- 

nipâtinigan,  ikkahipdn,  ikkahipd- 
r  gdn. 
ÉPONGER,  senipekinew*  nam,  ou, 

senipâtinew,    nam,     ikkahwew, 

ham,  ikkahipew,  ok. 
ÉPOUDRER,p^aioahwew,ham, 

ou,  pàppawineWj  nam,  pdppawi- 

payihe\y,  ttaw. 
ÉPOUILLER,     pinahikkwahweWj 

ham  ;  —  il  lui  cherche  des  poux  ; 

nandonâstew,  ou  ^nandokkumâtew. 
ÉPOUSER,  wikimew,  et,  witjewew; 

ils  s'épousent,  wikittuwok;  on  les 

fait  s' — ,   wikittahâwok  ;  on  dit: 

iviwhv,  ok,  il  prend  une  femme; 

onâbemiw,     o/c,    elle    prend    un 

homme. 
ÉPOUVANTABLE,  c'est  —,kustâ- 

teyittâkwan,  wa. 


EPOUVANTER,   mistahi  sekihewr 

ou,  mistahi  mdkohew. 
ÉPOUX,  SE,  son  — ,  owikimâgana; 

sa  femme,  wiwa;  ma  femme,  ni- 

ica;  mon  mari,  ni  nâbem;  son 

— ,  onâbemn. 

ÉPREUVE,  kuteyittuwin,  a,  ka- 
kwetchihiwewin,  et,  kakwetchihi- 
kowin. 

ÉPROUVER,  kutchihew,  ttaw,  et, 
kuteyimew,  ttam,  kakiuetjihewr 
ttaw.  On  dit  :  kutchiiv^  o/c,  quel- 
qu'un qui  essaie  de  faire  quelque 
chose  d'extraordinaire,  v.g.  les 
jongleurs.  Dieu  éprouve  les  jus- 
tes pour  les  récompenser  après, 
Kigemanito  kuteyimew  o  miyo 
ayiwhca  mwestas  e  ici  miyotota- 
wât;  — ,  ressentir,  mojittoyuw,  ok; 
il  le  ressent,  mo/ihew,  ttaw  ;  — 
de  la  douleur  à  la  tête,  mojittaw 
wissaheyittamowin  ostikwânik,  ou, 
tehistikwâneio  ;  je  veux  éprouver 
(essayer)  mon  cheval,  ni  wi-kut- 
chihaw  n'fem. 

EPSOM,  (Sel  d' — ),  siwittdganisd- 
bosigan,  a,  ou,  siwiltâganimaski- 
kiy. 

ÉPUISER,  (un  liquide),  ikkahwev/y 
ham,  ou,  mestinew,  nam,  metchi- 
hew,  ttaw;  il  est  épuisé,  fatigué, 
nestuw,  ok. 

ÉPURER,  kandtjihew,  ttaw. 

ÉQUARRIR,  pasahikew,  ok;  il  l'é- 
quarrit,  pasahwew,  ham. 

ÉQUILIBRE,  tdbiskotch  ispitini- 
kican, 

ÉQUILIBRER,  tdbiskotchihew, 
ttaw. 

ÉQUIPOLER,   ispiteyimew,  ttam. 
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ÉQUIPER,  otchistamâwew,  ou,  oti 
namdivew,  waweyihew,  ttaw, 
kweydtchihew,  ttaw. 

ÉRABLE,  sikkipisùdttik,  wok,  on, 
sisibdskwatdttik. 

ÉRAFLER,  kikkuswew,  sam,  et, 
kikkukahwew,  ham,  kdskipitew, 
tam,  tchitchikinew,  nam. 

ÉREINTER,  haskdwaganchwew,  et, 
iskipiskwchwew  ;  s' — ,  kaskdwa- 
ganepayiw,  o/c,  ou,  iskipiskwew. 

ERGOT,  miskasiy,  ak  ;  son  — ,  os- 
kasiya;  il  a  les  — s  aigus,  kâsiso- 
kaskwew,  ok  ;  il  a  les  — s  longs, 
kinokaskwew,  ok. 

ERRER,  papdmhvanisin,  wok,  et, 
wanihuw,  ok,  wanisiw;  — ,  être 
dans  l'erreur,  tchisihuw,  wani- 
lotam,  wok,  naspâtchittwaw  ;  — , 
en  fait  de  religion, naspdtch  aya- 
mihaio. 

ERREUR,  wanittiwin,  a,  et,  wani- 
huwin,  tchisihuwin,  wanitotamo- 
win;  il  l'induit  en  — ,  ivanihew, 
ttaw,  et,  wanitotamohew,  ttaw; 
il  le  fait  par  — ,  wanitotam,  wok. 

ÉRUDIT,  TE,  iyiniskv,  ck,  nittdwe- 
yittam,  wok,  et,  mistahi-kiskeyit- 
tam  masinahigan. 

ÉRUDITION,  nittâweyittamowin, 
a,  et,  iyinisiwin 

ÉRUPTION,  pikupayiwln,  a,  waya- 
wipayiwîn. 

ESCALIER,  ketchikusiwindttik,  wa. 

ESCAMOTER,/«mota/iota'new,nam. 

ESCAMOTEUR,  kimotiskiw,  ok. 

ESCARPÉ,  kiskatchaw,  kiskatinaw  ; 
rocher  — ,  kiskdbiskaw. 

ESCLAVAGE,  awokkâtikowin,  a, 
et,  awokkâsiwewin. 


ESCLAVE,  awokkdn,  ak;  il  est  — r 
awokkdniwiw,  ok;  il  le  fait  — , 
awokkdtew,  tam. 

ESCOGRIFFE  '(effronté),  nama 
aydkaweyimow,  ok. 

ESPACE,  dans  1'—,  nayewatch  ; 
dansl' — d'un  jour,  poskukijik,  ou, 
iyaiviskijikaio;  dans  1' —  de  la 
maison,  poskuwâskahigan,  a. 

ESPÈCE.  N.  B.  Les  exemples  sui- 
vants feront  voir  comment  se 
rend  ce  mot  dans  ses  différentes 
acceptions,  v.g.  pisomoklikn,  une 
montre,  c'est-à-dire  une  espèce  de 
soleil  ;  c'est  de  cette  — ,  ekotowaw, 
a  ;  il  est  de  cette  — ,  ekotowikkân, 

ak;  c'est  de  cette là,  omato- 

loaw,  a;  quelle  —  de  couteau? 
keko  mokkumân  ?  quelle  —  de 
cheval?  kekwatim?  quelle  — d'ê- 
tres que  ceux-ci  ?  kekotowikkâni- 
tukinik?  je  ne  sais  de  quelle  — 
ils  sont,  kekotowikkânitukenik,  ou, 
aiveniki  ituke  ;  de  quelle  —  est-il  ? 
kekotowiw  ?  wan  ?  quelle  — 
d'homme  es-tu,  pour  t'élever  con- 
tre Dieu  ?  kekotowiyan,  ou,  eweni- 
wiyan  tchi  aykvdkeyimisutotawat 
Kijemanito  ?  quelle  —  d'étoffe 
est-ce?  kekwegm?  toutes  — s,  na- 
nântowikâna ;  de  quelle  —  est-il? 
kekotowikkâniwiw?  1' —  humaine, 
ayisiyiniwiwin. 

ESPÉRANCE,  mamisitotâkewin,  a, 
et,  aspeyimowin. 

ESPÉRER,  — en  lui,  mamisitota- 
wew,  ou,  mamisiwâtew,  tam,  as- 
peyimototdiWew1  tam  ;  il  espère, 
mamisiw,  ok,  (prononcez  ce  der- 
nier mot  très  bref)  ;  espérez  tou- 
jours, eyiwek  takki  pakuseyîmuk; 
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j'espère  le  voir  encore,  ni  ka  wâ- 
bamaw  eydbitch  n'fiji  pakuseyi- 
mon. 

ESPIÈGLE,  kâkayehisiw,  ok,  waye- 
sâtisiw. 

ESPOIR,  pakuseyimowin,  a,  paku- 
seyittamowin  ;  il  a  — ,  pakuseyi- 
mow,  ok,  et,  pakuseyittam,  ivok. 

ESPRIT,  manito,  ou  mieux,  atchdk, 
qui  aussi  veut  dire  âme;  il  est 
— ,  atchâkowiw,  ok;  Dieu  est  un 
pur — ,  Kije-manito  pesissik  atchd- 
kowiw;  le  St — ,  Meyosit-manito ; 
les  — s  célestes,  okljikowok;  — , 
revenant,  tchipay,  ak;  il  a  de  1' — , 
iyinisiWj  ok;  — ,  génie,  supposé 
demeurer  dans  l'eau  et  dans  la 
terre,  mamekwesiw,  ok;  — intel- 
ligence, kiskeyittamowin,  a,  ou, 
kiskeyitchigan,  a  ;  avoir  peur  des 
— s,  kusitchïpayew,  ok  ;  repren- 
dre son  — ,  dpakkâwisko,  ok;  la 
lettre  tue,  mais  1' —  vivifie,  masi 
nahigan  nipahiwemagan,  maka 
ka  atchâkoweyittâkwak  pimâtjihi- 
loemagan;  les  — s  bienheureux, 
okdnâtatchdkweivok;  Y —  immon- 
de, iveninatchdkoioit  ;  justesse 
d' — ,  kwayaskdtisiwin,  a;  sain 
d' — ,  ivaskamisiio,  ok,  ou,  omito 
neyitchiganiw,  ok;  hors  de  son 
— ,  nama  kiskisho,  et,  nama  was- 
kamaydw,  ok;  il  a  1' —  tranquille, 
pakakkamisiw,  ok  ;  où  avait  il 
Y —  quand...?  tande  kaki  aste 
yik  o  mitoneyitchigan  ispika...? 
venir  dans  Y — ,  kiskosopayiw,  ok. 

ESQUIMAUX,  ayiskimew,  ok. 

ESSAYER,  kutchi,  ou,  kakwe,  de- 
vant le  verbe,  v.g.  il  essaye  de 
^riev,  kut  c  hi- ay  ami  haw;  on  dirait 


aussi,  wi-ayawihaw  kutchi;  es- 
saie de  faire  cela,  kakwe-tota  eoko; 
pour  réussir  en  quelque  chose  il 
faut  1' —  d'abord,  kekway  wa-kas- 
kittdki,  pita  kutchittâniwan;  je 
veux  —  de  dormir,  ni  wi  nipdn 
kutchi,  ou,  kakwe  ;  il  l'essaie, 
kakioetjihew,  ttaw  ;  il  essaie, 
kutchîw,  ok.  On  dit  ordinairement 
ce  dernier  mot  quand  les  sorciers 
essayent  de  faire  du  miraculeux. 

ESSENTIEL,  LE,  ka  nikâneyittd- 
kwak,  et,mamawiyes  ka  itteyittd- 
kwak;  Y —  est  de  sauver  son  âme, 
awiyak  e  miyo-pikhkohât  ot  atchd- 
kioa,  eoko  mâmawiyes  kilchi  âba- 
teyittamik. 

ESSIEU,  tittipitdbânâskok  ka  pimi- 
tamuk  mistik,  le  bois  qui  est  en 
travers  dans  la  voiture. 

ESSOR,  oppahuwin,  a,  et,  oppiwin; 
il  prend  son  — ,  oppahuw}  ok,  ou, 
oppiw. 

ESSOUFFLÉ,  E,  il  est  —,  kiskatdt- 
tarn,  took,  ou,  kipatâttam. 

ESSUIE-MAIN,  kdssitchitchdgan,  a, 
ou,  kâssikkwdgan,  kdssikwehun, 
kâssikwân. 

ESSUYER,  kdssihwew,  ham,  ou, 
kdssinew,  nam  ;  il  s'essuie  le  vi- 
sage, kdssikwew,  ok;  il  s'essuie 
les  mains,  kdssitchitcheio,  ok  ;  il 
lui  essuie  le  visage,  kdssikkweh- 
loeio  ;  il  s'essuie  les  yeux,  kâkds- 
siydbiw,  ok. 

EST,  sdkdstenok,  et,  icâbanok,  wd- 
banotak. 

ESTAMPE,  masindskisigan,  a. 

ESTAMPER,  masindskiswew,  sam, 
et,  masinahwew,  ham,  kiskino- 
wdtjihew,  ttaw. 
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ESTIMABLE,  rniwey  it  tâkusiw,  ok, 
kwan,  wa,  et,  sdkihikusiw. 

ESTIME,  miweyimiwewin,  a,  et, 
tchikey  im  iwew  in. 

ESTIMER,  kisteyimew,  ttam,  et, 
tchikeyimew,  ttam,  miweyimew, 
ttam,  osâmcyimew,  ttam  ;  il  l'es- 
time tant,  ispiteyimew,  ttam  ;  il 
estime  son  cheval  à  vingt  louis, 
nijitanoio  kite  hi  soniyâwa  itaki- 
mew  otema;  je  vous  estime  trop 
pour  vous  oublier  jamais,  osâm 
rnistahi  kit  iteyimitin,  wikkâtch 
kit  a  wanikiskisitotdtân. 

ESTOMAC,  mâskikan,  a;  mon  — , 
ridskikan  ;  son  — ,  wâskikan. 

ESTROPIER,  mâskipayihèw,  ttaw. 

ESTURGEON,  namew,  ok. 

ET,  mina,  ou,  wâwdtch,  nista. 

ÉTABLE,  mustusokamik,  wa. 

ÉTABLIR,  ahyew,  staw,  oyaki- 
mew,  ttam,  pakitinew,  nam  ;  il 
l'établit  chef,  okimdkkâtew,  tam. 

ÉTAIN,  tikkisigandbisk,  wa,-  wâbi- 
kwak. 

ÉTALER,  moskinew,  nam,  et,  tas- 
toekinew,  nam. 

ÉTALON,  ndbestim,  wok. 

ÉTALONNER,  mâtew,  tetchipayi- 
hustawew,  ou,  tetchipayihutota- 
wew. 

ÉTANGHER,  kîpaham,  wok,  kipit- 
chittaw,  ok,  kipokkwasikew  ;  il  lui 
é tanche  la  soif,  tebipahew  ;  il 
étanche  sa  soif,  tebipew,  ok. 

ÉTANG,  sâkahiganiSj  a. 

ÉTAPE,  kapesiwiniyaw,  a,  et,  kippiu 
chiwin. 

ÉTAT,  ayâwin,  a;  il  est  dans  un 
mauvais  — ,  mayiayaw;  c'est 
mon  — ,  ma  condition,  eoko  rïtHji 


atuskewin;  V —  futur,  tdnisi  ke 
aydniwikwe  ;  il  le  remet  en  — , 
miyohew,  ttaw,  et,  miyowâtchi- 
hew,  ttaw. 

ET  AU,  mdmâkwâtjiganàbisk,  wa, 
ou,  takkwatjigan,  a,  mdkwatjike 
nigan. 

ÉTÉ,  nipin,  wa;  dans  cet  —  ci, 
anotch  ka  nipik;  V —  dernier,  ni- 
pinok  ;  V —  prochain,  ke  nipîk; 
il  passe  IV-,  nipinisiw,  ok  ;  milieu 
de  F — ,  abittaw  nip  in  ;  oiseau 
d' — ,  nipinâya,k,  et,  nipindyis,ak. 

ÉTEIGNOIR,  dstawehigan,  a. 

ÉTEINDRE,  âstawekwew,  ham, et, 
dsteskustawehwew,  ham  :  —  en 
jetant  de  l'eau,  dstaioeydbdwd- 
yew,  taw. 

ÉTEINT,  E,  dstaioeiv,  ok,  a,  dsta- 
wepayiw  ;  —  par  le  vent,  âsta- 
wq/asiw,ok,tan,  wa;  —  par  l'eau, 
dstaweydbdweiv. 

ÉTENDRE,  tassivekahjew,  staw. 
et,  tasswekinew,  nam  ;  ça  s'étend, 
s'étire,  sipekipayiw,  ok,  a  ;  —  la 
main,  asoniskeyiw,  ok;  étends  ta 
main  par  ici,  pe  ijiniskeyi ;  ça 
s'étend,  iskupayiw,  ok,  a;  ce  lac 
s'étend  jusqu'à,  etc.,  eoko  sâkahi- 
gan  iskogamaio  ;  ça  s'étend  jus- 
que-là ;  ekute  isko. 

ÉTERNEL,  LE,  nama  kisipan,  10a, 
et,  namaioikkdtch  ponipayiw,  ok, 
a  ;  la  vie  — ,  kâkike-pimâtisiioin. 

ÉTERNELLEMENT,  kdkike,  ou, 
takki,  nama-wikkâtch. 

ÉTERNITÉ,  kâkike-ittâwin. 

ÉTERNUER,  dyeyimow,  ok,  et, 
tchatchâmow. 

ÉTERNUEMENT,  dyeyimowin,  a, 
et,  tchatchdmowin. 
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ÉTÊTER,  kiskikwenew,  nam,  et, 
kiskikw ehwew,  ham. 

ÉTINGELER,  paspaskisuw,  ok,  tew, 
a,  paspaskitepayiw  ;  il  le  fait  — , 
paspaskitepayittaw. 

ÉTINCELLE,  paspaskites,  a,  et, 
iskutes. 

ÉTIRER,  sipahwew,  ham,  et,  sipe- 
kinew,  nam,  sipekipilew,  tam  ; 
ça  s'étire,  sipipayiw,  ok,  a,  et,  si- 
piw,  sîpekipayiw  ;  machine  à  — , 
sipahigan,  a. 

ÉTOFFE.  N.B.  On  place  la  termi- 
naison egin  après  une  racine, 
et  on  forme  ainsi  des  noms  qui 
indiquent  la  qualité  des  différen- 
tes étoffes,  toile,  coton,  indienne, 
etc.  v.g.  —  rouge,  mikkwegin,  a; 
—  blanche,  wâbegin;  —  noire, 
kaskitewegin. 

ÉTOILE,  atak,  wok,  et,  atchâkus, 
dk,  atakus;  —  du  jour,  wdbana 
tak;  —  du  Nord,  Mwetinatak,  ou, 
atak  ekawikâtch  ka  âtuttet. 

ÉTOLE,  ayamihe-kweyâwitâbiskâ- 
gan,  a. 

ETONNANT,  E,  mamâtâwisiw,  ok, 
ou,mâmaskâtikusiw  ;  il  le  trouve 
— ,  mâmaskâlew,  tam,  ou,  ma- 
maskâteijimew,  ttam,  mdmâtâwe- 
yimew,  ttam  ;  c'est  — ,  mâmaskâ- 
taskamikan,  ou,  mâmaskâtch,  md- 
mâtawâkâtch. 

ÉTÔNNEMENT,  mâmaskâteyitta- 
mowin,  a. 

ÉTONNER,  mdmaskâteyittamihew; 
il  est  étonné,  mâmaskâtam,wok. 

ÉTOUFFER,  atohuhew;  s'—,  ato- 
huw.  ok;  il  l'étouffé  en  lui  ser- 
rant la  gorge,  kippikkitonenew  ; 
— ,  il  le  suffoque,  kippwdtâmo- 


kunahwew  ;  il  est  étouffé,  kip- 
pwâtâmow,  ok;  —  par  la  fumée, 
kippwdtâmwdbasuw  ;  —  par  quel- 
que chose,  kippwâtdmoskdkuw, 
ok;  famée  qui  étouffe,  kippwâ- 
tâmivdbattew.  a. 

ÉTOURDI,  E,kiiskweyâbamow,  ok; 
—  par  la  fumée,  kiiskweyâbasuw. 

ÉTOURDIR,  en  le  frappant,  kiis- 
kweyâwepahwew,  et,  kiiskweyd- 
bamohew. 

ÉTOURDISSEMENT,  kuskweyâba- 
mowin,  a. 

ÉTOURNEAU,  tchatchakayuw,  ok. 

ÉTRANGE,  voy.  Etonnant. 

ÉTRANGER,  ÈRE,  pitusisiw,  ok; 
homme  — ,  ayatchiyiniw,  ok;  che- 
val — ,  ayatchimistatim,  wok,  ou, 
ayatchatim,  et  ainsi  de  suite  en 
mettant  la  racine  ayatch  devant 
le  mot.  On  dit  de  quelqu'un  qui 
arrive  dans  une  place  comme 
étranger  (visiteur),  omânotew,ok; 
je  suis  — ,  iï  omdnotewin  ;  je  suis 
visité  par  un  — ,  riomdnotekkâ- 
kawin;  terre  — ,  ayatchi  askiy,  a, 
et,  pitus  askiy. 

ÉTRANGLER,  voy.  Etouffer. 

ÊTRE,  ayaw,  et,  awiw,  ayiwiw. 
Cet  auxiliaire  est  très-souvent 
renfermé  dans  le  mot.  v.g.  Il  est 
charitable,  kijewâtisiw,  ok;  il  est 
gourmand,  kâsakew  ;  il  est  dans 
l'eau,  nipik  ayaw  ;  il  est  dans  la 
maison,  wâskâhiganik  ayaw  ;  — , 
exister,  ittaw,  ok,  ou,  ayaw,  pour 
l'anim.  ittakun,  wa,  ou,  ayaw,  a, 
pour  l'inanim.  v.g.  Dieu  est  de 
toute  éternité,  Kijemanito  kdkihe 
ki  ittaw;  il  y  a  de  bons  sauvages, 
ayâwok  miyo-iyiniwok  ;    il   n'est 
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j)l\iBj.namatew<i  ok  (animé),  nama- 
takun,  wa  (inanimé);  quand  je 
ne  serai  plus,  namateyâni  ;  il  est 
un  tel,  awiw ;  qui  es-tu?  eweni- 
loiyan?  ou,  kekowiyan?  combien 
êtes-vous  ?  tantatto  etasiyek?  ils 
sont  dix,  mitâtasiwok  ;  il  yen  a 
dix,  mitdtatinwa  ;  il  est  toujours 

•  là,  takki'ekute  ayaw;  il  est  mou- 
rant, kckâtch  nipiw;  ce  livre  est 
à  moi,  niya  ni  masinahigan;  cela 
est,  ekusi  ispayiw  ;  c'est  cela, 
"eoko;  ce  n'est  pas  cela,  namayew  ; 
ce  n'est  pas  lui,  namayewiw  ;  il 
n'en  est  rien,  nama  nando  ;  n'é- 
tait-ce pas?  kckway?  oujânisi?  na- 
metchi?  quoi  qu'il  en  soit,  eyiwek; 
si  j'étais  à  votre  place, kispin  niya 
wiya;  Y — Supreme,  okitchi-ayaw, 
ou,  okitchi-ittau\  okitchi-ayiwiw  ; 
son  — ,  okitchi-ayiwiw  in ;  donner 
1' — ,  pimâljihew,  ttaw,  et,  ittdwi- 
liew,  ttaw,  nokuhew,  ttaw;  tous 
les  — s  doués  de  raison,  kakiyaw 
otittdwok ka  omitoneyitchiganitjik. 

ÉTRÉCIR,  sâkdwihew,  ttaw,  et, 
apistiyakaskihew,  ttaw. 

ÉTRÉG1SSEMENT,  sâkâwâsiwin, 
a,  e  sdkdwdk. 

ÉTREINDRE,  mdkunew,  nam,  et 
mdkwappilew,  tam,  mitjimappi- 
tew,  tam;  —  sous  ses  pieds,  mâ- 
/cuskawew,  kam. 

ÉTRENNER,  èkweyâk  ttskawew, 
kam,  os/«skawew,  kam. 

ÉTRIVER,  (loc.)  voy.  Endêver. 

ÉTRIER,  tâbiskuskâtchigan,  a 

KTRÏPER^icayawitakisepilew ,tam, 
et,  pakutchenew,  nam. 


ÉTROIT,  E,  sâkdwdsiw,  ok,  sdkâ- 
waw,a,  ou,  apistiyakaskisiw,  apis- 
tiyakaskaw 

ETROIT  ESSE,  sdkâwdsiwin,  a. 

ÉTRON,  omitjiy,  a,  mey  ;  —  de 
l'homme,  ayisiyiniwomey,  a. 

ETUDIER,  wi-kakwe-kiskeyittam, 
wok:  —  un  livre,  wi-kakwe-kis- 
keyittam  eoko  masinahigan. 

ETUI,  ajiwatchiganis,  a  ;  —  de 
couteau,  pitchikkumân. 

E\JCYiKmSTY&,kitchitwâ-Eukaris. 
tiwin,  et,  ayamihesaskamowin, 
ayamihesa'skamohituwin. 

EUNUQUE,  ayckkwew,  ok  ;  rendre 
— ,  ayekkwewiheio. 

EUPHONIE,  miyottowewin,  a,  et, 
miyottdkusiioin,  miyowâtamowin. 

EUPHONIQUE,  miyottowew,  mi- 
yottâkusiw,  ok  ;  il  l'entend  agré- 
ablement, miyo ttawewT,  ttam. 

EUX,  wiyawaw. 

ÉVADER,  S'—,  tabasiw,  ok,  et,  pas- 
piw,  pikhkohuio,  kaskihuw  ;  il  le 
fait  — ,  tabasihew,  ttaw. 

ÉVALUER,  itakimew,  ttam,  et,  ite- 
2/imew,  ttam,  ispiteyimew,  ttam; 
à  combien  évaluez-vous  votre 
habit?  tdneyikok  itakittaman  kis- 
kutdkay? 

ÉVANGILE  (bonne  nouvelle),  ma- 
nitoioimiyowâtjimowin,  et,  Jésus- 
Christ  olijittwdwin,  manitomasi- 
■nahigan  ;  voilà  que  1' —  est  an 
nonce  partout,  ekwa  misiwe  wit- 
jikâteyiw  Jésus  otijittwdwin,  ou, 
manitowi-miyoïcâtjimowin  m isiwe 
pettdkican. 

ÉVANOUISSEMENT,  wanikiskisi- 
win,  a. 
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ÉVANOUIR,  &—,wanikiskisiw:  ok, 

et,  nama  kiskisiw. 
ÉVTASÉ,  tonesiw,  ok,  toneyaw,  a, pa- 
neshe,  pdneyaw. 
EVECHE,     kitchi  ayamihewiyiniw 

wiki;  — ,  le  diocèse,  kitchi  ay  ami- 

heici-pamittdwin. 
ÉVEIL,  donner  1' — ,  astâmew,  et, 

kuskumeic. 
ÉVEILLER,  kuskuneWj  et,  kuskus- 

ftâhwew,  pekumew. 
ÉVEILLÉ,  E,  kuskuskaw,  ok,  kus- 

kupayiw,  pekupayiw. 
ÉVÉNEMENT,    ikkinowin,   a;  — 

remarquable,    mâmaskdtchikkin. 

on ,  kiskinowâtch ikkin. 
ÉVENTAIL,  yoyowehamdn,   a,  et, 

■icdwestahigan. 
ÉVENTER,  yoyowehamaw,  ok,  et, 

wâwestahikew  ;  il  l'éventé,  yoyo- 

wehamâwew  ;  il  s'évente,  wâwes 

îahamdsuw  ;    ça    s'évente,    une 

liqueur,  mestcibattew,  a. 
ÉVENTRER,    tâtotay eswew,  sam, 

et,  tafoswew,  sam. 
ÉVEQUE,     kitchi  ayamihewiyiniw, 

ok. 
ÉVIDEMMENT,  miydma,  ou,  mi 

ydmay,  kisâstaw. 
ÉVIDENT,  E,  kiskeyittâkusiw,  ok, 

kiskeyittdkican,  ica,  nissittdweyit- 

tdkushw  kwan,  Mokusiw,  kwan. 
EVIRATION,  maniswewin,  a  ;  cas- 

tratus  est,  manisikdsuw,  ok,  ayek- 


kwewiw 


un  cheval 


ayek- 


kwewalim,  wok 
ÉVITER,  tabasihew,  ttaw:  —  de 
rencontrer  quelqu'un,  wimâska,- 
wew,  kam  ;  évitez  le  péché  de 
toutes  vos  forces,  eyikok  kaskit- 
tdyek,  tabcisittdk  matchitotamowin. 


EXACT,  E,  kwayask,  et,  kwayas- 
kusiw,  ok,  kwaw,  a,  kwayaskdti- 
siw. 

EXACTEMENT,  mitoni,  et,  rnwet- 
chi;  v.g.  c'est  —  lui,  mwetchi 
eoko;  c'est  —  le  couteau  que  j'ai 
perdu,  mwetchi  mokkumân  ka 
wânittâyân  ;  fais  cela  —  comme 
je  t'ai  dit,  mltoni  tota  eoko  ka  kï 
ititân. 

EXAGÉRER,    ayiwâkâtjimow,   ok. 

EXALTER,  mdmitjimeyv,  ttam, 
hew,  ttaw,  et,  marnât tâkumew, 
tam,  kistakimew,  ttam. 

EXAMINER,  pisiskdbamew,  ttam, 
et,  kanawâbamevr,  ttam,  mdmito- 
nâbamew,  ttam. 

EXASPÉRER,  osamihew,  mew  ; 
il  est  exaspéré,  osdmeyittam,wok. 

EXAUCER,  naskumow,  ok;  il  l'ex- 
auce, naskumew,  nandottawew, 
ttam,  nanahiltawew,  ttam. 

EXCÉDENT,  ayiwdkipayiiu,  ok. 

EXCÉDER,  ayiwdkipayihevi,  ttaw. 

EXCELLENCE,  mitoniwin,  a;  par 
— ,  v.g  Dieu  fait  paraître  sa 
puissance,  mais  par —  sa  charité, 
Kije-rnanito  nokuttaw  omâmâttâ- 
icisiwiiu  maka  osa  m  okijcwdtisi- 
win. 

EXCELLER,  paskiyâkew,  ok;  il 
excelle  sur  lui,^asMyawew,yam, 
et,  ayiwâkiskdLwew,  kam. 

EXCEPTÉ,  se  rend  comme  dans 
les  exemples  suivants,  v.g.  Je  ne 
crains  personne  —  Dieu,  nama 
awiyak  ni  kustaw,  Kije-rnanito  pi- 
ko;  il  m'a  donné  tous  ses  che- 
vaux—  deux,  kakiyaw  otema  ni 
ki  miyik,  nijo  piko  namawiya  ; 
vous  mangerez  de  tous  les  fruits 
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— -  un,  kakiyaw  kl  ka  mitjinâwaw 
mlnlssa,  peyak  piko  namawiya; 
le  démon  ne  vous  vaincra  pas, 

—  que  vous  Y  écouliez,  namaivlya 
ki  ka  kl  sdkohihoioaw  matchl  ma- 
nito,  kispin  eka  nandottawâyeku, 
on,  piko  nandottawâyeku. 

EXCÈS,  à  V—,  watsistakâtchj  et, 

osdm,  iyepinê,  assonê. 
EXCÈS,  osdmlsiwln,  a,  et,  osdmi- 

huwin  ;  il  fait  des  — ,  osdmislw, 

ok,  ou,  osâmihisuw  ;  —  dans  le 

boire,  osâmipewin^  a. 
EXCITER,  pousser,  slkkimew,  ou, 

oycimcic,  akamimew,  nanikkimew. 
EXCLAMER,  tepwew,  ok,  et,  klsl- 

wew. 
EXCLUSIVEMENT,  lyenatow,  et, 

nay  e  stow. 
EXCOMMUNICATION,  assenlwe- 

win:  a,  et,  assenikowin. 
EXCOMMUNIER,  assenew,  nam, 

et,  kiputisahwew,  ou ,  ivayaioltlsa- 

hwew    ayamihewlkamikok    otchi. 

EXCUSE,  kâkitokkâsuwin,  a,  et, 
kwltate-itwewln. 

EXCUSER,  fcdfo'fokkawèw,  kkam. 

S'EXCUSER,  kdkltokkâsuw,  ok;  ex- 
cusez-moi, je  ne  ferai  plus  cela, 
ici  paklteylttamowîn,  namawiya 
kittwdm  ni  ka  to  ten  eoko. 

EXÉCRABLE,  kakwdyakeyittâku- 
siw,  ok,  kwan,  wa. 

EXÉCRATION,  kakwdyakeyimiwe- 
wln,  a;  il  l'a  en  — ,kakwâyakeyl- 
mew,  ttam. 

EXÉCUTER,  kijihew,  ttaw,  et,  H- 
j^otawew,  tam. 

EXCRÉMENT;  ses  —s,  omitjlya  ; 

—  de  bœuf,  mustusomey,  a;  — 


de  l'homme,  ayisiyiniw  omey,  a, 

mey  (merde),  insulte. 
EXEMPLE,  klskinowdbakkewin,  a; 

il  prend  —  sur  lui,  klsklnowâba- 

mew;  il  lui  donne!' — ,  kiskino- 

wdbattehcw,      kiskinowâtjittamo- 

wcw. 
EXEMPTER,  voy.  Dispenser. 
EXERCER,  nakayâhew,  ttaw. 
EXHAUSSER,  ispàhyew,  ttaw. 
EXHIBER,   moskunew,  nam,   et, 

nokohew,      ttaw,     pdsklttenew, 

nam. 
EXHORTER,   slklkkemow,   ok;    il 

l'exhorte,  sikkimew,  kakeskimew, 

aydkwdmimcw. 
EXHUMER,  monahwew,  ham. 
EXILER,     aydtjl-asklk    slpwetisa- 

hivew,  ou,  itisahwew. 
EXISTER,  ittaw,  ok,  (an.),  ittakun, 

wa,  (in an.),  ayaw,  ok,  a. 
EXISTENCE,  ittâwln,  a,  aydwln,  a. 
EXPECTORER,  il  expectore,  pd- 

komow,  ok;  il  l'expectore,  pdko- 

mopayihew,  ttaw. 
EXPÉDIENT,  nahlpaylw. 
EXPÉDIER,  feahwew,ham,  voy. 

Envoyer. 
EXPÉRIENCE,     klskeyltchlkewin, 

a,  et,   nakatehlttâwln,   nakayâsi- 

win;  il  a  1' —  de  tout,  kakiyaw 

kekway    nakatchUtaw  ;     d'après 

mon  — ,  ejl-kiskeylttamdn. 
EXPÉRIMENTER,       kutchlhew, 

ttawT,  et,  kuteylmew,  ttam,  kak- 

wetjihew,  ttaw. 
EXPIATION,  tipahamopayiwin,  a. 
EXPIER,  il  expie  son  crime,  tlpa- 

hamopaylyiw  ornât chi  totamowin 
EXPIRER,  iskwatdmow,  ok,  et,  po- 

nlyeyew,    poni-pimdtlsiic,    nipiw. 
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nâspitatâmow  ;  — ,  temps  qui  fi- 
nit, kisipipayiw,  et,  kijipayiw,  po- 
nipayiw. 

EXPLIQUER,  kwayaskomew,  et, 
kw.ayask  wittamdwew;  ils  s'expli- 
quent, kway'askottuwpk. 

EXPLOSION,  faire  —,  poskutew; 
de  la  poudre  qui  fait — ,pakiteio. 

EXPOSER,  moskunew,  nam,  et, 
nokohew,  ttaw  ;  il  s'expose  au 
danger,  wcbinuiv,  ok,  ^et,  iyiwe- 
huiv. 

EXPRÈS,  ot]itaw,  ou,  otjilawi,  iyi- 
we;  v.g.  je  viens  —  pour  te  voir, 
otjitaw  ki  pe-rttawâbamitin  ;  il 
le  fait  — ,  otjitaw  totam  ;  c'est  — 
qu'il  ne  veut  pas  parler,  vu  qu'il 
est  fâché,  otjitaw  eka  ka  wi-pikis- 
kwet  e  kisiwâsit;  on  dirait  que 
ça  arrive  par  — ,  mdndpiko  otji- 
taw ispayiw  ;  est-ce  absolument 
—  avec  lui  que  tu  veux  aller  ? 
otjitaw  tchi  ki  wi-witjewaw  ? 

EXPRESSÉMENT,  otjitaw,  et,ket- 
china,  meydkwâm. 

EXPRESSIF,  VE,  wi-tâpwcw,  ok, 
mitoniitwew,  pakaskowew. 

EXPRESSION,  pikiskweivin,  a,  it- 
weioin,  nittâwcwin;  belle  — ,  mi- 
yowcwin ;  au-delà  de  toute  — , 
namawiya  kita  ki  witckikdtew. 

EXPRIMER,  faire  sortir  le  jus, 
senipekinew,  nam,  et,  .  senipâti 
new,  nam,  senew,  nam;  — ,  par 
1er ^pikiskwew,  ok,  itwew  ;  —  une 
idée,  otitcyittamowin  wittam  ;  il 
s'exprime  bien,  nittdwew,  et,  mi- 
yowew,  nittd-pikiskwew. 

EXPULSER,  wayawitisahwew, 
ham,  et,  kiputisahwew,  ham,  iye- 
kdtctisahwew. 


EXQUIS,  E,  excellent  au  goût, 
i/nTckitisiw,  ok,  kasin,  wa,  miyos- 
pokusiw,  ok,  kwan,  wa  ;  il  le 
trouve  — ,  wikkipwew,  stam,  et, 
^miyospitew,  ta  m,  wikkipuw,  ok. 

EXTASE,  wanâsiwin,  a;  il  est  en 
— ,  wanâsiw,  ok 

EXTÉNUER,  ncstuhew;  il  est  ex 
ténue,  nestuio,  ck. 

EXTÉRIEUR,  ka  nokwak,  et,  ite 
niyokwak,  wayawitimik;  à  1' — , 
wayawitimâyik. 

EXTERMINER,  metchihew,  ttaw, 
et,  meslinew,  nam,  metchinipa- 
hew,  tîaw;  ils  sont  exterminés 
par  la  maladie,  metchinewok. 

EXTIRPER,  metchimanipitew, 
tam. 

EXTRACTION,  otjiwin,  a;  c'est  de 
là  qu'il  tire  son  — ,  ekuta  k'otjit  ; 
d'où  tires-tu  toii  — ?  tande  k'otji- 
yan  ? 

EXTRAIRE,  o^new,  nam,  et,  ket- 
chikivahwew,  ham,  ketchtkunew, 
nam,  ketchikupitew,  tam,  wikkwa- 
tchihew,  ttaw;  voy.  Exprimer, 
pour  extraire  le  jus. 

EXTRAORDINAIRE,  voy.  Etran- 
ge. 

EXTRAVAGANT,  kiiskwew,  ok,  et, 
namawiya  waskarr.isiw. 

EXTRAVAGUER,  kakcbâtowew, 
ok,  et,  pihonata  pikiskwcw. 

EXTRÊME,  osdm,  ou,  wdwiyak;  il 
est  toujours  dans  1' — ,  osdmisiw, 
ok;  il  est  —  dans  ses  paroles, 
osdmitonew  ivdwiyak. 

EXTRÊMEMENT,  iyeppine,  ou, 
mitoni,  assone,  ndspitch. 

EXTRÊME  ONCTION,  iskweydtch 
ayamihewitominituwin. 
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EXTREMISER,  iskweyâtch  kitchi- 

totawew. 
.EXTRÉMITÉ,    iskweyâtch,   et,   is- 

kioeyânik,  etaîowisiwin ;  il  est  à 

-  1' — ,  et  at  oio  yeyew,  ou,  etatowisiw; 
n'attendez  pas  à  1' — ,  ekawiya  is- 
kweyânik  pehuk,  on  dit  aussi,  wa- 
naskutch,  kisipdyik. 


"ENABLE,  atayokkewin,   a,  ou,  ata- 
yokkan,    ak  ;  il  raconte  des — s, 
atayokkew,  ok. 

FABRIQUER,  o/ihew,  ttaw.  Ajou- 
tez la  terminaison  kew  à -la  fin 
du  nom,  et  vous  formerez  une 
foule  de  verbes  signifiant  fabri- 
quer, v.g.  —  un  couteau,  mokku- 
mdnikkew,  ok;  —  un  fusil,  pis 
kisiganikkew]  —  un  livre,  ma 
sihahiganikkew,  ok,  etc. 

FACE,  mikkwdgan,  a;  ma  — ,  rtik- 
kwâgan;  sa  — ,  okkiodgan;  quel- 
quefois on  se  sert  aussi  de  miski- 
jik,  niskijik,  etc.,  œil,  mon  œil, 
etc.  v.g.  Il  me  regarde  en  — , 
riiskijikok  ni  kanawâbamïk  ;  il  le 
frappe  sur  la — , pakamikkw enew, 
nam,  ou,  pakamikkw  ehwew, 
pasikkwehweio;  il  a  une  mau- 
vaise — ,  mate hikkwendkusiw ,  ok; 
il  a  une  bonne  — ,  miyokwe 
nâkusiw;  il  a  une  marque  sur 
la  — ,  otchikkioew,  ok;  il  lave 
sa  — ,  hdssikkwew,  ok;  il  lui 
lave  la — ,  kdssîkkwenew,  hwew  ; 
il  essuie  sa — ,  pdkkukkwehuw;  il 
se  couvre  la  — ,  akwdndkkwew  ; 
grosse    — ,    makkokkwew  ;     une 


courte 


timikkwew  ;  il  a  une 


longue 


kinokkwew 


une  — 


r.oire,  kaskiteioikkwew  ;  il  lui 
couvre  la  — ,  akio  a  ndkkw  ehwew, 
il  lui  fait  — ,  ottiskdwikdbawista- 
wew,  ou,  ottiskâwapistawew ;  il 
fait  — ,  ottiskdwapiw;  il  a  deux 
— s,  nijokkwâganeiu  ;  un  bois  à 
deux  — s,  nijokkwdkanetin,  wa, 
ou,  nijweyakahikkdsuw,  ok,  tew, 
a  ;  une  personne  à  deux  — s,  qui 
n'est  pas  franche,  kakayehisikkwd- 
ganendkusiio,  ok,  ou,  otiteyiùtam- 
owin  namawiya  itwew  ;  il  y  a 
plusieurs  — s,  mitchetokkwâga- 
new,  ok;  un  bois  à  plusieurs  — s, 
mitchetokkwdganetin,  wa,  ou,  mit- 
chetwcyakahikkâsuw,  ok,  tew,  a. 
FACHER,  faire  — ,  kisiwdhew,  ou, 
kisimew  ;  il  est  fâché,  kisiwâsiw, 
ok,  kisiweyittam,  wok;  il  est  fâché 
contre  lui,  kisistawcw ;  je  suis 
fâché  de  vous  avoir  fait  — ,  ni 
mitâten  e  ki  kiskoâhitân ;  je  suis 
fâché  de  sa  conduite,  ni  kesinâte- 
yittamwdn  ot  itâtjihuwin.  N.B.  La 
terminaison  yâwesiw  donne  l'idée 
de  la  colère,  du  mécontentement. 
v.g.  Il  cesse  d'être  fâché,  poni- 
yâwesiw,  ok;  c'est  pour  cela  qu'il 
est  fâché,  otchiyâwesiw,  etc. 

FACHEUX,  SE,  c'est—,  kesinâtch, 
et,  mitâtikwan,  kesindteyittâkwan  ; 
caractère  — .nayettâwisiw,  ok,  et, 
wokkâtisiw,  watakamisiw. 

FACILE,  u^tisiw,  ok,  tasin,  wa, 
wetchihuw,  ok;  il  le  rend — ,  wet- 
chihtw,  ttaw;  il  le  trouve  — , 
wetteyimew,  ttam. 

FACILEMENT,  wetina,  et,  mdmiy- 
we. 
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FACILITÉ,  wettisiwin,  a,  wetjihu- 
iv in;  il  a  de  la  — pour  parler, nit- 
tâwew:  ok  ;  il  a  de  la  —  pour 
écrire,  iookkemasinahikew,ok,  ou, 
nahisinahikew. 

FAÇON,  ijittwâwin,  a  ;  c'est  ma 
— j  eoko  nt'ijitticâwin,  on,  ekusi 
ni  toten  mana;  c'est  sa  —  de 
conduite,  ot  itâtjihuwin  ;  —  de 
parler,  ijibowew,  ok  ;  —  de  pen- 
ser, iteyittam.iook  ;  de  quelque  — 
que  ce  soit,  piko  iji  ;  en  aucune 
— 5  namanando  ;  de  quelle  —  ? 
ta  nisi? 

FACULTÉ,  kaskittdwin,  a,  et,  kas- 
kitchikewirij  a;  —  de  penser,  ma- 
mitoneyittamcicin,  a,  mitoneyit- 
chigan. 

FADE,  pihisispokusiw-  ok,  kwan, 
wa,  nama  nissitospoltusiw^  ok, 
kwan,  wa  ;  il  le  trouve  — ,  pihi- 
sispwew,  ok,  pihisispitew,  ttam, 
et,  nama  nissitospilevs,  tam. 

FAIBLE,  nama  masftawisiw,  ok, 
waw,  a,  et,  ne/owisiw,  ok,  wan, 
wa,  nejowâtisïW)  ok,  tan,  wa,  na- 
nemesiw,  niyâmisiw,  simisiiv. 

FAIBLESSE,  nejowisiwin,a,  et,  ni- 
yâmisiw in. 

FAIENCE,  mikisiydgan,  a. 

FAILLIR,  wanïtotam,  wok,  et,  pa- 
teyittam.  wanihuw  ;  j'ai  failli 
l'oublier,  kekâtch  ni  wanikiskisin ; 
il  a  failli  être  tué,  kckâtch  nipa- 
haw,  ou,  nama  mistahi  asteyiw 
tchi  nipahit: 

FAIM,  nottekatewin,  a,  siwatcwin  ; 
j'ai  — ,  ni  nottekatân  ;  mourir  de 
— ,  kawâkkatosuw,  oft, ou,  nipahâ- 
katosuw,  siwatew;  dépérir  par  la 


—,  pawaniw;  enrager  de  — ,  ki~ 
iskw  eyâkkat  osu  w . 

FAINÉANT,  kittimigan,  ak,  ou, 
kittimiganew,  ok. 

FAINÉANTISE,  kittimiganewin.  a. 

FAIRE,  totam,  wok;i\  lui  fait,  tota- 
le ew ;  il  le  fait,  ojihew,  ttaw; 
qu'y  faire?  agis?  qu'y  faire?  je 
ne  puis  y  aller,  agis?  nama  ni  ki 
ituttân;  il  fait  un  festin,  wfltko ■ 
kew,  ok;  il  le  fait  connaître,  kis- 
keyittàkohew,  ttaw  ;  il  le  fait 
noir,  kaskitewihew,  ttaw;  il  fait 
du  bruit,  pitikuttaw,  ok,'  et,  kiye- 
kawittaw;  il  le  fait  ainsi,  i/mew, 
ttaw;  il  le  lui  fait,  ojittowew,  ou, 
ojittamâivew  ;  — ,  fabriquer  ; 
ajoutez  kkew  à  la  fin  du  nom,  v.g. 
Il  fait  des  souliers,  maskisinikkew^ 
ok  ;  il  fait  une  boite,  mistikowa- 
tikkew,  etc.  Quand  faire  est  suivi 
d'un  verbe,  on  ajoute  la  termi- 
naison verbale  hew  pour  l'action, 
et  mew  pour  la  parole,  v.g.  Il  le 
fait  partir,  sipwettahevs,  ttaw;  il 
le  fait  fuir,  tabasimew,  ttam;  il 
le  fait  prier,  ayamihâhew,  etc.  ; 
il  fait  bien,  miyototam;  il  fait 
mal,  mayitotam;  —  semblant  se 
rend  par  kkdsuio  à  la' fin  du  ver- 
be ou  de  l'adjectif,  v.g.  Il  fait  le 
malade,  dkkusikkdsww,  ok;  il  fait 
le  travailleur,  kdkayâwisikkdsuw, 
ok  ;  — faire  mal,  matchitotamo- 
hew,  ttaw  ;  combien  faites  vous 
ce  cheval?  tdneyikokkit  itakimaw 
eoko  mistatim  ?  cela  ne  fait  rien, 
nama  nando  ikkin;  cela  fait  beau- 
coup, mistahi  ispayiw  ;  c'est  ce 
qui  fait  que,  etc.,  eokotchi;  fais 
comme  tu  voudras,  piko  ivi-tota- 
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man  ;  tu  as  beau  —  tu  ne  l'au- 
ras pas,  missawâtch  nama  ki  ka 
aydn  ;  que  voulez-vous  que  j'y 
fasse  ?  tdnisi  ni  ka  ki  toten  mis-' 
sawdtch?  —  et  dire  sont  deux 
choses,  kitchi  totamik  mina  kitchi 
itwek  nijintva. 

FAIT,  E,  un  cheval  — ,  kisestim, 
wok;  un  homme — ,  kisâbewiw, 
ok;  une  femme  — ,  kisiskwewiw; 
c'en  est  — ,  aweniban!  ou,  eokwe- 
ban!  namaniyê!  mdneka! 

SE  FAIRE,  v.g.  comment  cela  se 
fait-il?  tdnisi  espayik  coko  ?  il  peut 
—  qu'il  ne  vienne  pas,  kita  ki 
ayikkin,cka  kitchi  pe-ituttet  ;  il  se 
fait  aimer,  sdkitchiganiwiw,  ok. 

FAIRE,  faites  ce  que  vous  faites 
(age  quod  agis),  ojitchike  ka  ojit- 
chikeyan;  cet  habit  fait  mal,  coko 
miskutdkay  mayipayiw  ;  ça  fait 
bien,  miyopayiw;  il  fait  mauvais 
temps,  mayi  kijikaw;  il  fait  beau 
temps,  miyo-kijikaw  ;  cela  ne  me 
fait  rien,  nama  nando  rifeyitten; 
qu'est-ce  que  ça  fait?  tdnisi  mis- 
sawdtck ?  il  fait  chaud,  kisopwew; 
il  fait  froid,  lus  sin. 

FAIRE,  il  fait  du  feu,  ponam,  wok, 
et,  sikailcw,  ok,  kutawew  ;  il  fait 
l'homme,  matchikastew,  nâbekkâ- 
suw;  il  se  fait  tard,  sâsay  dkwd 
tibiskaw. 

FAISAN,  dkiskow,  ok,  et,  pihyew. 

FAISCEAU,  asapitchigan,  a. 

FAIT,  totamowin,  a,  on,  iltiwin, 
ijitchikewin,ikkinowin,  ispayiwin  ; 
dans  le  — ,  par  le  fait,  tâpwe,  ou, 
missawdtch ;  tout  à  —  brûlé,  mi- 
siwe  kijiteiv  ;  c'est  tout  à  —  ter- 
miné, mitoni  kijitjikdteio  ;  si — , 


tdpwe  ;  par  le  —  même  qu'il 
vient,  donc  il  veut  prier,  anisikis 
wi-  ayamihaw,  k'o  pe-ituttet  ;  par 
le  seul  — ,  ipso  facto,  soskwdtch; 
sur  le  —  même,  mwetchi,  ou, 
megwâtch  ;  être  an  —  de,  nakat- 
chittaiv,  ok,  ou,  nakayd-lotam  ; 
prendre  —  et  cause  pour  quel- 
qu'un, ndtamdwew,  ou,  kispewd- 
tew,  tam. 
FAITE,  wanaskutch,  et,  iskweydnik, 
kisipdyik. 

FALLACIEUX,  SE,  kdkayehisiw, 
ok. 

FALLOIR,  ne  se  rend  que  par  pé- 
riphrases, v.g.  Il  faut  travailler 
pour  vivre,  piko  kita  dtuskek  kitchi 
pimdtchihuk;  il  faut  mourir,  ka- 
kiyaw  kita  nipindniwiw ;  il  faut 
que  je  vous  dise  cela,  kiwi-witla- 
mdtin  coko;  il  faut  donc  qu'il 
dise  vrai,  iskâni  tâpwewa,  ou,  is* 
kakwâtch  tâpwewa;  il  me  le  faut, 
ni  wi-aydn;  il  fallait  venir  plus 
tôt,  na  watch  kiyipa  ki  ka  ki  pe- 
ituttdttay;  comme  il  faut,  mitoni, 
et,  mdmiywe,  k'eji  ntawcyitchikd- 
tek;  peu  s'en  est  fallu  que  je  ne 
vinsse,  kekdtch  ni  ki  pe-ituttdn;  il 
s'en  faut"  beaucoup,  namawdtch 
musiwdk  ;  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'il  soit  plein,  namawdtch  must- 
wdk  kitchi  sdkaskinek  ;  il  faut 
manger  pour  vivre  et  non  pas 
vivre  pour  manger,  kita  mitjisu- 
nâniwan  kitchi  otchipimdtisik, 
ekusi  nama  nayestow  kita  pimdti- 
sindniwiw  piko  tchi  mitjisuk. 

FALSIFIER,  A-^asMiew,  ttaw,  et, 
meskutahjew,   staw,    naspdtchi- 
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hew,  ttaw;  il  falsifie  une  lettre, 
m  esk  ui  a  s  in  aha  m ,  w  ok. 

FAMÉ,  E,bien  — ,miyowitjikâsuw: 
ok,  tew,  a;  mal  — ,  mayi-witjikâ- 
suw,  ok,  tew,  a,  et,  mayâtjimaw. 

FAMEUX , SE,  mistahîâtjimikusiWj 
ok,  et,  kitchi-dtjimaic. 

FAMILIARISER,  se  —,  ndnamâ- 
huw,  ok;  —  avec  lui,  nakayâska- 
weWj  et,  nama  mandtjimew. 

FAMILIARITÉ,  nakayâskâkeicin,  a. 

FAMILLE,  kistotew;  ils  sont  toute 
la  — ,  kistotew ishcok;  je  suis  avec 
toute  ma  — ,  uikistotân;  une  — , 
une  bande,  peyakoskân  ;  deux 
— s,  nijoskân;  trois — s,  nistos- 
kân;  en  autant  qu'il  y  a  de  — s, 
ou,  de  bandes  différentes,  etat- 
toskânisik ;  il  est  seul  avec  sa  — , 
peyakutewisiw  ;  il  est  de  la  même 
■ — ,  ekuta  wist  a  otjiw;  combien 
êtes  vous  de  — s?  tantatto  e  tat- 
toskânisiyek? 

FAMINE,  iyiicanisiicin,  a,  ou,  not- 
tekatewin,  kdwdkkatusuwin,  wâ- 
loanâkkatcicin,  pawaniwin  ;  il  est 
dans  la  — ,  iyiwanisiw  ok. 

FANÉ,  E,  nipuwiw,  ok,  nipuwan, 
wa,  nipuwisin1  took,  nipuwittin. 

FANER,  tourner  le  foin,  kweski- 
nam,  maskusiya. 

FANFARON,  omatchikastew,  ok: 
ou,  konata  nâbckkâsua\  nama 
ayâkdwcyimoii\  okisisâwimosk,  ak, 
okdkitchimosk. 

FANFRELUCHE,  matchikastewin, 
a. 

FANGE,  voy.  Excrément. 

FANTAISIE,  aspinâsuwin,  a,  et, 
kwitate-ittiwin  ;  il  a  des — s,  as 
pinâsuw,  o/t,  et,  kwitate  ittiw. 


FANTASQUE,  omatchikastew,  okv 
ou,  okisteyimosk,  ak. 

FANTOME,  tchipay,  ak. 

FAON,  vsdicaskesisis,  ak. 

FARCE,  .wdwiyatwewin,  a,  ou, 
wâw  iyatisiw  in,  waw  iyatis  ikkeic  in  ; 
il  fait  des  — s,  wdwiyatisikkew. 
ok,  et,  wdwiyatwew. 

FARCIR,  sipaskwâteW)  tam. 

FARDEAU,  nayatchikewirij  a,  et, 
nayatchigan,  nayattahiwewin  ;  il 
a  un  gros  — ,  pwâwateWj  ok  ;  iL 
se  décharge  de  son  — ,  pakitowa- 
tew  ;  imposer  un  —  à  quelqu'un, 
nayattahew ;  porter  un  — ,  naya- 
tchikew  ;  aller  chercher  un  — , 
ndtoicatew. 

FARDER,  se  — ,  tomikkwew,  ok  ,- 
il  le  farde,  tomikkicenev?,  nam. 

FARINE,  pakkwejigan,  e  pinipuyiL 

FAROUCHE,  âkwâtisiw,  ok,  et, 
maydtjitehew,  ayimisiw,  timide, 
ivi-iyiniwiw. 

FATAL,  E,  mayipayiw,  et,  maya- 
kupayiw,  pdstdhuw,  ok,  âsifiuiv, 
dsipayiw,  pâstâpayiw  ;  cela  m'est 
— ,  n'fdsihikun. 

FATALITÉ,  âsihuwirij  a,  pâstâhu- 
win. 

FATIGUE,  ayeskusiwin,  a,  ou,  nés- 
tùwin,  nestuttewin. 

FATIGUER,  ayeskuhew,  et,  ayes- 
kusihew,  nestuhew  ;  il  est  fatigué,. 
ayeskusiii\  ok,  iskiw  ;  il  est  fati- 
gué de  marcher  sur  la  neige,. 
nesticdkundmow  ;  il  est  fatigué 
de  marcher,  nestuttew  ;  il  est 
fatigué  de  courir,  nestupattaw  ; 
il  le  fatigue,  iskâhew;  il  est  fati- 
gué d'être  assis,  nestwapiic,  ou, 
iskapiw  ;  il  est  fatigué  d'être  de- 
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bout,  iskikâbawiw ;  fatigué,  lassé, 
dégoûté,  harassé,  atimiw. 

FAUCHAGE,  manaskusiwewin,  a. 

FAUCHER,  manaskusiwew,  ok. 

FAUCILLE,  manaskusiwâganiSj  a 

FAUSSER,  wâkinew,  nam,  ou, 
naspâtchiliew.  ttaw,  pikunew, 
nam  ;  il  a  faussé  sa  parole,  piku- 
nam  ot  ilwewin,  ou,  kiydskiltaiv 
opikiskwewin,  a. 

FAUSSETÉ,  kiyâskiwih,  a,  ou, 
nama  tâpwewin. 

FAUTE,  malchi-totamowin,  «,  et, 
matchittiwin,  pzteyittamowin, 
wanitoiamowin ;  il  trouve  —  en 
lui,  amveyimeW)  ttam,  ou,  atd- 
mcyimew,  ttam  ;  il  lui  impute 
une  — ,  webinamâweWj  et,  asitji- 
rneio  ;  c'est  ma  — ,  niya  ka  totâ- 
man;  — de  mieux,  eyiwek,  et, 
kiskinowâtch. 

FAULX,  manaskushvdgan,  a. 

FAUX,-  SE,  namawiya  tâpwe,  et, 
kiydskinâniwiw  ;  ce  que  tu  dis 
est  — ,  namawiya  ki  tâpwân  ;  c'est 
à  — ,  konata. 

FAVEUR,  miyotitâkewin,  a,  et, 
saiveyitchikewin  ;  — du  ciel,  mi- 
ydtoiâkowisiwin  ;  il  lui  accorde 
une  — ,  mîyo-otchistamâwew  ;  en 
—  de,  otchi;  à  ia  —  de  (idem) 

FAVORABLE,  mîyopayiw  ;  la  nuit 


m  est 
kun. 


iibiskaw  ni  nisokkamâ- 


FAVORISER,  otchistamâwew,    et, 

o  t  in  a  mâw  c  w ,  n  isokkawew. 
FECOND,  E,pissakusiw,  oft,kwan, 
wa:  et,  pissàkupayiw,  wq/otisiw, 


tan  ;  femme 


mttawosew. 


FECONDER,    pissdkuhew,    ttaw, 
iveyotchipayihew,  ttaw  ;  —  pour 


la  génération,  otawâsssimissihew 
ou,  weîosemew. 

FETNDRE,  se  rend  parla  termi- 
naison kkdsuw,  ajoutée  au  verbe, 
v.  g.,  il  feint  de  pleurer,  mdtuk- 
kdsuw,  oh;  il  feint  de  manger, 
miljisukkdsuio  ;  — ,  hésiter,  itasi 
avec  le  verbe.  Dissimuler, kâtaw. 

FEINTE,  Mkayehisiwin,  a,  kimo- 
tcyitlamowin. 

FELER,  pdstah  we  w,  h4am,  et,  aye- 
îânehwew,  ham,  pakkwesimew, 
tittaw,  tâskisimeW)  tittaw  ;  c'est 
fêlé,  pdstipayiw,  o/c,  a,  ayeiâne- 
payiw. 

FELICITE,  miyowdtamowin,  a, 
miyo-aydwin. 

FÉLICITER,  mdmitjimew,  ttam, 
et,  mâmâtâkomew,  ttam. 

FEMELLE,  de  l'homme,  iskwew, 
ok;  —  du  boeuf,  onitjâniw  ;  — 
de  l'orignal,  nosémoswa  ;  —  des 
poissons,  nosemek,  took;  pour  les 
autres  animaux,  on  dit  indiffé- 
remment, nosé]  ou,  onitjâniw,  en 
nommant  l'animal,  à  quelques 
exceptions  près.  Il  faut  excepter 
de  cette  règle  le  cheval  et  le 
chien,  pour  lesquels  on  dit  :  kis- 
kisis.  ak,  ou,  kiskdnak,  took,  ju- 
ment, chienne. 

FEMME,  iskweii\  ok.  La  racine  de 
ce  mot  est  iskw,  qui  veut  dire: 
en  dernier  lieu,  au  dernier  rang. 
Les  Cris  de  la  prairie  disent: 
kiskitâsis,  ak.  celle  qui  a  les 
courtes  mitasses  ;  elle  est  — , 
iskwewiw  ;  une  jeune  — ,  oski- 
iskwew;  une  —  faite,  kisiskwew; 
une  —  seule,  veuve,  mosiskwew; 
une   vieille  — ,  notukew  ;   avoir 
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— ,  wiioiw  ;  ma  — ,  niwa;  ta  — , 
kiwa  ;  sa  — ,  iviwa  ;  demander 
une  — j  nandomiskwewew  ;  il  re- 
jette sa  — ,  webiniskweiuew  ;  vo- 
ler une  — ,  kwdsihiskwewew. 

FENDRE,  avec  le  ciseau  ou  le 
couteau,  tdskiswew,  ham  ;  avec 
la  hache,  tdskatahwew,  ham  ;  — , 
en  le  jetant  par  terre,  tdskisi- 
mew,  tittaw;  se  — ,  tdskipayiw, 
oA',  a,  tdskisiw,  tâskittin,  wa;  — 
par  le  froid,  tâskatchiw,  tâskalin, 
wa  ;  —  par  la  chaleur,  tdskdka- 
tosuw,  totew. 

FENÊTRE,  wdssenamdwin,  a. 

FER,  piwdbisk,  wa.  La  particule 
âbisk,  à  la  fin  du  mot,  ou  dans  le 
mot-,  désigne  le  fer  ou  la  pierre, 
v.  g.  fer  rougi  qu  feu,  mikkwd- 
biskitew  ;  plat  de  — ,  piwdbisko- 
yâgan,  a;  c'est  de  — ,  piwâbisko- 
wiw,  ok,  a  ;  c'est  dur  comme  du 
— ,  tdbiskotch  piwâbisk  iji  maska- 
waw  ;  — à  repasser,  soskwdhigan. 

FERME,  ayâtisïw,  ok,  ayâtan,  wa, 
sokkeyimoiv,  ayâtteyittam,  took; 
il  le  rend  — ,  soAA/hew,  ttaw. 

FERMENTER,  osuw,  ok,  ottew,  a, 
et,  ottepayiw. 

FERMER,  A^ahwaw,  ham,  sdkas- 
Amew,  nam  ; — ,  comme  un  cou 
teau  fermant,  pikkinew,  nam; 
—  un  sac,  kipunew,  nam;  — à 
la  clef,  kiskâbiskahioew,  ou,  kas- 
kittakahioeio,  abikkokahwew  ;  il 
lui  ferme,  kipahamâwew  ;  il  le 
ferme  avec  soin,  aydtji-kipah 
wew,  ham. 

FERMÉ,  E,  kipahikâsuw,  oA,  tew, 
a,  et,  kipupayiw  ;  quelque  chose 


qui  est  — ,  v.  g.  un   passage,  ki- 
pastew,  pikkipayiw. 

FÉROCE,  dkwdtisiw,  oA,  ou,  ma- 
ya tjiîehe  w. 

FÉROCITÉ,  dkwdtisiwin,  a,  ou,* 
maydtjitehewin. 

FERTILE,  iveyolisiw,  ok,  tan,  wa; 
terre  — ,  weyotanaskiy. 

FERVENT,  akameyimow,  oh,  et, 
eyikokkweyimow. 

FERVEUR,  akameyimowin,  a,  et, 
eyikokkweyimowin. 

FESSE,  mippwdm,  a;  ma  — ,  nip 
pwdm  ;  sa  — ,  oppwâm. 

FESSER,  pasastehwew,  ham. 

FESTIN,  wikkohkewin,  a,  wikkottu- 
win;  il  fait  — ,  wikkokkew,  ok;  il 
l'invite  au  — ,  wikkomew  ;  il  va 
au  — ,  ndnsiwew,  ok  ;  —  à  tout 
manger, mâku&ewin,  a;  il  mange 
beaucoup  au  —,  mâkusew,  ok  ; 
je  mange  beaucoup,  nimdkusân; 
je  le  fais  beaucoup  manger,  ni 
mdkusehaw.  • 

FÊTE,  kitchi-kijikaw,  a. 

FÊTE-DIEU,  kitchitwa-Eukaristi- 
winikijikaw. 

FÊTER,  un  jour,  kitchikijikanisiw, 
ok 

FEU,  iskuteiu,  a;  allumer  le  — , 
kuîaweiv,  ok;  il  lui  allume  le  — , 
kutawdiew,  tam;  mettre  du  bois 
dans  le  — ,  ponam,  wok;  il  lui 
entretient  le — ,  ponamâwew  ;  il 
fait  du  —  avec  cet  objet,  ponew, 
nam  ;  le  —  flambe,  kwdkkutnv  ; 
le  —  est  éteint,  dstawew,  ou,  ds- 
tawcpayiwi  a;  par  l'eau,  dstawe- 
yâbdwew  ;  par  le  vent,  âstawe- 
yâstan;  étincelle  de  — ,  paspas- 
kitew,  a;  battre  du  —  avec  le 
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briquet,  sikkattew,  ok  ;  un  — ,  un 
brasier,  kutawdn,  a  ;  il  prend  en 
— ,  saskisuw,  ok,  saskiteic,  a;  — , 
foyer,  kulawdndbisk,  tea;  il  est 
atteint  par  le  — ,  paskisuw,  ok, 
tew,  a,  et,  pasièuw,  ok,  tew,  a, 
iskwasuw,  ok,  tew,  a  ;  il  tombe 
dans  le  — ,  matchuslcpayiw,  ô/c, 
a;  il  le  jette  dans  le  — ,  mat- 
chnstehwew,  ham,  et,  matchnste- 
■wcbinew,  nam  ;  il  attise  le  —, 
yakkisenam,  wok,  ou,  mdlusenam; 
faire  — ,  pdskisikcw,  ok;  mettre 
en  — ,  saskahwew,  ham,  et,  pa- 
siswew,  sam. 

FEU,  E,  défunt,  se  rend  par  la  ter- 
minaison bon  à  la  fin  du  mot,  v.g. 
—  mon  père,  notldwiban  ;  —  tes 
grands  pères,  ki  mttsomjbanak, 
(voir  la  Gram  m.) 

FEUILLE,  nîpiy,  a;  —s  épaisses, 
touffues,  sdkipakaw,  a;   les  — s 

.  tombent,  pindskow,  a,  ou,  mes- 
tdskow,  a  ;  les  — s  commencent 
à  paraître,  sdkipakaw,  a;  feuille, 
nipiwiw,  a,  ou,  nipiskaw,a;  — 
d'un  livre,  pdskekinigan,  a,  ou, 
masinahîgaiiegin. 

FEUILLETER,  pdskckinikeic,  ok  ! 
il  le  feuillette,  pâskekinam,  icok. 

FEVRIER,  mikisiwipisim  (mois  'de 
l'aigle.) 

FI!  terme  de  mépris,  shey! 

FIAT,  k  iy  dm  kit  a  ikkin. 

FICELLE,  piminakwâniSj  a. 

FIDELE,  tdpwcw,  ok,  et,  tdpwewi- 
niwiw,  kweyaskdtisiw  ;  il  est  — 
dans  ses  promesses,  mitjiminam 
ka  asotak  ;  il  est  —  dans  ses  pa- 
roles, tâpwew  tdnisi  etwet;  il  lui 
resta  —  jusqu'à  la  fin,  ki  kanos- 


kawcw  isko  iskweydtch,  ou,  iskwc- 

yânik  isko  namawiya  ivi-paskewi- 

yeiv  ;  mon  ami  — ,  tiydpwewisd- 

kihit ;  les  — s,  okwayaskayamihd- 

wok ;  je  le  pense  — ,  n't'ayâteyi- 

maw. 
FIDÉLITÉ,  tâpioewin,  a,  et,  aydli- 

siwin,  kicayaskdtisiwin. 
FIEL,  tcisopiy,  a. 
FIENTE,  voy.  Excrément. 
FIENTER,  wusùu,  ok,  ou,  wayawiw. 
FIER,  ERE,  kisteyimow,  ok,  et,  mat- 

chikastew,  mamittisiw,  ayiwdkeyi- 

mow. 
FIER,  se  — ,  mamisiw,  ok  ;  il  se  fie 

en  lui,  mamisitotawew,  tam,  ou. 

mamisiwdiew,  tam,  et,  mamiseyi- 

mew,    ttam,     aspeyimotot&wew, 

tam,    aspeyimew,    tam  ;    aspeyi- 

mow,  ok.  (indéf.) 
FIÈVRE,  kisisuwin,  a,    et,   kisisu- 

ivaspewin;  il  a  la  — ,  kisisuw,  ok. 
FIFRE,  pipikwan,  ak,  ou,  potdtchi- 

gan,  a. 
FIGER,  astashvdkwasimew,ttiitdLW, 

âkwasimew,   tittaw  ;    c'est  figé, 

astostutîin,  ica,   astastwdkwatin, 

ica. 
FIGUR-E,    kiskinwâtchiichigan,    a, 

ijindkutchikcwiii.  Voy.  Face. 
FIL,  assabâb,  ak,  et,  kaskikwdsune- 

ydbiy,  a  ;  —  de  soie,  senibanassa- 

bdb,  ak. 
FILE,  ils  sont  en  —,  nipiiepiwok, 

(an.),  nipiteslewa  (inan.)  ;  ils  sont 

debout  en  — ,  nipitekdbawiwok  ; 

il  les  met  en  — ,  nipitewahjew, 

staw. 
FILER,  pimastchikeio  ;    il  le  file, 

pimastehwew,  ham. 
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FILLE,  oskinikiskw ea\  oh;  petite 
— j  iskwesis,  ak  ;  j'ai  une  — 5  ?z'o- 
tdnisin  ;  je  la  regarde  comme 
ma  — ,  notdnisimaw  ;  ma  — . 
rïfâniS)  ak  ;  sa  — ,  otânissa  ;  la 

— ,  wetânissimit  ;  belle ,  osîi- 

mimaii\  oA,  ou,  westimitj  jik,  et. 
nahdganiskwemaiL\  ok;  ma  belle- 
— ,  nistimMk,  ouynahâganiskwem, 

ok;  sa  belle ,  ùstima,  ou,  oraa- 

hdganiskwema. 

FILLEUL,  LE,  mon  — ,  m'  ftosis- 
sikkâwin,  ak  ;  ma  — ,  n'fdnissik- 
kdwin,  ak  ;  je  l'ai  pour  —,  ni  A*o- 
sissikkâtaa\  ok,  m  kosissikkân]  ni 
kosissdkkomaïc  ;  il  l'a  pour  fil- 
leule, otânisikkâteW)  otânisikkaw, 
otânisâkkomew. 

FILS,  mon  — ,  ni  kosis,  ak  ;  son  — 
okosissa  ;  il  le  regarde  comme 
son  — ,  okosissimcw  ;  le  — ,  we- 
kosissimit,  icaw;  il  est  le. — ,  oko- 
sissimaw,  ok,  ou,  okosissimâwiw, 
ok  ;  il  a  un  — ,  okosissiw,  ok  ;  il 
est  le  —  du  chef,  okimdwokosissi- 
wiw,  ok  ;  le  —  de  Dieu,  Kijema- 
nitowokosissân,  ou,  Kijemanito 
okosissa  ;  le  —  de  l'homme,  ayi- 
siyiniwokosissân ;  le  plus  jeune 
— ,  osimimdw,  ok,  ou,  wesimimâ- 
witjjik;  de  qui  est-il  — ?  aweyi- 
wa  wekosissimikut  ?  mon  —  !  ni- 
kose  !  (voc.)  beau  — ,  mon  — , 
nt'ojim,  ak  ;  son   — ,  ot   ojima; 

mon  petit ,  nosissim,  ak  ;  son 

petit ,  osissima. 

FIN,  terme,  bout,  kisipdyik,  et,  is 
kweyânikj  wanaskutch  ;  à  la  — , 
piyis ;  il  n'y  a  pas  de  — ,  nama 
kisipayiw,  nama  ponipayiw,  nama 
kisipittin,   wa,   nama  kisipan;  à 


ces  — s,  eokotchi;  à  la  —  il  est 
mort,  piyis  ki  nipiw  ;  jusqu'à  la 
— ,  isko  iskweydtch,  ou,  iskiceyâ- 
nik  isko. 
FIN,  E,  menu,  toile  fine,  pipakiwe- 
yânegin:  c'est  — ,  pipakisiw,  ok, 
kâsin,  wa;  taille  — ,  nahdwisiw, 
ok  ;  mets  — ,  icikkasin,  wa  ;  il  a 
l'ouïe  — ,  nahittam,  wok;  il  a  le 
regard  — ,  nahdbiw,  ok;  un  hom- 
me — ,  iyinisiWj  ok;  sable  — , 
pissawûkkaw  ;  — ,  menu, subtile, 
pzsisiw,  ok,  saw,  a,  et,  pikinisiw\ 
ok,  naw,  a,  pikinipayiw,  ok,  a. 

FINI,  E,  Mjitjikâsuw,  ok,  tew,  a. 

FINIR,  kijïhew,  ttaw,  et,  pom'hew, 
ttaw;  c'est  fini  I  c'en  est  fait  !  sa- 
say,  ou,  awenibani  namdniyê  f 
ex.  cette  prière  finit  ainsi,  coko 
ayamihâwin  ekusi  kisipittin;  il  fi- 
nit de  manger,  kijimitjisuw,  ok  ; 
il  finit  de  tr  sly  ailler, poni-atuskeio, 
ok  ;  il  finit  d'écrire,  kisisinahi- 
kew,  ok;  il  finit  de  parler,  kisi- 
boiceic,  ok,  son  engagement  finit 
aujourd'hui,  anotch  ponipayiyiw 
omasinahlkewin  ;  tu  n'en  finiras 
jamais,  namawikkdtch  ki  ka  kisi- 
aydn;  finis  enfin!  piyis  kisi-ay a! 

FIRMAMENT,  kijik,  wa. 

FINE,  peyakwanok  ayaw,ok,  stew, 
a. 

FIXER,  peyokwanôk  ahyew,  staw, 
et,  kikamohe\\\  ttaw;  se  —  dans 
une  place,  otaskiw,  ok, 

FLAGELLER,  pasastchwew,  ham. 

FLAIRER,  pasuw,  ok,  Paswew,  ce 
qui  veut  dire  :  il  le  flaire,  et  il  le 
fait  flairer,  v.g.  quelqu'un  qui 
veut  tirer  un  animal  qui  s'enfuit 
parce  qu'il  l'a  fait  —,  paswew. 
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FLAMBER,  faire  — ,  kwâkkuswevr, 
sam  ;  ça  flambe,  fttuo/e/citsuw,  ok, 
tew,  a. 

FLAMBE,  kwâkkutewin,  a. 

FLAMMÈCHE,  paspaskitew,  a. 

FLANC,  ejigan,  a  ;  il  se  bat  les  — s 
dLvecl3Lquene,pakamâyiwehusuw, 
ok;  il  présente  le  — ,  pimitchikâ- 
bawiw,  ok. 

FLATTER,  ayâkukkâsuw,  ok,  et, 
kâkbtokkâsuw  ;  il  le  flatte,  ayd- 
kukkawew,  hâkitokkawew ;  —  avec 
la  main,  sikunew,  nam. 

FLATTERIE,  ayâkukkâsuwin,  a. 

FLÉ AU,  pakamâhigan,  a,  et,  paka- 
mâgan;  — ,  malheur,  calamité, 
kitchimayipayiwin,  a;  — ,  mala- 
die, Mtchi-ispinewin. 

FLÈCHE,  atus;  petite  —,  atusis, 
a;  —  avec  un  fer  pointé,  mokku- 
rriânatuS)  a;  petite  — ,  ivebisis,a; 
il  pose  des  plumes  aux  — s,  âstâ 
wew,  o/v,  on,  dstdwdtam,  wok; 
lancer  une  — ,  pimutakkwew,  ok; 
lancer  une  —  sur  lui,  jj/mwew, 
mot  am. 

FLÉCHIR,  kâkitchihew,  ttaw,  et, 
mos/suhew,  mew,  kâkitokkawew^ 
asteyâwcsihew  ;  —  les  genoux. 
sawikeyiw:  o/v,  et,  pikïkkeyiw  ;  — 
devant  lui,  sawikeslaweWj  stam, 
e  t ,  o  tj ikw anapisiawew. 

FLÉTRIR,  misiwandtjihexv,  ttaw, 
et,  piwihew,  mew,  matchi-ànwe- 
î/miew. 

FLEUR,  wâbikwanew,  ok,  nom  et 
verbe  (an.),  wdbikwanew,a,  (inan.); 
—  rouge,  mikkokwaneio,  a  ;  — 
jaune, osâwikwanew:  a;  — bleue, 
askittakokwanew,  a;  à  —  d'eau, 
icaskitehipew. 


FLEURIR,  ati-pâskikwânew,  a. 

FLEUVE,  misi-sipiiji  a. 

FLEXIBLE,  icdkiskaiv,  ok,  a,  et. 
nittasawdbipayiw. 

FLOT, s'exprime  parla  terminaison 
dskaw,  v.g,  de  grands  — s,  md- 
m  a  k  k  as  k  a w ,  a ,  ou,  w  dsd-dskaw  ; 
—  élevé,  ispdskaw. 

FLOTTER,  pimâpobow,  ok,  tew, 
a,  et,  icaskitipew,  ok,  a  ;  —  au 
vent,  papdmdsiw,  ok,  tan,  wa;  il 
le  fait  — ,  pimdpohyew,  ttaw  ;  — 
an  gré  des  vents,  webâsuw,  ok, 
stan,  wa. 

FOI,  ayamihcwitâpwewokeyittamo- 
win:  a;  avoir  —  en  lui,  tâpivewo- 
keyimew,  ttam;  une  —  forte, 
sokkeyittârnowin,  a. 

FOIE,  oskun,  a. 

FOIN,  maskusiy,  a  ;  c'est  la  même 
expression  pour  toutes  espèces 
d'herbes.  La  terminaison  askaw 
indique  le  foin,  l'herbe  ;  v.g.  foin 
long,  timaskaw  ;  couper  du  — , 
manaskusiweic,  ok, 

FOIS,  une  — ,  peyakwaio  ;  deux 
— ,  nijwaw;  plusieurs  — ,  mitche- 
twaw ;  à  la  — ,  kisik;  v.g.  il  parle 
et  fume  à  la  — ,  pikiskweio  kisik 
pitticaw  ;  ils  arrivent  tous  à  la 
— ,  kakiyaw  mdmawi,  on,  aseyas 
îakusinwok;  quelques  — ,  dskaw, 
et,  ayâskaw,  plus  rarement,  dska- 
wij  de  temps  en  temps  ;  une  — 
que,  dès  que,  v.g.  une  —  qu'il  a 
dit  une  chose,  il  ne  change  pas, 
peyakwaw  nando  etwetji,namawi- 
y  a  mdmeskutchittowew  ;  combien 
de  — ?  tantattwaw?  quatre  — 
par  jour,  newaw  peyak  e  kijikdk  ; 
trois  —  trois,  nisticaio  nisto;  une 
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- —  autant,  eyàbitch peyakwaw  eku- 
yikok;  une  —  pour  tontes,  peyak- 
loaw  piko,  ou,  iskweydtch,kisâtch; 
une  —  entr'autres,  peyakwaw 
osdm  ;  encore  une  —,  mina  pe- 
yakwaw ;  pour  la  première  — ,  ek- 
weyâk;  pour  la  dernière — ,  is- 
kweydtch  ;  il  était  une  — ,  il  y 
avait  une  — ,  ydkki,  ou,  es  a,  (en 
racontant  une  histoire.) 

FOLIE,  kiiskweivin,  a,  ou,  kiiskwek- 
kâniwin,  kdkebâtisiwin,  nama 
waskamisiwin. 

FOU,  FOLLE,  Miskwew,  ok,  et, 
nama  icaskamishv,  kiiskwckkdni- 
loiw,  kdkebâtisiw. 

FONCER,  s'élancer  sur,  woskistâ- 
kew,  ok  ;  il  fonce  sur  lui,  moskis- 
tawew,  tam. 

FOND,  au  — ,  atdmik,  ou,  itdmik  ; 
au —  de  la  terre,  atâmaskamik  ; 
au  —  de  l'eau,  atdmipek;  au  — 
de  la  neige,  atdmdkunak;  n'a- 
voir pas  de — ,  èka  kd  misaskeydk  ; 
trouver  le  — ,  misaskeham,  nam; 
ça  touche  le  — ,  misaskesin,  wok, 
ttin,  wa  ;  couler  à  — ,  kosâpew, 
ok,  et,  kosâpepayiw  ;  perdre  — , 
ydwaskehd.m,  nam  ;  à  — ,  v.  g.  il 
le  connaît  à  — ,  mitoni,  ou,  nds- 
pitchi  kiskeyittam,  wok,  ou,  sâbo- 
kiskeyittam. 

FONDER,  poser  les  fondations, 
oz/flhew,  staw,  et,  72a/zahyew, 
staw. 

FONDRE,  tikkimw,  nam,  et,  tikki- 
swew,  sam,  tikkâskuswew,  sam, 
?<7ifekawew,  kam;  il  fait  —  de 
la  neige,  tikkipeswew,  sam;  tikki- 
pesuW)  ok,  (indéf.) 


SE  FONDRE,  tikkisuw,  ok,  tew,  a; 
—  par  le  soleil,  tikkdsuw,  tikki- 
payiw;  —  complètement,  mes- 
tdskisuw. 

FONTAINE,  moskitjiwan,  ou,  mok- 
kitjiwan  ottahipdn,  a,  mokkitji- 
wanipek  ;  il  y  a  — ,  mokkitjiwa- 
nipèkowiw. 

FORCE,  maskawisiwin,  a,  et,  sokki- 
siwin,  sokkitehewin  sokkâtisiwin  ; 
à  toute  — ,  absolument,  iyenato^ 
et,  otjitaw;  à  —  de,  etc.,  v.  g.  il 
veut  partir  à  toute  — ,  iyenato 
loi-sipwetteio  ;  à  —  de  travailler, 
il  est  devenu  riche,  sokki  e  atus- 
ket,  piyis  loeyotisho ;  par  — ,  iyi- 
sdtch. 

FORCER,  misamiw,  ok,  ou,  sitjîw; 
il  le  fait  — ,  misamiwiyew,  ttaw, 
sitjhviyew,  ttaw,  sitjihew,  ttaw, 
ce  qui  veut  dire  aussi  :  il  le  met 
dans  le  malaise,  la  contrainte,  la 
crainte  ;  il  le  force  à  partir,  ki- 
kikkimew  tchi  sipwetteyit,  ou,  sip- 
wetisahwèw]  c'est  au-dessus  de 
mes  forces,  nama  ayiwdk  ni  ki 
tot  en,  et,  ni  sdkohikun. 

FORÊT,  sakâw,  a,  et,  sakittakaw; 
—  épaisse,  kaskisakaw,  kaskitta- 
kaio. 

FORGE,  oyahisowikamik,  wa. 

FORGER,  oyahisuw,  ok;  il  le  for- 
ge, oyahwew,  ham. 

FORGERON,  oyahisuw,  ok,  ou, 
oyahisuw  iyîniw. 

FORMELLEMENT,  mwetchi. 

FORME,  ijindkusiwin,  a,  et,  ijind- 
kwanowin,  ijihuwin. 

FORMER,  ijihew,  ttaw,  et,  ijisi- 
mew,  ijittitaw,  yikkawew,kkam  ; 
Dieu  a  formé  l'homme  de  terre, 
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Kijemanito  ayisiyiniwa    ki  itiski- 

wokinew;  ça  se  forme,  ojihuma- 

gan,  wa. 
FORNIGATEUR,  pisikwdtisiw,  oft, 

et,  pisikwdtjihuw. 
FORT,  aswâhuwin,  a,  et,  wdskdhi- 

gan,  assiniwàskâhigan ;  il  va  au 

— ,  mahïskam,   took,  (pour   faire 

la  traite). 
FORT,  E,  wiasftawisiw,  ok,  waw,  a, 

et,  sokkisiw,  sokkan,  sokképayiw, 

sibiwisiiL\  sasdbiganew,  sokkeyit- 

^akusiw,  kwan,  wa  ;  à  plus  forte 

raison,  wâwis. 
FORTEMENT,  sokki. 
FORTIFIANT,  E,   sokkiteheskâke- 

magan;  une  nourriture  — ywa- 

yawiskdkemagan,  wa, 
FORTIFIER,   maskawihew,  ttaw, 

et,    sokkîteheskawew,    sokkihew, 

ttaw. 
FORTUITEMENT,    miskawi,    ou, 

nahitâk,  keswân. 
FORTUNE,  il  a  bonne  —,  p'apa- 

wen\  ok;  il  a  mauvaise — ,  ma- 

yakusiw  ;  il  lui  cause  mauvaise 

— -,  mayakuhew  ttaw,  ou,  maya- 

kuskawew. 
FOSSE,   wâtikkân^    et,    kikicâhds- 

kdn,  îch ipayiwdtikkdn. 
FOU,  voy.  Folie,  Folle. 
FOUDRE,  piyesiw,  ok  ;    la  —  se 

fait  entendre,  piyesiwok  kitowok; 

la   —  tombe,  piyesiwok  pâskisi- 

keicok, 
FOUET,  pasastehigan,  a. 
FOUETTER,  pasastehwew,  ham. 
FOUGÈRE,  ikkdpask,  wa. 
FOUILLER,  monahikew,  ok  ;  il  le 

fouille,   monahwew,  ham  ;   — , 
chercher,     lïtdbenikew,     rCtdbe- 


nawew,  nam,  rifâbenew,  nândo 
nïkew,  nandonawew  ;  —  dans  un 
sac,  kwayakunikeWj  kivayakunew. 

FOULE,  mitchetiwin,  a;  il  y  a  — , 
notiskamalunâniiciic  ;  ils  sont  en 
— ,  ils  se  pressent  siîiskamdtu- 
ic  ok. 

FOULER,  sitîskawéw,  et,  notiska- 
wew;  —  aux  pieds,  mâtakuska- 
wew,  kam,  et,  ma/cwskawew, 
kam. 

FOULURE,  okisipaskumiwin,  a;  il 
a  une  — ,  okisipaskumiiv,  ok. 

FOURBE,  okâkayehisiWj  owayesihi- 
icew,  ok. 

FOURBERIE,  kâkayehisiwin,  a,  et, 
wayesihiwcwin,  a. 

FOURCHER,  prendre  une  autre 
direction,  paskcw,  ok;  il  fourche 
de  lui,  il  s'éloigne  de  lui,  paske- 
loïyew,  taw;  il  le  fait  — ,  pasket- 
fahew,  taw;  ça  fourche,  paske- 
payîw:  ok,  a  ;  chemin  qui  four- 
che, paskemoWy  a,  paskeskanaw. 

FOURCHETTE,  tchistahasepwân, 
a,  et,  tchistahepuwin. 

FOURMI,  eyik,  icok. 

FOURCHE,  d'un  chemin,  yikitâ- 
wamowin,  a;  —  d'une  rivière, 
yikistikweyaWj  paskemowin,  pas- 
key  divin,  a. 

FOURREAU,  gaine  de  couteau, 
pitchikkumânân,  a;  —  de  fusil, 
aspikindgan,  a. 

FOURRER,  yakkinew,  nam,  et, 
yakkiwepahv/eW)  ham,  pitchiwe- 
6mew,  nam  ;  se  — ,  se  vêtir  chau- 
dement, kisowahuw,  ok;  se  — , 
se  cacher,  se  blottir,  yakkiWj  ok. 
pittukeyakkiWj  seku-yakkhc. 
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FOURRURE,  attay,  a;  N.  iveyân 
est  une  terminaison  qui  indique 
le  poil,  la  fourrure,  v.g.  peau 
de  castor  avec  le  poil,  amiskwej- 
ân,  ak  ;  peau  d'ours,  maskweyân, 
ak;  peau  de  buffle,  mustuswcydn, 
ak  ;  il  a  de  la  — ,  otattaw,  ok  ;  il 
va  à  la  chasse  à  la  — ,  nandâwâ- 
gânew,  ok;  les  — s  de  traite,  atâ- 
wdganak. 

FOUTRE  AU,  vison,  atchakâs,  ak, 
et,  sdkwesiw,  ok. 

FOYER,  kutawdndbisk,  wa,  ou, 
kutawândbiskaspastâtchigan,  a,  is- 
kutekkân. 

FRAGILE,  kâspisiw,  ok.  kdspaw,  a, 
et,  pikiskisiw,  ok,  pikiskâsin,  wa, 
nîyâmisiw,  ok,  niyâman,  wa 

~FRAQMENT,pakki-pakkwatinigan, 
a;  —  de  vivres  (restes),  iskwat- 
chigan,  a,  et,  piwatchigan,  piwit- 
chigan,  iskwastewân,  a;  —  d'é- 
toffe, etc.,  piwlsîgan,a,  ou,  iskwa- 
sigan;  —  d'autres  choses,  piwi- 
pitchigan,  a,  iskup  it  chigan, 

FRAIS,  GHE,  oskâyi,  et,  oski;  il  est 
— ,  oskâyiwiw,  ok,  a;  viande  — , 
oskiwiyds,  a;  ainsi  de  suite  en 
mettant  la  racine  oski  devant  le 
nom.  Air,  vent  — ,  takkiyowew. 

FRAISE,  otehemïn,  a. 

FRAISIER,  oteheminâttik,  wa. 

FRAMBOISE,  ayoskan,  ak. 

FRAMBOISIER,  ayoskandttik,  wa 

FRANC,  GHE,  tibeyimisuw,  ok, 
kivayaskâtisiw,  tapwew,  kwayaski 
jiwebishv. 

FRANÇAIS,  wemistikojiw,  ok  ;  il 
est  — ,  ivemistikojiwiw,  ok  ;  il 
parle  — ,  wemistikojimow,  ok;  il 


lui  parle  — ,  toemistikojimotota- 
wew. 

FRANGE,  wcmistikojiwaskiy. 

FRANCHEMENT,  kwayask, 

FRANCHIR,  pâsitchikwdskuttiw, 
ok;  —  une  montagne,  kaskewew, 
ok,  et,  awassewew ;  —  une  riviè- 
re, ajiwaham,  ivok;  —  une  dis- 
tance, miyâskam;  —  une  diffi- 
culté, sâkottaw,  ok,  kaskittaw, 
paskiyam. 

FRANCHISE,  tibeyimisuwin,  a, 
kivayaskâtisiw  in,  a. 

FRANCISER,  ivemistikojiwihew, 
ttaw. 

FRANGE,  iyiwepitchigan,  a,  ou, 
iyiwehutchigan. 

FRAPPER,  pakamahwew,  ham, 
ou,  otâmahwew,  ham  ;  il  le  frap- 
pe en  lui  lançant  quelque  chose, 
tchikakkw ghwew,  ham;  —  sur  la 
figure,  pakamâkwehwew,  paka- 
mdpahwew  ;  —  sur- le  dos,  paka- 
mispiskwanehwew  ;  —  sur  l'esto- 
mac, pakamdskiganehwew  ;  —  de 
mort,  ndspitahweiv;  —  d'étonne- 
ment,  kuskweyittamihew, marnas- 
kâteyittamihew  ;  il  est  frappé  d'é- 
tonnement,  kuskweyittam,  wok, 
mdmaskdteyittam  ;  —  juste  (au 
tir),  tdwaham,  et,  tâwiw. 

FRATERNISER,  miyo-witjetuw, 
ok,  et,  otjiwâmittuiv. 

FRATERNITÉ,  otjiwâmittuwin,  a. 

FRAUDE,  kâkayehisiwin,  a, 

FRAUDER,  il  le  fraude,  kâkayehi- 
smew,mew,  et,ivayesihew,  mew. 

FRAUDULEUX,  SE,  kdkayehisiw, 
ok,  et,  woyesikkew,  ok. 

FRAYER,  un  chemin,  meskanâk- 
kew,  ok;  il  lui  fraye  un  chemin, 
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meskanâkkawew  ;  le  poisson  qui 
fraye,  âmiw,  ok. 

FREIN ,piwdbiskotdpitonepitchigan, 
a. 

FRELE,  nrjoivisiw,  ok,  (an.)  ncjo- 
toan,  (in an.)  wa,  et,  myâmisiw, 
man. 

FRÉMIR,  nanâmipayihuw,  ok,  e  se- 
kisit,  et,  kt.kvcdyakipayihuw. 

FRÉNÉSIE,  kiiskwewin,  a,  et,  wa- 
ninewin. 

FRÉNÉTIQUE,  kiiskwew,  ok,  et, 
wahinew. 

FRÉQUEMMENT,  mitchetwaio,  ou, 
tâtakowâtch ,  kdkiyipi. 

FRÉQUENTER,  ituUeskiw,  ok,  et, 
kdkiyipa  ituttcw,  otituttewiniw. 

FRÈRE, (aine),  oslcsimaw,  ok;  mon 
— ,  n'istcs,  ak;  son  — ,  ostcsa  ;  — 
cadet,  osimimaw,  ok;  mon  — , 
nisim,  ak;  son  — ,  osima;  —  de 
père,  tdbiskotch  iccyottdwik  ;  — 
de  mère,  tdbiskotch  toeyokkdwik  ; 
il  est  — ,  otchiwdmimaw,  ok,  ce 
qui  veut  aussi  dire  :  cousin  ;  mon 
— ,  nitchiwâm,  ak;  son  — ,  otchi- 
wdma,  et,  ixitisdn,  ak,  oJisâna,etc; 
mon  compagnon  de  lait,  ni 
witji-nanimâgan,  ak;  — ,  mon 
compagnon  de  naissance,  ni 
w itji- nittd w iki \mâ garni,  ak,  etc. , 
rifawemaw,  ok,  dira  la  femme  à 
ses  frères,  et  les  hommes  pareil 
lement  à  leurs  sœurs;  mon  — ! 
nitchiwa!  ou,  nistcsê!  (voc.)  ;  beau- 
— ,  l'homme  dit:  mon  beau — , 
nistaw,  ok;  son  — ,  wistdwa;  il 


— ,  tvitimwa; 


elle  a  un  — ,  witi 


FRICTION,  sinikunikewin,  a,  siso- 
kwahikcwin,  sinikwahigan. 

FRICTIONNER,  sinikwahwew, 
ham,  sinikwanew,  nam,  sisokioa- 
hwew,  ham,  tew,  tam. 

FRILEUX,  SE,  wokkewatchiw,  ok. 

FRIMAS,  iyckupiw,  a;  couvert  de 
— ,iyckw  atchiw,  (an.)  ok,iyekwa- 
tin,  (inan.)wa. 

FRIPER,  pakwayakipiiew,  tam. 

FRIRE,  sdsaskikwew,  ok;  il  le  frit, 
sdsaskikkwdtew,  tam . 

FRISER,  titipiwcydniskwenew, 
nam  ;  il  est  frisé,  titipiweydnisk- 
wew,  ok. 

FRISSONNER,   nandmatchiw,  ck. 

FROID,  il  fait  — ,  kissin,  10a. 

FROID,  E,  takkisiw,  ok,  takkaw,  a; 
les  terminaisons  atchiw  pour  l'a- 
nimé, et  atin  pour  l'inanimé,  in- 
diquent l'action  du  froid,  v.g.il  est 
dur  au  — ,  sokkatchiw,  ok;  c'est 
durci  par  le  — ,  maskawatin,  wa, 
ou,  maskawdskatin;  il  meurt  par 


,  wistdwimaw,  ok  ;  le 


est  beau 

heau — ,  wistdwimit ;  il  a  un  — , 
owistdwiw,  ok;  les  femmes  disent: 
mon   beau  — ,  nitim,    wok;  son 


le 


nipahatchiw,  ok  ;  eau 


takkigamiw,  a;  devenir — ,  takka- 
piw,  ok,  stew,  a  ;  transi  de  — , 
sâbiv atchiw,  ok. 

FROMENT,  pakkwcsigan,  ak. 

FRONDE,  wepdhchimâgan,  ak,  ive- 
pâhâtchiskwdn. 

FRONDER,  locpdhdsinno,  ok. 

FRONT,  miskattik,  wa;  mon  — , 
niskattik;  son  — ,  oskattik  ;  — 
large,  makiskattikwciu,<k;  de  — , 
nipite;  ils  sont  de  — ,  nipite  ayd- 
wok,  et,  îiipitekdbdiviwok. 
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FRUIT,  (graine),  minis,  a,  voy. 
Graine;  il  porte  des  fruits,  mi- 
nissiwiw,  okj  a. 

FRUSTRER,  tcfihimew,  liew,  et, 
kâkayesihew,  mew,  wayesimew, 
hew;  il  est  frustré,  tchisihuw^ok. 

FUIR,  tabasiiL\  ok;  fuir  en  cachet- 
te, kimiw,  6k;  il  le  fuit,  tabasi- 
hew,  ttaw;  il  le  fait  — ,  [idem). 
On  dit  aussi,  tabasisldiwew, tam; 
il  le  fuit.  Fuyez  le  péché,  tabasit- 
tdk  matchi  pâstâhuwin  ;  —  vers 
lui,  nâtamostSiwew,  tam,  ndtamo- 
?otawew,  tam,  ndtjitisimostawew, 
tam.-  La  terminaison  dmow  dési- 
gne la  fuite,  v.g.  il  fuit,  itdmoiv, 
ok;  il  revient  en  fuyant,  pekiwe- 
yâmow;  il  fuit  fortement,  sokkd- 
moto. 

FUITE,  tabtfsiwirij  a,  ou,  kimiwin. 

FTJMEB.,pittivaio,ok;  il  le  fume, 
pittwâtew, ■  tam  ;  il  lui  envoie  à 
— ,  pittahamdwew  ;  il  fume  avec 
lui,  witji-pittwdmeiv  ;  — ,  bou- 
caner, kaskâbaswew,  sam. 

FUMÉ,  E,  kaskdbasuw,  ok,  tew,  a. 

FUMÉE,  kaskâbattewin,  a;  —  qui 
s'élève,  oppâbatteiv  ;  —  au  loin, 
pikitteio  ;  —  qui  sort,  sakdbatteio, 
wayawiyâbattew ;  —  qui  paste, 
pimdbattew. 

FUMIER,  voy.  Excrément.. 

FUNÉRAILLE  S^nahiniwewijit- 
twâivin,  a,  ou,  nahinhoetolchikd- 
suwin. 

FUR,  au  —  et  à  mesure,  aydskawi, 
et,  iyaskutch. 

FUREUR,  saskiydwesiwin,  a. 

FURIEUX,  SE,  saskiydivesin\  ok. 

FURTIF,  VE,  kimisiw,  ok. 


FURTIVEMENT,  kimotch;  il  est 
parti  —  ,  ki  ùpwettew  kimotch. 

FUSIL,  pdskisigan,  a;  tirer  du — , 
pâskisikew.  ok  ;  tirer  du  —  com- 
me signal,  maticesikew ;  le  coup 
du — qui  s'entend,  matioeweio  ; 
il  fait  entendre  un  coup  de  — , 
matwewettaw  ;  — à  deux  coups, 
N pdskisigan  e  nijomok,  ou,  e  nijoto- 
neweyâk  ;  le  canon  du  — ,  pâs- 
kisiganâbisk,  \va  ;  la  crosse  du  — , 
otittimanikkatew  ;  la  platine,a/i/> 
pit;  le  chien,  oppwâmikâteiv  ;  le 
grin,  oltdicokeskikkwân  ;  il  a  un 
— ,  opdskisiganiw  ;  il  prend  son 
—  avec  lui,  nimipâskisiganeio  ; 
fausse  amorse  du  — ,  pwâwâpit- 
tettin;  —  qui  éclate  après,  pivâs- 
tawi-matwewew  ;  fourreau  du  — , 
aspikindgan  ;  il  ô te  le  —  du  four- 
reau, ketaspikindkunenam  ;  il  let 
met  dans  le  fourreau,  pustaspi- 


kindkanittaio  ;  pierre  à 


tcha- 


kisahigan  ;  bourre  du  — ,  kipwâ- 

bowdn. 
FUSILLER,  pdskiswew,  sam. 
FUTUR,  niyâk,  nikân;  il  prédit  le 

— ,  niyâk  tcittam. 


GABARI,  kiskinowdteyitchigan,  a, 
ou ,  kiskinowdbatchichigan. 
GACHIS,   iyepâtâbâwewin,   a,     et, 

winâbâwewin. 
GAGE,  astwâtuwinr  a,    et,   astwd- 

gan,  astwdkewin. 
GAGER,  dstwâkew,  ok;  il  met  son 

cheval  en  gage,  otema  astwdkew  ; 

il  lui  gage,  astwdwew;  il  gage 

pour  lui,  aslicdkestapîdicew,  ou, 
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astwdkewdtittew  ;  ils  gagent,  as- 
twdtuwok. 

GAGNER,  il  le  gagne,  kaskihew, 
mew,  Haw,  kispinatew,  tarn  ;  il 
gagne  pour  lui,  kaskittamâwew, 
ou,  kispinatamdweio  ;  — ,  arriver 
à,  o^'ttew,  ttam  ;  la  maladie  le 
gagne,  otittïkuw  dkkusiwin;  — , 
vaincre,  sdkohew,  ttaw,  mew, 
sdkotchimew,  hew,  ttaw  ;  le  feu 
le  gagne,  orisuw,  ok,  ttew,  a; 
l'eau  le  gagne,  otittipew  ;  ça 
gagne,  remporter,  sdkotchipayiw; 
ça  gagne,  arriver  à,  otchitchipa- 
yiw  ;  il  a  gagné  à  se  faire  tuer, 
piyis  kaskittaio  kitchi  nipahit. 

GAI,  E,  wiydttïkusiw,  ok,  kwan, 
wa,  et,  miydwdtikusiw. 

GAIETÉ,  wiydttikusiwin,  a,  ou, 
m  iyâ  wcîl  ikus  iw  in,  miweyittamo- 
w  in. 

GAIN,  kaskitchikewin,  a,  kispina- 
tchikewin. 

GAINE,  pitchikkumdndn,  a. 

GALE,  mikiwin,  a  ;  il  a  la  — ,  omi- 
kiw,  ok;  l'état  d'avoir  la  — ,  omi- 
kiwin. 

GALOP,  nisikkepayiwin,  a  ;  il  va 
au  — ,  nisikkepayiw,  ok. 

GANT,  yiyikastis,  ak;  il  met  ses 
— s,  pustastisew  ;  il  ôte  ses  — s, 
ket asti 'sew. 

GARÇON,  nâbesis,  ak. 

GARDE,  pisiskeyittamowin,  a, 
otameyittamowin,  kanâweyitta- 
rnowin  ;  soldat  — ,  okanaweyi 
tchikewisimdganis,  sak;  — ,  soin 
d'une  chose  confiée,  kanâwiskut- 
tehiwewin;  je  lui  en  donne  la  — , 
mi  kandwiskuttehaw  ;  —  de  che- 
vaux, kanawastimwân. 


GARDIEN,  o  kanaweyitchikewiyi- 
niw,  ok;  —  de  maison,  o  kanawi- 
w a  ska  hig anew. 
GARDER,  kanaweyimew,  ttam,  et, 
pisiskeyimew,  ttam  ;  —  des  che- 
vaux,   kanawastimwew,   ok  ;    il 
garde  des  animaux,  kanawepîjis- 
kiwew  ;  —  à  vue  d'œil,  kitdba- 
mew,  ttam,  ou,  nama   wanâba- 
mew,  ttam  ;    — ,  être    sur   ses 
gardes,  asweyittam,  et,  amatisuw. 
GASPILLER,  misiwandtjihew, 
ttaw,  et,  metawdkdlew,  tam,  wi- 
yakihew,     ttaw,     piwâtchihew, 
ttaw. 
GATER,     misiwandtjihew,    ttaw, 
pikiskatitihew,  ttaw  ;  il  est  gâté, 
misiivandlisiw,  ok,  tan,  wa,  pi- 
A^s/catitiw,  a,  tin,  wa,  misiwanât- 
jitchikchuw. 
GAUCHE,  namattin;  h—,namatti- 
nik;  il  est — ,  maladroit,  moni- 
ydsiwiw,  ok,    ou,    manjimdtjiw, 
nayettdwiw,   kakebdtisiw  ;   pren- 
dre la  — ,  namattinik  itekke  itut- 
tew. 
GAUCHER,  E,  namatchiw,  ok. 
GELER,  dkwatchiw,   ok,   dkwatin, 
wa  ;  il  le  fait  — ,   dkwalimew, 
tittaw  ;  gelé,  mort  de  froid,  ni- 
pahatchiw;  gelé,  retenu   par  le 
froii,  mitjimdskwatchiw  ;  neige 
gelée,  dkwateweyaw,  ou,  waska- 
teweyaw,  watenikwan  ;  terre  ge- 
lée, âkwatatchaw,  et,  dkwataska- 
mikaw  ;  le  lac  est  gelé,  sâkâhi- 
gan  dkwatin;  gelé  de   bord   en 
bord,  sdbwâskwatin. 
GÉMIR,  par  la  douleur,  mdmdp- 
pinew,  o/c,  ou,  apappew,  mâmâp- 

pinemow;  — ,  en  pleurant,  ma- 
tt 
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wimow  ;  — ,  pousser  des  soupirs, 
mâmakkâtâttam. 
GÉMISSEM  3NT,   mâmâppinewin, 
a,  apappewin,  mâmâppinemowin, 


ou. 


soupirs, 


mâmakkâtdtta- 


,  ni  nahakisim, 


movoin. 

GENDRE,  mou 

ak;  son  — ,  onahakisima. 

GÊNER,  stekawew,  kam,  et,  no 
Zùkawew,  kam  ;  mon  habit  me 
gêne,  ni  sitisken  niskutâkay;  — , 
empêcher,  otchihew,  ttaw,  et, 
otamïkew,  ttaw,  kipitchihew, 
ttaw,  /eipùkawew,  kam. 

GÉNÉRAL,  simâkanisokimato,  ok; 
en  — ,  eyhoek;  ils  sont  assez 
nombreux  en  — ,  eyiwek  ekuyi- 
kok  mitchetiwok. 

GÉNÉREUX,  SE,  kijewàtisiw,  ok, 
et,  nama  kekway  sâkittaw. 

GÉNIE,  divinité  du  second  ordre, 
atayokkan,  ak,pawâgan,  manitow. 
ok. 

GÉNITAL,  mes  parties  —es,  nHlta- 
kay,ak;  ses  parties  — es,  witta 
kay,  a,  virga  genitalis,  matâttik, 
wa. 

GENOU,  mitchikwan,  a;  son  — , 
otchikwan;  mon  — ,  nitchikwan; 
il  se  met  à. — x,  otchikivanapiw, 
otchikwaniw,  ou,  nipaskapiw  ;  il 
se  met  à  — x  devant  lui,  otchi- 
kwanapistawew  ;  l'os  du  — ,  mit- 
chikwanigan;  molette  du  — ,  mi 
kitik,  wa  ;  ma  molette,  nikitik; 
sa  molette,  okitik. 

GERMAIN,  E  ;  les  cousins  ger- 
mains, et  les  cousines  germaines 
se  traitent  comme  frères  et 
sœurs.  On  dit  aussi,  riitimus,  ak, 


mon — ,witimusa,  son' — ,  pour 
les  deux  sexes. 

GENRE,  de  quel  —  ?  kekokkânfe% 
kekoioivikkân?  voy.  Espèce. 

GENS,  iyiniwok,  et,  ayisiyiniwok  ; 
il  les  regarde  comme  ses  — ,  iyi- 
nimimew  ;  il  les  a  pour  ses  — , 
ce  sont  ses  — ,  otiyinimew,  ok, 
ces  —  là,  eokonik;  les  —  qui  sont 
malades,  aniki  ka  âkkusitjik. 

GESTE,  action  du  corps,  se  rend 
par  la  terminaison  payihuw,  v.g. 
il  se  roule,  fo'Mi&ipayihuw,  ok; 
il  tremble,  nanâmipa.yihu\v  ]  il 
fait  toutes  sortes  de  — s,  misiwe 
iji  ispayihuw, 

GIGOT,  un  — ,  peyak  opaskesiwin; 
mon  — ,  ni  paskesiwin,  a. 

GISANT,  E,  se  rend  par  la  termi- 
naison sin,  (an.)  ttin,  (in.)  ;  il  est 
— ,  pimisin,  wok,  pimittin,  wa  ;  il 
est  étendu,  brisé,  pikmin,  wok, 
ttin,  wa. 

GIBIER,  nipinâyis,  ak. 

GIT  (GI-),  ota  ayaw,  et,  ota  pimisin. 

GLAGE,  miskwamiy,ak;  il  marche 
sur  la  — ,  pimiskuttew,  ou,  kas- 
kamiskuttew  ;  —  amassée  par 
tas,  akoyesikwaw  ;  belle  — ,  miyo- 
sikwaw;  mauvaise  — ,  mayisik- 
voavo;   —  fondue,     tâskisikwaw, 


tâskisikopayiw 


—     éternelle, 


kâkikesik,   kdkikesikwaw 


ra- 


boteuse, piskusikwaw  ;  la  —  part 
dans  une  rivière,  mâtchistan  ;  la 
—  part  dans  un  lac,  tckustew. 
GLACÉ,   glissant,    miskwamiwiw, 


ok,  a,  soskusiw,  kwaw. 


GLACER,     miskwamihew,     ttaw, 
maskawatimew.  âkwetchihew  ;  — , 
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polir,  soskunew,  nam,  sosktoa- 
hwew. 

GLAIVE,  simdganikkumdn,  a,  et, 
simâgan,  a,  voy.  Epée. 

GLAND,  mistikopakdn,  ak,  et, 
mistikomin,  a. 

GLANER,  mosakkinikeio,  ok,  ;  il  le 
glane,  mosakkinew,  nam. 

GLISSANT,  soskupayiw,  ok,  a,  voy. 
Glacé. 

GLISSER,  soskusin,  took;  prends 
garde,  tu  vas  — ,  peyattik  ki  ka 
soskusinin;  il  le  glisse  dans,  yak- 
/cmew,  nam, ou,  pittukeyakkinew, 
nam  ;  il  se  glisse  dans,  yakkiw, 
ok,  ou,  pittuke-yakkiw. 

GLOBE,  wdwiyeskamik,'  ou,  k'eji- 
wâwiyeskamikdk  ;  en  — ,  ivdiviye- 
siw,  ok,  yaw,  a,  sin,  wok,  ttin, 
wa. 

GLOIRE,  mdmitjimikuwin,  a,  et, 
mdmdttdkusiwin,  mâmâttâkohi- 
kuwin,  kisteyiudkusiwin. 

GLORIEUX,  SE,  kisteyittdkusiw, 
ok,  kwan,  wa,  mâmUteyittâku- 
siw,  mdmdttâkusiw,  il  est  —  de 
son  fils,  mâmâttâkohik  okosissa. 

GLORIFIER,  mdmitjimew,  ttam, 
et,  mâmâttâkumew,  ttam;  se  — , 
se  vanter,  mdmiteyimow,  ok,  md- 
mitjimow,  ayiwdkeyimow. 

GLOUTON,  kdsakew,  ok,  et,  okd- 
sakemiw; qui  n'est  pas  —,  aye- 
niw. 

GOMME,  pikiw,  ok;  —  colante, 
pasakuskiw  ;  —  dure,  maskawis- 
kiw  ;  ramasser  de  la  — ,  manahis- 
kiwew. 

GOMMER,  pikikkdtew,  tam. 

GOMMEUX,  SE,  pikiwïw,  ok, 
wan,  a. 


GOND,  iskwdtemeyâbisk,  wa. 
GONFLER,  potdioipayihe\Y,  ttaw, 

et.  pdkinew,  nam,pa/cotew,  tam. 
GONFLÉ,  E,  pakisiw,  ok,  kaw,  a, 

et,  pdkipayîw,   ok,   a,  potdwisin, 

ivok,  ttin,  wa. 


GORGE,  mikiton,  a  ;  ma 


niki- 


ton  ;  sa  — ,  okiton. 

GOSIER,  mikutaskway,  a;  son  — , 
okutaskway. 

GOURD,  E,  par  le  froid,  mdtji- 
kwatchiw,  ok,  et,  nama  sasdbiga- 
newatchiw. 

GOURMAND,  E,  kâsakew,  ok,  et, 
okdsakemiw,  mitjisuskiw. 

GOURMANDISE,  kdsakewin,  a,  et, 
okdsakemiw  in,  m  itjisuskiw  in. 

GOURME,  akik,  wok  ;  il  a  la  —, 
ot  akikumiw,  ok. 

GOUT,  il  n'y  a  pas  de  mot  propre  ; 
le  goût  est  désigné  par  les  ter- 
minaisons, spokusiw,  (an.)  spo- 
kwan,  (inan.),  v.  g.  cela  a  un  non 
— , miyospokusiw,  ok,  kwan,  wa; 
ça  n'a  pas  de  — ,  nama  nando 
ispokwan  ;  je  lui  trouve  un  mau- 
vais — ,  ni  matchispitaw;  je  le 
trouve  bon  au  — ,  ni  wikkisten, 
ou,  ni  miyospilen;  c'est  bon  au 
— ,  wikkilisiw,  ok,  asin,  wa;  il 
en  essaie  le  — ,  kutchispitew, 
tam;  quel  en  est  le  — ?  tdnisi 
espokusit?  kwak?  je  n'y  trouve 
pas  de  — ,  namawiya  ni  nissitos- 
pitaw,  ten  ;  avoir  du  —  pour, 
tchikeyittam,  wok,  et,  wayatchâ- 
weyittam;  chacun  son  — ,  piko 
eji-miweyittak  awiyak. 

GOUTTE,  une  — ,  peyakwaw  epak- 
kikawik;  il  fait  tomber  cela  .par 
— ,  pakkikawihew,    ttaw,    new, 
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nam  ;  ça  tombe  par  — ,pakkipes- 
tin,  wa,  pakkipestaw. 
GOUTTE    (maladie),    nipiwaspine- 

win%  a, 
GOUVERNER,  pamihew,  ttaw,  et, 
kanaweyimew,  ttam  ;  Dieu  gou- 
verne l'univers  ;  Kijewanito  mi- 
noham  misiwe  askiy  ;  cette  fem- 
me gouverne  son  mari,  aw  ah 
iskwew  tibeyimew  ondbema;  — 
un  canot,  un  navire,  etc.,  tak- 
kwaham,  wok. 

GOUVERNAIL,  takkwahamowdt- 
tik:  wa. 

GRACE,  rnanito  nisokkamdkewin,a, 
et,  ayamihewinisokkamdkewin  ; 
sdweyitchikewin,  otchislamâkowi- 
siwin. 

GRAIN,  min,  ak;  un  —,  peyaku- 
min;  plusieurs  — s,  mitchetomi 
nak;  —  pour  semer,  kistikanissa, 
ou,  pakitinikânissa. 

GRAINE,  minis,  a;  aller  aux  — s, 
n'tâmisxiw,  ok;  ramasser  des — s, 
mâwisuw  ;  manger  des — s,  mo- 
minew  ;  faire  sécher  des  — s,  pâ- 
siminew  ;  — 3  jaunes,  miskijiko- 
mina  ;  il  cueille  des  — s  sur  cet 
arbre,  mawiswâïew,  tam. 

GRAISSE,  pimiy,  a  ;  —  dure, 
âkwatchi-pimiy  ;  —  molle,  tikki- 
pirniy,  ou,  tikkibipimiy ;  il  fait  de 
la — ,  pimikkew,  ok;  quoique  ce 
mot  soit  employépour  dire  :  il 
fait  ànpimikan. 

GRAISSER,  tominew,  nam  ;  il 
graisse  ses  cheveux,  tomistikwâ- 
new,  ok,  ou,  tomaskuw  ;  il  le 
graisse,  pimiicihew,  ttaw. 

GRAISSEUX,  SE,  tomisiw,  ok, 
aw,  a,  pimiwiw,  pimiiew. 


GRAND'MERE,  okkumimaw,  ok; 
ma — ,11'okkum;  sa  — ,  okkuma. 

GRAND,  E,  haut,  ispisiw,  ok,  aw, 
a,  mdmakkisiw,  kkaw  ;  — ,  long, 
kinosiw;  de —  mérite,  considé- 
ration, kitchi  ayiwiw,  kitcheyittâ- 
kusko,  kwan;  il  est  — ,  misiki- 
tiw,  (an.)  misaw,  (inan.)  En  se 
servant  des  racines,  misi,  ou, 
kitchi,  on  peut  former  beaucoup 
de  mots  qui  donnent  l'idée  de 
grandeur.  Les  — s  (les  chefs), 
kitchdyak;  un  —  nombre,  mit- 
chet  ;  un  —  homme,  okitchia- 
yaio. 

GRANDIR,  yakkilûw,  ok,  kin,  wa, 
et,  yakkimow,  ok,  a,  ati-kinosiw, 
ok,  waw,  ali -wusikitiw,  ok,  saw, 
a,  nittâwikiw,  ok,  kin,  wa;  — 
vite,  kiyipûiiw,  ok,  kin,  wa;  — 
lentement,  petchikiw,  ok,  kin, 
wa  ;  il  grandit  avec  le  temps, 
oppïkiw,  ok,  kin,  wa  ;  il  a  fini 
de  — ,  kiji-oppilûw,  ok,  kin,  wa, 
ou,  kijikiw,  ok,  kin,  wa. 

GRANDEMENT,  mistahi,  et,  nâs- 
pitchi. 

GRANDEUR,  kitchâyiwiwin,  a; 
— ,  dimension,  misikitiwin,  a,  mi- 
s âw in,  mâm a kk is i w in. 

GRAS,  SE,  wiyinow,  ok;  il  se  rend 
— ,  tâtchipuw,  ok;  il  le  rend  — , 
tdtchipujew,  hew.  La  terminai- 
son kâmow  donne  l'idée  de  gras, 

v.g.  il  est  très ,  osâmikdmow, 

ok1  ou,  nipahikâmow,  paskunew. 

GRAS,  le  — ,  wiyin,  10a,  toman,  wa. 

GRATIS,  pikonata,  ou.  konata;  v.g. 
je  te  le  donne  — ,  pikonata  ki  mi- 
yitin;  vous  avez  reçu  — ;,  donnez 
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— ,    konata    ki    miyikawinâwaw, 
ehusi  mina  konata  mekik. 

GRATTER,  tchitchikinew,  nam;  il 
se  gratte,  tchitchikiw,  ok;  —  une 
peau, "pour  tanner, ftas/îûsMiwew, 
ham,   mâtaham,  mâtahikeio,   ok. 

GRATUITEMENT,  voy.  Gratis. 

GRAVIR,  âmatjkvew,  ok. 

GRAVURE,  masinahigan,  a;  — 
sur  bois,  masinikkutchigan,  a,  et, 
naspisikkutchigan,  naspasinahi- 
gan,  ak. 

GRÉ,  de  son  plein  — ,  sekke  ;  v.g. 
il  est  parti  de  son  plein  — ,  sekke 
sipioettcic,  ok;  il  travaille  contre 
son  — ,  iyisdtch  atuskew;  bon  — , 
miyoteh;  je  le  fais  de  bon  — ,  mi- 
yoteh  ni  toten ;  malgré,  missd 
ivâtch;  j'irai  malgré  tout,  ni  ka 
ituttdn  missâwâtch  ;  ne  fais  pas 
cela  malgré  ton  père,  ekawiya 
eoko  tola  eka  eteyittak  Uottâwiy  ; 
bon, —  malgré,  missâwâtch. 

GRELE,  miskwamissa. 

GRÊLER,  sessekan. 

GRENIER,  mawatchitchikewïka- 
mikj  wa. 

GRENOUILLE,  ayek,  wok,  ou,  aye- 
kis,  ak. 

GRELOTTER,  nanâmatchiw,  ok. 

GRIEF,  nayettâweyittamowin,  a,  et, 
kiwaseyittamowin  ;  il  a  un  — 
contre  lui,  nayettâweyimew,  et, 
kisistawew  ;  il  a  un  — ,  nayettâ- 
weyittam. 

GRIFFE,  miskasiy,  ak  ;  ma  — , 
rCaskasiy;  sa  — ,  icaskasiya;  il  a 
des  — s  aiguës,  kâsisikaskwew,ok; 
il  a  de  longues — s,  kinokaskwew, 
ok. 

GRIL,  nawatchiwinâbisk,  wa. 


GRILLER,  pdthlew,  tam  ;  faire 
cuir  sur  le  gril,  nawatchiw,  ok; 
il  lui  fait  — ,  navmtchihew  ;  — 
sur  les  braises,  maskutebwew,  ok. 

GRIMACE,  mayikkwewin,  a;  faire 
des  — s,  mayikkwew,  ok  ;  il  lui 
fait  des  — s,  mayikkw estawew, 
stam. 

GRIS,  E,  sipîkkusiw,  ok,  kwaw,  a; 
une  étoffe  — ,  sipikkwegin,  a. 

GRIVE,  pistiydttikusiSj  ak,  et,  pe- 
y  etc  hew,  ok. 

GRONDER,  il  le  gronde,  kitotew, 
et,  kikkâmew,  ttam;  kikkâwitam, 
wok,  (indéf  )  Un  chien  qui  gron- 
de, nemoio,  ok;  le  vent  gronde, 
matweyotin;  le  tonnerre  gronde, 
piyeshvok  matwe-kitowok. 

GROS,  SE,  misikitiw,  ok  (an.),  mi- 
saw,  a  (inan.)  Un  arbre  qui  est 
— ,  mitchdskusiio,  ok,  mitchds- 
kwan,  wa;  le  —  de  la  jambe, 
otasiskitân,  a,  et,  riVasiskitân,  a; 
fer  — ,  mitchdbiskisiw,  ok,  kaw, 


a;  à  la 


mamâjis,  et,  tebiyâk  ; 


il  est  —  à  un  tel  point,  itikitiw, 
ok,  ispisiw,  ispitchikitiw,  ispit- 
chaw,  a,  ispaw;  combien  est-il 
—  ?  tânespitchikitit? 

GROSEILLE,  sâbomin,  ak.    . 

GROSEILLER,  sdbomindttik,  wok. 

GROSSESSE,  pwdwiwin,  a.  Voy, 
Enceinte. 

GROSSIER,  ÈRE,  namawiya  ma- 
riât isiw,  ok. 

GROSSIR,  misâhew,  ttaw,  et,  mit- 
chetohew,  ttaw. 

GROUILLER,  ivaskawiw,  ok,  et, 
mâtjiw,  kuskuskaw,  kuskupayiw, 
ok,  a;  il  le  grouille,  kuskunew, 
nam,  kuskupitew,  tam,  waskawi- 
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new,  nam,   waskawipiteWj  tam. 
GRUE,  olchitchdk,  wok;  —  blan- 
che, wabitchitchdk 

GRUGER,  misîmewj  ttam. 

GUÉ,  ajiwahunân,  a,  ou,  mustdta- 
kdwin;  il  traverse  à  — ,  mustdta- 
kdw,  ok. 

GUÊPE,  dmow\  ok. 

GUÈRE,  apis  is,  et,  kekdteh,  nama 
mwdsi  ;  il  n'y  a  —  de  buffles  à 
présent, namawiya  mwdsi  aydwok 
mustuswok  a  no  te  h, 

GUÉRIR,  iyiniwiw,  ok  ;  il  le  gué- 
rit, iyinikkah&vi ,ttaw,  et^pimâtji- 
hew,  ttaw  ;  sa  plaie  est  guérie, 
kihikiw,  ok. 

GUERRE,  naridopayiwin,  a;  aller 
en  — ,  nandopayiw,  ok;  revenir 
delà  — ,abatopayiw,  ok  ;  il  chante 
la  — ,  kdmâtchiwaham,  wok  ;  il 
va  en  —  contre  lui,  nandopayis- 
tawew,  tam. 

GUET,  amatisuicin,  a,  et,  asdwâ- 
battamowin  ;  il  est  aux  — s,  ama- 
tisuw,  oh,  et,  qswahikeWj  asdwd- 
biw. 

GUETTER,  asweyimew,  ttam,  et, 
aswàhwew,  ham,  asawâbamew, 
ttam;  —  dans  un  chemin,  aska- 
mdwew;  —  pour  lui  faire  des 
reproches,  asomew. 

GUEULE,  miton;  sa — ,  oton,  ma 
— ,  ni  fon. 

GUEULÉE,  une — -,  peyakokunew  ; 
deux  — s,  nijokunew. 

GUEUX,  SE,  o  kitimâkiSj  ak,  et,  o 
pakusittâsk. 

GUIDE,  okiskinottahiwew,  ok. 

GUIDER,  kiskinottahew,  ttaw,  et, 
kwayask  ituttahew,  ttaw. 


GUISE,  à  sa  — ,  piko  e  iteyittak;  il 
travaille  à  sa — ,  tânisi  e  iteyittak, 
ckusi  piko  atuskew,  ok;  en  — , 
v.g.  donne-moi  celui  ci  en  —  de 
l'autre,  eoko  kekutch  miyin. 

GUTTURAL,  atâmikunew,  ok. 


H 

TTA  !  admiration  (interj.),  way  !    • 

A  HA?  interr.  ivey  ?  en  répondant 
à  quelqu'un  qui  appelle,  qu'est- 
ce  qu'il  y  a? 

HA  !  affirm,  kdh!  v.g.  Ha  1  oui,  en 
effet,  kdh!  tâpwe  kam.il 

HABILE,-  nahihiWj  ok,  miyuw,  mi- 
toniw;  nitta  devant  le  verbe,  v.g. 

—  à  parler,  nitta  pikiskiveto  ;  — 
à  trouver,  à  connaître,  à  perce- 
voir quelque  chose,  nahâsiw,  ok; 

—  à  tirer  de  l'arc,  nahdsiweiv; 
— ■  se  rend  aussi  par  kita  ki,  ke  ki, 
signe  du  futur  présent,  et  du 
futur  conditionnel,  v.g.  il  est  — 
pour  faire  cela,  kita  ki  totam; 
qui  est  —  pour  faire  cela?  awena 
ke  ki  totak  ? 

HABILEMENT,  mitoni,  et,  mâmiy- 

we. 
HABILLEMENT,   wiydtchigan,  a, 

ou,  kikiskatchigan,    pustiskatchi- 

gan,  ayowinissa. 
HA  BILLE,  E,  il  est  — ,  kikayowi- 

new:  et,  wiyâtchikew,  ok. 
HABILLER, pustayonisehew,  ttaw, 

et,  loiydttahew,  ttaw. 
HABILETÉ,   nahihiwin,   a,    nitta- 

wittciwin,   nittdwitjitjikeivin,   mi- 

yuwin. 
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HABIT,  miskustdkay,  a;  mon  — , 
niskutdkay  ;  son  — ,  oskutdkay; 
mes  — s,  n'faydnissa;  ses  — s,  ot 
aydnissa;  —  chaud,  kisosis,  a, 
ou,  kisowinis  ;  il  a  des  — s,  ot 
ayowinissiw,  ok;  il  revêt  ses  — s, 
pustayowinissew  ;  il  ôte  ses  — s, 
ketayowinissew;  il  le  revêt  d' — s, 
pùstayowinisseheWj  et,  iviydtta 
hew;  il  porte  des  — s  blancs,  icd- 
biskohuw,  o/i,  ou,  icdbiskayowi- 
new;  il  porte  des  — s  noirs,  kas- 
kitewihuw  ;  —  de  chef,  okimd- 
weydn. 

HABITANT,  ayaw\  ok,  et,  otaskiw. 

HABITATION,  wiki,  et,  wikiwin, 
a;  il  a  une  — .  owikiw^  ok  ;  où 
est  ton  — ?  tande  ka  wikiyan  ? 

HABITER,  il  habite  avec  lui,  iciki- 
mew;  il  habite  cette  maison,  wi- 
kittam  eoko  ivdskdhigan  ;  ils  ha- 
bitent ensemble,  wikittuwok;  il 
habite  ce  pays,  ekuta  otaskiw,  ok. 

HABITUDE,  nanamâhuwin,  a,  et, 
mana,  qui  est  un  adverbe  qui  ac- 
compagne le  verbe,  v.g.  j'ai  — 
d'agir  ainsi,  ekusi  mana  ni  toten; 


il  a  une   mauvaise 


mate  hi 


nanamdhuw  ;  les  mauvaises  — s 
se  perdent  difficilement,  matchi 
nanamdhuwina  ayimanwa  kita 
ponittdk,  ou,  kispin  kekway  peya- 
kwaw  e  nakayâtotamik.mitjimwât- 
chi  ayiman  tchi  ponittâk;  il  a  1' — 
de  mentir,  kdkiydskiw  mana,  ou, 
nakaydkiyâskiiv,  ok  ;  je  n'ai  pas 
cette  — ,  nama  ekusi  ni  nitta-toten. 
HABITUÉ,  E,  nanamdhuw,  ok,  na- 
kayâsiw,  nakayd-totam  ;  il  est  — 
à  lui,  ?iakatchihe\v,  ttaw,  ou,  na- 
kaydskâwew,  kam. 


HABITUELLEMENT,  takki,  saka- 
mo,  kdkike. 

HABITUER,  il  l'habitue,  nakayd- 
hew,  ttaw. 

S'HABITUER,  nanamdhuw,  ok. 

HACHE,  tchikahigan,  a. 

HACHER,  fcM'ahwew,  ham  ;  tchi- 
kahikew,  ok  (indéf.)  ;  —  menu, 
tchisâwâtew Jam,  ou,pikiskisdwd- 
tew,  tam  ;  il  hache  du  tabac,  si- 
kokkutew  tchistemdwa. 

HAIE,  menikkdn,  a,  ou,  menigan. 

HAINE,  pakwâsiwewin,  a;  — mu- 
tuelle, pakwdtituwin ;  avoir  en 
—  quelqu'un, nama  tchikeyimew, 

.  ttam,  pimdmeyimew,  ttam,  pa- 
Jncdte\Y,  tam;  la  religion  défend 
la — ,  e  ayamihdkkitahamâtundni- 
wiw  tchi  pakwdtituk. 

HAIR,  pakwdlew,  tam,  et,  nama 
tchikeyimew^  ttam,  kakwdyake- 
î/imew,  ttam. 

HAÏSSABLE,  pakwâtikusiw,  ok, 
kwan,  wa. 

HALEINE,  yeyewin,  a,  et,  yeyetd- 
mowin;  il  perd  — ,  kipatdttam, 
icok,  et,  ndspitatdmow. 

HALETER,  yeyesuw,  ok,  et,  yeyâtd- 
mow. 

HALTE,  !  pour  faire  arrêter,  tches- 
kwa  ! 

HAPPER,  otomew,  ttam. 

HARANGUE,  sdkitowin,a,  et,  aya- 
mittâkusiwin.  Note  :  Le  dernier 
mot  est  usité  seulement  pour  les 
discours  de  superstition. 

HARANGUER,  sâkitow,  ok  ;  il 
harangue  pour  lui,  et,  à  cause 
de  lui,  sdkitostdi\Ye\Y,  tam  ;  aya- 
mittâkusiw,  il  fait  un  discours 
d'invocation  superstitieuse. 
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HARASSER,  il  le  harasse,  nestu- 
hew,  et,  mikuskâtjihew,  mew; 
il  est  harassé,  nestusiw,  ok:  ou, 
nestuw  ;  harassé  de  marcher, 
nestuttew  ;  harassé  de  courir, 
nestupattaw. 

HARDES,  ayowinissa,  iviydtchi- 
gana. 

HARDI,  E,  sokkitehew,  ok,  ou,  sok- 
keyimoio,  sokkastwaw,  nama  ke- 
kway  nakistam  ;  il  parle  d'une 
manière  — ,  sokkimow,  dsikkwew, 
ay  dsikkwew,  akutondmow. 

HARDIESSE,  sokkitehewin,  a,  et, 
sokkeyimowin,  sokkastwâivin 

HARNAIS,  otdbdneydbiya  ;  —  de 
cheval,  mistatimeydbiy,  a  ;  —  de 
hœuf,  mustusweyâbiy  ;  —  de 
chien,  atimeyâbiy,  ou,  atimweyd- 
biy. 

HASARD,  par  — ,  miskawi,  et,  na- 
hitâk,  keswân  ;  au  — ,  pakkwa- 
now  ;  je  l'ai  rencontré  par  — , 
miskawi  ni  nakiskawaio  ;  c'est  un 
—  que  je  l'ai  vu,  keswân  ni  wâ- 
bamaw  ;  il  marche  au  — ,  pak- 
kwanow  pimuttew. 

HASARDER,  iyiwetotam,  took;  il 
se  hasarde,  iyiwehuw,  ok  ;  il  le 
hasarde,  iyiwehew. 

HATE,  nanikkishoin.  a,  ou,  papâsi- 
win,  nanikkeyittamowin  ;  faire 
quelque  chose  à  la  — ,  mâmâji- 
mâtjiw,  ok,  ou,  kesiskaw  ojittaw  ; 
kiyipiwin,  kaskeyittamowin. 

HATER,  nanikkimew,  ttarn,  hew, 
ttaw,  ou,  papâsihew,  ttaw,  mew, 
ttam,  kaskeyittamimew  ;  il  se 
hâte,  nanikkisiw,  ok,  et,  papâsiw. 

HAUT,  E,  ispïsïw,  ok,  aw,  a,  ispa- 
piw,ispastew,ispikdbawiw  ;  mon- 


tagne  — ,   ispatinaw  ;   terre  — , 

ispatchaw  ;  il   le   fait  — ,   ispa* 

hyew,  staw;    en  — ,   ispimik  ; 

parler — ,kisiwew,  et,  sokki-pikisk- 

wew. 
HAUSSER,   oppinew,    nam,  tewr 

tam,  oppahwew,  ham,is^ahyewv 

staw,  ispâhew,  ttaw. 
HÉ  !  pour  appeler,  isthl  et,  isthtê! 
HELAS!  éé!  hey !  mdneka! 
HÉMORRAGIE,  mikkowaspine- 

w in,  a. 
HENNIR,  kitow,  ok, 
HERBE,  maskusiy,  a,  et,  maskikiy, 

—  odoriférante,  wikask,  wa,  wi- 
kimakask;  —  dans  l'eau,  âsisiy  ; 
il  y  a  abondance  d' — ,  maskusis- 
kaw  ;  mauvaise  — ,  matchi-mas- 
kusiy. 

HÉRISSÉ,  il  a  le  poil  — ,  oppweta- 

wepayiw,  ok,  a. 
HÉRISSER,  oppwetawenew,  nam. 
HERMAPHRODITE,a^Mwew,o/i;- 
HÉRON,  mokkahasiw,  ok. 
HERSE,  ayipitchigan,  a,  et,  kâski- 

pitchigan. 
HERSER,  ayipûew,  tam,  et,  kâski- 

pitew,  tam;  ayipitchikew,  ok,  (ind.) 
HÉSITATION,  wâwâneyittamowin, 

a  ;  —  dans  les  paroles,  nanâko- 

iv  e  win. 
HÉSITER,    wâwâneyittam,   wok  ; 

—  en  parlant,  nanâkowew,  ok. 
HEURE,    tipahipisimwân,    a,     et, 

tipahigan  ;  le  jour  se  compose 
de  24  — s,  nijitanow  newosâb  tipa- 
hipisimwdn tebipayiw  peyak  kiji- 
kaw;  quelle  —  est-il?  tâneyikok 
espayik  tipahipisimwdn;  il  est 
deux  — s  après-midi,  nijotipahi- 
pisimwân     miyâskam     dbittawi- 


HEU 


165 


HON 


taw;  à  cette  — ,  anotch  mek- 
wâtch;  tout  à  1' — ,  tcheskwa  ; 
sur  1' — ,  semâk;  il  est  arrivera  la 
bonne  — ,  miyotakusin,  et,  mek- 
wâsin,  wok;  de  bonne  — ,  kiyipa, 
et,  kiyipi,  wipatch. 

HEUREUX,  SE,  tebiyawehikowi- 
siw,  ok,  miyâwâtam,  wok,  atami- 
naw;  —  chanceux,  papewew. 

HEUREUSEMENT,  miyo,  mamiy- 
we  ;  il  est  arrivé  — ,  miyo  taku- 
sin  ;  — ,  par  chance,  n'taka,  ou, 
nâtdka,  v.  g.  —  que  je  l'ai  vu, 
n'taka  e  ki  wâbamak;  —  que  j'a- 
vais mon  fusil  avec  moi,  nâtaka 
ni  takkune  ni  pâskisigan. 

HEURTER,  tdwikisimew,  ttitaw  ; 
se  — ,  tdwikisin,  wok,  ttin,  wa. 

HIBOU,  hohuw,  ok  ;  —  blanc,  wâ- 
bohuw  ;  chat  huant,  ottawoke- 
huw,  et,  miyâpâtjohuWj  amisko- 
hus,  ak,  tchibuskisis. 

HIDEUX,  SE,  mayinâkusWi  ok, 
kwan,  wa,  ou,  kdkiodyakinâku- 
siw,  kustâtçhindkusiw. 

HIER,  otdkusik;  avant  — ,  awaso- 
tâkusik;  le  jour  avant,  avant — , 
kitchi  atoasotdkusik  ;  —  soir,  ti- 
biskok;  —  matin,  otdkusik  kikijeb. 

HIRONDELLE,  mitchaskusis,  ak. 

HISTOIRE,  dtjimowin,  a,  ou,  îtji- 
mowi-masinahikeioin. 

HISTORIEN,  dtjimowinikkewiyi- 
niw. 

HIVER,  pipon.  Note  :  On  emploie 
aussi  ce  mot  pour  dire  :  an,  an- 
née ;  v.  g.  deux  ans,  nijopipon  ; 
trois  années,  nistopipon  ;  Y —  der 
nier,  piponok ;  Y —  prochain,  ke 
pikok  ;  milieu  de  1' — ,  âbittaw 
pipon  ;    —  froid,   kissini-pipon; 


pendant  1' — ,  mekwâtch  e  pipok  ; 
quel  âge  as  tu?  tantatlo  pipon- 
weyan  ?  combien  as-tu  d'hivers  ? 

HIVERNER,  piponisiw,  ok. 

HOMICIDE,  o  nipattdkesk,  ak. 

HOMMAGE,  kistchimiwewin,  a, 
v.  g.  veuillez  recevoir  cela  com* 
me  un  —  de  ma  reconnaissance, 
M  ka  wi-otinen  eoko,  e  aspi  nands- 
kumitdn. 

HOMME,  ayisiyiniw,  ok,  et,  iyiniw,. 
nâbew  ;  Y —  a  été  fait  pour  ser- 
vir Dieu,  ki  ojihaw  ayisiyiniw 
tchi  atuskawdt  Kijemanitowa;  un 
grand  — ,  kitchiyiniw  ;  un  — 
grand,  mistahi  ayisiyiniw  ;  tout 
— ,  waniyu;  un  —  fait,  kisdbe- 
wiw  ;  le  fils  de  1' — ,  ayisiyiniwo- 
kosissdn:  un  bon — ,  miyo-ayisi- 
yiniw  ;  un  jeune  — ,  oskmikiw, 
ou,  oskdbeio ;  un  —  du  commun, 
konata  ayisiyiniw  ;  vieil  — ,  kise- 
yiniw,  kette-aya. 

HOMONYME,  mon  — ,  nikwimèns, 
ak  ;  son — ,  okwimmsa;  ils  sont 
— ,  witjokwimensittuwok  ;  il  lui 
est  son  — ,  witjijihikâsumew. 

HONNÊTETÉ,  miyowdtisiwin,  a, 
et,  kw ayaskd tisiwin. 

HONNEUR,  kisteijittdkusiwin,  a, 
et,  okimdwcyittâkusiwin,  kitche- 
yittdkusiwin  ;  il  n'a  pas  d' — , 
nama  manâtjihisuw ,  nama  onepe- 
wisiwiniw. 

HONORABLE,  kisteyittdkusiw,  ok, 
et,  okimâweyîttdkusiw,  kitcheyit- 
tâkusiw. 

HONORER,  kisteyimew,  ttam,  et, 
kitcheyimew,  ttam,  manâtota- 
wew,  tam,  mandtjihew^  ttaw. 
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HONTE,  nepewisiwin,  a  ;  il  a  — , 
nepewisiw,  ok  ;  il  lui  fait  — ,  nepe- 
wimew,  hew  ;  il  a  —  de  lui,  ne- 
p ewisis tawew,  tarn,  ou,  dttatchis- 
tawew,  tarn. 

HONTEUX,  SE,  nepewisiskiw,  ok  ; 
c'est  — ,  nepeioisimagan,  ou,  ne- 
pewdkdtch. 

HOQUET,  sisikukattewin,  a  ;  il  a 
le  —,  sisikukattew,  ok, 

HORLOGE,  pisimokkdn,  ak. 

HORLOGER,  pisimokkdnikkewiyi- 
niw,  ok. 

HORREUR,  kakwdyakeijittamowin, 
a,  ou,  kustdteyittamowin  ;  il  a  — 
de  lui  kakwdyakeyimew,  ttam,  et, 
kustdteyimew,  ttam,  kuspaneyi- 
mew,  ttam. 

HORRIBLE,  kakivdyakindkusiw, 
ok,  kwan,wa,  kustdtchindkusiw, 
kuspanindkusiw. 

HORS,  à  l'extérieur,  wayawitimd- 
yik  ;  —  de  la  maison,  wayawiti- 
mik  wâskâhigan  ;  —  du  sac, 
opime  maskimutik ;  —  d'ici,  awa- 
site!  — de  soi,  nama  o  mamito- 
neyitchiganiw^  ok. 

HOSTIE,  manitowlpakkwej igan^  ak^ 
et,  pakitindsuwiîi,  a;  —  consa- 
crée, kweskimotchikdsut  manilo- 
wi  pakkwejigan. 

HOSTILE,  pakwdsiwew,  ok;  il  lui 
est  — ,  witjinotinitumew,  pakwd- 
tew. 

HOSTILITÉ,  pakwâsiwewin,  a, 
pakkwâlituwin.  witjinotinituivin. 

HOTEL,  mitjisuioikamik,  wa,  et, 
kapessiwikamik,    assakkewikamik. 

HOTELIER,  okanawemitjisuwika- 
mikwew,  ok. 

HOYAU,  X,  monawdjiskiwdgan,  a. 


HUARD,  ma/ctoa,  ok. 

HUILE,  pimiy,  a  ;  —  de  poisson, 

kinusewipimiy  ;  ça_^le  goût  d' — , 

pimiivogan. 
HUILER,  pimiwihew,  ttaw. 
HUILEUX,  SE, pimiwiw,  ok,  wan, 

wa,  et  £omisiw,  maw,  a. 
HUIS,  à  —  clos,  kimotch. 
HUIT,  ayendnew  ;  ils  sont  — ,  aye- 

nânewiwok;  —  fois,  ayenânewaw; 

d'aujourd'hui     en     — ,     anotch 

otchi  ki  ayendnew  ikijikâki. 
HUITRE,  otakwdkunewewin,  a,  ou, 

es,  ak. 
HUMAIN,  l£,ayisiyiniwiw,  ok,wan, 

wa;  la  race  — ,  ayisiyiniwiwin ; 

— ,  qui  a  de  la  compassion,  kije- 

lodtisho,  ok,  et,  miyotehew. 
HUMBLE,  piweyimuw,  ok,  piweyi- 

misuw,  astameyimuw,   anweyimi- 

suw,  piwihuw. 
HUMIDE,  miyimâwisiw,  ok,  waw, 

a,  et,  miyimdwipayiw  ;  je  le  rends 

— ,  ni  miyimâwiheLW,  ttân. 
HUMIDITÉ,  miyimâwisiwin,  a. 
HUM1 L  [ATION,     piweyimikowin, 

a,  et,   nepewimikowin,  nepewihi- 

kowin. 
HUMILIER,  piweyimew,  ttam,  et, 

pihumew,  tam,  nepewihew,mew. 
HUMILITÉ,  piweyimuwin,a,  piwe- 

yimisuwin,  astameyimuwin,  piwi- 

huwin. 
HUMER,  olflmew,  ttam. 
HURLEMENT,  oyumn,  a. 
HURLER,  oyuw,  ok. 
HYDROPHOBE,  waninew,  ok. 
HYDROPHOBIE,  waninewin,  a. 
HYDRO PISIE,  nipiwaspinewin,  a, 

o  u ,  mis  ta  t  ayepp  inew  in. 
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HYDRO  PIQUE,  nipiwaspinew,  ©ft, 
et,  mistatayeppinew. 

HYMNE,  ayamihewinakamun,  a, 
ayamihew  inakamowin. 

HYPOCRITE,  kdkayehisiw.ok,  tchi- 
sihisuw,  ou,  en  mettant  kkdsuw 
à  la  fin  du  mot,  v.  g.  —  en  reli- 
gion, ayamihâkkàfiuWi  ou,  kdka- 
yesi-ayamihaw1  il  feint  de  prier. 

HYPOCRISIE,  kdkayehisiwin,  a, 
tchisihisuwin  ;  —  en  religion, 
ayamihâkkâsuwin. 


I 


I 


CI,  ota;  jusqu' — ,  isko  anotch,  et, 
'isko  ota;  d' — ,  ota  otchi;  d' —  au 
printemps;  isko  ke  miyoskamik ; 
par  — ,  ota  iji  ;  d' — ,  (exclam.) 
aioasite!  et,  awas!  d' —  à  co  que 
je  parte,  isko  kitchi  sipwetteyân. 

ICI  BAS,  ota  waskitaskamik,  et,  ota 
takkutaskamik, 

IDÉE,  iteyittamoioin,  a,  et,  mitone 
yitchigan;  c'est  mon  — ,  coko  ni 
mitoneyitchigan,  ou,  rifeyittamo- 
win  ;  Y —  que  Dieu  existe  est 
partout,  miskve  klskeyittâkwan  e 
ittât  Kijemanito. 

IDEM,  eydbitch  ekusi,  ou,  peya- 
kivan. 

IDIOME,  itatâmowin,  a  ;  les  diffé- 
rents — s,  pâpitus  ka  itatdmok. 

IDOLATRE,  o  manitokkâsuw ,  o/c, 
et,  o  manitokkew,  manitowokeyi- 
mow,  eka  otayamihaw,  awiyak 
konata  kekway  ka  manitokkâtak. 

IDOLATRIE,  manitokkewin,  a,  et, 
manitokkâsuioin^  manitowokeyi- 
mowin. 

IDIOT,  E,  kakebâtjiayittiw ,  ok. 


IGNOBLE,  p  iweyitt akusiw,  ok, 
kwan,  wa. 

IGNORANCE,  nama  kiskeyittamo- 
win,  a,  kakebâtisiwin. 

IGNORANT,  E,  eka  e  kiskeyittak, 
et,  kakebâtisiw,  ok. 

IGNORER,  nama  kiskeyittam,  wok. 

ILE,  ministik.  wa  ;  là  où  il  y  a 
beaucoup  d' — s,  aydpdnakaw  ;  — 
de  bois,  un  bouquet  d'arbres, 
minist  ikwdskiocyaw. 

IL,  pronom  de  la  Terne  personne  ; 
il  est  toujours  renfermé  dans  le 
verbe,  excepté  pour  l'imparfait 
où  il  est  exprimé  par  o,  v.  g.  il 
l'aime,  sakihew  ;  il  le  fait,  ojit- 
taw  ;  il  dit  vrai,  tâpioew  ;  il  par- 
tait, o  sipwetta;  il  arrivait,  o  ta- 
kusini. 

ILLÉGITIME,  enfant  —,  kiminit- 
châgan^  ak. 

ILLÉGITIMITÉ,  kiminitchâgani- 
wiwin,  a. 

ILLICITE,  eka  meioâsik  tchi  tota- 
mik,  kitâhamâtchikdtew. 

ILLUMINATION,  wâsaskutepayi- 
win:  a,  et,  wasaskutenamâkewin^ 
wdsaskutanamowin. 

ILLUMINÉ,  E,  wâsaskutenamâ- 
suw,  tew,  a,  et,  wâsuw^  o/c,  wdse- 
yaw,  wâsitew. 

ILLUMINER,  wdsaskutenew^man^ 
et,  wdsaskutepayihew,  ttaw,  wa- 
sitenew,  nam  ;  il  l'illumine,  wd- 
saskutenamâwew. 

ILLUSION,  tchisihuwin,  a  ;  il  se 
fait  — ,  tchisihuw,  ok. 

ILLUSTRATION,  kisteyittâkusi- 
win,  a,  et,  kitcheyittdkusiwin. 
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ILLUSTRE,  kisteyittâkusiw,  ok,  et, 
Mtcheyittâkusiw,  kistâteyitlâku- 
siw. 

IMAGE,  naspasinahiyan,  ah,  et, 
naspipehigan,  naspisitchigan,  ma- 
smahikâsuwin,  a,  masinahigan, 
v.g.  cet  enfant  est  1' —  de  son 
père,  eoko  awasis  mitoni  naspita- 
ivew  ottâwiya,  ou,  mitoni  ottâwi- 
ya  nama  pitus  ;  Dieu  nous  a 
créés  à  son  — ,  Kijemanito  ki  ki 
ijihikonow  kite  hi  naspitawâyak. 

IMAGINATION,  mitoneyitchigan, 
a,  kiseyittamowin,  iteyittamowin. 

IMAGINER,mam^one?/miew,ttam, 
et,   kiseyimew,  ttam,   iteyimew, 


ttam 


iteyittam,  itwâsuw. 


IMBECILE,  kakebâtji-ayittiw,  ok, 
kakebâtisikketv. 

lMBÉGILLYIÉ,kakebâtji-ayittiwin, 
et,  kakebâtisikkewin,  a. 

IMBIBER,  kittânew,  nam,  et,  kittâ- 
hwew,  ham,  yniyimâbâwâjew, 
ttaw. 

IMITATEUR,  otayisinâkew,  ok,  et, 
naspitâkew,       okiskinowâbakkew. 

IMITATION,  ayisinâkewin,  a,  et, 
naspitâkewin  ;  à  1' — ,  tdbiskotch. 
v.  g.  à  1' —  de  son  père,  il  est  mé- 
chant, tdbiskotch  ottâwiya  iji- 
matchi  ayiwiw,  ou,  naspitawew 
ottâwiya  e  mate  hi  ayiwiyit. 

IMITER,  aymnawew,  nam,  et, 
naspit&wew,  tam,  kisknowâba- 
mew,  ttam  ;  il  l'imite  en  parole, 
ou,  il  répète  ses  paroles,  naspi- 
tottawew  ;  il  imite  en  parole, 
naspitowew,  ok;  la  racine  naspi, 
signifie  imiter,  v.  g.  il  fait  à  li- 
mitation, naspitotam. 


IMMACULÉ,  E,  pekisiw,  ok,  kan7 
wa,  et,  Â:a»atisiw,  tan  ;  1' —  Con- 
ception de  Marie,  Marie  kanâ- 
tatchâkwewin  ki  kikinittâwikiw  ; 
V —  Marie,  kenâtatchâkwet  Marie. 

IMMANQUABLE,  kâkike  ikkin,  et, 
nama  eka  kite  hi  ikkik. 

IMMÉMORIAL,  E,  eka  e  kiskisik  e 
otchipayik. 

IMMENSÉMENT,  mistakkamik,  et, 
misakkamik,  kistakkamik  ;  une 
maison  —  grande,  tâpwe  osamak- 
kamik  misittakaw  wâskâhigan. 

IMMERGER,  kokinew,  nam. 

IMMISCER,  s'—  dans  ce  qui  ne  le 
regarde  pas,  ivi-pisiskeyittam,  eka 
ka  kanâwâbamikut. 

IMMOBILE,  namawiya  waskawiw, 
ok,  ou,  namawiya  mâtjipayiw. 

IMMOBILITÉ,  nama  waskawiwin, 
a. 

IMMOLATION,  pakitinâsuwin,  a, 
—  de  soi-même,  pakitinisuwin. 

IMMOLER,  pakitinew,  nam  ;  il  lui 
immole,  pakitinâsustawew  ;  il 
immole,  pakitinâsuw,  ok;  on  dit 
de  même,  ni  pakïtinâsun  ni  kosis7 
j'immole  mon  fils;  il  s'immole, 
pakitinisiw. 

IMMONDE,  wiyipisiw,  ok,  paw,  a, 
iyepâilsiw,  tan,  wa. 

IMMONDICES,  matchikonâssa. 

IMMORAL,  E,  opisikwcîtjihuwiyi- 
niw^  ok. 

IMMORTALISER,  kâkike  pimâtisi- 
iuihew,  ttaw. 

IMMORTALITÉ,  kâkike  pimâtisi- 
w  in,  a. 

IMMORTEL,  LE,  kâkike  kita  pimd- 


tisiio,  ok, 
nipiw. 


ou,  namawikkâtch  kita 
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IMMUABLE,  eka  ka  meskutchi- 
payik,  takki  ka  peyakwak  ;  Dieu 
seul  est — ,  Kijemanito  wiya  piko 
eka  ka  meskutihipayit. 

IMPAIR,  E,  eka  c  witjettumagak. 

IMPARFAIT,  eka  e  kijitchikdsnt, 
tek. 

IMPARFAITEMENT,  mamdsis.et, 

tebiydk. 
IMPARTIAL,   E,    tdbiskotch   totâ- 

kew,  ok, 

IMPARTIALITÉ,  tdbiskotch  totd- 
kewin,  a. 

IMPASSIBLE,  namaiciya  o  mojit- 
tâwiniw,  ok,  nama  o  sawihikuwi- 
ntWj  nama  mojittaw   wissdkeyit- 

t  a  mow  in,  a. 

IMPATIENCE,  kisiwâtisiwin,  a,  et, 

kisiweyittamowin. 
IMPATIENT,   E,   kisiwdtisiw,   ok] 

kisiweyitlam,  wok,  kisiivdteyittam. 
IMPATIENTE  R,  kisiwcyittam i- 

hew;  il  s'impatiente  pour  peu  de 

choses,  konala  kekway  otchiydwe- 

siw,  oh, 

IMPECCABLE,  eka  kitchi  ki  mat- 
chi-totak, 

IMPÉNÉTRABLE,   eka  kitchi    ki 

sdbopayik,  eka  kitchi  ki  sdbonikd- 

tekf  sanaskipayiw,   ok,  a,  ;  forêt 

— ,  sa n askâskuska  w. 
IMPÉNITENT,  E,  nama  kwataki 

kesindteyimisuw,  ok. 
IMPENITENCE,,   nama    kwataki 

kesindteyimisuwin,  a. 
IMPIE,  omatchdtisiw,   ok,  et,  oma- 

tchdyiwiw. 
IMPIÉTÉ,  matchd'isiwin,  a,  match- 

âyiwiwin. 


IMPITOYABLE,  nama  okijewdti- 
siwiniw,  ok,  et,  nama  nitta-kiti- 
mâkinâkcw. 

IMPLORER,    mdwimustaweio,   et, 

k  dk  is  imotota  w  ew . 
IMPOLI,  E,  kâkistisiw,   ok,   nama 

mandtisiw. 
IMPOLITESSE,  kdkistisiwin,  a. 
IMPORTANCE,  iteyitchikdteioin,a, 

ça  une  grande  — ,  mistahi  iteyit- 

chikdlew. 
IMPORTER,  il  importe  peu  que 

tu  partes  aujourd'hui  ou  demain, 

nama  nando  ispayiw  anotch  kitchi 

sipweteyan  appo  wdbaki.     .  . 
IMPORTUN,  E,  nanweyatisiw,  ok, 

ayim is iw ,  m ik uskdtey it tdk u s iw . 
IMPORTUNER,      mikuskdtjihew, 

mew,  et,  nanweyatjihew. 
IMPOSER,  rrâyew  ;  il  lui  impose 

les  mains,  sawdniskestawew;  — , 

tromper,  icayesiheio,kdkayesihew, 

ttaw. 
IMPOSSIBILITÉ,  pwdtdwittdwin, 

a,  et,  nama  kaskihuicin. 


IMPOSSIBLE,  c'est 


nama  kit  a 


ki  ikkin,  ou,  nama  kit  a  ki  totdka- 
niwiiv  ;  ça  lui  est  —  de  le  faire, 
pwdtdwittaw,  ok;  —  de  vous  dire 
combien  je  vous  aime,  nama  ki 
ka  ki  wittamâtin  eyikok  ka  sdki- 
hitân;  nul  n'esï  tenu  à  1' — ,  na- 
ma awiyak  kita  ki  totamohaw 
p  iyowâta  w  itttdtji. 

IMPOSTEUR,  okakaychisiwiyiniw, 
ok, 

IMPOTENT,  E,  mdskisiw,  ok,  ou, 
ndnekâtisiw,  pwâldwihuw. 

IMPRÉCATION,  matchi  itioewin, 
et,  matchi-iciyakkwemowin,  a. 
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IMPRIMER,    mâkwasinàhweW) 

ham  ;  mâkwasinahikew,  o/c,  (ind). 
IMPROUVER,  àî'mew,  ttam,  et, 

âneyimeW)  ttam  ;  ânikkemow,  ok, 

(indéf.). 
IMPROVISTE,   à  T—    ketattawe, 

ou,  sesïkutch- 
IMPUDICITÉ,  pisikwâtisiwin,    a, 

et,  mâmâwihituwin. 
IMPUDIQUE,    pisikwâtisiw,     ok, 

tan,  et,  pisihwâtjihuw,  mâmâwi- 

hituw. 
IMPUISSANT,  E,  pour   le  faire, 

pwâtdwihew,  ttaw. 
IMPUTER,  il  lui  impute,   âtâmi- 

mew,  et,  âtâmikiswâtew,  tam. 
INCAPABLE,  pwâtâwittaw,   ok  ; 

il  est  —  de  faire  cette  mauvaise 

chose,  namawiya  kita  ki    totam 

eoko  matchi  kekway. 
INCARNER,  wiyâsiwîhew,  ttaw; 

s' — ,  loiyâsiwihisuw,  ok  ;  s' — ,  il 

prend  un  corps,  owiyowihisuw. 
INCENDIE,  saskitewin,  a,  et,  pasi- 

tewin 
INCENDIER,  saskiswew,  sam. 
INCERTAIN,  E,  nama  ketchinâhe- 

yittam,  took,  et,  nama  ketchinâ- 

huw. 
INCERTITUDE,  namaketchinâhu- 

win,  a,  et,  nama  ketchinâheyitta- 

mowin. 
INCESSAMMENT,  takki,  ou,  mo- 

jak,  sakamo. 
INCISER,  tchistahwew,  ham. 
INCITER,  sikkiskawew,  voy.  Exci- 
ter. 
INCLINATION,  iyâyow;  il  a  de 

1' —  pour    l'ivrognerie,    iyâyow 

wikkipew,   ok  ;  —  pour  le    vol, 

kimotiskiw  ;  —  pour  une    per- 


sonne, iyâyow  eokoni  wikkihew7 
ttaw. 

INCLINER,  nawesiw,  ok,  yaw,  a, 
il  l'incline,  naiomew,  nam,?ia«;e- 
piiew,  tam,  nawehjew,  staw, 
nawokinew,  nam  ;  il  est  incliné, 
(ce  qui  est  planté),  naiooskisuw, 
tew,  a  ;  il  s'incline,  nawokiw,  , 
nawokipâyiw  ;  il  incline  la  tête, 
nawokiskweyiw  ;  il  s'incline  de- 
vant lui,  ncnuo/cistawew,  tam. 

INCONNU,  E,  nama  kiskeyittâkn- 
siw,  ok,  kwan,  wa. 

INCONSTANCE,  mâmeskutteyilta- 
mowin,  a. 

INCONSTANT,  E,  mâmeskulch- 
ayittiw,  ok,  ou,  mdmeskuteyittam, 
took. 

INCORPORER,  loiyowislidiwew, 
kam,  et,  pitchiyâwiskawew, ~ka,m. 

INCRÉDULE,  eka  tiyâpwewokeyit- 
tak,  anwettaskiw,  ok. 

INCRÉDULITÉ,  nama  tapweioo 
keyittamowin,  a,  anwettamowin. 

INCROYABLE,  namawiya  kitchi 
ki  tâpwewokeyittamik. 

INCULPER,  atdmimew,  ttam,  et, 
atâmeyimew,  tam. 

INCULTE,  terre  — ,  pikioataskami- 
kaw,  et,  nama  nittâwikitchikâtew. 

INCURABLE,  nama  ki  iyinikka- 
haw,  ok. 

INDÉCIS,  E,  wâwdneyittam,  took, 
ou,  nama  kiskeyittam   tânisi    ke 

totak. 

INDÉCISION,  wâwâneyittamowin, 
a. 

INDEMNISER,  takkutch,  ou,  ayU 
ivâk  tipâhamawew. 

INDICATION,  kiskinohamowin,  ar 
et,  kiskahikewin,  kiskimowin. 
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INDIEN,  iyiniw,  ok;  les  — s  Gris, 
nehiyaw,  ok  ;  les — s  de  prairie, 
maskutetviyiniw,  oft,  paskwdwiyi- 
niw  ;  — s  du  bois,  sakâwiyiniw 

INDIENNE,  papakiweydnegin,  wa; 
—  large,  ispategan,  a,  ou,  mise- 
gan. 

INDIFFÉREMMENT,  piko-iji. 

INDIFFÉRENT,  E,  nama  kekway 
pisiskeyittam,  wok,  et,  nama  tchi- 
keyitchikew,  ok  ;  c'est  —  pour 
moi,  peyakwan  iff eyitten. 

INDIGENT,  E,  mânesiw,  ok,  wan, 
wa,  et,  kitimdkisiw,  oft,  kitimâ- 
kan,  kioitamaw. 

INDIGESTE,  mayiskdkemagan,  wa. 

INDIGESTION,  j'ai  une  —,  ni 
mayiskâkun  ni  mitjiwin. 

INDIGNE,  nama  iteyittdknsiw^ok^ 
kwan,  wa,  et  nama  ispileyittâ- 
kusiw  ;  il  est —  de  compassion, 
nama  iteyittdkusiw  tchi  kitimâ- 
keyimit,  ou,  namawiya  tchi  kimâ- 
keyimit  ijiwebisiw. 

INDIGNER,  osâm ihew,  ttaw  ;  il 
est  indigné,  osâmeyittam,  took; 
je  suis  indigné  contre  lui,  n'osâ- 
mihik,  ou,  ni  kisiwâhik. 

INDIQUER  de  la  main,  ^loahwew, 
ham  ;  — ,  faire  voir,  wdbatte- 
hew  ;  — ,  marquer  un  jour,  kiski- 
mow,  oft,  ketchikomow  ;  il  l'in- 
dique, ftùfti/?ohwew,  ham  ;  cela 
indique  de  la  pluie,  e  wi  kîmi- 
wak  Ko  ijindkwak;  veuillez  m' — 
le  chemin,  matte  kiskinottahin 
meskanaw. 

INDIVIDU,  awiyak,  quelqu'un  ou 
quelque  chose  qu'on  ne  peut  pas, 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
ayâ,  ft,  (an.),  ayi  (inan.). 


INDOLENT,  E,  Mttimiganew,  ok. 
INDUIRE,    sikkiskaweiv^    et,   yeyï- 

hew;  —   en   erreur,  wandhew7 

mew. 
INDULGENCE,      ayamihewipaki- 

teyittamâkewin,  a  ;  —  plénière, 

iyâwis    ayamihewipakiteyittamâ- 

kewin;    —   partielle,  pakki-aya- 

mihewipakiteyittamâkewin  ;  avoir 

de  1' —  pour,  pakiteyittamâwew., 

et,  kitimâkeyimew. 
INDUSTRIE,  miyowin,    a,  iyinisi- 

kattamowin,  iyippiwin. 
INDUSTRIEUX,  SE,  mâmiyow.ok, 

et,  iyinisikkkattew,  ttam,  iyippiw. 
INÉGAL,  E,  kdttap    iskusiw,   ok1 

(an.)  kdttap  iskwaw,  a,  (inan.) 
INESPÉRÉ,  E,  wespinatch,  devant 

le  verbe,  v.g.  je  le  perds  d'une 

manière  — ,  wespinatch  niwanit- 

tdn;  ça  arrive    d'une   manière 

— ,  eka  ayiteyittâkwak  is  pay  ko. 
INÉVITABLE,  namawiya  kitchi  ki 

miydskamik,    et,   namawiya    eka 

kit  a  ikkin. 
INEXPERIENCE,wama?iaA;ate/w7- 

tâwin,  a. 
INFAILLIBLE,  eka  ka  nitta-wano- 

wetj  ou,  takki  ka  tâpwet,  ekawik 

kdtch  ka  patowet. 
INFAME,  misiwanâtisïWi  ok,  tan. 

wa,   et,  osâmi  matcheyittâkusiw. 
INFAMIE,  misiwanâtisiwin,  a,  et, 

matcheyittdkusiwin. 
INFANTICIDE,  nipahikosïssew,  oft, 

et,  nipahosew.  osikohuw. 
INFANTICIDE,  nipahikosissewin, 

a,  et,  nipahosewin,  osikohuwin. 
INFECT,  E,  witchekisiw,  ok,  kanT 

a,  et,  wimmdkusiW)  kwan,  wa. 
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INFERIEUR,  E,  nottow  iteyittâ- 
kusiw,  ok,  kwan,  wa,  et,astame- 
yittakusiw. 

INFERNAL,  E,  Mtchi-iskutewi-ite- 
yittâkusiw,  kwan. 

INFIDELE,  nama  otayamihaw,  ok, 
ou,  o  nama  tdpwewokeyittam,  took 
il  est  —  dans  sa  promesse,  nama 
mitjiminam  opikiskwewin,  a. 

INFIDÉLITÉ,  nama  ot  ayamihewi- 
tapwewokeyittamowin,  a. 

INFINI,  E,  nama  kisipipayha,  ok, 
a,  et,  namakisipan;  à  1' — ,  kaki- 
ke  ati,  kdkikewinik,  kdkikekkamik. 

INFIRME,  nanekkdtisiw ,  ok,  et,  wa- 
yeskânisiw,  nanekkâtjittaio  ;  il  le 
pense  — ,  nanekkdteyimew,  ttam; 
il  le  rend  — ,  loayeskânihew. 

INFLAMMATION,  saskiteivin,  a; 
grande  — ,  misipasiteioin,  a  ;  — , 
fièvre,  mikkopayiwin,  a,  on,  kisi- 
suwin. 

INFLEXIBLE,  nama  ki  sâkotchi- 
maw,  et,  loi-tâpwew,  ok. 

INFORMATION,  kakkwetjikkemo- 
win,  a,  et,  nHawi-kiskeyittamowin. 

INFORMER,  wittamâwew,  et,  kis- 
keyittamohew ;  s' — ,  kakwctjikke- 
mow,  ok,  ritawi-kiskeyittam,  wi- 
kakwe-  kiskeyittam. 

INFORTUNE,  mayakusiwin,  a,  et, 
wayeskânisiwin,    mayakupayiwin. 

INFORTUNÉ,  E,  mayakusiw,  ok, 
wayeskânisiw,  mayakupayiw. 

INGÉRER,  S'—,  il  s'ingère  de  ce 
qui  ne  le  regarde  pas,  wi-pisiske- 
yiitam  eka  ka  kanawâbamïkut,  ou, 
iteyimow  ite  eka  eteyittâkusit. 

INGRAT,  namawiya  otehiw,  ok,  et, 
matchitehew,    nama    kiskisiw     e 

<  miyo-totât. 


INGRATITUDE,   nama  otehewin, 

a,  ou,  wanitehewin. 
INHABTLE,  nama  nilta  devant  le 

verbe,  v.g.  —  à  parler,  nama  nit- 

ta-pikiskwew,  ok. 
INHABITÉ,  E,  ite  eka  ka  icikik  ; 

c'est  — ,  namawikinâniwiw. 
INHUMAIN,  E,  maydtchitehew,ok. 
INKUMA'NVTÉ,mayâtchil;ehewin,a. 
INHUMATION,  nahinokewin,a. 
INHUMER,  nahinew,  nam,  naha- 

hyew,  staw  ;  nahinokew,  ok  (in- 

déf.) 
INIMITIÉ,  pakiodtiluwin,a,  pakwâ- 

shoewin. 
INJECTER,  pitchiwebinew,  nam, 

et,  pittdbâwâjew,  ttaw, 
INJECTION,  pitchiwebinikewin,  a, 

pittâbdwâyiwewin  ;  il  lui  fait  des 

— s.  pittdbdwdvew. 
INJURE,  kitimâhiwewin,  a,  osiko- 

huwin  ;  — ,  insulte,  matchi-kisi- 

wâsiwewin,    a,    piweyimiwewin, 

ivissaki-kisiwâsiwin. 
INJURIER,  matchi-itew,  ou,  koppâ- 

tjimew,  ttam,  misiwanâtjimew, 

ttam,  piwimew,  ttam,  wissakiki- 

siwâiew,  tam,  wissakimew,  ttam. 
INJUSTE,  nama  kwayask  itdtishv, 

ok,  et,  nama  kwayask  ijiwebisiw, 

kdkayehisiw. 
INJUSTICE,  wayesihiwewin,a,  ou, 

wayesi-kitimahiwewin. 
INNÉ,  E,  kïkinittâwikiw,  ok. 

INNOCENT,  E,  pikonata  atâmeyi- 
maiv. 

INNOMBRABLE,  namawiya  kitchi 
akittamik;  ils  sont — ,  kistakeye- 
tiwok,  et,  misakkamikisiwok,  osâ- 
meyetiwok. 
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INOCULATION,    tchistahuweioin, 

a,  et,  tchislahutuwin. 
mQCULERfitchistahwew. 
INONDATION,  pdsitawipewin,  a, 

et,  ayiwipewirij  ayiwdkipewin. 
INONDER,  pdsitdwipew,ayiwipew, 

ayiwâkipew,  iskipeiu  ;  il  l'inonde, 

ayivjipenew,  nam,  ttaw,  et,  iski- 

penew,  nam,  ttaw. 
INOPINÉMENT,  sisikutch,  et,  ke- 

tattawe,  eka  e  asweyittamik. 
INQUIET,  ETE,  kaskeyittam,  wok, 

astâsiw,  ok. 
INQUIÉTER,  kaskeyittamihew,  as- 

tdsihew,  astdhew. 
INQUIÉTUDE,  kaskeyittamowin,  a, 

astâsiwin. 
INSATIABLE,    namawiya    takkis- 

koyuw,  ok. 
INSCRIRE,  masmahwew,  ham. 
INSECTE,  manitos\  ak, 
INSENSÉ,  E,  kiiskwew,  ok,  kakebd- 

tisiw,     namawiya     toaskamisiw, 

mutchoiciw,    mutchoiodtisiw  ;    il 

le  pense  — ,  kakebâteyimew,  mut- 

chowâteijimeio. 
INSENSIBLE,  kiskimisiw,  ok,  nama 

wâwâtch  mojittaw,  nama  pisiske- 

yittam,  wok. 
INSOLENT,  E,  kâkistisiw,  ok.   et, 

nama  mandtisiw. 
INSOUCIANT,  E,  nama  pisiskâti- 

siw,  ok,  ou,  nama  kekway  nand- 

katâweyittam,  wok. 
INSPIRER,  yeyetotewew,  tam;  il 

lui  inspire  cette  idée,  iteyittamo- 

hew,  ou,  miskawâsomew,  kiskiso- 

hew,  m«w. 
INSPIRATION,   yeyetotdkewin,  a, 

iteyittamohiwewin,  miskawàsomi- 


wewïn  ;  —  du  ciel,  iteyittamohi- 
kowisiwin,  a. 

INSTAMMENT,  sokki,  et,  ndspitch, 
meydkwdm,  semak;  y. g.  je  te  sup- 
plie — ,  sokki  ki  mâwimusidtin  ; 
fais  cela  — ,  semak  tota. 

INSTANT,  un  —,  hanak,  atchiyaw, 
nomi,  nomanak,  nomanakes  ;  y. g. 
il  ne  s'est  assis  qu'un  — ,  kanak 
piko  ki  nahapiw;  le  soleil  ne  pa- 
raît qu'un  — ,  pisim  atchiyaw  no- 
kusiw;  si  je  vis  quelques  — s,  un 
certain  temps,  nomanakes  pimd- 
tisiydni;  à  tout  — ,  sakamo ;  dans 
1' — ,  semak,  kisdtch  ;  en  cet  — , 
anotch  mekwdtch,  ekuspi;  en  un 
— ,  kanak,  tout  à  1'— ,  anotch 
piko. 

INSTINCT,  itdtjihuwin,  a;  c'est 
son  — .  ekusi  itâtjihuw,  ok,  ekusi 
ittiw. 

INSTITUER,  cwmew,  ttam,  oyeyi- 
mew,  ttam,  ahyew,  astaw. 

INSTITUT,  witjettuwin,  a;  —  re- 
ligieux,    ayamihewi-witjettuwin. 

INSTITUTEUR,  okiskinohamdke- 
iciyiniw,  ok. 

INSTITUTION,  oyeyimiwewin,  a, 
ou,  w itjett il w in ikkew in. 

INSTITUTRICE,  okîskinohamdke 
wiskwew,  ok. 

INSTRUCTION,  kiskinohamdke- 
win,  a,  kiskinohamâkowin  ;  kiske- 
yittamohi'weivin  ;  il  a  de  1' — , 
okiskinohamdkowiniw.ok;  — ,  ser- 
mon, kakeskikkemowin,  kakeskwe- 
io  in.   . 

INSTRUIRE,    kiskinohamdm,    ok, 

kiskinohamdkew  ;    il    l'instruit, 

kiskinohamâwew,      wittamâwew, 

kiskeyittamohcw,  iyinisihew. 
13 
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S'INSTRUIRE,      kiskinohamâsuw, 
ok  y  wittamâsuw. 

INSTRU  SILENT  ^abatjitjigan.a.  N.B. 
En  mettant  tjigan  à  la  fin  de  cer- 
tains verbes,  on  forme  un  nom 
d'instrument,  v.  g.  instrument 
pour  boire,  pot  à  boire,  minik- 
kwâtjigan,  ou,  minikkwâgan ;  — 
pour  lire  ou  écrire,  livre,  papier, 
etc.,  masinahigan  ;  —  de  musi- 
que, potâtjigan,  kitotjigan  ;  je 
m'en  sers  comme  d' — ,  rtïâbat- 
jiganikkâkân. 

INSU,  à  1' — ,  eka  e  kiskeyittamik  ; 
à  Y —  de  tout  le  monde,  eka  awi- 
yak  e  kiskeyittak. 

INSUFFISAMMENT,  nottow. 

INSUFFISANT,  E,  nottepayiw,  ok; 
cela  m'est  — ,  ni  nottepayihikun. 

INSULAIRE,  ministikoiviyiniw1  ok. 

INSULTE,  matchi-kesinâtjimiwe- 
win,  a, 

INSULTER,  matchi-itew,  nimïk- 
ftamew,  ttam  ;  —  avec  la  main, 
(nazarde);  —  avec  de  mauvaises 
paroles,  matchikesindtjiniew, 
ttam,  et,  koppâtjimew. 

INTACT,  E,  fca&kisiw,  ok,  kan,wa; 
misiwesiw,  ok,  misiweyaw,  a. 

INTÈGRE,  voy.  Intact. 

INTÉGRITÉ,  misiwesiwin,  a,  misi- 
weyâwin,  kakkisiwin. 

INTELLIGENCE,  mamitoneyitta- 
mowin,  a,  mamitoneyitchigan, 
nissittaweyittamowin,  nissitawe- 
yitchigan. 

INTELLIGENT,  E,  mamitoneyit- 
tam,  ok,  nissitâweyittam,  iyinisik- 
kattam,  ou,  nitta-kiskeyittam. 


nissîtottâkusiw , 
kàtsittittâkusiWy 


INTELLIGIBLE. 

ok,  kwan,  wa, 
pakaskitt  âkusiw. 
INTEMPÉRIE,  matchi-kijikaw. 

INTENSE, froid  —,  ayimi-kissin,  et, 
âkwdtji-kissin. 

INTENTER,  mâtjipayihew,   ttaw. 

INTENTION,  iteyittamowin,  a  ; 
n'as-tu  pas  —  de  prier  depuis 
longtemps  ?  pitane  ayamihâyân, 
nametchi  kiteyittekâyâs  otchif  — 
criminelle,  matchi  iteyitchigan; 
contre  mon  — ,  eka  iteyittamân; 
dans  quelle  —  fais-tu  cela  ?  tâ- 
nisi  eteyittaman  orna  ka  totaman? 
sans  — ,  pikonata,  ou,  konata  ; 
il  n'a  pas  fait  cela  avec  — ,  nama- 
wiya  otjitaw  ki  tot  am. 

INTERCÉDER,  ayamihestamâ- 
wew,  et,  ilwestamâwew,  mâwi- 
mustchikestamâwew. 

INTERDIRE,     défendre,    kitâha- 

maw,  ok;  il  lui  défend,  kitâha- 

mâwew  ;    — ,   suspendre,  klppit- 

c/uhew,  mew,  sdkittowew.  , 

INTÉRESSER,  s'—  à  quelqu'un, 

nâtamâwew. 
INTÉRIEUR 


,  pitch  fou,  pitt,  est 
une  racine  qui  donne  l'idée  de 
ce  mot,  v.g.  dans  1' — ,  pitchâyik; 
dans  1' —  de  la  maison,  pittuka- 
mik  ;  dans  1' —  du  cosps,  pittâki- 
yaw,  ou,  atdmdkiyaw  ;  à  1' — ,  au 
fond,  itâmik,  ou,  atâmik  ;  Dieu 
seul  connait  1'—  de  l'homme, 
Kijemanito  pïko  kiskeyiltam  ayisi 
yiniwa  etasteyik  otehiyik. 
INTERPRÉTATION,  itwestamâ- 
kewin,  a,  ou,  kweskitatâmoslamd- 
chose,  kwa- 


keioin  ;  Y —   d'une 
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yaskweyittamovnrij  et,    kwayask- 
loeyilchikdtewin. 

INTERPRÈTE,  ot  itwestamakew, 
ok. 

INTERPRETER,  itwestamakew, 
ok;  il  l'interprète,  itwestamâ- 
wew\  ou,  pikiskwestamdweio, 
kweskitatâmosiamdwew  ;  —  une 
chose,  kwayaskw eyittam ,  tcok,  ou, 
kwayaskweyittamottitaw. 

INTERROGATION,  kakkipetjikke- 
mpwirij  a,  on,  kakwetjimiwewin, 
kakwetjittuwin. 

INTERROGATOIRE,  kakwetjimi 
ko  win,  a. 

INTERROGER,  kakwctjikkemow, 
ok  ;  il  l'interroge,  kakwetjimeWj 
ttam. 

INTERROMPRE,  wanwewemew, 
e t,  wa n wekkawew,  kippito womew; 
il  s'interrompt,  kippitowew,  ok. 

INTERCESSION,  ayamihestamd- 
kewin,  a,  et,  pikiskwestamâkewin. 

INTERCESSEUR,  ot  ayamihesta- 
mâkeWy  ok,  ei,opikiskwestamdkew. 

INTESTINS,  ses  —,  otakisiya,  et, 
pittâkiyaw,  itdmdkiyaw,  atâmi- 
yâwa. 

INTIMIDER,  sekihew,  astdhew, 
sekimew. 

INTRIGUER,  nanweyytjihew, 
mew,  et,  dsiskunamdwew. 

INTRODUIRE,  pittukahew,  ttaw, 
et,  pittukeyakkiaeWj  nam.   • 

INUTILEMENT,  pikonata,  ou,  ko- 
nata,nàyo:  v.g-  il  parle — ,  konata 
pikiskwew  ;  il  agit  — ,  nayoyuw, 
ok,  ou,  nayokJîkamikisiw,  nayosiw, 
il  marche  — ,  nayottew  ;  il  tra- 
vaille — ,  nayo  atuskew. 


INUTILITÉ,  nayoyuwin,  a,  ou,  na- 

yosko in,  nayokkamikisiw in 

INVALIDE,  wayeskânisiw,  ok,  et, 
noma  ki  atuskdsuw. 

INVENTER,  ckwcyâk  e  miskamik  ; 
il  l'invente,  nikdn-miskam^  et, 
miskiveyittam,  took. 

INVENTION,  ekweydk  miskweyit- 
t  a  mow  in,  a. 

INVERSE,  k  we  ski  iji,  et,  naspâtch; 
aller  en  sens  — ,  naspdtch-itut- 
tew. 

INVESTIR,  UbeyittamoheWj  ttaw 

INVÉTÉRÉ,  E,  mitjimwdtjiw,  ok, 
et,  miîjimwiliisiw  ;  il  est  —  dans 
cette  habitude  ;  sâsay  mitjimwd- 
tisiw  Jietdtjihut  ;  maladie  — , 
mitjimwâtappinewin,  a. 

INVÉTÉRER,  mitjim wâtjihew, 
ttaw. 

INVINCIBLE,  ekà  'e  nitta-sâkohit. 

INVITER,  au  festin,  wikkokkew, 
ok  ;  il  l'invite,  wikkomew  ;  — 
pour  aller  en  quelque  part,  wi- 
sdmew,^  icisdwitam,  took,  icisdk- 
kemow  ;  — ,  appeler  à  une  as- 
semblée. nandoKkemow  ;  il  l'in- 
vite, nandomew. 

INVOLONTAIREMENT,  iyisâtch, 
namawiya  miyoteh,  eka  e  iteyit- 
îamik,  eka  e  tebeyimok,  ou  mieux, 
nama  otjitaw. 

INVOQUER,  kdkisimow,  ok  ;  il 
l'invoque,  kakisimotoidiweWj  tam, 
et,  mawimustaweWj  stam. 

INVULNÉRABLE,  nama  sawiii- 
siw,  et,  namawiya  osawihikuwi- 
riiw,  ok,  nama  omojittdwiniw. 

IRASCIBLE,  kisiwâsiskhv,  ok. 

IRONIE,  pâppîhituwin,)  a.  Les  in- 
terjections iyekama^  nétch^   sont 
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les  ironies,   comme  negations, 
■v.g.  c'est  à  croire  que  c'est  vrai, 

ce  n'est  pas  croyable,  etc. 
IROQUOIS,  nâtowew,  ok  ;  il  parle 

—,  nâtowcmow,  ok. 
IRRÉSOLU,  E,  wâioâneyittam,wok, 

et,  nama  kijeyittam  kita  totak. 
IRRITER,  kisiwâhew,  et,  kisîmew, 

osâmiheW)  ttaw. 
IRRUPTION,  moskipayiwin,  a;  il 

a  une  — ,  moskipayiw,  oh. 
ISOLÉ,  E,  peyakuw,  ok,  et,  nisikkâ- 

tisiw  ;  dans  une  place  — ,  niku- 

tis. 
ISOLER,    iyekdttahew,    ttaw,    et, 

iyekâtisahwew,  ham  ;    s' — ,  îye- 

kâttew,  oh,  ou,  n'tawi  peyakuw. 
ISSU,  E,  opjiw)  ok,  et,   otchipayiw. 
ISSUE,  otjiwin,  a,  et,  otchipayiwin  ; 

—  pour  sortir,  pikhkohuwin;  il 

trouve  une  — ,  miskam  ile  k'opikh- 

kohut  ;  à  1' — ,  eyikok  e  kisi-ayâk, 

et,  kisipanok  ;  il  n'y  a  pas  d' — , 

namanando  tawaw, 
ISTHME,  icipwaskamikaw. 
ITEM,  eyâbitch  ekusi  ou,  peyakwan. 
ITINÉRAIRE,      papâmutttewihu- 

win,  a,  et,  papdmuttewittwâwin. 

IVOIRE,   wâbikan,  et,   wâbikana- 

kaw. 
IVRAIE,  matchaskusiy,  a,  et,  mat- 

chânipiy. 
IVRE,  kiiskwebeWyOk,  ou,  kâwibew; 

il  le  rend  — ,  kiiskwebâheio. 
IVROGNE,  kiiskwebeskiw,   ok,   et, 

ivikkipew. 
IVROGNERIE,    hiiskwebewin,     a, 

loikkibewin. 


JAGTANG E,  mamiydkdljimowin , 
a,  mâmitjimowin. 

JADIS,  csa,  ou,  wesa,  yâkki,  kayat- 
te,  kayâs  ;  v.g.  —  nos  pères  ne 
faisaient  pas  ainsi,  kayâs  nama- 
vùiya  ekusi  opimâlisittawaw  tïot- 
tdwibaninânak  ;  on  raconte  que, 
etc.,  itwâniw  yâkki;  il  paraît 
qu'il  a  dit  ainsi,  ekusi  ot  itwa  esa. 

JALOUSER,  sawânakeyimotoï&- 
wew,  tam  ;  ■ —  par  rapport  aux 
époux,  il  jalouse  contre  lui  par 
rapport  à  sa  femme,  kdkweyimew, 
se  — ,  sawdnakeyittuwok,  otteyit- 
tuwok;  se  —  dans  le  mariage, 
kakweyittuwok. 

JALOUX,  SE,  sawdnakeijimow,ok ; 
il  est  —  (les  époux),  kdkweyittam, 
wok;  otteyimew,  ttam,  il  a  de 
l'envie  contre  lui. 

JAILLIR,  kwâskwepayiw,  ok,  a; 
l'eau  qui  jaillit,  kiodskwetjiioan, 
wa;  faire  — ,  kioâskwepaijihew, 
ttaw. 

JAMAIS,  namawikkdtch ;  ex  je  ne 
le  verrai  — ,nama  wikkâtch  ni  ka 
wâbamaw,  ou,  namawiya  ni  ka 
wdbamaw  wikkâtch;  n'arriveras- 
tu  — ?  wikkâtch  tchi  ki  ka  takusi- 
ninf  il  est  parti  pour  — ,  nâspit- 
chi  sipwettew. 


JAMBE,  miskdt,  a 


ma  — ,  niskât, 


a;    sa  — ,  oskât,  a 


ex.  il  a  de 

grosses  — s,  makhkâtew,  ok;  il  a 
les  — s  enflées,  pâkikdtew,  ok  ;  il 
a  les  — s  croches,  wâkikdtew,  ok; 
— s  nues,  sasakinikâtew,  ok;  il  se 
casse  la  — ,  kaskikâtesin,  took  ;  il 
met  une  —  en  avant  pour  mar- 
cher, ou,  il  fait  un  pas,  otchestiw, 
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ok;  —  de  devant,  nikânikât,  a; 

—  de  derrière,  otdkckdt,  a. 
JAMBE,  E,  il  est  bien  — ,  miyokâ- 

tew,  ok;  il  est  mal  — ^mayikâtew. 
JAMBON,  kokusopptodm,  a. 
JANVIER,   kiscpisim,  le  principal 

mois,  le  grand  mois,  etc. 
JAPPER,  aboyer,  mikisimow,  ok; 

il  ja^pe  après  lui,  wwMew,  tam  ; 

— ,  hurler,  oyuw,  ok. 
JARDIN,   niuâwikltchigan,   a,   et, 

kistikdn. 
JARDINER,   nittdwikitchikew,  ok, 

et,  kistikew. 
JARDINIER,  oniUâwikitchikewîyi- 

niw,  ok,  ou,  okistikeiviyuikv. 
JARRET,  sikdkwan,  a  ;  osikâkwan. 

son  — . 
JARRETER,  seskipiiew,  tam;  il  se 

jarrète,  scskipisuw,  ok. 
JARRETIÈRE,  seskipisun,  a. 
JASER,  mdmiydkdtjimow,  ok,  ou, 

nanwcyatweio. 
JASERIE,    mdmiydkdtjimoioin,   a, 

et,  namveyatwewin,  osâmitonewin. 
JASEUR,  pikiskweskiw,ok,  ou,  osa- 

mitonew. 
JAUNE,  osawisiw,  ok,  waw,  a;  il 

a  une  chevelure  — ,  osdwdnistik- 

wew,  ok,  ou,  osdwistikwânew. 
JAUNIR,  osdwinew,  nam. 
JE,  ni,  et,  rit,  ri  ;  v.g.  —  marche, 

ni  pimuttân  ;  —  le  prends,  rioti- 

nen;  —  vais  le  voir,  ritawâbâ- 

maw  ;  —  lui  fais  plaisir,  ritata- 

mihaio. 

JET,  webiniskewin,  a;  —  d'eau,  ni- 
piy  e  kwdskioepayîk,  ou,  kwâs- 
hioetchiwan. 


JETER,  webinew,  nam,  et,  paki- 
tchkoebinew,  nam  ;  —  dans  l'eau, 
pakastawehwew,  ham  ;  —  au 
feu,  matchustehwew,  ham  ;  il  se 
jette  à  l'eau,  pakastawepayiw,  ok; 
Il  se  jette  au  feu,  matchustepa- 
yiw,  ok,  ou,  matchustthuw,  ok  ;  — 
des  pierres  à  quelqu'un,  pimusi- 
ndtevs,  tam  ;  il  jette  du  sang, 
webinam  mikkow  ;  il  lui  jette, 
wcbïnamdwew  ;  il  le  jette  de  côté, 
iyekateioebinew,  nam  ;  il  lui  jette 
un  bois,  pimiodttikkwdhwew, 
ham  ;  il  le  jette  en  bas,  nitchiwe- 
&mew,  nam,  nitchiwepahwew, 
ham,  nitchipiiew, tam;  il  se  jette 
en  bas,  nitchipayihuw,  ok;  il  le 
jette  dedans,  pitchiivcbinew, 
nam;  il  le  jette  dehors,  wayawi- 
ivebinew,  nam  ;  il  le  —  pardes- 
sus, pdsitcliwebinew,  nam  ;  il 
jette  ses  habits,  ketasdkepayihuiv, 
ok. 

JEU,  metawewin,  a;  —  de  hasard, 
pakes-sewin,  a;  il  perd  au  — , 
paskiyawaw  ;  il  gagne  au  —,pas- 
kiydkew,  ok,  otahuwew;  il  met 
au  — ,  astiodkeio,  ok  ;  il  regrette 
ce  qu'il  a  perdu  au  — ,  mâmittât- 
chiw,  ok. 

JEUDI,  e  neiookijikdk,  (le  4ème 
jour.) 

JEUNE,  oskinikiw,  ok,  ou,  oskdti- 
siw,  oskdyiwiw. 

JEUNESSE,  oskinikiwin,  a,  ou,  os- 
kdtisiwin,  oskdyiwkvin. 

JEUN,  à  — ,  il  est  parti  à  — ,  si- 
pwettew  eka  tcheskwa  e  mitjisut  ,\ 
on  doit  être  à  —  pour  commu- 
nier, nama  pita  mitjisunâniwan 
may  awes  ayamiheivisaskamuk. 
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JEUNE,  famine,  iyewanisiwin,  a  ; 

— ,  pénitence,  iyewanisihisuwin, 

a  ;  —  de  l'Eglise,  ayamihewiye- 

loanisihisuwin,  a. 
JEUNER,  être  dans  la  famine,  iye- 

wanisiw-  o/v,  ou,  nottekatew,  nama 

kekway  mitjiw;  —  par  pénitence, 

iyewanisihisuu):  o/v,  ou,  kihikusi- 

rnow. 
JOIE,  wiydttikusîwin,  a,  ou,  dtami- 

nâwin,  miweyittamowin,  miyawâ- 

tamowin. 
JOINDRE,  dniskohyew,  staw,  ou, 

mâmawahfew,  staw  ;  se  —  à  un 

parti,  takuw,  ok. 

JOINTURE,  âniskokanân,  a;  — 
des  membres  du  corps,  dniskowi- 
kanân,  a)  ou,  piskukunân. 

JOLI,  E,  kaiaivdsisiw,  ok,  sin,  wa, 
ou,  miyosiw,  miwâsin. 

JONC,  anneau,  atchanis,  ak;  — , 
plante  des  lacs,  okitchikamiwask^ 
wa1  on,  rnwâskusiwân,  a. 

JONGLERIE,  kosâpatchigan,a,  ou, 
kosâpatchikewin,  a;  il  fait  la — , 
kosâpattam,  wok. 

JONGLEUR,  kosâpatchikewiyiniw , 
ok. 

JOUE,  mandway,  ak  ;  ma  — ,  lïa- 
ndway7  ok  ;  sa  — ,  wandwaya. 

JOUER,  metawew,  ok;  —  au  jeu 
de  hasard,  pakesseio,  ok;  —  aux 
cartes,  peyakupehigana  otchi  pa- 
kessew,  ofi;  il  joue  avec  lui,  wit- 
jimetawemew;  il  se  joue  de  lui, 
il  en  fait  un  jouet,  metawâkâtew, 
tam  ;  metawâkew,  ok  (indéf.) 

JOUET,  metawâgan,  a 

JOUEUR,  ometawew,  ok,  opakosscw. 

JOUG,  tdbiskâgan,  a,  ou,  oldbdgan. 


JOUIR,  user,  abatjihew,  ttaw,  et, 
otawiwiniw,  ok. 

JOUR,  kijikaw,  a;  —  long,  pitchâ- 
kijikaiv,  a  ;  —  court,  pesowikiji- 
kaw:  a;  aujourd'hui,  anotch  ka 
kijikâk  ;  tous  les  — s,  tattwawiki- 
jikdki;  le  dernier  — ,  iskweyâtch 
e  kijikâk;  le  —  suivant,  wiyâbak; 
tout  le  — ,  hape-kijik;  —  de  Tan, 
otchetuwikijikaw  ;  un  — ,  pcyak- 
waw,  ou,  ydkki.  Les  jours  de  la 
semaine  sont  comme  suit  :  lun- 
di, e  nistamikijikâk;  mardi,  e  ni- 
jokijikdk;  mercredi,  e  nistokiji- 
kâk;  jeudi,  e  newokijikdk  ;  ven- 
dredi, e  niyânanokijikâk,  ou,  aya- 
mihewâttikowikijikaw  ;  samedi, 
Mariewikijikaw,  ou,  ivdbaki  iji  e 
wi-ayamihewikijikâk  ;  déclin  du 
— ,  ati  olâkwâsan;  au  point  du 
— ,  e  ati  wâbasik;  avant  le  — , 
mayawes  wâbak  ;  fixer  un  — , 
kiskimow,  ok;  en  plein  — ,  mosis 
e  kijikâk;  bon  —,  miyo  kijikaw; 
je  vous  souhaite  le  bon  — ,  ki  ka 
loi-miyo-kijikanisin ;  donner  le 
— ,  nittâwikihew,  ttaw  ;  prendre 
— ,  yowew,  ok;  à  chaque  —  suf- 
fit son  mal,  tatto  kijikaw  tepipa- 
yihikumagan  otayimihuwin. 

JOURNÉE,  une  —  de  travail,  pe- 
yak  atuskeivikijikaw  ;  il  travaille 
à  la  — ,  kijikaw  otchi  atuskew. 

JOURNELLEMENT,  kâkike,  lakki, 
sakamo. 

JOYEUX,  SE,  wiyâttikusiw,  oh, 
miyâwâtikusiw. 

JUBILÉ,  ayamihekitchimiyâwâta- 
mowin. 

JUCHER,  il  se  juche,  akusiw,  ok. 
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JUDAÏSME,  Judawiyinijittwdwin, 

a. 
JUGE,   owiyasuwëwiyiniWj  ofe,  ou, 
ot  oyasuioowiyiniw. 

JUGEMENT,  luiyasuwewin,  a,  ou, 
oyasuwewin,  oyakittamowin. 

JUGER,  oyasuwdtew,  tam,  ou,  wi- 
yasuwdteW)  tam,  oyakimew,  ttam, 
oyeyimbw,  ttam  ;  ex.  il  juge  des 
autres  par  lui-même,  k'ejiwebisit, 
ekusi  ituke  pimdtisiwok,  iteyimew 
kutaka  ;  ne  jugez  pas  et  vous  ne 
serez  pas  jugés,  ekawiya  oyakimi- 
xoe  ekusi  nama  ki  ka  oyakimika- 
w  in. 

JUIF,  Judawiyiniw,  ok. 

JUILLET,  opaskuwipisim,  mois ,  ou 
lune,  où  les  oiseaux  jettent  leurs 
plumes. 

JUIN,  opdskdwchupisim,  mois,  ou 
lune,  où  les  petits  sortent  de  la 
coque. 

JUMEAU,  nijoteWj  ok. 

JUMENT,  kiskisis,ak,  ou,  kiskdnak, 
took. 

JURER,  pour  affirmer,  kitchi-it- 
ivew,  ou,  kitchi-pikiskwew,  ok,  as- 
pahâkcmow,  aspimow,  aspikitchi- 
itwew;  — ,  blasphémer,  matchi- 
itwew,  oh,  wiyakkwew  ;  il  jure 
contre  lui,  wiyakkwdiew,  tam. 

JUS,  se  rend  par  la  terminaison 
âbùy,  v.g.  —  de  graine,  minisd- 
buy,a;  —  de  bouleau,  waskwe- 
yâbûy  ;  —  d'orge,  iskwesisdbuy. 

JUSQUES,  isko,  et,  pdskatch,  kana- 
keka;  v.g.  —  à  Montréal,  Moni- 
yàk  isko  ;  — ici,  ota  isko; —  au 
lac,  sdkdhiganik  isko  ;  il  est  cha- 
grin jusques  à  pleurer,  kaskeyit- 
iam  pdskatch  e  ma  tut,  ou,  kana- 


keka  miyâtut  ;  vous  m'attendrez 
jusqu'à  ce  que  je  revienne,  ki  ka 
pehin  eyikok  isko  pe-kiweyâni. 

JUSTE,  kwayask,  et,  kioayaskopa- 
yiw,  okj  a  ;  il  n'est  pas  —  que  tu 
lui  dise  cela,  nama  kwayask  ekusi 
kitchi  ilat  ;  cette  horloge  n'est 
pas  — ,namawiya  kwayaskopayiw 
eoko  pisimokkdn  ;  il  n'a  pas  la 
voix  — ,  ndspdtch-atdmoWj  ok. 
Voy.  Justement. 

JUSTE,  kwayaskdtisiw,  ok,  et,  kwa- 
yaskijiwebisiw. 

JUSTEMENT,  ketisk,  et,  mwetchi  ; 
v.g.  ça  s'adonne  — ,  ketisk  ispa- 
yiw;  c'est  —  cela,  eoko  mwetchi; 
c'est  —  ce  que  je  lui  ai  dit,  eoko 
mwetchi  ka  ki  itak. 

JUSTICE,  kwayaskdtisiw  in ,  a,  et, 
kwayaskij 'iwebisiwin,  kwayask  wi- 
yasuwewin;  il  lui  rend — ,  kwa- 
yask wiyasuwdtew  ;  appeler  en 
— ,  pesiwew  loiyasuwewinik;  cour 
de  — ,  loiyasuwewikamik,  tua. 

JUSTIFICATION,  kwayask  dtisihi- 
loeiuin,  a,   kwayaskitakimiwewin. 

JUSTIFIER,  kwaskdtisiheW)  ttaw, 
et,  kwayaskitakimew,  ttam. 


LA,  ote,  ite,  ekute  ;  ça  et  — ,  ma- 
men,    ayâspîs  ;  vas  —   (loin), 

ekute  itutte,  plus  proche,  andê. 
LA-BAS,  nete. 
LABEUR,  atuskewin,  a,  ayimihu 

win,  e  ayimak  kekway. 
LABORIEUX,    SE,    kdkaydwisiw, 

ok,  nitta  atuskew. 
LABOURER,  pikupitaskiwew,   ok, 

pikupïtchikew. 
LABOUREUR,  opikupitchikew,  ok. 
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LAG,  sdkdhigan,  a.  La  terminaison 
gamaw  désigne  une  étendue 
d'eau,  v.g.  un  lac  long,  kinoga- 
maw  ;  un  —  d'une  grande  éten- 
due, misigawaw;  un  —  d'une 
petite  étendue,  apisigamaw. 

LAGER,  takkupitew,  tam,  sittappi- 
tew,  tam;  —  des  raquettes,  (les 
enlacer),  ashimew,  oh;  il  les  lace, 
askimâtew,  tam  ;  —  une  veï,aya- 
pïkkew,  ok. 

LACÉRER,  yayikipitew,  tam.;  — 
en  le  mordant,  yayikamew,  ttam, 
ou,  pikwamew,  ttam. 

LACHE,  sâkotehew.  ok;  — ,  qui  de- 
vient peu  tendu,  dbikkopayiw,  ok, 
a. 

LACHER,  pakitinew,  nam,  paki- 
tchiwebinew,  nam  ;  —  un  coup 
de  fusil,  pâskisikeiv,  ok,  matwe- 
ivettaw;  — ,  détacher,  âpahwew, 
ham. 

LÂCHETÉ,  sâkotehewm,  a. 

LADRE,  matchappinewin,  a. 

LAID,  E,  maydtisiw,  ok,  mayâtan, 
maymâkusko,  mayinâkwan,  iva; 
il  le  trouve — ,mayeyîmew, ttam, 
ce  qui  veut  dire  aussi  :  il  le  mé- 
prise. 

LAIDEUR,  mayâtisiwin,  a,  mayi- 
nâkmiwin. 

LAINE,  mayattikopiwcy,  a,  pisswc- 
piweyân. 

LAISSER,  nakatew,  tam  ;  il 
laisse  en  dépôt,  astatchikuw,  ok; 
— ,  oublier,  wanikiskiskv,  ok;  — 
étant  sur  l'eau,  nakataliwew, 
ham  ;  il  le  laisse  pour  ne  plus 
Faccompagner^asA;  aaiyew,Uaw, 
et,  po?ù-wiljewew,  tam  ;  il  en 
laisse,  il  en  a  de  reste,  iskunew, 


nam,  iskuhew,  ttaw  ;  —  de  la 
nourriture,  iskioamew,  stam  ;  —, 
c'est  de  reste,  iskupayiw,  ok, 
a  ;  il  lui  laisse,  nakatamâwew, 
iskunamâioew  ;  —  de  la  nourri- 
ture dont  il  en  a  de  reste, iskwas- 
tamâwew;  lui  —  en  cache,  asto- 
ivcw;  —  tranquille,  ponihew., 
ttaw,  poneyimew,  ttam  ;  ex.  il  ne 
laisse  pas  d'être  charitable,  eyi- 
ivek  kijewâtisiw  ;  laissez-moi  par- 
ler, kiyâm  ponihin,  ni  ka  pikis- 
kwân  ;  laissez-les  jouer,  kiyâm 
hit  a  metawewok  ;  — faire,  nama 
pisiskcyittam,  ok,  hiydm  it  ey  it  tam  ; . 
se  —  mourir,  pakiteyimow,  ok; 
se  —  instruire,  pakitinisuw  tchi 
kiskinohamdt ;  —  aller,  pakiti- 
new,  nam. 

LAIT,  totosâbùy;  elle  a  du  — ,  oto- 
tosâbuw,  ok. 

LAITON,  osâwâbisk,  10a,  ou,  osâwi- 
pkoâbisk'. 

LAMBIN,  papetchiw,  ok. 

LAMBRISSER,  pittawihew,  ttaw. 

LAME,  d'un  couteau,  mokkumânâ- 
bisk,  îoa,  mustâbiskumân,  a. 

LAMENTATION,  maicikkâsiwe- 
win,  a,  kesinâtji-mdivikkâsiwewin. 

LAMENTER,  mawikkdtew,  jam, 
kesinâtji-maioikkâtew ',  tam,  pikis- 
hâtji-mawihhâtew,  tam  ;  il  se  la- 
mente, mavoimow,  ok. 

LAMPE,  wdsaskatcnigan,  a. 

LANGE,  simdgan,  a;  —  pour  sai- 
gner, pikokwesigan,  a  ;  — ,  fer 
pour  tuer  les  castors  ou  les  rats, 
nitchikiw,  a. 

LANGER,  pakitchiiocbinew,  nam, 
ivcbine w,  nam,  ijkvebiaew,  nam  ; 
—  une  pierre,  pimwassincw,  ok; 
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il  lui  lance  une  pierre, pimwassi- 
wfltew,  tam;  il  lui  lance  quelque 
chose  pour  le  frapper,  tchikak- 
kwâteWy  tam,  tchikakkwewebina- 
mdweio  ;  se  — ,  moskitdkew,  ok; 
il  se  lance  sur  lui,  moskiUwew, 
tam.  Voy.  Jeter. 

LANCETTE,  pikokkwesigan,  a. 

LANGAGE,  itatdmoioin,  a,  et,  pi- 
kiskwewin,  iji-kijwewin. 

LANGUE,  miteyaniy,  a;  ma  — , 
nitéyaniy  ;  sa — ,  oteyaniy;  tirer 
la  — ,  sdkiteyaniwew,  ok;  c'est 
ma  — ,  coko  ni  pikiskioewin,  ou, 
eoko  rCVitatâmowin,  ekusi  rifiji 
pikiskwân;  autant  de  — s  qu'on 
parle,  autant  de  fois  on  est 
homme,  e  tatto  ka  pâpitutatâ- 
mok,eoko  tattwaw  ayisiyiniwinâni- 
wan  ;  quelle  — 'parles-tu  ?  ta- 
nin etatâmoyan?  il  parle  plu- 
sieurs — s,  mitchetweyak  itatâ- 
mow  ;  il  a  beaucoup  de  — ,  osd- 
mitonew;  mauvaise  — ,  matchi- 
tonew,  -ou,  matchi-miton  ;  rete- 
nir sa — ,  mitjiminam  oteyaniy; 
il  a  la  —  longue,  kinowdbegani- 
yiw  oteyaniy  ;  la  — lui  a  fourché, 
paskepayipiw  oteyaniy. 

LANGUIR,  nanekkâtisiw,  ok,  ou, 
nanefikdtjittaw;  il  le  fait  — ,  na- 
nekkâtjihew,  ttaw. 

LANTERNE,  sâbwâstenigan,  a. 

LAPER,  nokwâteW)  tam,  et,  nokwd- 
taham,  took,  mustaham.     s 

LAPIDER,  pimwassinew,  ok  ;  il  le 
lapide,  pimwassinâtew,  tam,  et, 
nipahew  assiniya  otchi. 

LARCIN,  kimotiwin,  a. 

LARD,  kokusiwiyin,  wa. 

LARDON,  kokusiwiyin,  wa, 


LARGE,  ayakaskisiWj  ok,  kaw,  a  ; 

il  le  rend  — ,  ayakaskih.ew,tta.w; 
dans  le  —  d'un  lac  ou  d'une 
rivière,  ta  witch,  ou,  tdwokdm. 

LARME,  otchikawâbùy,  a,  et,  otchi- 
kawdbnvin  ;  il  verse  des  — s, 
otchikawdbiw,  ok. 

LARRON,  okimotisk,  ak. 

LAS,  SE,  nestuio,  ok,  et,  ncstusiw, 
nestusin,  wok  ;  —  de  marcher, 
nestuttcw  ;  —  de  pleurer  ou  de 
parler,  nestumow  ;  il  est  — ,  en- 
nuyé, nestweyittam,  ikkeyittam, 
nestwdtisiw. 

LASSER,  néstuhèW)  ttaw  ;  il  le 
lasse  à  marcher,  nestuttahew. 

LATRINES,  misiwikamik,  iva. 

LAVAGE,  kisipckinikewin,  a,  et, 
kisipekiwin. 

LAVEMENT,  kisepekinikeivin,  a  ; 
—  comme  remède,  pittâbâwayi- 
tuwin  ;  il  lui  donne  un  — ,  pit- 
tdbchoajew,  ttaw. 

LAVER,  kisipekinikcw,  ok  ;  il  le 
lave,  kisipekinèw,  nam,  et,  kâs- 
siydbâwajew,  ttaw,  kitchisldbd- 
ivajew,  ttaw;  illave  le  plancher, 
kisipekinittakinikew  ;  il  se  lave, 
kisipekiw  ;  il  se  lave  le  visage, 
kdssikkwew. 

LAVURE,  kisipekinikanâbuy,  a. 

LÉCHER,  nokkwâlew,  tam  ;  se  — 
les  lèvres,  pâstakiw,  ok. 

LEÇON,  kiskinohamâkewin,  a. 

LECTURE,  ayamittdwin,  a- 

LÉGE,  à  — ,  il  revient  à  —,  asko- 
tawiskaw,  ok,  et,  askotawisiw,  pi- 

sissik  ayaw,  pisissik  pekiwew. 

LÉGER,  E,  yâkkitisiw,  ok,  (an.) 
ydkkasin,  wa,  (inan.). 
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LENDEMAIN,  wdbaki.  Ex.  jus- 
qu'au — ,  isko  wdbaki  ;  ne  vous 
occupez  pas  du  — ,  ekawiya  ota- 
meyittamuk  tânisi  ke  ikkinokwe 
wâbaki. 

LENT,  E,  papetchiw,  ok,  (an.)  pa- 
petan,  (inan.),  papekikkêitisiw, 
kkâtan,  wa, peyaMiTeowisiw,  wan. 

LENTEMENT, peyâttik,  ou,  nisik- 
kdtch. 

LEPRE,  omikiwâbaspinewin,  a, 
matchaspinewin. 

LEQUEL?  laquelle  ?  awena?  tana? 
t anima  ? 

LESQUELS?  aweniki  ?  tâna  aniki? 

LESTE,  loatchekkamîsiw,  ok,  et, 
tatâstapiw,  iyippiw,  walcheppho. 

LETTRE,  masinahigan,  a  ;  il  lui 
envoie  une  — ,masinahamâwew  ; 
ouvrir  une  — ,  pdskittenam  ma- 
sinahigan;  lire  une  — ,  ayamit- 
taw  masinahigan  ;  —  de  l'alpha- 
bet, masinahikeioin.a,  tchakasina- 
higan. 

LEVAIN,  oppikasigan,  a. 

LEVANT,  ite  lïosdkdstek. 

LEVER,  oppinew,  nam,  et,  pasi- 
ftonew,  nam,  waniskànèw,  nam; 
il  se  lève,  pasikuw,  ok;  le  soleil 
se  lève,  sâkâstew,  sdkottew  ;  se 
—  du  lit,  ivaniskaw  ;  il  se  lève 
en  l'air,  oppiskaiv  ;  il  se  lève  de- 
vant lui,  pasikostdLwrew7  tam. 

LEVRE,  miskisay,  a  ;  ma  — ,  nis- 
kisay  ;  sa — ,  oskisay. 

LIARD,  mayimitus,  ak. 

LIBÉRER,  pakîtinew,  nam,  ou, 
tibeyimisuhew  ttaw. 

LIBERTÉ,  tibeyimisuwin,  a. 

LIBRE,  tibeyimisuw,  ok, 


LIBREMENT,  sekke. 

LICOU,  ayapikkivepitchigan,  a. 

LIEN,  takkupitchigan,  a. 

LIER,  takkupiteWj  tam,  et,  sakkap- 
pitew,  tam,  mâmâkktoapûew, 
tam  ;  pieds  et  mains  liés,  osita 
kiki  otchitchiya  e  mâmdkkwappi- 
teyiki. 

LIEU,  s'exprime  par  la  terminai- 
son nok,  v.g.  en  un  —  saint,  kit- 
chitwânok;  en  un  mauvais  — , 
mayanok;  en  tout — ,misiweite; 
en  quel  — ?  tancle?  en  aucun 
— ,  namanando  ;  sur  le  — ,  mwet- 
chi  ekute;  avoir  — ,  ikkin,  ou, 
ispayiw,  v.g.  je  n'ai  pas  —  de 
croire  cela,  nama  kitchi  otchi 
tâpwettamân  eoko. 

LIÈVRE,  îodbus,  wok;  —  de  prai- 
rie, mistâbus. 

LIGNE,  pesisinahigan,  a  ;  îl  tire 
une  — ,  pesisinaham,  wok,  et,  pe- 
saham,  ok;  il  fait  une  —  avec 
un  couteau,  pesikkutam  ;  il  fait 
une  —  avec  une  fiselle,  couverte 
de  peinture,  pasastepitchikew,  et, 
pasastepayittaw  ;  ils  se  tiennent 
en  — ,  nipitekâbâwiwok. 

LIGUE,  mamokkamdtuwin,  a. 
LIGUER,  ils  se  liguent  ensemble, 

■m  am  okka  mdtuw  ok. 
LIMBES,  a  tam  aska  m  ikok. 
LIME,  kiskiman,  a. 
LINCEUL,  wewekinlganegm. 
LIMER,  kiskîpuyew,  taw,  et,  kini- 

puyew,  taw. 
LINGE,  papakiweyânegin,  wa,  et, 

ayowinis,  a. 
LION,  misi-pisiw,  ok,  ou,  mistâkke- 

siw. 
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LIQUEUR,  liquide.  La  terminai- 
son dbuy,  à  la  fin  du  mot,  ex- 
prime Tidée  du  liquide  indiqué, 
parla  racine,  v.  g.  —  de  neige, 
eau  faite  avec  de  la  neige  fon- 
due, kondbuy,  a;  —  de  \in,jsomi- 
nabùy;  — de  sel,  siwittâkanâbûy ; 

—  de  feu,  eau  de  vie,  iskuteivd- 
bùy. 

LIRE,  kanawdbatlam  masinahigan, 
ou,  ayamittaw  masinahigan. 

LIT,  nipewin,  a;  il  se  met  au — , 
kawisimow,  ok  ;  il  sort  du  — , 
waniskâw  ;  il  fait  son — ,nahastâ- 
suw;  il  lui  fait  son  — ,  ndhasto- 
wew. 

LIVRE,  masinahigan,  a. 

LIVRE,  poids,  tipdbiskotchigan,  a. 

LIVRER,  pakitinamâwew,  et,  mi- 
yew;  il  le  livre,  le  trahit,  misi- 
hew,  mew;  se  livrer,  pakitini- 
suw,  ok,  ivebinuw. 

LOCHE,  mihyè'y,  ah. 

LOGE,  appakkwdsun,  a,  et,  miki- 
wâp. 

LOGEMENT,  wdskdhigan,  a,  et, 
w ikko w,  w ikikkemow ii ? . 

LOGER,  wikiw,  ©ft,  et,  wikikkemow; 
il  le  loge,  pitlukahew,  taw. 

LOI,  wiyasuiocwin,  a;  c'est  l'an- 
cienne — ,  kayatte  manitowitasu- 
wewin. 

LOIN,  icdyo,  et,  lodyoïoeskamik, 
pitchaw  ;  ivayowiw,  c'est  — 

LONG,  UE,  fcmosiw,  ok,  waw,  a  ; 
bois  — ,  kinowdsliusiw,  kwan, 
wa  ;  fer  — ,  kinowdbislùsiw,  kaw  ; 
le  —  de,  sisonê ;  il  marche  le  — 
de,  shone  skam,  wok;  une  corde 

—  d'une  brasse,  pisdgandbiy  pe- 
yakonisk  e  iskwâk  ;    tout  le  — 


misakâme  kiskeyittam;  à  la  — , 
piyis  ;  tu  en  viendras  à  bout  à 
la  — ,  piyis  ki  ka  kaskittân. 

LONGER,  sisoneskawew,  kam  ;  — 
un  lac  ou  une  rivière  en  canot, 
sisonetjimew,  ok. 

LONGTEMPS,  kinwes  ;  très  —, 
kinweseskamik  ;  il  y  a  — ,  wes- 
katchj  ou,  oskatch,  kayds,  kayatte; 
aussi  —  qu'il  vivra,  isko  tchi  pi- 
mdtisit  ;  aussi  —  que  tu  voudras, 
eyikok  isko  iteyittaman  ;  depuis 
— ,  kayds  olchi;  il  n'y  a  pas — , 
nama  kayds. 

LORS,  ekuspi,  voy.  Alors. 

LORSQUE,  ispi,  et,  eyikok.  Ex.  — 
vous  serez  grand,  ispi  misikiti- 
yani;  tu  me  diras  —  tu  voudras 
partir,  witlamdwikkan  eyikok  wi- 
sipwetteyani ;  lorsqu'on  est  mort, 
ncpiki;  — je  reviendrai, pe-kiwc- 
ydni 

LOUANGE,  mâmitjimiwewin,  a,  et, 
m  a  m  a  l  tdku  m  ko  ew  in,  a . 

LOUER,  mdmitjimew,  ttam. 

LOUP,  mahigan,  ak;  petit — ,  mcs- 
tatchdganis  ;  —  cervier,  pisiw,  ok. 

LOURD,  E,  pesant,  e,  ftusikwatiw, 
ok,  kwan,  wa  ;  il  se  sent  — ,  ku- 
sikumatjihuw. 

LUIRE,  wâsisuw,  ok,  wâseyaw,  a, 
lodseskusiw,  wdsaskutepayiw  ; 
faire  — ,  lodsekweham,  nam. 

LUMIÈRE,  wâseyâwin,  a,  et,  wa- 
seydsiwin. 

LUNDI,  n istamikijikaw. 

LUNE,  tibiskâwipisim,  wok. 

LUNATIQUE,  tibiskdwipisimwap- 
pinew,  ok. 

LUNETTE,  miskijikokkdn,  ak. 


LUT 


184 


MAI 


LUTTER,  mettez  la  racine  kakïve, 
devant  le  verbe,  v,g.  ils  luttent 
pour  se  vaincre,  kakwe-paskiyâ- 
tuwoh;  ils  luttent  pour  se  ren- 
verser, ivi-kakwe-  kawep  itituwok. 

LYNX,  pisiw:  ok. 

M 

MACADAMISER,      àssiniwittaw, 
o/i,  meskanaw. 
MACHER,  mâk'.catchikew,  ok;  il  le 

mâche,   mdkwamew,    ttam,    et, 

mîsîmeWj  ttam  ;  —  de  la  gomme, 

misimiskiwew. 
MACHINE,  âbatjitehigcm,  a. 
MACHOIRE,   mitâpiskan,   a  ;  ma 

— ,  ni  tâpiskan;  sa  — ,  otâpiskam 
MAÇON,    assiniwdskdhikanikkeici- 

yiniWj  ok. 
MADRIER,  kispaki-nabakittak1  wa. 
MAGASIN,  atdwetoikamik,  wa. 
MAGES,  les  rois,   nisto  okimdwok 

sdkastenok  itekke  wetuttetjik. 
MAGIE,  kosâbatchikewin,   a;    fai- 
seur de  — ,  kosdbatchikeioiyiniw. 
MAGNANIME,  takakkeyittdkusiw, 

ok,  kwan,  wa;  je  le  trouve  — , 

ni  takakkeyimaw. 
MAGNANIMITÉ,  takakkeyittâkusi- 

win,  a. 
MAI,  opiniydweivipisim,  wok,  mois, 

ou   lune,   où   les   oiseaux    font 

leurs  œufs. 
MAIGRE,  sikatchiWj  ok,  et,  kawdk- 

katusuw  ;  faire  —,  cka  ka  mitjik 

wiyds  ;    jour  —,   sikatchiwikiji- 

kaw. 
MAIGREUR,   sikatchiwin,   a,     et, 

kawdkkalusuwin. 
MAIGRIR,  ali-sikatchiu\  ok 

huw 


MAILLE,  ayapapitchigan,  a. 

MAILLER,  faire  des  mailles,  aya- 
papitchikew,  ok  ;  il  le  maille, 
ayapikkdtew,  tam. 

MAILLET,  pakamdkandltik,  wa. 

MAILLOT,  wâspisun^a;  elle  le  met 
au  — ,  icâspilew,  tam;  il  est  au 
— ,  wâspisuWj  ok. 

MAIN,  mitchitchiy,  a;  ma — ,  nit- 
chitchiy  ;  sa  — ,  otchilchiy  ;  de 
longue  — ,  kayds  otchi;  sous  — , 
kimotch  ;  jouer  à  la  — ,  pakessetv, 
ok,  ou,  mitchitchiy  otchi  met aweio; 
mettre  la  —  sur,  tâkkinéw,  nam, 
et,  sflmmew,  nam  ;  joindre  les 
— s,   tâbaicetchitcheyiw  ;  frapper 


dans  le  visage,  pasik- 
faire    —  basse   sur, 


avec  la  — 
kwehweio 
iskwâheW)  tlaw  ;  donner  la  — . 
sakitchitchenew  ;  frapper  des  — s, 
pdpasitchitchehamaio]  —  droite, 
kitchinisk,wa;  —  gauche,  nama- 
linisk;  le  dessus  de  la  — ,  ospis- 
kwanitchilchân;  la  paume  de  la 
— ,'opitchdyitchitchàn;  il  a  la  — 
longue,  ayakaskitchitchew  ;  il 
lève  la  — ,  sakiniskeyiw,  et,  oppi- 
niskeyiw  ;  il  étend  la  —  vers, 
sowiniskew;  étendre  la  —  vers  lui, 
sowiniskestdLwew ,tam;  il  fait  signe 
avec  la  — ,  icdstinikcw  ;  il  ferme 
la — ,  mdkonitchitchew,  ou,  pik- 
kitchitchcw;  il  lui  frappe  les— s, 
pasitchitchehwew;  il  lave  ses — s,, 
kâssitchitchew  ;  il  n'a  qu'une—, 
peyakutchitchew  ;  il  a  une  bonne 
— ,  nahiw,  et,  miyow  ;  il  l'em- 
poigne avec  sa  — ,  sakiniskcn^x, 
nam  ;  il  a  les  —s  mouillées,  ni- 
piwitchitchëw.  La  terminaison 
objective,  new)  nam,   du  verbe, 
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indique  toujours  Taction  de  la 
main;  il  lui  met  les  — s  sur  le 
visage,  sur  les  yeux,  astamikkwe- 
new,et,  akoydbineiv;  il  lui  tient  la 
— ,  sakitchitchenew  ;  il  lui  im- 
pose les  — s,  nimilchistestawew, 
ou,  ayâsototawew. 

MAINTENANT,  anotch  ou,  ekwa, 
haw!  — ,  partons,  haw!  clac  a 
sipwettetân. 

MAINTENIR,  kandwcyimew,  tam  ; 
se  — ,  kanâweyimisuw,  ok,  ou, 
mitjiminisuw  ;  il  se  maintient 
dans  le  même  état,  pëyakwani- 
yiw  iji-ayaw. 

MAINTEFOIS,  mamîtchetwdw,  et, 
mitchctwaw. 

MAIS,  wîfflk,  avant  ou  après  le  mot. 

MAIS,  mattâmin,  ak. 

MAISON,  lodskdhigan,  a,  wiki,  wa  ; 

—  de  pierre,  assiniwdskâhigan  ; 
j'ai  une  — ,  nowaskdhiganin  ; 
pour  dire  ma  — ,  ta  — ,  sa  — ,  on 
dit  ordinairement, niki,  kiki,  iviki; 
il  est  dans  sa  — ,  wikik  ayaw,  où 
est  ta  — ?  tânde  ka  wikiyan  ?  La 
terminaison  kamik  jointe  à  une 
racine,  ou  un  mot,  désigne  une 
habitation,  une  demeure,  etc., 
ex.  ayamihcwikamik,  Maison  de 
la  Prière,  (Eglise.) 

MAITRE,   tcbcyitlak,   wekimâwit  ; 

—  d'école,  keskinohamaket,  ou, 
kiskin  oha  m  ake  w  iyin  ko. 

MAITRISER,  tibeyimew,  ttam,  et, 

sdkohew,  ttaw. 
MAJESTE,  kistakimiwewin,  a,  kis- 

takeyittdkusiwin,  mâmâwi  kitchd- 

yiwiwin,  kitch i-okimdwiwin. 
IMAL,  match,  et,  may,  sont  des  ra- 

cinesqui  donnent  l'idée  de  mal. 


méchant,  mauvais,  tkc.  naspdtch; 
v.g.  il  vit  — ,  matchipimâtisiw, 
ok  ;  il  parle  — ,  mayipikiskwew, 
il  agit  — ,  naspdtch  ittiw,  ok; 
ce  n'est  pas  — ,  namawiya  mayd- 
tan,  ou,  namanando  ;  c'est  un 
cheval  —  dompté,  coko  mustatim 
naspdtch  nakaydh  a  w. 
MAL,  douleur,  wissakeyittarnowin, 
a,  et,  kwatakittdwin,  dkkusiskdke- 
win;  ce  mal  est  très-violent,  eoko 
dkkusiwin  mislahi  dkwan;  il  a  — 
à  la  tètp,  tchistikwdnew,  ok  ;  il  a 

—  aux  yeux,  teydbixo  ;  il  a  — 
dans    les    os,    tehiganeio  ;    il    a 

—  au  cœur,  papamitchew  ;  — 
de  neige,  icaycsdbiw  ;  le  bien 
et  le  — ,mcwdsik  mina  meydtak; 
les  maux  de  la  vie,  ayimisiwina 
ka  mckwa  pimdtisik  ;  le  menson- 
ge fait  plus  de  —  que  de  bien, 
e  kiyâskik  nawatch  mayipayiw  is- 
pitchi  kite  hi  miyopayik;  il  a  — 
au  bras,  tcwipituncw,  ok  ;  il  a  — 
aux  oreilles,  teicittdwokeiv  ; 
il  a  —  au  pied,  tewisiiew;  il 
a  —  aux  dents,  tewâpitew  ; 
diio  du  —  de  quelqu'un,  mayi- 
iteic  ;  il  se  fait  du  — ,  mayitotâ- 
suw,  ok;  il  se  fait  ■ — ,  wissakisin, 
wok,  ou,  wissakipayiw,  ok;  il  a 
du  —  à  en  finir,  ayimisiw  tchi 
kiji-aydt;  penser  — ,  matehi  itc- 
yittam.icok;  il  va  — ,  mayi-ayaw, 
ok  ;  ça  va  — ,  mayipayiw,  ok,  a  ; 
être  —  avec  quelqu'un,  mayiwit- 
jewew  ;  parler  — ,  mayipikiskwew; 
il  se  trouve  — ,  wanikiskisiw. 

MALADE,  dkkusiw  ok.  La  termi- 
naison ppinew  et  quelquefois 
new,  indique  la  maladie,  v.g.  le 
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mal  lui  fait  pousser  des  cris  de 
douleur,  mamappinew  ;  il  est 
fou  par  le  mal,/iiïsA;tW5î/appinew; 
il  meurt  subitement,  sisikuta- 
ppinew  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est 
— ,  otchinew  ;  il  est  dangereuse- 
ment — ,  etatowisiw. 

MALADIE,  dkkuskoin^  a,  et,  oîchi- 
newin;  mauvaise  — ,  ma  t chap  - 
pinewin. 

MALADIF,  VE,  âkkusiskiu\  oh,  et, 
kiwiniw. 

MALADRESSE,  mayinikewin,  a1 
et,  mamdyiwin. 

MALADROIT,  E,  mayinikew,  ok, 
et,  mamdjimatjiw^mamdyiio,  na- 
yettdwisïW)  wan. 

MALAISE,  nayettâwisiwin,  a,  et, 
nayettâweyittamowin,  ayimeyit- 
tamowin. 

MALAISÉ,  E,  ayimisiw,  ok,  ayiman, 
wa,  nayettâwisiw,  wan,  wa  ;  il 
le  trouve  — ,  ayimcyimew,  ttam, 
ou,  nayettâweyimew,  ttam  ;  il  le 
rend  — ,  ayimihew,  ttaw,  mew, 
ttam. 

MALCHANCE,  mayakusiwin,  voy. 
Malheur. 

MALCONTENT,  E,  ndma  miwe- 
yittam,  took,  et,  kisiweyiltam,  pi- 
mâmeyittam  ;  —  de  lui,  pi- 
mâmeyimeW)  ttam. 

MALE,  nâbew.  ok,  (vir.),  pour  les 
animaux,  ayâbew,  v.g.  taureau, 
aydbemuslus.iook  ;  cerf,  aydbewâ- 
waskesiw;  mâle  d'orignal,  ayâbe- 
monswa. 

MALÉDICTION,  matcki-pakitch  i- 
mhocwin,  a  ;  il  lui  fait  dçs  — s, 
matchi-pakitchime.w. 


MALÉFICE,   il  a  un 


awiya 


matchi-totâk  matchi  maskikly  ot- 
chi  ;  remède  contre  le — ,  dnisit- 
chiganj  a;  il  le  guérit  du  — ,  âni- 
sihew.    . 

MALFAIRE,  mayitotam,  wok. 

MALF AISANCE,  mayitotamowin. 
a. 

MALFAISANT,  E,  maijitotdkeskiw. 
ok. 

MALGRÉ,  —  soi,  iyisâtch;  je  veux 
y  aller  —  la  pluie,  ni  wi-ituttân 
ata  e  kimiwak  ;  je  veux  le  faire 
—  toi,  ni  wi-ojittân  missawâtch 
ata  eka  iteyittâman ;  —tout,  je 
ne  cesserai  pas  de  te  répriman- 
der, missawâtch  namawiya  ki  ka 
poni-kakeskimitin. 

MALHEUR,  mayakusiwin,  a.  Ex. 
ça  me  porte  — ,  ni  mayakuskd 
kun,  et,  n\f âsihikun.  Ce  dernier 
mot  veut  dire  :  ça  me  prédit  un 
malheur,  v.g.  quelqu'un  supers- 
titieux voit  quelque  chose  d'é- 
trange, qui  l'effraye,  soit  de  la 
part  des  animaux  ou  de  la  na- 
ture, alors  il  dira  :  ritâsihik 
rttfem,  ou,  n'fâsihikun  eoko,  cette 
action  ^étrange  de  mon  cheval, 
ou  cette  chose  étrange  m'anonce 
quelque  malheur  pour  moi  ou 
ma  famille,  — ,  exclam,  kwâta- 
kâtch;  il  porte  — ,  âsiwisko,  (an.) 
âsiwan,  (in.) 

MALHEUREUX,  SE,  mayàkusiw, 
ok,  kwan,  wa,  mayakupayiw,  a. 

MALICE,  matchipimâtisiwin.  a,  et. 

mayâtjitehewin. 

MALIGNITÉ,  maydtjiùchewin,    a 
et,  matchâtisiwïn. 
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MALIN,  GNE,  matchipimàtisiw,  ok, 

et,  maydtjitehew. 

MALPROPRE,  iyepâiisiWj  ok, 
tan,  wa,  w%£pisiw,  paw,  a  ;  dans 
une  place  — ,  iyepâtanok,  vsiyi- 
panok. 

MALSAIN,  E,  rnatchisiw,  ok,  an, 
wa  ;  dans  une  place  — ,  matcha- 
nok. 

MALTRAITER,  kitimahewj  ttam, 
et,  kwatakihew,  ttaw,  aspihew, 
ttaw,  awokkâtew,  tam. 

MAMAN,  ma  — ,  ni  mâmâ  ;  ta  — , 
ki  mâmâ;  sa  — ,  omâmâwa. 

MAMELLE,  totosim,  ak;  elle  a  de 
grosses  — s,  mâmakkitotosimew, 
ok. 

MANCHE,  d'un  habit,  anahkway, 
ak  ;  le  —  d'un  instrument  se 
rend  par  les  terminaisons  âttik, 
si  c'est  du  Lois,  et  par  âbisk,  si 
c'est  du  fer,  v.g.  manche  de 
hache,  tçhikahiganâttik,  wa;  — 
de  lance,  simâganâbisk  ;  pour 
dire  un  —  en  général,  on  dit  : 
mitjiminigan,  a. 

MANCHOT,  E,  nabatepitunew,  ok, 
et,  peyakupitunew. 

MANDER,  faire  venir,  nândomew, 
tam  ;  faire  — ,  nandotamâwew  ; 
— ,  envoyer  un  message,  itisaha- 
mâtcew. 

MANGER,  mitjisuw,  ok;  il  mange 
cela,  mitjiw  ;  il  le  mange,  mo- 
wew  ;  il  lui  donne  à  — ,  asamew  ; 
asakkew  (ind.)  ;  son  — ,  omitjiwiit, 
a  ;  il  a  de  reste  de  ce  qu'il  mange, 
iskwatchikeiv ;  il  en  a  de  reste, 
fs/eioamew,  stam  ;  il  .mange 
beaucoup,  mistatchikeiv  ;  il  le 
fait — ,  mitjisuhew,  et,  mitjisuk- 


kawew  ;  il  mange  avec  lui,  wit 
jimitjisumew  ;  il  mange  dans  un 
plat,  atospuw  ;  il  mange  de  la 
neige,  mwâkunew  :  il  a  assez 
mangé,  kiispuw,et,  tebimitjisuw ; 
il  mange  crû, askipuw;  il  mange 
en  cachette,  kimipuw  ;  il  mange 
bon,  miyopuw.  La  '  terminaison 
puw,  désigne  l'action  de  manger, 
il  le  mange  tout  entier,  kita- 
mwew,  et,  kiiaic  ;  il  estfatigué  de 

—  de    cela,     saskatchimowew. 
MANGEUR,  SE,  mitjisuskiw,  ok, 

et,  kasakew. 

MANIER,  sâminew,  nam,  et,  tâk- 
kinew,  nam;  — en  secret,  kimi- 
new,  nam  ;  —  un  cheval,  le  di- 
riger à  son  gré,  mansihew  mista- 
timwa;  les  enfants  sont  difficiles 
— ,  ayimisiwok  awâsissak  ichi 
mansihitjik. 

MANIÈRE,  voy.  Façon.  Ex.  de 
■ —  qu'il  ne  veut  pas  prier,  ekusi 
ijinamawiya  wi-ayamihcnc  ;  à  la 

—  de  Montréal,  tâbiskotch  Moni- 
ydk;  c'est  sa  —  ekusi  ijittwaior 
ok.  Mettez  */ï  devant  le  verbe, 
v.g.  sa  — !tde  manger,   iji-mitji- 

de  prier,  iji-aya- 
de  travailler,  iji- 


suw,  ok;  sa 


mihaw;  sa 
atuskew. 

MANIFESTE,  nokusiw,  ok,  kwan, 
wa  ;  c'est  —  qu'on  va  tous  mou- 
Tir,nokwan  kakiyawkitchi  nipiyâk; 
il  est  — ,Mskeyittâkusiw,ok,  kwan. 

MANIFESTER,  nokutchikew,  ok, 
(indéf.)  ;  il  le  manifeste,  nokuhew, 
ttaw  ;  il  lui  manifeste  ses  idées, 
kiskeyittamoheio  o  mamitoneyit- 
chigan,  a. 

MANIVELLE,  wâskdwebinigan,  a. 
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MANNE,  kijikowimitjiivin,  a. 

MANQUE,  (faute  de),  vg.  la  terre 
se  fend  —  d'eau,  tdtdskalotew  as- 
kiy,  eka  e  nipncak;  —  d'un  hom- 
me je  ne  puis  partir,  eka  e  ayd- 
wok  ayisiyiniw  nama  ni  ka  ki  si- 
pivetîdn. 

MANQUER,  nottepayiw,  oky  &,  ou, 
namatakun,  wa;  il  manque  de 
quelque  chose,  kwitamaw,  ok, 
et,  kwitawcyittam,  wok;  il  man- 
que de  tabac,  mdneppwaw,  ok  ; 
il  le  manque  en  voulant  le  frap- 
per ou  le  tirer,  patahwew,  ham; 
patahikew,  ok,  (indéf.)  ;  il  manque 
de  tomber,  kekdtch  pakisin,  wok; 
il  a  manqué,  il  a  failli,  il  s'est 
trompé,  pataham,  took,  et,  icani- 
sin1  pateyittam,  wanitoîam  ;  — 
en  voulant  saisir  quelque  chose, 
patiïiew,  nam,;  les  forces  lui 
manquent,  iskiu\  ok;  le  courage 
lui  manque,  osokkitehewm  notte- 
payiyiw,  ou,  nottepayihikww  ;  il 
manque  de  rien,  nama  kekicay 
kioitamaw. 

MANSUÉTUDE,  yospisiwin,  ci. 

MANTEAU,  akwanâhuwin,  a,  et, 
akwandhuwimiskutdkay. 

MANUFACTURER,  ojih&w,  ttew; 
ajoutez  kkew  à  la  fin  d'un  nom, 
et  vous  formerez  un  verbe,  com- 
me suit:  il  manufacture  des  sou- 
liers, maskisinikkew,  ok  ;  il  ma- 
nufacture un  fusil,  pâskisiganik- 
keio,  çk,  etc.,  etc. 

MARAIS,  maskekj  wa;  c'est  maré- 
cageux, moskekowiw,  a;  dans  un 
— ,  mask/kôk. 

MARCHAND,  atdwcwiyiniw,  ok, 
et,  olatâwewiyiniw. 


MARCHE,  pimuttewin,  a;  —  len- 
te, kistuttewin,  a  ;  —  rapide,  ki- 
siskâttewin,  a  ;  en  — .  mekwdtch 

pimuttewinik  ;  faire  fausse  — , 
wanisin,  wok,  et,  wanuttcw,  ok. 

MARCHÉ,  attdtiuwikamik,  wa. 

MARCHÉ,  vente,  achat,  attâtuwin, 
a,  et,  meskutonamâtuwin,  a;  à 
bon  — ,  nama  mistahi  lipahikâ- 
suw,  ok,  tew,  a  ;  il  a  fait  un 
mauvais  — ,  mayi-atâwew,  ok. 

MARCHER,  pimuttew,  ok,  N.B.  La 
terminaison  uttew  indique  la 
marche,  v.g.  il  est  fatigué  de  — , 
nestutteWj  ok;  il  vient,  en  mar- 
chant, p etchâstdwm ttew,  ok;  il 
est'actif  à — ,kdkaydhuttew,  ok; 
il  est  paresseux  pour  — ,  kittim- 
u  ttew,  ok  ;  il  marche  de  bord  et 
d'autre,  papamuttew,  ok;  il  mar- 
che avec  lui,  witjipimuttemew; 
il  marche  avec  un  bois,  saska- 
huw,  ok;  ils  marchent  bras  des- 
sus bras  dessous,  sakinisketohitu- 
wok  ;  il  marche  en  arrière,  sur 
ses  pas,  asettamew;  il  marche  en 
arrière,  il  recule,  asettew,  ok  ;  il 
marche  à  quatre  pattes,  newokd- 
tettew,  ok;  il  marche  sur  cela, 
pimuttdtam,  wok,  ou,  pimuttàto- 
tam;  il  marche  à  l'en  tour  de  lui, 
wasMskawew,  kam,  et,  wâsakâ- 
?raskawew,  kam  ;  il  marche  le 
long  de  l'eau,  wâsakâmew,  ok;  il 
marche  à  pied,  mustuttew,  ok;  il 
marche  la  nuit,  nîpdttew,  ok  ; 
terrain,  ou  chemin  bon  à  — ,  mi- 
yonikwan;  chemin  mauvais  à  — , 
mayinikwan,et,nayettdwinîkwan; 
il  fait  du  bruit  en  marchant,  pe* 
petikkwenam,  ou,  kiyakittaw,  ck  ; 
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marche  seul,  peyakuhutteio  ; 


il  est  bon  à 


nittâhutteio,  ok  ; 


—  en  avant,  yakkuttew]  ok;  — 
dans  l'eau,  pimâtahàw,  ok;  —  à 
la  dérobée,  kimisiw,  ok  ;  il  mar- 
che sur  les  pas  de  quelqu'un, 
tettepdhamdweio;  il  marche  sur 
la  piste  de  quelqu'un,  mitittew  ; 
il  le  fait  — ,  pimuttahew,  ttaw; 
il  le  fait  —  de  bord  et  d'autre, 
papâmuttàhew,  ttaw,  il  —  en 
tête,  nikânuttew,  ok  ;  marche  ! 
niyàn  !  marchez  !  niyànk! 

MARDI,  e  nijokijikdk. 

MARE,  là  où  il  y  a  une  place  sur 
un  lac  ou  une  rivière  qui  n'est 
pas  gelée,  askawiw]  wan. 

MARÉE,    montante,   iskipepayiw  ; 

—  baissante,  ikkipayiw. 
MARI,  mon  —,  ninâbem ;  son  — , 

ondbema,  ou,  ni  wikimâgan,  owi- 
kimdgana;  elle  a  un  — ,  onâbe- 
miio,  ok;  il  lui  donne  un  — ,  ond- 
bemikkaioew. 

MARIAGE, kitchi-wikittuwin,  a,  et, 
kitchiwikittahituwin;  il  l'a  en  — , 
toiydmew  ;  iDÏydttuwok,  ils  sont 
ensemble.  Ce  mot  wiyâmew  est 
le  môme  qui  veut  dire,  il  le  porte 
sur  luij.v.g.  ni  wiyâmaw  manito- 
wegin,  j'ai  sur  moi  pour  habit  du 
drap,  voy.  Porter,  il  demande  en 
— ,  nandomiskioewew,  ok  ;  il  la 
demande  en  — ,  nandomiskwewd- 
teio. 

MARIÉ,  E,  un  homme  — ,  wiwiw, 
ok;  une  femme  — ,  onâbemiw,  ok 

MARIER,  il  le  marie,  kitchi-wikit- 
tahew  ;  il  se  marie,  kitchi-wikit- 
tuw,  ok;  ils  se  marient,  kitchi- 
ivikittuiook. 


MARQUE,  kiskinowâtjitchigan,  a, 
et,  kiskinowâteyitchigan,  kiskahi- 
gan. 

MARQUER,  kiskinowâtjiheW) ttaw, 
et,  kiskinohwew,  ham  (désigner), 
kiskinowdteyimew:  ttam  (remar- 
quer); il  lui  marque  un  jour,  kis~ 
kimeio,  ketchikkomew  ;  kiskimow, 
ofc,  ketchikkomow ,  (indéf.) 

MARRAINE,  ma  — ,  ni  kâwikkd- 
win,  ak;  sa  — ,  okdwikkâwina. 

MARS,  niski-pisim,  lune  de  l'outar- 
de. 

MARTEAU,  pakamdgandbisk,  iva. 

MARTRE,  wdpistdn,  ak. 

MARTYR,  ayamihâwin  ot  otchina- 
taii\  oA",  ou,  anah  ka  nipahit  aya- 
mihâwin otchi. 

MASSACRE,  iskwdhiwewin1  a,  ou, 
iskivdhituwin. 

MASSACRER,  iskwdhew]  ttaw,  et, 
pikonata  nipahew,  kwatakinatew, 
kiminatew. 

MASSE,  asaslâwin,  a;  c'est  en  — , 
asastew,  a;  ils  sont  en  — ,  asapi- 
wôk;  en  — ,  aseyas  ;  une  —  de 
monde,  asekdbdwindniwiw1  a, 

MASSUE,  pakamâgan,  a;  il  a  une 
— ,  opakamâganiw ,  ok. 

MASTIC,  ivdbamondbisko-passa- 
hwahigan,  a. 

MAT,  yakkastimonâttik,  10a. 

MATER,  tchimajew,  taw,  et,  wd- 
niskdnew,  nam,   oppinew,  nam. 

MATER,  vaincre,  surpasser,  mâko- 
hew,  sdkohew^wdwdneyittamihew. 

MATERNEL,  LE,  du  côté  —,  ite 
k'oyokâwik. 

MATERNITÉ,  okdwikkdwin,  a. 

MATIÈRE,  pus,  miyiy9  a;  il  a  de 
la  — ,  miyiwiw,  ok. 
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MATIN,   kikiseb,  et,  kikisebaw  ;   il 

est  — ,  kikisebdyaio  ;  demain  — , 
wdbaki  kikisebaw;  de  bon  — ,  wi- 
batch  kikiseb  ;  tous  les  — s,  tat- 
twaw  kikisebdydki;  hier  — ,  otd- 
kusik  e  kikisebdydk;  ce  — ,  anotch 
kikiseb. 

MATINAL,  E,  wdppdsiw^  ok. 

MATRICE,  mispayaWj  a  ;  sa  — , 
o  spay  aio. 

MATURITÉ,,  kijâtisiwin,  a  ;  il  est 
arrive  à  — ,  kijâtisiw,  ok,  ttew,  a. 

MAUDIRE,  matchakimew,  ttam, 
et,  matchi-ioiyakkwdtew,  tam, 
matchi-itew. 

MAUVAIS,  E,,  matchipimdtisiw,ok; 
maydtjitehew ,  mate  hi-  ayiwiw, 
maydtisiw,  watakamisiw.  En 
mettant  les  racines  match  ou 
may  devant  le  mot,  v.g.  mau- 
vais chien,  matchastim,  wok  ;  — 
couteau,  matchikkumân  ;  —  che- 
min, matchi-meskanaio  ;  il  fait 
—  temps,  matchi-kijikaw  ;  — e 
langue,  matchitoneiv  ;  mayipi- 
kiskwew,  il  parle  d'une  manière 
mauvaise.  Voy.  Mal. 

MAUVE,  {oiseau)  kiydsk,  took. 

MÉCHANT,  E,  voy.  Mauvais. 

MÉCONNAISSABLE,  namawiya 
7iissitaiuinâkus'nv ,  ok,kwan,  wa. 

MÉCONNAÎTRE,  ioanmawew, 
nam,  et,  ivani-nissitawinavsew, 
nam;  il  méconnaît  ses  parents, 
nama  ioi-nissitaweyimew  oiiiki- 
hikwa. 

MÉCONTENT,  E,  namawiya  mi- 
wcyittam.)  wok,  nama  nahehittam, 
nayeltdweyiltom,  kisiweyitlam, 


MECONTENTEMENT,  nama  mi- 
weyittamowin,  a,  et,  nayettdwe- 
yittamowin. 

MÉCONTENTER,  nayettâweyiUa- 
mihew,  et,  kisiwâhew  ;  il  le  mé- 
contente pour  cela,  otchiyâwe- 
hew. 

MÉDAILLE,  ayamihewitâbiskâgan. 
a. 

MÉDECIN,  maskikiwiyiniw,  ok;  il 
est  — ,  maskikiwiyiniwiw  ;  mon 
associé  — ,  celui  qui  me  donne, 
ou  à  qui  je  donne  des  médecines, 
rtekkdn,  ak  ;  son  — ,  wekkdna. 

MÉDECINE,  maskikiy,  a,  et,  nanâ- 
tdwihuwin;  il  va  demander  des 
— s,  ndtjinehamaw,  ok;  il  va  lui 
demander  des  — s,  nâtjinehamâ- 
wew ;  ça  l'odeur  de  — ,  maskiki- 
wokan,  wa  ;  il  a  des  — s,  o 
maskikkimiio ;  il  sent  la  — ,  wiki- 
mdkaskwew  ;  il  a  de  fortes  — s, 
sokkaskwew,  et,  sokkaskikkiwew  ; 
il  a  beaucoup  de  — s,  mitewdti- 
siw,  ou,  weyotaskwew,  et,  wetas- 
kikkhoew  ;  sac  de  — ,  kaskipitd- 
gan. 

MÉDIATEUR,  TRICE,  otayami- 
hestamâkew,  ok1  et,  ot  ilwestamâ 
keu\  opikiskwestamâkew. 

MÉDICAMENTER,  nanâtâwihew, 

MÉDIOCRE,  avec  les  adverbes, 
eyiwek,ou:  naheyikok,  comme  pré- 
fixes ;  il  est  — ,  naheyikokweyit- 
îâkusiw,  ok  ;  c'est  — ,  passable, 
eyiwek  dbalan,et,eyhockmiywdsi>i. 

MÉDIRE,  rnatchi-ayimwew,  ok;  il 
médit  contre  lui,  matchi-ayimo- 
mew,  torn,  et,  matchi-itew,  mayi- 
âtjimew. 
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MÉDISANCE,  matchi-ayimwewin, 
a. 

MÉDITATION,  mamitoneyittamo- 
loin,  et,  mamitoneyitchigan,  a, 
kiseyittamoioin. 

MÉDITER,  mamitoneyimew,  ttam, 
kiseyimew,  ttam,  il  le  médite; 
mitoneyiftam,  wok,  (ind.) 

MÉFAIRE,  malchi-totam,  wok,  et, 
wani-totam,  naspdtch  to  tarn. 

MÉFIANCE,  asweyittamowin,  a. 

MÉFIANT,  E,  asweyittaskiw,  ok. 

MÉFIER,  il  se  méfie,  aswahikew, 
ok,  et,  astdsiw,  astdhaw;  il  se 
méfie  de  lui,  asweyimew-,  ttam. 

MÉGARDE,  par  —,  pitchi,  v.  g.  je 
dis  par — ,  ni  pitthi-itwdn;  il  le 
prend  par  — ,  pitchi-otinam  ;  il 
le  frappe,  on,  il  le  tire  par  — , 
pistàhwew,  ham. 

MEILLEUR,  E,  nawatch  miyosiw, 
ok,  (an.)  nawatch  miywdsin,  ica, 
(inan.),  le  meilleur  de  tous  les 
hommes,  mâmuwiyes  meyo-pimd- 
tisitjmkiyaw  etosiyit  ayisiyiniwa; 
le  —  de  mes  deux  chevaux,  iji- 
nijitjik  ni  femak  mâmawiyes  mc- 
yosit. 

MÉLANCOLIQUE,  kikdmwdtisiw, 
ok,  et,  kikdmwdteyittam,ivok. 

MÉLANGE,  assitinamowin,  a,  et, 
kiyekâwinamowin. 

MÉLASSE,  sisibdskwato-passakiod- 
kamisigan,  a. 

MELER,  assctiae\Y, xicim,  et,mâma- 
loàhjew,  staw,  mamatoinew, 
nam,  kiyckawinew,  nam;  ça  se 
mêle,  assit jipayiw,  ok,  a,  ou,  ki 
yekdwipayiw  ;  c'est  mêlé,  asseti- 
nikâtew  ;  — ,  pêle-mêle,  kiyekaw. 


MEMBRE,  pashesiwin,  a,  iyikokïsi- 
win. 

MEME,  v.g.  moi-  — ,  niya  tïbi- 
yawe ;  de  lui-  — ,  wiya  sekke, 
ex.  il  a  voulu  —  me  frapper, 
appo  ni  ici-pakamdhukottay;  — 
il  est  fâché,  ivdwdtch  kisitcdsiw, 
c'est  le  —  homme,  eydbitch  eoko 
ayisiyiniw  ;  c'est  toujours  la  -^- 
chose,  takki  .pcyakwan  ;  à  la  —■ 
place,  peyakwanok,  ou,  kayewok  ; 
vous  êtes  à  —  de  partir  appo 
kiya  wi-sipwetteyani ;  tout  de — , 
prends  la  religion,  cyhvck  otina 
ayamïhâwin  ;  de  —  que  nous 
mourrons  tous,  ainsi  nous  res- 
susciterons, k'eji  nipiyak  kakiyaw, 
ekusi  mina,  ki  ka  apississindnow. 

MÊME  ME  NT,  mwetchi,  ou,  ekusi 
eydbitch. 

MÉMOIRE,  kiskisiwin,  a  ;  il  a 
bonne  — ,  sibi-kiskisiw,  ok  ;  il 
n'a  pas  de  — ,  namawdtch  sibi- 
kiskisiw. 

MENACE,  nimisiwiyiwewin,  a,  et, 
nimistakewin. 

MENACER,  nimisiwijeWj  ttaw,  et, 
nimisiwimeWj  ttam,  nimista- 
hwew,  ham  ;  il  le  menace  en  le- 
vant la  main  pour  le  frapper, 
nimahwew,  ham  ;  ils  se  mena- 
cent, ndnioeyatjihituwok  ;  il  le 
menace  d'un  malheur,  pakitji- 
mew. 

MÉNAGE,  p ami huw in,  a;  ils  font 
bon  — ,  miyo-toitjettuwok  ;  — ,  une 
famille,  peyakoskcinotewisiwin. 

MÉNAGER,  mandtjihew,  ttaw. 
mew,  ttam,  et,  mana-tol&wew, 
tam,  kanaioeyimew,  ttam  ;  ma- 
ndtjitchikew,  ok,  (ind.) 
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MÉNx\GER,  E,  manâtisiw,  ok,  mi- 

tone  kanaweyiltam,  icok,sdkittaio. 
MENDIANT,  E,  opakusUtâioiyiniw, 

ok,  et,  onandânawiyiniw. 
MENDIER,  pakusittaiv,   ok,  paku- 

seyimow;    il  mendie  auprès   de 

lui,    pakusihew,    pakuseyimew] 

ttam. 
MENER,  ituttahew,  ttaw,  et,  kis- 

kinottahew,  ttaw,  _pesiwew,  taw. 

il  lui  mène,  ituttatowew,  peto- 

loew. 
MENOTTE,  des  prisonniers  piwâ- 

biskowimâma tchikioappisuwin,  a. 
MENSONGE,  kiyâskiwin,  a. 
MENSTRUEL,    LE,   maladie    — , 

iskioewisakeyittamoivin,     a,    on, 

mieux,  pisimwappinewîn. 
MENTAL,  E,  mitoneyitchikaniwiw, 

et,  mitoneyitchikâsuw,  ok,  tew,  a. 
MENTEUR,  SE,  kiydskiskiw,  ok,  et, 

kiydskisk,  ak. 
MENTION,    mâmiskomiwewin,    a, 

kiskisitotdkewin,  tâkkottuw in. 
MENTIONNER,        mdmiskomew, 

ttam,    et,    kiskisotolawew,   tam, 

tdkkomew,  ttam. 
MENTIR,  kiyâskiw,  ok;  il  lui  ment, 

kiyâskikkaweWj  kiydskimew,  kiyds- 

ki-dtjimustaioew. 
MENTON,  mikwâskunew,  a;  mon 

— ,  nikwâskunew  ;  son  — ,  okwds- 

kuncw. 
MENU,  E,  piwipayho,   ok,   a,   et, 

pinipayiw,    pisisiw,    pisaw,    pi- 

feinisiw,     naw,     pisipayiw,    pi- 

nisiw  ;  il  le  rend  — ,  piwinew, 

nam;  — ,  en   l'écrasant,  pinlpo- 

yew,  taw  ;  il  écrit — ,pisasinahi- 

kew  ;  il   le   hache  — ,  pikinikku- 

tew,  tam. 


MEPRENDRE,  il  se  méprend, 
tchisihuw,  ok,  et,pistcyitlam,wok, 
ou,  pitcheyittam,  waneyittam  ;  il 
se  méprend  sur  ses  paroles,  wa- 
nittowetv,  wanittam  ;  il  se  mé- 
prend en  parlant,  loanitonâmow, 
wanoweiv. 

MÉPRIS,  piweyittamowin,  a,  et, 
piweyimiwewin,  piwimiwewin,  et, 
atdweyimiwewin. 

MÉPRISABLE,  piweyittâ'kusiw, 
ok,  kwan,  wa,  et,  atdweyittâku- 
siw. 

MÉPRISER,  pkoeyimew,  ttam,  et, 
pihumew,  ttam,  atâweyimew, 
ttam. 

MER,  kitchigamïy,  a. 

MERCI,  hay-  hay!  winâkkoma  ! 
il  lui  dit  — ,  winâkkomâmew, 
(peu  usité),  loindkkomdiookeyit- 
tam,  ivok. 

MERCREDI,  e  nistokijikâk. 

MERDE,  (excrément).  La  termi- 
naison m'iy,  ou,  mëy,  en  est  l'in- 
dication ;  v.g.  —  d'homme,  ayisi- 
yiniivomïy,  a;  —  de  cheval,  mis- 
tatimomiy,  a. 


MERE,  ma  — ,  nikâwïy;  sa 


okâ- 


wiya;  nega!  (vocatif);  il  l'a  pour 
— ,  okâwimeto,  et,  okdtoâkkomew, 
okâwiw;  j'ai  pour  auteur  de  mes 
jours,  nonikihikun;  il  a  pour 
auteur  de  ses  jours,  onikihikuw, 
ok,  et,  onikihikomew  ;  l'auteur  de 
mes  jours,  ni  nikihik,  wok;  l'au- 
teur de  ses  jours,  onikihikwa;  elle 
est  — ,  olawdssimissiw,  ok;  elle 
l'a  pour  enfant,  otawâssimissi- 
mew  ;  —  langue,  nistamikijioe- 
win,  a;  eau  — ,  iyinato  nipïy. 
MÉRITE,  kaskiltâmâsuwin,  a. 
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MÉRITER, il  mérite  d'etre  récom- 
pensé, kaskittamdsuw,  ok,  tchi  ti- 
pahamdù,  ou,  iteyittâkusiw  kita 
miyo-totât. 

MERVEILLE,  mdmaskdteyittamo- 
win,  et,  rnâmasMteyitchigan,  a  ; 
c'est  une  — ,  mâmaskâteyittd- 
kwan,  wa. 

MERVEILLEUSEMENT,  mdmas- 
kdtaskamik!  ou,  mâmaskâîch  ! 

MERVEILLEUX,  SE,  mâmaskâte- 
yittâk.usiw:  ok,  kwan,  wa. 

MESSAGE,  ilisahamâtuwin,  «,  et, 
itwehiwewin,  et,  itwehituwin;  — 
de  paix  parmi  les  sauvages,  pit- 
tahamâtuwin. 

MESSAGER,  ÈRE,  itisahwâgan,ak. 

MESSE,  Lamessikkewin,  a,  ou,  kit- 
chitwaw-pakitinâsuwin;  il  dit  la 
— -,  Lamessikkew:  ok,  ou,  Lamesse 
itweiv. 

MESURE,  tipahigan,  a;  à  —  qu'ils 
entraient  ils  étaient  payés,  e  ati 
pittuketjik,  otipahamdtâwaw  ;  à 
fur  et  à  — ,  ayâskawi. 

MESURER,  Zipahwew,  ham,  qui 
veut  dire  aussi,  il  le  paye  tant, 
il  lui  mesure  ou  il  lui  paye,  ti- 
pahamdwcw  ;  il  le  mesure,  tipâ- 
pdtew,  tam,  tipdbiskoyexv7  taw. 

MÉTAL,  piwâbisk,  wa. 

MÉTAMORPHOSE,  kweskindkusi- 
win. 

MÉTAMORPHOSER,  kweskinâko- 
hew,  ttaw;  se  — ,kweskinâkusiw, 
ok. 

MÉTIER,  itatuskewin,  a;  c'est  son 
— ,  eoko  ot itatuskewin,  a,  et,  eku~ 
si  itatuskew,  ok. 

MÉTIS,  SE,  dbittâwokosissân,  ak; 
femme     — ,     dbittawokosissânis- 


kwew,  ok,  et,  dbittdwosdn,  ak,  â- 
bittdwosdniskioew,  ok. 
METTRE,  rthyew,  staw;  il  le  met 
h  terre,  mutchik  ahyew,  staw;  il 
le  met  dedans,  ajiwavew,  taw; 
il  le  met  dehors,  wayawittahew^ 
taw,  ivayawhoebinew,  nam,  wa- 
yawitisahwew?  ham  ;  il  le  met 
dessus,  tettahjew,  staw  ;  —  en 
paquet,  faire  son  paquet,  mvyo- 
ioâtikkew,  ok,  ou,  miyowâlikkd- 
tew,  tam  ;  il  lui  met  ses  habits, 
pustayonissehew,  ttaw  ;  il  met 
son  capot,  pustasdkeiv,  ok;  il  lui 
met  son  capot,  pustasdkahew  ;  il 
met  ses  souliers,  pustaskisinew  ; 
il  le  met.de  côté,  iyekatenew*, 
nam  ;  il  le  met  en  réserve,  nâha- 
hyew,  staw  ;  il  le  met  dans  le 
feu,  matchusteioebinew,  nam  ;  il 
le  met  dans  l'eau,  pakastawewe- 
&mew,  nam  ;  il  le  met  à  l'entour 
de  soi,  £«£uskawew,  kam,  kikis- 
kawew,  kam  ;  il  met  son  plaisir 
à  manger,  eoko  piko  otameyittam 
e  mitjisut,  ou,  eoko  piko  miweyit- 
tam  tchi  mitjisut. 

SE  METTRE,  il  se  met  à  manger, 
mâtji-mitjisuw,  ok  ;  il  se  met  à 
parler,  ati-pikiskweto,  ok. 

MEULE,  assiniy  k'o  kiniputchikd- 
kek,  ou,  k'o  piniputchikâkek;  il 
affile  son  couteau  sur  la  — ,  kini- 
putaw  omokkumdn  assinik;  —  de 
moulin,  piniputchiganassiniy^ak; 
—  de  foin,  maskusikkân,  a. 

MEUNIER,     piniputchikewiyiniwy 
ok. 

MEURTRE,  nipattdkeioin,  a,  et,  ni- 
pahituwin. 
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MEURTRIER,   ERE,   nipattâkesk, 

ah. 
MEURTRIR,  apitteydwehwew, 

ham. 
MI,  E,  âbittaw;  à  —  chemin,  âbit- 
taw meskanaw. 
MICROSCOPE,    mâmakkinamowi- 

kanâwâbâgan,  a. 
MIDI,  âbittâwikijikaw  ;  du  côté  du 

— ,  âbittaw  ikijikanôk. 
MIE,  piswepakkwejigan,  ak. 
MIEL,    âmowisisibâskwat,    a  ;    — 

sauvage,       pikwatchi-âmowisisi- 

bdskwai. 
MIEN,  NE,  c'est  le  — ,  niya  rifa- 

yân  ;    ce   sont  les  — s,   niya  ni 

tibeyitten  eokoni. 
MIETTE,  piwipayitchigan,  a)  et,  pi- 

sipayitchigan. 
MIEUX,  nawatch  ;  ex.  vous  parlez 

—  que  lui,  nawatch ki miyo-pikis- 
kicdn  eyikok  wiya;  j'aime  —  ce 
livre  que  l'autre,  nawatch  eoko 
masinahigan  ni  miweyitten  eyikok 
kutak  ;  le —  pour  lui  est  de  se 
taire,  nawatch  pa-miywâsiniyiw 
kitchi  kippitowet  ;  il  n'y  arien  de 
— ^namakekway ayiwdk  miywdsin; 
il  va  toujours  de  —  en  — ,  takki 
ayiwâkes   ati-miyo   ayaw,  ok  ;  le 

—  du  monde,  mdmaw  iy  es  kitchi  ; 
un  peu  — ,  nawatch  apisis;  tant 
— ,  pit  a  ne  tdpwe! 

MILIEU,  tdwdyik.  âbittaw;  —  de 
la  rivière,  du  lac,  tâwokâm  ;  — 
tlu  chemin,  tdwiskanaiv  ;  il  n'y 
a  pas  de  — ,  nama  takun  tdwdyi- 
wokeyimowin,  a. 

MILLE,  kitchimitdtattomitano  ;  ils 
sont  — ,  kitchimitâtattomitanowc- 
wok;  1874,  kitchi-mitâlatlomitano- 


ayiwdk  ayenânewaw  mitâtatomi- 

tano,      ayiwdk     tepakupomitano 
newosdb  e  tatto  piponwepayik;  deux 

— ,    nijwaw     kitchi-mitdtattomi 

tano. 
MILLION,       kitckimitâtatomitano- 

icaw  tattwaw  kitchi  mitdtattomita- 

no. 
^llNGE,papakisisiu\ok,papakisisin, 

wa;  étoffe  — ,  papakiweyân,  a,pa- 

pakiweyânegin. 
MINE,  ijindkusiwin,  a;  il  a  bonne 

— ,  miyonâkusiw,  ok,  kwan,  wa; 

il  a  mauvaise  — ,  mayinâkusiw, 

ok, 
MINISTÈRE,    iyittwâwin,   atuske- 

win^itatuskewin;  —  de  1a  parole, 

pikiskwewinijittwdwin,  ou,  pikis- 

kwewin^  atuskewinittwdwin. 
MINUIT,  âbittdici-tibîska w. 
MIRACLE,    mdmdttâwitotamywin, 

a,  mamâttâwijitchikewin;  il  fait 

un  — ,  mamdttawitotam,  wok. 
MIRACULEUX,  SE,  mdmâttâwd- 

kdtchipayiw.  «,  mâmâttâwipayiw, 

mdmdttdwînâ"k"£si\V)   ok,    kwan, 

wa. 
MIRE,  de  fusil,  oydbatchigan,  a. 
MIRER,  se  — ,  wdbamuw,  oA,  ou, 

icâbamisuw. 
MIROIR,  wdbamun,  a. 
MISERABLE,  kitimâkisiWj  ok,  kiti- 

mdkindkusiw,    ok,     kwan,    wa, 

■wayeskdnisiw,     o/i,    kwatakittaw^ 

kwatakisiw. 
MISÈRE,  kitimdkisiwin,  a,  ivayes- 

kdnisiwin,  ayimisiwin. 
MISÉRICORDE,  kitimâkeyitchike- 

win,  a,  saweyitchikeiciii,  kijewâti- 

siwin;  il  a  de  la  —  pour  lui,  M- 
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timdkeyimeWj  saweyimew,  kijeivd- 
tisitotawew. 
MISÉRICORDIEUX,  SE,  kijewâti- 

siw  ok,  kitimdkeyimiweskiw. 

MISSEL,  Lamessikkewinasinahigan, 
a. 

MISSIONNAIRE,  ayamihewitisah- 
icdgan. 

MITRE,  kitchi-ayamihewiyiniw-ot- 
ayamihewastotin. 

MIXTION,  kiyekâwipayiicin,  a. 

MITAINE,  astis,  ah. 

MODELER,  se  — .  voy.  Imiter. 

MODÉRATION,  yospisiwin,  a,  na- 
kayeyiitamoicin. 

MODÉRER,  mitjimineW)  nam,  na- 
kdpitew,  tam  ;  il  se  modère,  mit- 
jiminisuWj  ok,  astameyikok  ittiw. 

MOELLE,  winij  a;  —  de  bois,  wi- 
nittak. 

MOELLEUX,  SE,  winiwko,  ok,  a. 

MOEURS,  itâtjihuwin,  a,  itdtisiwin. 
La  terminaison  âtisiw  désigne  le 
caractère,  v.g.  il  est  de  —  féro- 
ces, âkwdtisiWj  ok, 

MOI,  niya;  quant  à  — ,  niya  iviya; 
selon  — ,  niya  eteyiltamân;  — 
même,  niya  tibiyawe. 

MOINDRE,  astamik,  astameyikok, 
astarneyikokweyittdkusiw,  ok, 
kwan,  wa  ;  pour  la  —  chose  que 
je  lui  dis,  cita  apisis  nando  itaki. 

MOINEAU,  pepekisis,  ak. 

MOINS,  astamik,  et,  nottow,  na- 
toatch  apisis,  astameyikok,  nama- 
iciya  ekuyikok;  ex.  il  est  —  grand 
que  moi,  nawatch  apisis  iskusiw 
eyikok  niya  ;  il  fait  —  froid  au- 
jourd'hui, astameyikok  kissin.  a- 
notch  ;  il  est  —  méchant  que  je 
ne    le   pensais,    nama  ekuyikok 


matchdyiniw,  eyikok  ka  iteyimak; 
c'est  beaucoup  —  bon,  nawatch 
mistahi astamik  miyicdsin  ;  au  — , 
du — ,  v.g.paies-moiunpeudu — , 
tebiyâk,  ou,  kanake  tipahamâwin 
apisis;  du  —  donne-moi  en  une 
partie,  seydkes  pakki  miyin  ;  — 
de  graisse  que  de  viandes  pilées, 
astameyikok  pimiy  eyikok  iyewâhi- 
ganak  ;  il  est  assez  long  —  une 
verge,  nottow  peyak  tipahigan 
iskwaw;  à  —  que  tu  ne  veuilles 
y  aller,  piko  kispin  kiya  ici-itutte- 
yani;  pas  le  —  du  monde,  nama- 
wâtch apisis;  en  —  d'un  jour, 
namawâtch  peyak  kijikaio;  en  — 
de  rien,  namawâtch  kinwcs, 

MOIS,  pisim,  wok;  le  —  commen- 
ce, kittakimaw  pisim  ;  le  —  finit, 
ponakimaw  pisim  ;  quel  —  est-ce, 
keko  pisim  ka  akotchik;  il  perd  le 
— ,  tcanipisimwew,  ok. 

MOISI,  E,  akwâkusiw,  ok,  ttin,  wa, 
akwdkusin,  icok,  akwâkutew,  a. 

MOITIÉ,  dbittaw,  et,  ayâbittaw;  la 
—  du  chemin,  dbittdwimeskanaw; 
il  ne  le  fait  qu'à — ,  mamdsis  ojit- 
taw;  la  —  plus,  âkamdbittaw  ; 
c'est  à  la  — ,  âbittdwipayiw;  il 
en  prend  la — >  âbittâwin&w,  nam. 

MOISSON,  manisikewin,  a.  et,  ma- 
ivdtchitchikewin. 

MOISSONNER,  manisikew,  ok. 

MOISSONNEUR,  manisikewiyi- 
niw,  ok. 

MOLLET,  otdsiskitdn,a,  ou,  otdsis- 
kitjdn;  mon  — ,  notâsiskitjân,  a. 

MOLLIR,  yoskipayiw,  ok,  a  ;  il  le 
mollit,  yoskihew,  ttaw. 

MOMENT,  kanak,  ou,  atchiyaw  ; 
assis-toi  un  — ,  kanak  api;  voy. 
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Instant.  Le  dernier  — ,  iskwe- 
yâtch;  au  —  de  partir,  son  père 
est  arrivé, inwetchi  eici-sipwettet, 
takusiniyiwa  oîtdwiya  ;  du  — 
que  je  l'ai  vu,  il  s'est  enfui,  mayo 
e  wdbamak,  tabasko,  ok  ;  à  tout 
—  il  parle,  sakamo  pikiskwew,ok. 
MON,  ma,  mes,  ni,  n\  iït  ;  v.g.  — 
frère  cadet,  nisim,  ak;  —  père. 


rCottawiy  ; 

mak. 


mes  parents,   ntote- 


MONDE,  l'univers,  askiy,  a  ;  Dieu 
a  créé  le  — ,  Kijemanito  ki  ojittaw 
askiy;  — ,  genre  humain,  ayisi- 
yiniwok  ;  l'autre  — ,  kuîak  pimâ- 
tisiwin;  par  tout  le  — ,  misites- 
kamik,  ou,  misiwewaskitaskamik ; 
parmi  le  — ,  ayisiyininâk  ;  il  y  a 
du  —  avec  lui,  awiya  witjewew; 
mettre  au  — ,  niltâwikihew  ;  au 
bout  du  — ,  kisipaskamikâk  ;  ve- 
nir au  — ,  nittdwikiw,  ok;  depuis 
le  commencement  du  — ,  aspin 
ka  kitchi-askiwik;  le  —  est  grand, 
misaw  ayisiyiniwiwin  ;  le  —  est 
méchant,  matchi  ayiwinâniwiw 
ka  ayisiyinkoik. 

MONTAGNE,  watjïy,  a.  Les  termi- 
naisons âmatin,  atinaw,  indi- 
quent tout  ce  qui  est  montagne, 
v.g.  sur  la  — ,  takkutchâmatin; 
—  coupée  en  précipice,  kiskati- 
naw. 

MONTAGNEUX,  SE,  wâtjîwiw, 
ok,  a,  et,  ivatjiwan,  wa. 

MONTEE,  dmatjhoewin,  a. 

MONTER,  dmatjiweiv,  ok;  —  sur 
un  arbre,  ou  dans  une  échelle, 
ketchikusiw,  ok;  il  le  monte,  ket- 
chikusittahew,  taw  ;  —  en  voi- 
ture, oldbdsuio,  ok;  il  monte  en 


l'air,  oppipayiw,  ok,  a,  et,  oppis- 
kaw,  ok;  il  monte  le  courant,  na- 
taham,  wok;  la  rivière,  ou,  le 
lac  monte,  iskipeto,  ok. 

MONTRE,  pisimokkânis,  ak, 

MONTRER,  enseigner,  kiskinoha- 
mâweio  ;  — ,  faire  voir,  wdbatte- 
hcio  ;  —  au  doigt,  itwâhikew,  (in- 
déf.)  ;  il  le  montre  du  doigt, 
îïwahwew,  ham;  il  lui  montre 
du  doigt,  itwâhamâwew  ;  il  lui 
montre  la  religion,  kiskinohamd- 
loew  ayamihdwin. 

MONTUEUX,  ayapatinaw,  a,  ou, 
ayâkwatinaw 

MOQUER,  se  —  de  lui,  pdppisi- 
mew,  ttam,  ou,  pâppihew,  ttaw, 
itâppihev/MSiW^pâppinioeyimew^ 
ttam. 

MOQUERIE,  pâppihiwewin,  a. 

MORCEAU,  pakkwejigan,  a,  qui 
aussi  est  usité  pour  dire  :  pain, 
pakkwenikan,  a;  il  est  en  petits 
— ,  pisisiw,  ok,  (an.),  saw,  a,  (in- 
an.)  ;  il  est  en  plusieurs  — ,  na- 
?iânistchisisi-w,  ok,  saw,  a,  nanâ- 
nistchipayiw,  ok,  a;  il  le  met  en 
— ,  nandnistchihew,  ttaw,  et,  na- 
na nist chip itew,  tam. 

MORDRE,  takkioamew,  ttam,  et, 
mâkwamew,  ttam  ;  —  de  bord  en 
bord,  sdbwamew,  ttam. 

MORFIL,  sikuputchigan,  a,  et,  ayi- 
kiodkiputeio. 

MORFONDRE,  misiwanâtjihew, 
ttaw,  et,  mdkohevs,  ttaw  ;  se  — , 
ni isiicandtjihuw,  ok. 

MORNE,  kikdmwdtisiw,  ok,  et,  ki- 
kâmwdtcyittam ,  look. 

MORS,  pïwdbiskotâbitonepitchigan, 
a,  et,  tdpitonepltchiganeydbisk^wa. 
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MORSURE,  takkwamikowin,  a. 

MORT,  nipuwin,  a,  ou,  nipiwin  ; 
newin  est  une  terminaison  indi- 
quant la  mort,  v.g.  —  subite,  M- 
yipinewin,  a;  frapper  à  — ,  nds- 
pitahwew;  donner  la  —  à  quel- 
qu'un, nipahew  ;  il  se  donne  la 
— ,  nipahisuw,  ok. 

MORT,  E,  nipiw,  ok,  ou,  nipuw,  na- 
mawiya  ittaw,  namatew,  nama 
pimdtis iu\  hitim âkis iw. 

MORTEL,  LE,  nipuwiniwiw,  wan. 

MORTIER,  pasakwdjiskiioewin,  a. 

MORTIER,  (instrument),  takwahi- 
gan,  a. 

MORT-NÉ,  oskdyisis,  ak,et,nottow 
e  nokusit,  ou,  nipuxoiniuâwikiw. 

MORVE,  otakikumdnabûy,  a,  ou, 
mieux,  akik,  wok. 

MORVEUX,  SE,  otakikumiw,  ok, 

MOT,  ilwewin,  a  ;  en  un  — ,  sos- 
wâtch;  qui  ne  dit  —  consent, 
awiyak  eka  nando   etwetji   tdbis- 


kotch  e  naskomot; 


iïeji 


pikiskwewinewik  ;   il  ne   dit  — , 

namawdtch  kitow. 

MOTTE,  de  terre,  piskwajiskiwe- 
yaw,  a. 

MOU,  poumon,  oppan,  a. 

MOU,  MOLLE,  yoskisiWj  ok,  (an  ), 
yoskaw,  a,  (in an.) 

MOUCHE,  otjew,  ok. 

MOUCHER,  il  le  mouche,  seniki- 
kumenew  ;  il  se  mouche,  seniki- 
kumew,  ok  ;  il  mouche  la  chan- 
delle, kiskasawesam  wâsaskute- 
nigan. 

MOUCHOIR,  lâbiskâgan,  a. 

MOUDRE,  pinipuyew,  ttaw. 

MOUILLER,  kimiwan;  — ,humec 
ter,  miyimdbdwdjew,  ttaw. 


MOULIN,  piniputchigan,  a. 

MOURIR,  nipiw,  ok,  et,  poni-pimd- 
tisiw;  il  se  meurt,  ati-nipiw,  ok; 
il  le  fait  —  à  cause  de,  otchina- 
tew,  tam  ;  il  meurt  pour  lui,  ni- 
pustamâwew;  il  meurt  subite- 
ment, sîsikutappinew,  ok,  ou,  ki- 
yipinew,  ok;  il  meurt  d'une  he- 
morrhagic, nestukkwekaiviw  ;  il 
meurt  de  froid,  nipahatchiw,  ok; 
il  meurt  de  faim,  nipahdkkato- 
suw,  ok  ;  il  meurt  de  chagrin, 
nipaheyittam,  wok;  se  — ,  sur  le 
point  de  rendre  le  dernier  sou- 
pir, ati-iskwatdmow,  ok. 

MOUSSE,  askiya. 

MOUTON,  mayattik,  wok,  manistd- 
nis,  ak. 

MOUVEMENT,  mdtjiwin,  a,  et, 
waskavoiwin, 

MOUVOIR,  mâttinew,  nam,  et, 
kuskunew,  nam,  ivaskawinew, 
nam  ;  ça  se  meut  de  ce  côté, 
pctchitchipayiw,  ok,  a;  se  —  de 
côté  et  d'autre,  papdmîpayiw  ; 
se  —  en  avant,  yakkuttepayiw ; 
se  —  en  arrière,   asepayiw  ;  se 

—  par  sauts,  kwâskwepayiw  ;  se 

—  légèrement,  yakkipayiw  ;  se 

—  bien,  miyopayiw  ;  se  —  mal, 
mayipayiw ;  se  —  ainsi,  ispayiw ; 
se  —  au  vent,  wâwebdsian,  wa  ; 
se  — ,  kuskuskaw,  ok,  et,  kuskus- 
kupayiw. 

MOUSTIQUE,  pikkus,  ak. 

MOYENNANT,  kispin,  ou,  ici,  v.g. 
je  te  le  donnerai  —  deux  plus, 
(voy.  Plus,)  ki  ka  miyitin  kispin 
nijwattay  ki  miyin,  ou,  nijwattay 
wi-miyiyani. 
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MUE,  pinawewin,  a  ;  pour  les  oi- 
seaux, on  dit,  paskowin. 

MUER,  pour  les  animaux,  pina- 
weio,ok,  ou,  pinipiwayew  ;  pour 
les  oiseaux,  paskow. 

MUET,  TE,  nama  opikiskwewinho, 
ok,  et,  nama  nittâwew  ;  aussi  et 
mieux,  kawiyo-pikiskwewiniw , 
v.g.  il  a  fait  parler  les  — s,  kawi- 
yopikiskweiciniwa  ki  nittâwemo- 
hew. 

MUFLE,  oskiwan,  a;  — d'orignal, 

monsoskhoan. 
MULOT,  potdtjipikkioesis,  ak. 
MULTIPLICATION,      mitchetohi- 

wewin,  a. 

MULTIPLIER,  mitchetohew,  et, 
yakkimohew,  ttaw,  ou,  milcheto- 
liew,  ttaw. 

MUNIR,  se  —  de  provisions,  ni- 
ma-WjOk;  il  le  munie  de  provi- 
sions, nimdhew  ;  —  une  place, 
la  rendre  forte,  miniskew  ;  une 
place  munie,  minisk,  a;  il  se 
muni  d'un  couteau,  nimikkumd- 
new;  il  se  munit  d'un  fusil,  ni- 
mipâskisiganeio. 

MUNITION,  provisions,  nimâwin: 
a;  poudre,  etc.,  pâskisikeiciii. 

MURAILLE,  assiniioimenisk,  a,  et, 
assiniwikippahigaiii  assiniwiwds- 
kânigan. 

MUR,  E,  alisuWj  oA',  (an.),  atittew, 
a,  (in.),  il  le  fait  mûrir,  âtilte- 
simew,  titaw. 

MURMURER,  kimayamiw,  ok,  et, 
kimoweW)  tittimwcw,  pikiskwes- 
klw;  —  contre  lui,  tittimwckat- 
towew,  et,  ayâsitcmew. 

MUSCLE,  otchestateydbiy,  a. 


MUSELER,      paskitchikuteppitew, 

ou.  sakikuteppitew. 
MUSIQUE,  kitotchikewin,  a. 
MUSICIEN,  kitotchikewiyiniw,  ok. 
MUTILER,  sikuwepdhwew,  ham, 

ou,  iyewepàhwew,  ham. 
MUTIN,  kitisimoskiw,  ok. 
MUTINER,  se  —,  kitisimow,  ok. 
MUTINERIE,  kitisimowin,  a. 
MUTUEL,  LE  ;  on  se  sert  du  verbe 

qui  a  cette  forme,  v.g.  ils  sont 

—  dans  leur  amour, s dkihituwok  ; 

l'amour  — ,  sâkihituwin,  a. 
MUTUELLEMENT,   mdmeskuteh, 

ex.  ils  s'aident  — ,  nisokkamdtu- 

w  ok. 
MYOPE,     tchimi-wâbattam,    wok, 

et,  kisiwdkdbiw. 

MYSTÈRE,  eka  kitchi  ki  kwayas- 
kweyittamik,  ou,  nama  kwayas- 
kweyittamowin,  a. 


N 

¥TAGE,  traverser  à  la  — ,  ajiwa- 
kâme-ydyânam,  wok;  être  tout 
en  — ,  sikabwesiw,  ok;  aller  à  la 
— ,  yâyânam  ;  un  vaisseau,  un 
canot  qui  va  à  la  — ,  pimiskdni- 
wiw. 

NAGEOIRE,  pimiskdgan,  a. 

NAGER,  yâydnam,  took;  — ,  ramer 
pimiskaio,  ok. 

NAGUÈRE,  anotchikke. 

NAIN,  apistiyinis,  ak. 

NAISSANCE,  nittâwikiwin,  a  ; 
lieu  de  — ,  ite  ka  nittâwikik  ;  c'est 
un  défaut  de  — ,  ekusi  kiiji  mâs- 
ki-kiki-nittâwikiw,  ok;  donner — , 
nittdwikihew,  ttaw. 
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NAITRE,  nittdwikiw,  ok,  nokusiw, 
— ,  faire  — ,  nittdwikihew,  ttaw. 

NAPPE,  aspastdgan,  a,  et,  mitji- 
suwindttik-dkioanahigan. 

NARINE,  miteyikum,  a  ;  sa  — , 
oteyîkum;  ma  — ,  niteyikum. 

NARRATION,  âtjimowin,  a,  ou, 
aiotamoicin,  atayokkewin. 

NARRER,  âtjimow,  ok,  et,  atotam, 
atayokkew. 

NASARDE,  faire  des  —s  à  quel- 
qu'un, nikkamciv. 

NATION,  pcyakoskdn  ;  deux  — s, 
nijoskdn,  etc.;  toutes  les  — s  de 
la  terre,  e  tattoskdnesitjik  ayisi- 
yiniwok  waskitaskamik ;  il  aime 
sa  ■ — ,  sdkihew  o  witaskimâgana; 
ils  sont  de  la  même  — ,  witjiwe- 
iaskânesittuwok  ;  de  quelle  — 
est  tu  ?  tande  ivetaskânesiijan  ? 

NATTE,  andkan,  a,  ou,  apikdtcica- 
ndskdn. 

NATTER,  apikkew,  ok  ;  il  le  natte, 
apikkâtew,  tara,  et,  ayapikkâlew, 
tam. 

NATURE,  aydwin,  a,  et,  ayiwiwin, 
itdtisiwin. 

NATUREL,  LE,  iyinatoxvisiw,  ok, 
wan,  \va  ;  de  l'eau  — ,  iyinato 
nip'iy,  a  ;  ce  vin  est  — ,  eoko  so- 
minabily  iyinatowan.  Note:  c'est 
de  là  que  vient  le  mot,  iyiniw, 
l'homme,  (à  l'état  naturel,  sau- 
vage.) 

NAUFRAGE,  pikicahotewin,  a  ;  il 
fait  — ,  pikwahokoio,  ok;  le  vais- 
seau fait  — ,  pikwahotew. 

NAVET,  otisikkân,  a. 

NAVIGATION,  pimiskdwin,  a. 

NAVIGUER,  pimisnaw,  ok. 

NAVIRE,  ndbikkwdn,  a. 


NE,  namaioiya,  ou,  nama,  devant 
les  temps  de  l'indicatif,  eka,  de- 
vant le  participe,  eka,  ou,  eka- 
iviya  devant  l'impératif,  v.g.  il 
ne  l'aime  pas,  namawiya  sdkihew; 
il  ne  veut  pas  aller,  nama  wi- 
ituttew  ;  si  tu  ne  prie  pas,  eka 
ayamihâyani;  ne  fais  pas  cela, 
eka  tola;  ne  parles  pas,  ekawiya 
pikiskwe. 

NÉANMOINS,  ata,  ou,  atdwiya, 
eyiwek. 

NÉANT,  ekawikkdtch  e  ki  itt^kuk. 

NÉBULEUX,   SE,  icaskoiviw,   et, 

.  loaskuskaw,  mdmenaskwaw. 

NÉCESSAIRE,  v.g.  il  n'y  a  qu'une 
chose  — ,  c'est  d'aimer  Dieu, 
peyak  piko  ketchina  dbatan,  tchi 
sdkihil  Kijemanito;  il  est  —  que 
vous  partiez,  piko  kitchi  sipwet- 
teyan. 

NÉCESSAIREMENT,  iyinato,  et, 
otjitawi,  iyeppine,  ex.  il  faut  — 
dormir,  otjitawi  kitchinipâk;  le 
soleil  lait  — ,  otjitawi  sdkâstew. 

NÉCESSITÉ,  kwitamâwin,  a,  et, 
manesiwîn;  il  est  dans  la  — , 
kwitamaw,  ok,  ou,  manesiiv. 

NÉCESSITEUX,  SE,  manesiw,  ok, 
et,  kitimdkisiw,  kwitamaw. 

NÉGATION,  anwettamowin,  a. 

NÉGLIGEMMENT,  mamdnjis,  et, 
tebiyâk. 

NÉGLIGENT,  E,  nama  kekway 
pisiskeyittam,  took. 

NÉGLIGER,  nama  pisiskeyimew, 
ttam,  dtchistdweyimew, ttam,  dte- 
yimew,  ttam,  kipeyimew,  ttam. 

NÈGRE,  kaskitewiyds,  ak;  il  est 
— ,  kaskiteioiyâskviw,  ok. 
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NEIGE,  feowa,  ak  ;  il  marche  sur 
la  — ,  watenam,  ok,  icaskitenam; 
quand  la  —  porte,  watenikwan, 
waskiteiceyaio  ;  il  a  le  mal  de  — , 
wayesâbiw. 

NEIGER,  mispun  ;  il  neige  un 
peu,  piwispun  '.  ily  a  de  la  neige, 
koniwiw  ;  monceau  de  neige,  pa- 
pestin,  tva  ;  boule  de  neige,  pi- 
tikwdkunigan,  a  ;  il  y  a  beaucoup 
de  neige,  timikoniw  ;  sous  la 
neige,  atâmikonak,  ou,  atâmâko- 
nak. 

NERF,  sur  les  reins,  astis,  a  ;  les 
autres  — s  du  corps,  otchestatay. 

NET,  E,  kanâtisiw,  ok,  (an.)  kand- 
tdn,  10a,  (in,)  pekkisiw,  pekkan. 

NETTEMENT.  mosis,  memutch  ;  il 
lui  parle  — ,  pakaskittitowew. 

NETTETÉ,  kanâtisiwin,  a,  kandtji- 
hiwew in,  p ekkis iw in. 

NETTOYER,  kanâtjihew,  ttaw, 
pekkihew,  ttaw. 

NEUF,  keka  mitât  at. 

NEUF,  VE,  oshâyiwiw,  ok,  a,  oskâ- 
tisiw,  oskdyi,  v.  g.  couteau  — , 
oskikkumdn ;  chapeau  — ,oskasto- 
tin;  cheval — ,  jeune,  oskastîm, 
wok. 

NEUTRE,  namanando  wiljihiwew, 

NEVEU,  mitojimimaïc,  ok;  mitik 
kwatimimaw  ;  mon  — ,  n'fojim, 
ak,  dira  l'homme  au  fils  de  son 
frère,  son  — ,  otojima  ;  rifikwa- 
tim,  fils  de  ma  sœur,  otikwati- 
ma,  le  fils  de  sa  sœur  ;  la  femme 
dira  : rCt ikwatim,  au  fils  de  son 
frère,  et,  m  kosim,  au  fils  de  sa 
sœur. 

NEZ,  miskiwaïi,  a,  et,  rnikut  (peu 
usité),   mon   — ,  niskiwan;    son 


— ,  oskiwan;  il  a  un — croche. 
wdkikutew,  ok.  ;  —  court,  li- 
mikutew  ;  —  long,  kinoku- 
tew;  il  a  le  —  gelé  dkwatchi- 
kutewatchiw  ;  —  d'orignal,  mo- 
soskiwan  ;  il  lui  coupe  le  —  avec 
les  dents,  kutemew  ;  il  se  casse 
le  —,  pikukutesin,  wok,  ou,  kaski- 
kutesin  ;  il  saigne  du  — ,  kippis- 


taniw;  le  bout  du 


wanasko- 


kut  ;  sur  le  bout  de  son  — ,  war- 

naskokutânik. 
NI,  v.  g.  ni  bon  ni  mauvais,   eka 

meyoayiwik  mina  eka  metchi  ayi- 

wik;    ni  l'un  ni  l'autre,    nama- 

icâtch  nikotowa. 
NIAIS,  E,  kakebâtji-ayittiw,  kake- 

bâtjinâkusiw,  kwan,  wa. 
NIAISERIE,  kakebâtji-ayittiwin,  a, 

kakebâtjindkusiwin, 
NID,  ivatjistun,  a;  elle  est  dans  son 

— ,  icatjistunapiw,  ok. 
NIÈCE;  l'homme  dira  à  la  fille  de 

son  frère,  rffojimiskwem,  ak,  ma 

— ,  otojimiskwema,    sa   —  ;  à  la 

fille  de  sa  sœur,  nistim,   ostima; 

la  femme  dira  à  la  fille  de  son 

frère,  nistim,  ma  — ,  ostima,   sa 

—  ;  à  la  fille  de  sa  sœur,  lïfoji- 

miskwem. 
NIER,  anwettam,  wok,  dnisotam. 
NIPPES,  asigan,  ak;  il  a  des — . 

otasiganiw,  et,  piwisikew. 
NIVELER,  tattakokahwew,  ham, 

tattakwatchaharh,  took. 
NOCES,  kitchiwikitîuwikottuwin,  a. 
NOCTURNE,  tibiskdwi,  v.  g.  mar- 


che 


tibiskâwipim uttcicin,   a, 


ou,  nipattewin. 
NOEUD,    piskwappisuwin,  a,  pis- 
kwappiiewin. 
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NOEL,  Manitowikijikaw,  a. 

NOIR,  E,  kaskitesiw,  ok,  waw,  a  ; 
drap  — ,  kaskitewegin  ;  figure  — , 
kaskitewikkivew  ;  eau  — ,  kaskite- 
wdgamiw  ;  il  est  habillé  en  — , 
kaskitewihuic ;  habit  — ,  kaskite- 
w.eginasdkay ;  cheveux  — s,  kas- 
kiteiodniskwew  ;  pied — ,  kaskite- 
wiyasit;  il  fait — ,  tcanindkwan, 
on,  wanitibiskaw,  kaskitibiskaw. 

NOIRCEUR,  kaskitewisiwin,  a, 
kaskiteydwin. 

NOIRCIR,  kaskitewinew,  nam. 

NOISETIER,  pakdndttik,  tea. 

NOIX,  pakdn,  ak. 

NOM,  wiyowin,  a,  ijihikdsuwin;  il 
a  un  — ,  owiyowiniw,  ok;  c'est 
son  — .  ekusi  ijihikdsuw  ;  il 
change  de  — ,  dtch  ijihikdsuw  ;  il 
a  —  d'après  cette  chose,  aspiji- 
hikdsuio  ;  il  a  le  môme  —  que 
lui,  witjijihikdsumew  ;  il  a  un 
drôle  de  — ,  wâwiyajihikâsuw.' 

NOMBRE,  akittâsuwin,  a. 

NOMBRER,  akittdsuw,  ok  ;  il  le 
nombre,  aftimew,  ttam,  tepaki- 
mew,  ttam  ;  il  le  nombre  avec, 
asitakimew,  ttam. 

NOMBREUX,  SE,  mitchetiw,  ok, 
mitchen,  wa  ;  il  est  très  — ,  osdme- 
yatiw,  ok.  osâmeyatin,  wa,  okista- 
keyaliw,  ok,  tin,  wa;  il  est  peu 
— .  tchikawdsissiWj  sin.  Aussi  en 
mettant  la  terminaison  skaw  à  la 
fin  d'un  nom,  v.  g  assj/uskaw, 
les  pierres  sont  — s,  ou,  il  y  a 
des  pierres. 

NOMBRIL,  son  — ,  otisis,  a  ;  mon 
— ,  riot  is  is. 

NOMINATION,  ijihikâsiwewin,  a, 
wiyiwewin,  oyim iwewin. 


NOMMER,  wi'yew,  ttam, 
tew,  ttam  ;  il  se  nomme,  wiyi- 
suw,  ok  ;  il  me  peine  de  le  — ,  ni 
mandwiyaw;  comment  se  nomme 
cette  rivière  ?  tdnisi  ejihikdtek 
eoko  sip'iy  ?  nommez  moi  cette 
personne,  wittamdwin  ejihikâsut 
eoko  ayisiyiniw. 

NON, namawiy a,  ou,7?awia.C'est  aus- 
si le  signe  de  la  négation  devant 
le  verbe,  v.g.  je  ne  veux  pas  te  le 
donner,  namawiy  a  ki  wi-miyitin  ; 
ne  l'as  tu  pas  vu  ?  nametchi  ki  ki 
icdbamaw  ?  — ,  je  ne  l'ai  pas  vu, 
enh,  enh  !  nama  ni  wâbamaw. 
La  négation  au  subjonctif,  est 
eka,  v.g.  moi  ne  priant  pas,  eka 
e  ayamihaydn.  Pour  l'impératif 
le  signe  de  la  négation  est,  eka- 
iciya,  ou,  eka,  v.g.  ne  fais  pas 
cela,  ekawiya  ekusi  tota  ;  ne  dis 
mot,  eka  kito. 

NORD,  kiwetinok  ;  vent  du  — , 
kiwctin;  du  côté  du  — ,  kiweti- 
notdk. 

NON  PLUS,  v.g.  moi  — ,  niya  mina 
namawiy  a. 

NOTABLE,  kisteyitiâlmsiw,  ok, 
kwan,  wa,  pisiskeyittdkumw. 

NOTRE,  pron.  renfermé  dans  la 
terminaison  du  nom,?,  g.  Notre 
Père,  riottâwinân. 

NOUER,  dniskopitew,  tam;  dnisko- 
tdpew,  ok,  (indéf.) 

NOURRITURE,  miljiwin,  a,  mit- 
jim,  mitjisuicin;  il  n'a  pas  de  — , 
iyewanisiw,  ok,  kwilawi-mitjiw  ; 
il  a  beaucoup  de  — ,  misittaw ; 
il  donne  de  la  — ,  asakkew;  il 
lui  donne  de  la  — ,  asamew  ;  il 
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va  chercher  de  la  - 
ou ,  nâtji-mitjim e w. 
NOUS,  1ère,  3ème  personne,  plur. 
moi  et  lui,  ou,  moi  et  eux,  niydn, 
ou,  niyandn.  Pour  le  pronom  per- 
sonnel, ri  ou,  rif  ou,  ni,  devant 

le 
-  y   ai- 
le voyons, 


le  verbe  et  le  nom,  v.g 
prenons,    riotinendn 


Ions,  rifituttândn  ; 
ni  icdbamândn, 
NOUS,  1ère,  2de  personne,  plur. 
kiyânow,  moi  et  toi,  ou,  moi  et 
vous.  Devant  le  verbe  et  le  nom, 
k\  A7,  kit,  v.g.  notre  père,  k'ottd- 
winow  ;  —  lui  donnons,  M  miyâ- 
now  ;  — le  plaçons,  kit  astdnâ- 
?io  w. 


NOUVEAU,  voy.  Neuf,  de 


kit- 


wâm:  kàwi,  mina. 


NOUVELLES,  dtjimowin,  a;  bon 
neS' — ,  rniyo-âtjimowin,  a;  mau- 
vaises — ,  matchdtjimowin,  a;  il 
donne  des  — ,  âtjimow,  ok,  et,  ti- 
pâtjimoio  ;  telle  — ,  itâtjimoicin, 
a;il  lui  raconte  des  — ,  dtjimusta- 
wew  ;  il  va  de  côté  et  d'autre 
port'-r  des  — ,  papâmâtjimoiu,  ok. 

NOVEMBRE,  yeyekwatinowipisim, 
ou ,  yeyeko  w  ip  is im . 

NOVICE,  il  est  —,  ekweyâk  loi-kuU 
chiw,ok,  ekweyâk  wi-kutchi-totam. 

NOYAU,  oskâtâmin,  a. 

NOYER,  nistâbâwâyew,  ttaw;  il 
se  noyé,  nistâbâweiv,  ok. 

NU,  E,  moseskatew,  ok  ;  il  est  à  — , 
moseskatch  ayaw,  ok  ;  —  pieds, 
sasdkittiio,  ok;  — jambes,  sasâki- 
nikâtew,  ok  ;  à — ,  mosis,  et,  me- 
mutch;  il  est  —  (d'une  manière 
indécente)  in  partibus,  mokitjiw: 
ok. 


NUAGE,  waskow,  a.  La  terminai- 
son askwaw  est  celle  qui  indique 
nuage,  v.g.  —  élevé,  ispaskwaic. 
Voy.  Nébuleux. 

NUDITE,  moseskateicin,  a. 

NUE,  NUÉE,  voy.  Nuage. 

NUIRE,  kippiskamexv,  kam3et,ma- 
yitoi&wew,  tam,/ci^'mahew,  ttaw, 
osj'A'ohew,  ttaw. 

NUISIBLE,  kitimahiwemagan,  ira, 
kippiskâkemagan,  akwepeyittâ- 
kwcin. 

NUIT,  tibiskaw,  a;  toute  la  — ,  ka- 
pe-tibisk;  coureur  de  — ,  nipâs- 
kaw,  ok;  veiller  la  — ,  nipeppiw, 
ok;  à  la  —  tombante,  otâkusin, 
ati-tibiskaw ;  pendant  la  — ,  e 
mekwâtibiskdk;  il  passe  la  — ,  ti- 
biskisia\  ok;  j'ai  été  là  deux  — s, 
ni  nijotibiskwdn;  il  marche  la 
— ,  nipdpimutteWyOk^ou^nipâtteio  ; 
—  lumineuse,  nipdydsteiv  ;  tard 
dans  la — ,  dkwâ-tibiskaio  ;  —  lon- 
gue, pitchâ-tibiskaio  ;  —  courte, 
peso-tibiskaw;  —  sombre,  noire, 
wanitibiskaw,  ou,  kaskitibiskaio  ; 
mi — ,  abittâwitibiskaw ;  chaque 
— ,  lattwaw  tebiskdki  ;  je  te  sou- 
haite une  bonne  — fii  ka  wi-miyo- 
tibiskisin  ! 

NUL,  LE,  nama  awiyak;  il  est — , 
d'aucune  utilité,  namanando  dba 
tisiWj  ok,  et,  pikonata    ayisiyiniw. 

NULLEMENT,  namaioâwâtch. 


O 

ABÉIR,  il  lui  obéit,  nana/wttawew, 

ttam,  et,?*a/itfottawew,  ttam,?a- 
piuettawew,  ttam;  il  vaut  mieux 
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—  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes, 
nawatch  tchi  nandottdt  Kijemanito 
ispitchi  ayisiyiniwa.  * 

OBÉISSANCE,  nanahittamowin,  a, 

et,nandottamowi>i. 
OBÉISSANT,  E,  nanahittam,  wok, 

nanahittdkew. 
OBJET,  kekway,  a;  quel  —  as-tu 

trouvé  ?    hekway  ha  miskaman  ? 

—  de  peu  de  valeur,  nama  tchi- 
kan  kekway. 

OBLIGATION,  sikitisahukowin,  a; 
c'est  une  —  d'entendre  la  messe 
le  Dimanche,  sikitisahukowisiwi- 
niwiw  tchi  witjihiwek  Lames  se  e 
aya  m  iheic  ik  ij  ikâk. 

OBLIGER,  sikitisahwèW)  ham, 
et,yakkitisah.\\ew,  ham,  sdkotchi- 
hew,  ttaw,  mew,  ttam  ;  je  vous 
suis  obligé  pour,  etc.,  hi  nands- 
komitin. 

OBLIQUE,  naweskisuW)  ok,  tew,a  ; 
il  le  place  obliquement,  naweski 
îew. 

OBLONG-,  UE,  kino-sâkawisiw,  ok, 
(an.)  hino-sâkawaw,  a,  (in.) 

OBSCUR,    E,    wantnakusiw,    ok, 

kwan,  wa  ;  nuit  — ,  kaskitibiskaw, 
wqnitibishaWj  wanitibishipayïw. 

OBSCXJT{.GIR,wanitibiskinamdweiv, 
wanitibisk&wew,  kam,  waniti- 
biskinevs,  nam,  wanitibiskipayi- 
hew,  ttaw. 

OBSCURÉMENT,  pakhwanow,  wa- 
nitibiskmâk. 

OBSCURITÉ,  wanitibiskipayiwin, 
a,  wanitibiskinamowin,  wanitibis- 


kokkewin  ;  il  est  dans  1' 
tibiskokkew,  ok. 


wam- 


OBSEDER,    m&kawew,   kam,  et, 
n  o tj 'ikka, we w,  kam , 


OBSERVATEUR,  opisiskeyittamd- 
kew,  ok,  et,  ot   asawdbattamdkew. 

OBSERVATION,  pisiskeyittamo- 
wiùj  a,  nanakdtdbattamowin. 

OBSERVER,  garder,  kanaweyi- 
mew,  ttam  ;  v.g.  observez  le  Di- 
manche, kanaweyittamuk  ayami- 
hewikijikaw;  — ,  faire  attention, 
pisiskdbamew,  ttam  ;  il  l'observe 
en  écoutant  ses  paroles,  pisiskit- 
tawew,  ttam  ;  il  s'observe,  pisis- 
keyimisuw,  ok,  kanaweyimisuw. 

OBSTACLE,  kippiskewin,  a,  et,  kip- 
piskamowin  ;  lever  un  — ,  iyekate- 
nam  kippiskamowin,  a. 

OBSTINATION,  dtji  piko  iteyitta- 
mowin,  a,  et,  nama  poneyittamo- 
wiri)  sipeyittamowirij  sdsibittamo- 
win. 

OBSTINÉ,  E,  nama  wi-poneyittamy 
look,  sipeyittam,  sdsibittam. 

OBSTINÉMENT,  dtjipiko. 

OBSTINER,  sipeyittamihew,  sâsi- 
bittamihcw. 

OBTEMPÉRER,  naskomew,ou,  td- 
pwettawew. 

OBTENIR,  ottisiw,  ok,  et,  miyaw  ; 
il  n'a  rien  obtenu  de  lui,  nama 
kekway  miyik,  ou, nama  kekway  oti- 
nimâk;  il  obtient  pour  lui,  kispi- 

'    natamdwew,   et,   kaskittamdwew. 

OCCASION,  '  ikkinowin,  a,  ispayi- 
win;  si  l'occasion  se  présente  en- 
core, kispin  eyâbitch  ispayiki. 

OCCIDENT,  pakisimotâk. 

OCCUPATION,  otamiyuwin,  a,  ota- 
mihiwewin. 

OCÉAN,  kitchigamïy,  a. 

OCCUPER,  otamihew,  ttaw;  il  est 
occupé  de  lui,  otameyimew,  ttam; 
occupé    à     son     sujet,     otami- 
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new,  nam.  La  racine  est  otam, 
v.g.  il  est  occupé  à  travailler, 
otami-atuskeii\  ok;  il  est  occupé 
à  prier,  otami-ayamihaw,  ok,  La 
racine  itasi  est  à  peu  près  sem- 
blable, v.g.  il  est  occupé  à  ensei- 
gner, itasi-kiskinohamdkew.  ok, 
11  est  occupé,  indéfiniment,  ota- 
mîyuw,  ok;  occupez- vous  cle  ce 
qui  vous  regarde,  ka  kanaicdba- 
mikuyan  eoko  otameyitta. 

OCTOBRE,  kaskatinowipisim,  lune 
où  il  gèle. 

OCTOGÉNAIRE,  ayenânew-mita- 
no-tatto-pipomcew,  ok, 

ODEUR,  miydttamowin,  a,  et,  mi- 
yâmâkusiwin,  pasuwin  ;  bonne 
— ,  wikimâkusiwin,  et,  miyâmâ- 
kusiwin  ;  mauvaise — ,  mayima- 
kusiwin  ;  il  a  bonne  — ,  miyomci- 
kusivv,  ok,  kwan,  et,  wikimd- 
kusiw. 

ODIEUX,  pakwâtikùsiw,  ok, 
kwan. 

ODORAT,  pasuwin,  a;  il  a  l'—  fin, 
nitta-pasuw,  ok, 

OEIL,  miskijik^  wa  ;  mon  — ,  riiski- 
jik;  son  — ,  oskijik;  il  lui  sert 
de  yeux,  ou  de  guide,  oskijiko 
kawew  ;  il  a  de  bons  yeux,  nahd- 
biw,  ok  ;  yeux  faibles,  nanekkd- 
tâbiw  ;  il  a  mal  aux  yeux,  wis- 
mkdbiw,  ou,  icayesdbiw  ;  il  a  les 
yeux  croches,  papimâbiw,  ou, 
atchistchdbiw  ;  il  ouvre  les  yeux, 
tokkdbiw  ;  il  ferme  les  yeux,  pa- 
sakwdbiw  ;  il  a  de  gros  yeux, 
mamakkdbiw  ;  il  a  de  petits  yeux, 
aydplsdbko  ;  il  a  les  yeux  blancs, 
icâsteydbiw  ;  il  a  les  yeux  noirs, 
nanilchikâbiw  ;    il    a    les    yeux 


rougis,  mikkwâbiw  ;  il  a  les  yeux 
crevés,  pdskdbiw  ;  il  a  un — noir, 
(après  un  coup),  apitdbiw  ;  il 
lève  les  yeux,  oppdbiw  ;  il  se 
frotte  Its  yeux,  sinikwdpinisuw, 
et,  mimikwdbiw  ;  il  s'essuie  les 
yeux,  kdssiydbiw;  il  lui  essuie 
les  yeux,  kdssiydbâhicew  ;  il  le 
frappe  sur  les  yeux,  paka*mdbdh- 
icew  ;  il  a  toujours  les  yeux  sur 
lui,  nama  pakisdbamew  ;  il  a  les 
yeux  toujours  sur,  nama  papa- 
kisdbiw  ;  il  se  oint  lesyeux,£oma- 
binisuw  ;  il  lui  oint  les  yeux,  to- 
mâbinew  ;  il  a  mal  aux  yeux  par 
la  fumée,  loissakâbasuw  ;  il  a 
quelque  chose  dans  les  yeux, 
une  saleté,  pissiniw  ;  il  clignote 
les  yeux,  pasakdbiw  ;  prunelle 
de  T — ,  misâbiwinân;  en  un  clin- 
d' — ,  peyak  paskkabiwin  ;  baisser 
les  yeux,  dtitchikkdbiw  ;  avoir 
des  yeux,  oskijikuw;  avoir  les 
yeux  bandés,  akdwdbikkwepisuw; 
avoir  1' —  au  guet,  asawdbiw. 

OEUE,  wâwi,  a  ;  il  mange  des  — s, 
mowdwew,  ok;  iltrouve  des  — s, 
miskawdwew;  il  ramasse  des  — s, 
manâwew  ;  il  va  à  la  chasse  aux 
— s,  ritawdweWj  place  où  on  ra- 
masse des  — s,  mandwdn  ;  elle 
fait  ses  — s,  pakittdwew,  et,  pini- 
ydwew  ;  —  pourri,  atdwi  ;  il  sort 
del' — ,  paskdwihuw  ;  —  couvé, 
panatchayiwiw;  —  frais,  oskdwi; 
— s  de  poissons,  wâkwok,  ou, 
icdkwanak  ;  l'écaillé  de  1' — , 
■wdwi-oskan. 

OEUVRE,  atuskewin,  a,  et,  ojitjike- 
win,  a,  ojitjigan  ;  les — s  de  Dieu, 
Kijemanito     otojitjikewina,      ou, 
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otojitjigana;  une  —  charitable, 

kijeivdtisiwinikkewin  ;     Y —     de 

notre   salut,   atuskewin  k'omiyo- 

pikhkohuyak. 
OFFENSE,  nayettâwi-totâtuwin,  a1 

et,  kisiwâhituwin. 
OFFENSÉ,     E,    nayeUâweyittamj 

took,    et,    kisiweyittam,  ;  il    est 

—  contre  lui,  nayettâweyimew. 
OFFENSER,  nayettaweyittamihew, 

et,  kisiwâhew,  mayi-totawew. 
OFFICIER,      simâkanisiwokimaw, 

ok. 
OFFRIR,    wi-mekiw,   ok  ;    il     lui 

offre,  ici-miyew,  et,  pakitinamd- 

wew. 
OFFRANDE,  pakitinamoioin^a,  et, 

pakitinamâkewin,   mekiwin  ;   — , 

sacrifice,  pakitinâsuwin,  mekind- 

suwiny  webindsuwin. 
OIE,  luehwew,  ok;  —  gris,   tckaki- 

pases,  ak. 
OIGNON,  ivitchekaskusïy,  a. 
OINDRE,  ?ommew,  nam;    il  lui 

oint  les  pieds,   lomisitenew,  ou, 

tomaskusitencw  ;   il   se   oint  les 

mains,  tomitchitchenisuw ;  il  lui 

oint  les  mains,  tomitchitchenew. 
OISEAU,  piyesis,  ofc,  et,  nipinâyis, 

ka  pimiydt,  opimiyaw. 
OISEUX,  SE,  kittimiw,  o&,et,  kitti- 

meyittam,  wok,   nama  otamiyuw, 

nama  kekway  wi-ojittaw. 
OISIVETÉ,  katimeyittamowin,    «, 

et,  nama  otamiyuwin. 
OLIVE,  pimiminis,  a, 
OLIVIER,  pimiwâttik  wa. 
OMBRAGE,  tôhikdstewin,  a. 
OMBRE,  il  a  son   — ,   tchikdstesin, 

wok;  — dans  l'eau,    tehikâstepe- 

kisin  ;  à  1' —  du  soleil,  de  la  lu- 


mière, akatoâstew,  et,  akawâyik  ; 
il  le  met  à  Y — ,  akawdst ehwew, 
hanij  il  lui  fait  avoir  son  — , 
tchikdstesimew  ;  Y —  qui  passe. 
pim  itchikâstepayko. 
OMBRER,  tchïkâsteskaLweWi  kam  ; 
il  le  couvre  de  son  ombrage, 
akwan itchïkâstesk&weWj  kam. 

OMBRAGEUX,  SE,  cheval  —. 
k us tâtchi w  m istat irn . 

OMETTRE,  patahwew,  ham,  et, 
pateyimew,  ttam,  mà/askawew, 
kam  ;  —  par  oubli,  wanikiskisiw^ 
ok  ;  il  omet  bien  des  choses. 
mitchet  kekwaya  miyâskam  ;  il 
omet  sa  prière,  pataham  ot  aya- 
mihâivin,  a. 

ON,  indéfini,  se  désigne  par  la  ter- 
minaison du  verbe;  voyez  la 
gram.  v.g.  —  naît,  nittâwikindni- 
10 iw  ;  —  rit,  pdppinâniwiw  ;  — 
man ge.  m itjis u n a n iwan. 

ONGLE,  mon  — ,  n'okkomis,  ak; 
son  — ,  okkomissa,  frère  du  père; 
rii&is}  oswsa,  frère  de  la  mère,  1' — , 
okkomissimaïc,  ok,  misisimaw. 

ONCTION,  tominiwewin,  a;  Ex 
trême-— ,  ayamihewiskweydtch- 
tominituwin. 

ONGLE,  miskasïy,  ak  ;  mon  — , 
riiskas'iy  ;  son  — ,  oskasiya  ;  il  a 
des  — s  longs,  kinokaskweio,  ok. 

ONGLÉE,  il  a  1' — ,  tateyekaskwe- 
ivalchiw,  ok. 

ONZE,  mitât  at  peyak :  osâb,  ou,  pe- 
yak  osâb;  ils  sont  — ,  mitât  at  pe- 
yak osâbkvok. 

OPÉRATION,  ojitjikewin,  a,  et, 
mansitjikewin,  toïchikewin. 

OPÉRER,  ojitjikew,  ok,  et,  mansit- 

jikew,  totchikew. 
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OPINION,  ileyittamowirij  a  ;  il  est 
de  la  même  —  que   lui,  witji 
iteyittamomew. 

OPIUM,  nipewdbùy,  a,  ou,  nipewi- 
maskiknvdbùy. 

OPPOSÉ,  E,  tibiskotch  ;  la  partie 
— ,  kweski,  et,  kweskdyik. 

OPPOSER,  mettre  en  face,  otchis- 
kâbdwihew,  ttaw,  et,  otchiskâwi- 
hew,  ttaw;  il  s'oppose  à  lui, 
araioettawew,  ttam,  et,  anioeyi- 
mew,  ttam,  atâweyittamâwew.  a. 

OPPOSITE,  à  P— ,  il  est  à  1'— , 
otchiskâwapiw,  ok,  stew,  a. 

OPPRESSER,  îianekâtjihew,  ttaw, 
et,  nayettâwitoldiwew,  tam,  mâ- 
kohew  kaskeyittamiheWj  ttaw. 

OPPRESSION,  nanekâtjihhvewin, 
a,  nayettâwitotamowin,  kaskeyit- 
tamihiwewin,  mâkohiweiuin. 

OR,  voy.  Donc,  anisikis,  ekusi,  appo, 
mâtchika. 

OR,  (aurum),  osdwdsoniyaw,  ok  ; 
plat  d' — ,  osâwdsoniyâwoyâgan,  a. 

ORACLE,  wittamàkowisiwîn,  a. 

ORAGE,  kistin,  kestin,  kistinowew. 

ORAISON,  mitoneyittâm  o-ayami- 
hdwin,  a,  ou,  ayamihewimitone- 
yitchigan. 

ORALEMENT,  mutchiton, 

ORDINAIREMENT,  mdna,  après 
le  mot. 

ORDINATION,  agamihewiyiniwo- 
jihiweivin,  ou,  ayawihewiyiniwi- 
hiwewin,  et,  kitchi  totâkewin,  kit- 
chi-oyihiwewin. 

ORDONNANCE,  itasuwewin,  a. 

ORDONNER,  kitchi-oyimew,he\v, 
kitchitotaivew  ;  il  l'ordonne  prê- 
tre, ayamihewiyiniwihew. 


ORDONNER,  donner  des  ordres, 
sikkimew,  sikkitisahwew,  ham,  o- 
yakimeiD  ;  il  ordonne,  sikkikke- 
mow,  ok. 

ORDRE,  sikkimiwewin,  <7,  et,  sik- 
kikkemowin. 

ORDURE,  matchikonds,  a,  il  est 
— ,  matchikonâsiwiw,  ok. 

OREILLE,  mittâwokay,  a;  mon 
— ,  rtittâwokay,  a;  son  — ,  ottd- 
wokay,  a;  avoir  1' —  fine,  nahit- 
tam,  took;  avoir  1' — dure,  nama 
waydwitîam  ;  faire  la  sourde 
— ,  nama  pettamokkdsuw,  ok  ;  il 
n'a  pas  d' — ,  il  ne  veut  pas  obéir, 
nama  otisittam,  sasibittam,  nama 
pettam  ;  il  a  des  — s,  ottâwokaiv, 
ok  ;  il  a  de  grandes  — s,  mâmak- 
kitiâwokew  ;  il  a  de  petites  — s, 
apistchiuâwokew,  ok;  il  a  de  lon- 
gues — s,  kinottâwokew,  ok  ;  — s 
pendantes,  patapittew,  ok  ;  il  a 
des  — s  pointues,  droites,  tchipus- 
kitew:  ok  ;  il  n'a  pas  d' — ,  il  est 
sourd,  kipîttew,  ok,  kipittâwokew, 
kipultâwokew ;  il  lui  coupe  1' — , 
kiskittehwew,  swew;  il  a  mal 
aux  — s,  tewittdwokew  ;  bourdon- 
nement dans  1' — ,  kitowettâwo- 
kew,  ok;  démangeaison  de  1' — , 
klyakittâwokew,  ok;  matière  blan- 
che, petites  peaux  dans  1' — ,  kis- 
Mttekum,  a;  il  a  les  — s  dressées, 
tchimatettdwokew,  ok;  prêter  1' — 
à  quelqu'un  pour  l'écouter,  nan- 
doitawew,  tam  ;  tirer  1' — ,  wewe- 
pittdwokepitew,  tâwckew,  ttew, 
ttaweiv,  sont  des  terminaisons 
qui  indiquent  l'action  de  l'oreille. 

OREILLER,  asp iskwc simon,  a,  as- 
pi  skwesimowùi;  il  s'en  sert  com- 
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me  — ,  aspiskwesimow,  ok;  il  a 
un  — ,  ot  aspiskwesimoniw,  ok. 

•ORGES,  iskwesis,  ah,  iskwesissikkdn. 

ORGUE,  misi-kitotchigan,  a. 

ORGUEIL,  kisteyimowin,  a,  ma- 
mittisiwin,  mamitteyimowin,  ayi- 
wdkeyimowin. 

ORGUEILLEUX,  SE,  kisteyimow, 
oh,  mamittisiw,  mamitteyimow, 
ayiwdkcyimoiu. 

ORIENT,  sdkdstenôk;  du  côté  de 
1' — ,  ite  tfosdkdstek. 

ORIGINAIRE,  otjiw,  ok;  d'où  es- 
tu  —  ?  tande  wetjiyan  ? 

ORIGINE,  otjiwin,  a;  je  ne  con- 
nais pas  son  — ,  nama  ni  kiskeyit- 
tamwdn  ite  k'otjit;  dans  1' — ,  nis- 
tam,  ou,  nikdn,  oskatch  ;'jHès  1' — , 
oskatch,  et,  semdk  ekuspi. 

ORIGINEL,  LE,  v.g.  péché  —,  ki- 
kinittâwikiwipâstâhuwin,  a  ;  in- 
nocence — ,  kikinittdwikiwikdnd- 
tisiwirij  a. 

ORME,  atiffidpdsk,  wok. 

ORNEMENT,  wawesiwin,a,  et,  wa- 
wesihuwin. 

ORNER,  waw£sihew,ttaw,  miyosi- 
hew,  ttaw. 

ORPHELIN,  E,  il  est  —,  kiwdtisiw, 
ok;  il  le  rend  — ,  kiwdtjihew, 
ttaw  ;  il  mène  une  vie  d' — ,  ki- 
wâtjittaw,  ok  ;  il  se  pense  — ,  ki- 

■  wdteyimow,  ok  ;  il  le  pense  — , 
kiwâteyimew,  ttam. 

ORTEIL,  on  dit  comme  pour  la 
main,  otchitchïy,  a;  le  gros  — , 


misisitan,  a  ;   mon   gros 


ni 


ORTIE,  masdn,  ak. 
OS,  oskan,  a;  —  pour  ôter  le  poil 
des  peaux,  mikkikwan,  a  ;  il  est 


— ,  oskaniiviw,  ok,  a;  rien  que  les 
— ,  pisisikokanekisiw,  ok,  ou,  pi- 
sisik  oskan  ;  V —  de  la  tête,  osti- 
kwânikan,  a:  Kan  est  une  termi- 
naison indiquant  l'idée  d'os. 

OSER,  nama  sdkweyimow,  ok  ;  je 
n'ose  pas  aller  à  lui,  ni  sâkweyi- 
mototawaw  ;  je  n'ose  pas  y  aller, 
nama  ni  wi-ituttân  ;  je  n'ose  pas 
lui  parler,  vu  qu'il  est  fâché,  na- 
ma appo  ni  ki  ayamihaw  e  kisiwd- 
sit. 

OSSU,  E,  oskaniwiw,  ok. 

OTER,  de  la  place,  otinew,  nam,  et, 
opime  ahyew,  staw  ;  —  par  force, 
ravir,  maskmew,  ttam,  maskat- 
twew,  ok  ;  —  ses  souliers,  ketds- 
kisinew,  ok;  —  son  capot,  keta- 
sdkew,  ok  ;  —  ses  culottes,  ketitd- 
sew,  ok;  —  ses  habits,  ketayonis- 
sew,  ok^  ou,  ketchîw  ;  —  son  cha- 
peau, ketastotinew,  ok;  ôtez-voiis 
de  là,  opime  aydk  ;  on  lui  a  ôté 
son  fusil,  otinamwân  opdskisigan; 
— ,  changer  de  place,  dUahjew, 
staw,  iyekatenew,  nam. 

OU,  appo  ;  lui  —  moi,  iviya  appo 
niya;  mon  beau-frère  —  le  mari 
de  ma  sœur,  nistaw  appo  ni  mis 
ondbema  ;  il  arrivera  aujourd'hui 

—  demain,  anotch  kita  takusin, 
appo  ivdbakl;  oui  —  non,  enh 
cnh,  appo  namawiya. 

OU,  [ubi)  tandê,  et,  ite,  andê;  — vas- 
tu  ?   tandê  etutteyan?  je  ne  sais 

—  je  vais,  nama  ni  kiskeyitten  ite 
Ketutteyân;  —  je  l'ai  vu  la  pre- 
mière fois,  andê  ka  ki  wdbamak 
oskatch,  ou,  nistam  ;  —  vous 
soyez,  je  vous  trouverai,  piko-ite 
aydyani,  ki  ka  miskdtin. 
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OUBLIE,  wanikiskisiwin,  a,  et,  wa- 
nikiskisitotâkewin. 

OUBLIER,  wanikiskisiWy  ok  ;  il 
l'oublie,  wanikiskisitoiawew  ,t8im; 
ne  m'oubliez  pas,  ekawiya  wani- 
kiskisitotawikkan. 

OUF  !  exclamation  de  douleur,  a- 
huyâ!  ou,  a/mssa,disent  les  hom- 
mes; les  femmes  disent  0!  0!  0! 

OUI,  enh-enh!  v.g.  n'as-tu  pas  vu 
mes  chevaux?  nametchi  ki  ki  wâ- 
bamâwok  rtfemak?  s'il  ne  les  a 
pas  vus,  il  dira  :  enh-enh,   nama- 

wiya  ni  ki  wâbamâwok  ; dà  ! 

ichikema,  tchikâni. 

OUI-DIRE,  itwâniw,  ou,  ilwâni- 
wan  ;  n'écoutez  pas  les  — ,  eka- 
wiya nandottamuk  tânisi  etwek 
mâna;  yâkki,  v.g.  on  dit  qu'il  est 
mort,  nipiw  yâkki  ;  esa,  ou,  wesa, 
v.g.  1' —  est  qu'il  viendra,  kita 
takusin  esa  ;  j'ai  —  qu'il  veut 
prier,  wi-ayamihaw  esa. 

OUÏES,  organes  de  la  respiration 
chez  les  poissons,  okkikwa. 

OUÏE,  celui  des  cinq  sens  pour  le 
son,  pettamowin,  a,  nahittamo- 
win,  waydwitîamowin. 

OULRE,  joettawew,  ttam,  na/wtta- 
wew,  ttam,  wayâwiitawew, ;  ttam. 

OURLER,  tittibikwâsuw,  ok  ;  il 
l'ourle,  tittibikwâiew,  tam. 

OURS,  maskwa,  k,  et,  wâkayus,ak  ; 
—  noir,  iyini-aya,  k;  —  jaune, 
osâwask,  wok;  —  gris,  mistaya, 
k,  ou,  okistatowân,  ak;  femelle 
de  1' — ,  noje-maskioa.  (N.  B.  le 
pluriel  fait  maskwok)  ;  —  d'un 
an,  patash,  wok,  ou,  patawânisis, 
ak;  —  blanc,  wâbask,  wok;  une 
peau  d' — ,  maskweydn,  ak  ;  il  va 


à  la  chasse  de  1' — ,  notaskwew, 
ok;  il  trouve  un  — ,  miskawas- 
kwew,  ok  ;  pied  d' — ,  maskosit,  a. 

OURSE,  grande  — ,  otchekatâk. 

OUTIL,  abatjitjigan,  a. 

OUTRAGE,  koppdtjihuwewin,  a, 
et,  matchi-ispinemiwewiîi. 

OUTRAGER,  koppâtjiheyr,  mew, 
et,  rnatchi-ispincmew. 

OUTRANCE,  à  — ,osdmik,  ou,ayi- 
wâk,  osâm  mistahi. 

OUTRE,  en  plus,  v.g.  —  ce  que  je 
lui  ai  déjà  donné,  je  veux  encore 
lui  donner,  ka  ki  miyak  sâsay, 
ayiwâkes  ni  wi-miyaw  ;  — ,  plus 
loin,  v.g.  il  passe  — ,  awasite  îtut- 
tew;  — ,  de  plus,  v.g.  en  —  c'est 
mon  parent,  wâwâtch  ni  wâkko- 
maiv;  — ,  de  part  en  part,  v.g.  il 
l'a  percé  d'-*-  en  — ,  sâbopayista- 
wew,  tam,  et,  sâbopahwew,  ham; 
—  mesure  il  est  bête,  wâwiyak 
osâm  kakebâtisiw. 

OUTREPASSER,  sâbopimuttew ;  il 
l'outrepasse,  sâbo-miydskaivew. 

OUTRER,  osdmihew,  ttaw,  et,  ayi- 
wdk  fatawew,  tam  ;  —  en  racon- 
tant, ayiwâkâtjimow,  ok;  il  est 
outré,  osâmeyittam,  wok,  kisiwâ- 
tisiw,  ok. 

OUVERT,  E,  pdskiîepayiw,  ok,  a. 

OUVERTEMENT,  mosis,  ou,  me- 
mutch. 

OUVERTURE,  ka  yotteyâk,  et,  ka 
taiodk,  ka  sibâwâstek. 

OUVRAGE,  atuskewin,  a,  et,  ota- 
miyuwin. 

OUVRIER,  mistikonâbew,  ok,  et, 
mistikowiyiniw,  atuskewiyiniw. 

OUVRIR,  une  porte,  yottenew, 
nam,   et,  yottehwew,   ham.  ;    la 
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porte  est  ouverte,  yottekutew  isk- 
wâùem;  —  un  baril, poshw ah wew, 
ham  ;  —  une  chaudière,  pâskd- 
boioenew,  nam  ;  —  une  boite, 
pdskittenew,  nam;  —  un  livre, 
pdskeginew,  nam  ;  ça  s'ouvre, 
yottepayiw,  ok,  a,  et,  pâskitepa- 
yiw  ;  —  la  bouche,  tâwatiw,  ok; 
—  les  yeux,  tokkdbiw,  ok. 
OVALE,  ayitawitchipwdnotimisiw, 
ok,  maw,  a. 


pAGAGE,  pijiskiwimitjisuwin,  a. 

-"-  PACIFIQUE,  peyattikowisiw,  ok, 
et,  kiydmewisiw  ;  bienheureux 
les  — s  parcequ'ils  verront  Dieu, 
tebi-miydwdteyittâkusiwok  omi- 
yotehewok  tchikema  kita  wâba- 
mewok  Kijemanitowa. 

PACIFIER,  peyattikoivihew,  ttaw, 
et,  kiydmihew,  ttaw,  yiwdseyitta- 
mihew,  ttaw,  asteyeyittamihew, 
ttaw. 

PACTE,  naskomituwin,  a,  et,  nahe 
hittuwin. 

PACTISER,  naskottuw,  ok,  et,  na- 
hehittuw. 

PADOU,  piyekwdkukwdtjigan,    ak. 

PAGE,  l  — ,  pcyakwegin,  ou,  peyak- 
weginikan  ;  2  — s,  nijweginwa; 
ainsi  de  suite,  en  joignant  la  ra- 
cine du  nombre  ordinal  à  la  ter- 
minaison gin,  ou,  glnikan. 

PAÏEN,  NE,  nama  otayamihaw,  ok. 

PAILLE,  d'orges,  iskwesissâttik, 
wa  ;  —  de  blé,  pakkwejigandttik, 
wa. 

PAIN,  pakkwejigan,  ak;  il  est  — , 
pakkwejiganiwiw ,  ok,  a. 


PAIR,  tâbiskotch  ;  ils  vont  de  — , 
tâbiskotch  pimuttewok. 

PAIRE,  nijiwin,  et,  nijowitjettu- 
win  ;  ils  sont  — ,  nijiwok;  trois 
— s  de  bœufs,  nistwaw  niyânijit- 
jik  mustuswok. 

PAISIBLE,  kiydmewisiw,  ok,  et, 
kiydm  ayaw,  ok,  a. 

PAISIBLEMENT,  nisik,  et,  peyat- 
tik. 

PAITRE,  mitjisuw,  ok. 

PAIX,  union,  accord,  miyo-witjet- 
tuwin,  a;  —  entre  nations,  we- 
taskiwin,  a;  il  fait  la  —  avec  lui, 
wetaskimeio  ;  —  du  cœur,  miyo- 
tehewin,  a;  ne  fais  pas  de  — 
avec  le  péché,  ekawiya  wikkitta 
pâstâhuwin;  — ,  tranquillité,  pe- 
yattikweyittamowin,  kiydmewisi- 
loin,  a;  briser  la  — ,  pikwaskiwi- 
new,  ok,  pikwaskenam,  tvok;  —  ! 
silence!  kiydmapi,  k! 

PALAIS,  okimâwikamik,  wa. 

PALAIS,  (de  la  bouche),  mayakask, 
a  ;  mon  —,  rCayakask  ;  son  — , 
wayakask. 

PALE,  wdbinewisiw,  ok. 

PALEUR,  wâbinewisiwin,  a. 

PALIR,  il  pâlit,  wdbinewisiw,  ok; 
il  le  fait  — ,  wâbinewikkwehwew. 

PALLIER,  astameyittamâwew. 

PALME,  de  la  main,  mayakaskit- 
chitchdn,  a;  ma  — ,  n'ayakaskit- 
chitchân,  a;  sa  — ,  wayakaskit- 
chitchân,  a. 

PALPABLE,  tâkkinikâteyeyittdku- 
siw,  ok,  kwan,  wa. 

PALPER,  sdrainew,nam,  et,  tâkki- 
new,  nam. 

PALPITATION,  tchitchibisiwin,  a, 
et,  pakkahokuwin,  a. 
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PALPITER,  tchitchibisiw,  ok,  et, 
tchitchibipayiw,  ok,  a,  pakkaho- 
kuw,  ok;  les  yeux  lui  palpitenr, 
tchitchibâbiw,  ok. 

PANACHE,  kiskinowâtjihun,  a. 

PANIER,  ajiwatjîganiwask,wa,  et, 
okitchikamiwasko-ajiwatjigan,  a. 

PANIQUE,  terreur,  pikonata  seki- 
siwin,  a. 

PANSAGE,  akopisuwin,  a,  et,  ako- 
pisiwewin. 

PANSE,  winâstakay,  a  ;  petite  — , 
opiskis-winâstakay,  a. 

PANSER,  a/eopitew,tam,et,  takku- 
pitew,  tarn. 

PANSU,  E,  mistatayew,  ok. 

PANTALON,  wikkwebân,  ak. 

PAPAUTE,  mdmâwiyes  kitchi  aya- 
mihewiyiniwiwin,  ou,  Lapapiwin. 

PAPE,  mdmâwiyes  ka  kitchi  aya- 
mihewiyiniwit,  ou,  Lepape. 

PAPIER,  masinahiganegin,  a. 

PAPILLON,  kâmâmak,  wok. 

PAQUES,  Apisisinokijikaw. 

PAQUET,  takkupitjigan,  a,  et,  mi- 
wat,  a,  miwatikkân,  a  ;  il  fait  son 
— ,  miwatikkew,  ok. 

PAR,  otchi,  ou  avec  le  signe  du 
terme  local  k,  v.g.  —  où  as-tu 
passé  ?  tande  k"  otchi  pimutteyan? 
c'est  —  la^rivière  qu'il  est  venu, 
sipik  otchi  Ko  pe-ituttet;  c'est  — 
Dieu  que  la  vie  nous  vient,  Kije- 
manito  otchi  Ko  pimdtisiyak  ;  il 
passe  —  le  jardin,  kistikânik  sâ- 
bopimuttew,  ou,  sâbôttaioew,  ok; 
—  qui  avez-vous  connu  cela? 
amena  ki  wittamâk?  ou.  awena 
otchi  fcokiskeyittaman? 

PARABOLE,  akwanokijioewiîi,  a, 
et,    aweyittamowin,    ou    mieux, 


awetchikewakwanokijwewin,  ou , 
aweltâwin;  il  lui  parle  en  — , 
akwanokijwâtew  ;  voila  le  sens 
de  la  — ,  ckusi  orna  akwanokijwe- 
win  tchi  aweyittâkwak. 

PARADIS,  kitchi  kijik;  ceux  qui 
font  une  bonne  mort  vont  dans 
le  — ,  kitchi-kijikok  ayâwok  tatto 
ka  miyo-nipitjik. 

PARAITRE,  nokusiw,  ok,  nokwanr 
wa;  il  le  fait  — ,  nokuhew,  ttaw, 
nâkusiw,  ok\  nâkwan,  wa  ;  v.g.  il 
a  une  belle  apparance,  miyonâ- 
kusiw,  ok,  miyonâkwan,  wa  ;  les 
buffles  paraissent  partout,  misiwe 
nokusiwok  mustuswok  ;  il  paraît 
que,  se  rend  par  :  yâkki,  et,  esa, 
wesa,  pakakkam;  v.g.  il  paraît 
que  nous  allons  avoir  de  la  mi- 
sère, pakakkam  ki  ka  ayimisinâ- 
now  ;  il  paraît  que  votre  frère 
est  mort,  nipiw  yâkki  iïistes;  il 
paraît  que  les  sauvages  jeûnent, 
iyewanisiwok  esa  iyiniwok;  vous 
paraissez  malade,  kit  âkkusiwind- 
kusin;  il  paraît  qu'il  va  pleuvoir, 
wi-kimiwan  ijinâkwan  ;  il  paraît 
que  tu  n'est  pas  content,  manâ- 
piko  nama  ki  miweyitten. 

PARALYSÉ,  nipuwisiw,  ok,  nipu- 
wiyawew. 

PARALYTIQUE,  nipuwisiw,  ok, 
nipuwiyawew. 

PARC,  où  les  sauvages  font  entrer 
les  buffles,  pittukahân,  a;  il  de- 
meure au  — ,  pittukahdnapiw,  ok; 
il  va  chercher  les  buffles  pour  les 
faire  entrer  dans  le  — ,  nâtjipa- 
haw,  ok. 

PARCELLE,  piskistchigan,  a. 
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PARCEQUE,  e,  et,  tchikema,  v.  g. 
—  tu  es  miséricordieux,  Dieu 
aura  pitié  de  toi,  e  kijewdtisiyan 
otchi,  hi  ka  kitimdkeyimik  Kijema- 
nito,  ou,  tchikema  e  kijewdtisiyan. 

PARCONSÉQUENT,  anisikis,  et, 
kâkaye. 

PARCHEMIN,  appin,  a. 

PARCOURIR,  pimuttâtotam,  wok; 
il  a  parcouru  un  grand  espace, 
wâyo  ituttcw,  ou,  mistahi  askiy 
pimutldtotam;  —  des  yeux,  ka- 
nâwdbamew,  ttam. 

PARDESSUS,  (adverbe)  pdsitch, 
ex.  il  passe  — ,  pdsitch  pimuttew  ; 
ça  passe  — ,  pdsitchipayiw. 

PARDESSUS,  (habit),  waskitasd- 
kay,  et,  takkutchasâkay,  a. 

PARDON,  pakiteyittamâkewin,  a, 
et,  assenamâkewin,  poneyittamd- 
kewin  ;  son  — ,  opakiteyittamâ- 
kowin. 

PARDONNABLE,  pakiteyittâku- 
siw,  ok,  kwan,  wa,  poney  it  tâku- 
siw. 

PARDONNER,  pakiteyittamâwew, 
assenamâwno,  poneyittamâwew  ; 
v.g.  pardonnez  aux  autres  si  vous 
voulez  que  Dieu  vous  pardonne, 
paklteyittamâwikuk  kitjâyisiyini- 
wdwok  kistawaw  tchi  pakiteyitta- 
mdkoyek  Kijemanito. 

PAREIL,  LE,  tabiskotchijinâku- 
siw,  ok,  kwan,  wa  ;  ces  deux 
chevaux  sont  — s,  oki  nijo  mista- 
timwok  tâbiskotch  ijindkusiwok, 
ou,  naspitâtuwok  ;  il  le  trouve 
— ,  tâbiskoteyimew,  ttam;  c'est 
encore  du  — ,  eydbitch  ekotowa  ; 
il  est  encore  du  — ,  de  la  même 
espèce,  eydbiteh  ekotowiwiw,  ok, 


wan,   wa;  ce  n'est  pas    du  — , 
namayeiviw. 

PAREILLEMENT,  tâbiskotch,  et, 
wâwatch,  nistakawiya,  ekusi 
mina. 

PARENT,  wdkkomdyan:  ak;  mon 
— yrtVotem  ;  son  — ,  ototema  ; 
mes  — s,  père  et  mère,  ni  nikihik- 
wok;  ses  — s,  onikihikwa  ;  j'ai 
des  — s.  rtonikihikun  ;  il  a  des 
— s,  onikihikuw  ;  je  suis  —  avec 
lui,  ni  wâkkomaw  ;  mon  — ,  ni 
wâkkomâgan  ;  son  — ,  owdkko 
mdgana.  La  terminaison  âkko- 
maw  indique  la  parenté  :  je  l'a- 
dopte'pour  mon  — ,  ni  tdpdkko- 
maw  ;  je  l'adopte  pour  fils,  ou, 
le  degré  de  parenté  que  j'ai  avec 
lui,  est,  qu'il  est  mon  fils,  ni  ko- 
sissâkkomaw  ;  comment  es-tu  — 
avec  lui  ?  tdnisi  itdkkomat? 

PARENTÉ,  wdkkottuwin,  a,  et, 
wdkkomdganittuwin. 

PARER,  wâwesihew,  ttaw;  il  se 
pare,  wâwesihuw,  ok,  wâwesiw; 
—  un  coup,  tabasitiaw,  ou,  pati- 
tisahamâsuw 

PARESSE,  kittimiwin,  a,  et,  tasta- 
kdtjiwin,  iyekitchikâwiwin. 

PARESSEUX,  SE,  kittimiw,  ok, 
et,  taslakâtjiw,  iyekitchikdwiw, 
kittimikanew. 

PARFAIT,  kijewdtisiw,  ok,  est  le 
vrai  mot,  mais  il  est  principale- 
ment usité  pour  dire  :  il  est  cha- 
ritable ;  on  dirait  aussi,  kijihiko- 
wisiw,  ou,  miyowdtisiw,  v.  g. 
soyez  —  comme  votre  père,  etc., 
k'ejimiyowdtisit  kijikok  Kottâwi- 
luaw,  ekusi  kistawaw  kakwe  rniyo- 
wdtisik;  Dieu  seul  est  — ,  Kije- 
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manito  piko  iyeppine  kijiyeyittd- 
kusiw,  ou,  iyinato  miyosiw;  elle 
est  d'une  beauté  parfaite,  iyeppi- 
ne miyosiw,  ou,  katawâsisiw  ;  — , 
bien  fini,  mitoni  kijitjikdsuw,  ok, 
tew,  a. 

PARFAITEMENT,  iyinato,  et, 
iyeppine,  mitoni;  il  est  —  guéri, 
mitoni  iyiniwiw;  il  chante  — , 
iyeppine  miyonakamow. 

PARFOIS,  askaw,  et,  ayâskaw. 

PARFUM,  wikimâkokun,  a,  ou, 
wikimdko  huwin. 

PARFUMER,  wikimâkohew,  ttaw  ; 
il  se  parfume,  wikimdkohuw,  ok. 

PARI,  astwdkewin,  a,  et,  astwdtu- 
win. 

:  PARIER,  astwâkew,  ok  ;  il  parie 
avec  lui,  astowew;  je  parie  avec 
toi  mon  cheval,  kWastwâtin  ni 
Vem. 

PARJURE,  kiyâskiwasotamowin,  a, 
et,  kâkaye si-kit chi  itwewin. 

PARJURER,  se  — ,  kiyaskiwaso- 
tam,wok,  et,  kâkayesi-kitchi-itwew, 
ok. 

PARLANT,  E,  nittdwew,  ok,  et, 
nittdpikiskioew. 

PARLEMENTER,  ayamihituw,  ok, 
et,  wi tji-p ik iskw etuw. 

PARLER,  pikiskwew,  ok,  et,  aya- 
miw,  kitow;  il  lui  parle,  pikis- 
kwâtew,  tam,  ayamihew,  ttaw, 
kitotew  ;  il  parle  de  lui,  mamis- 
komew,  ttam  ;  il  lui  parle  de 
cela,  mdmiskotamâwew,  ou,  tipo- 
tew,  tipotamdwew,  ayimotamâ- 
wew;  il  en  parle,  a?/i??7omew,ttam; 

—  au  hasard;  pakkwanowew;  il  en 
parle  au  hasard,  pakkwanomew; 

—  à  mots   couverts,   akwanoki 


jwew;  il  cesse  de  — ,  kippittovjew  ; 


il  commence  à 


kittowew  ;  il 


parle  trop,  osdmitonew  ;  il  parle 
d'un  ton  fâché,  kisimoiv;  il  parle 
clairement,  pakaskowew  ;  il  parle 
fort,  haut,  kisiwew  ;  il  parle  bas, 
nisikkowevj,  et,  peyattïkowew  ;  il 
imite  en  parlant,  naspitowew  ; 
il  l'imite  en  parlant,  naspitottSi- 
wew,  ttam;  il  parle  vite,  tatds 
tapowew  ;  il  sait  —,  nittâwew; 
il  parle  mal,  paroles  sales,  wi- 
yakkwew  ;  il  parle  mal  de  lui, 
matchi-ayimomew ;  il  parle  avec 
lui,  witji-pikiskwemew  ;  il  parle 
de  choses  pénibles,  ayimowew;  il 
lui  parle  de  choses  pénibles,  ayi- 
mimew,  ou,  plutôt  il  lui  propose 
des  choses  pénibles;  il  parle  pour 
lui,itwestamdwew,et,pikiskwesta- 
mdwew;  il  parle  vrai,  tâpwew;  il 
parle  français,  wemistikojimow  ; 
il  parle  anglais,  akâyâssimow  ; 
il  parle  Gris,  Nehiyâwew  ;  il  parle 
Assiniboine,  Bwâssimow;  il  parle 
Sauteux,  Nakkawew  ;  il  parle 
Pied-noir,  Àyâtchiyinimow  ;  il 
lui  parle  Assiniboine,  Bwâssimo- 
totawew  ;  il  parle  différentes 
langues,  nanâtok  itatâmow,  ou, 
nandtokowew  ;  combien  de  lan- 
gues parlez-vous  ?  tdntattweyak 
etatdmoyan? 

PARLER,  (substantif,)  itatdmowin, 
a,  et,  pikiskwewin;  le  —  des  Gris 
n'est  pas  difficile,  Nehiyâwok  opi- 
kiskweiviniwaw  nama  ayimani- 
yiw. 

PARMI,  mtgwa,  et,  megwâyik;  — 
les  buffles,  megwa  mustusondk; 
Jésus  a  passé  33  ans  —  les  hom 
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mes,  Jesus  nistomitano  tatto  pipon 
ki  ay  aw  ayisiyininâk,  ou,  megwa 
ayisiyinindk. 

PAROLE,  pikiskwewin,  a,  ayami- 
win,  itwewin;  ta  —  est  aiguë, 
ki  pikiskwewin  kâsisin;  —  de 
Dieu ,  Kijem anito  opikiskwewin ; 
je  lui  sers  de  — ,  ou  de  bouche, 
riotonikkawaw  ;  je  l'interprète, 
rititwestamâwaw  ;  il  tient  sa  — , 
mitjiminam  opikiskwewin;  c'est 
un  homme  de  — ,  nitta-tâpwew 
tânisi  ehvetji  mâna. 

PARRAIN,  mon  — ,  riotlâwikkâ- 
win;  son  — ,  ottâwikkâwina;  il  a 
un  — ,  ottâwikkaw,  ok;  il  le  prend 
pour  — ,  ottâwikkâmew,  ou,  ottâ- 
wikkdtew. 

PARRICIDE,  nipahew  ottâwiya, 
ou,  nipahew  onikihikwa  ;  matri- 
cide, nipahew  okkâwiya. 

PART,  miyikowin,  «,  et,  pakki  ka 
miyittuk  ;  c'est  ma  — ,  eoko  niya 
ka  miyikawiydn,  ou,  eoko  ni  miyi- 
kowin;  à  — ,  piskis,  et,  opime;  de 

—  en  — ,  sâbo  ;  ça  traverse  de 

—  en   — ,   sâbopayiw,  ok;  pour 


ma 


niya  wiya;  a 


soi,  en 


soi-même,  kimotch;  il  prend  sa 
— ,  kispewâtew;  kispewekitow,  (in- 
déf.)  ;  en  quelque  — ,  nânclo  ; 
nulle — ,nama  nândo;  il  se  tient 
à  — ,  piskitisiw,  ok  ;  d'autre  — , 
pitus  otchi;  de  l'antre  — ,  kwes- 
kâyik,  ou,  kweski  iji;  d'une  — 
nabate  iji;  de  toute  —,  misiwe 
otchi,  ou,  masanak  ;  de  —  et 
d'autre,  ayitaw  otchi  ;  en  quel- 
que —  que  ce  soit,  piko  ite  ;  il 
prend  en  mauvaise  — ,  il  l'inter- 
prète mal,  naspdsûtdiwew,  tam 


en  bonne  — ,  kwayaskolt&wew, 
ttam  ;  avoir  —  à,  etc.,  witjihiwew, 
ok,  witjettam,  wok;  faire  —  à 
quelqu'un,  pakki  miyew,  ou,  md- 
tinamâwew  ;  faire  bande  à  — , 
piskitjihuw,  ok,  ou,  piskis  ayaw, 
ok;  mettre  à  — ,  astwaiv,  ok;  il 
tient  de  bonne  — ,  miloni  kiske 
yittam,  wok, 

PARTAGE,  mâtinamâtuwin,  a. 

PARTAGER,  piskitchihew,  ttaw, 
et,  nanânistchihew,  ttaw,  paske- 
wihew,  ttaw  ;  il  le  partage  en 
deux,  mj'ohew,  ttaw  ;  ils  se  le 
partagent  en  deux,  nijottwâtu- 
wok  ;  ils  se  partagent  cela,  mâ- 
tinamâtuwok  ;  il  lui  partage, mâ- 
tinamâwew  ;  il  partage  la  nour- 
riture, mâtinawew,ok,  ou,  mana- 
kisuw,  ok;  il  partage  ce  qu'on  a 
fait  cuire,  omisinawew,  ok. 

PARTICULIÈREMENT,  osâm  ; 
v.g.  la  vie  est  pénible  ici,  —  à 
présent,  ayiman  ota  pimâtjihu- 
ioin,  osâm  anotch. 

PARTI,  witjihiwewin,  a,  et,  wit  je  t- 
tamowin;  de  quel  —  es-tu?  tan- 
de  ki  witjihiwân?  je  ne  suis  d'au- 
cun — ,  nnmanândo  ni  witjihi- 
wân; je  ne  sais  quel  —  prendre, 
nama  ni  kiskeyitten  tânisi  ke  tota- 
mân;  c'est  le  —  le  plus  sage,  na- 
watch  ekusi  iyinisiwiniwiw ,  ou, 
nawatch  ekusi  miwâsin;  c'est  un 
—  pris  chez  lui,  sâsay  nâspitchi 
îteyittam, 

PARTIES,  pudenda  viri,  in  génè- 
re, nHttakay,  a,  khttakay,  witta- 
kay,  ou  plus  poliment,  n'fayân, 
ak,  ot  ayâna;  on  dit  aussi,  ekuta 
tt otchi  nâbewik,   et,   onâbewina; 
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virga  genitalis  matât t ik  ;  partes 
viri,  n'fisiway,  ah,  kit  isiway, 
otisiwaya.  Pudenda  mulieris  in 
génère,  n'fakay,  ak,  kifâkay,  otd 
kaya,  ou  plus  poliment,  ut  in 
viro,  rifaydn,  aU:  kit  ay  an,  otayd- 
na;  aussi,  ekuta  k'otchi '■  iskioewih 
et,  otiskwewina. 

PARTIAL,  E,  namawiya  tdbiskotch 
totdkew,  ok,  et,  iyâyow  peyak  mi- 
weyimew.  aspihew. 

PARTIALITÉ,  nama  tdbiskotch  to- 

tâkewin,  a,  aspihiwewin. 

PARTIE,  pakki;   v.g.  la  terre  est 


découverte  en 


pakki  iyittew- 


PARTIR,  sipwettew,  ok;  il  le  part, 
sipwettàheWj  ttaw  ;  il  le  fait  — , 
sipwetisahwew,  hanf;  à  —  d'au- 
jourd'hui, anotch  otchi  ;  à  —  de 
cette  place,  ekute  otchi;  ça  part  de, 
otchipayiw,  ok,  a,  et,  sipwepayiw; 

—  à  la  voile,  sipweyâsiw,  ok  ;  il 
part  en  avant,  nikânuttew,  ok;  il 
part  à  cheval,  sipwepayiw,  ok;  il 
part  en  canot,  sipwetjimew,  ok 

PARTOUT,  misiwe  ;  de  — ,  misiwe 
otchi,  ou,  masanak. 

PARVENIR,  otittam,  wok;  il  par- 
vient à  lui,  otiltew,  otittam;  ça 
parvient,  ot chit chip ayiw,  ok,  a;  je 
suis  parvenu  à  le  persuader,  pi- 
yis  ni  tâpwemaw;  vous  ne  par- 
viendrez pas  à  lui  faire  faire  ce 
la,  namaivikkdtch  ki  ka  kaskihaw 
eoko  tchi  totak. 

PAS,  takkusketoin,  a;  il  fait  un  — , 
peyakwaw  takkuskeiu,  ok;  il  va  le 

—  ,  nisikkuttew,  ok  ;  il  fait  de 
longs  — ,  pâpetahamew,  ok  ;  des 

—  courts,  pdpesohameiv,  ok,  kdki- 
■  lourd,  kis- 


siwâk  takkuskew 


tutteio,ok;  —  lapide,  kisiskâttew, 
ok;  faire  un  faux  — ,  pdpatakka- 
hamew,  ok  ;  faire  un  faux  —  en 
agissant,  pâpattakinikcw,  ok;  fai- 
re des  —  inutiles,  nayuttew,  ok; 
faire  un  —  en  arrière,  peyakwaw 
asehuttew,  ok;  faire  un  —  en 
avant,  peyakwaw  yakkuttew,  ok; 
marcher  sur  les  —  de  quelqu'un, 
mitittew  ;  tomber  sur  les  —  de 


queiqu  un, 


ma  ta  hew 


revenir 


sur  ses  — ,  asettamew,  ok. 

PAS,  point,  nullement,  namawâtch; 
il  n'a  —  de  livre,  nama  ayaw  ma- 
sinahigan;  —  un,  namawâwâtch, 
ou,  namawâtch  peyak  ;  ne  fais  — 
cela,  ekawiya  eoko  tota ;  —  si 
mal,  eyiwek  ;  ce  n'est  —  que  j'en 
ai  peur,  namawiya  e  kustak  otchi 

PASSABLEMENT,  eyiwek. 

PASSAGE,  wiputawaw ;  il  y  a  — , 
tawaw  ;  petit  — ,  apistitawâsin; 
fermer  le  — ,  /a/^'skawew,  kam  ; 
— ,  détroit,  wapaw  ;  —  d'une  ri- 
vière, ajiwâhunân,  ajiwâhamo- 
win,  a. 

PASSÉ,  le  — ,  kayâs,  kayatte,  otâk, 
otâkkemik. 

PASSER,  pimuttew,  ok  ;  il  passe  à 
cheval,  pimipayiw,  ok  ;  il  passe 
tout  droit,  sâbuttew,  ok,  sâbotta- 
wew;  il  le  passe,  le  devance,  mi- 
yaskawew,  kam  ;  —  du  cuir,  ke- 
smew,  nam,  kesinikuw,  ok.  Adam 
nous  a  passé  sa  faute,  Adam  ki  ki 
asoskamdkonow  opastâhuwin;  il 
passe  pour  un  brave,  nâbekkâsuw 
itaw,  ndbckkâswwokeyimaw ;  fai- 
re —  une  rivière,  ajiwâhuyew ; 
il  passe  une  rivière,  ajhvdham, 
wok;  —  quelque  objet,  le  faire 
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parvenir,  ituttàhf.w^  tlaw  ;  —  à 

quelqu'un,  ituttatoweio,  itisaha- 
mâicew  ;  passez-moi  votre  livre, 
awihin  ki  masinahigan;  —  un 
mot,  pataham,  ivok,  patowew,  ok, 
loanoioew  ;  ça  passe  vite,  kiyipi- 
payiw,  ok:  a  ;  —  à  la  course,  na- 
kasiweW)  ok,  nakatew,  miydska- 
wew  ;  il. passe  d'un  lac  ou  d'une 
rivière  à  un  autre,  kaskeivew,  ok; 
il  le  fait  passer,  le  transporte 
d'une  rivière  à  une  autre,  etc., 
kaskewettahevs,  ttaw;  il  passe 
par  dessus,  paskitatjiwew,  ok  ; 
il  passe  dessous,  sibdsiw,  ok;  ça 
se  passera,  kita  miydskamopa- 
yiw;  je  te  passe  cela  pour  cette 
fois,  namawiya  ki  pisiskeyitta- 
mâtin  orna  peyakicaw  ;  il  passe 
tout  son  temps  à  jouer,  kâkike 
pisissik  metawew;  ça  passe,  pimi- 
payiw,  ok,  a,  et,  sdbopayiw  ;  — 
en  voiture,  pimitdbdsuw,  ok  ; 
en  passant,  naskwe;  v.'g.  je  le 
prends  en  passant,  ni  7iaskioenavs, 
nen  ;  je  lui  dis  en  passant,  nas- 
kwe -niïitaw  :  — ,  surpasser,  pas- 
kiydkew,  ok,  (indéf.);  paskiyâweiu, 
sdkoheiv,  il  le  passe,  le  gagne  ; 
il  s'est  passé  bien  des  années,  etc., 
mitchetwaw  pipon  aspin  e  ispayik 
eoko. 

PASSEREAU,  omitchaskusis,  ak. 

PASSIBLE,  osaivihikowiniw. 

PASSION,  skiwin  dans  les  noms, 
et  skiw  dans  les  verbes,  sont  des 
terminaisons  qui  désignent  une 
inclination,  une  passion  pour 
quelque  chose,  v.g-  —  pour  la 
colère,  kisiiveyittaskiwin,  a;  — 
pour  le  jeu,  metaiveskiwin,  a  ;  il 


est  passionné  pour  l'ivrognerie, 
kiiskwebeslùw,  ok  ;  une  —  en 
général,  kisiicdîishoin,  a;  il  est 
passionné,  kisiwdtisiw,  ok,  wata- 
kamisîw  ;  —  de  Jésus-Christ,  o- 
kwaîakitidwin,  ou,  ka  ki  kicataki- 
hitJ.  C. 

PASSIONNÉMENT,  mistahi,  nds- 
pitchi,  iyinatoio. 

PASSIONNER,  se  —  pour  quel- 
qu'un, sdkihcw  ndspitchi,  ou, 
osdmeyimeio,  nama  kivoneyimew, 
îyindtow  akaicdtew. 

PASTEUR,  okandwipijisknoew,  ok; 
—  de  brebis,  okandwimayatti- 
kwetv. 

PATARAFFE,  otchisikkweicin,  a; 

il  a  une  — ,  oichisikkwew,  ok. 
PATATE,  askipiva,  wa,et,  napatak. 
PATE,  passakwahikan,  a. 
PATIENCE,    sibikeyittamowin,   a, 

ou,    sibeyittamowin,  yospisiwin  ; 

il  a  de  la —  envers  lui,  yospisikat- 

tawew,  ou,  sibeyittamokattawew. 
PATIENT,  E,  sibikeyittam,wok,et, 

sibeyittam,yospisiw,  ok,   mitjimi- 

nisuw  eka  kita  kisiwdsit. 
PATIN,  soniskwatahigan,  a. 
PATINER,  soniskivatahikeic,  ok. 
PATIR,  kwatakittaio,  ok;   faire  —, 

kwatakiheto,  ou,  îcayeskdniheio. 
PATRIARCHE,    kitchi-weyottawi 

maii\  ok. 
PATRIE,  c'est  ma  — ,  eoko  lïîas- 

k'iy,  et,  eoko  orna  ka  oîaskiwinik- 

kâyân. 
PATRON,   NE,   mon  —,  ni  kwi- 

mèns,  ak;  son  — ,  okwimensa  ;  je 

l'ai  pour  — ,  n: okwimensimimaïc 


PAT 


216 


PEI 


PATTE,  misit,  a;  ma  — ,  nisit;  sa 
— ,  osit;  il  le  tient  dans  ses  — s, 
mitjimiskawew. 

PAUME,  de  la  main,  voy.  Palme. 

PAUPIÈRE,  misâbiwindn,  a;  sa 
— ,  omisâbiwinân. 

PAUVRE,  kitimâkisiWg  ok,  et, 
nama  kdkway  ayaw,  kwitamaw, 
manesiw;  les  — s,  okitimâkisiwok; 
il  le  rend  — ,  kilimâkihew. 

PAUVRETÉ,  kitimâkisiwin,  a,  et, 
kwitamâwin,  manesiwin. 

PAVILLON,  kiskiwehun,  ak. 

PAYEMENT,  tipahamâkewin,  a, 
et,  tipahamdkowin,  tipahamaku- 
siwin. 

PAYER,  tipahamdkew,  ok,  tipa- 
ham,  wok  ;  il  lui  paye,  tipaha- 
mdwew;  il  le  paye,  tîpahwew, 
ham  ;  il  paie  cher,  mistahi  tipa- 
ham  ;  il  se  fait  payer,  tipahamâ- 
kusiw  ;  il  se  paye,  tipahamâsuw. 

PAYS,  askïy,  a;  c'est  un  beau  — , 
miyo-askïy  ;  mon  — ,  rifasKiy; 
de  quel  —  êtes-vous  ?  tande  k'o- 
taskiyan  ? 

PEAU,  pakkegin,  wa  ;  masakay,  la 
—  du  corps  humain,  v.g.  ma  — , 
n'asakay;  sa — ,wasahay;  n'avoir 
que  la  —  et  les  os,  pdwaniw,  ou, 
pisissik  oskaniwiw  ;  préparer  une 
— ,  la  tanner,  kesinam,  wok,  ou, 
kesinikuw,  ok;  —  avec  le  poil, 
ajoutez  weyân  au  nom  de  l'ani- 
mal, v.g.  une  —  de  castor,  amis- 
kweydn,  ak;  une  —  d'ours,  mas- 
kweydn;  une  —  sans  poil,  par- 
chemin, appin;  une  —  tannée; 
ajoutez  egin,  au  nom  de  l'animal, 
v.g.  une  —  de  buffle,  mustuswe- 
gïn,    wa  ;     une    —    d'orignal, 


monswegin  ;  il  a  la  —  rude,  ka- 
wasakew,  ou,  kawasew  ;  il  a  la  — 
douce,  soskwasew,  ou,  soskwasa 
kew  ;  il  a  la  —  rouge,  mïkkwa- 
sew,  ou,  mikkwasakew  ;  il  a  la  — 

rouge  par  le  froid,  mïkkwasewat- 
chiw. 

PECHE,  notjikinusewewin,  a. 

PECHER,  notjikinusewew,  ok  ;  — 
à  la  rêt,  pakitawaw  ;  —  à  la  ligne, 
kwdskwepitchikew. 

PECHEUR,  onotjikinusewewiyi- 
niw,  ok. 

PÉCHÉ,  pdstdhuwin,  a,  ou,  mat- 
chi-ittiwin,  matchi-totamowin, 
matchi-ayiwiwin. 

PÉCHER,  pdstâhuw,  ok,  et,  matchi- 
totam,  wok,  matchi-ayiwiw. 

PÉCHEUR,  omatchi-ayiwho,  ok, 
et,  omatchi-ayittiw,  opâstâhuw. 

PEIGNE,  sikkahun,  a;  —  fin,  pi- 
nahikkwân 

PEIGNER,  sikkahwew,  ham  ;  se 
— ;  sikkahuw,  ok,  et,  pinahik- 
kwew. 

PEINDRE,  masinipehikew,  ok  ;  il 
le  peint,  masinip ehwew,  ham, 
et,  masinahwew,  ham,  naspasi- 
nahwew,  ham  ;  se  —  avec  du 
vermillion,  tomikkwew  ;  se  — , 
se  tatouer,  asdsuw. 

PEINE,  ayimeyittamowin,  a,  et, 
ayimisiwin,  ayimihuwin,  kaske- 
yittamowin,  kwatakeyittamowin; 
— ,  souffrance,  kwatakittâwin  ;  il 
éprouve  de  la  — ,  ayimeyittam, 
wok,  kaskeyittam,  kwatakiltaw  ; 
—  affreuse,  kakwayakeyittamo- 
win  ;  —  du  cœur,  kaskeyittami- 
tehewin,  ou,  wlssakitehewin  ; 
c'est  à  grande  —  qu'il  en  est 
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venu  à  bout,  âkâwdtch,  ou,  eta- 
tow,  ou,  ayimâtchkaskittaw  ;  être 
en  — ,  wdwâneyittam,  wok;  il  se 
donne  de  la  — ,  ayimihuw  ;  per- 
dre sa  — ,  7iayoyuw,  et,  nayokka- 
mikisiw,  ex.  Nul  bien  sans  — , 
piko  tchi  ayimisik  kekway  wa- 
ayâki  ;  il  me  —  d'aller  là,  rttayi- 
meyitten  ekute  tchi  itutteyân;  à 
— ,  v.g.  Usait  à  —  lire,  akâwdtch 
kiskeyittam  masinahigan;  il  vient 
à  —  d'arriver,  anotch  piko  taku- 
sin;  à  —  peut-il  marcher,  ayi- 
mâtch  ki  pimuttew. 

PEINER,  kaskeyittamihew,  et,  ayi- 
meyittamihew,  ttam,  kwatake- 
yittamihew,  ttam. 

PEINTRE,  omasinipehikewiginiWj 
o/c,  et,  o  sisopekahikewiyiniio. 

PEINTURE,  sisopekahigan,  et, 
masinipehigan,  sisopekahikewin^ 
masinipehikewin. 

PEINTURER,  sisopekahikew,  ok. 

PELÉ,  E,  paskusiw,  ok,  (an.)  pask- 
waw,  a,  (in.)  ;  tête  — ,  paskwd- 
tippewy  ou,  paskustikwânew. 

PELER,  paskunew,  nam,  et,  pas- 
kupitew,  tam,  pitupilew,  tam  ;  — 
une  pomme  de  terre, poyakinew, 
nam;  —  avec  les  dents,  poyaka- 
mew,  ttam. 

PÊLE-MÊLE,  kiyekaw  ;  ils  sont 
— ,  kiyekaw  ayâwok. 

PELICAN,  tchatchakiw,  ok. 

PELLE,  piiuâbiskwabûy,  ak. 

PELOTON,  pitikonigan,  a. 

PELOTONNER,  pitikonikew,  ok 

PELU,  E,  opiwaw,  ok. 

PELURE,  poyakinigan,  a,  et,  pivoi- 
sigan,  pitupitchigan. 


PENCHER,  iyipesiw,  ok,  yaw,  a, 
sin,  wok,  ttin,  wa  ;  —  d'un  côté, 
v.g.  comme  un  canot,  iyipekut- 
chin,  wok,  ttin,wa  ;  il  est  penché, 
un  arbre,  naioeskisuw,  tew,  a,  na- 
wesin,wok,  ttin,  wa  ;  il  se  penche 
sur,  asosimoiO)  ou,  asosin,  wok, 
ttin,  wa  ;  il  se  penche,  s'incline, 
nawokiw  ;  — la  tête,  naiookisk- 
wew,  kweyiw  ;  il  se  penche  de- 
vant lui,  nawokistawew;  il  le  pen- 
che,2?/zpenew,nam,et,zz/^^ùew, 
tam,  iyipekusimew^ttiidiWy  iyipes- 
kawew,  kam,  naioeskitew,  tam, 
naiveskiheWj  ttaw,  asosimew, 
ttitaw. 

PENDANT,  megwa,  ou,  megwdtch, 
v.g.  —  que  je  prie,  e  megwa  aya- 
mihayân  ;  —  qu'il  parle,  e  me- 
gwa pikiskwet  ;  —  qu'il  pleut, 
megivâtch  e  kimiwak. 

PENDANT,  E,  pendu,  e,  a/cosiw, 
ok,  tew,  a,  sin,  wok,  ttin,  wa, 
kosâwekosiw,  ok,  tew,  a,  tchin, 
wok,  ttin,  wa;  — ,  droit,  simata- 
kutchin;  —  à  quelque  chose, 
?iimakut  chin ,  ttin. 

PENDANTS,  d'oreilles,  tâbittebi- 
sun,  ak. 

PENDRE,  a/cotew,  tam  ;  —  avec 
une  corde,  kosâwepitew,  tam,  et, 
oppdpekipitew,  tam,  oppâpitew^ 
tam  ;  il  se  pend,  akotisuw,  ok. 

PÉNIBLE,  fl^/imisiw,  ok,  man,  wa 
et,  ay imey it £dkusiw,  ok,  kwan, 
wa. 

PÉNIBLEMENT,  akdwdtch,  et, 
ayimdtch. 

PÉNITENCE,  kwatakihisuwin,  a; 
— ,  regret,  repentir,  kesindteyi- 
misuwiîi;  faire — ,  kwatakihisuw^ 
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ok  ;  sacrement  de  — ,  ayamif.ewi 
kâssihamdkewin  ;  vertu  de  — , 
kwataki-kesinâteyimisuwin. 

PENSÉE,  mdmitoneyitchigan,  a,  et, 
î'teyitchigan,  mâmitoneyittamo- 
•■  win^  iteyittamowin. 

PENSER,  iteyittam,  wok;  il  pense 
à  lui,  mdmitoneyimew,  ttam. 
N.  B.  Les  terminaisons  du  verbe 
yimew  pour  l'animé,  et  yittam 
pour  l'inanimé,  indiquent  la 
pensée,  v.g.  c'est  ainsi  qu'il  le 
pense,  ekusi  iteyimew]  à  quoi 
penses-tu  ?  kekway  ka  mâmitone- 
yittaman?  il  pense  mal,  matchi- 
mitoneyittam  ;  je  pense  partir 
demain,  wâbaki  ni  ka  sipwettân 
rifeyitten;  je  pensais  aller  vous 
voir  demain,  ni  ka  rttawdbamaw 
wâbaki  kit  iteyimiti  ;  faire  — , 
kiskisoheW)  mew  ;  il  n'y  pense 
pas,  wanikiskisiw  ;  il  pense  beau- 
coup sur  son  compte,  mistahi 
iteyimew  ;  il  se  pense  beaucoup, 
mistahi  iteyimisuw  ;  il  ne  pense 
qu'à  lui-même,  peyakweyimow  ; 
qu'en  penses-tu?  tdnisi  eteyîtta- 
man  ?  je  ne  pense  pas  ainsi,  na- 
mawiya  ekusi  rtfeyitten;  je  n'en 
pense  rien,  nama  nando  rtVeyit- 
ten. 

PENTE,  il  est  en  — ,  iyipesiw,  ok, 
(an.)  iyipeyaw,  a,  (in.)  ;  terrain 
en  — ,  iyipetaskamikaw,  ou,  iyi- 
petchaw,  iyipelinaw. 

PERCER,  pakunehwew,  ham,  et, 
payipahwew,  ham  ;  —  de  bord 
en  bord,  sdbopahwew,  ham  ;  ça 
perce,  sâbopayho,  ok,  a  ;  c'est 
percé,  pakunesiw,  ok,  yaw,  a, 
payipisiw.  ok,   paw,  a  ;  —  avec 


une  épingle,  sdbostahwew,  ham, 
on,  tchistahwew,  ham. 

PERCEVOIR,  nissitaweyimew, 
ttam,  et,  kiskeyimew,  ttam,  kwa- 
yaskweyimew,  ttam. 

PERCHE,  de  loge,  apasùy,  a. 

PERCHE,  poisson,  doré,  okdw,  ok. 

PERCHER,  se  — ,  akosiw,  ok. 

PERÇOIR,  payipahigan,  a. 

PERDITION,  misiwanâtjitchike- 
win,  a,  et,  wanihuwin^misiwandt- 
jihuwin. 

PERDRE,  wanihew,  ttaw,  wanisi- 
mew  ;  il  le  perd,  wanihew  ;  il  se 
perd,  wanihuw,  o/c,  wanisin,  wok; 
il  perd  l'esprit,  kiiskwew  ;  il  perd 
la  mémoire,  wanikiskisiw  ;  il  lui 
fait  — ,  wanittowew  ;  il  le  perd 
de  vue,  '  wandbamew,  ttam  ;  il 
perd  ses  parents,  wanihew  oniki- 
hikwa,  on,  kiwâtisiw  ;  il  perd  sa 
piste,  wanahdttew  ;  c'est  perdu, 
wanitchikâtew. 

PERDRIX,  pihyew,  ok  ;  —  blan- 
che, wâbipihyew. 

PERE,  ottâwimaWj  o/c,  et,  weyottâ- 
wimitjik^ioaw  ;  père  de  famille, 
wetawâsimissit  ;  mon  — ,  rCottâ- 
w'iy;  son  — ,  ottâwiya  ;  il  a  un 
— ,  ottâwiw  ;  il  l'a  pour — ,  ottâ- 
wimew  ;  il  le  prend  pour  son 
— ,  ottâwâkkomew  ;  ottdwïkkaw, 
il  a  quelqu'un  pour  père  !  rCotta  ! 
mon  — !  (voc.)  il  lui  est  son  — , 
ottâwiskawew  ;  il  lui  fait  avoir 
un   — ,   ottâwimikhawew  ;    mon 


grand 


ni  musom,   ak  ;   son 


grand  — .  omusoma;  beau  — , 
osisimaw;  mon  beau — ,  nisis  ; 
son  beau — ,  osisa  ;  c'est  mon 
beau — ,  eoko  ka  osisiyân  ;  il  a  un 
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beau — ,  osisiw  ;  c'est  mon  père, 
eoko  awâh  weyottàwiydn. 

PERFECTION,  kijewdiîsiwin,  a, 
et,  kijih ikowisiwin. 

PERFECTIONNER,  mitoni-kiji- 
liew,  ttaw,  mitoni-ojihew,  ttaw, 
âtchi  wi-miyohew.  ' 

PERFIDE,  kakayehisiw,  ok,  et, 
wayesihiweskiw. 

FÉRIGRINATIQN,  papdmuttewin, 
a. 

PÉRIL,  astdsiwin,  a  ;  il  s'expose 
au  — ,  webinuw,  ok,  voy.  Danger. 

PERLE,  meyosiù  assinis. 

PERMETTRE,  iyinamdioew,  et,pa- 
kilinamàmew,  pakitinew,  kiydm 
iteyimew  ;  il  faut  bien  —  ce 
qu'on  ne  peut  empêcher,  kiydm 
kita  iyinamdkdniwiw  eka  e  ki  ki- 
tahamâk,  ou,  kiydm  kita  totokd- 
niwan,  eka  t  ki  kippitchittâk. 

PERMISSION,  iyinamâkewin,  a, 
et,  iyinamdkowin. 

PERPENDICULAIRE,  simatch  ; 
il  est  — ,  simatchapiw,  ok,  stew, 
a,  et,  simatchikdbawiw. 

PERPÉTUELLEMENT,  fcd&ite,  et, 
takki,  sakamo. 

PERSÉCUTER,  kwatokihiwew,  ok; 
il  le  persécute,  kivatakihew. 

PERSÉVÉRANCE,  akameyimo- 
win,  a,  et,  akameyittamowin,  aka- 
meyittdkusiwin,  namapomewin. 

PERSÉVÉRER,  akameyimow,  ok, 
et,  akameyittam,  icok,  nama  po- 
ney ittam,  nama  wi-pomew,  nama 
wi-poyuw  ;  il  persévère  à  agir 
auprès  de  lui,  akamihew,  mew, 
ttaw,  ou,  akameyimototdiwew, 
tam;  persévérez  à  bien  vivre  et 
Dieu  vous  bénira,    ekawiya   iyi- 


muk  tchi  miyopimâtisiyek,  ekusi 
Kijemanito  ki  ka  saiveyimikowaw. 

PERSISTER,  âtchi-piko,  v.  g.  il 
persiste  toujours  à  vouloir  partir, 
dtchi-piko  ivi-sipviettew,  ok  ;  il 
persiste  à  mal  faire,  nama  wi- 
poni-mayilotam. 

PERSONNE,  awiyak,  et,  dtit  ; 
nulle  — ,  nama  awiyak;  ex.  — 
n'ira  au  ciel  s'il  n'est  baptisé, 
nama  aiviyak  ■  kiîchi  kijikok  kita 
itutteio  eka  ayamiheivi-sikdtjikd- 
sutji  ;  une  —  charitable  est  tou- 
jours aimée,  awiyak  kejewdtisit 
takki  sâkihaw  ;  il  y  a  des  — s  qui 
sont  colères,  dtit  kisiwâsiski- 
wok. 

PERSUADER,  tdpwemew,  ou,  ket- 
chinâmew,  tâpwettamohew  ;jene 
puis  le  — ,  nama  ni  kitdpwemaw. 

PERTE,  wanittâwin,  a,  et,  wanit 
tdsuwin,  tvanitchikewin;  en  pure 
— ,  pikonata,  et,  nayo. 

PESANT,  E,  kusikwatiw,  ok,  (an.) 
kusikican,wa,  (in.)  —  comme  du 
drap,  kusikwegan;  —  comme  du 
fer,  kusikwdbiskaw  ;  —  comme 
un  câble,  kusikwdpegan  ;  — 
comme  du  bois,  kusikwdskwan 
wa,  etc.  etc. 

PESANTEUR',  kusikwatiwin,  a  ;  ii 
est  d'une  telle  — ,  ispili/ttkwatiw, 
ok,  kwan,  wa. 

PESÉE,  kusikuskwdtchigan,  a. 

PESER.,  tipdbiskohjew,  taw. 

PESTE,  misi-dkkusiwin,  a,  et,  aso- 
w  ipayiwdkkus  iw  in. 

PET,  pwekitow in,  a. 

PJÈTER, pwekitow,  ok,  ou,  iyekitow; 
ça  pete,  matwcpayiw. 
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PETIT,  E,  a/n'sissiw,  ok,  sâsin,  wa  ; 
— ,  animal  nouvellement  né,  os- 
kâyis,  ak  ;  —  à  — ,  ayâskaw,  ou, 
ayâspis.  Note:  On  rend  presque 
toujours  cet  adjectif  par  le  dimi- 
nutif, (voy.  la  Grammaire),  v.  g. 
un —  cheval,  mistatimusis  ;  un 
—  couteau,  mokkumanis,  a  ;  aus- 
si, en  mettant  la  racine  apist  de- 
vant l'objet,  v.g.  un  tout  —  livre, 
apistimasinahiganis  ;  un  tout  — 
enfant,  apistawâsis  ;  la  —  Marie, 
Marisis. 

PETIT-FILS,  — E  FILLE,  mon—, 
ma  — e,  n'osissim,  ak;  son —  ou, 
sa  — e,  osissima. 

PETIT  PIED,  wayasit,  a. 

PÉTRIR,  il  le  pétrit,  raamd/cunew, 
nam,  et,  misitawinew,  nam  ;  md- 
mâkunikew,  e\  (indéf.) 

PEU,  apisis,  et,  tchikawâsis  ;  —  de 
fois,  tchikawdsiswaw  ;  —  à  — , 
aydpisis,  ou,  dskaw;  sous  — , 
kiyipi,  ou,  kiyipa  ;  à  —  près, 
pakkwanow  ;  à  —  près  trois, 
nando  nisto  ;  j'ai  fait  cela  à  — 
près  cinq  fois,  ekusi  ni  ki  toten, 
tchikdttow  niyânanwaw  ;  depuis 
— ,  anotch  ikke ;  ils  sont  — , 
tchikawâsissiwok. 

PEUPLE,  iyiniwok,  et,  ayisiyini- 
wok;ex.  il  les  regarde  comme  son 
— ,  iyinimimeio  ;  il  les  a  pour 
son  — ,  otiyinimiw,  o/c,  et,  otayi- 
siyinimho  ;  un  — ,  peyakoskân; 
deux  — s,  nijoskân  ;  ils  sont  trois 
— s,  nisto skânisiwok  ;  Tous  les 
—s,  kakiyaw  etattoskânisitjik  ayi- 
siyiniwok. 

PEUR,  sekisiwin,  «,  et,  astâsiwin, 
-,  sekisiiVj  oA-, 


kustdtchiwin:  il  a 


ou,  astdsiw,  kustâtchho  ;  il  ne 
veut  pas  parler,  de  —  de  se 
tromper,  ou  de  —  qu'il  se  trom- 
pe, namawiya  ivi-pikiskwew  e 
kustak  tchi  wanowet  ;  il  ne  veut 
pas  y  aller  de  —  de  faire  de  la 
peine  à  son  père,  nama  ivi-ituttew 
e  astdsii  tchi  nayettdweyittamihât 
ottâioiya. 

PEUREUX,  SE,  kustâtchiskiw,  ok. 

PEUT-ÊTRE,  mâskutch,  et,  ituke, 
pakakkam,  miyâmay  ;  v.g.  moi 
— ,  niya  ituke;  c'est  —  lui  qui  a 
fait  cela,  mdskutch  appo  wiya  ka 
totak. 

PHÉNOMÈNE,  mâmaskâtakkami- 
kishvin,a,  et,  mâmdttâwipayhvin. 

PHTHISIE,  katoppinewin,  a. 

PHTHISIQUE,  katoppinew,  ok. 

PIC,  d'une  montagne,  kiniputinaw; 
—  d'un  rocher,  kinikâbiskaw. 

PICOTTE,  omikiwin,  a;  il  a  la  — , 
omikiw,  ok. 

PIE,  oiseau,  wiskatjân,  a/c,  ou, 
apistikdkâkis. 

PIED,  misit,  a;  mon  — ,  niait;  son 
— ,  osit  ;  mettre  —  à  terre,  nita- 
kusiw,  ok  ;  mettre  —  à  terre 
d'un  canot,  kapaw  ;  il  va  à — , 
mustuttew  ;  il  a  de  grands  — s, 
mdmakkisitew  ;  il  a  de  longs  — s. 
kinositew  ;  il  a  les  — s  noirs,  kas- 
kitesitew  ;  il  a  les  — s  nus,  sasâ- 
kisilew  ;  il  se  lave  les — s,  kisipe- 
kisiteto  ;  il  lui  lave  les  — s,  kisi- 
pekisitenew  ;  il  lui  coupe  les  — s, 
kiskisiteswew  ;  il  a  mal  aux  — s, 
âkkusitew  ;  il  se  tient  sur  un  — , 
peyakokâtdbdioho  ;  il  a  les  — s 
infirmes,  mâskisitew  ;  il  lui  don- 


ne un  cour»  de 


takiskaioeiv  ; 
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il  lui  lie  les  — s  avec  des  fers, 
mdmâtchikusitpydbiskawew  ;  il 
pose  le  — ,  takuskcw  ;  il  pose  le 
—  sur  lui,  takuskdlew,  tam  ;  il 
le  renverse  d'un  coup  de  — ,  ta- 
' kiskawebiska.wew,  kam  ;  —  fen- 
du, tdskisitew. 

PIÈGE,  wanihigan,  a  ;  —  de  fer, 
piwdbiskowanihigan  ;  — ,  trappe 
pour  les  bêtes  sauvages,  nakwâ- 
kan,  ou,  tâpakwdn  ;  il  trappe,  il 
tend  des  — s.  wanihikew,  oh,  et, 
tdpakwew  ;  il  lui  tend  des  — s, 
wanihikamâweWj  et,  tâpakwewd- 
tew  ;  il  va  visiter  ses  — s,  ndta- 
kwew,  ou,  nâtjiwanihiganew  ;  il 
se  prend  au  — ,  nakwâsuw,  et, 
tassosuw  ;  il  le  prend  au — ,  na- 
kwdtew,  et,  tdpakwâtew,tassoyeiv. 

PIERRE,  assriiy,  ak;  ex.  il  lui 
lance  des  — s,  pimwassindtew, 
tam,  ou,  pimwassinahwew,  ham, 
pimwassinahew,  ttaw  ;  une  pipe 
de — ,  assiniwospwâgan  ;  —  pro- 
pre à  faire  des  pipes,  ospwâganas- 
siriiy  ;  c'est  de  — ,  assiniwiw^  ok, 
wan,  wa. 

PIERREUX,  SE,  assiniskaw  ;  ter- 
rain — ,  assiniwaskamikaio. 

PIÉTÉ,  ayamihewâtisiwin,  a,  et, 
manitowdtisiwin. 

PIEU,  kistahigan,  a. 

PIEUX,  SE,  ayamihewdtisiw,  ok, 
et,  manitowdtisiw. 

PIGEON,  omimhv,  ok. 

PIGNON,  kisipittakaw,  a. 

PILE,  asastatchigan,  a  ;  mettre  en 
— ,  asahyew,  staw. 

PILER,  takkwahwew,  ham,  et, 
iyewahwew,  ham;  takkwahikew, 
ok,  iyewahikew,  (indéf.) 


PILLAGE,  maskattioewirt)    a,    et, 

maskattuwin. 
PILLER,   maskattwew,  ok;    il    le 

pille,   maskamew  ;  ils  se   pillent 

entr'eux,  maskattuwok. 
PILIER,  sitowahigan,  a,  ou,  sitwds- 

kahigan. 
PILON,  takkwahigan,  a. 
PILOTE,  onistamokkcw,  ok. 
PILULE,  misiwepayitchigan,  a. 
PIN,     iyinisitta,    /c,   ou,    iyinatow 

minahik,  wok. 
PINCE,  tchistemâkwahiganis,  a,  et, 

mâmâkwâtchigan. 
PINCÉE,  tchîstemdkwahamowin,  a. 
PINCER,    pimasenew,    nam,     et, 

tchischipitevs,    tam,    tchistinew, 

nam. 
PIOCHE,  nabakitchikahigaîiy  a. 
PIOCHER,  tchikajiskiwew,  ok. 
PIPE,  ospwâgan,  ak;  —  de  plâtre, 

wdbatoniskospwdgan;    il  bourre 

sa  — ,  oyaskinahew  ;  il  lui  bourre 

sa  — ,  oyaskinattowew. 
PIQUE,  tchatchakiwokut,  a. 
PIQUANT,  E,  kdsisiw,  ok,  sin,  wa, 

/a/ukisiw,  ok,  kaw,  a. 
PIQUER,   tchistahwew,   ham,  et, 

takkiuamew,  ttam. 
PIQURE,  tchistahuwin,  a. 
PIRE,  mâmawiyes  meyâlak;  le  — 

de  tout,  mâmawiyes  eyimak;  de 


en 


â'tjipiko. 


PIS,  de  mal  en  — ,  ayiwâk,  ou,  ayi- 

wâkes., 
PIS,  mamelon   de  vache,   miloto- 

sim,  ak  ;  son  — ,  ototosima. 

PISSAT,  sikiwdbuy,  a. 

PISSEMENT,  sikiwin,  a. 

PISSER,  sikiw,  ok;  il  pisse  sur  lui, 

sikitew.  tam. 
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PISTE,  ayetishiioin,  a  ;  il  y  a  sa — , 
ayetùkiw,  ok  ;  suivre  la  —  de 
quelqu'un,  rnitittew ;  il  en  perd 
la  — ,  luanâhâîtew  ;  il  en  trouve 
la  — ,  miskawâttew  ;  il  tombe  sur 
sa  —,  mâtahew  ;  il  y  a  sa  —  en 
plusieurs  endroits,  waniskam, 
wok,  et,  namettaw,  o/r,  nametchi- 
kew  ;  il  voit  sa  — ,  namehew. 

PITEUX,  SE,  kitimâkittakusiw,  et, 
kitimdkimow ,  ok. 

PITIÉ,  kitimdktyimiwtwin,  a  ;  il 
fait — ,  kitimâkisiw ,  o/c,  ou,  kiti- 
mâkinâkuhuw. 

PITOYABLE,  kitimâkeyittdkuûw , 
ok,  kwan. 

PITUITE,  kisâskikaneskâkuwin,  a. 

PLAGE,  ittdwin,  a,  ou,  avec  les  ad- 
verbes, ite.  ande,  ekuie  ;  ex.  c'est 
à  cette  —  que  je  l'ai  vu,  ekute 
ka  ki  wdbamak  ;  en  toute  — , 
rnisiwe  ite  ;  en  une  seule  — ,  pe- 
yakwanok;  il  y  a  — ,  tawaw  ;  il 
lui  fait — ,  tawistawew  ;  il  prend 
sa — ,  meskutapistawew,  et,  mes- 
kutiskamâwew,  tâpiskamdwew: 
tâpapistaivew  ;  —  publique,  nas- 
kweskanaw. 

PLACER,  ahyew,  slaw,  et,  nâha- 
hyew,  staw  ;  il  le  place  solide- 
ment, sokkahvew,  staw,  sokkaski- 
tew,  tam  ;  il  le  place  ainsi,  ita- 
hyew,  staw  ;  il  ne  sait  où  le  — , 
kwitatahyew,  staw  ;  iL  ne  sait 
où  le  — ,  pour  transporter,  kwi- 
tate-itateW)  tam  ;  il  le  place  de- 
vant lui,  otchiskastowew  ;  il  le 
place  bien,  oyahyew,  staw;  il 
lui  place  bien,  oyastowew,  kwa- 
yaskamoheW)  ttaw. 


PLACÉ,  E,  apiw,  ok,  stew,  a,  et, 
îïapiw,  ok,  stew. 

PLAGE,  tchikakâm,  sisonekdm, 
tchikipek. 

PLAIDER,  pour  quelqu'un,  pikis- 
kwestamâwew,  et,  itwestamdwew, 
nâtamâwew,  kispewâtew. 

PLAIE,  il  a  une  — ,  kekew,  a  ; 
marque  d'une  — ,  otchisisiwin  ; 
—  par  une  balle  ou  par  un  autre 
arme,  misukowin,  miswâkanikdti- 
kowin;  il  a  une  — ,  blessure, 
miswâkaniwiWj  ok. 

PLAINDRE, kitimdkeyimew,  ttam, 
ÀfcaAinawew,  nam,  mawikkd- 
tew,  tam. 

SE  PLAINDRE,  par  la  douleur, 
mdmâppinew,  ok,  et,  mdwimow, 
apappew,  mâmakkatâttam,    wok. 

PLAINE,  paskwaw,  a,  et,  mitâk- 
kweyaw,  maskutew  ;  il  y  a  — , 
maskutewiw. 

PLAINTE,  mâwimowin,  a,  et,  mâ- 
mâppinewin. 

PLAIRE,  nahihew,  et,  naheyitta- 
mihew,  atamihew ;  il  se  plait,  mi- 
weyittam,  wok;  cela  me  plait,  ni 
miweyitten  eoko;  il  se  plait  à  tra- 
vailler, rniweyittam  e  atusket,  ou, 
tchikeyittam,  wok. 

PLAISANT,  E,  miweyittâkmiw, 
ok,  kwan. 

PLAISANTER,  wdwiyativew,  ok, 
et,  mdmiijâkdtjimow,  nanweya- 
twew;  il  le  plaisante,  nanweyatji- 
mew,  et,  mâmiyâkâtjimew. 

PLAISIR,  miweijittamowin,  a,  et, 
miyâioâtamowin,  ataminâwin. 

PLAN,  oyeyitlamowin,  a  ;  former 
un  — ,  oyeyittam,  wok. 
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PLANCHER,  anâskdnittak,  wa  ;  il 

met  un  — ,  anâskew,  ok. 
PLANCHE,  nabakittak,  tua. 

PLANER,  ôter  la  partie  charnue 
des  peaux  pour  les  tanner, 
mikkiw,  ok;  instrument  pour — , 
mikkikwan,  a  ;  un  oiseau  qui 
plane  dans  les  airs,  Mwayawiw, 
ok. 

PLANTER,  tchirnahyew,  taw;  — 
là  quelqu'un,  nakatchipahcw,  et, 
nakataskatew. 

PLAT,  E,  nabàkisiw,  ok,  kaw,  a  ; 
rivière  ou  lac—,  pdkkwaw;  pays 
— ,  tatakioatchaw,  ou,  tatakwas- 
kamikaw  ;  le  posera — ,  nabaka- 
hyew,  staw. 

PLAT,  vase,  oydgan,  a,  et,  nabaki- 
yâgan. 

PLEIN,  E,  sdkaskincw,  oft,  a,  tebas- 
kintw. 

PLEURER,  mdtuw,  ok  ;  il  le  pleu- 
re, mâwikkâtèw,  tam,  et,  mitd- 
tew,  tam;  — ,  verser  des  larmes, 
otjikawdbiw,  ok;  il  passe  en  pleu- 
rant, papâmatwemow,  ok  ;  il 
pleure  amèrement,  ioissakatwe- 
mow;  il  pleure,  mdwikkdsiwetv. 
Ce  mot  est  usité,  quand  les  sau- 
vages pleurent  auprès  des  pa- 
rents de  ceux  qui  ont  été  tués 
par  l'ennemi,  pour  les  exciter  à 
la  vengeance. 

PLEUR,  mâtuwin,  a,  mdwikkdsiwe- 
win,  mdtuwinâbûy,  otjikawâbùy. 

PLEUVOIR,  kimiwan;  —  un  peu, 
pakkipestaio  ;  —  beaucoup,  siki- 
pestaw  ;  il  est  pris  par  la  pluie, 
kimiwanisiw,  ok;  il  fait  — ,  kimi- 
wanittaw. 


PLISSER,  papikkinew,  nam  ;  c'est 
plissé,  papikkipaijiiv.  o/c,  a. 

PLIER,  nabwekinew,  nam,  et,  na- 
hawekinew,  nam,  nahawinew, 
nam  ;  — ,  courber,  recourber, 
to«/iinew,nam,  et, pikkinew,  nam, 
sokdskunew,  nam,  wakipayiliew, 
ttaw  ;  c'est  plié,  tmkisiw,  ok, 
kaw,  a;  il  se  tient  plié,  étant  de- 
bout, nawekâbawho,  ok;  se  — , 
incliner  la  tê\,e,nawiskweyiw,ok; 
il  se  plie,  il  s'incline  devant  lui, 
nawiskwesta.wew,  tam;  il  se  plie, 
en  se  prosternant  devant  lui, 
otittapistawew, et,  nawokistawew; 
il  plie  le  genou,  pikikkeyko  ;  il 
plie  le  genou  devant  lui,  pikikke- 
yistawew. 

PLOMB,  monsassiniwdbisk^  wa;  — 
pour  tirer,  niskassiriiy,  a. 

PLOMBER,  mônsassiniwdbiskdtamy 
10  ok. 

PLONGER,  kokiw,  ok;  il  le  plon- 
ge, kokineWj  nam  ;  être  plongé 
dans  le  sommeil,  posdkkwdmko. 

PLOYER,  nahayekinew,  nam. 

PLUIE,  kimiwandbùy,  a;  il  y  a  — , 
kimiwan. 

PLUME,  mîkwan,  ak  ;  —  d'outar- 
de, nis k ik wan,  ak  ;  il  en  arrache 
des  — s,  manikwanepitew  ;  il  pose 
des  — s  à  une  flèche,  astdwew, 
ok;  il  lui  pose  des  — s  (à  une 
flèche),-asZauMtew,  tam;  —  bleue, 
tchipettakikwan,  ak  ;  il  a  des  — s 
noires,  kaskitewikwanew,  ok  ;  — 
blanche,  wâbikwan;  —  rouge, 
mikkokwan. 

PLUMEAU \mikwanhoepahiganis,a. 

PLUMER,  paskupitew,  tam. 

PLUMET,  mikwanikiskinowdtjihun . 
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PLUMEUX,  SE,  omikwaniw,ok,  et, 

opiwaw. 
PLUPART,   kekâteh   kakiyaw  ;    la 

—  du  temps,  kekâteh  takki. 
PLURALITÉ,   mitchetiwin,   a  ;  la 

—  des  hommes,  kekâteh  kakiyaw 
ayisiyiniwok. 

PLUS,  nawatch,  et,  mina  ;  v.g.  — 
je  lui  parle,  —  je  l'aime,  tattwaw 
ayamihaki  ayiwâkni  sâkihaio;  — 
je  le  vois,  —  je  veux  le  voir,  ata 
e  wâbamak,  âtji  ni  notte-wâba- 
maw  ;  — je  lui  parle,  —  il  me 
répond,  e  ata  ayamihak  âtji  ni 
naskwewojimik;  le  —  grand,  rao- 
mawiyes  ka  kinosit  ;  il  n'y  a  —  de 
neige,  namatew  kona  ;  il  est  — 
malade,  ayiwâk  âkkusiw  ;  de  — 
en  — ,  takki  ayiwâk;  dix, —  deux, 
mitâtat  nijo  sâb ;  une  brasse,  — 
la  moitié,  peyakonisk  mina  âbit- 
taw,  ou,  akamâbittaw ;  je  ne  veux 

—  y  aller,  namawiya  ekwa  ni  wi- 
ituttân;  il  est —  âgé  que  vous, 
nawatch  wiya  kayâs  otjiw  eyikok 
kiya. 

PLUS,  mot  usité  dans  le  pays  du 
Nord-Ouest  pour  dire  :  pelleterie, 
attay,  ak,  et,  atâwâgan  ;  il  tra- 
vaille le  —,  c.  à  d.  il  fait  la  chas- 
se à  la  pelleterie,  nâtawâganew, 
ok,et,  manâtawâganew.  N.B.  C'est 
aussi  le  moi  reçu  et  employé 
comme  convention  pour  dési- 
gner les  prix,  v.g.  combien  veux- 
tu  me  donner  de  — ?  tantattwat- 
tay  ki  wi-miyin?  combien  de  — 
est-ce  ?  tântattwattayesiw,  ok  ? 
yaw,  a  ?  c'est  trois  — ,  nistwat- 
tayesiw,  ok,  yaw,  a.  Ce  mot  n'a 
pas  de  pluriel  pour  cette  accep- 


tion ;  dix  — ,  mitâtattattay  ;  il  a 
du  — ,  de  la  pelleterie,  otattâw, 
ok. 

PLUSTOT,  ou,  plutôt,  nawatch  ki- 
yipi1  kiyipa  nawatch,  iyâyaw  ;  ex. 
si  tu  étais  venu  — ,  nawatch  ki- 
yipa ki pe-itutteyan;  j'aime  mieux 
—  mourir  que  de  faire  cela,  na- 
watch te  hi  nipiyân  ispitchi  ekusi 
kita  totamân  ;  —  me  faire   tuer, 

"  nawatch  nipahikawiyân. 

PLEUVIER,  sesesiw,  ok. 

POCHE,  maskimut,  a,  et,  miwat  ; 
il  a  une  — ,  omaskimutiw,  ok. 

POELE,piwâbiskokulawânâbisk,wa. 

POIDS,  kusikuskwâtchigan,  a. 

POIGNÉE,  takkunigan,  a,  et,  mit- 
jiminigan,  a;  il  a  une  — ,  tâbi- 
sin,  ttin,  wa  ;  —  de  main,  sakî- 
tchitcheniwewin,  a. 

POIGNET,    mitâniskawitchitchân, 


a;  mon 


riitaniskawitchitchân, 


son  — ,  witâniskawitchitchân. 
POIL,  opiway,  a;  à  - — ,  mustaskâ- 
wiganew,  ok,  ou,  mustapiw ;  il  a 
le  —  long,  timistawew,  ok;  il  a 
le  —  court,  pâpàkwatowew  ;  il  a 
le  —  fin,  snskopkoeyew ;  il  a  le 
—  rude,  sikwetowew  ;  son  —  tom- 
be, pinawew;  son  —  commence 
à  pousser,  sâkawcw  ;  rebrousser 
le  — ,  sikioetowenew  ;  exciter  le 
— ,  wasaskutawetowew. 

POILU,  E,  opkvaw,  ok,  et,  pikwas- 

kaiv,  pikioaskawew,    timistawew. 
POINDRE,  l'aurore,  ati-wâban,  et, 

petâban,  petâstew,  kijikâstew,  mo- 

sisâban. 
POING,  pitikwatchitchân,  a  ;  il  a 

le  — ■  fermé,  pitikwatchitcheyiw 
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POINT,  le  —  de  depart,  ite  k"o  si- 
pwettek;  au  dernier — ,iskweyd- 
nik;  être  sur  le  — ,  kekâtch;  de 

—  en  — ,  misiwe  iji  ;  à  un  — 
nommé,  ite  e  kiskimok;  un  — , 
tchakipehigan,  a. 

POINT,  nég.  par,  narriawiya,  on, 
nama;  v.g.  je  ne  le  vois  — ,  na- 
mawiyà  ni  wdbamaio;  —  du  tout, 
namavoâtch. 

POINTE,  lia  e  kinikdk;  —  de  ter- 
re, neyatchaw, ou,  neyaskamikaw, 
neyaw;  —  de  rocher,  neydbiskaw; 

—  de  bois,  neydskweyaw. 
POINTER,   itwahikew,   ok  ;    il  le 

pointe,  i/wahwew,  ham  ;  il  poin- 
te un  fusil,  oydbatchikew,ok,  oyd- 
battam,  wok. 

POINTU,  E,  /cinisiw,  ok,  naw,  a, 
et,  fcwwkisiw,  ok,  kaw,  a,  tchipu- 
siw,  ok,  waw  ;  fer  — ,  kineyâbis- 
kisiw,  ok,  kaw,  a  ;  bois  — .  kine- 
i/askusiw,  ok,  kwan,  wa. 

POIRE,  misdskwatomin,  a. 

POIRIER,  misdskwatominâttik,  wa, 
ou,  misdskwat,  a. 

POIS,  mîljimin,  ak, 

POISON,  pitchipuwin,  a  ;  il  s'em 
poisonne,  pitchipuw,  ok;  il  l'em- 
poisonne, pitchipuyew,  taw;  con- 
tre  ,  dnisitchîgan,  a;  il  guérit 

quelqu'un  qui  est  empoisonné, 
ânisihew. 

POISSON,  kinusew,  ok;  —  blanc, 
attikamek;  — ,  brochet,  iyiniku- 
sew  ;  — esturgeon,  namew  ;  — 
carpe,  namepïy,  ak;  arête  de  — , 
oskanis,  a  ;  —  mâle,  nâbemek, 
wok;  —  femelle,  nosemek;  — 
éparré,  namestak,  wa;  écaille  de 
— ,  wâhâkay,  ak;  ôter  les  écailles 


du  — ,  piyahwew,  ham,  et,  kâs- 

kdskahweWi  ham;  il  fait  la  chas- 
se au  — ,  notjikinuseweio,  ok;  le 

—  fraie,  âmko,  ok. 
POISSONNEUX,  SE,  kinuseskâw, 

a. 
POITRAIL,  rnitasindkkeWj  a;  son 

— ,  otasinâkkew. 
POITRINE,  mâskigan,  a  ;  ma  — , 

n'âskigan;  sa  — ,  lodskigan;  il  se 

frappe  la   — ,  pakamdskiganehu- 

suw,  ok. 
POIVRE,  papeskomu\,  a,  et,  kdkko- 

minakdk,  wa. 
POIVRER,  siwinew,  nam, 
POLI,  E,  mandtisiw,  ok,  et,  wâsik- 

kusuw,  ok.  tew,  a,  et,  soskusiw, 

ok,  kwaw. 
POLIR,    soskwahwevs,    ham,    et, 

soskunew,  nam,  lodsikkutew,  tam, 

soskukkutew,  tam. 
POLLUER,  winihew,  ttaw,  et,  iye- 

pâtjihew,  ttaw,  pisikwdtisihew, 

ttaw,  pisîkwdtjihew,  ttaw. 
POLLUTION,  pisikwâtjihuicin,  a. 
POLTRON,  E,  sâkotehew,  ok. 
POLYGAME,  mitchetoskwewew,  ok, 

et,  mitchelowiwiw. 
POMME,  misiminis,  a. 
POMPE,  pour  l'eau,  pitchitchipepi- 

tchigan,  a. 
POMPER,  pitchitchipepitchikew,  ok. 
PONDRE,  piniydwew,  ok,  et,  pa- 

kittâwew,  owdwiw. 
PONT,  ajogan,  a;  il  fait  un  — , 

ajokew,  ok,  ou,  ajoganikkew ;  il 

passe  sur  un  — ,  pimdttawiw,  ok. 
PORC,  kokus,  ak  ;  chair  du  — ,  ko- 

kusiwiyâs,  a. 
PORG-ÉPIG,  kdkwdi,  k  ;  il  fait  la 

chasse  au  — ,  notjikâkwew,  ok  ; 
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poil  de  — ,  kdwïy,  ak  ;  une  peau 
de  — j  kdkweyân,  ak. 

PORT,  kapdwin,  a. 

PORTAGE,  awatâsuwîrij  a, 

PORTAGE,  onikap,  a  ;  il  fait  — , 
onikew,  ok,  et,  kaskewew,  ok;  il 
lui  fait  passer  un  — ,  il  le  trans- 
porte, kaskewettahew,  taw,  kas- 
keioetchinikdtew,  tam. 

PORTE,  iskwdtem,  a  ;  —  de  loge, 
kistokkân,  a;  il  tient  la  —  pour 
l'empêcher  d'entrer,  kippiskwd- 
tawenew,  nam  ;  il  lui  ouvre  la 
— ,  yottenamâwew,  pâskittcnamd- 
wew. 

PORTÉE,  de  fusil,  kutdhdskwewin, 
a. 

PORTER,  takkunew,  nam,  et,  pi- 
miwijew,  taw;  —  avec  soi,  dans 
son  sein,  pimmjuiv,  ok  ;  —  sur 
son  dos,  nayatchikew,  ok;  il  le 
porte  sur  son  dos,  nayew,  attam; 
nayomew  ;  il  porte  un  enfant  sur 
son  dos,  nayawasuw,  ok  ;  il  le 
porte  sur  lui,  v.g.  des  habits,  wi- 
yâmew,  ttam  ;  il  lui  en  fait  — , 
v.g.  des  habits,  loiydttahew]  com- 
ment vous  portez-vous  ?  tdnisi 
eji  ayâyan?  je  me  porte  un  peu 
mieux,  nawatch  apisis  ni  miyo- 
ayân;  — sur  son  épaule,  onikâ- 
tew,  tam  ;  il  le  porte  à  sa  ceintu- 
re, sekwasuw,  ok;  il  le  porte  de 
côté  et  d'autre,  papâmuttahew, 
ttaw  ;  il  porte,  v.g.  dans  un  por- 
tage, awatdsuw,  ok  ;  il  le  porte  à 
une  place,  awatew,  tam,  ou,  a- 
toajeWj  taw;  il  lui  porte  bon- 
heur, papeweskawew  ;  il  lui  por- 
te malheur,  dst'hew,  taw;  l'un 


portant  l'autre  ils  peuvent  être 

utiles,  eyiwek  kita  kl  âbatisiwok. 

PORTEUR,  onayatchikewiyiniw,  ok. 

PORTIER,    okanâwiskwâtemiwew, 
ok, 

PORTRAIT,    naspasinahigan,    ak, 

et,  naspasinahuwin,  a. 
POSER,  ahyew,  staw,  pakitmew, 

nam,  tchimajew,  taw. 
POSSÉDER,  tibeyimew,  ttam  ;  ti- 

biyâwewisiio,  ok,  il  est  possesseur. 
POSSESSION,  ayâwin,a,  et,  weyo- 

tisiwin. 
POSSIBLE,  c'est  —,  kita  kl  ojîtji- 

kâtew,  a,  ou,  kita  ki  totâkdniwiw, 

kita  ki  ikkin;  j'ai  fait  mon  — ,  pi- 

ko  eyikok  e  ki  totamdn  ni  ki  toten; 

est-ce  —  !   toatchistakdteh  !   ou, 

etchikâni!  ayiwâkikkin  !  manindk 

ituke  ! 
POSTURE,  itapiwin,  a,  et,  itaste- 

win. 
POT,  oydgan,  a;  —  à  boire,  minik- 

kwdtchigan,  a,  ou,  minikkwâgan. 
POTASSE,  pikkokisipekinigan,  a, 
POTEAU,  mistik,  wa. 
POU,  ikkwa,  k  ;  il  a  des  — s,  otik- 

kumiw,  ok;  il   lui   cherche   des 

— srnolikkumâteiv. 
POUAH  !  exp.  de  dégoût,  ash!  ou, 

shëy  ! 
POUCE,  misitchitchdn,  a;  mon  — , 

ni  misitchitchdn,  a. 
POUDRE,  kaskitew;  c'est  en   — , 

pisowakkaw  ;  la  —  éclate,  prend 

feu,  pakkitew;  corne  à  — ,  pitchi- 

pikkwân,  a. 
POULS,  pakkahan,  wa;  il  a  la  pul- 
sation du  — ,  pakkahokuw,  ok. 
POUMON,  oppan,  a. 
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POUPE,  otdketak,  wa,  et,  takwaha- 
motak. 

POUR,  otchi,  pitchi;  ex.  c'est  —  toi 
que  je  le  fais,  kiya  otchi  iïojittd- 
ydn;  —  l'amour  de  Dieu,  Kije- 
manito  otchi;  cet  enfant  est  ins- 
truit —  son  âge,  eoko  aivâsîs  eyi- 
wek  mistahis  kiskeyittam  eyikok 
ka  otjit;  il  prend  un  bâton  —  un 
couteau,  mistik  pitchi  otinam, 
mokkumân  e  iteyittak;  il  le  prend 

—  un  autre,  pitchi  nissitâwina- 
loew;  —  moi,  niya  wiya  ;  il  pleu- 
re pour  manger,  mâtuw  e  wi-mit- 
jisut,  ou,  kitchi  mitjisut;  —  être 
riche  on  n'en  est  pas  plus  heu- 
reux, e  ata  weyjtisik,  nama  ayi- 
wdkes  tebiydweyeyittâkusinâni- 
wan  ;  tu  seras  fouetté  —  avoir 
désobéi,  ki  ka  pasastehukawin  e 
ki  sâsibittaman  otchi;  —  peu 
qu'on  lui  dise  quelque  chose,  il 
s'en  fâche,  ata  apisis  e  itit,  otchi- 
ydwesiw. 

POURCEAU,  kokus,  ak. 
POUR  QUE,  kita,  ou,  kitchi,  tchi, 
v.g. — je  mange,  kita  mitjisuyân  ; 

—  tu  m'écoutes,  kitchi,  ou,  tchi 
nandottawiyan. 

POURQUOI?  tâneki?  —  dis-tu  ce- 
la? tâneki  Ko  itweyan?  je  ne  sais 
—  il  parle  ainsi,  nama  nikiskeyit- 
tarnwân  iïo  iji-pikiskwet;  c'est — , 
eokotchi. 

POURRI,  E,  pikiskatitiw,  ok,  tin, 
wa  ;  bois  — ,  yoskittak,  wa. 

POURRITURE,  pikiskatitiwin,  a. 
POURSUIVRE,      pimitisahwew, 

ham  ;  pimitisahikew,  ok,  (indéf.)  ; 

il  poursuit  à  la   chasse,   nawa- 


swew,  ok  ;  il  le  poursuit  à  la 
chasse,  nawaswâlew,  tam. 

POURTANT,  ata,  ou,  atawiya,  atâ- 
kusa  ;  ex.  —  je  t'en  ai  donné, 
ata  ki  ki  miyitin;  —  c'est  un  bon 
vivant,  ata  miyo-pimâtisiw  ;  — il 
veut  prier,  atawiya  ivi-ayamihaw; 
je  te  l'ai  déjà  dit  — ,  atâkusa  ki  ki 
wittamâtin. 

POURVU  QUE,  v.g.  —  tu  pries, 
kispin  ayamihâyani  ;  —  tu  ne  te 
fâches  pas,  tebiyâk  ckawi-kisiwâ- 
siyani  ;  —  je  le  vois,  tebiyâk  kis- 
pin wâbamak. 

POUSSER,  yakkînew,  nam,  et, 
yakkitisahwew,  ham;  il  le  pous- 
se à  mal  faire,  matchi-sikkiska- 
wew,  et,  sikkimew  tchi  matchi- 
ïotamiyit  ;  il  pousse,  v.g.  un  en- 
fant, une  plante,  etc.,  yakkikiw, 
ok,  yakkikin,  wa  ;  il  pousse  vite, 
kiijipikiw,  ok,  kiyipikin,  wa. 

POUSSIÈRE,  ajisk'iy,  a,  et,  pikko- 
loakkaw. 

POUVOIR,  M  devant  le  verbe,  v.g. 
je  ne  puis  y  aller,  namawiya  ni 
ki  ituttân;  je  ne  puis  faire  plus, 
nama  ayiwâk  ni  ki  toten;  il  peut 
se  faire  qu'il  prie  un  jour,  kita  ki 
ayikkiniyiw  tchi  ayamihat  ndni- 
kutita,  ou,  tcheskwa;  pouvez- vous 
me  donner  cela  ?  ki  ka  ki  miyin 
eoko  tchi? 

POUVOIR,  kaskitchikewin,  a,  et, 
kaskittdwin  ;  — ,  autorité,  okimâ- 
wiwin,  ou,  tibeyitchikewin. 

PRAIRIE,  maskutew,  et,  paskwaw^ 
mitâkkweyaw. 

PRÉCAUTION,  par  —,  natesse, 
v.g.  il  prend  son  fusil  par  — , 
opâskisigan  otinam  natesse. 
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PRÉCÉDER,  nikânuttew,  ok;  il  le 

précède,  wMmtttawew,  ttam. 
PRÉCEPTE,    itasowewin,    a,     et, 

sikikkemoioin. 
PRÊCHER,  kakeskikkemow,  ok,  ou, 

kakeskivew  ;  il  le  prêche,  kakes- 

himew. 
PRÉCIEUX,    SE,    kitcheyitchiM- 

suw,  ok,  kâtew,  a. 
PRÉCIPITER,  il  le  précipite,  ni- 

îchiwebinew,  nam,- et  pakitchiwe- 

binew,  nam  ;  il  le  précipite  dans 

le  feu,  matchustehwew,  ham;  il 

le  précipite  dans  l'eau,  pakasta- 

wehwew,  ham. 
SE  — ,  nitchipayiw,  ok,  a,  et,  nitehi- 

payihuw,  pakitchiw. 
PRÉCISÉMENT,  mwctchi. 
PRÉCONNAITRE,  niyànk  kiskeyi- 

mew,  ttam. 
PRÉCURSEUR,     onikânuttâkewi- 

yiniw,  ok. 
PRÉDESTINÉ,  E,  niyànk  kiskino- 

weyimikowisiw,  ok. 
PRÉDESTINER,  niyànk,  ou,  nikân 

kiskinoweyimew. 
PRÉDIRE,  niyànk  wittam,  wok  ; 

— ,  avoir  des  signes  superstitieux 

sur  soi,  oyowâtchikew,  ok. 
PRÉÉMINANT,  E,  paskiyâkew,  ok, 

et,  ayiwâkeyittâkusiw,  kwan,  wa. 
PRÉFACE,    nikânowewin,    a,    et, 

nikânikijwewin,      nikdneyittamo- 

win. 
PRÉFÉRER,  il  le  $Téîere,nawatch 
miweyimew,  ttam,  nikâneyimew, 
ttam. 
PRELE,  fougère,  dniskawask,   wa. 
PRÉMÉDITATION,   nikaneyitchi 
g  an,  a. 


PREMEDITER,  nikâneyimew , 

ttam. 

PREMIER,  E,  nikân  ayaw,  ok,  a, 
et,  nistamisiw,  nistam,nikânisiw. 
naw  ;  il  est  le  —  à  parler,  nikân 
pikiskweio,  et,  nikânowew  ;  la  tête 
la — ,  tchâkatahikepayiw  ;  au  — 
rang,  nikânik  ;  pour  la  —  fois, 
ekweyâk. 

PREMIÈREMENT,  nikân,  et,  nis- 
tam,  oskatch. 

PREMIER-NÉ,  E,  nistamosdn,  ak 

PRÉMUNIR,  kijâtinew,  nam  ;  se 
— ,   kisâtch  kanâweyimisuw,    ok. 

PRENDRE,  otinew,  nam  ;  — ,  vo 
1er,  kimodko,  ok  ;  ex.  quel  chemin 
dois-je  prendre  ?  tâna  anima 
meskana  ni  ka  mittimân  ?  il  prend 
son  temps,  nama  kaskeyittam,  ou, 
papetjiw;  — ,  se  geler,  âkwa 
tchiw,  tin,  wa;  — ,  s'accrocher, 
sakitchin,  wok;  ils  se  prennent 
de  paroles,  kikikittuwok ;  s'en  — 
à  quelqu'un,  mattonewokeyimew, 


ou,    mattonehwew 


otittinew,  nam  ;  il  le  prend  pour 
l'emporter,  sipwettahew,  ttaw, 
et,  kiwettahew,  ttaw;  —  soin, 
kanâweyimew,  ttam;  il  —  par 
force,  maskatîwew  ;  il  lui  prend 
par  force,  maskamew;  il  le  prend 
dans  ses  bras,  takkunew,  nam  ; 
il  le  prend  dans  ses  mains,  mitji- 
minew,  nam  ;  il  le  prend  par 
mégarde,  pistinew,  nam  ;  il 
prend  feu,  saskisuw,  ok,  tew,  a, 
payiw,  ok,  a  ;  il  le  prend  pour 
lui,  otinamâwew  ;  il  le  prend 
pour  soi,  otinamâsuw  ;  —  quel- 
qu'un pour  un  autre,  loaninissi 
tâwinawew. 
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PREOCCUPATION,  kekask  kaske- 
yittamowin,  a. 

PREOCCUPER.se—  ,kekask  kaske- 
yittamihisuw,  ok. 

PRÉPARATION,  waiceyiwin,  a. 

PRÉPARER,  kisdichihew,  ttaw, 
et.  waweyistSLweWj  tarn-  waweyi- 
hew,  ttaw.  neppemapisiavrew, 
tam  ;  iîfâe  prepare,  icawcyiw,  ok; 
il  le  prépare  pour  lui,  icaweyis- 
tamdwew. 

PRÈS,  tchiki\  et,  ichikdyik ;  —  de 
Peau;  tchikakâm,  ou,  tchikipek; 
à  peu  — ,  pakkwanow  ;  il  est  à 
peu  —  midi,  tchikdttow  dbittaw 
kijikaw  ;  il  est  —  d'arriver,  fte- 
fta^c/i  takusin. 


PRÉSAGE,   mauvais 


dsihiku- 


wirï\  a;  c'est  d'un  mauvais  — 
pour  moi,  rit'dsihikun. 

PRESCRIRE,  itasmvdtew,  tam; 
il  prescrit,  itasuweti),  ok, 

PRÉSENT,  don,  mekiwin,  a,  et, 
miyo-totâkewin. 

PRÉSENT,  E,  apiw,  ok;  à  — , 
anotch,  ou,  ekwa. 

PRÉSENTER,  itisinamâkeiv,  ok; 
il  lui  présente,  itisinamâwew,  et, 
pakitinamdwcw  ;  se  — ,  il  se  pré- 
sente devant  lui,  nofto/iustawew, 
tam. 

PRÉSERVER,  kanâweyimevr, 
ttam,  et,  iyinikkahew,  ttaw. 

PRÉSIDER,  nikdnisiw,  oft,  et,  ni- 
kânapivo. 

PRÉSOMPTION ',  ayiwdkeyimowin, 

ai 
PRÉSOMPTUEUX,  SE,  ayiwdke- 

yimow,  oft,  et,  osdm  mistahi  iteyi- 

mow. 


PRESSER,  nanikkihew,  mew,  et, 
p&pàsimèWj  hew  ;  il  se  presse, 
nanikkisiWj  ok,  ou,  papdsiw  ;  — , 
comprimer,  mâkunew,  nain  ;  — , 
fouler  aux  pieds,  maftwskawew, 
kam,  et,  wotaftwskawew,  kam. 

PRESSENTIMENT,  moyeyittamo- 
win^  o,  et,  moyisiwia^  atdmeyit- 
t am  om  in. 

PRESSENTIR,  moyeyimew,  ttam, 
et,  atdmeyimeVi-,  ttam;  il  pres- 
sent, moyisiw,  oft,  atdmeyïttam, 
w  ok, 

PRÉSUMER,  iteyittam,  wok. 

PRÊT,  E,  ftîcq/atisiw,  ok,  tan,  wa  ; 
il  le  met  —,  kweyatahyew,  staw  ; 
êtes- vous  — ?  sdsay  tchi  ki  kiji- 
ayân  ?  il  est  —  à  partir,  sdsay 
tchi  sipwettet ;  soyez  toujours  — 
à  mourir,  kâkike  asweyitta  nipu- 
win. 

PRÉTENDRE,  itwdsuw,  ok  ;  il 
prétend  être  sage,  n'fiyinisin  it- 
icdsuw,  ou,  iteyittam,  ou,  iteyi- 
mow;  il  prétend  le  corriger,  ni 
ka  missawihaii\  iteyimeic  ;  quand 
prétends-tu  prier?  tdneyikokni  ka 
ayamihdn,  kit  iteyitten  ? 

PRÉTENTION,  itwdsuwin,  a,  et, 
mistahi  iteyimowin. 

PRÊTER,  awihew,  (il  lui  prête). 

PRÊTRE,  ayamiheiciyiniw,  ok;  il 
le  fait  — ,  ayamihewiyiniwihew  ; 
grand  — ,  okitchipakitindsuwiyi- 
niw\  ok. 

PRÊTRISE,  ayamihewiyiniwiwin*. 
a,  et,  ayamihewij ihitmvin. 

PREUVE,  ketchindhuwtvcin,  a,  etr 
kwayaskweyittamâkewin,  a, 

PRÉVALOIR,  paskiyâktw,  oft,  et, 
sdkotchihiweio;  il  prévau t  sur  lui? 
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paskiyaweWyOù]  sâkohew  ;  se  — 
de  sa  force,  mamisiwdtam  o  mas- 
kd wis i-win,  a, 
PRÉVENIR,  arriver  avant,  âsis- 
kawew,  kam  ;  — ,  empêcher, 
otchihew,  et,  kipitchihew,  naki- 
mew  ;  — ,  avertir,  wittamâweio, 
et,  kiskeyittamohew. 


PREVENTION,  en  faveur, 


'yayow 


miibeyimiwewin,  a;  —  contre, 
iyâyow  matcheyimiwewin,  a. 

PRÉVENU,  E,  en  faveur  de  quel- 
qu'un, iyâyow  miweyimew  ;  — 
contre,  iyâyow  matcheyimew. 

PRÉVOIR',  nikân  wâbamcw,  ttam, 
et,  niyànk  oyeyittam. 

PRÉVOYANCE,  nikânâbattamo- 
win,  a. 

PRIER,  ayamihaw,  ok,  et,  ayami- 
tchikew,  mawimustchikew,  kâkisi- 
mow,  ok  ;  il  le  prie,  mawimusta- 
weWj  et,  kâkisimototaivew  ;  je 
t'en  prie,  ne  fais  pas  cela,  mi- 
yankwdm,  ekawiya  ekusi  tot  a. 

PRIÈRE,  ayamihâwin,  et,  ayamit- 
chikcwin,  a,  mawimustchikewin ; 
livre  de  — s,  ayamihewimasina- 
higan. 

PRINCE,  okimaw,  ok;  enfant  de 
— ,  okimâwokosissân,  ak. 

PRINCESSE,  okimâskwcw,  ok, 

PRINCIPAL,  E,  nikdneyiuakusiw, 
kwan,  wa,  ex.  la  —  nourriture, 
est  le  pain,  mâmawiyes  ka  nikâ- 
neyittâkwak  mitjiwin,  eoko  anâh 
pakkwejigan,  ou,  iyinatoio  mitji- 
suwin,  eoko  pakkwejigan;  le  — 
est  de  sauver  son  âme,  kitchi 
pikhkohât  awiyak  ot  atchdkwa, 
eoko  mâmawiyes  kitchi. 


PRINCIPE,  mâtjipayiwin,  a  ;  Dieu 
est  le  —  de  toutes  choses,  Kije 
manito  anâhka  mâtjipayittât  ka- 
kiyaw  kekwaya, 

PRINTEMPS,  quand  la  neige 
commence  à  disparaître,  sîkwan; 
quand  ça  commence  à  reverdir, 
miyoskamiw  ;  le  —  dernier,  sî- 
kwanok,  et  miyoskamik. 

PRISE,  de  guerre,  maskattwewin, 
a,  et,  manahuwin  ;  ils  en  vien- 
nent aux  — s,  otittinituwok. 

PRISER,  tchikeyimQW,  ttam. 

PRISON,  kipahikâsuwikamik,  et, 
kipahuwewikamik,  iva,  kipahutu- 
tcikamik, 

PRISONNIER,  kipahwâgan,  ak,  et, 
okipahikâsuw,  ok. 

PRIVER,  kwitamâhew,  ttaw,  et, 
kwitâweyittamohew^tta.Wj  way  es- 
Mrahew,.ttaw,  kitîmahew,  ttaw, 
manesihew,  ttaw;  se — ,  mitji- 
minisuw^ok;  il  se  prive  de  par- 
ler mitjiminisuw  eka  kita  pikis- 
kwet, 

PRIVILÈGE,  miyikuwin,  a  ;  il  aie 
— ,  wiya  miyaw  kitchi,  etc. 

PRIX,  itakilchikewin,  a,  et,  tipahi- 
kewin:  ex.  quel  en  est  le  — ?  tâ- 
neyikok  tepahikatek  ?  j'en  fais  le 
—  trois  plus,  nistwattay  n'fita- 
kitten  ;  quel  —  fais-tu  ton  che- 
val ?  tâneyikok  itakimat  kifem  ? 
vingt  louis,  je  le  fais,  nijitanow 
kitchi  soniyâwa  rifitakimaw  ; 
c'est  un  trop  grand  — ,osâmmis- 
tahi  tipahikâsuw ;  il  fait  le  — de 
ses  marchandises,  oyakittam  ot 
ayowinissa. 

PROBABLEMENT,  miyâmaw,  ou, 
miyâmay,  pakakkam. 
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PROCESSION,  ayamihe-dskottu- 
w in  a. 

PROCHAIN,  wUjayisiyiniWj  ok  ; 
mon  — ,  nitjayisiyiniw  ;  son  — , 
ivitjayisiyiniwa  ;  l'hiver  — ,  ke 
pipok,  ou,  kittwâm  pipoki  ;  di- 
manche — ,  kittwâm  ayamihewi- 
kijikâki. 

PROCHAINEMENT,  kiyipa,  et, 
mâtayak. 

PROCHE,  kisiwdk,  tchiki,  peso  ;  de 
—  en  — ,  kdkishvdk,  on,  tchâtchi- 
ki  ;  ils  sont  — s,  pesosiwok  ;  ils 
paraissent  — s,  pesondkusiwok. 

PROCLAMER,  papâmi-wittamâ- 
kew,  ok,  et.  mosis-icittamâkew. 

PROCURER,  se  —,  kaskittaw,  ok, 
etkaskittamâsuw  ;  il  lui  procure, 
otinamawexo,  et,  kaskittamdwew, 
kispinatamâwcw. 

PRODIGE,  mdmaskdtchitchikewin, 
a,  et  mdmdltdweyittamowin. 

PRODIGUE,  omisiwandtchitchi- 
kew,  ok,  ou,  nama  omandtchitc hi- 
kew,  a. 

PRODIGUER,  misiwandtjihew, 
ttaw;  metaivdkeiojwnata  marne- 
kiw,  ok,  (indéf.) 

PRODUCTION,  ojitjikewin,  a,  et, 

nittâicikittâwin,  nokuttâwin. 
PRODUIRE,   nittdwikihéw,  ttaw, 

ou,  nokuhew.  ttaw. 
PROFANER,     misiwandtjihewy 

ttaw,    et,     metawâkâtew,     tam, 

matchâbatjihew,  ttaw. 
PROFIT,  kaskitchikewin,  a,  et,  ot- 

tisiwin  ;  il  en  a  du  —,   ottisiw, 

ok. 

PROFITABLE,  pissdkusmv,  ok, 
kwan. 


PROFITER,  ottisiw,  ok,  kaskitchi- 
kew,  ok ,  dbatjihew  ttaw,  il  en 
profite,  ou,  il  s'en  sert,  — . 

PROFOND,  E,  eau  —,  timho,  a; 
neige  — ,  timikoniw  ;  c'est  — , 
atâmik  ayaw,  ok  ;  ce  puits  est 
très  — ,  eoko  monahipdn  mistahi 
atâmik  lodtikkdteio. 

PROHIBER,  kitahamâw,  ok;  il  lui 
prohibe,  kitahamâwew. 

PROLONGER,  yakkihew,  ttaw,  et, 
kinosihew,  ttaw. 

PROMESSE,  asotamowin,  a,  et, 
asotamdkewin. 

PROMETTRE,  asotam,  wok;  il  lui 
promet,  asotamdiceic. 

PROMPT,  E,  kiyiphc,  ok;  —  à  la 

'   la  colère,  kiyipikisiwdsiio. 

PROPHÈTE,  oniyankiskeyitlamo- 
hikowisiw,  ok,  ou,  omanitowikis- 
keica h ikew,  onikâniwittamâkew. 

PROPHÉTLE,  niyànk  kiskeyittamo- 
hikowisiwin,  a,  niyànk  manilowi- 
kiskinohamoicin. 

PROPRE,  à,  nitta,  et,  ivokke, 
comme  préfixes  devant  le  verbe 
ou  l'adjectif,  v.g.  il  est  —  à  tra- 
vailler, nitta-atusketo,  ok  ;  —  à 
se  fâcher,  wokke-kisimow  ;  — , 
net,  te,  Aanatisiw,  ok,  tan,  wa, 
pekisiw,  kan,   waskaminâknsiw, 


kwan  ;  — ,  son 


sa 


-  fils,   tibiyawe- 
mère,  tibiyaive 


okosissa 

okâwiya. 
PROPREMENT,  à  —  parler,  wiya 

kwayask  kitchi  itwek. 
PROPRIÉTÉ,  ayân,  a,  et,   tibiya- 

wewisiwin  ;    c'est  ma  — ,   niya 

iïïayân,   ou,    ni    tibiyawewisin, 

ni  tibiyawewisiwin. 
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PRORATA,  espiteyittdkwak;  au — , 
de  ce  qu'il  donne,  eyikok  ka  me- 
kit. 

PROSCRIRE,  assemw,  nam,  et, 
opimetisahwew,  ham. 

PROSPÈRE,  papewew,  ok,  et,  mi- 
yopayiw,  nahipayiw. 

PROSPÉRITÉ,  papewewin,  a,  et, 
miyopayhvin,  nahipayiwin. 

PROSTERNER,  se  —,  nawokipa- 
yihuiv,  ok  ;  se  —  devant  lai,  na- 
wokist&wew,  tam. 

PROTECTEUR,  okanâweyimiwew, 
ok,  et,  ondtamâkew. 

PROTÉGER,  kanâweyimew,  ttam, 
et,  nâtamâwew,  nisokkawew. 

PROTESTANT,  ot  anwettamowiyi- 
niw,  ok  ;  —  en  religion,  otaya- 
mihaw-  anwettamowiyinhb  ;  ]a 
religion  — e,  otayamihewanwet- 
tamowin,  a;  cependant  l'expres- 
sion reçue  dans  le  pays,  est  : 
akaydsi-otayamihaw,  un  protes- 
tant, akaydsi-otayamihdwin,  le 
protestantisme. 

PROTESTER,  anwettam,  wok. 

PROUVER,  ketchindhuwew,  ok; 
il  lui  prouve,  ketchinâmew,  et, 
wâbattehew;  je  vais  lui — qu'il 
a  menti,  ni  ka  wâbattehaw  e  ki- 
ydskit. 

PROVIDENCE,  dé  Dieu,  manlto- 
wikanâweyimiweioin,  a,  manito- 
wi-pisiskeyittamowin  ;  confions 
nous  à  la  —  de  Dieu,  -  aspeyimo- 
totawâtân  Kijemaniio  tchi  kand- 
weyimikoyak. 

PROVISION,  nimdwin,  a,  mitjim, 
mitjisuioin  ;  il  a  des  — s,  nimaw, 
ok;  il  lui  donne  des  — s,  nimd- 
hew. 


PROVOCATION,  mmcinehikewinT 

a. 
PROVOQUER,  mawinehikew,  ok; 

il  le    provoque,    maicinehwew, 

ham. 
PRUDE NCE,  niUâweyittamowïn. 
PRUDENT,  nittâweyittam,kakettd- 

weyittam,   kakettâwdtisiw  ;  il   le 

trouve  — ,  kakeUâweyimew. 
PRUNELLE,  nahâbiwinân,  a. 
PSAUME,  Manitowinakamowin,  a; 

le  livre   des  — s,  Manitowi-naka- 

muwisinahigan. 
PUANT,  E,  witjekhiw,   ok,  kan, 

wa,  mayimâkusiw,  kwan. 
PUANTEUR,  witjekisiwin,  a,  ma- 

yimâkusiioin. 
PUBÈRE,  kisâbewiw,  ok,  homme 

—  ;   kisiskwewiw,     femme    —  ; 
PUBLIC,  en  — ,  mosis,    mosisser 

memutch. 
PUBLIER,  misiwe-wittam,  wok,  et7 

misiwe-kiskeyittamohiwew,  ok. 
PUCE,  pîpikus,  ak. 
PUERIL,  E,  il  est  — ,   awâsissdti- 

siw,  ok  ;  c'est  — ,   awâsissiwan7 

wa,  awâsisseyittdkusiw,  kwan. 
PUER,  witjekisiw,  ok,  kan,  wa. 
PUÉRILITÉ,    awâsissdtisiwin,    ay 

et,  awdsisseyittamowin. 
PUÎNÉ,  osimimaw,  ok;  mon  frère, 

ou,  ma  sœur  — ,  ni  sim,  ak;  son 

frère,  ou,  sa  sœur  — ,  osima. 
PUIS,  ekusi. 
PUISER,   kwdpahikew,   ok  ;    il  le 

puise,  kwdpahwew,  ham  ;   il  le 

puise  pour  lui,  kwdpahamdivew  ; 

il  va  —  de  l'eau  à  la  rivière, 

kwdpikew,  ok;  il  va  —  de  Feau  à 

la  rivière  pour  lui,  kwâpikawew 
PUISQUE,  voy.  Vu  que. 
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PUISSANCE,  màmdttâwisiwin,  a, 

et,  kaskittdwin,  kaskitchikcwin,  li- 

beyitchikewin. 
PUISSANT,  E,  mdmdttdwisiw,  ok, 

et,  kaskittaiv  ;  —  en  œuvres  et 

en  paroles,  mdmdltâwisiw  cjitji- 

ket  mina  e  pikiskwet. 
PUITS,  monahipdn,  a. 
PULMONIE,   katoppinewin,  a,  et, 

mdskiganewin. 
PULMONIQUE,  katoppincw,ok,  et, 

wissakeyittam  loâskiganik,  mâski- 

ganew. 
PUNIR,  ayimihew,  ttaw,  et,  mâko- 

hew,  ttaw,  missawihew. 
PUNITION,   ayimihiwewin,  a,  et, 

ayimihikowin,  mdkohikowin. 
PUR,  E,  /cattdtisiw,  ok,  tan,  wa, 

joekisiw,  ok,  kan,  wa  ;  de  l'eau 

— ,  iyinatow  nipïy,  ou,   ayisipïy, 

pisissik  nip'iy. 
PUREMENT,  .pisksik. 
PURETÉ,  kandtisiwin,  a,  et,  kanât- 

jihuwin;   —  de  l'âme,  kanâlat- 

chdkwewin,  a. 
PURGATOIRE,  kdssinamdkewis/îu- 

tew. 
PURGATIF,  sâbosigan,  a. 
PURGATION,  sdbosuwin,  a. 
PURGER,  sdbosiveio;  il  se  purge, 

sdbosuw,  ok. 
PURIFIER,  kandtjthew,  ttaw,  et, 

kâssihwew,  ham,  pekihew,  ttaw. 
PUS,  miyïy,  a. 


a 


QUADRAGÉNAIRE,     nemitano- 
tattopiponwew,  ok. 
QUADRUPÈDE,  newokâtew,  ok. 


QUALIFIER,  itasuwdtew,  tam,  et, 
itakimew,  ttam. 

QUALITÉ,  itâtisiwin,  a,  itdtjihu- 
win,  ijiioebisiwin. 

QUAND,  tdispi  (passé),  îdneyikok 
(futur);  ex.  —  tu  voudras,  eyikok 
iteyitlamani  ;  — je  voudrai  par- 
tir je  t'avertirai,  eyikok  ioi-sipwet- 
teydni  ki  ka  wittamdtin  ;  je  ne 
sais  — ,  nama  ni  kiskeyitten  Idne- 
yikok ;  —  je  voudrais,  je  ne  le 
pourrais,  at  a  iteyittamdni,  nama 
ni  ka  ki  kaskittdn;  —  il  est  fâché, 
keshvdsitji;  —  bien  môme,  mis- 
sawâtch. 

QUANT,  A,  v.g.  —  à  moi,  niya  wi- 
ya  ;  —  toi,  kiya  wiya;  —  au  tra- 
vail je  ne  le  trouve  pas  difficile, 
âtuskewin  iviya,  nama  rtfayime- 
yitten  ;  —  aux  paroles,  je  n'en 
fais  pas  de  cas,  wiya  pikiskwewi- 
na,  nama  ni  pisiskeyitten. 

QUANTIÈME,  v.g.  quel  est  le  — 
du  mois?  tâneyikok  etakimit  pi 
sim  ? 

QUANTITÉ,  grande  —,  mitcheti 
win,  a,  et,  mitchetowin ;  en  gran 
de  — ,  mistahi,  et,  misatji. 

QUARANTE,  nemUanow  ;  ils  sont 
— ,  nemitanowiwok ;  —  fois,  ne- 
miianowaw. 

QUART,  peyak  netoottdwin,  ou,  pe- 
yaknewotchikcwin. 

QUASI,  kekâlch. 

QUATORZE,  mitâtat  newosdb,  ou, 
simplement,  newosdb. 

QUATRE,  newo  ;  —  fois,  "newaw. 

QUATRE-TEMPS,  new  awket  chip  a- 
yiki. 

QUATRE- VINGT,  ayendnewimita- 

710. 
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QUE,  ka,  kekioay?  tânisiï  v  g.  le 
jour  —  je  suis  arrivé,  kijikaw 
ekuspi  ka  takusiniyân ;  —  faites- 
vous  là?  kekioay  iïojittàyan?  — 
dire?  tânisi  kitchi  itwek?  qu'est- 
ce  _  c'est  ?  kekway?  —  Dieu  est 
grand  !  tâpwe  kitcheyittâkusho 
Kijemanito!  —  n'attendez-vous? 
tâniki  namawiya  ki  pehun  ?  il 
vaut  mieux  bien  faire  —  de  bien 
parler,  nawatch  kitchi  miyotota- 
rnik  ispitchi  kila  miyo  pikiskwek; 
approchez-vous  —  je  vous  parle, 
astam  kitchi  ayamihitân  ;  qu'il 
cesse  d'agir  ainsi,  kiyâm  kita  po- 
ni-totam  ekusi  ;  je  ne  vous  lais- 
serai pas  tranquille  —  vous  ne 
m'ayez  donné  cela,  nama  ki  ka 
ponihitin,  piko  ki  miyiyani  coko  ; 
il  y  a  longtemps  —  que  je  ne 
l'ai  yuykayâs  aspin  ka  wâbamak; 
—  je  souffre  !  taneyikok  ni  kwata- 
kittân  ! 

QUEL?  LE?  awena?  aweniki?  ta- 
na? tana  aniki?  tânima?  keko? 
v.g.  —  cheval  est-ce?  kekw'atimf 
de  ces  deux  hommes  —  est  le 
plus  fort?  oki  nijo  nabetvok  tâna, 
mâmawiyes  meskdioisit?  —  jour 
est-ce  aujourd'hui  ?  keko  kijikaw 
anotch?  —  mauvaise  femme! 
tâpwe  osâmi-matchi-pimitisiw  is- 
kwew  !  —  tête  !  ostikwân  nisi!  — 
neige  !  kona  nisi!  lequel  voulez- 
vous  me  donner  ?  tdmina  ka  wi 
miyiyan  ?  tel  — ,  kiyâm. 

QUELQUE,  dtit;  v.g.  je  vois  —s 
arbres,  ni  ivâbamâivok  âtit  mistik- 
wok  ;  —  chose,  kekway  ;  —  cho- 
se qui  arrive,  piko  ispayiki. 


QUELQUEFOIS,  dskaw,  ou,  ayâs- 
kaw. 

QUELQU'UN,  awiyak;  quelques- 
uns,  dtitj  et,  ayâtit. 

QUENOUILLE,  grande  herbe  dans 
les  marais,  huhutawask,  wa. 

QUERELLE,  kikkâwitamowin,  a, 
et,  kikkdtuwin. 

QUERELLER,  kikkâwitam,  wok;  il 
le  querelle,  kikkdmew,  ttam  ;  ils 
se  querellent,  kikkâtuwok  ;  — , 
disputer,  kikikittuwok;  il  se  que- 
relle avec  lui,  witjikikkâtumew. 

QUERIR,  il  va  le  — ,  natew,  tam  ; 

—  sur  l'eau,  nâtahwew,  ham; 
— ,  aller  acheter  des  médecines 
chez  lui,  nâtjinehamâwew  ;  — , 
appeler,  demander,  nandomew. 

QUESTION,  kakkwetjittuwin,  a. 

QXJESTIONNERfîakkwetjikkemow; 
il  le  questionne,  kakwetjimew. 

QUETE,  mâwdtjitchikeivin,  a,  et, 
pakusittâwin. 

QUÊTER,  pakusittaw,  ok  ;  il  quête 
auprès  de  lui,  pakusihew1  et,  pa- 
kuseyimew ;  — ,  faire  une  collée 
tion,  mawdtjitchikew ,  ok. 

QUEUE,  misùy,  a  ;  sa  — ,  osùy,  a  ; 

—  d'un  oiseau,  mitariiy,  a,  sa 
— ,  ivatariiy,  a;  sikwanay,  a,  -- 
du  poisson  ;  il  aune  — ,osuwy  ok  ; 
il  a  une  grosse  — ,  makkâyowew, 
ok;  il  a  une  longue  — ,  kinwâyo- 
ivew,ok  ;  il  a  une  —  courte,  timâ- 
yowew,  ok;  il  a  une  —  croche,  wâ- 
kâyowew,  ok;  il  a  une  —  blanche, 
wâbâyowew,  ok;  il  a  une  —  noi- 
re, kaskitewâyowew,  ok  ;  —  sans 
poil,  comme  un  castor,  tchikwâ- 
yowcw,  ok  ;  il  remue  la  — ,  we- 
wcbâyowew,   ok  ;    —   de   castor. 
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amiskosùy,  a;  il  est  à  la  — ,  ïs- 
kweydnik  ayaio;  se  tresser  les 
cheveux  en  — ,  sekipatwaw,  ok. 

QUI,  fta,  awenaï  aiveniki?  v.g.  — 
es-tu?  eweniwiyari?  ou,  amena 
kiya?  le  cheval  —  hennit,  mista- 
tim  ka  kitot  ;  c'est  lui  —  l'a  dit, 
loiya  ka  ki  itwet  ;  je  ne  sais  —  il 
est,  amena  ituke,  ou,  emenimikme; 
je  ne  sais  —  ils  sont,  awènikitu- 
kenik,     ou,     eweniwiwdkwenik  ; 

<  l'homme  de  —  je  parle,  ayisiyi- 
niw  ka  mekma  tâkkomak  ;  tu  peux 
envoyer  —  tu  voudras,  piko  ami- 
yak  wi-itisahwatji  ki  ka  itisah- 
ivaw  ;  voici  —  me  choque,  eoko 
tdpwe  ni  kisiwdhikun;    le  voilà 

—  arrive,  awehite  ka  takusit ;  — 
plus  est,  wâwdtch,  ou,  kanakeka; 
v.g.  —  plus  est,  il  ne  veut  pas 
travailler,  mâmâtch  namawiya 
wi-atuskeïv  ;  —  plus  est,  il  pleut, 
kanakeka  kemiwak. 

QUICONQUE,  maniyim,  et,  amiyak; 

—  veut  prier  peut  le  faire,  wani- 
yiw  wa-ayamihâtji,  kita  ki  totam; 

—  aime  Dieu  le  prie,  amiyak  si- 
ydkihâtji  Kijemanitowa,  mâwi- 
mustawew  mâna. 

QUINZE,  mitdtat  niydnan  osdb,  ou 
seulement,  niyânanosâb ;  —  fois, 
mitdtat  niydnanosâbwaw. 

QUITTER,  na/catew,tam,  et,  naka- 
tchipahew,  ttaw,  nakataskatew, 
tam;  —  par  eau,  nakatahwew, 
ham  ;  il  le  quitte,  cesse  de  l'ac- 
compagner, poniwitjeioew,  et, 
paskewiyew  ;  — ,  rejeter,  se  sépa- 
rer, webinevt,  nam  ;  il  quitte  ses 
hahits,  ketchho,  ok,  ou,  ketayowi- 
nissew,  o/e,  ketasâkew,  ok. 


QUOI  ?  kekway  ?  v.g.  de  —  parlez- 
vous?  kekmay  ka  mamiskotamanf 
avec  —  est  fait  ce  vase  ?  kekway 
otchi  wejitjikâtek  eoko  oydgan? 
avec — buvez- vous?  kekway  kit  as- 
pîmînikkmdn  ?  avec  —  bûchez- 
vous?  kekway  ki  tchikalukdkdnf 
—  ?  vous  me  bravez  !  tânisi?  ki 
mawinehun  !  —  que  vous  disiez, 
je  ne  veux  pas  vous  écouter,  ata 
itweyani,  namawiya  ki  wi-nandot- 
tâtin  ;  —  de  plus  ?  kekway  ayi- 
wdk?  je  ne  sais  pourquoi  il  ne 
veut  pas  prier,  tdneki  ituke  eka 
/v'o  wi-ayamihdt  ;  —  qu'en  soit, 
eyiwek  ata;  un  je  ne  sais  — ,  ke- 
kway ituke;  — !  wdtjistakdtch! 
ou,  ayiwâkikkin  ! 

QUOIQUE,  ata;  —  tu  parles  beau- 
coup tu  n'es  pas  sage,  ata  mistahi 
pikiskiveyan,  namawiya  kit  iyini- 
s'in. 

QUOTIDIEN,  NE,  ka  tattmaw  kiji- 
kâk,  et,  tattmaw  kejikdki. 


R 


"D  ABAISSER,  piwihew,  ttaw,  et, 

pimeyimew,  ttam. 
RACAILLE,  matchikonds,  ak. 
RACCOMMODER,  misahwew, 
ham  ;  misahikem,  ok,  (indéf.)  ;  il 


raccommode  une  ret,  misai 

pem,  ok. 
RACCORDER,  kdwi- miyowitjetta- 

hew. 
RACCOURCIR,  timisisihew,  ttaw, 

et,    atchiwdpekinevîj   nam  ;    les 

jours  racœuTcisseiït,ati-peso-kij  i 

kaw. 
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RAGE,  oskdnesiwin,  a,  et,  Keji  os- 
kânesik  ;  ils  sont  de  la  même 
— ,  witjinittdwikimâganittuwok  ; 
c'est  de  cette  —  qu'ils  sont,  cko- 
towiwok,  ou,  ekotowikkdnak. 

RACHETER,  Mttwàm,  ou,  kdwi- 
atâwew,  ok;  il  le  rachète,  tipa- 
h^mdkcstamâweto,  pïkhkohew,  pi- 
mdtjihew,  ttaw;  se  — ,  tipaha- 
mâkestamâsuw,  oh. 

RACINE,  otjebik,  wa  ;  petite  — 
pour  coudre  les  canots  d'écorce, 
watapïy,  a;  il  arrache  des  — s, 
monatchdtikkaham,  wok. 

RACONTER,  âtjimow,  oh,  ou,  îi- 
pâtjimow,  ok;  il  le  raconte,  âtji- 
mew,  atotam,  wok,  tipatolew, 
tam;  il  lui  raconte,  âtjimusta- 
wew,  et,  tipatotamâwew  ;  il  ra- 
conte ainsi,  itdtjimow,  ok  ;  il  lui 
raconte  ainsi,  itâljimustawew. 

RAFRAICHIR,  takkiyowenew, 
nam  ;  —  avec  de  l'eau,  takkiyo- 
wâbâwâyeWj'tt&w  ;  —  un  liqui- 
de, takkiyowdgamittaw,  ok. 

RAGE,  waniwewin,  a,  kiiskwappi- 
neioin. 

RAGOUT,  fait  avec  de  la  farine, 
pakkwejigandbùy,  a;  Rahahon, 
pimikkdnâbùy,  a;  il  fait  un  — , 
pim ikkdn à bokk ew,  ok. 

RAIDE,  sitawisiw,  ok,  (an.),  sita- 
tvaw,  a,  finan.);  côte  — ,  kiskat- 
chaw  ;  —  par  le  froid,  paweyat- 
chiw,  ok,  et,  sitaiodskalchiw,  ok, 
ttin,  wa. 

RAIDIR,  sitawahwew,  ham,  sita- 

tt'ihew,  ttaw. 
RAILLER,  pdppisimew 
RAISIN,  sominis,  ah. 


RAISON,  mâmitoneyitchigan,  a;  il 
a  — ,  tâpwew,  ok  ;  sans  — ,  piko- 
nata,  on,  konala;  à  plus  forte  — , 
icdwis  ;  à  —  de,  otchi  ;  comme 
de  — ,  tchikem.a;  pour  cette  — , 
eokotchi  ;  donner —  à  quelqu'un, 
tâpwehew,  mew  ;  doué  de  — , 
omâmitoneyitchiganiw,  ok;  perdre 
la  — ,  wanikiskisiw,  ok,  ati-wani- 
kiskisiw. 

RAJEUNIR,   il  le  rajeunit,  kawi- 
oskinikiwiheio,  et,  kittwdm'  oskâ 
yiwihew  ;  il   rajeunit,  kâwi-oski- 
nikiwko. 

RAMASSER,  monjakkinew,  nam, 
et,  mawdsakunew,  nam,  mâwâtji 
hew,  ttaw,  mâmawinew,  nam, 
mawâsakutisahwew,  ham. 

RAME,  abùy,  ak. 

RAMENER,pe/a'io^sahwew,ham, 
et,  kiwettahew,Ua.w,  kittwdm,  ou, 
kâwi  p^siwew,  ttaw. 

RAMER,  pimiskaw,  ok  ;  —  en  ar- 
rière, asepuyew,  ok;  —  contre  le 
courant,  nahimaham,  wok;  il  — 
seul,  peyakwapuyew,  ok. 

RAMPER,  pimitâtjimow,  ok  ;  en- 
trer en  rampant,  pittuketâtjiniow. 

RANGE,  sdstesiw,  ok. 

RANCUNE,  kisistdkewin,  a;  il  a 
de  la  —  contre  lui,  kisist&wew, 
tam. 

RANG,  un  —  d'hommes,  nipitekd- 
bâwiwin,  a  ;  ils  sont  en  — ,  nipi- 
tekdbdwiwok  ;  —  de  montagnes, 
pimitatinaw  ;  un  —  d'arhres,  pi 
mitâskweyaw  ;  il  est  au  dernier 
— ,  iskwcyânik  iteyittâkusiw,  ok; 
il  est  au  premier  — ,  nikânik  wit- 
jihiwew,  ok  ;  mettre  au  — ,  ispi- 
teyimew,  tam  ;  il  le  traite  au  — 
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des  animaux,  pijiskiwa  aspi-tota- 
wew. 

RANGER,  en  ordre,  nâhahjew, 
staw;  mettre  en  rangée,  nipite- 
ivihew,  staw,  nipite-ahyew,  staw; 
se  —  de  côté,  ispayihuw,  ok;  ali- 
nâtamâweWj  û  se  range  de  son 
coté. 

RANIMER,  âpîsisihew,  ttaw,  et, 
Mwi'pimâtjiheWj  ttam,  âpâkkâwi- 
hew,  ttaw. 

RAPE,  apistipiaiputchiganis,  a. 

RAPER,  pinipujew,  ttaw. 

RAPETISSER,  apisisihew,  ttaw. 

RAPIDE,  kisipayiw,  ok,  a,  et,  kisi- 
kutchin,  tooft,  (an.),  kisikutew,  (in.) 
courant  — ,  kisitjiwan,  iva,  ou, 
kisiskdtjiwan. 

RAPIÉCER,  mâmisahwew,  ham. 

RAPINE,  kimodiwin:  a,  et,  mas- 
kattwewin. 

RAPPELER,  kâwi-tepwâtew,  et, 
kittwâm  nandomew,  tam  ;  kiski- 
sofatawew,  tam,  se  —  de  quel- 
qu'un ;  il  se  rappelle,  kiskisopa- 
yiw  ;  —  à  quelqu'un,  kiskisomew, 
ou,  miskâwâsomew. 

RAQUETTE,  asâm,  ak  ;  il  fait  des 
— s,  asâmikkew,  ok  ;  il  lace  des 
— s,  askimew;  il  les  lace,  aski- 
watew,  tam. 

RARE,  manesiw,  ok,  wan,  wTa,  et, 
namawiya  mwâsi,  tchikawdsisiw, 
sin. 

RAREMENT,  ayâskaw. 

RARETÉ,  manesiwin,  a,  et,  tchi- 
kawâsisiwin. 

RAS,  E,  il  a  le  poil  — ,  pâpâkwato- 
wew,  ok. 

RASER,  kaskipâtew,  tam  ;  se  — , 
kaskipâsuw,  ok. 


RASOIR,  kaskipdsun,  a. 

RASSASIÉ,  E,  kiispuw,  ok,  et,  te- 
bipuio  ;  il  le  fait  — ,  kiispuyew. 

RASSADE,  mikisis,  ak. 

RASSEMBLEMENT,  mdwâtjihitu- 
wirij  a. 

RASSEMBLER,  mdwdtjihiwew,  ok, 
et  mdwàsakunevf.  nam,  mâmâwi- 
new,  nam. 

RASSURER,  sitowiyew,  et,  ketchi- 
nâhew  ;  — ,  ôter  la  crainte,  la 
frayeur,  asteyittamitehew. 

RAT,  watjask,  ivok. 

RATE,  opeyakusiw,  ok. 

RATER,  pwâwâpittettin,  wa. 

RAVAGER,  not  chilien,  ttaw,  et, 
misiwanâtjihew,  ttaw. 

RAVIN,  pasatchaw,  a. 

RAVIR,  il  lui  ravit,  kimotamâwew, 
et,  maskamew. 

RAYER,  kâskâskahwevs,  ham. 
Note.  Tous  les  mots  commen- 
çant en  français  par  va,  re,  si- 
gnifiant agir  de  nouveau,  se  ren- 
dent en  Cris  par  kittwâm,  ou, 
kâwi7  devant  le  verbe,  ou  par 
la  racine  âtt,  vg.  rechercher, 
kittwâm  nandonawew,  nam;  rap- 
peler, kdwi-nandomew  ;  replacer, 
dttahyew,  staw;  il  le  reprend, 
âttinew,  nam. 

REBOURS,  à  — ,  naspâtch  iji 

REBROUSSER,  —  chemin,  aset- 
tamew,  ok,  et,  nottow  kiwew  ;  — 
le  poil,  sikwetowenew,  nam. 

REBUT,  atâweyitchigan,  ak,  a;  il 
est  le  —  de  tout  le  monde,  kaki- 
yaw  awiya  atâweyimik,  ou,  na- 
mawiya wi-ayâwik  awiya. 

REBUTER,  iyimohew,  mew;  il  se 

rebute,  iyimow,  ok, 
17 
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RÉCALCITRANT,  kitisimoskiw,  ok. 

RÉCALCITRER,  se  —  contre,  hi- 
HsimosteweWj  tarn,  ou,  kitisimo- 
Êotawew,  tam. 

RECEVOIR;  ce  mot  se  rend  tou- 
jours par  la  forme  passive,  v.g. 
j'ai  reçu  votre  lettre  ni  miyika 
winki  masinahigan;  il  reçoit  sa 
nourriture,  miyaw  omitjiwin; 
qu'avez- vous  reçu  ?  kekway  ka 
tipahamâkawiganf  il  m'a  bien 
reçu,  ni  miyototâk. 

RÉCHAUFFER,  kisahjew,  staw. 

RECHERCHER,  ntawdbenew, 
nam,  et,  /za?itfonawew,^nam  ;  — 
en  mariage,  nandomiskweiveiv, 
ok. 

RECHIGNER,  kikkdwitam,  icok, 
anwèttam\  kitisimow,  ok. 

RÉCIT,  àtjimowin,  a-,  ou,  atotamo- 
win. 

RÉCITATION,  tâpowewin,  a. 

RÉCITER,  tdpoweWj  ok  ;  il  le  ré- 
cite, tdpoivettitaw, 

RECLUS,  E,  okipàhikâsuWj  ok 

RECLUSION,  kipaliikdsuwin,  a,  et, 
kipahuicin. 

RÉCOLTE,  manisikewin,  a:  et,  ma- 
wâtjitchikewin,  ispi  ka  mâwdtjit- 
tâk  kistikdna. 

RÉCOLTER,  manisikew,  ok,  ou. 
mdwdtjitchikew. 

RECOMMENCER,  ayâtchihew, 
ttaw,  ou,  âtchihew,  ttaw. 

RÉCOMPENSE,  miyotipahamdko- 
win,  a,  et,  miyo-totâkowin. 

RÉCOMPENSER,  miyo-tipahamd- 
wew,  et  miyo-totawew. 

RECONDUIRE,  kiwewitjewew. 

RÉCONCILIER,      kâwi-ototemihi- 


iceio  ;  il  le  réconcilie,  kdici-otote- 

miheiu  ;  ils  se  réconcilient,  kâwi- 

ototemittuwok. 
RÉCONCILIATION,      kdwi-otote- 

mittuicin,  a. 
RECONNAISSANCE, v.g. il ade  la 

—  pour  lui,  takki  kiskisiw  ka  ki 

miyo-totâkut  ;  — ,  nanâskomowin. 
RECONNAITRE,  nimtâtotnawéw, 

nam,  et,  nissitâiceyimew,  ttam  ; 

il  le  reconnaît  presque,  awîna.- 

wew,  nam,  et,  aweyimew,  ttam. 
RECOURS,  il  a  —  à  lui, mawimûs- 

tawew,   et,    nâtamototawew,    et, 

pakuseyimcw. 
RECUEIL,  mâivdtjitchikewin,a,  et, 

mdwdtjittdwin. 
RECUEILLIR,  mdwdtjitchikew,  ok; 

il   le     recueille,     mâwâtjihew, 

ttaw,  ofo'new,  nam,  ou,  ottinew  ; 

ottinikew,  (indéf.) 
RECULER,  asetîew,  oft,  ou,  asehut- 

tew  ;  il  le  recule,  asetisahwew, 

lia  m. 
RÉDEMPTION,  tipahamdkestamd- 

kewin,  a,  et,  pikhkohuwin;  J.  C. 

notre    Rédemption,   J.    C.    ki  ki 

pikhkohikonow. 
REDOUTER,  kusteyimew,   ttam  ; 

il  redoute  de  lui  parler,  kustond- 

riiew. 
REDRESSER,    kwayaskumew. 

nam;  il  se  redresse,  oppipayiic, 

ok.  a,  ou,  oppiskweyiw.     ' 
RÉELLEMENT,  ketchina,  ou, 

mwetchi. 
REFAIRE,  âtchihew,  ttaw. 
RÉFLÉCHIR,        mâmitoneyittam, 

wok. 
RÉFLEXION,     mdmitoneyittamo- 

win,   a  ;  faire  des  — s,  à  quel- 
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qu'un,   kicayaskkomew,   ou,    md- 

mitoneyitchigana  miyew. 
REFLUER,   kiwetisahweWj   ham, 

ou,   asetisahwew,   ham  ;    l'eau 

qui  reflue,  asetjiwan. 
RÉFORMER,   dîchihew,  ttaw,  et, 

dtchiwiaeWj  nam. 
REFROIDIR,  ça  se  refroidit,  ati- 

takkipayiWj  ok,  a. 
RÉFUGIER,  se  —,  tabasiydmow, 

ok,  et,   kiweydmow  ;   se  —  vers 

quelqu'un,  kiweyâmototawew,  ou, 

nàtamototawew. 
REFUS,    anwettamowin,  a,    ou, 

nama  iteyittamowin. 
REFUSER,  il  lui   refuse,  sdkitto- 

weWj  et,  anwettawew ;  il  se  re- 
fuse, anicettam,  wok,  nama  iteyit- 

tam.  kitisimow,  ok. 
REGARDER,    itâbiw,   ok  ;    il    le 

regarde,  pisiskâbaiaew,  ttam,  et, 

kanâwâbamew  ;   —   en    arrière. 

apasdbin\  oh;  —  en  haut,  ispi- 

mik  itdbiw,  ok,  et,  tastasdbiw. 
RÉGLER.  pesahwew,  ham  ;  se  — 

sur  quelqu'un,  tipahdkdtew,  tam. 

ou,  tipaheWj  ttaw. 
RÈGNE,  tibeyitchikewwi)  a. 
RÉGNER,  sur.  tibeyimew,  t*am. 
REGRET,  mitdtamowin.  a,  kesind- 

teyittamoicin,  a;  à — ,  akdwdtch, 

ou,  iyisdtch. 
REGRETTER,    mâdtew,  tam,   et, 

kesinâteyimew,   ttam,    mâmittdt- 

jiw,  ok, 
REIN,  mispiskwan  a,  et,  mâwigan  ; 

ses  — s,  ospiskwan.  ou,  wâwigan; 

mes  — s,  nispiskican,  ou,  n'dwi- 

gan. 
REINE,  kitchi-okimàskweiV)  ok. 


REJAILLIR,  kwdskwepayiw,  ok}  a, 
et,  kwâskwetjïwarij  v:a. 

REJETER,  iyekatén&w,  nam,  et, 
flssenew,  nam,  atdweyimew, 
ttam  ;  — ,  renvoyer,  kiweîisa- 
hwew,  ham  ;  —  la  faute  sur 
quelqu'un,  asitjimcw. 

REJOINDRE,  atikkemow,  ok,  ou, 
atiminehikew,  ok;  il  le  rejoint, 
atimew. 

RÉJOUIR,  miuoeyittamohew  ;  il  se 
réjouit  miweyiUarri)  wok;  il  se 
réjouit  avec  lui,  witji-miweyitta- 
momew. 

RELACHER,  kdwi-pakitinew, 
nam,  et,  âpikkunew,  nam. 

RELIGIEUX  ayamihewâtisiw,  ok. 

RELIGION,  ayamihewijittwdwirij 
a,  et,  ayamihdwin. 

REMARQUER,  pisiskdbamew, 
ttam,  ou,  pisiskcyimev,T,  ttam  ;  il 
le  remarque  dans  ses  paroles, 
pesikkomew,  ou.  plsiskittawew. 

REMEDE,  nanâtâwihuwin,  a,  et, 
?»  a  shifciy,  an  isitc  h  iga  n . 

REMENER.,  kiwettahew,  ttaw,  et, 
khuetisalwew,  ham  ;  il   lui   re 
mène,  kiwettatowew. 

REMERCIER,  nandskumoïc,  ok  ; 
il  le  remercie,  nandskumeiv,  et, 
mamoydwestawcw. 

REMERCIEMENT,/^flViUmo^/>?, 
a. 

REMETTRE,  aïtohyew,  staw,  et, 
Mwi-ekute-abjeWj  staw,  pakiti- 
new,  nam;  il  lui  remet,  miyew, 
et.  pakitinamdicew  ;  — une  faute, 
le  péché,  il  lui  remet,  pakiteyit- 
tamâwew,  et,  kdssihamdwew;  les 
péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  les  remettrez,  awiyak  kiyâs- 
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sihomâwekwe  o  matchi-ittiwina, 
kita  kâssinikâteyiwa. 

RÉMISSION,  pakiteyittamâkewin, 
a,  et,  k  îssihamdkcwin. 

REMONTER,  le  courant  d'une  ri- 
vière, nâtaham,  wok;  —  par 
terre,  ndtahuttew,  o/f,  nâtahis- 
kam;  — ,  en  levant  le  camp,  nâ- 
tahipitchiw. 

REMONTRER,  kakeskimew. 

REMORQUER,  otâbâtew,  tam,  et, 
nistâpikkephew,  tam. 

REMOUS,  dbakkawaw,  a,  ou,  dba- 
motjiwan. 

REMPART,  menisk.a;  il  fait  un 
— ,  menîskikkeio ,  ok. 

REMPLACER,  âniskestamâwew, 
et,  tâpapistawew  ;  — ,  mettre  à 
la  place,   ??ies/cwîc/ialiyew,   staw. 

REMPLIR,  sâkaskinàhew,  ttaw,  et, 
moskinaheWj  ttaw;  il  est  rempli, 
sâkaskineio,  ok,  a,  ou,  moskinew, 
tepaskinew. 

REMPORTER,  kiwettahew,  ttaw  ; 
Il  lui  remporte,  kiwettatowew. 

REMUER,  luaskawiw,  ok  ;  il  le  re- 
mue, ivaskawinew,  nam. 

RENAITRE,  kittwâm-nittâwikiw, 
ok. 

RENARD,  makkesis,  ak;  peau  de 
— ,  makkesisiweydn. 

RENCONTRE,  nakiskâtuwin,  a,  et, 
nakiskutâtuioin. 

RENCONTRER,  nakiskâkeiv,  ok  ; 
il  le  rencontre,  na/e/skawew, 
kam;  ils  se  rencontrent,  nakis- 
kutâtuiook;  il  se  rencontre  avec 
lui  dans  une  place,  mekwâska- 
weio  ;  il  le  rencontre  à  un  angle, 
à  un   coin,    tepàskiskawew  ;    il 


s'est  bien  rencontré,  miyo-nakis- 
mâsuw,  ok. 

RENDEZ-VOUS,  kiskimoioin,  a,  et, 
kiskittuwin  ;  il  lui  donne  un  — 
kiskimew  ;  il  donne  un  — ,  kiski 
mow. 

RENDRE,  kâwi-mtkiw,  ok;  il  lui 
rend,  kâwi-miyew  ;  — ,  porter 
conduire,  ituttahew,  ttaw;  — 
vomir,  pâpayihew,  ttaw  ;  — 
quequ'un  méchant,  matchikiji- 
hew  ;  — ,  livrer  à  quelqu'un, 
pakitinamdwew,  et,  webinamâ- 
iveiu  ;  —  visite  à  quelqu'un, 
kiyukawew  ;  ce  chemin  rend  à  la 
ville,  orna  meskanaw  itamow  ote- 
nak;  se  — ,  aller,  ituttew,  ok. 

RENFERMER,  fcipahwew,  ham. 

RENGRAISSER,  tdtchipuyew  ;  il 
se  rengraisse,  tâtchipuw,  ok. 

RENIER,  assenew,  nam,  et,  anwe- 
yittâioeyimew,  ttam,  anwettam  e 
kiskeyimât. 

RENONCER,  (idem),  il  renonce  à 
la  pipe,  ponipittwaw,  et,  webi- 
new,  nam. 

RENTRER,  kdwi-pittukew,  ok;—3 
retourner,  kâwi-kiwew 

RENVERSE,  à  la  —,  il  tombe  à 
la  — ,  sâsakitchin,  wok,  ou,  sâsa- 
katchîpayiw. 

RENVERSER,  sâsakitchiwepa- 
hwew,  ham  ;  — ,  jeter  par  terre, 
kâwinew,  nam,  sikmew,  nam, 
sikiwepiskaweyt)  kam. 

RENVOYER,  kiwetisahwew,  ham. 

RÉPANDRE,  sikunew,  nam  ;  — 
des  larmes,  mâtuw,  ok,  et,  oichi- 
kawdbiw  ;  —  du  sang,  mikkowit- 
taxo;  ça  se  répand,  sikipayiw; 
ça  se  répand  partout,  (une  odeur), 
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misiwepaykv,    ou,  misittepayiw  ; 

—  sur  lui,  sikinamdweiv. 
RÉPARER,  ndndpdtjihew,     ttaw, 

et  rm'sahwew,  ham. 
REPAS,  mitj isuivin ,  a;  —  copieux, 

makusewin. 
REPASSER,  v.g.  un  couteau,  Jasa- 

hwew,   ham  ;  —  du  linge,  sos- 

kwahwew,  ham  ;    —  dans   son 

esprit,  mdmitoneyimew-,  ttam. 
RÉPÉTER,  tdpowew,  ok;  il  répète 

après  lui,  ndnâspitottaweiv. 
RÉPLIQUE,   naskweivojimoiuin,  a, 

et,  naskwewojitluwin. 
RÉPLIQUER,  naskwewojimciv,  et, 

âsitemew. 
RÉPONDRE,  naskwcwojimow,  ok  ; 

il  lui  répond,  naskwemew,   nas- 

kwewojimew,  naskivdhwew,  ham# 
RÉPONSE,  naskwewojittuwirb)  a. 
REPOS,  ayowebiwin,  a. 
REPOSER,  il  se  repose,  ayowebiw, 

ok,  et,  dstesin,  ivok  ;  il  Je  fait  — , 

ayowebihew,  ttaw,  ou,  dstesimew. 
REPOUSSER,   assewepahwew, 

ham. 
RÉPROUVER,  asseww,  nam. 
RÉPRIMANDER,  Htotew,  et,  ka- 

keskimeiv. 
RÉPRIMER,  kipitchihew,  ttaw. 
REPROCHE,  kitosiwewin,  a,  atd- 

weyittamowin. 
REPROCHER,  Mtotcw,  atâweyitta- 

mâwew. 
RÉPUGNANCE,  sdkweyimowinra, 

et,  ayimeyittamowin. 
RÉPUGNER,    ayimeyittam,    wok, 

ou,  sâkweyimoW)  ok. 
RÉPUTER    iteyimew,    ttam,    et, 

■itakimew,  ttam. 


RÉSERVE,  astwâwin,  a,  et,  asta- 
tchikun. 

RÉSERVER,  astatchikuw,  ok,  et, 
astwaw  ;  il  lui  réserve,  astowew ; 
il  se  met  en  réserve  une  liquide, 
astopasuiv,  ok, 

RÉSIGNER,  pakiteyimew,  ttam, 
et,  pakitinewj  nam  ;  il  se  ré- 
signe, My  dm  iteyittam,  ou,  kiyâm 
n'tâwdtch,  poyuw,  pomew,  pone- 
y  it  tam,  pakiteyimisuw. 

RÉSIDENCE,  wikiwin,  a,  et,  ittâ- 
win  ;  c'est  sa  — ,  ekula  ka  wikit  ; 
il  change  de  — ,  âttokew,  ok  ;  il 
établit  sa  — ,  kapesiw. 

RÉSIDER,  wikiw\  ok;  il  réside 
dans  la  prairie,  maskutekotaskiw. 

RÉSINE,  pikiw,  ok. 

RÉSINEUX,  SE,  pikiwiw,  ok, 
wan,  wa. 

RÉSISTER,  opposer  la  force  à  la 
force,  naskicaw,  ok  ;  il  lui  résiste, 
naskwdhweWj  ham  ;  — ,  déso- 
béir, scmMtawew,  ham  ;  —  au 
froid,  nittâwatchiw,  ok  ;  ne  pas 
—  au  froid  wokkewatchiw. 

RÉSOLU,  E,  tebeyimow,  ok,  et,  te- 
beyittam,  wok. 

RÉSOLUTION,  Mseyittamowin,  a, 
et,  sokkeyittamoioin,  tebeyimowin. 

RÉSONNER,  Mow,  ok,  et,  kitowe- 
payiw,  ok,  a,  matwepayiw. 

RÉSOUDRE,  il  se  résout,  kiseyit- 
tam,  took. 

RESPECT,  kisteyittamowin,  a,  et, 
kisteyimiwewin,  manâtotâkewin, 
manâtjimiwewin  ;  —  humain, 
naspâtch  manatotdkewin. 

RESPECTER,  mandtjïhew,  ttaw, 
mew,  ttam,  et,  mawaîotawew, 
tam,  kisteyimewj  tam. 
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RESPIRER,  yeyew,  ok,  yeyewatd- 
mow  ;  cesser  de  — ,  pakitatâmow, 
ok,  et,  iskioatâmow. 

RESSEMBLANCE,  ijinâkusiwih,a, 
et,  nàspitakewin,  naspitâtuwin. 

RESSEMBLER,  il  lui  ressemble, 
naspît&wew,  tam,  wasp  in  a  we  w, 
nam,  ayismawew,  nam,  tâtapi- 
nawew,  nam;  —  en  ses  paroles, 
naspitotlaivew ;  naspitoweiv,  ok, 
(indéf.);  ils  se  ressemblent,  nas- 
pitâtuwok. 

RESSENTIR,  monjihuw,  ok;  il  le 
ressent,  monjihew,  ttaw. 

RESSOUVENIR,  il  le  fait  —,  kîs- 
/sisohew,  mew,  et,  miskâtvâso- 
mew  ;  il  se  ressouvient,  kiskiso- 
payko,  ok. 

RESSUSCITER,  âpisisin,  wok,  et, 
âpâkkawiw,  ok,  kâwi-pimâtisiw ; 
il  le  ressuscite,  apismhew,  mew, 
pasikonew,  nam,  pimâtjihew 
kâivi. 

RESTANT,  iskupayiiv,  ok,  a,  et,  is- 
kivastew,  a,  iskupayitchigan  ;  — 
de  la  nourriture,  iskwastchitchi- 
gan,  a. 

RESTE,  le  — ,  ka  iskupayik,  et,  ka 
iskunikâtek;  il  en  a  de  — ,  isku- 
new,  nam  ;  —  de  la  nourriture, 
iskwamew,  stam  ;  il  en  a  de 
— ,  ndnosattam,  nânosatchiketo, 
ok;  les  — s,  iskwastchigana,  ou, 
nânosatchigana,  iskupayiw,  ok,a; 
du  — ,  missawâtch,  v.g.  du  — 
je  ne  veux  pas  le  faire,  missa- 
wâtch  namawiya  ni  wi-ojittân; 
combien  y  en  a-t-il  de  — ?  tant- 
tatto  iskupayiw,  ok  ? 

RESTÉ,  fatigué,  nestuw,  ok,  et, 
nestweyitlam,  wok,  nestusiw,  ok; 


—  de  marcher,  nestuttcw,  ok;  — - 
de  parler,  nestumow,  ok  ;  —  de 
rire,  nestweyimow,  ok. 

RESTER,  ne  pas  vouloir  partir 
avec  les  autres,  kijâtam,  wok;  — 
auprès  de  lui,  kijâtew  ;  —  dans 
le  campement,  après  que  les  au- 
tres sont  partis,  mitepiw,  ok. 

RESTITUER,  il  lui  restitue,  kâwi- 
miyew. 

RÉSURRECTION,  âpisisinowin,  a; 
— ,  (Pâques),  Apisisinokijikaw. 

RETAILLE,  piwisigan,  a. 

RETARDER,  namawiya  mayo  ta- 
kusin,  ou,  kinwes  itettiw;  il  le 
retarde,  mitjiminew,  kipitchihew. 

RETENIR,  mitjiminew,  nam,  et, 
kitahamâwew,  kipitchihew  ;  il  se 
retient,  mitjiminisuw,  ok. 

RETENTIR,  matwepayiw,  ok,  a; 
il  le  fait  — ,  matwehwew,  ham  ; 
— ,  un  coup  de  fusil,  matwewet- 
taw,  et,  matwewew. 

RÉTIF,  VE,  kitisimow,  ok. 

RETIRER,  otinew,  nam,  et,  waya- 
toittahew,  ttaw,  moskiuew,  nam, 
moskipitew,  tam  ;  —  de  l'eau  ou 
du  feu,  âkwânew,  nam  ;  —  de 
la  terre,  monahwew,  ham  ;  se  — 
à  l'écart,  opime  ituttew*  ok,  ou, 
iyekatettew  ;  se  —  à  l'eau,  v.g.  un 
morceau  d'étoffe,  otekâbâwew  ; 
retire-toi  !  awassite!  retirez-vous 
de  moi,  iyekatestawik. 

RETOUR,  kiwewin,  a. 

RETOURNER,  kweskinew,  nam  ; 
v.g.  il  retourne  à  Dieu,  kiwetota- 
icew  Kijemanitowa  ;  — à  la  reli- 
gion, kiwetotam  ayamihâwin;  il 
s'en  retourne,  kiwew,  ok;  il  se  re- 
tourne, kweskiw,  ok,  et,  kweskipa- 
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yiw  ;  — ,  étant  couché,  kweskisin, 
wok. 
RET,  ayap'iy,  ak;  il  fait  des  — s, 
ayapikkew,  ok;  il  visite  les  — s, 
ndtayapew.  ok. 

RETRAITE,  il  fait  —,  iyekatettew, 
ok  ;  il  le  fait  retraiter,  iyekatisa- 
hwew,  ham,  et,  miwetisahwew, 
ham  ;  il  fait  une  —  spirituelle, 
pcyakumdmitoneyimisuiv,  ok,  ou, 
ayamihewlyckâw;  une  —  spiri 
tu  elle,  pcyakumâmitoneyimisu- 
win,  a,  et,  ayamihewiyekdwin. 

RÉTRÉCIR,  atchiwihew,  ttaw, 
new,  nam;  —  avec  la  hache, 
atchiwikahwevr,  ham  ;  —  une 
étoffe  dans  l'eau,  otekdbâwdjew, 
taw;  ça  se  rétrécit  à  l'eau,  otekâ- 
bâweiv. 

RÉUNION,  mâwdtjihituwin,  a. 

RÉUNIR,  mâmâwi-àhjew-,  staw; 
ils  se  réunissent,  mawâtjihitu- 
wok,  et,kdwi-wiljettuiook  ;  ça  se 
réunit,  mdmdwipayiw,  ok,  a;  che  • 
mins  qui  se  réunissent,  mâmâ- 
wimow,  a,  mdtawlsamow  ;  riviè 
res  qui  se  réunissent,  mâmdwit- 
tin,  wa,  et,  mdmâwistikweyaw,  a. 

RÉUSSIR, kaskihuw,ok;  il  en  vient 
à  bout,  kaskihew,  ttaw. 

REVANCHE,  âbehuwin,  a,  kispe- 
wewin  ;  v.g.  je  veux  prendre  ma 
— ,niwi-âbehun;  en  — ,meskutch. 

REVANCHER,  il  se  revanche, 
naskwaw,  ok,  et,  dbehuw,  ok  ;  il 
se  revanche  sut  lui,  naskwâhwew: 
il  le  revanche,  dbehustamâwew, 
nâtamâwew,  kispewâtew  ;  kispe- 
wekitow,  ok,  kispewew,  (indéf.) 


RÊVE,  pawâmiwin,  a,  pawâtamo- 
win,  pdwâgan,  ak  ;  il  a  des  — s, 
o  paw  dm  ko,  ok. 

REVER,  pawdmiw,  ok,  pawâtam, 
wok ;  il  rêve  à  quelqu'un,  pawâ- 
tew,  tam;  qu'as-tu  rêvé  la  nuit 
dernière  ?  tânisi  etâbattaman  ti~ 
biskok  ? 

RÉVEILLER,  kuskunew,  nam,  et, 
pekumew,  wâspdwemew  ;  il  se  ré- 
veille, kuskupayiw,ok,  et.kuskus- 
kaw,  dpisîsikkwasiw,  pekupayiw. 

RÉVÉLATION,  divine  —,  Kije- 
manito  owittamdkewin,  a. 

RÉVÉLER,  w'Utam,  ivok,  atotam. 

REVENANTS,  tchipay,  ak;  avoir 
peur  des  — ,  tchipay  amatisuw ,  ok. 

REVENIR,  pekiwew,  ok  ;  —  avec 
de  la  viande,  âbuttew,  ok  ;  — 
d'un  évanouissement,  kâwi  kiski- 
siw,  ok,  dpâkkdwisiw  ;  il  le  fait 
— ,  dpâkkâwihew. 

REVÊTIR,  il  se  revêt,  pustayoni- 
seio,  ok,  et,  pustasdkew,  ok;  il  le 
revêt,  pustayonisehe\v,it3LW,  pus- 
tasdkahew,  ttaw  ;  il  revêt  les 
pauvres,  wiydttahew  ketimâkisi- 
yit. 

RÉVOLTER,  il  se  révolte  contre 
lui,  mayeyimew,  et,  namawiya 
wi-tâpwettawew,  sâsibittawew. 

RHUM,  iskutewâbûy,  a,  liqueur  de 
feu. 

RHUME,  akik,  wok;  il  a  le  — ,  ota- 
kikumiw,  ok;  il  a  le  —  de  poitri- 
ne, ostustutam,  wok. 

RHUBARBE,  siwipak,  wa. 

RICHE,  weyolisiw,  ok,  tan,  wa  ;  il 
se  pense  — ,  weyoteyimow,  ok. 

RICHESSE,  weyotisiwin,  a. 

RIDÉ,  E,  kitchikikatikkwew,  ok. 
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RIDICULE,  pâppihiwewin,  a,  et, 
matchispînemiwewin  ;  c'est  — , 
pdppiyeyittdkusiw,  ok,  kwan,  wa. 

RIEUR,  SE,  pdppiskiw,  ok. 

RIEN,  nama  kekway;  v.g.  il  n'y  a 
— ,  namatakun ;  —  ne  se  fait  sans 
— ,  nama  kekway  otchi  nama  kita 
ki  ojittânhviw,  ou,  eka  etakuki  ke- 
kway, nama  kekway  kita  ki  ojitji- 
kdtew  ;  pour  — ,  konata  ;  —  de 
pins,  nama  kekway  ayiwâk;  ne 
dire  — ,  nama  kitow, ok;  qui  vous 
dit  —  ?  awena  nando  kit  ik?  il  ne 
lui  dit  — ,  nama  nando  itew  ;  — 
du  tout,  namawâtch  ;  bon  à  — , 
nama  nando  âbatisiw,  ok;  pour 
— ,  pikonata  kekway  otchi  ;  ça  ne 
fait  — ,  nama  nando;  il  n'y  a  — 
que  je  déteste  autant,  nama  ke- 
kway ayiwâk  ni  pakwdten. 

RIMER,  ça  ne  rime  pas,  ça  ne  con- 
vient pas,  nama  nahiskamoma- 
gan,  et,  nama  nissitaio,  nama  nis- 
sitam, 

RINCER,  il  le  rince,  kitchistdbd- 
icayew,  taw;  il  se  rince  la  bou- 
che, Mtchistikunewew,  ok. 

RIRE,  pdppiw,  ok;  il  rit  de  lui, 
pâppihew,  simew,  ttaw;  mourir 
de  — ,  nipâhâppiw,  ok;  rira  qui 
rira  le  dernier,  matte  awena 
iskweyâtch  ke  pâppit. 

RIS,  pâppiwin,  a. 

RISQUER,  eyiwek  totam,  wok,  et, 
iyiwehew,  ttaw  ;  il  se  risque, 
iyiwehuw,  ok,  webinuw. 

RIVAGE,  tchikakâm,  tchïkipeh;  du 
côté  du  — ,  ndlakdm;  il  va  au  — , 
kapaw,  ok,  ndtakdmeham,  wok; 
ça  gagne  le  — ,  âkwâydsiw,  tan  ; 
il  le   dépose   au  — ,   kapatenew, 


nam,  kapatewebinew,  nam,  kapa- 
tendsuw. 

RIVAL,  paskeyeyittumdgan. 

RIVALISER,  ils  rivalisent,  yeyihi- 
tuwok,  et,  wi-paskeyeyihituwok. 

RIVE,  tchikakdm. 

RIVIÈRE,  sipïy,  a  ;  grande  —, 
makkistikweyaw,  ou,  misistihwe- 
yaw;  petite  — ,  apisistikweyaiv. 
La  terminaison  tikweyaw,  donne 
l'idée  d'une  — ,  v.g.  —  croche, 
uwaT^jtikweyaw  ;  en  bas  de  la 
— ,  mdmik;  en  haut  de  la  — , 
natimik  ;  en  bas  de  la  —  par 
terre,  mâmitâk;  en  haut  de  la  — 
par  terre,  natimitâk;  il  va  en  bas 
de  la  —  par  terre,  mdhuttew,  ok, 
ou,  mdhiskam,  wok  ;  il  va  en 
haut  de  la  —  par  terre,  nata- 
huttew,  natahiskam. 

RIZ,  wdbanomin,  ak,  et,  manomin. 

ROBE,  miskutâkay,  a  ;  —  de  fem- 
me, iskwewasâkay  ;  —  de  buffle, 
(fourrure,)  mustusweyân,  ak. 

ROC,  asdpiskaw,  a,  et  kistâpiskaw, 
a  ;  —  perpendiculaire,  kiskâpis- 
kaw. 

ROCHE,  assinïy,  ak. 

ROCHEUX,  SE,  assiniskaw  ;  mon- 
tagnes — s,  assmiioatjïy.  a. 

RODER,  papdmuttew,  oh;  —  à 
l'en  tour  wasâkâmuttew  ;  il  rôde 
à  l'entour  de  lui,  wâskâskawew, 
et,  wâsakâmiskawew. 

ROGNER,  kîskiswew,  sam,  kiska- 
hwew,  ham,  kiskatahwew,  ham. 

ROGNON,  otittikusiw,  ok. 

ROI,  kitchi-okimaw,  ok. 

ROLE,  de  tabac,  pimipak,  wa, 

ROMPRE,  avec  la  main,  pikunew, 
nam  ;    — ,  broyer,  pikwahwew. 
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liam,  sikwahwew,  ham  ;  —  avec 
les  dents,  pikwamew,  ttam,  pas 
famew,  ttam  ;  —  avec  les  pieds, 
pikusk&wew,  kam  ;  —  comme 
une  bou teille, pikusimew,  ttitaw; 
—  comme  un  bâton,  ndtwdpitew, 
tam,  ndtwdnew,  nam. 

ROND,  E,  wâwiyesiW)  ok,  yaw,  a; 
tourner  en  — ,  waskâttew,  was- 
kiw,  wâsakâmuttew ;  — ,  notimi- 
siw,  maw  ;  bois  — ,  notimâs'ku- 
siw,  kwan,  wa,  notimâttik,  wak, 
wa ;  la  rondeur  du  firmament, 
wâwiyekijik. 

RONDE,  à  la — ,  wâsakâm^wâskaw. 

RONFLER,  en  dormant,  kitowek 
kwâmiw,  o/v,  mahoekkwdmiw. 

RONGER,  fttsfcamew,  ttam 

ROSE,  okiniwâbikwan,  ak. 

ROSÉE,  akosipeyaw,  a. 

ROSIER,  okincyâltik,  ivok. 

ROSSE,  iyekitchikâwiWj  ok. 

ROSSER,  notjihew,  ttaw. 

ROT,  sikukattdwin.  a;  il  fait  des 
— s,  sikukattaw,  ok,  pekattew. 

ROTIR,  nawatjiiv,  ok;  il  lui  fait 
— ,  nawatjihew  ;  —  sur  les  brai- 
ses, maskutcbivew. 

ROUE,  ka  tittibipayik,  ka  wdskâpa- 
yik. 

ROUGE,  mikku&iw,  ok,  waw,  a; 
drap  — ,  mikkwegin,  wa  ;  fer  — , 
mikkwdbisk,  rougi  au  feu,  mik- 
kwdbiskitew. 

HOUGIR,  mikkohew,  ttaw  ;  avoir 
honte,  mikkokkwepayiw,  ok. 

ROUILLE,  misiyâbiskaw,  a,  misi- 
yâbiskittin,  wa. 

ROULER,  il  le  roule,  tittipinew, 
nam;  il  se  roule,  tittipiw,  ok. 


ROUTE,  meskanaw,  a  ;  —  très 
battu,  pdpâkatamow,  ou,  kistata- 
mow. 

ROUX,  SE,  watokkawew,  ok, 

ROYAUME,  kitchi-ohimdwiwin,  a, 
et,  kitcki  tibeyitchikewin,  otenâwi- 
win  ; — de  Dieu,  Kijemanitowo- 
tenâwiwin;  —  du  ciel,  kitchikiji- 
kowotendwkvin. 

RUBAN,  senibân,  ak. 

RUDE,  kdwisiw,  ok,  kdwdw,  a,  pis- 
piskusiw,  pispiskwaw. 

RUER,  takkiskdtchikew.  ok  ;  il  le 
rue,  takkiskawev/j  kam  ;  se  — 
sur,  moskistdketv,  ok,  moskista.- 
wew,  tam. 

RUGIR,  kit oio,  ok,  ou,  oyuw. 

RUINER,  mestinew,  nam,  metchï- 
hew,  ttaw. 

RUISSEAU,  sipisis,  a, 

RUMINER,  mdmdkwatchikepayiw, 
ok. 

RUT,  notjihituwin,  a;  ils  sont 
dans  le  — ,  notjihituwok;  pour 
les  poissons,  on  dit:  dmiw,  ok, 
voy.  Frayer. 


CA,  son,  o,  ot,  v.g.  sa  jambe,  oskât, 

^  a  ;  sa  maison,  owdskdhigan  ;  sa 
chaudière,  ot  askikwa. 

SABLE,  iyekaw,  a,  ou,  yekaw. 

SABLEUX,  SE,  iyekdwiskaw,  a. 

SABOT,  mistikwaskisin,  a. 

SABRE,  isdweskopakamâgan,  a. 

SABBAT,  manitowi-kijikaio. 

SAC,  rnaskimut,  a.  La  terminaison, 
mat  désigne  un  — ,  v.g.  —  à  che- 
val, mistatimowat,  on  dit  aussi  : 
miwat,a  ;  mon — ,  niwat,  ton  — 
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kiio at,  son  — ,  wiwat;  —  à  mé- 
decines, maskikhoat  ;  —  de  mé- 
decines superstitieuses,  kaskipitâ- 
gan. 

SACREMENT,  ayamihewinanâlâ- 
wihuwin,  a. 

SACRIFICE,  pakitindsuicin,  a  ; 
faire  un  — ,  pakitinâsuw,  ok  ;  le 
saint — Mlchiwâwipakitinâsuwin, 

SACRILEGE,  manito  owiyakihiko- 
win. 

SAGE,  iyinisiw,  ok;  il  agit  d'uue 
manière  —  sur  quelque  objet, 
iyinisikkaitew,  ttam. 

SAGESSE,  iyihisiwin,  a,  kiyâmewi- 
siwin. 

SAGITTAIRE,   opimutàkkwew,  ok. 

SAIGNANT,  E,  mikkowiw,  ok, 
wan,  wa. 

SAIGNER,  mikkowiw  t  ok  ;  — ,  ou- 
vrir la  veine,  pikokkwesuw  ;  il  le 


saigne,    pîkokkioeswew  ; 


du 


nez,  kipistaniw  ;  il  le  fait  —  du 

nez,  kipistanehivew. 
SAIN,  E,  nama  nândo  iji  ayaiv,  ok, 

a;  il  arrive  —  et  sauf,  miyo-ta- 

kusin,  took. 
S  A I N  T,  E,  kitchitwâwisiWj    ok, 

wan,  wa,  kitchitwâweyittâkusiw, 

kwan. 
SAINTETÉ,  kitchitwâwisiwin,  a. 
SAISIR,  otitlinew,  nam,  kâtchiti- 

new,  nam  ;  —  en   passant,  nas- 

kwenevs,  nam,  naivatinew,  nam. 
SALAUD,  kokus,  ak,  et,  kokusiwkv. 
SALE,    toiyipxsiw,    ok,   paw,     a, 

wmisiw,  ok,  naw,  a,   iyepâtïsiw, 

tan,  wa. 
SALER,      siioitlakanikkaltawew, 

ttam  ;  c'est  salé,   siwiltâkanikkâ- 


SALIR,  wiyipinew,  nam,  et,  wiyi- 
piskawew,  kam. 

SALIVE,  sikkmcin,  a. 

SALPETRE,  ivâbikaskitew,  a. 

SALUT,  aîamiskâkewin,  a  ;  le  — , 
pikhkohuwin.  Kaskihuwin. 

SALUER,  àtamiskawew,  kam. 

SANCTIFIER,  kitchitwâwihevr, 
ttaw,  et,  kwayashâtisihew,  ttaw. 

SANG,  mikkow,  a;  il  a  répandu 
tout  son  — ,  melchikawittaw  o 
mikkom  ;  il  vomit  du  — ,  pâko- 
mokkweio,  ok;  il  crache  du  — , 
sikkwâtam  mikkow,  ou,  mikkowi- 
sikkioew,  ok;  —  caillé,  watow,  a; 
il  répand  le  —  d'un  autre,  sikik- 
kwehwew. 

SANGLANT,  E,  mikkowiw,  ok, 
wan,  wa. 

SANGLER,  paskitatayepitew,  tam. 

SANGLOTER,  tepwe,  mâtuw,  oky 
matwemâtuw. 

SANGSUE,  akakkway,  ak. 

SAPIN,  napakasitta,  k. 

SANS,  ne  se  rend  qu'en  tournant 
les  phrases,  v.g.  je  partirai  — 
vous,  namawiya  ki  ka  witjewitin; 
je  ne  vous  accompagnerai  pas  ; 
je  suis  —  provisions,  nama  ke- 
kioay  n'fayân  tchi  mitjiyân  ;  il 
est  —  cœur,  nama  olehiw,  ok,  ou, 
kavfotehiux;  je  ne  puis  marcher 
—  souliers,  nama  ni  ka  ki  pimut- 
tân  eka  omaskisiniyâni  ;  il  ne 
peut  rien  lui  dire  —  qu'il  le  cho- 


que, 


nama  nândo  ki  itew  eka  kita 


kisimât,  ou,  mayo  nândo  etâtji, 
kisimew. 
SANTÉ,  ilâmatchihuwin,  a;  bonne 
— ,  miyomatchihuwin,  a;  je  vous 
souhaite  une  bonne  — ,  ki  ka  wi- 
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miyo-ayân  ;  il  boit  à  sa  — ,  aspi- 
atasmiskaweio  e  minikkwet. 

SARCELLE,  sikkip,  ak. 

SAS,  sikupayitchigarij  a. 

SASSER,  sikupayihew,  ttaw. 

SATAN,  matchl-manito,  wok. 

SATISFACTION,  tebeyittamowin, 
a,  et,  tebiyâwihiwewin,  a  ;  —  sa- 
cramentelle, ayamihewitibitota- 
mowin,  a. 

SATISFAIRE,  tebeyittamohew, 
ttaw,  et,  tebiyâ-wéheW)  ttaw 

SATISFAIT,  E,  tebeyittam,wok,  et, 
miweyittam. 

SAUT,  kwâskuttiwin,  a. 

SAUTER,  kwâékuttiw,  oh;  —  en 
bas,  nitjikwâskuttiw,  ok  ;  il  saute 
sur  lui,  kwâskuttitotawew,  tam  ; 

—  en  haut,  oppi-kwdskuttiw,  ok, 
ou,  ispipayîw;  il  saute  en  avant, 
yakki-kwâskuttiWj  ok  ;  il  saute  de 
place  en  place,  pimitchi-kwdskut- 
tiw,  ok  ;  —  pardessus,  pâsitchi- 
kwâskuttko,  ok. 

SAUTERELLE,  okwâskuîtisis,  ak, 
ou,  papakkines. 

SAUVAGE,  pikwalchi-aydw,  ok;  un 
cheval  — ,  farouche,  pikwatas- 
tim,  took;  bœuf  — ,  pikwatchi- 
mustus,  took;  un  lieu  — ,  pikwa- 
taskamik  ;  un  — ,  iyiniw,  ok. 

SAUVER,  il  se  sauve,  tabasiw,  ok, 
et,  kimiw,  ok;  il  le  sauve,  ou,  il 
se  sauve  de  lui,  tabasïhew,  ttaw; 
il  le  sauve,  pimâtjihew,  ttaw  ;  se 

—  d'un  désastre,  paspiw,  ok, 
paspinam,  wok  ;  se  — ,  faire  son 
salut,  kaskittamâsuio  tchi  wâba- 
mât  Kijemanitowa,  pikhkohuw,  ok, 
kaskihew  otatchâkwa. 


SAVANE,  maskek,  wa,  mashekow, 
a;  il  y  a  — ,  maskekowiw. 

SAVOIR,  kiskeyimew,  ttam;  un  je 
ne  sais  quoi,  ayi  ....  ;  un  je  ne 
sais  qui,  aya,  k  ....  ;  il  le  sait 
par  cœur,  pakkwanow  kiskeyit- 
tam,  took. 

SAVOIR,  (subs.),  kiskeyittamoioin, 
a,  et,  kiskeyitchikewin. 

SAVON,  kisipekinigan,  a. 

SCANDALE,  pâstâmiwewin,  a,  et, 
matchi-yeyihiwewin,  matchi-sikis- 
kdkeioin,  matchi-wanahiwewin. 

SCANDALISER,  il  le  scandalise, 
pâstâmew,  et,  matchi-yeyiheio, 
matchi-sikkiskaweiv. 

SCIE,  kiskiputchigan,  a;  —  de  long, 
tâskiputchigan,  a. 

SCIER,  kiskipuYew,t\.âw,  et,  tâski- 
puyew,  ttaw. 

SCIURE,  piwiputchigan,  a. 

SCRIBE,   omasinahikewiylniw,  ok. 

SCRUPULE,  pikonata  astdyeyitta- 
mowin,  a,  et,  konata  astdsiw  tchi 
pâstahut. 

SE,  se  rend  par  la  forme  du  verbe 
réfléchi,  ou  mutuel,  ou  par  la 
terminaison  payiw,  selon  que  la 
phrase  le  comporte,  v.g.  il  —  fait 
souffrir,  kwatakihisuw  ;  ils  — 
battent,  notinituwok  ;  ça  —  cas- 
se, pikupaylw,  ok,  a. 

SEC,  SÈCHE,  pâsuw,  ok,  (an.),  pâs- 
teio,  (inan.)  ;  bois  — ,  pdstewdttik, 
took,  wa;  terrain  — ,  pakkusiw, 
ok,  kwaw,  a,  ou,  pâkkwatchaw, 
pâkkwaskamikaw ,  pâkkwâtawok- 
kaw;  viande  — ,  kâkkewok,  wa; 
c'est  — ,  desséché,  pâkkupayiwy 
ok,  a  ;  il  est  —  comme  un  sque- 
lette, pâsteyâkkatusuw,  ok,  tew7, 
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a  ;  à  moitié  — ,  abittâwâkkatu- 
suw,  ok,  tew,  a. 

SÉCHER,  p-aswew,  sam  ;  il  se  fait 
— ,  pdsindsuw,  ok,  stew;  il  le 
fait  — ,  pâsinâswew,  sam  ;  v.g. 
comme  après  avoir  lavé  ses  ha- 
bits. Faire  —  de  la  viande,  âkwa- 
wew.  oh. 

SECONDER,  nisokkawew,  ou,  ni- 
sokkamâweio,  otjikkamâioew. 

SECOUER,  la  poussière,  pappawi- 
simew,  ttitaw,  et,  pappaicîhew, 
ttaw  ;  un  oiseau  qui  secoue  les 
ailes,  pappawiw,  oh,  ou,  pappa- 
ivikioaneio,  ok  ;  il  le  secoue,  kus- 
kuwepahweWj'  ham,  et,  kusku- 
new,  nam,  kuskupùew,  tam  ;  — , 
comme  un  liquide,  dans  un  vase, 
iteyâgamitiaw  ;  il  secoue  la  neige 
de  ses  pieds,  pappawîsitesimow, 
ok. 

SECOURIR,  voy.  Seconder.  —,  al- 
ler au  secours,  nâtamâwew,  et, 
kispeiuâtew. 

SECOURS,  nisokkamâkewin,  a,  et, 
otchikkamâtuwin,  âbatchihiwe- 
win. 

SECRET,  ETE,  en  -,  kimotch; 
agir  en  — ,  kimotisiw,  ok  ;  il  l'é- 
coute en  — ,  sans  être  vu,  kimit- 
tawcw. 

SÉDUIRE,  loayesimew,  hew,Uaw. 

SEIGNEUR,  Tebeyitchiket,  et,  Tebe- 
yimiwet,  ka  tibcyittak;  mon  —  et 
mon  Dieu,  ni  Tibeyimiwem,  mina 
ni  Kijemanitom. 

SEIN,  lotosim,  ak;  son  — ,  ototosi- 
ma;  il  le  met,  il  le  porte  dans 
son  — ,  pimowijew,  ttaw,  ou 
mieux,  avec  le  verbe  neutre,  pi- 


mcyuw,  ok  ;  elle  le  tient  sur  son 
— ,  wdskiganik  mitjiminew. 

SEIZE,  mitâtat  nikotwâsosâb,  ou, 
nikotwâsosâb  ;  —  fois,  mitâtai- 
nikotioâsosâbwaw. 

SÉJOUR,  wikiwin,  a. 

SEL,  siwittâgan,  a. 

SELLE,  aspapowin,  a;  aller  à  la 
— ,  sâbosuw,  ok;  sauter  en  — , 
tetchipayihuw,  ok. 

SELLER,  oyappitew,  tam. 

SELON,  v.g.  —  vos  intentions,  /c'e- 
teyittaman;  —  ses  ordres  on  agi- 
ra, kita  totamwân  ka  itasowet; 
Evangile  —  St  Marc,  Manito- 
miyo-âtjimowin  ka  itasinahak 
kitchitwaw  Marc;  —  votre  bon 
plaisir,  piko  iteyittamani;  t—  que, 
etc.,  kispin;  —  qu'il  viendra,  kis- 
pin  takusiki;  —  le  temps  que 
nous  mourrons  tous,  piko  eyikok 
nipiyaki  kakiyaw. 

SEMAINE,  peyak  misakâme  ayamî- 
hewikijikaw,  ou,  peyak  misakâ- 
meyaiv  ;  la  moitié  de  la  — ,  âbit- 
tâwipayik. 

SEMBLABLE,  tâbiskotchinâkusiw, 
ok,  kwan,  wa  ;  il  le  trouve  — , 
tâbiskotcheyimew,  ttam  ;  ils  sont 
— ,  naspitâtuwok;  c'est  — ,  naspi- 
tâtumagan,  wa  ;  il  lui  est  — , 
naspitaioeio. 

SEMBLANT,  par,  kkâsuw,  à  la  fin 
du  verbe,  v.g.  il  fait  —  de  pleu- 
rer, mâtukkdsuiv,  ok;  il  fait  — 
de  prier,  ayamihâkkâsuw  ;  il  ne 
fait  pas  —  de  rien,  nama  pisiske- 
yittamokkâsuw. 

SEMBLER,  iteyimew,  ttam,  et, 
(/mawew,  nam  ;  ça  me  semble 
rouge,   mikkwaw    lïCijinen;   on 
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dirait  aussi  :  manâpiko  mikkwaw; 
ça  me  semble  bon, miwâsin  rtfe- 
yitten;  que  vous  en  semble-t-il? 
tânisi  eteyittaman  kiya  ?  que  vous 
semble-t-il  de  ce  terrain?  tânisi 
etabisiniyan  eoko  askïy? 

SEMER,  nitlâwikitchikew,  ok,  et, 
pakitinikew,  kistikew  ;  il  le  sème, 
nittâwikïheW)  ttaw,  ou,  kistikâ- 
tew,  tam. 

SENS,  sens  dessus  dessous,  il  le 
tourne  —  dessus  dessous,  abuti- 
neW,  nam,  abutchipitchikeiv,  ok  ; 

—  devant  derrière,  nùspâtch. 
SENSIBLE,  kâkitisiw,  ok,  et,  woh- 

kâsiw,  —  au  froid,  wokkewatchiw; 

—  à  la  chaleur,  lookkc  abwesiw. 
SENTIR,  pasuw,  ok  ;   il   le  sent, 

mtyâmew,  ttam  ;  il  sent  bon,  wi- 
frimakusiw,  kwan,  wa,  et,  miyo- 
Wflkusiw;  il  sent  mauvais,  wit- 
c/iekisiw,  kan  ;  il  le  fait  fuir, 
étant  senti  par  lui,  paswew;  il  se 
sent,  (ressentir),  monjihuio;  il  le 
sent,  monjihew,  ttaw.    . 

SÉPARATION,  paskewihituwin,  a. 

SÉPARÉMENT,  piskis,  et,  pâpis- 
kis  ;  ils  sont  séparés,  pâpiskitisi- 
wok. 

SÉPARER,  paskettahew,  ttaw  ;  il 
se  sépare  de  lui,  paskewihew, 
ttaw  ;  ils  se  séparent,  paskewihi- 
tuio,  ok;  chemins  qui  se  séparent, 
paskemoio,a;  deux  chemins  qui 
se  séparent,  nljweyak  paskemowa. 

SEPT,  tepakup  ;  —  fois,  tepakup- 
waw. 

SEPTEMBRE,  notjihiluwipisim. 
(Lune,  où  les  animaux  sont  en 
rut.) 


SÉPULTURE,  nahinokewin,  a,  et,. 

nahiniwewin. 
SÉPULCRE,  nahinokewikamîk. 
SÉQUESTRER,  nikotis  itisahwew. 

ham,  et,  iyekâtisahwew,   ham  ; 

il  se  séquestre,  iyekâttew,  ah 

SEREIN,  temps  — ,  loâseskwan. 
SERMENT,  kitchi-pikiskwewin,  a  ; 

il   fait  — ,   kitchi-pikiskivew,    ok, 

ou,  kitchi-itwew. 
SERPENT,  misikinebik,   wok  ;    — 

sonnette,  sesikweio,  ok. 
SERPENTER,  en  marchant,  wâ- 

wdkuttew,   ok;    —   comme   une 

rivière,  toâwâkistikweyaiv,  a,  ou, 

ivâwâkittin,  10a;  —  comme  un 

chemin,  wâwâkamow. 
SERRER,  mdkunew,  nam,  et,  si- 

ftskamâweWjkam  ;  ils  se  serrent 

les  uns  contre  les  autres,  sitiska- 

mâtuwok. 

SERVIR,  pamihew,  ttaw;  —  Dieu, 
atuskawew  Kijemanitowa  ;  il  me 
sert  de  père,  rtottâwikkâmaw,  ou, 
riottdwimaw  ;  je  m'en  sers,  n'fâ- 
batjihaw,  ttân;  ce  cheval  sert 
longtemps,  eoko  mistatim  kinwes 
âbatisiw  ;  ce  couteau  ne  sert 
plus,  eoko  mokkumân  nama  âba- 
tan;  il  ne  te  sert  de  rien  de 
pleurer,  nama  nando  kit  dbatjihi- 
kun  e  mâtuyan  ;  que  te  sert-il  de- 
ne pas  vouloir  prier  ?  tânisi  eta- 
batjihikuyan  eka  ka  wi-ayamihâ- 
yanf  Dieu  ne  s'est  servi  de  rien 
pour  faire  la  terre,  nama  kekway 
Kijemanito  ki  otawiwiniw  e  wi- 
ojittât  asMy. 

SERVITEUR,  servante,  atuskeyd- 
gan,  ak,   et,'  opamistdkewiyinhv, 
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ok;  il  est  — ,  atuskeydganiwiw  ; 

il  l'a  pour  — ,  otatuskeyâganimew. 
SERVITUDE,   atuskcydganiwiwin, 

a,  et,  awokkâniwiwin, 
SEUL,  E,  peyakmy,  ok,  kwan,  wa, 


nisikatisiw,  ok;  enfant 


fils 


unique,  peyakosdn,  ak;  il  le 
laisse  — ,  peyakwaskatew,  tam  ; 
il  est  —  auprès  de  lui,  peyaku- 
witapimew,  ou,  peyakukkawew  ; 
je  suis  —  à  manger,  ni  peyaku- 
mitjisun,  ou,  niya  piko  ni  mitji- 
sun  ;  seulement  de  l'eau,  pisisik 
nip'iy  ;  la  maison  — ,  pisisik  wâs- 
kâkigan  ;  il  est  tout  — ,  mitoni 
peyakuio,  et,  pisisikoivisiw. 

SEULEMENT,  piko  ;  non — ,  na- 
mawiya  piko. 

SÈVE,  mestan,  ak  ;  il  y  a  de  la  — , 
mestaniwiw  ;  il  mange  de  la — , 
mestasuw,  ok. 

SI,  kispin,  kisâspine^Y.g.  —  tu  veux 
me  le  donner, kispin  ki  wi-miyin, 
ou,  il  est  renfermé  dans  le  verbe, 
wi-miyiyani ;  informez  vous  — 
la  chose  est  vraie,  matte  kakwe- 
kiskeyitta  kispin  e  îdpwek;  il  a  — 
bien  parlé  que  tous  l'admiraient, 
ki  iji-miyo  pikiskwew  pâskatch 
kokiyaw  mâmaskâtaio  ;  —  tu 
veux  prier,  fais-le  de  suite,  kisds- 
pine  wi-ayàrnihâyani,  kisâtch  Iota. 

SIÈGE,  teltapiwin,  a,  et,  apiwin. 

SIEN,  NE,  wiya  ot  ayân:  a. 

SIFFLER,  kweskusiw,  ok  ;  il  le 
siffle,  kweskusimew,  ttam. 

SIFFLET,  pipikwan,  ak. 

SIGNAL,  wâwâstahikewin\  a;  il 
fait  un — ,  wdwdstahikeiu,  ok;  il 
lui  fait  un  — ,  ludwdstahamd- 
wew. 


SIGNE,  kiskinowdtchitchigan,  a,  et, 
kiskinoicdteyitchigan ;  il  fait  le  — 
de  la  croix,  ayamihewâttikoni- 
kew.  ok,  ou,  ayamihewâttikokkew, 
ayamiheicâttikonamdsuw  ;  il  lui 
fait  faire  le  —  de  la  croix,  aya- 
mihewdttikaweio  ;  il  fait  le  —  de 
la  croix  sur  quelqu'un,  ayamihe- 
wdtlikokawew,  ou,  ayamihewâtti- 
konamâwew. 

SIGNIFIER,  il  lui  signifie,  witta- 
mdwew,  kiskeyittamohew,  kwa- 
yaskomew  ;  ça  signifie,  ekusi 
iteyittâkwan,  ou,  ekusi  e  wi-ilwek; 
il  veut  — ,  faire  entendre,  itwâ- 
tam,  look  ;  il  veut  — ,  dweyitta- 
mohiwew  ;  ça  signifie,  aweyittâ- 
kwan. 

SILENCE,  kipittowewin,  a  ;  il 
garde  le  — ,  kipittoivew,  ok,  ou, 
namakitow  ;  il  lui  impose  — , 
kipitchimew,  et,  kipittonehwew. 

SILENCIEUX,  SE,  nama-kitow.ok, 
nama  nittâ-pikiskioew,  kikkdmwd- 
tisiw. 

S  IMILITUDE,  awcyitcamowùu 
awettâwin. 

SIMPLE, pisisikowiw,  ok,  wan,  wa. 

SIMPLEMENT,  mutchi,  et,  pesisik. 

SIMULER,  voy.  Semblant. 

SINGE,  ayisinâkesk,  ak, 

SITOT  QUE,  DÈS  QUE,  mayo,  v.g. 
—  qu'il  l'a  vu  il  a  commencé  à 
pleurer,  mayo  e  wâbamât  ki  ali- 
mdtuio;  ce  n'est  pas  de  —  qu'il 
arrivera,  namawiya  mayo  kita 
lakusin,  ou,  namawâtch  musiwâk 
kit  a  takusin, 

SIX ,  n iko tw as ik  ;  —  f o i s ,  n iko tw d- 
sikwaw. 

SOBRE,  ayenhv,  ok. 
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SOCIÉTÉ,  witjettuwin,  a,  et,  md- 
wâtjihituwin;  ils   sont  deux   en 

— ,  nijokkdiuwok. 

SOEUR,  omisimaw,  oh,  et,  wemisi- 
mity  waw  ;  ma  —  aînée,  ni  mis, 
ak  ;  ma  —  cadette,  nisim;  sa  — 
aînée,  omisa  ;  sa  —  cadette,  osi- 
ma;  belle —  de  l'homme,  mitî- 
mimaw;  'belle — de  la  femme, 
mitdkkusimaw  ;  ma  — ,  nitim, 
wok,  dira  l'homme,  ni  fâkkus, 
ak,  dira  la  femme,  sa  — ,  witim- 
wa,  et,  otdkkussa, 

SOIE,  senibdn,  ak,  qui  veut  dire 
aussi  :  du  ruban. 

SOIF,' notteyâbâkwëwin,  a;  il  a — , 
notteydbdkwew,  ok  ;  il  meurt  de 
— ,  nipahâbâkwew,  et,  pdkkwd- 
tattam,wok,  pâkkwâtâmoio  ;  il  a 

—  de  cela,  notteyâbâkwetotam. 
SOIGNER,  nanâtâwihevr,  ttaw,  et, 

pimâtjihevr,  ttaw,  joamihew,ttaw, 

nânâpdtjïherW)  ttaw;  il  se  soigne, 

nànâiawihuw,  ok. 
SOIGNEUX,  SE,  nittâ-kanâweyit- 

tam,  wok,  mandtjilchikcw,  ok, 
SOI-MÊME,  tibiyaw,  ou.  tibiyâwe  ; 

moi-môme,  niya  tibiyaw. 
SOIN,   manâtjitc hike win,   a;    il  a 

—  de  lui,  kanâweyimew,  ttam; 
il  lui  donne  en  —,  kandwiskutti- 
hew. 

SOIR,  otdkusin,e\,  otdkwâsan;  tous 
les  — s,  tattwaw  iveldkusiki;  bon 

—  !  miyo-tibiskaw!  ou,  ki  ka  wi- 
miyo-tïbiskisinï 

SOIT,  kiyâm  ;  ex.  —  qu'il  aille  ou 
qu'il  n'aille  \>as,ituttetji appo  eka 
ituttetji;  que  cela  —  !  pilant  ik- 
kik!  tant  —  peu,  aydpisis. 


SOIXANTE,  nikotwdsomitanow, 
ou,  nikotwdsosdbomitanoio. 

SOLDAT,  simâganis,  ak,  et,  okit- 
chittaw,  ok. 

SOLEIL,  kijikdwipisim,  icok;  le  — 
se  lève,  sdkdstew,  ou,  sdkuttew  ; 
le  —  se  couche,  pakissimow;  ex- 
posé au  — ,  astamâsuw,  ok,  stew  ; 
le  —  paraît,  nokusiw  pisim  ;  le 
—  est  caché  par  les  nuages,  aka- 
ivaskwew  ;  le  —  est  encore  haut, 
eydbiîch  ispimik  ayaio  pisim,  ou, 
ispi-kijikaw;  le  —  est  bas,  taba- 
sis  ayaw  pisim;  le  —  chauffe, 
kisdsikew  ;  éclipse  de  — ,  waniti- 
biskipayiw  kijikdwi  pisim. 

SOLIDE,  «yatisiw,  ok,  tan,  wa  ;  il 
le  pense  — ,  aydteyimew,  ttam. 

SOLIDER,  aydtamohew,  ttaw. 

SOLITAIRE,  peyakuskiw,  ok,  et, 
nittd-pdpeyakuw,  ok,  pikwaichiyi- 
niw,  ok, 

SOLITUDE,  nikotis,  ou,  pikwatas- 
kamikaio. 

SOLLICITER,  loi-kakwe-kaskimeWy 
et,  sikkimew. 

SOLLICITUDE,  kaskeyittamowin, 
a,  et.  kwitdweyittamowin. 

SOMBRE,  iv an  in dkusiw,  ok,kwan, 
wa  ;  nuit  —,  icanitibiskaw,  ou, 
kaskitibiskaio. 

SOMMEIL,  nipdwin,a ;  —  profond, 
posdkkwdmiwin,  a  ;  il  est  accablé 
de  — ,  kdwikkioasiw,  ok. 

SOMMEILLER,  nânipdsiw,  ok. 

SONGE,  pawdmhcin,  a,  ou,  pawd- 
tamowin. 

SONGER,  pawdmiw,  ok,  et,  paivd- 
tam,  wok;  il  songe  à  lui,  pawâ- 
tew;  je  songeais  qu'il  me  disait 
ainsi,  omisi  rit  ikwa  iska;  je  son- 


SON 


252 


SOU 


geais  que  je  mangeais,  ni  mitjisu- 
iva  iska;  c'est  ainsi  que  je  son- 
gediis^ekusi  rffitâbatte;  — .penser, 
iteyittam,  wok  ;  n'y  songez  pas, 
ekawiya  ekusi  iteyitta. 

SONNER,  sisâwepayho,  o/c,  a,  et, 
sisâwesm:  wok,  ttin,  wa  ;  il  le 
sonne,  sisâwepilew,  tam,  et,  sisâ- 
wesimew,  ttitaw. 

SORCIER  ;  les  différentes  classes 
de  jongleurs  sauvages  sont:  lo 
mitewiw,  ok1  les  gens  de  médeci- 
ne ;  2o  manitokkâsuw,  o/c,  les  de- 
vins ;  3o  kosâbattam,  wok,  les 
jongleurs;  4o  nipiskew,  ok,  les 
souffleurs. 

SORT,  il  lui  jette  un  —,  totawew, 
et,  matchi-totawtWj  pakitchimew. 

SORTE,  par  la  terminaison  kkân  à 
la  fin  du  mot,  v.g.  c'est  de  cette 
— ,  ekotowikkân,  ak,  a;  —  d'hom- 
me (statue),  iyinikkân,  ak;  quelle 
—  est-ce?  kekotowikkdn?  de  — 
que,  anisikiSy  et,  pâskatch. 

SORTILÈGE,  voy.  Superstition. 

SORTIR,  wayâwiw,  ok  ;  il  le  sort, 
ivayawittaheW)  ttaw  ;  il  le  fait 
— ,  wayâwitisahwew,  ham;  — 
de  la  forêt,  payipawisiw,  ok  ;  — 
de  l'eau,  pekupew,  ok  ;  ça  sort, 
wayâwipayiw,  ok,  a. 

SOUDAINEMENT,  ketattawe,  et, 
sesikutch. 

SOUCHE,  kiskatahigan,  a;  — ,  bois 
pourri  devenu  souche  par  le 
temps,  timanaskatottakj  wa. 

SOUCIER,  il  se  soucie  de  lui,  tchi- 
keyimew,  ttam  ;  il  ne  se  soucie 
de  personne,  nama  awiya  tchike- 
yimew  ;  je  ne  me  soucie  pas  d'y 


aller,  nama  ni  tchikeyitten  tchî 
itutteyân. 

SOUFFLER,  makkatdmow,  ok,  et, 
potâtchikew  ;  il  le  souffle,  potâ- 
tew,  tam;  — ,  sortilège  fait  sur 
un  malade,  nipiskew,  ok;  il  le 
— ,  nipiskâtew,  tam. 

SOUFFLETER,  pakamdpahwew. 
et,  pakamikkwehwcw. 

SOUFFRANCE,  wissakeyittamo- 
win,  a,  et,  kwatakittâwin,  wissa- 
kappinewin,  kwatakisiwin. 

SOUFFRIR,  wissakeyittam,wok,  et, 
kioalakittaw,  ok,  kwatakisiw  ;  v.g. 
souffrez  que  je  parte ,kiy dm  paki- 
tinin,  ou,  iyinamâwin,  ni  wi  si- 
pwettân;  souffrons-nous  mutuel- 
lement, pakiteyittamâtutâk  kit  iji- 
pimâtisiwininow ;  souffrez  que  je 
vous  dise,  kiyâm  ki  ka  wittamâ- 
tin. 

SOUFRE,  osâwisikwaw,  a. 

SOUHAITER,  v.g.  je  vous  souhaite 
une  longue  vie,  pitane  kinwes  pi- 
mdtisit,  kit  iji-mustdwinestamd- 
tin;  je  vous  souhaite  la  santé, 
ki  ka  wi-miyo-ayân,  ou,  pitane 
iyiniwiyan. 

SOUILLER,  iyepâtchihew,  ttaw,  et, 
koppdtchîhew,  ttaw. 

SOUL,  rassasié,  kiispuw,ok,  et,  osâ- 
miskuyuw  ;  — ,  enivré,  kiiskwe- 
bew,  ok. 

SOULER,  kiispuyew,  et,  osâmisku- 
yew,  kiiskwebahew. 

SOULIER,  maskisin,  a;  une  paire 
de  — ,  peyakoskisin  ;  deux  paires 
de  — s,  nijoskisin;  il  met  ses  — s, 
pustaskisinew,  ok;  il  ôte  ses  — s, 
ketaskisinew,  ok;  il  fait  des  — s, 
maskisinikkeio,  ok, 
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SOUMETTRE,    tibeyimew,  ttam  ; 

il  se  soumet  à  lui,  ot  okimtimi- 

mew .;   il  se  soumet,  naskomoio, 

o/e,  tâpwettam,  wok. 
SOUMISSION,  haskumowin,  a,  et, 

tâpwettamowin. 
SOUPÇONNER,  ™oz/q//mew,ttam, 

aldmeyimew,  ttam,  mdteyimew^ 

ttam. 
SOUPE,  mitjimdbïiy1  a;  —  à  l'orge, 

iskwesisdbiïy,  a;  —  aux  graines, 

minisdbùy,  a.    . 
SOUPER,   wetâkusirhiljisuwin,   a; 

il  soupe,  wetâkusimitjisuWj  ok, 

SOUPIR,  mdmdkkatdmowin,  a,  ou, 
mdmdkkaldUamowin,  a;  —  de 
douleur,  mâmâppinewin,  a;  il 
pousse  des  — s,  mdmdkkatdmow , 
oh,  mdmdkkatdUam,  wok;  il  pous- 
se des  — s  de  douleur,  mdmdppi- 
new,  ok  ;  il  rend  le  dernier  — , 
iskwatâmoW)  ok, 

SOUPIRER,  il  soupire  après  lui, 
mus  ta  win  awe  w,  nam,  et,  nancla- 
weyimexV)  ttam,  kwitaweyimew, 
ttam. 

SOUPLE,  2/oskisiw,  ok,  kaw,  a,  et, 
yoskdbdwew,  o£,  a, 

SOURCE,  mokkitchiwanipek,  wa  ; 
il  y  a  — ,  mokkitchiwanipekowiw. 

SOURCIL,  misdbiivinân^  a, 

SOURD,  E,  nama  wayawittam, 
iook)  et,  nama  pettam,  nama  ottâ- 
iookaW)  oky  kdkepittew^  kdiviyottd- 
io  okay,  ak. 

SOURDRE,  en  parlant  des  eaux, 
sortir  de,  moskitjiwan,  rnoskipcio, 
moskipayiw. 

SOURIS,  apikusis,  ak. 

SOUS,  siba^  et,  sibdyik;  —  un  ar- 


bre, sibdydttik;  il  passe  — ,  sibà- 
siw,  ok. 

SOUTENIR,  siiunew,  nam,  et,  si- 
tuwiyeWj  ttaw;  se  —  mutuelle- 
ment, nisokkamdtuW)  ok. 

SOUVENIR,  il  se  souvient,  kiskï* 
siw,  ok7  et,  kiskisopayiw,  ok;  il 
lui  fait  — ,  kiskisomew,  miskâwâ- 
somcio ;  il  se  souvient  de  lui,  kis- 
Msitoldiwew,  tam. 

SOUVENT,  mitchclwaw,  et,  kdkiyi- 
pa;  aussi  —  que  tu  mentiras, 
tattwaw  kiydskiyani  ;  peu  — , 
tchikawâsiswaw,  et,  aydskaw  ; 
aussi  —  que  tu  pourras,  piko  tat- 
twaw kl  k  skitldyani. 

SPECTACLE,  wâbattehiwewin,  a; 
c'est  un  beau  — ,  mdmaskdtchi- 
ndkwan. 

SPECTRE,  tchipay,  ak. 

SPIRITUEL,  manitowlw,  ok,  wan,, 
wa. 

STATUE,  d'homme,  iyinikkân,  ak; 
—  de  cheval,  mistatlmokkdn. 

STATURE,  iskusiwîn,  a;  il  est 
d'une  telle  — ,  iskusiw,  ok. 

STÉRILE,  nama  nittd-otawâssi- 
missiw,  o/t,  ou,  kaiuiyosânew,  ou, 
sikâwis,  ok,  nama  nittâwosew. 
ayenosew  ;  terre  — ,  manewan 
askhj)  a, 

STÉRILITÉ,  nama  niitâwosewinr 
aycnosewin. 

STUPÉFAIT,  sîsikuteyittam,  wok.- 

SUAVE,  à  manger,  wi&kitisiw,  ok, 
kasin,  wa  ;  odeur  — ,  loikimâ- 
kusiw,  kwan. 

SUBITEMENT,  sesikutch,   et,    ke- 

tattawe ;  il  meurt  — ,  sesikutap- 

pineW)  ok;    il  tombe  — ,  ketat- 

tawe  pakisiii)  took. 
18 
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SUBJUGUER,  sâkoleyimew,  ttam, 
et,  s'dkohew,  ttaw,  sâkiïchihew, 
ttaw. 
SUBMERGER,  pdsitjipew,  et,  crç/î 
wipew,  iskipew  ;  il  le  submerge, 
w&ipehew,  taw,  etc. 
SUCCOMBER,  il  le  fait  —  sous  le 
faix,   kawiskoyexv,  taw;  il  suc- 
combe sous  le   faix,  kawiskosuw, 
ok  ;  —  sous  la  maladie,  kawap- 
pinew  ;  il  y  succombe,  pwdtawi- 
hew,  ttaw. 
SUCCÉDER,   tàpiskamâwew,  et, 
âniskeskawew,âniskestawew,  ânis- 
kestamdwew,  meskutiskawew,  td- 
papistawew. 
SUCCESSION,   dniskestdtuwin,  a, 

âniskamâtuwin. 
SUCCESSIVEMENT,    âniské,    et, 

dniskâtch, 
SUCER,  otàmewj  ttam,  ou,  otota- 

mew,  ttam. 
SUCRE,   sisibâskwat,  a;  —  blanc, 

soka-w,  ok, 
SUCRER,  stutànew,  nam. 
SUD,  sdican  ;  du  côté  du  — ,  sa 
wanok  ;  vent  du — ,  sâwaniyotin. 
SUER,  abwesiw,  ok  ;  il  le  fait  — , 
abwesihew  ;  il  sue  du  sang,s«A;//c- 
kowito,    et,  sdkikkowiwâbwesiw  ; 
il  se  fait  — ,  mâtitosiw. 
SUFFIR,  ça  suffit,  ekuyikok:     ou, 
nahcyikok)  teblpayiw  ;  il  me  suffit, 
m  tebipayihik  ;  il  se  suffit,  ?<?&/- 
payihisuw,  ok. 
SUFFOQUE  R,     kippitonemw, 
hwew  ;  il  est  suffoqué,  kippica- 
tâmoWj  ok;  il  est  suffoqué  parla 
fumée,  kippwatâmâbdiSUW)  bat- 
tew  ;  suffoqué  par  la  neige,  kip- 
pwatdmwdkiuicw. 


SUICIDER,  se  — ,  nipahisuw,  ok. 
SUINTER,    ça  suinte,   otjikawiw, 

et,  otchistin. 
SUIF,  âkwatchipirriiy,  a. 
SUITE,  à  la' — ,  ndway  ;  il  marche 
à  la  — ,  après  que  les.  autres  ont 
passé,  ndwayimeW)   ok;  tout   de 
— ,  sernâk,  et,  kesiskaw  ;  ils  sont 
de  — ,  sakamohituwok ;  c'est  à  la 
— ,  ça  se  suit,  sakamow,  a. 
SUIVANT,  E,  iyaskutch. 
SUIVANT  QUE,    kispin,  voy. 

Selon  que. 
SUIVRE,  askokew,  ok  ;  il  le  suit, 
askoweiv,  et,  pimitisahwew,nosos- 
kawew  ;  —  la  rivière,  sisoneskam, 
sisonetjimeio  ;  —  l'eau  en  mon- 
tant le  courant,  nataham,  wok; 
—  en  descendant,  maham^mahâ- 
boyuw  ;  se  —  les  uns  après  les 
autres,  askottuwok;  — ,  se  succé- 
der, âniskâtch  ;  ils  se  suivent, 
âniskestamdtuiuok  ;  il  suit  de  là, 
etc.,  ekuta  Kutchipayik  ;  —  la 
piste  de  quelqu'un,  mitittew, 
ttam  ;  —  un  chemin,  miitimew. 
SUPERBE,   kisteyimow,  ok,  et, 

matchikastew. 
SUPERFIN,    E,    paskiydkemagan, 

wa,  et,  mdmawiyes  ka  miwâsik. 
SUPERFLU,   E,    ayiwâkipayîwin, 

a. 
SUPÉRIEUR,  ka  tibeyittak,  et,  ne- 

kdneyittdkusit. 
SUPPLIER,  màwimustaLweWj  tam, 

et,  kâkisimototewew,  tam. 
SUPPORTER,  voy.  Soutenir. 
SUR,  waskitch,  et,  takkutchdyik;  — 
la  terre,  loaskitaskamik,  ou,  toas- 
kitchaskik  ;  —  la   table,  mitjisu- 
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nâttikok  ;  —  l'eau,  nipik  ;  —  la 
maison,  wdskdhiganik. 

SUR,  E,  ketchinâhuw,  ok,  et,  ket- 
ch indheyiltam,  took. 

SUREMENT,  ketchina. 

SURMONTER,  saAohew,  ttaw,  et, 
sâkotchïhew,  ttaw  ;  se  — ,  mitji- 
minisuw,  ok. 

SURNAGER,  moskipew,  ok,  a,  et, 
pekupcw,  w  ask  it c hip  ew. 

SURPASSER,  il  le  surpasse,  pas- 
kiyawew,  et,  sâkohew  ;  ça  sur- 
passe, ayiwdkipayiw,  ok,a. 

SURPRENDRE,  sisikutchihew,  et, 
sisikutchiwiyew;  — ,  arriver  sur 
quelqu'un  qui  ne  s'y  attend  pas, 
wiskawahew. 

SURPRIS,  E,  sisikuteyittam,  wok, 
et,  mdmaskdteyittam. 

SURSAUT,  il  s'éveille  en  —,  kiis- 
kwekkwasiw,  ok;  il  le  prend  en  — , 
osiskawcw,  ou,  osahwew. 

SURTOUT,  osdm,  et,  mâmawiyes  ; 
c'est  —  Dieu  qu'il  faut  aimer, 
osdm  Kijcmanito tchi sdkihit;  mais 
—  aimez  votre  mère,  maka  osdm 
sdk/h  ki  kdwïy,    ou,   mâmawiyes. 

SURTOUT,  habit,  icaskitasdkay,  a. 

SURVEILLER,  kandweyimew, 
ttam,  et,  pisiskeyimew,  ttam,  as- 
weyimeWj  ttam,  ndndkatawdba- 
mew,  tara,  kiteyimew,  ttam. 

SURVIVRE,  âwskepimâtisikkatto- 
wew  ;  pas  un  ne  lui  a  survécu, 
namawâtch  peyak  dniskepimâtisi- 
yiwa,  ou,   iyawis  nipiyiwa. 

SUJET,  tibeyimdgan,  ak;  c'est  son 
— ,  otibeyimâgana  ;  —  à  Loire, 
nittd-minikkweic,  ok,  ou,  minik- 
kweskiw  ;  —  à  la  colère,  nittd- 
kisiwdsiw,  ou,  kisiwâsiskiw. 


SUS,  en  — ,  aylwâkj  ou,  akam,  v.g. 
je  te  donne  cela  en  — ,  eoko  ayi- 
wdk  ki  miyilïn  ;  deux  en  — , 
akam  nijo,  ou,  sdb,  nijosâb. 

SUSPENDRE,  akotew,  tain,  et, 
a/ioyew,  taw  ;  —  avec  une  corde, 
oppdpilQw,  tam,  et,  oppdpekipi- 
tew,  tam,  kosdwepitew,  tam. 

SUSPENDU,  E,  akotchm,  wok, 
ttin,  wa,  et,  ko  saw  ekidehin. 


SUSPENS,  être  en 


ayitoweyit- 


tam,  100k,  et,  wdwdneyittam  tâni- 
ma  ke  olinak. 

SUSTENTER,  pamihew,  ttaw,  et, 
mekindwatew,  assamew. 

SYMBOLE,  des  Apôtres,  Nistam- 
kitchi-ayamihewiyiniwok    ot    iji 
ayamihewitdpwewokeyittamowini- 
waw. 

SYMPATHISER,  avec  lui,  wikki- 
hcw,el,  miyo  nahehittuwok,  miyo- 
witjewew. 

SYNAGOGUE,  Judawiyiniwikakes- 
kikkemowikamik. 

STJVERSTlTION.konatamanitdwe 
yitchigan,  e.t,pikonata  manitowe- 
yittamowin,  a  ;  il  a  de  la — ,  ko- 
nata  manitoweyitchikew,  ok  ;  il 
agit  avec  — ,  konata  manitowâti- 
sikkdsuw.  Voici  les  différentes — s 
des  sauvages,  \°nipdkwesimowin, 
fête  superstitieuse,  où  on  danse, 
on  jeûne  et  où  on  se  fait  souffrir 
toutes  sortes  de  tortures  ;  2° 
mitewiwin,  office  ou  action  de  se 
consacrer  et  de  devenir  homme 
de  médecine,  etc.  ;  3°  kosdbat- 
chikewin,  la  jonglerie  propre 
ment  dite  ;  4°  nipiskewin,  action 
de  soigner  et  de  guérir  les  ma- 
lades, par  des  souffles  et  d'autres 
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enchantements;  5°  webindsuwin, 
action  d'offrir  des  sacrifices,  en 
sacrifiant  c'est-à-dire  en  jetant 
quelquas  choses  de  son  avoir; 
6°  il  y  a  de  plus  les  sueries  ou 
bains  de  vapeur,  qui  sont  un 
grand  sujet  de  superstitions, 
matitosdn^  a;  il  se  fait  suer,  ma- 
titosiw,  ok;  7°  le  respect  pour 
les  morts  est  encore  un  autre 
sujet  de  — ,  on  porte  sur  soi, 
des  cheveux,  des  restes  ou  des 
objets  qui  ont  appartenu  aux 
parents  défunts,  nayatchigan  a, 
on  encense  cet  objet  avec  la  fu- 
mée du  calumet,  on  lui  offre  les 
plats  de  nourriture,  etc.  ;  8°  cer- 
tains manches  de  calumet,  oskit- 
jïy,  a,  enveloppés,  ornementés  et 
conservés  précieusement,  sont 
regardés  comme  sacrés,  et  ne 
sont  mis  à  la  vue  du  public  que 
dans  les  grandes  circonstances. 
On  appelle  manitokkâsuwin,  tout 
ce  qui  a  rapport  à  un  acte  d'ido- 
lâtrie, de  — ,  d'enchantement  ; 
il  y  a  aussi,  pawâmiwin,  rêve, 
songe,  qui  est  une  grande  affaire 
parmi  les  sauvages. 
SUPERSTITIEUX,  SEfionata  ma- 
nitoweyitckikeskiw,  o&,  manitowe- 
yîmoiv,  manitokîuîsuw  ;  il  chante 
d'une  manière  —,  manitowatâ- 
mow  ;  chant  — ,  manitowatâmo- 
win;  il  l'appelle  à  lui,  pour  lui 
administrer  des  médecines,  etc., 
ndndtomew;  il  se  soigne  en  faisant 
â\es  super  st'ilionsjidndtdwcyimoio. 
Il  y  a  aussi  les  harangues 
— s,  ayamUldkusiwui1  a;  il  ha- 
rangue d'une  manière  — ,  ou,  il 


fait   une    supplication    — ,   aya- 
mittâhasho,  ok. 


TABAC,  tchistemaWj  ok;  — haché, 
préparé,  pikiskikutchigan,ak,ou, 
sikukutchigan^  ak;  petites  feuilles 
qu'on  mêle  avec  le  — ,  atchâkâsi- 
pak,  wa  ;  tout  ce  qu'on  mêle  au 
— ,  aspâskusdiodn:  a;  il  va  cher- 
cher du  — ,  nâtjitchistemâwew, 
ok;  il  a  du  —,  otchistemaw,  ok. 

TABERNACLE,'  kitchitwaw-Uka- 
risthuinowat,  ak. 

TABLE,  viitjismoinâttik,  wa;  il  se 
met  avec  lui  à  — ,  ivitjimitjisu- 
mew,  ou,  witospamew  ;  nappe  de 
— ,  mil]  isuwinâttiko  -akwana  h  i- 
gan,  a. 

TABLEAU,  naspa'sinahigan,  ak. 

TABLIER,  aspastâgarij  a;  il  se  sert 
d'un  — ,  aspastâkew1  ok. 

TACHE,  masindsuwln1  a,  et,  masi- 
ndstewin,  iyepâtastewin. 

TACHER,  masinâstehew,  ttaw,  et, 
wiyepinew,  nam. 

TACHE,  c'est  ta  — ,  eoko  tatto  kHs- 
piteyimikawiyarij  eoko  tatto  ka  ml 
yikawiyan  tchi  totaman,  ou,  eoko 
tatto  kita  kakwe-totaman. 

TACHER,  mettez  la  préfixe  kakwe 
devant  ou  après  le  verbe  qui  suit, 
v.g.  je  vais  —  de  prier,  ni  ka  ka- 
kwc-ayamihân,  ou  ,nika  ayamihdn 
kakwe  ;  tâchez  de  venir  au  plutôt, 
klyipa  kakwe-pe-ituttekan  ;  tâches 
de  manger,  kakwe-mitjisu. 

TAC,  sâmimkewin,  a,  ou,  tdkkini- 
kewin. 
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TAILLER,  maniswew,  sam,  et,  pi- 
wi'swew,  sam,  oz/iswew,  sam, 
oyikkuiew.  tam,  oyikkahwew, 
ham  ;  — ,  faire  une  incision,  md- 
Ji'swew,  sam  ;  —  en  petits  mor- 
ceaux, sikkukutew,  tam 

TAILLEUR,  okaskikwdsuwiyiniw, 
ok. 

TAIRE,  A'atew,  taw;  il  se  tait,  kip- 
pittowcw,  o/c,  ou,  nama  kitow,  ok; 
il  le  fait  — ,  kipitchimew,  et,,  kip- 
pittonehwew. 

TALENT,  kitchi-soniyaw ;  — ,  ca- 
pacité, iyinisiwïrVj  nittdwittâwin. 

TALON,  makkwan,  a  ;  mon  — , 
n'akkwan,  a  ;  son  — ,  wakkwan, 
a;  os  du  — ,  makkwanigan,  a. 

TAMBOUR,  mistikwaskik,  took;  il 
bat  du  — ,  pakahamaw,  ok. 

TANDIS  QUE,  mekwa,  ou,  me- 
kwdtch  ;  v.g.  vous  riez  —  vous 
devriez  pleurer,  ki  pâppin  me- 
kwâtch  nawatch  tchi  mdtuyan. 

TANNER,  kesinikuw,  ok;  il  le  tan- 
ne, kesineW)  nam  ;  — ,  ennuyer, 
tu  me  tannes,  ki  mwcstdsittdtin, 

TANT,  eyikok,  ekuyikok;  v.g.  il  est 
payé  —  par  jour,  ekuyikok  aspi- 
maw  tatlwaw  kijikdyik  ;  il  a  — 
marché  qu'il  est  fatigué,  osdm 
mistahi  pimuttew,  piyis  tfo  nestut- 
tet;  —  mieux,  il  fait  beau,  je 
vais  partir,  wiyâwibatch  e  miyo- 
kijikdk^ni  ka  sipwettdn;  —  que 
vous  voudrez,  piko  eyikok  iteyit- 
tamani;  je  lui  ai  déjà  donné  — , 
comment  se  fait-il  qu'il  n'en  a 
plus?  sdsay  mitchet  ata  eki  mi- 
yak  tdnisi  cspayiyik  ekwa  peynk 
eka  e  aydt?  il  parle  — ,  pittaw 
osdm  pikiskwew  ;  —  de  paroles 


pour  ne  rien  dire!  mitchet  pikis- 
kwewina,  ekusi  tchikaivdsis  mito- 
neyitchigana  !  une  personne  — 
aimée,  e  spit  c  hi  sâkihikusit  ;  — 
que  l'œil  peut  apercevoir,  isko  e 
tebi-ndkwak  ;  —  que  je  vivrai. 
isko  pimâtisiydni  ;  —  et  plus! 
ayiwdkl  et,  misakkamik  !  —  pis  ! 
kesindtch!  kiyâm!  —  bien  que 
mal,  eyiwek,  mdmdjis  ;  tous  — 
que  nous  sommes,  etesiyak;  — 
s'en  faut  que,  iyekama,  metuke  ; 
—  s'en  faut  que  je  lui  donne, 
iyckama  ni  ka  miyaw;  —  s'en 
faut  qu'il  veuille  prier,  metuke 
ivi-ayamihaw  ;  —  s'en  faut,  na- 
mawdtch. 

TANTE,  mitosisimaw,  o/v,  sœur  de 
la  mère  ;  misikusimaw ,  o/v,  sœur 
du  père  ;  ma  —  maternelle, 
n'fosis,  ak;  —  paternelle,  nisi- 
kus,  ak;  sa  —  maternelle,  ot  osis- 
sa;  osikussa,  sa  tante  paternelle. 

TANTOT,  tcheskwa,  itdb,  pdtima, 
âskaio  ;  v.g.  je  vous  parlerai  — , 
tcheskwa  ki  ka  ayamihitin  ;  je 
suis  allé  —  chez  vous,  anotch 
ikke  ni  ki  ituttdn  kikmdk;  tu 
viendras  —,itdb  ki  ka  pe-ituttân; 
il  est  —  laborieux,  —  paresseux, 
dskaw  kakaydwisiw,  ekusi  dskaw 
kiltimiw. 

TAON,  mîsisdk,  wok. 

TAPER,  nabakUchitchehwew*  ham. 

TAPIR,  il  se  tapit,  kwayasitew,  o/v, 
et,  yakkiw,  ok. 

TARD,  nama  mayo  ;  v.g.  il  se  levé 
— ,  nama  mayo  waniskaw,  ok;  il 
est  —  dans  la  nuit,  àkwâtibiskaiv; 
il  est  —  dans  le  jour,  dkwâkiji- 
kaw;  vaut  mieux  —  que  jamais, 
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cyiwek  ata  eka  mayo  espayik  is- 
pitchi  ekawikkdtch;  tôt  ou  — , 
anotch  appo  tcheskwa;  tôt  ou  — 
tu  le  regretteras,  tcheshwa  mis- 
sawdtch  ki  ka  mitâten. 

TARDER,  il  tarde  à  venir,  nama 
mayo  pe-ituttew  ;  il  me  tarde  de 
partir,  ni  kaskeyitten  e  wi-sipwet- 
teyân;  ne  tardez  pas  à  venir  me 
voir,  kiyipa  pe-ritawdbamikkan; 
il  me  tarde,  riVïkkcyitten;  vous 
avez  trop  tardé  de  venir,  osâm 
nama  mayo  ki  pe-ituttdn. 

TARDIF,  VE,  peyâttikowisiw,  ok, 
et,  iyekitchikâwiw,ok,nama  nittd- 
ikkeyittam,  wok. 

TARIÈRE,  pimittakinigan,  a, 

TARIR,  ikkipayiw,  a,  ou,  ikkastew; 
il  le  tarit,  ikkahwew,  ham. 

TAS,  asastatchigan,  a;  mettre  en 
— ,  asahyew,  staw. 

TATER,  tdkkinew,  nam,  sâminew, 
nam  ;  — ,  faire  de  mauvais  at- 
touchements sur  quelqu'un,  ki- 
mineiv,  ou,  nandonamâwew. 

TATONS,  à  —,  pakhwanow;  il 
cherche  à  — ,  pakhwanow  nando- 
nikeio. 

TATOUER,  asdstew,  tam;  il  est 
tatoué,  asdsuw,  ok. 

TAUPE,  opotdtchikesis,  ak. 

TAUREAU,  ayâbe-mustus,wok  ;  — , 
nourriture  ainsi  appelée  par  les 
Métis  du  Nord  Ouest,  pimik- 
kân,  a,  (pemikan). 

TEIGNASSE,  il  a  la  tête  en  —, 
osakitikumiw,  ok;  ma — ,  ni  saki- 
tikum,  ak;  sa  — ,  osakitikuma. 

TEINDRE,  a^'swew,  sam. 

TEINT,  E,  tt//suw,  ok,  tew,  a. 

TEINTURE,  ati&igan,  a,  ou,  atisd- 


weyân;  —  noire,  kaskitewatisd- 
weydn,  a  ;  —  verte,  askitakwdti- 
sâweyân,  a;  —  rouge,  mikkwâti- 
sdweydn,  a  ;  —  jaune,  osdwdti- 
sdweydn,  a. 
TEL,  LE,  omatowa,  et,  ekotowah, 
ekotowikkân;  v.g.  il  se  croit  — , 
ekotoweyimow,  ok;  une  —  per- 
sonne, ekolowah  awiyak;  —  père 

—  fils,  Weji  pimdtisiù  mâna  we- 
yottâwimit,  kita  naspitâk  okosissa; 

—  qui  rit  aujourd'hui,  demain 
pleurera,  anotch  ka  pâppit,  wâ- 
baniyiki  ke  mdtut  i  je  n'ai  pas  vu 
de  chiens  —  que  les  miens,  nama 
ni  ki  lodbamâwok  attimwok  tâbis- 
kotch  rtfemak;  —  rit  qui  devrait 
pleurer,  anotch  ka  pâppit,  okaki 
mâtu;  — quel,  piko  iji  awiyak; 
un  — ,  aya,  k;  une  —  chose,  ay\r 
a;  —  qu'il  est  aujourd'hui,  il 
sera  demain,  iïeji-aydt  anotch, 
mina  wdbaniyiki  kita  iji-ayaw. 

TÉLÉGRAPHE,  pikiskwewipiwd- 
bisk,  et,  kiyipiwisinahikewin,  a. 

TÉMOIGNAGE,  tâpwâtjimowin,  a. 
aspâhdhemowin  ;  faux  — ,  kiydski- 
kitchi-itwewin,  a  ;  il  rend  — , 
tdpwâtjimow ;  en  —  de  quoi,  as- 
pi  kitchi  itwew,  ok;  appeler  en 
— ,  nandomaw  kwayask  kitchi  ioit- 
tak;  invoquer  le  —  de,  mamisi- 
ivdtew  tchi  kispewâtikut  ;  rendre 
— ,  kwayask  kiskcyittamohiwew . 

TEMOIGNER,  il  lui  témoigne, 
wdbattehew,  v.g.  il  lui  témoigne 
de  la  ckarité,  wdbatteheiv  e  kiti- 
mdkcyimât. 

TÉMOIN,  prendre  à — ,  aspdhâke- 
mow,  ok  ;  il  le  prend  à  — ,  aspd- 
hdkemew. 
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TEMPE,  papakitikwân,  a. 
TEMPÉRANCE,  mitjiminisuwin^a, 
TEMPÊTE,    kistinowewin}    o,    et, 

kistinipayiwin. 

TEMPLE,  kitcki  manitowâskâhigan, 
a,  ou,  tebcyitchikewikamik, 

TEMPS  ;  il  n'y  a  pas  de  mot  en 
Gris  pour  cette  expression,  ce 
n'est  que  par  des  périphrases 
qu'on  peut  en  faire  comprendre 
l'idée,  v.g.  ils  conviennent  d'un 
—  fixé,  kiskittuwok;  il  lui  mar- 
que un  — ,  kiskimew  ;  le  —  de  la 
vie  est  court,  nama  kinwes  pimâ- 
tisinâniwiw  ;  il  fait  beau  — . 
miyokijikaw  ;  mauvais  —,  mayi- 
kijikaw  ;  —  clair,  wdseskwan  ;  — 
couvert,  iyekwaskwan  ;  —  bru- 
meux, kaskawdkkamiw  ;  le  — 
me  manque  pour  aller  vous  voir, 
namawiya  hi  kl  n'tawdbamitin; 
du  —  que,  etc.,  ekuspi;  il  passe 
son  —  à  jouer,  otami,  ou,  itasi 
metawew  ;  les  quatre  — ,  neioaiv 
ketchipayiki  ;  il  prend  son  — , 
nama  kaskeyittam  ;  à  — ,  v.g.  il 
arrive  à  — ,  ketisk,  ou,  mwetchi 
takusin;  en  môme  — ,  v.  g.  il 
fume  et  parle  en  même  — ,  pit- 
twaw)  kisik  mina  pikiskwew  ;  il 
n'est  pas  à  — ,  nama  ckuyikok 
ayaw,  où.  (peut-être  mieux)  nama 
sesik  ayaw  ;  de  tout  — ,  kdkike1 
ou,  takki  ekusi  ;  de  —  en  — ,  âs- 
kaw,  et,  ayâskaio  ;  dans  le  vieux 
— ,  kayâs,  et,  weskatch  ;  tout  le 
— ,  misakame;  le  —  passé,  otâk; 
le  —  à  venir,  nikânïk,  et,  tches- 
kwa  ke  ispayikioe  ;  au  —  que, 
ekuspi;  avant  le  — ,  kekask,  et, 
mayowes;   après   le 


v.g.  il  arrive  auprès  de  lui  après 
le  — ,  mwmskawew,  kam,  ou, 
nottcw  takusin  ;  trouver  le  — 
long,  ikkeyittam,  ou,  pitteyittam ; 
dans  aucun  — ,  namchoikkdtch  ; 
dans  ce  — ci,  anotch  mckwdtch; 
dans  combien  de  — ?  tdncyikok  ? 
dans  peu  de  — ,  kiyipa,  et,  mata- 
yak;  de  —  immémorial,  mitjim- 
■wdtji  otchi,  ou,  mitjimutji ;  en 
un  rien  de  — ,  kanak;  il  y  a  bien 
du — ,  eyâbitch  nama  mayo  ;  il 
n'y  a  pas  de  —  à  perdre,  nama 
tchi  itasipchuk ;  il  y  eut  un  — 
où  les  buffles  abondaient,  kdyds 
omitchetittdwaw  ydkki  mustus- 
took;  viendra  un  — ,  kîkkik;  long- 
— ,  kinwes;  le  —  est  venu,  ot- 
chitchipayiw. 

TENACE,  wi-tdpwew,  ok,  et,  aydti- 
sko  ;  c'est  — ,  aydtan,  wa. 

TÉNACITÉ,  aydtishvin,  a. 

TENAILLE,  piwdbiskomitj imini- 
gan,  piwâbiskotakkwdtchigan,  a, 
mdmâkwâtchiganigan,  mdkwât- 
chigan. 

TENDON,  otchestataydpiy,  a,  et, 
otc/iestatay. 

TENDRE,  î/oskisiw,  ok,  kaw,  a 
il  est  d'un  caractère  — ,  yoskâti 
siw,  et,  yospdtisiw;  un  cœur  — 
yoskitehew  ;  fer  — ,  yoskdbiskaw ; 
bois  — ,  yoskdskwan. 

TENDRE,  taswekinew,  nam,  et 
taswekipitew,  tam,  sipekipiiew 
tam,  s ittdpekiphew,  tam;  il  tend 
la  main,  soiviniskeyiw,  ok;  il  lui 
tend  la  main,  sowiniskeslawew  ; 
où  tendez-vous?  tande  eteyimo- 
yan  ?  où  tend  ce  chemin  ?  tande 
et  amok  ? 
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TENDU,  E,  sitlàpckipayiw,  oA,  a, 
et,  sipckipayiw. 

TÉNÉBREUX,  SE,  loanitibiskipa- 
yiw  ;  nuit  — ,  wanitibiskaw,  el, 
kaskitibîskaio  ;  il  est  dans  les  té- 
nèbres, icanitibiskokkew,  ok. 

TENIR,  il  le  tient,  mitjiminew, 
nam  ;  —  dans  ses  bras,  takku- 
new,  nam  ;  se  —  à  quelque 
chose,  mitjimiw,  oA:,  et,  akuw  ;  — 
dans  sa  bouche, taA;Au:amew,ttam; 
il  le  tient  fermement,  ayâtinew, 
nam  ;  il  le  tient  pour  offrir,  pré 
senter,  newwnew,  nam;  il  le  tient 
ainsi,  itinew,  nam  ;  il  le  tient 
avec  un  bois,  nimdskwahwew, 
ham  ;  — ,  contenir  beaucoup,  pis- 
sakusiw,  ok,  kwan,  wa  ;  il,  ou, 
ça  tient  comme  c<dlé,  pasakwa- 
rnow:  ayâtisiWj  tan,  ayàtamow; 
—  quelqu'un  pour  le  baptême, 
mitjimintw,  nam  ;  —  de  la  place, 
.a/cu^pisiw,  pan,  wa;  —  des  che- 
vaux, les  garder,  kanâweyimew 
mistatimwa,  ou,  kandwastim- 
icew  ;  —  la  tête  haute,  oppis- 
kweyiw  ;  se  —  à  l'écart,  pis- 
kittisiu\  et,  opime  aya-w  ;  faire 
— j  mitjiminamohew,  ttaw,  et, 
takkunamohew,  ttaw;  le  —  par 
la  main,  sakitchitchenew  ;  —  sa 
parole,  miljiminam,  ou,  mitjime- 
yitlam  opikiskwewin;  —  à  quel- 
que chose,  mitjimcyittam,  wok  ; 
il  tient  de  son  père,  naspitaicew 
ottâwiya  ;  tiens  l  tenez!  matte  ! 
tiens!  tiens!  kiydm  ekusi  poni- 
hin!  tiens  !  tiens  !  tchist!  ou. 
mâijikutitdn!  qu'à  cela  ne  tienne  ! 
kiydm  n'tawâtch  !  ou,  eyiwck  ; 
un  je  tiens  vaut  mieux  que  deux 


tu  l'auras,  peyak  kekway  e  tibiyâ 
wewisik  naicatch  itcyittâkwan   is- 
pitchi  nijo  eka  ka  ketchindhuk. 

TENTATEUR,  okuteyimhvew,  ok, 
et,  okakwetchihiwew. 

TENTATION,  kuteyimikuwin,  0, 
et,  kuteyittuwin,  kakwetchihkvc- 
win. 

TENTE,  papakiweydnikamik,  tea; 
— ,  loge  sauvage,  apakkwdsun,  a, 
et,  mikiwdpj  matchegin;  dresser 
une  — ,  mânokew,  ok  ;  abattre 
une  — ,  pdskinokcio. 

TENTERjk^i'mew,  ttam,  et, 
kutchihew,  ttaw,  wi-kakwe-sàko- 
hew,  ttaw,  s^'skawew,  kam  ;  je 
vais  —  de  le  gagner,  ni  Kakakwe 
kaskihaw  ;  il  tente,  il  fait  des 
essais,  kutchîw,  ok. 

TERRASSER,  kâwinèw,  nam,  et, 
Mic/skawew,  kam,  kdwiwepa- 
hwew,  ham. 

TERRE,  globe,  ask'iy  ;  —,  sol, 
ajisliïy,  a  ;  porter  quelqu'un  en 
— ,  iitaiclnahinaw;  au  fond  de 
la  — ,  atâmaskamikok  ;  par  toute 
la  — ,  misiwe  icaskitaskamik  ;  sur 
la  — ,  (ici  bas)  ola  asiiik,  ou,  icas- 
kitaskamik. Les  terminaisons  as- 
kamik  et  atchaw  indiquent  la  — , 
v.g.  le  milieu  de  la  — ,  tawaska- 
mik  ;  le  bout  de  la  — ,  kisipaska- 
mik  ;  une  —  molle,  yoskatchaw, 
ou,  pisicatchaw  ;  une  —  dure, 
maskaioatchaw ;  gagner  —  par 
eau,  ndtakâmeham,  tcok  ;  il  met 
pied  à  — ,  sur  le  rivage,  hapaw, 
ok;  sur  la — ,  mustaskamik,  et, 
mutchik  ;  il  le  met  à  — ,  oyas- 
kamikisimew,  ttitaw,  —  bonne, 
miyoskamikaa\  et,  miyowatchaio; 
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—  pierreuse,  assiniwaskamikaw  ; 

—  nue.mustaskamikaw;  labourer 
la  — ,  pikupitaskiwcw  ;  sous  — , 
atdmaskamikok  ;  vers  la  — ,  nd- 
takdm  ;  de — ,  ajiskiwiw,  o/v,  a; 

—  élevée,  oppatchaw  ;  —  Lasse, 
îabatchaw  ;  aller  à  — ,  kapaw  ; 
être  par  — ,  pimisin,  wok,  ttin, 
wa  ;  mettre  en  — ,  nahinew,  aya- 
hwew  ;  perdre  — ,  perdre  fond, 
pataskenam  ;  sortir  de  — ,  sâki- 
kiw,  ok,  kin,  wa  ;  — blanche, 
wâbatoniskj  ak;  autre  sorte  de  — 
blanche,  wâbigan  ;  —  rouge, 
mikkwajisk'iy  ;  —  noire,  kaskite- 
icajisk'iy  ;  —  jaune,  osdwajiskïy. 

TERREUX,  SE,  ajiskiwiw,  ok, 
wan,  wa. 

TERRIBLE,  kakiv  dyakindkusiw, 
ok,  kwan,  wa,  kuspaneyittdku- 
siw,  ok,  kwan,  wa  ;  il  le  trouve 
— ,  kakwdyak<yime\Y,  ttam,  kus- 
paneyimeWj  ttam. 

TESTAMENT,  (Livres  Saints),  ma- 
nitowimasinahigan,  a,  ou,  mani- 
towisinahigan  ;  l'Ancien  — ,  ka- 
yatte  manitoicimasinahigan  ;  le 
nouveau  — ,  oski  manitowimasi- 
■nahigan;  — ,  dernière  volonté, 
iskweyâlch  oyeyittamowin,  a. 

TETE,  mistikicdn,  a;  ma  — ,  riis- 
tikivdn;  sa  — ,  ostikwdn:;  il  a 
mal  à  la  — ,  tehislikicdnew,  ok  ; 

—  dure,  (têtu),  maskdwislikwd- 
new,  ok;  ne  faire  qu'à  sa — ,  piko 
eteyittak  totam  ;  avoir  bonne  — , 
miyostiktcdneWy  ok  ;  mauvaise  — , 
matchistikwdneWj  ok;  avoir  la  — 
frisée,  tittibdweydniskwew,  ok; 
avoir  la — blonde,  osdiodniskioew; 
avoir  la  —  noire,  kaskiteiodnis- 


kwew,  ok  ;  une  —  d'épingle,  os- 
tikwdnisdbonigan,  a;  lever  la  — , 
oppiskweyiw,  ok;  baisser  la  — , 
nawoshweyiw,  ok  ;  —  blanche, 
icdbisîikicdn,  a  ;  —  pelée,  mustd- 
tippew,  ok;  la  —  découverte,  sa- 
sdkislikwdncw,  ok  ;  il  se  couvre 
la  — ,  akustikwânehuw,  ok]  la  — 
la  première,  atchitchi  ;  —  de 
bœuf,  mustusostikwdn,  a;  il  lui 
coupe  la  — ,  kiskikkweswew ;  il 
lui  casse  la — ,  pikuslikwdnchioeio; 
il  se  branle  la  — ,  wewebiskweyiw, 
ok  ;  il  a  une  grosse  — ,  mdmdk- 
kistïkwdnew,  ok;  il  a  la  —  ban- 
dée, we  wekistikwdneppis  u  w  ;  fai- 
re un  signe  de  — ,  nâmiskweyiw, 
ok;  autant  de — s, autant  de  pen- 
sées, etattiki  mistikwdna  eckonî 
tatto  iteyitchigona. 

TETER,  noniw,  ok;  il  la  tête,  no- 
ndtew,  tam  ;  elle  le  fait  — ,  elle 
l'allaite,  noyeic,  noyâwasuw,  ok. 

TETON,  totosimistikwdn,  a,  ou, 
wanaskutch  totosim. 

THÉ,  maskikîwdbùy,  a,  ou,  maski- 
kiwipakj  wa. 

TIÈDE,  eau  — ,  wiyikdgamiw. 

TIGRE,  mistahi-kasakes.  ak. 

TIMIDE,  kustdtchiskiWj  ok,  et,  sd- 
kweyimoskiw,  ok. 

TINTER,  l'oreille  lui  tinte,  tcho- 
wtskittcw^  ok. 

TIREBOURRE,  ketahigan,  a.  . 

TIRER,  après  soi,  otdbew,  ok;  il  le 
tire,  otâbâteWj  tam;  —  à  soi, 
vers  soi,  otjipitew,  tam  ;  —  de 
l'eau  ou  du  feu,  akwdnew,  nam, 
akwdhvrew,  ham,  akwdpitew, 
tam  ;  —  du  feu  du  caillou,  sik- 
katteWj  ok;  —  de,  etc.,  fotahwew, 
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ham  ;  —  de,  faire  sortir,  déli- 
vrer, pikhkohew,  ttaw;  — ,  allon- 
ger, sipekipitew,  tam  ;  —  une 
flèctiq,  pimutakkwew,  ok;  — ,  dé- 
charger une  arme  à  feu,  pâskisi- 
keiv,  ok;  —  sur  quelqu'un,  pâs- 
/aswew,  sam;  il  le  fait  fuir  en 
tirant,  amâsioew;  —  du  fusil 
pour  donner  un  signal,  natwe- 
sikeio,  ok  ;  — ,  traire,  yîkinikeiv, 
ok  ;  il  la  tire,  yikinew,  nam  ;  — 
du  profit,  ottiskv,  ok;  —  au  blanc, 
kutâhâskwew,  ok  ;  —  les  larmes, 
moheWj  ou,  moskumew  ;  —  la 
langue,  sdkiteyaniioew,  ok  ;  — 
son  origine,  sa  source,  otjiw,  ok; 
v.g.  (une  rivière),  oîjittin,  toa,  oî- 
jitjiwan,  wa,  otjipayiw,  a;  — , 
puiser  de  l'eau,  kwâpikew,  ok;  il 
la  puise,  kwâpaham,  took; 
— ,  relever  ses  manches,  isku- 
new,  nam  ;  — ,  comme  quelque 
chose  qui  est  prise,  entrelacée, 
yayiskipiïew,  tam,  wikkwatchipi- 
tew,  tam  ;  — ,  comme  une  arme 
de  son  fourreau,  ketchikupitew, 
tam  ;  —  en  bas,  nitchipitew, 
tam  ;  —  en  haut,  oppâpekipilew, 
tam,  —  de  là,  manipitew,  tam; 

—  en  arrière,  asepitew,  tam;  — 
en  avant,  nikdniyakkipilew,  tam; 

—  en  dedans,  pilchipilew,  tam  ; 

—  en  dehors,  wayawipûew,  tam  ; 

—  à  sec,  mustàskamikipitew,  tam; 

—  par  les  cheveux,  sakistikwd- 
nepitew. 

TOI,  kiya. 

TOILE,    papakiweyânikamikwegin, 

wa. 
TOIT,  apakkwân,  a. 
TOMAHAWK.  Note:  Ce  mot  toma 


hawk,  semble  venir  du  motCris,. 
otdmahdk,  frappez-le,  pakamd- 
gan,  a,  (casse  tête). 

TOMBEAU,  tchipayikamik. 

TOMBER,  pakisin,  wok,  ttin,  wa; 
il  le  fait  — ,  nitchiwebinew,  nam; 
il  le  laisse  — ,  per/asimew,ttitaw; 
il  tombe  d'en  haut,  nitchipayîw, 
ok,  a  ;  ■ — ,  une  rivière  qui  tombe 
dans  une  autre,  matâwisistikwe- 
yaw,  ou,  sdkittawaw  ;  il  tombe 
sur  lui  sans  qu'il  en  soit  vu,  tois- 
kawahew  ;  —  dans  le  feu,  ma- 
tchustepayiw,  ck,  a;  — dans  l'eau, 
pakastawepayiw,  ok,  a;  à  la  tom- 
bée de  la  nuit,  otdkusin,  et,  otd- 
kwdsan;  —  à  la  renverse,  sâsa- 
kitchipayiw,  ok,  a,  ou,  sdsakitchi- 
pakisin,  wok;  — ,  comme  le  mor- 
tier qui  tombe  des  murs,  pini- 
payiw,  ok,  a;  —  la  face  sur  la 
terre,  itittapipakisin,  wok,  et, 
otittapikkwesin,  ivok,  sinikukkwe- 
sin,wok;  —  contre  quelque  cho- 
se, pakamisin,  wok,  ttin,  wa  ;  il 
le  laisse  —  involontairement, 
ketiskinew,  nam  ;  il  tombe  sur 
lui,  patakuskawew,  kam  ;  il  tom- 
be sur  ses  pieds,  nibdwi- pakisin, 
took. 

TONDRE,  il  est  tondu,  paskwaha- 
maw,  ok;  il  le  tond,  paskwaha- 
mâwew,  ou,  paskusweio. 

TONNER,  piyesiwok  kitowok. 

TONNERRE,  piyesiw,  ok,  (oiseau 
fabuleux).  Note.  Les  sauvages 
s'imaginent  que  ces  oiseaux  di- 
vins font,  avec  leurs  yeux  des 
éclairs,  avec  leurs  ailes  font  le 
bruit  du  tonnerre,  et  lancent 
des  flèches  invisibles  et  enflam- 
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mêes  qui  sont  la  foudre. 
TONSURE,     ayamihewiposkusikd- 

sutoin,  a. 
TORCHER,  se  — ,  kimisâhuw,  ok, 

et,  kâssihuw  ;  il  le  torche,  kimi- 

$âhew1  kâssihwew. 
TORCHON,  kâssitchitchâgan,  a. 
TORDRE,  piminew,  nam  ;  il  lui 

tord  le  cou,  pimikkwepûeW)  tam; 

—  du  Huge,  senew,  nam. 
TORQUETTE,  de  tabac,  tchistemâ- 

wipiminigcui)  ati:  et,  pimipakus, 
nabakipakus. 

TORT,  à  — ,  ndspâtch;  à  —  et  à 
travers,  pikonata  ite  ;  tu  me  fais 
— ,  M  mayitotawin  ;  il  se  fait  — , 
mayitotâsitWj  ok. 

TORTILLER,  piminew,  nam. 

TORTUEUX,  SE,  pimisiw,  ok, 
maw,  a  ;  rivière  — ,  wâwâkisti- 
kweyaw,  a,  et,  wâwâkittin,  wa; 
chemin  — ,  wâwâkamow,  a. 

TORTUE,  miskinâkj  wok. 

TOT,  kiyipa,  kiyipi,  tvibatch  ;  —  ou 
tard,  kîfckik,  ou,  ndnikutita. 

TOTAL,  E,  misiwe,  misiwcsiiO)  ok, 
misiweyaw,  ok,  a. 

TOTALITÉ,  misiwesiwiny  a,)  et,  mi 
siweydwin. 

TOTALEMENT,  rnisiwe,  mitom; 
v.g.  il  est  —  brisé,  rnisiwe)  ou. 
mitoni  pïkupayiW)  ok,  a. 

TOUCHER,  il  le  touche,  sâmiueys, 
nam,  et,  samahwew,  ham,  toski- 
new,  nam;  — jusqu'aux  larmes, 
rnoskuheW)  mew  ;  — ,  les  che- 
vaux, etc.,  yakkitisahweio  ;  ça 
touche,  sarrasin,  wok,  ttin,  wa  ; 

—  la  main,  sakitchitchenew ;  ils 
se  touchent,  sdmiskutâtuwok  ;  — , 
un  canot,  une  berge  qui  s'échoue, 


misaskesiï))  wok,  ttin,  wa,  et,  mit 
jimusiï))  wok,  ttin,  wa  ;  n'y  tou- 
chez pas,  ekawiya  otina. 

TOUFFU,  E,  bois  —,  sahaw; 
feuilles  — s,  sakipakaw  ;  c'est  — , 
sakittakaW)  sakittakwaniwiw. 

TOUR,  tour  à  tour ^mâmeskutch)  et, 
iyaskutch  ;  à  son  — ,  wiyaskutch; 
à  votre  — ,  kiyaskutchiwaW)  ou, 
wiyastam.  kiyastamiwaio  ;  c'est  à 
mon  —  de  parler,  niyaskwatam 
tchi  pikiskweydn  ;  à  ton  — ,  ki- 
yaskwatam.  Note.  Ces  terminai- 
sons stam  et  skutch  se  déclinent 
avec  le  pronom  qui  sert  de  ra- 
dical. 

TOURMENTER,  kwatakihcw  ;  — , 
fatiguer,  mikuskâtjiheW)  ttaw, 
notjiheW)  ttaw. 

TOURNER,  kweskiaeW)  nam  ;  — 
sur,  icàskdwebinew,  nam  ;  la 
terre  tourne,  ask'iy  wdskdpayhv, 
et,  icdsakaskamipayiw  ;  le  vent 
tourne,  kweski  yotin,  ou,  kweskit- 
tih  ;  il,  ou,  ça  tourne,  kweskipa- 
yiW)  ok)  a,  kweskiiV)  tittipipayiw  ; 

—  comme  un  animal  qui  se 
roule,  tittipiw  ;  il  le  tourne,  tit- 
tipinev?)  nam  ;  il  tourne  comme 
un  vase,  une  voiture  qui  se  ren- 
verse kwetipiw  ;  il  le  tourne,. 
kwetipineW)  nam;  il  tourne  la 
tète,  kweskiskweyiw  ;  il  se  tourne 
vers  lui,  kweskisldiWeW)  tam,  et, 
dpasdbameio  ;  il  se  tourne  en  ar- 
rière, âpamuiV)  ou,  âpasdbiw  ;  la 
tête  lui  tourne,  kiiskweyâbamow  ; 

—  un  habit  à  l'envers,  dbutmewr 
nam,  dbutekinevS)  nam  ;  il  tour- 
ne autour  de  lui,  iodskdskâwew7 
kam. 
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TOURTE,  omimiw,  ok. 

TOUSSER,  ostustutam,  wok,  ct,  os- 
tustatdmow. 

TOUT,  E,  kakiyaw,  misiwe,  iyawis, 
tout-à-fait,  iyenato,  mitoni  ;  —  la 
terre,  misiwe  waskitaskamik;  tous 
les  hommes,  kakiyaw  ayisiyini- 
wok  ;  de  — mon  cœur,  espitcho- 
tehiydn  ;  —  homme,  icaniyiw  a- 
wiyak,  on,  pifto  awiyak  ;  ils  sont 
tous  partis,  iyawis  sipwetteicok; 
Dieu  voit  —  chacun,  Kijemanito 
wdbamew  kakiyaw  awiya  ;  —  ce 
que  vous  voudrez,  piko  kekway 
ritaweyittaman;  tous  tant  qu'ils 
sont,  etasitjik;  —  chose,  misiwe, 
ou,  kakiyaw  kekway;  après  — , 
missawâtch,  ou,  ayis!  pas  du  — , 

.  namawâieh  ;  rien  du  — ,  nama- 
wdtch  kekway  ;  sur  — ,  osâm  ; 
c'est  — ,  kakiyaw,  ou,  iyawis  ; 
Dieu  est  —  miséricordieux,  Kije- 
manito mitoni  kitimdkeyimiwew  ; 

—  bon  qu'il  est,  at  a   e   miyosit; 

—  mauvais  qu'il  est,  ata  e  mat- 
chi-ayiwit, 

TOUTEFOIS,  atawiya. 

TOUX,  ostustutamowin,  a. 

TRACASSER,  m ikuskdtjihew, 
mew,  et,  nanweyatchihew,  mew. 

TRACE,  il  y  a  sa  — ,  ayetiskiw,  ok, 
et,  waniskam,  wok,namettaw,ok; 
il  trouve  sa  — ,  mdtahew,  on, 
namehew  ;  suivre  sa — ,  mitittew; 
il  perd  sa  — ,  wandhâltew. 

TRACER,  marquer,  kiskahikew,  ok, 
et,  kiskinowâtchiichikew  ;  il  le 
trace,  kiskinowdtchihe\v,\,tdi\v,  et, 
masinahwew,  ham  ;  —  une  ligne, 
pesahwew,  ham  ;  —  avec  une 
ligne,  pasastepitew,  tam. 


TRADUIRE,  v.g.  il  traduit  en  Cris, 

nehiydwetlitaw,  ok  ;  il  traduit  en 

français,  wemistikoj imottitaw. 
TRAHIR,  mmhew,  mew,  et,   wa- 

yesihew,  mew. 
TRAINE,  TRAINEAU,  otdbândsk, 

wok;  —  platte,  napakitdbdnâsk  ; 

une  —  hbceuî,  mustusotdbdndsk; 

il  l'arrange  sur  une  — ,  otabdnik- 

kdlew,  tam;  il  emmène  une  — 

avec  lui,  nimitâbândskwew >.;  peau 

qui  sert  d'enveloppe   sur  la  — , 

aspitdbdn. 
TRAINER,  otdbew,  ok  ;  il  le  traine, 

otdbdte^v,  tam,  ou,    otâtjimew^ 

ttam  ;  se  —,  pimitdtjimow,  ok. 
TRAIRE,  yikinew,  nam. 
TRAIT,  atus,  a,  et,  wepisis;  il  tire 

un  — ,  pimutakkioetc,  ok  ;  il  lui 

lance  un  — ,pimwew  ;  il  met  des 

plumes  aux,  astâwdtam,  wok. 
TRAITER,  Zotawew,  tam,  v.g.  il  le 

traite  bien,  m»/o£otawew,    tam  ; 

il  le  traite  mal,   mayitotawew  ; 

— ,    acheter,    âtdwew  ;  il    traite 

avec    lui,    atdmew;  ils   traitent 

ensemble,  attâttuwok. 
TRAITRE,    kdkayehisiw,     ok,    et, 

misihiweskiw,  wayesihiweskiw. 
TRANCHER,  tdskiswew,  sam,  et, 

tâskatàhwew,  ham  ;  —  la   tête, 

kiskikkw ehwew,  swew. 
TRANQUIL,  LE,  peyattikowisiw, 

ok.  wan,   wa,  et,  kiydmewisiw ; 

temps  — ,  calme,  ayowâstin. 
TRANQUILLEMENT,  peijattik,ou, 

peyattak. 
TRANSFIGURATION,    kweskinâ- 

kohuwin,  a. 
TRANFIGURER,  il  le  transfigure, 

kwcskindkohew,  et,  meskutchind- 
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Aohew,  ttaw;  il  se  transfigure, 
kweskinâkohuWj  oA,  et,  mesku- 
tchinâhohuWj  ok 

TRANSPARENT,  E,  sâbonokusiw, 
ok,  kwan,  wa,  et,  sdbwdsuw, 
stew,  a. 

TRANSPERCER,  saôostahwew, 
ham,  et,  sâbopayihew.  ttaw,  sd- 
bopayittowew  ;  c'est  transpercé, 
sâbopayiw,  oA,  a. 

TRANSPLANTER,  âttaskitew, 
tam. 

TRANSPOSER,  âttahyew,.staw. 

TRANSVIDER,   sâsikunew,  nam. 

TRAPPE,  wanihigan,  a  ;  — de  fer. 
piwâbiskowanihigan;  —  de  bois, 
mistikowanihigan  ;il  fait  des — s, 
wanihikew  ;  il  le  prend  dans  une 

—  ,  tassoyew. 

'TRAPU,  E,  piftkusiw,  ok,  kwaw, 

a. 
TRAQUER,  wanihikew^  oA,  et,  mât- 

jiw  ;  il  le    traque,  wanihikamd 

wew. 
TRAVAIL,  atuskewirij  a  ;  il  donne 

du   — ,   atuskernoiQ)   ok  ;     il  lui 

donne  du  — ,  atuskahew,  et,  ato- 

tew. 
TRAVAILLANT,  E,  kakayawisiw; 

oA,  et,  iyeppiWj  kisasâwisiw. 
TRAVAILLER,     atuskew,    ok;    il 

travaille  pour  lui,  atuskawew  ; 

il  le  travaille,   aîuskâtew.  tam  ; 

—  quelqu'un,  notjihew,  ttaw, 
manjïhew:  ttaw,  notjikkaweio, 
isikkawew  ;  il  se  travaille,  notji- 
hisuw,  kaskeyittamihisuw. 

TRAVERS,  de— ,  pimitch;  il  le 
regarde  de  — ,  pimàmeyimevï, 
ttam,  pimâbamev?)  ttam  ;  à  tort 
et  à  — ipikonata  île;  au  — ,  sâbo  ; 


il  passe  au  — ,  sâbopimutteu\  ok  ; 
mettre  en  — ,  pimitahjew^  staw  ;  • 
passer  à  — ,  une  langue  de  terre, 
kaskewew  ;  c'est  en  — ,  pimism, 
wok,  ttin,  wa,  pimitdskwamuw. 
oA,  a  ;  il  va  à  —  une  prairie,  ou, 
un  lac,  îaskamaham,  wok;  il  va 
à  — ,  sur  la  glace,  taskamiskut- 
îeic  ;  ça  passe  au  — ,  sdbopayiw  ; 
il  le  passe  au  — ,  sdbonam,  wok. 
et,  sâbostahweWj  ham. 
TRAVERSE,  ajiwahundn,  a  ;  se 
jetter  à  la  —  devant  quelqu'un, 
âkwâskawew  ;  une  —  de  bois, 
asiteydskwdtlik,  pimitdskusiw. 
kwan. 

TRAVERSER,  une  rivière,  ajiwd- 
ham,  wok;  il  traverse  quelqu'un, 
«j/zcfl/iwyew,  ttaw:  chemin  qui 
traverse,  ajiwdkdmemow,  et,  aji- 
wâkâsamow;  —  à  la  nage,  ajiwa- 
hdmeyayânam.  wok. 

TREIZE,  mitdtat  nistosâb,ou,  nis- 
îosdb. 

TREMBLER,  nanâmipayiw,  oA,  a. 

TREMPER,  fôtfanew,  nam,  et, 
kuldwinew,  nam  ;  ' —  du  fer,  de 
l'acier,  maskawâbiskiswew^  sam. 

TRENTE,  nistomitano  ;  —  fois, 
nistomitanowaw  ;  ils  sont  — , 
n  istom  it  an  owe  wok. 

TRÉPIED,  tastawawokepitchigan  ; 
je  fais  un  — ,  ni  tastawawokdn. 

TRES,  mistahi,  ndspiïeh,  mitoni  ; 
c'est  —  bien,  nâspitch  mitoni. 

TRÉSOR,  ostwâponikkdsuwin,  et, 
kitchitwdwastchigan^  kitchitwd- 
wastatchikun  ;  le  —  du  temple, 
tebeyitchikewikamikowikitchitwâ- 
wastatchïkun. 
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TRESSE,  de  cheveux,  sekipatwân, 
a  ;  il  a  une  — ,  sekipahoaw,  ok. 

TRESSER,  il  lui  tresse  les  che- 
veux, sekipatowew,  et,  apikkdtew. 

TRIBUS,  dniskewiyiniwok;  une  tri- 
bu, peyakoskdn;  deux — ,  nijoskân; 
ils  sont  trois  — ,  nistoskdnishvok; 
en  tant  qu'ils  sont  de  —,  kiki- 
yaw  ka  tatoskânisitjik  ;  il  est 
d'une  tribu  differ  ente, aydtaskâni- 
siWj  ok,  ou,  pitutaskânisiw  ;  dif- 
férentes — ,  ~ka  nânantokoskâni- 
sitjik. 

TRICHER,  kâkayesihew,  ttaw. 

TRICHEUR,  kâkayehisiskiw,  ok. 

TRIER,  choisir,  kakekinew,  nam, 
etj  kakekotineW)  nam,  nawasu- 
new,  nam,  naivasuioâbamoio,  ok. 

TRIMER,  faire  beaucoup  de  che- 
min, pîtchiw,  ok,  pîtchuttew. 

TRINITÉ,  nistopcyakowin  ;  Dieu 
est  trine,  nislweyakihuw  Kije- 
manito. 

TRIOMPHE,  sâkottâsuwin,  a,  et, 
sakottwâwin  ;  cris  de  — ,  sâkowe- 
win  ;  il  jette  des  cris  de — ,  sâ- 
kowew,  ok  ;  il  pousse  des  cris 
de  —  contre  lui,  sâkowâlew,  tam. 

TRIOMPHER,  sâkottâsuw,  ok,  et, 
sâkottwaw. 

TRISTE,  kaskeyittaminâkusiW)  ok, 
kwan,  wa,  kaskcyittam,  took,  ki 
kâm icdlis iw ,  kikâmwâteyittam. 

TROIS,  nislo;  —  fois,  nistwaw  ; 
ils  sont  — ,  nistiwok. 

TROMPER,  waycsihew,  mew, 
ttaw,  et,  kâkayesihew,  tcJ.isihew, 
kakiveljisihcw  ;  se  — ,  tchisihuw  ; 
se  —  eu  parlant,  wanitonâmow, 
wanowew  ;  se  —  en   le  voyant, 


loaninissitâwin&wew,    nam  ;    se 

—  en  l'écoutant,  wanittowew. 

TRONE,  kitchi-  okimâwapiwin,  a. 

TROP,  osâm,  osâm  mistahi  ;  beau- 
coup — ,  osâmakkamik  ;  il  est — , 
osâmisiw,  ok;  ils  sont  —  (très) 
nombreux,  osâmeyitiw,  ok,  tin  ; 
il  pense  — ,  osâmeyittam,  wok, 
qui  veut  dire  aussi  :  il  est  exas- 
péré ;  — plein,  osâmaskinew,  a; 
c'est  par  — ,  osâm  we  sa  mistahi; 

—  de  fois,  osâm  mitchetwaw  ; 
boire  — ,  osdmipew  ;  en  voilà  — ! 
watjistakdtch  ;  il  en  fait  — ,  oso- 
sâmisiw  !  —  peu,  osâm  apisis, 
ou,  wâwiyak  apisis  ;  c'est  de  — , 
ayiwâkipayiw. 

TROT,  iyepattâwin,  a. 

TROTTER,  iyepattâw,  ok. 

TROU,  wâti,  a,  et,  wâtikkân  ;  faire 
un  — ,  wâtikkeio,  ok  ;  —  dans  la 
glace,  twahipân,  a;  faire  un  — 
dans  la  glace,  twâham,  took,  et, 
twâhipeio  ;  il  y  a  un  — ,  payi- 
pisiw,  paw,  pakunesiw,  yaw;  il 
y  perce  un  — ,  payipahwew, 
ham,  pakunehwew,  pekwata- 
hwew  ;  il  met  le  pied  dans  un 
— ,  potâtakinam,  wok;  il  entre 
dans  un  ■ — ,  kwayasitew  ;  c'est 
tout  couvert  de  — ,  wâtiskaw  ;  — 
dans  un  habit,  misiwe  pdpikupa- 
yiw. 

TROUBLE,  xoanwewitamowin,  a, 
et,  mikuskâtjihiwewin,  mikuskâ- 
tisiwin,  ayimihuwin,  ayimisiwin. 

TROUBLER,  ivanwekkdiwew,  kam, 
ivanwemew,  ttam,  wanwewemew, 
wanâhew,  mew,  mikuskâtjihew, 
ayimihew. 

TROUSSER,  is/ewnew,  nam. 
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TROUVER,  wuskawew,  kam  ;  — , 
inventer,  miskweyimwr,  ttam  ; 
—  le  temps  long,  ikkeyitlam,  wok, 
pitteyittam,  saskateyittam  ;  il  le 
trouve  beau,  kataiodteyimew, 
ttam  ;  il  le  trouve  à  l'écart,  mis- 
kawihew,  ou,  miskawâhew  ;  il  ne 
peut  le  — ,  kwitawî-nandonsLwew, 
nam  ;  comment  te  trouves-tu  ? 
tanin  cydyan  ?  ou,  tdnisi  e tam  at- 
jihuyan  ?  il  s'est  trouvé  une 
bonne  chance,  miyo-miskamd- 
suw,  oh. 

TRUITE,  namekus,  ak 

TUER,  il  le  tue,  nipahew,  ttaw; 
il  se  tue,  nipahisuw,  ok  ;  il  se  tue 
en  travaillant,  nipa-atuskeiv  ;  il 
se  tue  à  manger,  nipahiskuyuw  ; 
il  se  tue  à  boire,  nipahibcw  ;  sa 
pensée  le  tue,  nipaheyiltam,  wok; 
ils  s'entretuent,  nipahituiook  ;  il 
le  tue  par  sortilège,  nipawdtew  ; 
il  le  tue  aisément,  wetchinatew ; 
c'est  pour  cela  qu'il  le  tue,  otchi- 
nateio  ;  il  le  tue  pour  lui,  nipat- 
towcw,  ou,  nipattamdwew  ;  il  les 
tue  tous,  et,  il  en  tue  beaucoup, 
iskwdhew  ;  il  se  tue  eu  tombant, 
nipahisin,wok;  se — parla  fumée, 
nipahdbasuiv  ;  il  le  tue  par  la 
fumée,  nipahdbasivcw. 

TUMULTE ,  kiiskweyakka m ikisiw in , 
a. 

TUYAU,  payipitchigan,  a  ;  —  de 
pipe,  oskitchïy  ;  ■ —  de  poêle, 
piwdbiskutaivdndbisliokweyaw. 


U 

TTN,  peyak,  une  fois,  peyakwaw  ; 
^   1' —  après  l'autre,  mâmeskutch; 


les  — s  et  les  autres,  waniyiw, 
piko  awiyak;  —  seu\,peyakpiko  ; 
ni  1' —  ni  l'autre,  namawâtch  pe- 
yak;  1'—  vaut  l'autre,  c'est  tout, 
pcyakwan  ;  —  par  —,  pâpeyak  ; 
—  ici  l'autre  là  mâmamen. 

UNIQUE,  peyakuw,  ok,  kwan  ; 
son  fils  — ,  opeyakosâna. 

UNIR,  peyakohew,  ttaw,  ou, mdmo- 
wahyew,  staw,  ivitjettahew, 
ttaw. 

UNITE,  peyakuwin,  peydkweijitta- 
moivin. 

UNIVERS,  misiweskamik. 

URINE,  sikiwdbùy,  a,  ou,  sikiwind- 
bùy. 

URINER,  sikiWj  ok  ;  il  urine  sur 
lui,  sikiiew,  tam. 

USAGE, âbatjihiwewin,  a,et,âbatjit- 
tâwin,  awiwin  ;  il  en  fait  — , 
aïoiw,  ok,  otawiwinko,dbatjihew, 
ttaw. 

USÉ,  E,  metchipayiw,  ok,  a,  met- 
chitchin,  wok,  metchittin,  iva, 

USER,  dbatjihew,  ttaw  ;  il  en  use 
mal,  metawdkâlew,  tam  ;  il  en 
use  bien,  mandtjihew,  ttaw  ;  — , 
consumer,  dépenser,  mestinew, 
nam,  mestislvawew,  kam,  sikus- 
kawew,  kam,  metchhoiydmQW, 
ttam  ;  —  vite,  kiyipislmwew, 
kam. 

UTILE,  dbalisiw,  ok,  tan,  wa  ;  il 
le  trouve  — ,  dbateyimew  ttam; 
à  quoi  est-il  — ?  tdnisi  etdbatisitf 
tdnisi  etâbatak  ?  il  n'est  pas  — , 
nama  nando  dbatisiw. 

UTILITE,  âbalisiwin,  a,  et,  âbate- 
yittamowin  ;  c'est  d'une  grande 
— ,  mistahi  dbateyittdkusiw,  ok, 
kwan. 
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UTÉRIN,  E,  ils  sont— s,  tâbiskotch 

okdwiwok. 
UTILEMENT,  v.g.  il  agit— \nama 

nayokkàmikisiw. 


V 


IT  AG  ARME,  kiiskweijakkamikan. 
'  VACCIN,  tchistahuwe-maskikïy, 

a. 
VACCINER,  il  le  vaccine,  tchista- 

hwew. 
VACHE,     onitjdniivimustus,    w,ok, 

ou,  onitjâniw,  ok. 
VA-ET-VIENT,  kekioaskuttewin,  a. 
VAGABOND,    nama  nando   otas- 

kiw,  ok,  papdmutleskiw,   kiwâtji 

awiyak. 
VAGUE,   makkahan;   grande   — , 

mdmakkciskaw. 
VAILLANT,  E,  sokkitehcio,  ok,  et, 

ndbekkdsmo. 
VAIN,  en  — ,  konata,  pikonata,  na- 

yo;  v.g.  il  parle  en — ,  nayo-pi- 

kiskwew;    — ,    superbe,    kisteyi- 

mow,  matchikastew ;  vaine  gloi- 
re, konata  kisteyimowin. 
VAINCRE,  sdkohew,  ttaw,  et,  mi- 

loehew,  ttaw,  sdkotchihew,  ttaw, 

mhvelisahwew,  ham. 
VAINQUEUR,  osâkolchihiwexo,  ok. 
VAISSEAU,  ndbikkwân,  a,  et,  mis- 

tahi  tchimdn,  mistahi  osi. 
VAISSELLE,  mikisiydgan,  a. 
VALIDE,  dwan,  ispayho,  ikkin. 
VALLÉE,   VALLON,  wayatchaw, 

et,  wayalinaWj  tawatinaw,  pasat- 

chaw. 
VALOIR,    ekuyikok    ispileyilldku- 

sivv,  ok,  kwan;  v.g.  ça  ne  vaut 


rien,  nama  nando  itâbatan;  il 
vaut  mieux  mourir  que  de  pé- 
cher, nawatch  dbatan  tchi  nipik, 
ispitchi  kita  matchitotamik;  ça 
vaut  dix  fois  plus,  mitâtattat- 
tioaw,  ispiteyittdkwan;  son  cheval 
-  vaut  douze  louis,  oîema  mitdtat 
nîjosdb  kîtchi-soniyâwa  itakittâ- 
kusiyiwa. 

VAN,  wepdsitchigan,  a. 

VANITÉ,  kisteyimowin,  a,  rnâmitti 
shorn,  matchikastewin. 

VANNER,  icepâstimew,  taw. 

VANTER,  mdmitjimew,  ttam,  et, 
ivebimew,  ttam;  il  se  vante,  md- 
mitjimow,  ok,  kdkiîjimoio. 

VANTEUR,  okdkitjimosk,  àk. 

VARIER,  ils  varient,  ils  diffèrent 
sur  cela,  nama  peyakuttdivok, 
ou,  nama  peyakwan  iteyittam- 
wok,  pdpiius  iteyittamwok. 

VARLOPE,  mokkutchigan,  a. 

VASE,  oydgan,  a. 

VASEUX,  SE,  piyekdgamiw ;  il  le 
rend  — ,  piyekâwihew,  ttaw,  pi- 
yekâgamihew,  ttaw. 

VASTE,  misikitiw,  ok,  (an.),  misaw, 
a,  (inan.) 

VEAU,  mustusus,  ak,  oskdyis  ;  pe- 
tite peau  de  —  avec  le  poil,  oskd- 
yis ho  ey  an,  ak. 

VEILLE,  wâbaki  iji;  —  de  Noël, 
wdbaki    iji    loa-manilowikijikdki. 

VEILLER,  nipcpho,  ok  ;  —  quel- 
qu'un, kandwcyimew, ttam;  veil- 
lez toujours  et  priez,  takki  aswe- 
yittamuk  mina  maivimustchikck  ; 

—  les  chevaux,  kanâwastimwew; 

—  pendant  la  nuit,  faire  la  gar- 
de, kandwetibiskweio,  ok, 
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VELU,  E,  qui  a  beaucoup  de  che- 
veux, couvert  de  poil,  wetisiw, 
ok,  opiwaw,  timistaivew. 

VENDRE,  atdwâkewj  ok;  il  vend 
son  cheval,  atâwâkeiv  otema;  il 
lui  vend,  atâmcw,  qui  veut  dire 
aussi:  il  achète  de  lui;  il  vend 
pour  \w\,atdwâtittew;  ça  se  vend 
cher,  mistahi  Jipa/wkâsuw,  ok, 
kâtew,  a. 

VÉNÉRER,  kisteyimew,  ttam,  et, 
histakimevï,  ttam,  kilcheyimew, 
ttam,  kitchitwâweyimew,  ttam. 

VENEZ- Y- VOIR,  mâtjikutitân,  et, 
mâtjikutji. 

VENGER,  se  — ,  naskwaw,  o&,  et, 
âbehuio  ;  il  se  venge  de  lui,  nas- 
toahwew,  ham  ;  il  le  venge, 
dbehustamdwew. 

VÉNIEL,  péché  — ,  apistipâsîâhu- 
win,  a. 

VENIR,  pe-ittuttew^ok^  et,  petchds- 
tamuttew,  ok;  pe,  ou,  petchi  de- 
vant le  verbe  est  un  auxiliaire  qui 
veut  dire:  venir  ;  v.g.  il  s'envient, 
pe-kiwe w  ;  il  vient  le  chercher, 
pe  nâtew;  viens  prier,pe  -ayamiha, 
ou,  petchi -ayomiha ;  ex.  il  a  fait 
chasse  en  venant,  petchi-mina- 
huw,  ok;  il  l'a  trouvé  en  venant, 
ki  miskam  petchi;  viens  !  astam  ! 
venez  !  astamitik!  — par  eau,  pe- 
misakaw,  ok;  —  d'en  haut,  pe- 
yâsiw,  o/c,  et,  pe-nittakusiw,  ok; 
—  de  là,  otuttew,  ok;  ça  vient  de 
là,  otchipayiw  ;  d'où  viens-tu  ? 
tânde  wctutteyan  ?  ou,  tânde  k?o- 
tuttân?  il  vient  à  lui,  pe-nâtew ; 
c'est  venu  jusqu'à  moi,  rCotitti- 
kun;  il  lui  est  venu  de  dire  cela, 
ki  ispayiyiw  kitchiitwet;  je  viens 


de  chez  lui,  n'otuttewàn  wikik; 
il  vient  de  partir,  anotch  piko 
sipivettew;  à  — ,  tcheskwa  eyikok; 
lent  à  — ,  pâpetan,  ou,  nama 
mayo  ;  faire —  quelqu'un,  nan- 
domew ;  d'où  vient  que,  etc-.?  td- 
neki  ft'o,  etc.?  d'où  vient  cela? 
tânde  wetchipayik  ? 

VENT,  ottin,  wok;  il  fait  du  —, 
yotin  ;  le  —  cesse,  ayowdstin;  — 
devant,  nahiman  ;  —  derrière, 
nâmiwanaw  ;  —  de  côté,  pimit- 
chindwestin;  —  violent,  kêstin; 
le  —  tourne,  change  de  côté, 
kweskittin,  kiwetin  ;  il  va  avec  le 
—  à  la  voile,  ndmiwanâsiw,  ok; 
il  va  contre  le  — ,  nahimiskam, 
wok  ;  —  du  Nord,  kiwetin  ;  — 
du  Sud,  sâwaniyotin  ;  —  frais, 
takkiyowew. 

VENTE,  atâwâkewin,  a,  et,  attâttu- 
win. 

VENTRE,  matay,  a;  mon  — ,  rCa- 
tay  ;  son  — ,  watay  ;  il  a  le  — 
gros,  mistatayeiv,  ok. 

VER,  mottav,  ok. 

VERBE,  la  2de  pers.  de  la  T.-S. 
Trinité,  Menitowipikiskwewiniwit, 
ou ,  Kijemanitowokosissdn. 

VÉRITÉ,  tapweyeyittamowin,  a,  et, 
tâpwewin;  il  dit  la  — ,  tdpwew, 
ok;  en  — ,  tdpwe. 

VERMILLION,  wiyaman,  ak, 

VÉROLE,  petite  — ,  omikiwin,  a  ; 
il  a  la  — ,  omikiw,  ok. 

VERRUE,  mitchitchikum,  ak  ;  il  a 
une  — ,  otchitchikumiw ,  ok. 

VERS,  iji,  itekke;  v.g.  —  la  forêt, 

sakâk  iji  ;    —  la  rivière,   sipik 

itekke. 
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VERSER,  sikinew,  nam  ;  — ,  trans- 
verser, sikunew,  nam  ;  —  un 
sac,  kioayakunew,  nam  ;  —  une 
voiture,  un  vase,  kwetipinew, 
nam  ;  il  verse,  kwetipiw  ;  il  le 
fait — ,  un  canot,  kwetipiskstwew, 
kam  ;  il  lui  verse,  sikinamdwcw; 
il  verse  son  sang,  sikikkw chxvew  ; 
il  verse  son  propre  sang,  sikik- 
kwehusmv,  ok. 

VERT,  E,  askittakusiw,  ok,  kwaw, 
a,  et,  tchipettakusiw,  ok,  kwaw, a. 

VERTU,  miyowdtisiwin,  a,  et,  mi- 
yopimâtisiwin,    kwayaskdtisiwin. 

VERTUEUX,  SE,  mîyowdtisiw,  ok, 
et,  miyopimâtisiw,  kwayaskdtisiw. 

VESSIE,  wikkivay,  a. 

VÊTEMENT,  wiyatchigan,  a,  et, 
kikiskdtchigan,  ayoïoinis,  miskutd- 
kay  ;  il  met  ses  — s,  pustayowi- 
nisseWj  ok,  kikayowinissew,  pusta- 
sâkew  ;  il  ôte  ses  — s,  ketchiw, 
ok,  ou,  ketayoioinisseio,ketasdkew; 
il  porte  de  beaux  — s,  rniyowi- 
ydtchikew,  ok,  ou,  miyohuw  ;  — s 
blancs,  wâbi$kayoivinissa,ou,  wâ- 
biskihuwina  ;  — s  noirs,  kaskite- 
wihuwina;  changer  de  — s;  mes- 
kutayowiniïseio,  ok  ;  — s  chauds, 
kisowehuwina. 

VÊTIR,  il  le  vêtit, pustayowinissc- 
hew,  et,  wiydltahew. 

VEUF,  mosdbew,  ok,  ou,  na- 
mawiya  wiwho,  wanihew  wiwa, 

VEUVE, mosiskweiv,  ou,  nama  onâ- 
bemko,  ou,  wanihew  onâbema. 

VIANDE,  wiyds,  a;  il  a  de  la  — , 
owiyâsiw,  ok;  aller  chercher  de 
la  — ,  nakwatisuw,  ok;  —  sèche, 
kdkkiwok,  wa;  —  pilée,  iyewa- 
higanak ;  —  rôtie,  nawatjiwin,a ; 


—  crue,  askiwiyds,  a;  manger 
de  la  —  crue,  askipuw,  ok  ;  il 
revient  chez  lui  avec  de  la  —, 
dbuttew,  ok. 

VICE,  matchâyiwiwin,  a,  matchd- 
tiskvin,  matchipimdtisiwin. 

VICTOIRE,  sâkottwâwin,  et,  sâko- 
hiwewin,  a. 

VIDE,  pisisikayaw,  ok,  a,  et,  pisi 
s/kusiw,  kwan  ;  maison  — ,  pisi- 
sikwastew  wâskâhigan. 

VIDER,  sikunew,  nam  ;  —  un  sac, 
kwayakunew,  nam  ;  —  une  pipe, 
kwayakwahwew,  ham,  ou,  kwa- 
yakusimew,  ttitaw. 

VIE,  pimdtisiwin,  a  ;  —  éternelle, 
kakikep  im  dtis  iw  in,  ou ,  ekâw  ik- 
kdtch  ke  kisipak  pimdtisiwin  ;  re- 
tourner à  la  — ,  dpâkkdwiw,  ok  ; 
en  — ,  kikiyinikké  ;  durant  la  — , 
mekwâtch  epimâtisik  ;  ôter  la  — , 
nipahew  ;  donner  la  — ,  pimâtji- 
heio  ;  il  a  la — dure,  sibinew,  ok  ; 
mener  un  genre  de — ,  itâtjihuw, 
quitter  la  — ,  ponipimâtisiw,  ou, 
nakataskew. 

VIEIL,  LE,  VIEUX,  kiseyiniw,  ok; 
il  est  — ,  kiseyiniwiw,  ou,  kette- 
ydtiskv  ;  —  femme,  notukew,  ou, 


mittimoi/ew  ;  elle  est 


notuke- 


iciw  ;  il  est  accablé  sous  le  poids 
de  la  vieillesse,  kdwikikkaiv  ;  il 
a  l'air  — ,  kiseyininâkusiw  ;  du  — 
temps,  weskatch,  ou  kayâs  ;  com- 
bien vieux  est  tu  ?  tantatto  pi- 
ponweyan  ?  un  —  vêtement,  ket- 
icwasâkay,  a,  ou,  kaydsasdkay. 

VIEILLESSE,  kiscyiniwiwin,  a, 
no tukew in,  kdw ikikkdw in. 

VIF,  VE,  prompt,  e,  kiyipiw,  ok,et, 
latdstapiw,   watjekkamisiw  ;     il 
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est  pris — Juki  iyinîkke  otinaw  ; 
il  est  enterré  — ,  kiki  iyinîkke  na- 
hinaw. 

VIF-ARGENT,  soniydwdbùy,  a. 

VIERGE,  awiyak  ekawikkdtch  e  pi- 
sikwdtisit.okandtatchdkwew\omit- 
jimwdtjikandtatchdkwew^  ok. 

VIGNE,  sominâttikowikistikdn,  a, 
et,  sominabuwdttik. 

VIL,  E,  atdweyittdk\isiw,ok:k\\an, 
wa,  et,  piweyittdkusiw. 

VILAIN,  E,  matcheyittdkusiw,  ok, 
kwan,  wa  ;  c'est  un  —  homme, 
matchi-iyiniw,  ainsi  de  suite  en 
mettant  matchi  devant  le  nom. 

VILLAGE,  otcnds,  a,  kistapiicin,ou, 
kistapiiidii. 

VILLE,  otenaw,  a. 

VIN,  sominabùy,  a. 

VINAIGRE,  siwâbùy,  a. 

VINGT,  nistanow  ;  —  fois,  nista 
noiuaw  ;  ils  sont  — ,   nislanowe- 
wok  ;  — et-un,    nistanow  peyak 
osdb. 

VIOLENCE,  kwatakihikowin,  a. 

VI 0 L  E  N  T,  E,  dkwâtisiw,  ok, 
kwan,  wa,  et,  kwataki-ayimisiw, 
ok. 

VIOLER,  misiwandljihew,  ttaw, 
et,  metawàkdtew,  tam. 

VIOLON,  kitotchiyan,  a. 

VIRER,  hweskinew,  nam  ;  il  se 
vire,  étant  couché,  kweskisin, 
wok;  — ,  étant  debout,  kweskikâ- 
bdwiw;  il  vire  de  bord,  paskew, 
ok;  il  se  vire  vers  lui,  kweskikd- 
&àwtt'staweWj  tam.  Voy.  Tourner, 
Retourner. 

VIS,  pimittakisakkahigan,  a, 

VISAGE,  mikkwâgan,  a  ;  mon  — , 
riikkwâgan  ;  son  — ,  okkwdgan  ; 


il  lui  crache  au  — ,  okkwdgani- 
yik  sikkwdtew,  ou,  oskijikoyik  sik- 
kwdtew  ;  il  le  frappe  au  — ,  pasik- 
hvoehwew,  ou,  pakamikkwehwew ; 
il  se  couvre  le  — ,  akwandkkwew, 
ok  ;  il  lui  couvre  le  — ,  akok- 
kwehwew,  et,  akokkwcpitew  ;  il  a 
le  —  tourné  vers  lui,  otchiskd- 
wjajDÎstawew,  tam. 

VIS- A  VIS,  tibiskotçh,  v.g.  —  l'E- 
glise, tibiskolcfi  ayamihewikami- 
kok  ;  ils  sont  —  l'un  de  l'autre, 
en  face,  otchiskdwapistdtuwok  ; 
s'asseoir  — ,  en  face,  otchiskdwa- 
piw,  ok. 

VISER,  avec  un  fusil,  oyâbattam, 
took  ;  il  le  vise  à  la  tête,  osti- 
kwdniyik  itwahwew. 

VISIBLE,  mosisendkusiw,  ok, 
liwan,  wa,  et,  pakakki-ndkusiw . 

VISIBLEMENT,  memutch.   mosis. 

VISION,  itdbattamowin,  a  ;  —  cé- 
h  ste,  wâbattchikoivisiwin. 

VISITE,  kiyukcwin,  a. 

VISITER,  kiyukew,  ok  ;  —aune 
distance,  kiyutew  ;  il  le  visite, 
kiyukawcw  ;  — ,  aller  le  voir, 
rttâwâbamew,  ou,  kiyulamâwew. 

VISSER,  pimittakinew,  nam,  et, 
pimittakahwesv,  ham,  pimitamu- 
yew,  ttaw. 

VITE,  kiyipi,  on,  kiyipa,  wibatch, 
v.g.  marcher  — ,  kisiskdttew,  oh, 
courir — ,  kisiskdpattaw  ;  mourir 
— ,  kiyipinew  ;  parler  — ,  tatdsta- 
powew  ;  il  finit  — ;  kiyipiw  ;  il 
le  dépense  — ,  kiyipinew,  nam. 

VITRE,  wdbamundbisk,  wa. 

VIVANT,  E,  voy.  Vif. 

VIVIFIER,  pimâtjihew,  ttaw. 
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VIVRE,  pimatisiw,  ok,  tan,  wa  ; 
il  vivra  longtemps  Jtinwe  s  kitapi- 
mâtisiw  ;  il  vit  de  sa  chasse, omâi- 
jiwin  otchi  otâbanihuw  ;  il  le  fait 
—  de  etc.,  otâbanihew  ;  manière 
de  — ,  ot  iji-pimâtisiwin,  ou,  oî 
itâtjihuwin  ;  — bien,  miyo-pimd- 
tisiw;  —  mal,  matchi-pimâtisiw  ; 
il  a  l'espoir  de  — ,  pimdtisiwoke- 
yimow  ;  il  vit  pour  lui,  pimâ- 
tisistawew. 

VIVRES,  nourriture,  mitjiwin,  a, 
mitjim,  nimdwin  ;  il  a  des  — , 
omitjimimiw. 

VOEU,  kitchi-asotamâkewin,  a,  et, 
kitchi-asotamowin. 

VOICI,  awahita,  awiskawah,  (an.) 
omaita,  (inan.),  tchistl  eoko  ;  v.g. 

—  mon  livre,  omaita  ni  masina- 
higan  ;  le  —  !  tchistl  awahita  ! 
ou,  eoko  awdh  !  les  — ,  oki  it  a. 

VOIE,  voy.  Chemin. 

VOILA,  awâhite  (an.)  omahite  (in.), 
v.g.  les —  qui  passent,  oki  ite  ka 
pimuttetjik  ;  comme  vous  —  ! 
ejiayâyan  !  ou,  ejinâkusiyan  !  — 
qu'on  sonne,  ekwa  siwepitchikd- 
niwiw  ;  —  qu'on  vous  appelle, 
ma  !  ekwa  ki  tepwdtikawin  !  en 

—  t-il  !  anakatchëy  !  comme  vous 

—  fâché  !  eji-kisiwâsiyan  nisi  ! 
me  — ,  ekwa  ni  takusinin  ;  te  — 
donc  !  piyis,  ki  takusinin;  —  ce 
que  c'est  de  ne  pas  vouloir  obéir, 
ekusi  ispayiw  eka  ka  wi-nanahitta- 
mik  ;  — pourquoi,  eokotchi  ;   ne 

—  t-il  pas  que,  etc.,  watjistakdtchl 
VOILE,  devant  la  figure,  akawd- 

pikkwewân,  a,  ou,  akwandkkwe- 
hun  ;  —  de  navire,  ydkkastimu- 
nân,  ou,  ydkkastimon  ;  aller  à  la 


— ,  yâkkastimow,  oA",  et,  pimâsiw. 
papâmâsiw  ;  il  va  à  la  —  avec 
lui,  witjipimdsimew  ;  il  part  à  la 
— ,  sipweyâsiw  ;  il  arrive  à  la — , 
akioâyâsiw  ;  il  va  vite  à  la  — , 
kiseydsiw. 
VOILER,  akwanahweW)  ham,  et, 

ftatew,  taw. 
VOIR,   wdbiw,   ok;    il  voit   bien, 
nahâbiw^  et,  pakaskinam,   wok  ; 
il    le     voit,    ivdbameWy    ttam  ; 
voyons  !  matte  !  voyez  !  tchist  ! 
il  lui  fait  — ,  wâbattehew  ;  ils  se 
voient,  ivâbattuwok  ;  cela  se  voit 
toujours,  takki  eoko  wâbatchikâ- 
tew  ;  il  va  le  — ,   lïtawâbamew, 
ttam  ;  —  avec  attention,  kitdba- 
mew,  ttam  ;  ne  pas   ôter  la  vue 
de  sur  lui,  nama  pakitdbamew^ 
ttam;  il  cesse  de  le  — ,  wanâba- 
mew,  ttam  ;  il  se  voit  dans   un 
miroir,   wâbamuw  ;    il    le    voit 
de  cette  façon,  yïnawew,  nam: 
il  le  voit  à. une  distance,  otisdba 
mew,  ttam;  il  le  voit  de  très-loin, 
ydwinawew,  nam  ;  voyez  s'il  est 
jour,  matte  ke  wdbak;  je  n'ai  rien 
à  y — ,  nama  ni  kandwâbamikun; 
ne—  que  d'un  côté,  nabateydbiw, 
o/c,  et,  nabatekkâbiw ;  —  à  demi, 
pahuttitaw1  ok;  il  ne  le  voit  qu'à 
demi,  pahusimeiv.  N.B.  Les  ter- 
minaisons bamew,  nawew  dési- 
gnent l'action  de  la  vue. 
VOISIN,  E,  witapimdgan,  ah,  et, 
ivitaskimâgan,  witjayisiyiniw,  ok. 
VOITURE,    tittipitchigan,   ak,   et, 

otdbdndsk:  wok. 
VOIX,  itittdkushoin,  a,  et,  ayami- 
win,  pikiskwewin,  itweioin,  kijwe- 
win  ;  il  a  une  belle  — ,  miyowa 
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tdmow,  ok,  ou,  miyotâmow  ;  il  a 
la  —  haute,  kisiwew,  ok,  ou,  kisi- 
mow,  kisiwatâmow  ;  il  a  la  — 
basse,  nisik  pikiskwew,  ok;  de 
vive  — ,  mutchiton. 

VOL,  kimodiwin,  a. 

VOLER,  dérober,  hirnodiw,  ok,  et, 
otinamâsuw ;  il  le  vole,  kwdsi- 
hew,  ttaw  ;  il  lui  vole,  kimota- 
mâwew. 

VOLER,  prendre  l'essor,  pimiyaw, 
ok;  il  s'élève  en  volant,  oppiyaw, 
ok,  oppahuw  ;  il  s'en  va  en  vo- 
lant, kiwcyaw,  ok;  il  vole  de  bord 
et  d'autre,  papâmiyaw,  ok  ;  il  vo- 
le haut,  ispiyaw,  ok;  il  vient  en 
volant,  pdpiyaw,  ok;  il  entre  en 
volant,  pitchiyaw,  ok;  il  sort  en 
volant,  wayawiyaw,  ok  ;  —  en 
morceaux,  ndnistchipayiw,  ok, 
a. 

VOLEUR,  SE,  okimodiw,  ok,  oki- 
modisk,  ak. 

VOLONTÉ,  iteyittamowin,  a;  faire 
sa  — ,  piko  cteyittak  totam,  wok  ; 
bonne  \o\bn[é,miyo-tebeyimowin, 
a  ;  mauvaise  — ,  kitisimowin,  a  ; 
la  —  est  réputée  pour  le  fait,  ite- 
yittamowin tdbiskotch  totamowin, 
a,  ou,  eteyittamik  tdbisbotch  e  to- 
tamik,  ou,  tebeyimowin  totamo- 
winiwiw. 

VOLTE  FACE,  il  lui  fait  —,  âba- 
mustawew,  et,  kweskistaweio, 
kweskikdbdtvistawew. 

VOLUPTUEUX,  SE,  pisikwdtisiw, 
ok,  ou,  pisikwdtjihuw. 

VOMIR,  pâkamow,  ok;  il  le  vomit, 
pâpayihew,  ttaw  ;  il  le  fait  — , 
pâkomohew,  et,  pâkomoswew. 

VOMITIF,  pdkomosigan,  a. 


VORAGE,  kasakew,  ok  Voy.  Gour- 
mand. 

VOUER,  il  voue,  pakitindsuw,  ok, 
loebindsuw  ;  il  le  voue,  asotamo 
hew,  pakitinâswdtew,  tam,  paki- 
tînew,  nam  ;  il  lui  voue,  pakili- 
ndsustawew  ;  il  a  voué  sa  vie  à 
Dieu,  Kijemanitowa  ki  pakitinâ- 
sustawew  opimâtisiwin  ;  il  se 
voue,  pakitinisuw. 

VOULOIR,  par  wi  comme  préfixe 
auxiliaire,  devant  le  verbe,  v-g. 
je  veux  manger,  ni  wi-mitjisun  ; 
il  ira  si  vous  voulez,  kita  ituttew 
iteyittamani  ;  il  veut  votre  fille, 
mustawinawew  kiïdnissa  ;  que 
voulez- vous  ?  kekway  ka  ritawe- 
yittaman?  Dieu  le  veut  ainsi, 
ekusi  iteyittam  Kijemanito  ;  si 
vous  voulez,  iteyittamani;  com- 
me vous  voudrez,  appo  kiya  ;  je 
ne  veux  pas  de  lui,  namawiya  ni 
n'taweyimaw  ;  que  voulez- vous 
que  j'y  fasse,  ayis!  tdnisi  ke  tota- 
mdn  !  —  du  bien  à  quelqu'un, 
miyo-mitoneyimew,  ttam;  veuil- 
lez prier  pour  moi,  wi-ayamihes 
tamdwin;  tu  voudras  bien  lui 
aider,  ki  ka  loi-nisokkamdwaw  ; 
sans  le  — ,  namawiya  otjitaw. 

VOUS,  kiyawaw. 

VOYAGE,  papdmuttewin,  a,  et,  pa- 
pdmipicchiwin. 

VOYAGER,  papâmuttew,  ok,  et, 
papdmipitchiw  ;  il  voyage  seul 
avec  sa  famille,  nistotew,  ok. 

VRAI,  E,  c'est  — ,  tdpwe;  il  dit  — , 
tdpwcw,  ok;  la  —  religion,  tiyâ- . 
pwemakak  ayamihewijittioàwin  ; 
le  —  bonheur,  iyenato  miyâwd- 
tamowin,  a;  la  —  manière,  mi- 
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toni-iyittwâwin;  c'est  un  —  co- 
quin, mitoni  kakayehisiw,  ok. 

VRAIMENT,  tâpwe,  tâpwe  piko  dni. 

VRILLE,  pimittakiniganis,  a. 

VU  QUE,  e  ;  v.g.  —  tu  pries,  e  aya- 
mihâyan;  —  tu  es  sage,  e  iyini- 
siyan  otchi. 

VUE,  wâbiwin,  a;  —  courte,  pa- 
hutitâwin;  — longue,  nahâbiwin; 

longue ,  kanâwâbâgan,  a;  une 

—  dans  une  rivière,  peyak  otind- 
stan;  il  est  à  la  — ,  ??okusiw,  ok, 
kwan,  wa  ;  il  le  reconnaît  à  la 
— ,  nissitâwindi'wew,  nam;  point 
de  — ,  asawâbiwin,  a;  à  —  d'oeil, 
rnosis,  ou,  mosise ;  avoir  la  — 
sur  quelqu'un,  kitdbamew,  ttam; 
et,  kanâwâbamew,  ttam  ;  avoir 
en  — ,  iteyittam,  wok  ;  privé  de 
la  — ,  nama  lodbiw,  ok;  rendre 
la  — :,  wâbihew. 

VULGAIRE,  homme  — ,  pikonata 
ayisiyiniw,  ok. 

VULNÉRABLE,  sawitisiw,  ok. 


W 


w 

AGON,  ka  newokatet  otâbdnâsk, 
wok. 


X 


VILOGRAPHIE,  masinikkutamo- 


A 


torn,  a,  masinikkuteivin. 


"U"   v.g.  il  —  est,  ota  ayaw,  o/c,  a; 
'    je  1' —  ai  vu,  ni  ki  wâbamaio 
ekute. 


7ÈLE,  maskaweyittamawin,  a,  et, 
tchikeyittamowin,  akameyimo  ■ 
win;  il  a  du  — ,  tchikeyittam, 
wok,  akameyimow,  ok;  il  a  du  — 
pour,  envers  lui,  akameyimotoXa.- 
wew,tam,a/camé^mostawew,tam. 

ZIGZAG,  wdskdpayivj,  oh,  a;  il  va 
en  — ,  wdskdpayihuw,  ok  ;  che- 
min en  — ,  wâwâkamuw  ;  rivière 
en  — ,  ivdwdkistikweyaw. 


Que  Dieu  soit  loué  dans  toutes  les  langues  ! 

Etattiniyïki  itatâmoioina,  eokoni  kakiyaw  otchi,  kit  a  ivi-mdmitjimaw 

Kijemanito  ! 
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Ce  second  Dictionnaire  a  offert  de  bien  plus  grandes  diffi- 
cultés que  le  premier,  où  il  n'y  avait  qu'à  suivre  l'ordre 
alphabétique  des  mots  français,  indiqués  dans  le  Dictionnaire 
français,  mais  ici  c'est  un  premier  essai,  qui  a  demandé  du 
temps  et  de  la  persévérance.  Yoici  la  manière  que  nous  avons 
suivie,  pour  placer  autant  que  possible,  les  mots,  par  ordre 
alphabétique.  Nous  mettons  d'abord  la  racine,  ou,  radical, 
avec  sa  signification  la  plus  étendue,  et  ensuite  tous  les  mots 
qui  appartiennent  à  cette  racine.  De  manière  qu'en  cherchant 
un  mot,  il  ne  faut  pas  trop  s'occuper  de  l'ordre  alphabétique, 
mais  recourir  d'abord  au  radical  et  chercher  ensuite  dans  la 
série  de  mots  qui  le  suivent.  On  trouvera  à  la  fin  du  Diction- 
naire une  liste  de  toutes  les  racines  employés  ici,  aussi  tous  les 
mots,  qui  désignent  les  différents  degrés  de  parenté,  ainsi  que 
toutes  les  expressions  propres  aux  différentes  parties  du  corps. 
La  raison  qui  nous  a  empêché  de  placer  ces  mots  dans  le  corps 
du  Dictionnaire,  c'est  que  ces  noms  étant  très  peu  usité  à 
l'indéfini  et  ne  s'employant  ordinairement  qu'avec  le  pronom 
possessif,  il  a  paru  plus  utile  de  tous  les  placer  ensemble  sous 
les  yeux.  En  lisant  cet  article  à  la  Grammaire,  on  se  con- 
vaincra de  la  justesse  de  notre  remarque.  Il  est  très  probable 
qu'on  rencontrera  dans  ce  second  Dictionnaire  certains  mots 
écrits  avec  une  telle  quantité,  et  dans  le  premier  avec  une 
autre  quantité.  Cela  peut  venir  de  la  part  des  imprimeurs, 
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qui  ignorant  entièrement  cette  langue,  ont  pu  prendre  une 
voyelle  pour  une  autre,  et  malgré  tout  le  soin,  qui  a  été  ap- 
porté, pour  la  correction  des  épreuves,  on  ne  devra  pas  s'éton- 
ner que  dans  ce  premier  travail,  il  se  soit  glissé  bien  des 
fautes.  Nous  demandons  donc  de  nous  être  indulgent  et  de 
vouloir  considérer  les  intentions,  qui  ont  fait  entreprendre 
cet  ouvrage,  qui  malgré  ses  défauts,  pourra  être  de  quelqu'uti- 
lité  aux  missionnaires  et  intéresser  les  philologues. 

REMARQUES. 

lo  Au  contraire  du  premier  Dictionnaire,  on  imprime  ici 
en  lettres  romaines  ce  qui  est  Cris,  et  en  italiques  la  traduc- 
tion française,  pour  faciliter  la  lecture. 

2o  Dans  tous  les  verbes  actifs,  on  donne  les  quatre  formes, 
lo  animé,  2o  inanimé,  3o  indéfini-animé,  4o  indéfini-inanimé. 

3o  La  partie  du  mot,  qui  est  avant  les  terminaisons  ver- 
bales, est  imprimée  en  lettres  capitales,  mais  le  reste,  ainsi 
que  les  transitions,  en  demi-capitales. 

4o  Les  adjectifs  verbaux,  animés  ou  inanimés,  sont  dispo- 
sés de  la  même  manière  que  les  verbes. 

5o  Tous  les  dérivés  de  la  racine  sont  désignés  par  ce  signe 
«  qui  les  précède. 

60  Les  racines  sont  toujours  précédées  par  ce  signe  -h 


ABRÉVIATIONS. 

Rac Racine. 

A.  A Adjectif  animé. 

A.  I Adjectif  inanimé. 

A.  V. Adjectif  verbal. 

V.  A Verbe  actif. 

V.  N. Verbe  neutre. 

Adv Adverbe. 

Prép Préposition . 

In Interjection. 

JV.  F. Nom  formé. 

V.  R Verbe  réfléchi. 

V.  M Verbe  mutuel. 

JV.  R Nom  racine. 


DICTIONNAIRE 


DE   LA 


LANGUE    CRISE 


CRIS -FRANÇAIS. 


ÂBA 

x  ABAT  (rac.)  utile,  propre  à  rendre 
service,  faire  usage. 

a  ÂBATEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  utile, 
il  pense  qu'il  aime  à  rendre  service, 
v.g.  misiwe  âbateyimâwok  mis- 
tatimwok,  partout  les  chevaux 
sont  trouvés  utiles  ;  ayamihâwin 
eoko  piko  osâm  âbateyittamuk; 
ne  trouvez  d'utile  que  la  religion, 
ou,  il  n'y  a  qu'une  chose  néces 
saire,  la  religion. 

«  ÂBATEYITTÂKUSIW,  ok,  [a.  v.) 
il  mérite  qu'on  lui  rende  service, 
qu'on  lui  vienne  en  aide. 

«  ABATE YITTAKWAN,  wa,  {a.  in) 
c'est  estimé  utile. 

«  ÂBATEYITTAMOWTN,  a,  [n.  f) 
utilité,  l'action  de  penser  une  cho- 
se utile,  v.  g.  nijinwa  âbateyitia- 
mowina,  wâbiwin,mina  pikisk- 
wewin  ;  il  y  a  deux  choses  dignes 
d'être  pensées  utiles,  la  vue  et  la 
parole. 

«  ABATJIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  ce  mot  a  deux  sens,  'il 


ABA 

veut  dire  :  il  s'en  sert,  et  il  lui 
rend  service.  Cela  pourtant  ne 
cause  pas  d'ambiguité,  car  la  tour- 
nure de  la  phrase  fait  ordinaire- 
ment comprendre  dans  quel  sens 
on  l'emploie,  v.  g.  pepoki  n't'âbat- 
jihâwok  attimwok,  en  hiver  je 
me  sers  des  chiens,  kekway  ke 
âbatjittâyan  ?  de  quoi  vas-tu  te 
servir?  nama  kekway  n't'âbat- 
jittân,  je  n'ai  rien  pour  me  ser- 
vir, ou,  je  n'ai  rien  pour  m' aider, 
âbatjihikuk  ki  nikihikowâwok, 
rendez  serviee  à  vos  pères  et  mères, 
mitchetwaw  âbatjihew  witjayi- 
siyiniwa,  souvent  il  est  utile  à 
son  prochain,  ata  ni  ki  âbatjihâ- 
wok  eka  ka  wiâbatjihitjik,  pour- 
tant  je  leur  ai  rendu  service,  eux 
quine  veulent  pas  m'être  utiles. 

«  ÂBATISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  utile. 
La  terminaison  atisiw  indique 
toujours  le  caractère,  v.  g.  tâpwe 
mistahi  âbatisiw  ayamihewiyi- 
niw,  en  vérité  le  prêtre'  est  très 
utile,  nama  nan  do  itâbatisiw,  il 
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n'est  d'aucune  utilité,  it  est  pour 
iji.  de  cette  façon,  de  cette  manière, 
kekwanok  etâbatisiyan  ?  à  quoi 
es-tu  bon?  ou,  de  quel  métier  es- 
tu? 

(ÂBATAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  utile. 
Ce  mot  s'emploie  dans  une  foule 
de  phrase,  v.  g.  âbatan  pâskisi 
gan,  lie  fusil  est  utile,  âbatan  e 
miyo  pimâtisik,  c'est  utile  de 
bien  vivre,  eoko  piko  âbatan  ota 
askik,  c'est  la  seule  chose  néces- 
saire ici- bas. 

«  ÂBATISIWOKEYImew,    (v.    a.) 

TTA\f,      MIWEW,      TCHIKEW,      U     le 

pense  utile,  il  le  croit  fermement 
utile.  Ce  mot  est  différent  de  âba- 
teyimew,  qui  veut  dire  ^  il  lelreuve 
utile,  tandis  que  âbatisiwokeyi- 
mew,  il  le  croit  etc. 

«  ÂBATJITJIGAN,  a,  (n.f.)  outil, 
instrument. 

«  ÂBATJITJIKEWIN,  a,  (n.  f)  ac- 
tion de  se  servir  de  quelque  chose. 

«  ÂBATJIHUW,  ok,(ivr.)  il  se  rend 
service,  il  est  utile  à  lui-même, 
v.  g.  âbatjihuw  e  sipwettet,  c'est 
utile  pour  lui  d'être  parti,  nama- 
wiya  kit  âbatjihun  oma  ka  tota- 
raan,  tu  ne  te  rends  pas  service, 
ou,  tu  te  fais  du  mal  en  faisant 
cela,  nikân  ni  wi  âbatjihun,  pre- 
mièrement je  veux  metre  utile, 
ou,  je  veux  voir  pour  moi  même. 

«  ÂBATJIHISUW,  ok,  [v.  r.)   idem, 

«ÂBATJIHUWIN,  a,  (n.f.)  l'action 
d'être  utile  à  soi-même. 

«  ÂBATJIHITUW,  ok,  (v.  m.)  il 
s'aide  il  s'entr'aide.  Ce  verbe  au 
singulier,  est  un  contre-sens  en 
français,    pourtant    en  Cris,    on 


l'emploie  quelques  fois  ainsi,  v.  g. 
ni  peyaku-âbatjihitun,  je  suis 
seul  à  m' aider,  e  âbatjihituk  âba- 
tan, c'est  une  chose  utile  de  s'entr'- 
aider,  appo  âskaw  âbatjihituwok 
pijiskiwok,  si  bien  même  que  les 
animaux  s' entr' aident  quelques 
fois. 

«  ÂBATJIHITUWIN,  a,  (n.  f.)  l'ac- 
tion de  s'entr'aider. 

ÂBISK,  terminaison  désignant  le  fer 
ou  la  pierre,  v.  g.  mikkwÂBisK. 
wa,  fer  rouge,  maskawâbisk, 
wok,  pierre  dure. 

+  ÂB  (rac.)  revenir  sur,  etc.,  se  re- 
tourner. 

«  ABAMUW,  ok,  [n.  n)  il  se  re- 
tourne sur  lui-même,  v.  g.  pour 
voir  en  arrière. 

«  ÂBAMIKABAWIW,  ok,  (v.  n.)  il 
se  retourne  sur  lui-même  étant 
debout.  La  terminaison  kâbawiw 
indique  l'action  d'être  debout. 

«  ABA8ÂBIW,  ok,  [v.  n.)  il  se  re- 
tourne pour  voir,  il  regarde  en  ar- 
rière. 

«  ÂBASÂBAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  TCHiKEw,  en  regardant  en 
arrière  il  le  voit. 

«  ÂBAMUStawew,  {v.  a.)  tam,  ta- 
kew,  tchikew,  il  se  retourne  sur 
lui,  v.  g.  je  poursuis  un  animal, 
tout  à  coup  s'il  se  retourne  vers 
moi,  je  dirais,  n't'âbamustâk. 

«  ÂBAMUTJIWAN,  wa,  courant 
retournant  sur  lui-même,  v.g.une 
rivière  où  il  y  a  des  remous.  La 
terminaison  tjiwan  indique  un 
cours  d'eau. 

«  ÂBOKKÂWAW,  a  [a.  v.)  idem. 
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«  ÂBAMEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  y  pense  de  nou- 
veau, il  le  regrette. 

ÂBEWEYImew,  ttam.  il  pense  le 
savoir,  il  croit  en  avoir  découvert 
la  connaissance,  il  pense  quil  est 
ainsi. 

ÂBITTAW,  [ad.)  la  moitié,  v.  g. 
âbittawaskinew.  il  est  rempli  à 
moitié,   âbittaw    miyin,    donne 

moi  la  moitié,  âbittasiyaw,  la  moi- 
tié du  corps,  âbittawikijikaw,  la 
moitié  du  jour ,  midi,'  âbittawiti- 
biskaw,  la  moitié  de  la  nuit,  mi- 
nuit. 

AHÂSIW,  ok,  (n.  r.)  corneille,  ainsi 
nommé  d'après  son  cris  hâ  ha. 

AHUYA  !  ou,  ahussa  î  (ex.)  expres- 
sion de  douleur  subite,  dont  se 
servent  les  hommes,  les  femmes 
disent  o!  o! 

+  A,  (rac.)  placer,  mettre,  déposer. 

AHYEW,  [V.  a.)  STAW,  YIWEW,  TCHI- 
KEW, il  le  place,  nahayew,  ou, 
miyo  ahyew,  il  le  place  bien. 

AIHETTAN,  {ironie).  Ce  mot  est 
difficile  à  comprendre,  il  est  à  peu 
près  synonime  de  tiyakwatch  et 
de  appo,  v.  g.  aîhettân  kitîmâke- 
yimew  e  matchi  ayiwiyit,  il  le 
prend  en  pitié  quoiqu'il  soit  mé- 
chant, aihettan  kaskittaw,  kuta- 
ka  eka  e  ki  kaskittâyit,  il  en 
vient  pourtant  à  bout,  et  cet  autre 
qui  paraissait  plus  capable,  ne  Va 
pu  faire,  ou,  voilà  bien  qu'il  en 
vient  à  bout,  lui  qu'on  ne  devait 
pas  supposer  capable,  aihettan  ni- 
pabew  maskwa,  o  nejowisi  !  il  a 
bien  tué  un  ours,  ce  paresseux!  on 
emploirait  donc  ce  mot,  quand  une 


chose  arrive,  ou  se  fait  autrement, 
que  naturellement  on  serait  porté 
à  le  croire.     Voir  la  racine  ajiwa. 

AKAKKWAY,  ak,  (n.  r.)  sang  sue. 

AKAKKWÂTJIMIN,  ak,  (n.  f)  ca- 
ll maçon. 

AKAKKWE,  (ironie,)  c'est  à  croire 
que,  v.  g.  akakkwe  ituke  ke  to- 
tak,  c'eU  à  croire  qu'il  va  le  faire. 

AKÂM,  terminaison  donnant  l'idée 
de  l'eau,  v.  g.  tchikakâm,  proche 
de  l'eau,  proche  du  rivage,  âbitta- 
wakâm,  au  milieu  de  l'eau,  d'une 
rivière  ou  d'un  lac,  ayitâwakâm, 
des  deux  côtés  de  l'eau. 

x  AKÂM  (rac.)  de  l'autre  côté,  de 
l'autre  bord. 

«  AKÂMIK,  (ad.)  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  ou  du  lac;  otakâm,  de 
ce  côté- ci. 

«  AKÂMASKIK,  (ad.)  de  l'autre  cô- 
té de  la  terre,  mais  ce  mot  est  reçu 
pour  dire  de  l'autre  côté  de  la  mer; 
v.  g.  akâmaskik  ituttew,  il'va  en 
Europe. 

«  AKAMATTIK,  (ad.)  de  l'autre  côté 
du  bois,  de  la  foret. 

«  AKAMÂSKWEYAK,  (ad.)  idem  ; 
N.  B.  âttik  et  âskweyaw,  sont  des 
terminaisons  qui  indiquent  le  bois, 
v.g.,  neyâttik,  ou,  neyâskweyaw, 
pointe  de  bois. 

«  AKÂMISKUTEK,  (ad.)  de  l'autre 
bord  du  feu. 

«  AKÂMAYIK,  (ad.)  de  l'autre  côté; 
N.  B.  âyîk  est  une  espèce  de  terme 
local,  v.  g.,  tchikâyik,  proche  de 
là;  awasâyîk,  là,  plus  loin. 

«  AKÂMAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  place  de  l'au- 
tre bord. 
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a  AKÂMAHAM,  wok,  (v.  n.)  il  va 
de  Vautre  bord  de  la  rivière  ou  du 
lac. 

«  AKAMAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  as 
sis  de  l'autre  bord.    , 

«AKÂMASTEW,  a,  [a,  in)  c'est, 
placé  de  l'autre  bord. 

«  AKÂMIPEK,  (ad.)  de  l'autre  côté 
de  l'eau;  pek  est  une  terminaison 
qui  a  la  même  signification  que 
akâm,  v.  g.,  tchikakâm,  ou,  tchi- 
kipek,  proche  de  l'eau. 

xAKAM,  (rac.)  plus,  davantage, 
plus  loin,  etc. 

«  AKAMIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  ça  surpasse,  ça  agit  davanta- 
ge; N.B.  payiw  est  une  terminai- 
son adjective  très-usitée  et  qui  se 
joint  à  un  grand  nombre  de  rati 
nés. 

«  AKAMOTInew,  (v.a.)  nam,niwew, 
nikew,  il  en  prend  davantage, 
plus,  v.  g ,  akamotinam  wiyâs 
eyikok  ka  ki  miyak,i/  prend  plus 
de  viande  que  je  ne  lui  en  ai  don- 
née. 

«  AKAMABITTAW,  [ad.)  plus  la 
moitié,  ou,  la  moitié  davantage, 
v.  g.,  nijwattây  akamâbittaw  ni 
tipahamâk,  il  me  paye  deux  plus 
(fourrures)  et  demi;  mitâtatasiw- 
ok  akara  niyânan,  ils  sont  dix, 
plus  cinq. 

«AKAMEYIMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
prend  courage,  il  s'empresse,  v.  g., 
akameyimow  e  wi  ayamihât,  il 
prend  courage  pour  prier;  aka- 
meyimuk  tchi  kiskinohamâka- 
wiyok,  cmpresscz-vous  de  vous 
faire  instruire. 


«  AKAMWEW,  ok,  [v.  n.)  il  s'en- 
courage à  parler. 

«  AKAMImew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tghikew,  il  l'encourage  par  ses 
paroles,  v.  g.,  akamimik  kit  awâs- 
simissak  kita  nitta-atusketjik, 
encouraye  tes  enfants  afin  qu'ils 
sachent  travailler. 

«  AKAMEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tghikew,  il  pense  qu'il  a  du 
courage,  de  l'ardeur  pour,  etc.,  il 
lui  souhaite  du  courage. 

«  AKAMIKkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kewt,  tchikew,  il  s'encourage  à 
agir  sur  lui. 

«  AKAMÂtew,  [v.  a.)  tam,  idem. 

«  AKAMIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  s'occupe  beaucoup  de 
lui. 

«  AKAMEYIMOWIN,  a,  {n.  f)  en- 
couragement. 

«  AKAMEYIM1WEWIN,  a,  (n.  f.) 
idem,  action  d'encourager. 

«  AKAMInew,  (v.  a)  nam,  niwew, 
nikew,  il  en  prend  davantage, 
plus,  comme  akamotinew. 

«AKAMISIW,  ok,  (a.  v.)  il  veut 
toujours  en  prendre  davantage. 

AKASK,   wok,    (n.  r.)  flèche  qui  a 

•    un  gros  bout. 

AKASKOW,    ok,   (n.  r.)  faisant. 

■f  AKAW,  (rac  )  sans  dessein,  inu- 
tilement, à  peine. 

«  AKÂ WÂTCH,  (ad.)  avec  peine,  v. 

g.,  akâwâtch  takusin,   il  arrive 

avec  peine;  akâwâtch  pimâtisiw, 

il  vit  a  peine. 
«  AKÂWI/'(ac?.)  sans  dessein,  sans 

raison,  v.  g.,  akâwi  nakatam,  il 

le  laisse  sa?is  raison. 
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«  AKAWISKAW,  ok,  (v.n.)  il  mar- 
che inutilement. 

«  AKÂWUTTEW,  ok,  {v.  n.)  idem, 

«  AKÂWISLW,  ok,  {a  v.)  il  ri  a  pas 
bien  son  esprit,  un  demi  fou,  un 
timbré,  caractère  de  travers,  il 
agit  inutilement. 

«  AKÂWÂTISIW,  ok,  (a.  v)  idem 
N.  B.  âtisiw,  est  une  termi- 
naison qui  désigne  le  caractère, 
v.g.,  miyowâtisiw,  il  est  d'un  bon 
caractère  ;  sokkâtisiw,  il  est  d'un 
caractère  fort. 

«  AKÂWAN,  wa,  (a.  in.)  ce  qui  ne 
réussit  pas. 

«  AKAWAKKAMIKISIW,  ok,  [a. 
v.  an.)  il  se  donne  de  l'occupation 
sans  raison,  il  agit  inutilement. 

«  AKÂWAKKAMIKAN,  wa,  {a.  v. 
in  )  ça  ne  donne  aucun  résultat, 
c'est  sans  dessein,  cette  action.  N. 
B.  Les  terminaisons  animés  et  ina- 
nimés, kkamikisiw,  kkamikan. 
désignent  l'action  d'être  occupé,  de 
se  donner  de  l'occupation,  v.  g.,  tâ- 
nisi  etakkamikisiyan?  à  quoi  es- 
tu  occupé? quelle  agitation  te  don- 
nes-tu ?  tânisi  etakkamikan  ? 
quelle  nouvelle?  qu'est-ce  qui  s'a- 
gite ? 

«  AKÂAYEY1MEW,    {v.   a.)   ttam, 

MIWEW,    TCHIKEW,     U   peilS?   QU  U 

agit  sans  but,  il  le  pense  ne 
pas  avoir  son  esprit  ;  v.  g.,  n't'a- 
kâweyimaw  ata  e  mâmitjimot, 
quoiqu'il  se  vante,  je  ne  le  pense 
pas  capable. 
a  AKÂWImew,  {v.  a.)  TTAM,  WIMEW, 
tchikew,  il  lui  dit  cela  sans  avoir 
l'intention  d'agir,  il  lui  dit,  sans 
l'intention    de    lui    faire,   i\    g, 


quelqu'un  me  promet  quelque  cho- 
se, et  ne  me  le  donne  pas,  je  dirais: 
n't'akâwimik,  il  m'a  dit  sans  des- 
sein. 

«  AKÂWIhew,  [v.  a.)  TTAM,  HIWEW, 
tchikew,  même  verbe  que  akâwi- 
mew,  mais  celui-ci  désigne  une 
action  sur,  etc.,  tandis  que,  l'autre 
indique  la  parole;  v.  g.,  on  joue 
un  tour  à  quelqu'un,  on  lui  fait 
espérer  inutilement,  on  dira:  akâ- 
wihaw,  il  est  frustré. 

«  AKÂWIPAYI W,ok,  a,  {a.  v.)  voy. 
akâwisiw,  il  agit  inutile  went 

«  AKÂWÂtew,  (v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  le  désire  inutilement, 
sans  pouvoir  se  le  procurer;  v.g., 
ata.n't'akâwâten  kita  ayamiha- 
yân,  pourtant  je  dési;e  prier  (sous 
entendu  l'idée  que  jt  n'agis  pas 
d'après  mon  désir. 

«  AKÂWÂTAMOWIN,  a,  (n.  f.)  dé- 
sir inutile,  non  suivi  de  l'effet. 

«  AKÂWATAaIAwew,  {v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  envie,  il  lui 
désire  quelque  chose,  sans  pouvoir 
l'avoir;  a.  g.,  konata  kit  akâwâ- 
tamâwin,  namawiya  missawâtch 
ki  ka  ki  miyitin,c>sf  inutilement 
que  lu  m'envies  cela,  je  ne  te  le 
donnerai  pas  quand  même. 

«  AKWEYhlEW.  )U.fl-)TAM,MIWEW. 

tchikew,  même  signification. 
«  AKWEYITTAMÂWEW,    (u    a.) 
idem. 

«  AKÂWÂTEY'Imew,  [v.  a.)  ttam} 
miwew,  tchikew,  il  pense  tou- 
jours à  lui,  sans  pouvoir  l'obtenir, 
v.  g.,  un  jeune  homme  qui  ne  peut 
avoir  la  fille  qu'il  désire. 
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«  AKÂWÂTJIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  l'entretient  à 
peine,  c'est  à  peine  s'il  le  fait  vivre. 

a  AKÂWÂTJIHUW,  ok,  (v.  r.)  il 
s'entretient  à  peine,  il  peut  à  peine 
se  faire  vivre. 

«  AKÂWATJIHISUW,  ok,  (v.  r.) 
idem. 

«  AKAWÂSIW,   ok,  (v.n.)  il  soupi- 
re après  quelque  chose,  mais  inu- 
tilement. 
x  ÂKÂW  (rac.)  à  l'abri,  de   l'autre 
côté. 

«  ÂKAWÂYIK,  (ad.)  de  l'autre  côté; 
v.  #.,  âkâwâyik  watjik  pimuttew, 
il  marche  à  l'abri  de  la  montagne. 

«ÂKÂWÂTTIK,  [ad.)  à  l'abri  du 
bois;  v.  g.,  âkâwâttikwesimow, 
ou,  âkâwâttikwekâbâwiw,  il  se 
tient  de  l'autre  côté  de  l'arbre. 

«  ÂKÂWÂSKWEYÂK,  (ad.)  à  l'abri 
de  la  forêt. 

«  iKÂWATCHÂK,  (ad)  à  l'abri 
d'une  butte;  v.  g.,  âkâwatchâk 
itâmow,  il  se  sauve  à  l'abri  d'une 
élévation  de  terre. 

«  AKÂWÂMATIN,  (ad.)  à  l'abii  de 
la  montagne,  ou  d'une  colline. 

a  ÂKAWÂSKUSIWOKKAK,  (ad.) 
à  l'abri  du  foin,  de  l'herbe. 

«ÂKÂWISKAMIKÂK,  (ad.)  à  l'a- 
bri de  la  glace. 

«  AKÂWÂKUNAKÂK,  (ad.)  à  l'a- 
bri de  la  neige. 

«  ÂKÂWÂWOKKÂK,  (ad,)  à  l'abri 
du  sable. 

«  ÂKÂWÂSUW,  ok,  (a.  v.  an.)  le 
soleil  est  à  l'abri,  il  est  à  couvert. 

«  ÂKAWÂSTEW,  a,  (a.  v.  in.)  c'est 
à  l'ombre,  à  l'abri  du  soleil. 


«  ÂKÂWASTESIMOW,  ok,  (v,  n.) 

il  se  met  à  l'ombre  du  soleil. 

«  ÂKAWÂSTEPIW,ok,  (v.n)idem. 
«  ÂKÂWASKWEW,  ok,  (v.  im.)  v. 

g.  le  soleil  est  à  l'abri  d'un  nuage. 

N.  B.  askwe,  désigne  le  nuage. 

«  ÂKAWASTEhwew,  (v.  a)  ham. 
euwew,  hikew,  il  le  met  à  l'om- 
bre, à  l'abri. 

«  ÂKÂWASTEHIGAN,  a,  (n.  f) 
abri  contre  l'ardeur  du  soleil. 

«  ÂKÂWASTEHUN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  ÂKAWASTEHUW,  (v.  r.)  il  se 
met  à  l'abri  du  soleil. 

«  ÂKAWÂSTESKAMÂwew,  (v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  se  met  de- 
vant lui  pour  lui  cacher  la  lumière. 

«  ÂKÂWÂSkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  tchikew,  idem. 

«  AKÂWASTEPAKAHAM,  ok, 
(v.  n.)  u  se  met  à  l'ombre  avec  des 
feuilles. 

AKAYÂSIW,  ok,  (n.  f.)  anglais.  Ce 
mot  semble  venir  de  la  racine  ak, 
ou,  akwa. 

AKAYÂSIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  parle 
anglais. 

AKAYÂSTMOWIN,  a,  (n.  f.)  langue 
anglaise. 

AKAYÂSIMOTOtawew,     (v.     a.) 

TAM,      TAKEW,      TCHIKEW,      U     ÏUÏ 

parle  anglais. 

AKAYÂSIW ASKIY",  a,  (n.  f.)  An- 
gleterre. 

AKAYÂSIWAYAMIHAW,  ok,  il 

est  protestant,  il  prie  en  anglais. 

AKAYÂSIWAYAMIHÂWIN,     a, 

(n.  f.)   le  protestantisme,   ou,    la 
prière  anglaise. 
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x  AKWÂ,  (rac.)  gagner  le  rivage,  la 
terre  ferme,  tirer  de  Veau  ou  du 
feu. 

«  AKWÂHWEW,  (V.  0.)  HAM,  HUWEW, 

tchikew,  il  le  retire  de  l'eau  ou 
du  feu,  v.  g.  akwâh  askik,  retire 
la  chaudière  du  feu. 

«  AKWÂKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  tchikew,  idem. 

«  AKWÂnew,  (v  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  retire  avec  la  main, 
de  Veau  ou  du  feu. 

«  AKWASIPItew,  (v.  a.)   tam,   si 

wew,  tchikew,  idem,    avec  le  bras. 

«  AKWÂPItew,  idem. 

«  AKWÂYÂSIW,  (a.  an.)  il  est  pous- 
sé vers  le  rivage,  par  le  vent. 

«  AKWÂYÂSTAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
poussé  au  rivage  par  lèvent.  Note  : 
Les  terminaisons  adjective  âsiw, 
âstan,  indiquent  l'action  du  vent, 
v.  g.  wepâsiw,  staa,  emporté  par 
le  vent. 

«  AKWÂYÂHUKOW,  ok,  (a.  an.) 
il  de  'ive  vers  le  rivage. 

«  AKWÂYÂHUTEW,  a,  (a.  in.) 
idem, 

<t  AKWÂYÂHUYew,  {v.  a.)  taw, 
huwew,tchikew,  il  le  fait  dériver 
vers  le  rivage,  comme,  nâtahu- 
yew,  il  va  le  quérir  en  le  faisant 
dériver  sur  Veau.  Note:  Ces  termi- 
naisons, hukow,  hutew,  hu- 
yew,  indiquent  une  action  sur 
Veau. 

«  AKWÂYÂPOKOW^ok,  {a.  an.) 
il  est  entraîné  à  terre  par  le  cou- 
rant de  Veau, 


«  AKWAYAPOTEW,    a,    (a.    in,) 
idem. 


«  AKWÂYÂPOyew,  [v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  mène  à 
terre  par  le  courant.  Ces  termi- 
naisons pokow,  potew,  poyew, 
indiquent  le  courant  de  Veau,  v.g. 
wepâpokow,  an.  wepâ potew,  in. 
il  est  emporté  par  le  courant. 

AKIK,  wok,  [n.  r.)  rhume,  ot  aki- 
kumiw,  ok,  il  a  le  rhume,  kit 
akikum,  ak,  ta  morve,  senikiku- 
mew,  ok,  il  se  mouche. 

xAKI,  (rac.)  compter,  évaluer. 

«  AKImew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  compte,  v.  g.  aki- 
mewokot'emiwâwa,  ils  comptent 
leurs  chevaux,  ekusi  itakimew, 
c'est  ainsi  qu'il  l'évalue,  iyiniwok 
mistahi  akittamok  maskikiya, 
les  sauvages  donnent  une  grande 
valeur  aux  médecines,  tânisi  ita- 
kitchikeyaii  ?  comment  comptes- 
tu? 

«  AKITTAMÂwew,  {v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  lui  compte,  il  lui  éva- 
lue, v.  g.  tâneyikok  itakittamâ- 
wiyan  kit'em?  quel  prix  me  fais- 
tu  ton  cheval?  nemitano  tattwat- 
tay  kit  itikittamâtin,  je  te  le  fais 
quarante  plus  (fourrures). 

«  AKITTAMOWIN,  a,  (n.  f.)  l'ac- 
tion de  compter. 

«  AKITTÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il  comp  - 
te,  il  calcule. 

«  AKITTASUWIN,  a,  (n.  f.)  calcule. 

«  AKITTÂSUWINIKKEW,       ok, 

(v.  n.)  il  fait  des  calcules. 

«  AKITTÂSUWINIKKEWIN,    a, 

[n.  f)  l'action  de  faire  des  calcules. 
20 
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«  AKINÉ,  (continuation  de  la  même 
racine)  à  la  suite  les  uns  des 
autres,  alternativement. 

«  AKINEPAYIW,  ok,  a,  (».  v.  an. 
et  in.)  ça  arrive  Vun  après  Vautre. 

«  AKINEPA  YIStawew,  [v.  a.)  tam, 
takew,  tchikew,  il  les  passe  Vun 
après  l'autre,  (comme  en  les  comp- 
tant) à  cheval. 

«  AKINEhwew, (v.a.)  ham,huwew, 
tchikew,  il  les  passe  Fun  après 
l'autre,  sur  Veau. 

«  AKINEYÂBAmew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  les  passe  en  les 
regardant  Vun  après  Vautre,  com- 
me en  les  comptant. 

«  AKINEhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  ^1  agit  sur  lui  alterna- 
tivement. 

«  AKINESkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  tchikew,  il  les  passe  Vun 
après  Vautre. 

«  AKINEnew,  (  v.  a.)  nam,  niwew, 
tchikew,  il  le  prend  avec  la  main 
Vun  après  Vautre,  v.  g.  quelqu'un 
qui  tourne  les  feuilles  cVun  livre. 

x  AK,  (rac.)  pardessus,  encore,  des- 
sus, une  chose  qui  est  collée,  qui 
est  appliquée  sur  une  autre. 

«  AKOKKEW,  ok,  a,  (a.  v.  an.  et 
in.)  c'est  collé  à  quelque  chose  ; 
v.  g.,  pikiw  nitta  akokkew,  la 
gomme  colle  facilement. 

«  AKOKKEMOW,  ok,  a,  (a.  v.  an. 
et  in.)  ça  tient  à,  etc. 

«  AKOKKEhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  colle,  il  l'ap- 
plique. 

«  AKOKKAtew,  (v.a.) tam,  siwew, 
tchikew,  idem. 


«  AKOKKATCHIGAN,  a,  (n.  f)  ce 
qui  sert  à  coller. 

«  AKOKKÂBÂWEW,  ok,  a,  (a.  v. 
an.  et  in.)  l'eau  se  colle,  s'attache 
à  lui,  ou  à  cela. 

«  AKOKKÂBÂWAyew,  (v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  colle  à,  il 
l'applique  à,  etc.,  à  l'aide  d'un  li- 
quide. 

«  AKOKKWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  coud  à,  il  le 
pose  dessus  à  l'aide  de  l'aiguille. 

«  AKOKKWÂTCHIGAN,  ak,  (n. 
/.)  tavelle,  ainsi  nommée  pareeque 
ordinairement  on  la  coud  à  une 
autre  pièce. 

«  AKUPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lui  attache,  il  le  ban- 
de, il  le  panse,  il  lui  applique  une 
emplâtre. 

«  AKUPISUW,  ok,  (a.  v.)  il  est  ban- 
dé, pansé,  il  s'attache  une  emplâ- 
tre. 

«  AKUPISUWIN,  a,  (n.  f)  emplâ- 
tre, attache,  bande. 

«  AKOKKAswew,  (v.  a.)  sam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  fait  coller  au 
moyen  de  la  chaleur,  du  feu. 

«  AKOKKASUW,  ok,  (a.  an.)  il  est 
collé,  étant  brûlé. 

«  AKOKKATEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
N.Lcs  terminaisons  adjective  s  suw, 
tew,  indiquent  l'action  du  feu. 

«  AKOSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâkew, 
tchikew,  il  le  fait  coller  à,  par 
une  pression,  v.  g.,  en  s' appuyant 
dessus. 

«  AKOW,  ok,  (v.  m)  il  s'approche 
comme  voulant  se  coller. 

«  AKOPAYIHUW,  ok,  (v.  n)  idem- 
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«  AKOKkawew,  (v.  a.)  kam,  kakew, 
tchikew,  il  se  colle  à  lui,  il  le  ca- 
jole, comme  en  se  collant  à  sa  per- 
sonne. On  emploie  aussi  ce  mot 
pour  dire  :  il  lui  fait  des  basses- 
ses, des  flatteries,  pour  le  gagner; 
ayakokkawew. 

«  AKOKKÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 
des  bassesses,  des  flatteries. 

«  AKOKKAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  voy.  akokkawew. 

«  AKOKKASAMÂWEW,  {v.  a.) 
comme  on  dirait  :  il  lui  fait  coller, 
en  le  brûlant.  On  emploie  ce  mot 
quand  quelqu'un  par  ses  médeci- 
nes ou  sortilèges  s'efforce  de  se 
faire  aimer  d'une  personne. 

«  AKOKKASAMÂSUW,  ok,  {v.  n.) 
il  fait  des  sortilèges  pour  se  faire 
aimer. 

«  AKOKIW,  ok,  (a.  an.)  il  s'y  colle, 
il  s'y  joint,  v.  g.,  deux  arbres  qui 
en  croissant,  se  joignent,  se  réu- 
nissent. 

«  AKOKIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  AKOPAYIW,  ok,  a,  {a.  v.  an.  et 
in.)  idem. 

«  AKWAMOW,  ok,  a,  {a.  v.  an.  et 
in.)  ça  tient  à,  etc.  N.  mow  est 
une  terminaison  adjective  animée 
et  inanimée  indiquant  que  ça  tient 
à,  etc.,  attaché  à,  etc.  C'est  aussi 
une  terminaison  verbale, indiquant 
la  parole,  v.  g.,  âtjimow,  il  racon- 
te; kisimow,  il  parle  en  colère. 
C'est  aussi  une  terminaison  de 
verbe  impersonnel,  v.  g.,  paske- 
mow,  chemin  qui  fourche  ;  kista- 
tamow,  chemin  battu. 


«  AKWAMOhew,  [v.  a.)  ttaw,  m- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  tenir  a, 
etc.,  il  le  fixe  à  quelque  chose. 

«AKWÂKUNEW,  ok.  [a.  v.)  la 
neige  colle  sur  lui. 

«  AKOMOW,  ok,  [a.  v.)  v.  g.  un  ca- 
nard qui  se  tient  sur  Peau,  {y  pa- 
raissant comme  collé.) 

«  AKUSTAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  tchikew,  il  le  fixe  à,  etc., 
v.  g.,  un  bouton  à  un  habit. 

«  AKUSTAHAMÂwew,  [v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  pose,  il  lui 
fixe. 

«  AKOSIW,  ok,  (a.  v.)  il  est  fixé  sur. 
etc.,  v.  g.,  quelqu'un  qui  est  sur 
son  cheval,  ou  encore  mieux,  un 
oiseau  qui  est  perché;  v.  g  ,  kâkâ- 
siw  ka  akosit,  le  corbeau  qui  est 
perché. 

«  AKOTCHIN,  wok,  {a,  an.)  il  est 
suspendu  à,  etc.;  v.  g.,  atchâkus- 
sak  kijikokakotchinwok, /es  étoi- 
les sont  suspendues  au  ciel. 

«  AKOTTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  sus- 
pendu. Cependant  cet  adjectif  est 
plus  usité  pour  dire  quelque  chose 
qui  est  dans  l'eau,  v.  g.,  sâsay 
wiyâs  akottin  askikok,  la  viande 
est  déjà  dans  la  chaudière  [dans 
l'eau  pour  bouillir.) 

«  AKOtew,    (v.   a.)    tam,    siwew, 

tchikew,  il  le  pend,  il  le  suspend, 

il  faccroche  à. 
«  AKOTEW,  a,  (a.  in.)  c'est  pendu, 

suspendu. 
«  AKOTCHIMOW,  ok,  [a.  v.)  il  se 

tient  collé,  serré  à  quelque  chose. 

«  AKONEW,     (V.    a.)     NAM,     NIWEWj 

tchikew,  il  le  serre  sur  lui,  corn- 
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me  voulant  Vy  coller,  v.  g.,  une 
mère  qui  serre  son  enfant  sur  son 
sein, 

N.  B.  Les  quelques  mots  qui 
suivent,  semble  dériver  de  la  mê- 
me racine,  quoiqu  ayant  une  si- 
gnification différente,  ils  donnent 
pourtant  une  idée  de  quelque  cho- 
se qui  est  suspendu,  qui  tient  à  la 
surface,  qui  surnage,  etc. 

«  AKWÂKUSIW,  ok,  (a.  an.)  il  est 
moisi,  gâté,  v.  g ,  des  provisions 
couvertes  d'une  mousse  blanche, 
etc. 

«  AKWÂKUTEW,  a,  (a.  in.)  cest 
moisi. 

«  AKWÂKUSIN,  wok,  {a.  an.)  idem. 

«  AKWÂKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  AKWÂKUPAYIW,  ok,  a,  (an.  et 
in.)  idem. 

«  AKWÂKUPAYIhew,  (v.a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  noircir. 

«AKWÂKUPIY,  a,  (n.  f)  herbe 
verte  et  sale  qui  couvre  certains 
lacs  en  été. 

«  AKWAKUPISÂKAHIGAN,  (n. 
f.)  lac  vert  (couvert  d'herbe  verte). 

«AKÛTÂYOW,  (v.  im.)  quand  la 
neige  est  pendue  aux  arbres  ou 
à  autre  chose. 

«  AKOYÊSIKWA,  iv.im.)  glace  en 
tas,  amoncelée,  [bourguignon). 

«  AKUP,  ak,  a,  {n.  an.  et  in)  cou- 
verte, couverture.  Ce  mot  a  la 
qualité  d'animé  quand  on  parle 
d'objets  couverts  de  poil.  Pour  des 
robes  de  buffles  on  dirait  :  akupak. 

+  ÂK,  K  (rac.)  amertume,  âprctè, 
douleur,  méchanceté.  N.  Dans  cet- 
te racine,  tantôt  il  y  a  deux  k  et 


d'autres  fois  un  seul.  Je  n'en  con- 
nais pas  la  cause. 

«  ÂKKOhew,  [v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  le  torture,  il  le  tour- 
mente, il  lui  fait  souffrir  une  gran- 
de douleur. 

«  ÂKKUSIW,  ok,  (o.  a.)  il  est  ma- 
lade; kiwinew,  ok,  il  se  meurt. 

«  ÂKKUS1WIN,  a,  (n.  f.)  la  mala- 
die; kiwinewin,  a,  la  dernière 
agonie  ;  nanântok  itâspinew,  il  a 
différentes  maladies.  N.  La  termi- 
naison pinew  indique  la  maladie. 

«  ÂKKWÂPPINEW,  ok,  (a.  v.)  il 
a  un  mal  très-douloureux. 

«  AKWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  péni- 
ble, dur,  cruel. 

«ÂKWATISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
cruel,  farouche,  barbare;  âkwâs- 
timow,  un  chien  féroce. 

«  ÂKWATAN,  wa,  (a.  in.)  c'est  dur. 

cruel, 
«  ÂKWATEYImew,    (v.    a.)    ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  trouve  fé- 

roce,  cruel. 

«ÂKOTONÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il  a 

un  ton  de  voix  colère,  sévère,  féroce. 

«  ÂK WASTE W,  [v.  im.)  il  fait  très- 
chaud.  N.  La  terminaison  âstew 
indique  la  chaleur  ;  nipâhâstew, 
chaleur  tuante. 

«  ÂKWÂKATOSUW,  ok,  (à.  v.)  il 
est  durci  en  séchant. 

«  ÂKWÂK  ATOTEW,  a,  (a.  v.)  c'est 
durci,  ete. 

«ÂKWATCHIW,  ok,  {a.  a.)  il  a 
froid,  il  est  gelé,  il  est  durci  par  le 
froid. 

«  ÂKWATIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  dur- 
ci par  le  feoid. 


AKW 


289 


AKW 


AKWEKISFW  ok,  (a.  a,: 


est 


durci,  il  est  amoindri  par  la  sé- 
cheresse. 

«ÂKWEKAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  AKOTEWISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
cruel,  rude,  dur. 

«ÂKOTEWAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

AKWÂWÂN,  a,  (n.  r.)  grille,  écha- 
faudage pour  faire  sécher  la  vian- 
de. 

x  ÂKWÂ  (rac.)  profondément,  en- 
foncé bien  avant,  loin. 

«ÂKWÂTCH,  (ad.)  profondément, 
loin,  en  avant  ;  v.  g.,  âkwâtchis- 
payiw,  ça  s'enfonce  bin  avant  ; 
on  dirait  aussi:  sâsay  osâm  âk- 
wâtchispayiw,  V affaire,  est  déjà 
trop  avancé  ;  âkwâtch  ni  pimiti- 
sahwaw,  je  le  poursuis  loin;  âk- 
wâtch payipaham,  il  le  perce  bien 
avant  ;  âkwâkijikaw,  jour  avan- 
cé; âkwâtibiskaw,  nuit  avancé; 
il  signifie  aussi:  avec  peine,  com- 
me akâwâtch  ;  v.  g.,-  âkwâtch 
pimâ'isiw,  il  vit  à  peine,  ou,  sa 
vie  vient  de  loin,  par  ex.  quelqu'un 
qui  s'échappe  avec  peine  d'un  dan- 
ger ;  sâsay  âkwâtch  kiskeyittam, 
il  sait  déjà  beaucoup;  âkwâtch 
kinakatchihitin,  je  suis  beaucoup 
accoutumé  à  ta  façon. 

«ÂKWÂSIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
beaucoup  enfoncé,  il  est  beaucoup 
arrivé  loin. 

«  AKWÂTTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  ÂKWÂSImew,  (v.  a.)  c'est  avee 
peine  qu'il  le  fait  vivre. 

«  ÂKWÂSK,  (ad.)  au  devant,  par 
devant. 

«  ÂKWÂSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  tchikew.  il  lui  coupe  le  che- 


min pour  passer  devant  lui;  v.  g., 
kakwe  âkwâskaw  mayowes  wâ- 
yo  e  ayât,  tâche  de  lui  couper 
chemin  avant  qu'il  soit  loin. 

«ÂKWÂSK AM,  (ad.)  davantage, 
plus;  v.  g.,  âkwâskam  musta- 
winam,  il  en  désire  davantage. 

«  ÂKWASKISPAYIW,  ok,  a,  (a. 
v.  an.  et  in.)  il,  ou,  ça  agit  comme 
voulant  couper  chemin,  voulant 
passer  par  devant. 

«. ÂKWÂSK Inew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  lient  dans  ses 
bras,  il  le  tient  à  brassées;  v.  g., 
âbittasiyaw  âkwaskinaw,  il  est- 
tenu  par  le  milieu  du  corps. 

«  ÂKWASKITInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  idem. 

«  ÂKWASKISkawew,  (v.  a.)  kam, 

KÂKEW,   TCHIKEW,    U   llli  COUpe   le 

chemin  en  passant  devant  lui,  en 

faisant  un  détour. 
x  AKWAN,  (rac.)  couvrir,  abriter, 

mettre  un  couvercle. 
«  AKWANÂhwew,  (v,  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  couvre,  recou- 
vre. 
«  AKWANInew,    (v.    a.)   nam,    ni- 

wew,  nikew,  idem. 
«  AKWANÂsimew,  (v.  a.)  ttitaw, 

simiwew,  sitchikew,  idem. 
«  AKWANÂHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 

couvre. 
«  AKWANÂHUWIN,  a,  (n,  f.)  cou- 
verture, chale,  couverte. 
«  AKWANÂhyew,     (v.  a.)    staw, 

yiwew,  tchikew,  il  le  place  en  le 

couvrant. 
«  AKWANÂBOhwew,  (v.  a.)  ham, 

huwew, hikew, il  le  couvre,  v.  g., 

un  vase. 
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«  AKWANiBOHIGAN,  a,  (n.  f.) 

couvercle  d'un  vase,  a" une   chau 

diere,  etc. 
«AK  WAN  ABO  WE  SIN,  wok, 

(a.  a.)  il  est  couvert. 
«  AKWANÂBOWETTIN,  wa,  (a. 

in.  )  idem, 
«  4KWANÂKKWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  se  couvre  le  visage. 
«  AKWANÂKKWEhwew,      ham, 

huwew,  hikew,  ou,   akokkweh- 

wew,  ou,  akokkwepitew,  il  lui 

couvre  le  visage. 
«AKWANÂKKWEPItew,  (v.  a.) 

TAM,     SIWEW,     TGHIKEW,,     U      lui 

bande  le  visage. 
«AKWANAKKWEPISUWIN,  a, 

(n.  f.)  couverture  du  visage. 

«AKAWÂYIK,  (ad.)  à  l'abri,  à 
couvert,  v.  g.  akawâyik  pimut- 
tew,  il  marche  à  Vabri,  akawâtik, 
à  Vabri  du  bois,  de  la  forêt,  aka- 
wâmatin,  à  Vabri  de  la  montagne, 
akawâtin,  à  Vabri  de  la  colline. 

«  AKAWÂBIKKWEW,  ok,  (a.  v.) 
il  a  les  yeux  couverts. 

«  AKAWÂBIKKWEhwew,  (v.  a.) 

HAM,  HUWEW,  HIKEW,  U  lui  COUVre 

la  vue. 
«  AKAWÂKKWEPItew,    (*.    a.) 

tam,  siwew,  tchikew,  il  lui  bande 

les  yeux. 
«  AKAWÂWESIMOW,  ok,  (a.  v.) 

il  se  meta  Vabri  de  quelque  chose. 
«  AK AWÂWEsimew,   [v.    a.  )  tti- 

TAW,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  le  place 

à  Vabri. 
«AKOSIMOW,  ok,  (a,  v.)  comme, 

akawâwesimow. 
«  AKOSkawew,  [v.  a.)  kam.kâkew, 

tchikew,  il  le  couvre  complète 


ment,  v.  g.  mustuswok  misiwe 
akoskamok  askïy,  les  buffles 
couvrent  la  terre. 

x  AKWEB,  (rac.)  embarrassant, 
qui  prend  beaucoup  de  place, 
beaucoup,  en  grande  quantité. 

«  AKWEBÉS,(ad.)quandona  beau- 
coup de  choses,  jusqu'à  en  être 
embarrassé,  v.  g.  akwébés  n't'a- 
yâwâwok  kinusewok,  fai  des 
poissons  en  abondance. 

a  AKWEBISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
embarrassant,  et,il  est  embarrassé, 
il  a  beaucoup  de  choses  qui  V em- 
barrassent, v.  g.  awiyak  weyo- 
sitji  mistahi  akwebisiw  mâna, 
celui  qui  est  riche  a  beaucoup  de 
choses  a  son  usage. 

«AKWEBAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
embarrassant. 

«  AKWEBEYImew,  [v,  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew'  il  le  trouve  em- 
barrassant. 

«  AKWEPAPIW,  ok,  [a.  v.)  il  est 
embarrassant,  v.  g.  quelqu'un  qui 
occupe  trop  de  place. 

«  AKWEPASTEW,  a,  [a.  v.  in.) 
c'est  embarrassant  par  le  volume, 
etc. 

«  AKWEPInew,  [v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  ne  sait  trop  com- 
ment le  placer  à  cause  de  l'em- 
barras. 

x  AKW  AN,  (rac.)  la  même  que  celle 
ci-dessus,  à  couvert,  etc. 

«  AKWANOKIJOWEW,  ok,  (v.n.) 
il  parle  à  mots  couverts,  il  parle 
en  paraboles. 

«  AKWANOKIJ  vVÂtew,  (v.  a.) 
tam,  siwew,  tchikew,  il  lui  parle 
à  mots  couverts,  en  paraboles. 
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«  AKWANOKIJOWEWIN,  a,  (*. 

f.)  parole  à  couvert,  parabole. 
xÂKWETTAW,    (rac.)     doubler, 

mettre  l'un  sur  Vautre, 
«lKWETTÂWAHYEW,(u.a.)  staw, 

yiwew,  tchikew,  il   les  met  l'un 

sur  Vautre, 
«  ÂKWETTÂWIKWÂtew,  {v.  a.) 

TAM,  SIWEW,  TCHIKEW,  U  \leS  COUCl 

l'un  sur  Vautre,  il  le  double. 

«ÂKWETTiWESKISINEW,  ok, 
{v.  n.)  il  met  double  paire  de  sou- 
liers, ou,  ayâkwettâweskisinew, 
{Red.) 

«  ÂKWETTÂWESÂKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  met  double  habit,  capot. 

«  ÂKWETTÂWEWEYONISEW, 

ok,  (y.  n.)  il  revet  double  habille- 

ment. 
«  ÂKWETTÂWAPIW,  ok,  (a.    r.) 

v.  g.  mustusweyânak  âkwetta- 

wapiwok,  les  robes  de  buffles  sont 

en  tas  les  unes  sur  les  autres. 
«AKWETTÂWaSTEW,  a,  (a.  in.) 

c'est  doublé,  c'est  l'un  sur  Vautre. 
x  AKUST,  {rac.)  tremper  dans  Veau, 

mouiller. 
«  ÂKUSTImew,  (v.  a.JTAW,  miwew, 

tghikew,  il  le  met  dans  Veau. 
«  ÂKUSTABÂWAyew,  {v.  a.)  tàw, 

yiwew,  tghikew,  idem. 
«  AKUSTIMOW,  ok,  (n.   a.)  il  est 

mouillé. 
«ÂKUSTIN,  wa,    {a.    in.)    c'est 

mouillé. 
xÂJIW,   {rac.)  incapable,  qui    ne 

réussit  pas. 
«  ÂJIWISIW,  ok,  {a.  a.)  Une  reus- 

sit    pas,    (synonimes)   nayoyuw, 

akawisiw. 


«  ÂJIWAN,  wa,  (a.  in.)  ça  n'arrive 
pas,  ça  ne  réussit  pas,  nama  aji- 
waa,  ça  arrive  toujours,  sans 
faute,  v.  g.  ekayikok  mâaanama 
âjiwaii  eka  kitchi  mispuk,  c'est 
le  temps  qu'il  neige  sans  faute. 

«AJIWEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tghikew,  il  le  pense  inca- 
pable de  faire  telle  chose,  de  réus- 
sir, etc.,  nama  kekway  n't'âjiwe- 
yimaw  Kijemanito,  je  pense 
Dieu  capable  de  réussir  en  toutes 
choses. 

«  ÂMAK,  wok,  (n.  r.)  aiguille  pour 
lacer  les  raquettes. 

x  AM,  {rac.)  faire  fuir,  faire  peur. 

«  AMÂmew,  {v.  a.)  tam,  miwew, 
tghikew,  il  le  fait  fuir,  v.  g.  quel- 
qu'un qui  veut  approcher  un  ani- 
mal sauvage,  et  en  faisant  quel- 
que bruit,  il  le  fait  fuir,  il  l'épou- 
vante. 

«AMÂhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  idem. 

«  AMAHAMAwew,     {v.     a.)    tam, 

KEW,  TGHIKEW,  U  lui  fait    fuil\    U 

est  la  cause  que   l'animal   d'un 

autre  fuit. 
«  AMAWEHAMAwew,  {v.  a.)  tam, 

kew,  tchikew,  idem. 
«  AMÂTAMAWEW,  (v.  a.)  idem. 
«  AMÂWEKAHIKEW,  ok,  {v.  ind.) 

il  le  fait  fuir,  eu  frappant   avee 

une  hache. 
«  AMAWEswew,  {v.  a) sam, siwew, 

sikew,  il  le  fait  fuir  en  tirant  du 

fusil. 
«  AMATISUW,  ok,  {v.  n.)  il  est  aux 

aguets,  il  craint  quelque  surprise, 

il  est  sur  ses  gardes. 
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«  AMATISUWIN,  a,  (o.  f.)  crainte 
d'être  surpris. 

«  AMATISUStawew,  {v.  a.)  tam, 
tâkew,  tchikew,  il  craint  quel- 
que surprise  de  sa  part,  il  se 
garde  contre  lui. 

«  AMATISUSTAMÂwew,    [v.     a.) 

TAM,    KEW,  [ TCHIKEW,   il    est    aUX 

aguets  sur  son  compte,  v.  g.  eoko 
iskwew  amatisustamâwew  oko 
sissa,  cette  femme  craint  pour  son 
fils.  Note.  Toute  cette  racine  in- 
dique qu'on  est  effrayé,  qu'on  est 
aux  aguets  parce  qu'on  a  vu,  ou 
qu'on  croit  avoir  vu  quelque 
chose;  ce  qui  est  bien  différent 
d'un  autre  mot,  astâsiw,  qui  pa- 
rait signifier  la  même  chose,  et 
qui  cependant  est  bien  différent. 

x  AMAT,  (rac.)  monter  une  côte, 
une  élévation,  hauteur. 

«  ÂMATGHIWEW,  ok,   (v.   n.)   il 
monte  une  côte,  une  colline.  Note. 
La  terminaison  tchiwew,  indique 
une  colline,  montagne,  v.  g.  nit 
tatchiwew,î7  descend  une  colline. 

ÂMATGHIWEYAW,  (a.  in.)  c'est 
en  montant,  c'est  une  hauteur. 

«  ÂMATCHIWETGHAW,  (a.  in.) 
c'est  une  hauteur  de  terre,  qui  va 
en  montant. 

«  ÂMATGHIWEhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  hikew,  il  le  monte. 

«  ÂMATGHIWEPItew,  {v.  ût.)tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  monte  en 
le  tirant  à  lui. 

«  ÂMATGHIWETISAhwew,  (v.  a.) 

HAM,     HUWEW,     HIKEW,    il   le   fait 

monter  promptement. 
«  ÂMATCI-HWEWIN,  a,  {n,  f.)  une 
montée. 


«  ÂMATGHIWESKANAW,  a,  (n. 
f.)  chemin  pour  monter. 

«AMATIN,  terminaison  qui  désigne 
une  montagne,  butte,  colline,  v.  g. 
takkutchâmatin,  sur  la  monta- 
gne, awapâmatin,  de  l'autre  côté 
de  la  butte,  astamâmatin,  de  ce 
côté  de  la  colline;  alors  ces  mots 
sont  des  adverbes,  et  ne  se  décli- 
nent pas. 

AMATITTE,  {ad.)  de  côté  et  d'au- 
tres, comme,  pikonata  ite. 

AMI,  (ad.)' presque,  kekâtch,  ce  mot 
se  met  toujours  entre  le  pronom 
et  le  verbe,  et  il  ne  s'emploie  ja- 
mais seul  comme  kekâtch,  v.  g. 
n't'âmi  miyik,  il  me  le  donne 
presque,  il  a  été  sur  le  point  de 
me  le  donner,  wâbaniyik  kita 
âmi  takusinwok,  demain  ils  ar- 
riveront presque  [probablement.) 

AMISK,  wok,  (n.  r.)  castor. 

«  AMISKOWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
castor. 

«  AMISK 0 WAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
du  castor. 

«  AMISKWEYÂN,  ak,  {n.  f.)  peau 
de  castor,  avec  le  poil.  N.  La  ter- 
minaison weyân  désigne  une  peau 
avec  s  on  poil,  et  ce  nom  ainsi  for- 
mé a  la>  qualité  des  noms  animés; 
v.  g.,  mustus weyân  ak,  peaux- 
de  buffles  avec  le  poil;  osekamisk, 
wok,  castor  éparé,  dépecé;  awe- 
tis,  ak,  petit  castor;  poyawesis, 
ak,  castor  d'un  an  ;  patamisk, 
wok,  castor  de  deux  ans  ;  nâbe- 
misk,  wok',  le  castor  mâle;  noje- 
misk,  wok.  la  femelle. 

ÂMIW,  ok,  (v.  7i.)  le  poisson  fraie. 
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ÂMIWIN,    a,   (n.  f)   le   temps   du 
fraieage. 

ÂMOW,   ok,   (n.  r.)  abeille,  grosse 
guêpe.    • 

ANAKKÂTCH,  (ad.)  N.  Il  est  très- 
difficile  de  traduire  ce  mot,  qui 
veut  dire  à  peu  près:  quelque  chose 
qu'on  regrette,  et  qui,  quoique  de 
peu  de  valeur,  cependant  a  sa  va- 
leur dans  la  position  oïl  ça  se  trou- 
ve. Des  exemples  feront  mieux 
comprendre.  Anakkâtch  ki  webi- 
naw  eoko  mistikus,  c'est  regret- 
table que  tu  rejettes  ce  petit  bois 
(sous- entendu)  quoique  de  peu  de 
valeur,  pourtant  il  aurait  été  uti- 
le ;  anakkâtch  eoko  !  ça  vaut 
mieux  que  rien,  c'est  toujovrs 
quelque  chose;  o  miyopimâtisiyi, 
anakkâtch  ka  kikkamât,  c'est 
pourtant  un  bon  vivant,  c'est  re- 
grettable qu'il  le  dispute  ;  anak- 
kâtch ni  wanittân,  je  regrette  de 

I  l'avoir  perdu,  quoique  ce  n'était 
pas  grand' chose;  anakkâtch  ki 
webinaw,  eyiwek  ki  ka  ki  âbat- 
jitta  ;  c'est  regrettable  que  tu  le 
rejettes,  tu  aurais  pu  t'en  servir; 
anakkâtch  ni  wi-miyikottây, 
c'est  regrettable  que  la  chose  soit 
arrivée  ainsi,  pourtant  il  voulait 
me  donner  tela. 

ANAKATGHAY  !  '{ex.)  admiration 
pour  quelque  chose  d'extraordinai- 
re; v.  g.,  anakatchây  tâpwe  mi- 
sikitiw  kit'em  !  combien  ton  che- 
val est  gros  ! 

ANAKKWAY,  ak,  (n.  r.)  manche 
d'un  habit;  n'otanakkwân,  j'ai 
des  manches;  kiskanakkwây,  ak, 
manche  coupée,  rognée. 


«  ANAKWÂKkawew,  (v.  a.)  kam7 
kâkew,  tchikew,  il  lui  fait  des 
manches. 
x  ANÂSK,    (rat.)   étendre    quelque 
chose  par  terre,  etc. 

«ANÂSKEW,  ok,  (v.  n.)  il  étend 
quelque  chose  par  terre. 

«  ANÂSKATtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  lui  étend  quel- 
que chose  par  terre,  pour  s'asseoir 
ou  se  coucher. 

«  ANÂSKATTOWEW,  twâkew, 
idem. 

«  ANÂSKASUW,  ok,  (v.  n.)  il  se 
met  un  tapis  sous  lui,  il  étend 
quelque  chose  par  terre  pour 
servir  de  tapis,  ou  de  lit. 

«ANÂSKATTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
tapissé,  la  place  est  préparé  pour 
s'y  asseoir,  ou  pour  s'y  coucher. 

«ANÂSKASUN,  ak,  (n.  f.)  tapis, 
pièce  pour  mettre  sous  soi. 

ANÂH,  (pro.)  celui  là;  v.  g.,  anâh 
ni'stes  ka  petchâstamuttet,  celui- 
là  mon  frère  qui  s  avance  ;  eoko- 
ni  ânihi  ka  pakamahwât,  c'est  ce- 
lui-là qu'il  a  frappé. 

«  ANIKI,  (pro.  pi.  an.)  ceux-là  ;  v. 
g.,  eokonik  aniki  ka  ki  nipattâ- 
ketjik,  ce  sont  ceux  là  qui  ont  fait 
un  meurtre  ;  aniki  eka  ka  wi- 
ayamihâtjik,  ceux  qui  ne  veulent 
pas  prier. 

ANDÊ,  ou,  ANDA,  (ad.)  par  là,  en 
quelque  part;  v.  g.,  andô  ka  as- 
tek  ki  mokkumân,  c'est  en  quel- 
que part  par  là  qu'est  ton  couteau. 

ANI,  (ad.)  (après  le  mot)  pour  donner 
plus  de  force  à  ce  que  l'on  dit; 
v.  g.,  tâpwe  ani,  c'est  bien  vrai; 
ota  ani,  c'est  ici;  ni  wi-ituttân 
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ani.  je  veux  y  aller  assurément; 
ki  wittamâtinawaw  ani,  je  vous 
le  dis  donc.  Ce  mot  sert  à  faire  af- 
firme? plus  fortement  ce  que  Ton 
avance. 

ANIYE,  (ad.)  On  emploie  ce  mot  à 
peu  près  comme  ani;  v.  g.,  oV- 
âkkusittày  aniyê,  il  était  malade 
en  effet  alors;  sipwettew  aniyê, 
le  voilà  parti  donc;  takusin  aniyê, 
le  voilà  donc  arrivé.  On  ï entend 
aussi  dire  quelquefois  devant  le 
mot;  v.  g.,  aniyê  ka  wâbamak, 
alors  que  je  l'ai  vu. 

ANATA,  (ad.)  (après  le  mot)  assuré- 
ment, vraiment,  comme  kusha  ; 
v.  g.,  wiya  anata,  c'est  lui  assu- 
rément. 

ÂNIHUW,  ok,  (v.  n.)  il  dépérit,  il 
maigrit,  par  exemple  un  animal 
après  avoir  trop  travaillé. 

«  ÂNIHUhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew. 
tchikew,  il  le  fait  dépérir. 

x  AN,  (rac.)  penser  autrement,  con- 
tredire, désobéir;  âniseyimew, 
ttam,  ânisistawew,  tam,  il  le 
désapprouve. 

«  ÂNImEW,     (V.     a.)     TTAM,     MIWEW, 

tchikew,  il  le  réprouve  par  ses 
paroles,  il  n'approuve  pas  sa  con- 
duite, v.  g.,  quelqu'un  qui  dirait  : 
je  n'approuve  pas  sa  conduite,  moi 
je  ne  ferais  pas  ainsi. 

«  ÂNEYImew.  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  n'approuve  pas  sa 
conduite,  dans  sa  pensée;  v.  g., 
n't'âneyitten  niya,  eoko  naraa 
ekusi  ni  pa  toten,  je  n'approuve 
pas  cela,  je  ne  ferais  pas  ainsi. 

«  ÂNWEYImew,  etc.,  idem. 


«  ÂNIttawew,  (v.  a.)  ttam,  ttâ- 
kew,  tchikew,  il  lui  désobéit,  il 
n'approuve  pas  ses  paroles;  v.  g,, 
awiyak  ayânittawâtji  ayamihe- 
wiyiniwa  tâbiskotch  e  ânittawât 
Kije  manitowa,  celui  qui  déso- 
béit au  prêtre,  désobéit  à  Dieu. 

«  ÂNWEttawew,  etc.,  idem. 

«ÂNIKKEMOW,  ok,  (v.  n.)  il  ré- 
prouve, il  désapprouve. 

«  ÂNWETTÂKEWIN,  a,  (n.  f.)  dé- 
sobéissance. 

«  ÂNITTAMOWIN,  a,  (n,  f.)  idem. 

«  ÂNIKKEMOWIN,  a,  (n.f.)  idem, 

«  ÂNISIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  en  détruit  l'effet.  On 
emploie  ce  mot  quand  quelqu'un 
par  ses  médecines  détruit  l'effet 
d'un  poison  ou  d'un  sortilège,  etc. 

«  ÂNISITCHIGAN,  a,  (n.  f.)  con- 
tre-poison, remède  contraire;  v. 
g.,  ayamihewinanatâwihuwina 
ânisitchiganiwiwa  pâstâhuwin  e 
âkkusiskâkuyak,  les  sacrements 
sont  des  contrepoisons  contre  le 
péché  qui  nous  rend  malade. 

«  ÂNISIHIWEWIN,  a,  (n.  f.)idem. 

ANIMA,  (pro.  in.)  celui-là;  eoko 
anima  ki  mokkumân,  c'est  ton 
couteau  celui-là. 

ANIH1,  (pro.  in.  pi.)  ceux-là;  v.  g., 
eokoni  anihi  ki  mokknmâna,  ce 
sont  vos  couteaux  ceux-là. 

ANISIKIS,  (ad.)  c'est  pourquoi, 
donc  ;  comme,  tasipwa,  tesikote; 
v.  g.,  anisikis  ki  miyin,  donc  tu 
me  le  donnes;  anisikis  namawiya 
ki  ka  sipwettân,  ainsi  ta  ne  par- 
tiras pas;  anisikis  namawiya  ki 
wi-ayamihân,  eka  k'o  pe  kiski- 
nohamâkusiyan,  donc,  ainsi,  tu 
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ne  veux  pas  prier,  puisque  tu  ne 

viens  pas  V  instruire. 
x  ÀNISK,(rac.)l'un  après  Vautrera  la 

suite,   unir  à  la  suite  l'un  après 

Vautre,  unir  un  bout  à  Vautre. 
«ÂNISKATCH,   (ad.)   ou,  ayânis- 

kâtch,  successivement,  v.  g.  takki 

âaiskâtch  ki  pe-ayâwok  ayami- 

hewiyiniwok,  les  prêtres  se  sont 

toujours  succédés. 
«ÂNISKUTCH,  ou,   ayâniskutch, 

(ad.)  idem. 
«  ÂNISKÂWISIW,  ok,    (a.  an.)  il 

est  bout  àbout,  il  se  succède. 
«ÂNISKAWAW,    a,  (a.  in.)  c'est 

bout  à  bout. 
«  ÂNISKUSIN,  wok,  [a,  a.)  idem. 
«  ÂN1SKUTTIN,  wa,  [a.,  in.)   idem. 
«  ÂNISKAMUW,   ok,  a,  (a.  a.  in.) 

il  se  tient  bout  à  bout. 
«  ÂNISKAMOhew,    {v.     o.)   TTAW, 

hiwew,  tchikew,  il  l'attache  bout 

à  bout. 

«ÂNISKOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  Vattonge  en  y 
ajoutant,  ou,  âniskohyew,  etc. 

«  ÂNISK1,  (ad.)  voy.  âniskâtch. 

«  ÂNrSKESTAMÂwEw,  (v.  a.  tam, 
kew,  tchikew,  il  vient  après  lui, 
il  le  remplace. 

«  ÂNISKESkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  tchikew,  il  le  remplace. 

«  ÂNISKESKAMAwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  lui  attache,  il 
le  lui  agraffe. 

«  ANISKUKWÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  "tchikew,  il  joint  les  bouts 
en  cousant.  Note.  La  terminaison 
kwâtew,  désigne  Vaction  de  Vai- 
guille. 

«  ÂNISKAWAHUW,  ok,  (v.  r.)  il 


s'agraffe,  il  s'attache. 
«  ÂNISKAWAHUTGHIGAN,     a, 

(n.  f.)  agraffe,  aussi,  clé  pour  cou- 
dre, mais  on  dit  plus  souvent  kas- 
kikwâsunâbisk,  fer  pour  coudre. 

«ÂNISKAMÂN,  ak,  (n.  f,)  épin- 
glette,  agraffe. 

«  ÂNISKAMÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il 
s' agraffe,  il  s'attache. 

«  ÂNISKOSÂN,  ak,progenitus,  des- 
cendant. 


progem- 


«  ANISKOSÂNIWIN,  a. 
titre. 

«  ANISKOSANIKKAWEW,^s 
cend  de  sa  race. 

«  ANISKOttew,  (v.  a,)  ttam,  si- 
wew, tchikew,  il  V attache  bout 
à  bout. 

«  ÂNISKOPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  idem. 

ANITTUY,  a,  (n.  r.)  dard  fait  avec 
un  bois. 

ANOTCH,  (ad.)  cependant,  comme, 
atawiya. 

ANOTCH,  (ad.)  aujourd'hui,  à  pré- 
sent, v.  g.  anotch  ka  kijikâk, 
aujourd'hui,  en  ce  jour,  anotch 
piko.  tout  présentement  1  anotch. 
ki  wittamâtin,  je  viens  de  te  le 
dire,  anotch  ikke,  tout  dernière- 
ment, anotch  ikke  ka  nipit,  c'est 
tout  dernièrement  qu'il  est  morty 
anotch  piko  ka  takusik,  sâsay 
ka  wi-kiwet,  il  ne  fait  que  d'ar- 
river, déjà  il  veut  s'en  aller, 
anotch  iteyittâkwan  ka  ponâba- 
mak,  il  n'y  a  qu'un  instant  que 
j'ai  cessé  de  le  voir. 

xÂP,  (rac.)  détacher,  détortiller, 
aller  en  arrière,  retourner  sur,  etc. 
voy.  la  même  racine  ah 
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«  APAhwew,  (v.  a.)  [ham,  huwew, 
hikew,  il  le  dénoue,  il  le  détache, 
il  le  détortille,  v.  g.  quelqu'un  qui 
défait  un  habit. 

«  ÂPAHAMÂwew,  [v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  lui  dénoue,  etc. 

«  ÂPÂKKAWIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  hikew,  il  le  guérit,  il  le 
fait  revenir  à  lui,v.  g,  quelqu'un 
qui  aurait  perdu  la  raison  et  qu'on 
remettrait  dans  son  bon  sens. 

«  ÂPAKKAWIHUW.  ok,  (v.  r.)  il 
est  guéri,  il  revient  à  sonbonsens, 
il  recouvre  la  raison. 

«  ÂPÂKKAWImew,  (v.  a,)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  l'apaise  par 
ses  paroles,  il  le  calme,  il  le  remet 
dans  son  premier  état. 

«  ÂPÂKKAWISIW,  ok,  (a.    a.)  il 

est  mieux,  il  est  revenu  à  lui. 

«  ÂPÂKKAWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est 
revenu  aussi  bien  qu'auparavant. 

«  ÂPUKKAYAW,  (  v.  im.)  le  froid 
cesse  tout  à  coup. 

«ÂPÂSTEW,  (v.  im.)  il  fait  une 
chaleur  brûlante. 

«  ÂPATOPAYIW,  ok,  (v.  n.)  il  re- 
vient de  la  guerre.  Note.  Cette  ter- 
minaison topayiw,  désigne  la 
guerre,  v.  g.  nan  topayiw,  il  va 
en  guerre,  ki  we  topayiw,  il  s'en 
riment  de  la  guerre,  mais  on  se 
sert  de  cette  dernière  manière  de 
parler  seulement  quand  on  a  tué 
quelqu'un  au  combat. 

«  APASÂBIW,  ok,  il  regarde  en  ar- 
rière. 

«  APASÂBAmew,ttam,  il  le  regarde 
en  tournant  la  vue  en  arrière. 

«  APAMOTJIWAN,  remous. 


«  ÂPEHUW,  ok,  (v.  n.)  il  se  venge, 
il  prend  sa  revanche. 

«  ÂPEHUPAYIW,a,  [v.  n.)  âpehu- 
magan,ow,âpehupagan,  ça  agit  en- 
revanche. 

«  ÂPEHUSTAMÂwew,  {v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  prend  la  revan- 
che d'un  autre. 

«  ÂPISISSIN,  wok,  [v.  n.)il  est  res- 
suscité, il  revient  à  la  vie. 

«  ÂPISISImew,  (v.  a.)  ttaw,  miwew, 
tchikew,  il  le  ressuscite. 

«  APISISINOKIJIKAW,  a,  (n.  f.) 
jour  de  la  résurrection,  Pâques. 

«  ÂPUTTEW,  ok,  {v.  n.)  il  revient 
de  la  chasse  emportant  de  la 
viande. 

«ÂPEnawew,  (v.  a.)  NAM,  NÂKEW, 
tchikew,  il  le  recommit,  il  le 
trouve  pareil,  il  le  trouve  sembla- 
ble. 

«  APENAKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
reconnais  s  able. 

«  ÂPEWEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  croit  qu'il  est 
capable  [  de  produire  tel  effet, 
v.  g.  quelqu'un  qui  me  soigne  et 
en  qui  j'ai  la  confiance  qu'il  me 
guérira,  je  dirai  :  n't'âpeweyi- 
maw  ;une  médecine,  à  l'effet  de 
laquelle  je  crois,  je  dis  :  n't'âpe- 
weyitten  eoko  maskikiy;  n't'âpe- 
weyitten  ayamihâwin,  je  décou- 
vre la  vérité  de  la  religion,  j'ai 
confiance  dans  la  religion. 

«  ÂPEWEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  reconnaissable,  v.  g.  e 
wâbattamut  Kijemanito  ot  ojit- 
j  i  g  a  n  a ,  s  e  m  âk  âp  e  we  y  i  1 1  âku  s  i  w 
e  ittât,  en  voyant  les  œuvres  de 
Dieu,  on  reconnaît  qu'il  existe. 
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«  ÂPEWEYITTAKWAN,   wa,  [a. 

in.)  c'est  compréhensible,  v.  g. 
âpeweyittâkwan  ayamihâwin,  la 
religion  est  compréhensible  pour 
■ce  qu'elle  est. 

APAKKWÂTIS,  ak,  (n.  r.)  chauve- 
souris. 

APAPPEW,  ok,  (v.  n.)  il  soupire, 
il  gémit. 

APIKUSIS,  ak,  (n.  r.)  souris. 

x  AP,  (rac.)  '  s'asseoir  dessus,  se  pla- 
cer dessus. 

«  APIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  natte,  ou, 
il  fait  des  nattes  ;  c'est  sans  doute 
parce  qu'on  s'en  sert  comme  de 
tapis,  pour  s'asseoir  dessus. 

«  APIKKÂtew,  (r.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  natte,  v.g.,  apikkâ- 
tam  pasastehigan,  il  natte  un 
fouet. 

«  APIKKÂTAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  natte  pour 
lu  i. 

«  APIKKEPAYIW,  (a.  a.  et  in.)  ça 
se  natte,  ça  se  mêle,  mais  on  dit 
mieux,  wânâpikkepayiw. 

«  APIKKÂN,  a,  (n.  f)  barre  de  canot. 

«  APIKKAN,  a,  [n  f)  collier,  (aussi 
le  collier  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter à  dos.) 

«  APIW,  ok,  [a.  a.)  il  est,  il  est  assis, 
il  est  dans  une  telle  position,  v.  g. 
apiw  tchi  ?  est-ce  qu'il  est  là  ?  na- 
mawiya  apiw,  il  n'y  est  pas,  wâ- 
naki  nama  ni  ka  apin,  demain  je 
serai  absent,  pittuke  mina  api, 
entre  et  assis-toi. 

«  ASTEW,  a,  [a.  in.)  c'est  là. 

«AP1WIN,  a,  (n.  f.)  siège,  nikân 
api  win,  siège  d'honneur. 


«  APIhew,  (v.  a.)  TTAWT,  H1WEW, 
tchikew,  il  l'asseoit,  il  le  fait  as- 
seoir. 

«  APIWINEYAW,  [v.  im.)  il  y  a 
siège,  c'est  un  siège. 

«  APIWINIKKÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  prépare 
un  siège. 

-f  APA,  (rac.)  couvrir,  poser  une 
couverture  à  une  bâtisse. 

«  APAKKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
un  abri  contre  le  mauvais  temps, 
il  pose  une  couverture. 

«  APAKKWEWIN,  a,  [n.  f)  l'ac- 
tion de  couvrir. 

«  APAKKWÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il 
s'abrite,  il  se  met  à  couvert. 

«  APAKKWÂSUN,  a,  [n.  f)  cou- 
verture, abri,  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  aussi  les  loges  des  sauva- 
ges, ou,  mikiwâp,  a. 

«  APAKKWAY,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  APASUY,  a,  (n.  f)  perche  pour 
bâtir  les  loges,  grandes  perches 
sur  lesquelles  sont  étendues  les 
loges. 

«  APAKKWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,//  lui  fait  un  abri, 
une  couverture. 

«  APIswew,  (v.  a.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  fait  chauffer  au  feu. 

«  APISUW,  ok,  (r.  r.)  il  se  ■  chauffe 
au  feu. 

«APITTEW,  a,  (a.' in.)  ça  chauffe 
au  feu, 

«  APAWATEW,  ok,  [v.  n.)  idem. 

«  APISITESUW,  ok,    (v.  r.)   il  se. 
chauffe  les  pieds. 

«  APIKKWESUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
chauffe  le  visage. 
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«  APIKKUTESUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
chauffe  le  nez. 

«  APITGHITGHESUW.  ok,  (v.  r) 
il  se  chauffe  les  mains. 

«  APITONESUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
chauffe  la  bouche. 

«  APIPITUNESUW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  chauffe  les  h  as. 

«  APITITTIMANESUW,  ok,  (v.  r.) 
il  se  chauffe  les  épaules. 

«  APIPISKWANESUW,  ok,  (v.r.) 
il  se  chauffe  le  dos. 

«  APASKIKANESUW,  ok,  il  se 
chauffe  l'estomac. 

x  ÂPIK,  (rac.)  ouvrir,  détacher, 
voy.  âpahwew. 

«  ÂPIKKUnew,  (v.  a.)  nam.  miwew, 
nikew,  il  le  détache. 

«  ÂPIKKUPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  idem. 

«APIKKUW,  ok,  (v.  r)  il  se  déta- 
che, il  se  délivre  de  ce  qui  le  te- 
nait attaché,  il  défait  ses  liens. 

«  ÂPIKUKWAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'ouvre  avec 
une  clef. 

«  ÂPIKUKWAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
clef. 

«  ÂPIKKWAHIKÂSUW,  ok,  [v. 
a.)  il  est  ouvert  par  la  clef. 

«  ÂPIKKWAHIKÂTEW,  a,  [a.  in.) 
idem. 

APPIN,  a,  {n.  r.)  parchemin. 

APPINEGIN,  wa,  [n.  f)  peau  de 
parchemin.  N.  La  terminaison 
egin  désigne  une  peau,  une  étoffe, 
indienne,  quelque  chose  de  mince; 
v.  g.,  mikkwegin,  drap  rouge; 
masinahiganegin,  feuille  de  li- 
vre, papier,  etc. 

+  APIS,  {rac.)  un  peu,  petit. 


«  APISIS,  (ad.)  un  peu;  ayâpisis- 

emanis. 
«  APISISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  petit, 

il  n'est  pas  gros. 
«  APISÂSIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  petit. 

«  APISISlHEW,  {V.  fl.)TTAW,HIWEW, 

tchikew,  il  le  fait  petit. 

«  APISÂSITTAW,  il  fait  cette  chose 
petite. 

«  APISTIMOSUS,  ak,  (n,  f.)  che- 
vreuil, petit  orignal. 

«  APISTATIKKUS,  ak,  (n.  f.)  ca- 
bri. 

«  APISTATIMUS,  ak,  (n.  f.  petit 
cheval,  ou  petit  chien. 

«  APISTIKÂKÂKIS,  ak,  [n.  f.)  Pie 
de  france,  petit  corbeau,  (ainsi  de 
suite,  en  mettant  la  racine  apisti 
devant  le  mot  ;  v.  g.,  apistimasi- 
nahigan,  petit  livre;  apisti  tchi- 
kahigan,  une  petite  hache,  etc. 

«  APISISTIKWEYAW,  a,  (v.  im.) 
il  y  a  rivière  avec  un  petit  cours. 
N.  La  terminaison  stikweyaw  dé- 
signe un  cours  d'eau;  misistikwe- 
yaw,  il  y  a  grand  cours  d'eau. 

«  APISOTTAKAW,  a,  (v.  im.)  il  y 
a  petit  bois,  pour  dire  :  c'est  un 
petit  canot. 

x  APPITISIW,  ok,  (a.  a.)  v.  g.,  quel- 
qu'un qui  a  reçu  un  coup  qui  a 
rendu  sa  chair  noire. 

«  APPITTEW,  a,  c'est  noir. 

«  APPITÂBIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  l'œil 
noir  par  un  coup. 

«  APPITTEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  lui  fait  une  mar- 
que en  le  frappant. 

«  APPITTÂBAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  lui  rend  la  fi- 
gure noire  par  un  coup. 
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«  APPITTEWEBAhwew,  (v.  a) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  rend 
noir  en  lui  donnant  un  coup. 

APPO,  (ad.)  ou  (vel.)  Ce  mot  a  trois 
significations,  v.  g.,  1°  niya  appo 
kiya,  moi  oit  toi  ;  appo  ni  ka  ni- 
pân,  ou  bien,  je  vais  dormir  ;  api 
appo  nibâwij  reste  assis  ou  de- 
bout ;  2°  appo  kiya,  c'est  comme 
tu  voudras;  appo  wiya,  c'est  com- 
me il  voudra,  cest  son  affaire;  3° 
appo  niya  ni  pa  ki  toten,  même 
moi  je  pourrais  le  faire;  appo 
kiya,  ki  sâkweyimon,  même  toi, 
ça  te  répugne. 

APPOTCHIKAYE,  ou,  appotchi- 
ka,  (ad.)  même,  jusques;  v.  g., 
appotchikaye  mamiyiyat,  eka  ka 
wi-miyiyan,  tu  vas  jusqu'à  lui 
donner,  et  moi,  tu  ne  veux  pas  me 
le  donner  ;  appo  tchika  nama  ki 
wi-ayamihân,  même  toi  tu  ne 
veux  pas  prier. 

APPONÂNI,  (ad.  ironie)  pourtant 
(verumtamen);  v.  g.,  apponâni  ke 
ayimisit,  pourtant  ce  n'est  pas  lui 
qui  aura  la  peine  !  par  ex.  quel- 
qu'un me  commande  une  chose 
pénible,  en  me  disant  qu'elle  est 
facile,  je  lui  dirai:  il  n'est  pas 
difficile  pour  lui  de  me  dire  que  la 
chose  est  facile,  vu  qu'il  n'y  tou- 
chera pas,  et  que  moi  seul  je  dois 
en  souffrir  ;  apponâni  ke  ayimi- 
sit! c'est  presque  comme  iyekama, 
qu'on  verra  plus  loin;  apponâni 
ke  atnsket,  puisque  ce  n'est  pas 
lui  qui  travaillera  ;  apponâni  ke 
pekiwet,  il  n'y  a  pas  de  crainte 
qu'il  revienne. 


xAPUT,  (rac.)  mettre   à  l'enversr 

tourner  sur  le  côté  contraire. 
n  APUTTnew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  tourne  à  l'envers,  par 

ex.  un  habit;  aputinam  oskuta- 

kày,  il  tourne  son  habit  à  l'envers. 
«  APUTAhyew,   (v.    a.)   staw,   yi- 

wew,  tchikew,  idem. 
«  APUTCHIPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 

wew,   tchikew,   il   le   tourne   à 

l'envers  en  le  tirant. 
«  APUTISIN,  wok,   (a.    a.)    il  est- 
tourné  à  l'envers. 
«  APUTITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
a  APUTAPIW,  ok,  [a.  a.)  idem. 
«  APUTASTEW,  a,  [a.  in.)  idem. 
a  APUTAHYAW,  a,  [a.  in.)  idem. 
+  APWE,  (rac.  avoir  chaud,  faire 

chaud. 
«  APWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  chaud, 

il  sue. 
«APWEYAW,     (v.    im.)    il    fait 

chaud. 
«  APWESIhew,   (v.   a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  suer,  il 

le  fait  avoir  chaud. 
«  APWEKKAswew,    (v.    a.)   sam, 

su  wew,  sikew,    il  le  fait  avoir 

chaud,  il  le  fait  suer. 
«  APWEKKASUW,  ok,  (a.   a.)  il 

bride  par  la  chaleur,  il  sue  par  le 

feu. 
<  APWEKKATTEW,  a,  (a.  in.)  il 

fait  chaud  à  en  suer,  kisowikkat- 

tew,  a. 
«  APWESkawew,  ou,  APWESIS- 

kawew,   kam,  kâkew,  tchikew, 

il  le  fait  suer;  mikko  apweskâ 

kuw,  il  sue  du  sang. 
«  APWESIPAYIhew,  [v.  a.)  ttaw. 

hiwew,  tchikew,  idem. 
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x  ÂPWANÂSK,  wok,  (n.  r.)   bro- 
che pour  faire  rôtir  de  la  viande. 

«  ÂPWiNASKOKKEW,  ok,  (v.n.) 
il  fait  des  broches  pour  faire  rôtir 
de  la  viande. 

x  ASAWÂB,  [rac)  il  regarde  atten- 
tivement. 

«  ASAWAB  Ame  w,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  regarde  au 
loin  comme  pour  le  voir  venir. 

«  ASAWÂBIWIN,  a,  (n.  f.)  place 
d'où  on  regarde  au  loin,  observa- 
toire. 

x  ASW,  [rac.)  guetter,  surveiller. 

«  ASWAhwew,  (v.  a.)  huwew,  ham, 
hikew,  il  le  guette,  il  V attend  en 
cachette;  v.  g.,  n't'aswahwaw  e 
wi-paskiswok,  je  le  guette  pour 
le  tirer;  aswahuk  mahiganak, 
guettez,  les  loups. 

«  ASWAHUWEWIN,  a,  (n.  f.)  pla- 
ce d'où  Von  guette,  d'où  Von  sur- 
veille. On  appelle  ainsi  les  bastions 
d'un  fort. 

«  ASWEYImew,  [v.  a)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  se  tient  sur  ses 
gardes  à  son  égard,  il  le  surveille; 
v.  g. ,  asweyitta  eka  kita  sisikut- 
chihikuyan  nipuwin, prends  gar- 
de que  la  mort  ne  te  surprenne  ; 
asweyitta,  ketattawe,  ki  ka  mi- 
tâten,  prends  garde,  tu  pourrais 
bien  le  regretter  ;  takki  n't'aswe 
yitten,  je  suis  toujours  sur  mes 
gardes. 

x  ABUIY,  ak,  (n.  r.)  aviron,  rame, 
piwâbiskabuiy,  ak,  pelle  de  fer. 

x  ASxlM,  ak,  (n.  r.)  raquette. 

«  ASÂMIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
des  raquettes. 


n  ASAMIKKAwew,  {v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  fait  des  ra- 
quettes. 

xASAMEW,     (V.     a.)     TTAM,     KKEW, 

tchikew,  il  lui  donne  à  manger. 
Ce  verbe  est  irrégulier.  Asattuwok, 
ils  s' entredonnent  à  manger. 

«ASATTUWIN,  a,  [n.  f.)  V action 
de  se  donner  à  manyer. 

«ASAKKEWIN,  a,  {n.  f.)  V action 
de  donner  à  manger. 

x  ASÂStew,  (v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  le  tatoue. 

«  ASÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  tatoue. 

«  ASASUW1N,  a,  (n.  f.)  tatouage. 

x  ASÂWI,  ou,  ASO,  (ad.)  de  main 
en  main;  v.  g.,  asâwi  miyituwok, 
ils  se  le  donnent  de  main  en  main; 
aso  âtjimustâtuwok,  ils  se  racon- 
tent la  chose  ;  ayâsowipayiw,  ça 
se  communique  de  main  en  main. 

«  ASOSKAMÂwew,  (v.a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  lui  communique  ;  v. 
g.,  asoskamâtuwok  âkkusiwin, 
ils  se  communiquent  la  maladie  ; 
Adam  ki  ki  asoskamâkunow 
pâstâhuwin,  Adam  nous  a  com- 
ma nicjué  le  péché. 

«  ASOStawew;  {v.  a.)  tam,  tâkew. 
tdhikew,  idem. 

«  ASOSTAMÂwew,  [v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  idem. 

«  ASOSKAMÂTUWIN,  a,  {n.  f.) 
mutuelle  communication. 

«  ASOSKAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 
communication. 

xASA,'  ou,  AYASA,  ou,  ASA- 
WÂTGH,  AYASA WÂTCH,  (ad.) 
(malo  animo,  de  industria),  v.  g., 
asa  totam,  it  fait  cela  tout  de  tra- 
vers  (par  exprès);    ayasawâtcli 
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pikiskwew,  il  parle  de  travers, 
en  mauvais  sens;  ayasawâtch 
ituttew,  il  va  du  mauvais  côté; 
pikonâta  ite  ;  un  enfant  qui  dit  ses 
prières  tout  de  travers,  je  dirai  : 
ayasawâtch  itwew,  il  dit  mal. 

xÂSWAY,  (ad.)awàsite,  plus  loin, 
pardessus;  v.  g ,  as  way  kit  astân, 
tu  le  mets  plus  loin,  trop  loin; 
quelqu'un  en  priant  passe  des 
mots,  âswày  itwew. 

«  ÂSWESkawew.  [v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  tchikew,  U  le  dépasse,  il  va 
plus  loin  qu'il  n'est;  âswày  wi- 
kiwok,  ils  demeurent  plus  loin. 

«  ÂSWEPAYIW,  ok,  a,  (a.  in.)  ça 
va  trop  loin,  ça  agit  trop. 

x  AS,  {rac.)  en  tas,  en  monceaux. 

«  ASEYAS,  (ad.)  en  masse,  ensem- 
ble; v.  g.,  aseyas  pakitinamok 
ot  ayâniwâwa,  ils  mettent  en  las 
leurs  effets;  mâmawi. 

«  ASAhyew,  staw,  yiwew,  tchi- 
tchikew,  [v.  a.)  il  le  met  en  tas; 
v.  g.,  asahyewok  pakkwejigana, 
ils  mettent  en  tas  les  pains. 

«  ASAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  en  mon- 
ceau; v.  g.,  asapiwok  assiniyak, 
tes  pierres  sont  en  monceau. 

«ÀSASTEW,  a,  {a.  in.)  c'est  en 
monceau;  asastewa  mitchet  mit- 
ta,  il  y  a  beaucoup  de  bois  en 
monceau. 

«  ASIKÂBAWIW,  ok,  (v.  n.)  il  est 
debout  en  monceau;  v.  g.,  misiwe 
asikâbawiwok  mustuswok,  les 
.  buffles  sont  partout  en  masse,  en 
foule,  comme  formant  des  mon- 
ceaux. 

«  ASIKÂBAWIStawew,  (v.o.jtam, 
tâkew,  tchikew,  a.  g.  asikâba- 


wistawewok,    Us  se   tiennent  en 

foule  autour  de  lui. 
«  ASIPAY1W,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

c'est  en  monceau. 
«  ASASIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  en  tas, 

v.  g.  kona  asâsiw,  la  neige  est  en 

monceau,  mawasakwasiw. 
«  ASASTAN,  wa,  {a.  in.)  ou,   asât- 

îin,  wa,  idem. 
«  ASÂTTIN,  wa,   (à.    in.)    émoussé, 

qui  ne  coupe  pas. 

«  ASlNEW,  (V.  CI.)    NAM,     NIWEW,     NI- 

kew,  il  le  met  en  tas. 

«  ASITISAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  les  fait  rassem- 
bler en  foule  ;  synonime,  mâwasa- 
kutisahwew. 

«  ASITJIMEW,  ok,  (v.  n  )  ils  s'as- 
semblent en  foule,  v.  g.  les  poissons. 

«  ASAPOKOW,  ok,  (a.  a.)  il  se  ras- 
semble en  tas,  par  le  courant. 

«  ASÂPOTEW,a,  {a.  in)  idem. 

«  ASÂHOKOW,  ok,  {a.  a.)  idem. 

«  ASÂHOTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
x  ASAYAWEW,   ok,  (a.  a.)  il  est 
nu  jusqu'à  la  ceinture. 

«  ASAYAWEPItew,   (v.   a.)   tam, 

SIWEW,     TCHIKEW,    U    U   met     11U 

jusqu'à  la  ceinture,  en  tirant  ses 
habits. 
«  ASAYAWEPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

assis  nu  jusqu'à  la  ceinture. 

«  ASAYAWESIN,  wok,  (a.  a.)  il 
est  couché  nu  jusqu'à  la  ceinture. 

x  ASAWE,  ou,  isawe,  (n.  r.)  la  par- 
tie coupante,  ou,  tranchante  d'une 
chose,  v.  g.  isawe  otchi  pakamah, 
frappe  le  avec  le  tranchant. 

«  ASAWESIW,  ok,  {a.  a.)  ou,  isa^ 

wesiw,  il  est  tranchant,  coupant. 
21 


ASA 


302 


ASS 


«  AS  A  WE  Y  AW,  a,  (a.  in.)  ou,  isa- 
weyaw,  c'est  coupant. 

«  ASAWEKANAKISIW,  ok,  \a.a.) 
ou,  isawekanakisiw,  v.  g.  un  ani- 
mal maigre  dont  le  dos  a  fair  cou- 
pant. 

«  ASAWEKANAKAN,  wa,  (a.  in.) 
v.  g.  un  os  qui  serait  en  forme  de 
tranchant, 

«  ASAWEKKUtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tghikew,  il  le  coupe  en 
forme  de  tranchant,  ou,  isawek- 
kutew. 

«  ASAWEhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  hikew, ou,  isawehew,  etc., 
il  le  fait  en  forme  de  tranchant. 

«  ASAWEswew,  (v.  a.)  sam,  siwew, 
sikew,  ou,  isaweswew,  etc.,  ou, 
ayisaweswew,  etc.,  il  le  taille  en 
forme  de  coupant. 

«  ASAWTESK,  wa,  (n.  f.)  ou,  isa- 
wesk,  wa,  épée,  sabre,  et,  isawes- 
kokkumân. 

a  ASAWEK,  wok,  [n.  f.)  ou,  isa- 
wek,  wok,  aiguille  carrée. 

a  ASAWEnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  OU)  isawenew,  etc.,  il  le 
tourne  sur  la  partie  tranchante. 

«  ASAWEPUW,  ok,  (v.  n.)  il  man- 
ge en  coupant  la  viande  auprès  de 
sabouche.  Note.  La  terminaison 
puw,  désigne  l'action  de  manger. 

«  ASAWEPWÂGAN,  a,  {n.  f.)  ins- 
trument pour  couper  la  viande 
auprès  de  la  bouche,  c'est  le  cou- 
teau,  tmokkumân,  qu'on  appelle 
quelque  fois  ainsi. 

x  AS  S  AN,  (rac.)  dur,  compacte, 
pressé,  solide. 

«ASSANISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
dur,  solide,  ayant  été  pressé. 


«  ASSANAYAW,  a,  (  a.  in.)  idem. 

«  ASSANInew,  [v.  a.  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  durcit,  v.  g.  assani- 
new  pakkwejigana,  il  durcit  la 
pale  (en  la  pétrissant)  avec  la 
main. 

«  ASSANISkawew,  (v.  a.)  kam, 
kew,  tchikew,  il  le  durcit  en  le 
foulant  avec  les  pieds. 

«  ASSaNIWEPAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  durcit  en  le 
frappant. 

«ASSANIW,  oh,  [a,  a.)  la  sève 
cesse,  Vécorce  se  solidifie  à  Varbre, 
v.  g.  assaniwok  mistikwok,  les 
arbres  n  ont  plus  de  sève. 

a  ASSANISKAW,  (v.  im.)  il  n'y  a 
plus  de  sève. 

«  ASSINIY,  ak,  (n.  f.) pierre,  roche, 
rocher,  on  dit  aussi  :  kinipntchi- 
gan,  ak,  pour  affiler. 

«ASSINIWLW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
pierre. 

«  ASSINISKAW,  (v,  im.)  c'est  pier- 
reux. Note.  La  particule  âbisk, 
désigne  la  pierre  ou  le  fer,  v.  g. 
kiskâbiskaw,  rocher  coupé 

«  ASSINIBWÂTIS,  ak,  [n.  f.)  Assi- 
niboine,  les  Siouv  des  rochers. 

x  ASSONÉ,  (ad.)  beaucoup,  trop, 
principalement,  osâm,  v.  g.  ni 
matchipimâtisin  maka  assoné 
kiya,  je  suis  méchant,  mais  prin- 
cipalement toi,  assoné  ekwa  ma- 
yipayiw,  ça  va  très  mal  à  pré- 
sent, assoné  ekwa  ni  wissake- 
yitten,  à  présent  je  souffre  beau- 
coup d'avantage,  kissinoban  otâ- 
kusik,  maka  assoné  anotch,  il 
faisait  très  froid  hier,  mais  prin- 
cipalement   aujourd'hui^    assoné 
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totam,    il  fait  plus,  cf  avantage, 
assoné  ekwa  matchi  ayiwiw,  U 
est  très  méchant  à  present. 
«ASSOPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  agit  trop,  ça  va  trop  loin. 

«ASSONEhWEW,    [V.     O.)     HAM,     HU- 

wew,  hikeWj  il  agit  trop  sur  lui, 
v.  g.  quelqu'un  qui  tire  un  animal 
et  le  manque  en  tirant  plus  loin. 
«  ASSONE PAYJStawew,  >.    a.) 

TAM,    TAKEW,     TCHIKEW.   U    le    dé~ 

passe  trop,  kâsispupayistawew. 

«  ASSONESkawew,   [v-    a-)    K-^ 

KAKEW,  TCHIKEW,  itlcill. 

«  ASSONESKUYUW,  ok,  [a.  a.)  il 
a  trop  mangé. 

xASÉ,  (rac.)en  reculant,  aller  en 
arrière. 

«  ASEPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  va  en  arrière. 

«  ASÂXEW,  ok,  écrevisse,  parce 
qu'il  va  en  reculant. 

«  ASETTEW,  ok,  {v.  n.)  il  va  en 
arrière,  il  marche  en  arrière. 

«  ASEPATTAW,  ok,  [v.  n.)  il  court 
en  arrière,  à  reculons. 

«  ASSEPIW,  ok,  (a.  a  )  il  va  en  ar- 
rière étant  assis. 

«  ASEKÂBAWIW,  ok,  [v.  n.)  il  re- 
cule étant  debout. 

«  ASEPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  tire  à  reculons, 
asewepahwew,  ham,  il  le  lance 
en  arrière. 

«  ASETISAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  l'envoie  en  arrière. 

«  ASEYAKKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  fait  reculer  en 
le  poussant. 

«  ASETJIMEW,  ok,  (v.  n.)  il  va  en 
arrière  en  ramant. 


«  ASEYAHUKOW,  ok,  (a.  a.)  il 
s'en  va  en  arrière  clans  Veau. 

«  ÂSEYÂHUTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«ASEYlPOKOW,  ok,  (a.  a.)  il 
dérive  au  courant,  en  arrière. 

«  ASEYAPOTEW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  ASEYÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  va  à  re- 
culons par  le  vent. 

«  ASEYÂSTAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  ASESIN,  wok,  {a.  a.)  étant  cou- 
ché il  va  en  arrière. 

«  ASETTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  ASEWEW.  ok,  u\  n.)  il  retourne 
sur  ses  pas. 

«  ASETTAMEVT,  ok,  {v.  n.)  il  re- 
tourne sur  son  chemin. 

«  ASEHAttew.  (v.  a.)  ttam*,  siwew, 
tchikew,?'/  suit  sa  piste  en  retour- 
nant sur  le  chemin. 

«  ASETAHÂTTEW,  etc.,  idem. 

«  ASESkawew,  [v.  a.)  kam,  kâkew, 
tchicew.  U  le  fait  reculer. 

«ASETTAMEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tc  iikéw,  il  retourne  -sur 
ses  pensées  par  rapport  à  lui. 

«  ASSExew,  {v  a.)  nam,  ni  wew,  ni- 
kew, il  le  repousse,  il  le  rejette,  il 
le  reprouve,  v.  g.  ayamihâwin 
assenam,  il  rejette  la  religion,  il 
renie  la  prière. 

«  ASSENAMÂwew,  [v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  rejette,  il  lui 
refuse,  il  lui  méprise. 

«  ASEhyew,  (v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchitchikew,  il  le  place  en  arrière, 
à  reculons. 

«  ASESIN,    a,   (n.  f)  le  dessus   du 

soulier. 
x  ASK Amewt,  (v.  a.  )  ttam,  miwew, 
tchikew,   il   le   guette,  v.  §.  quel- 
qu'un qui  attend  en  cachette  un 
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autre  pour  le  frapper,  il  se  met  en 
embuscade  pour  V attendre. 

«ASKAMàwew,  (v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  idem. 

«  ASKATAW,  ok,  (v.  n.)  se  mettre  en 
rang  pour  surveiller.  On  se  sert 
de  ce  mot  quand  les  sauvages  se 
mettent  en  ligne  de  deux  côtés 
pour  faire  entrer  les  buffles  dans 
un  parc. 
x  ASITJI,  (ad.)  ou,  asitchi,  avec, 
v.  g.,  kiya  asitji  ki  sim,  toi  avec 
ion  frère;  sipwettew  asitji  ot'e- 
ma,  il  part  avec  son  cheval.  Mais 
dans  ces  phrases:  il  le  frappe  avec 
un  bâton,  il  le  coupe  avec  un  cou- 
teau, on  se  sert  de  otchi,  v.  g., 
pakamahwewmistik  otchi,  mok- 
kumân  otchi  manisam.  On  dirait 
aussi:  mokkumân  manisikâkew, 
tchikahigan  otchi  tchikahikew, 
ou,  tchikahigan  tchikahikâkew, 
il  bûche  avec  une  hache.  Yoy.  au 
Diet.  Français  Cris,  le  mot  Avec. 

«  ASITJImew,  [v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew, -il  le  met  au  même  rang, 
par  ex.  une  personne  sur  le  comp- 
te de  laquelle  on  parle  mal,  avec 
■une  autre,  on  dirait:  asitjimaw, 
il  est  joint  a  lui  dans  sa  conduite. 

«  ASITJIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  ça  va  avec,  ça  se  joint,  ça  se 
réunit  à. 

«  AS1TAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  assis 
avec  d'autres. 

«  ASITASTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  ASITInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  mêle  avec. 

«  ASISUY,  a,  (n.  f)  tranche  de  fer, 
pièce  de  fer  pour  brisa-  la  glace. 


«  ASITÂSKWATAhwew,     [v.     a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  cloue  à 

une  autre  pièce. 
«  ASITASKAMIK,   [ad.)  auprès  de 

la  terre,  sur  la  terre,  avec  la  terre. 
«  ASITASKAMIKInew,  [v.a.)  nam, 

niwew,  nikew,  il  le  tient  sur  la 

terre,  il  le  tient  contre  terre,  il  lui 

fait  mordre  la  poussière. 
x  ASI,  ASE,  ASA,  (rac.)  gâté,  pour- 
ri, en  putréfaction. 
«  ASIPIJISKIW,  ok,  (n.  f)  animal 

mort  seul  en  pourriture. 
«  ASITAMEK,  wok,  (n.  f)  poisson 

mort,  déjà  gâté. 
«  ASAW1,  a,  (n.f.)  œuf  gâté,  pourri. 
«  ASISIY,  a,  (n.  f.)  grandes  herbes 

sales   qui  poussent   au  fond  des 

lacs  et  des  rivières. 
x  AJIGAN,  ak,  (n.  r.)  nippe,  bas, 

chausson. 
«  AJIKEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  des  bas 

aux  pieds. 
«  AJIKEhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  lui  met  des  bas  aux 

pieds. 
«  AJIKEKkawew,  (v.  a.)  kam,   kâ- 

kew,  tchikew,  idem. 

xÂSlHEW,  {V.  a.)  TTAW,  HIWEW,  HI 

kew,  il  lui  porte  malheur,  v.  g., 
quelqu'un  qui  apercevrait  un  être 
ou  une  chose  extraordinaire,  et 
que  de  là  il  supposerait  qu'il  va 
lui  arriver  quelqu' accident,  par 
ex.  la  mort  d'un  parent,  on  dirait: 
eoko  n't'âsihik,  ou,  n't'âsihikun; 
âsihik  otema,  son  cheval  lui  porte 
malheur. 
«  ÂSIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  lui  arrive 
quelque  chose,  d'où  il  prévoit  que 
quclqu' accident  va  tomber  sur  lui; 
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âsiwisiw,  il  porte  malheur;  âsi- 
wan,  ça  porte  malheur. 

xÂSITÂSKAMIK,  wa,  [n.  r.)  sorte 
de  mousse  très  mince  auprès  des 
lacs. 

«  AJISKIY,  a,  (n.)  terre,  boue*  pous- 
sière; v.  g.,  n't'ajiskim,  ma  terre, 
mon  champ;  nâtajiskiwew,  il  va 
chercher  de  la  terre,  de  la  boue, 
du  mortier. 

«  AJISKIWIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  (er- 
re, poussière;  v.  g.,  kit  ajiskiwin, 
ekusi  mina  kâwi  ki  ka  ajiski- 
win, pulvis  est  et  in  pulverem  rc- 
verteris. 

«  AJISKI\VAN,wa,  [a.  in.)  cest  ter- 
re, poussière. 

x  ÂSIYÂN,  ak,  (n.  r.)  bruyais;  o- 
tâsiyâniw,  il  a  un  bruyais. 

xÂSITGH,  ÂSITE,  (roc.)  qui  dé- 
passe, qui  va  plus  loin. 

«  ÂSITEPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 
ça  dépasse,  ça  va  plus  loin. 

«  ÂSITEPAYIStawew,  (v.  a.)  tam, 
takew,  tchikew,  il  le  dépasse  à 
cheval,  miyâskawew. 

«  ÂSITEmew,  (v.  a)  TTAM,  miwew, 
tchikew,  il  lui  raisonne,  il  le  con- 
tredit, il  lui  réplique;  naskwewo- 
jimew,  v.  g.,  âsitemew  ottâwiya, 
il  raisonne  à  son  père. 

«  ÂSITEMOW,  ok,  (v.  n.)  il  raison- 
ne, il  contredit,  naskwewojimow. 

«  ÂSITEMUW,  a,  [v.  im.)  ça  dé- 
passe, ça  se  croise  en  dépassant, 
vg.,  deux  chemins  qui  se  croisent, 
âsitemuwa  meskanâwa. 

a  ÂSITESIN,  wok,  {a.  a.)  il  dépas- 
se, il  se  croise  étant  couché. 

«  ÂSITETTTN,  wa,  (a.  in.)  ça  dépas- 
se en  se  croisant. 


«  ÂSITEsimew,  [v.  a.)  titaw,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  fait  dépasser, 
croiser,  en  le  plaçant. 

«  ÂSITESkawew,  (v.  a.)  kam,   kâ- 

KEW,     TCHIKEW,   U    U  pUSSC    Cil    SC 

rencontrant;  v.g.,  âsiteskâtuwok, 

ils  se  croisent. 

«  ASISkawew,  {v.  a.)  kam,  kâkew, 
tchikew,  il  arrive  avant  lui,  il  le 
dépasse,  par  ex.  je  pars  avec. quel- 
qu'un qui  passant  par  un  autre 
chemin  arrive  avant  moi  à  la  pla- 
ce désignée,  je  dirai:  n't'âsiskâk; 
âsiskâkuw  nipnwin,  la  mort  ar- 
rive avant,  c'est-à-dire  sans  qu'il 
s'y  attendit. 

((  ÂSISKUN,  (ad.)  en  avant,  parcle- 
vant,  au  devant;  v.  g.,  âsiskun 
totam,  comme  quelqu'un  qui  agit 
en  cachette,  pour  profiter  seul  d'u- 
ne bonne  occasion;  âsiskun  ki 
totawin,  tu  veux  chercher  à  me 
supplanter. 

«  ÂSISKUNAMAwew,  [v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  supplante,  il 
arrive  avant  lui,  il  le  déprive 
d'une  bonne  occasion;  v.  g.,  ni 
wi-atâwâtày  mistatimwa,  maka 
Paul  n't'âsiskunamâk,  je  voulais 
acheter  un  cheval,  viais  Paul  m'en 
a  frustré  l'occasion;  ki  wi-miyi- 
ti.  maka  ki  sim  kit  âsiskuna- 
mâk,  je  voulais  te  le  donner,  mais 
ton  frère  cadet-  t'en  a  frustré, 
fraud ulante  supplantavit  te;  Ja- 
cob ki  âsiskunamâwew  ostesa 
Esaùwa,  Jacob  a  supplanté  son 
frère  aîné  Es  ail. 
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x  AJIWA,  (*)  (rac)  traverser  une  ri- 
viere. 

«  AJIWÀHAM,  wok,  (v.  n)  il  tra- 
verse une  étendue  d'eau. 

«  AJIWAKÂMEHAM,  wok,  {v.  n.) 
idem. 

«  AJIWAHUyew,  {v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  traverse,  il  le 
fait  traverser. 

«  AJIWAHAMÂwew,  {v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  lui  traverse. 

«  AJIWAHUNÂN,  a,  (n.  f.)  traver- 
sée, lieu  où  on  traverse. 

«  AJIWAHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  tra- 
verse. 

«  AJIWAKASIW,  ok,  (v.  r.)  idem. 

«  AJIWAKÂMEMUW,  a,  {v.  im.) 
chemin  où  se  trouve  la  traverse. 

«  AJIWAWÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  tra- 
verse par  le  vent. 

«  AJIWAWASTAN,  wa,  {a.  in.) 
idem. 

a  AJIWAHUKOW,  ok,  {a.  a.)  il 
traverse  par  le  courant, 

«  AJIWAHUTEW,  a,  (a.  in.)  idem, 

«  AJIWÂPOKOW,  ok,  {a,  a.)  il  tra- 
verse emporté  par  le  courant. 

«  AJIWAPOTEW,  a,  {a.  in.)  idem, 

«  AJIWISKUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
traverse  sur  la  glace. 

«  AJOGAN,  a,  (n.  f)  pont. 

«  AJOGANIKKEW,  ok,  [v.  n.)  il 
fait  un  pont. 

«  AJOGANIKkawew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew*  il  lui  fait  un  pont. 

x  AJIWAY,  (rac.)  mettre  dedans, 
v.  g.,  dans  un  sac. 

(*)  Par  oubli,  cette  racine  n*est  pas  pla- 
cé? dans  son  or  Ire  alphabétique. 


«  AJIWAyew,  (v.  a.)  taw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  met  dans  un  sac; 
v.g.,  ajiwây  k'ospwâgan  kit  aph- 
pitik,  mets  ta  pipe  dans  ton  sac  ; 
otâmaskinahew,  etc. 

«  AJIWATCHIGAN,  a,  (n.  f)  sac, 
piece  pour  y  renfermer  quelque 
chose. 

«AJIWASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
dans  un  sac,  un  trou;  v.  g.,  aji- 
wasuw  mahigan,  le  loup  est  dans 
son  trou  ;  nama  kekwày  ajiwa- 
suw  n'ospwâganik,  il  n'y  a  rien 
dans  ma  pipe. 

«  AJIWATEW,  a,  (a.  in.)  c'est  ren- 
fermé dedans;  v.  g.,  nijo  mon- 
sassiniya  ajiwatewa  ni  pâskisi- 
ganik,  deux  balles  sont  dans  mon 
fusil. 

«  AJIWATÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il  le 
presse  en  le  mettant  dans  un  sac  ; 
ajiwâyiwew,  asânaskihew. 

X  ASChlEW,      (V.     a)     TAM,     MIWEW, 

tchikew,  il  épie  l'occasion  favora- 
ble soit  pour  le  disputer,  ou  le 
frapper,  il  prend  la  résolution 
pour  le,  etc.;  asweyimew,  il  V at- 
tend, il  l'épie;  v.  g.,  n't'asomaw 
mayo  nando  isitji,  ni  wi-naskwe- 
ojimaw,  je  V attends,  aussitôt  qu'il 
va  me  dire  quelque  chose  je  suis 
pour  lui  répliquer. 

«  ASWEYImew,  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  l'épie,  il  cherche  Voc- 
casion  de  le  surprendre. 

«  ASOTAMÂwew,  (v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  lui  promet;  v.  g.,  kit 
asotamâtio  kitchi  witjewitân,  je 
te  promets  d'aller  avec  toi;  asota- 
mâwin  kitchi  miyiyan,  promets- 
moi  de  me  le  donner. 
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«  ASOTAM,  wok,  (v.  n.)  il  promet; 
v.  g.,  asota  ekwa  eka  ekusi  kitchi 
totaman,  promets  de  ne  plus  faire 
cela. 

«  ASOTAMOWIN,  a,  (n.  f:)  promes- 
se, vœu;  v.  g.,  awiyak  piyeku- 
naki  ot  asotanrowin  pâstâhuw, 
celui  qui  manque  à  son  vœu  fait 
un  péché. 

xÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'appuie  sur, 
étant  debout  ou  assis,  ou,  il  im- 
pose les  mains. 

«  ÂSUTOtawew,  {v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  s'appuie  sur  lui,  ou, 
il  lui  impose  les  mains;  v.  #,,mis- 
tik  âsutotam,  il  s'appuie  sur  un 
bois;  âsutotawin,  appuie s-toi  sur 
moi.  N.  Les  indiens  emploient 
aussi  ces  mots  pour  dire:  imposer 
les  mains. 

«ÂSUKÂBAWIW,  ok,  (v.  n.)  il 
s'appuie  sut,  etc.,  étant  debout. 

«  ÂSUKÂBAWIStawew,     [v.     a.) 

TAM,     KEW,    TCHIKEW,    il   s'appiUe 

sur  lui  étant  debout. 

«  ÂSOSIMEW,   {V.   a.)  TITAW,  MIWEW, 

tchikew.  ill 'appuie ,  ou,  il  le  fait 
appuyer,   v.   g.,  en  posant  quel 
qu'un  le  long  d 'un  mur,  l'y  acco- 
tant, je  dirai:  n't'âsosimaw.  ou, 
un  malade  que  je  relève  un  peu 
pour  le  tenir  assis  avec  quelque 
chose  pour   s'appuyer,   n't'âsosi- 
maw. 
«ÂSOSIN,   wok,   {a.  a.)  il  est  ap- 
puyé étant  couché. 
«  ÂSOSIMOW,  ok,  [a.  a.)  idem 
«ÂSOTTIN,  wa,  {a.  in)  idem. 
xÂSKAW,.  (ad.)  ou,  âskawi,   ou, 
ayâskawi,  quelques  fois,  de  temps 
en  temps,   v.  g.  âskaw  piko  ka 


pikiskwet,  ce  n'est  que  quelques 
fois  qu'il  parle,  e  ati-wâbamât, 
pâskiswew  ayâskawi,  à  mesure 
qu'il  les  voit,  il  les  tire. 

«  AYÂSKAWEYImew,  (v.a.)  ttam, 
miweWj  tchikew,  il  pense  quel- 
ques fois  à  lui. 

«  AYÂSKAWÂTISIW,  il  est  d'un 
caractère  à  n'agir  que  quelques 
fois. 

«  AYASKAWÂTAN,  wa,  {a.  in.) 
idem, 

x  ASK,  [rac.)  cru,  de  couleur  verte. 

«  ASKITIW,  ;ok,  (ar.  a.)  il  est  cru, 
v.  g.  eoko  sisib  namawiya  kisi- 
suw,eyâbitch  askitiw,  ce  canard 
n'est  pas  cuit,  il  est  encore  cru. 

«  ASKITIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  cru. 

«  ASKIN,  wTa,  (a.,  in.)  idem,  v.  g. 
kik'askin  n't'asamik,  il  me  donne 
à  manger  cru. 

«  ASKEGIN,  wa,  [n.  f)  peau  crue, 
qui  n'est  pas  encore  tannée. 

«  ASKIWIYÂS,  a,  {n.  f.)  '  viande 
crue. 

«  ASKÂSKUSIY,  â,  (n.  f)  bois  vert 

«  ASKÂWEW,  ok,  (y.  n.)  il  mange 
des  œufs  crus.  Note,  La  terminai- 
son âwew,  désigne  les  œufs. 

«  ASKIPUW,  ok,  {v.  n.)  il  mange 
cru. 

«  ASKIPUYew,  [v.  a.)  il  lui  fait 
manger  cru. 

«ASKIPWAW,  a,  [n.  f.)  [racine 
sauvage)  c'est  ainsi  que  générale- 
ment on  appelle  les  patates  ou 
pommes  de  terre. 

«ASKITTAK,  wa,  {n.  f.)  épinette 
sur  laquelle  il  y  a  une  mousse 
verte. 
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«  ASKITAKKTSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  vert,  non  sec;  aussi,  il  est  de 
couleur  verte. 

«  ASKITAKKAW,  a,  (a.  in.)  c'est 
vert. 

«  ASKIPETAKISIW,  ok,  (a.  a. 
idem. 

«  ASKIPETAKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
x  ASKIY,  a,  (n.  r.)  terre,  univers, 
waskitaskamik,  sur  la  terre,  ici- 
bas.  La  terminaison  skamik,  dé- 
signe la  terre,  ekute  otaskiw, 
c'est  là  quest  son  pays,  nama 
nando  n'otaskin,  je  n'ai  pas  de 
contrée  propre,  misiwe'k'otaskin, 
toute  la  terre  est  ta  patrie. 

«  ASKIWINIKKEW,  ok,  [v.  n  )  il 
a  pour  son  pays,  v.  g.  moniyâk 
n't'askiwinikkân,  au  Canada  est 
mon  pays.  N.  C'est  de  cette  ra- 
cine que  viennent  les  expressions 
suivantes  :  wetaskiw,  il  fait  la 
paix  avec  lui,  ce  qui  veut  dire  :  il 
a  la  même  terre  que  lui,  owetas- 
kimâgana,  celui  avec  qui  il  a  fait 
la  paix,  wetaskiwemew,  il  a  la 
même  patrie  que  lui,  il  lui  est 
compatriote,  owefcaskiwimâgana, 
son  compatriote. 

«  ASKIYA,  (n.  f)  mousse.  N.  Ce  moi 
n'est  pas  usité  au  singulier. 

x  ASKIK,  wok,  (ft.  r.)  chaudière, 
mistikwaskik,  chaudière  de  bois, 
tambour. 

x  ASKIMEW,  ok,  (v.  n.)  il  lace  des 
raquettes. 

«  ASKIMÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  il  le  lace,  il  le  tisse. 
«  ASKIMÂTAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 

KEW,  TCHIKEW,  il  luilaCC. 


x  ASKAWIW,  [v.  im.)  il  y  a  mare, 
mais  cela  s'entend  seulement  quand 
dans  la  glace,  il  y  a  des  places  où 
l'eau  n'est  pas  gelée. 
x  ASKUNAW,  ok,  [v.  n.)  il  barre 
une  rivière  avec  des  bois  pour  y 
prendre  le  poisson,  ça  paraîtrait 
venir  de  la  racine  askamâwew,  il 
l'épie,  mais  le  mot  askunaw,  ne 
doit  se  dire  que  quand  on  parle 
de  poisson. 
«  ASKUNÂtew,  [v.  a)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  l'épie  pour  le  sur- 
prendre, le  frapper,  si  c'est  du 
poisson,  parce  qu'il  n'y  a  que  les 
poissons  qu'on  prend  dans  ces  bar- 
rières. 
x  ASKOKEW,  ok,  [v.  n.)  il  suit,  il 

marche  à  la  suite,  derrière. 
«  ASKOwew,    (v.    a.)  ttam,   kew, 
tchikew,    il   le   suit,     il  marche 
après  lui,  askottuwok,  ils  mar- 
chent l'un  après  l'autre,  awiyak  e 
askowit  namawiya  kita  waniti- 
iriskokkew,  celui  qui  me  suit  ne 
marche  pas  dans  les  ténèbres. 
«  ASKOWISKAwew,  (v.  a.)   tam, 
kew,  tchikew,  il  est  après  lui,  il 
est  précédé  par  lui,  cela  s'entend 
seulement  pour  l'âge,  v.  g.   awali 
n\'£is\io\v\sliù.k,cclui-ci vient  après 
moi,  ou,  je   suis  son  frère   aine, 
ou,  n'ostesiskawaw. 
«  ASKUTGH,  ou,   ayaskutch  (ad.) 
F  un  après  l'autre,  après,  tour  à 
tour,   vicissim,   voy.    iyaskutch, 
v.  g.  kiya  ayaskutch   pikiskwe, 
parle  à  ton  tour. 
x  ASKOTAWISKAW,   ok,  (v.  n.) 
il  revient  avec  rien,  quelqu'un  qui 
va  à  la  chasse  et  n'apporte  rien, 
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v.  g.  tattwaw  miyâtjiyân  n't'as- 
kotawiskân,  toutes  les  fois  que  je 
vais  à  la  chasse  je  ne  rapporte 
rien, 

«  ASKOTAWISIW,  ok,  idem. 

xASP,  (rac.)  se  servir  de  quelque 
chose  pour  agir,  à  l'aide  de,  au 
pouvoir  de,  mettre  dessus,  appli- 
quer sur. 

«  ASPAHyEW,  {V.   a.jSTAWjYIWEW, 

tchikew,  il  le  met  pardessus,  il  le 
couvre,  il  ïèlend  sur,  v.  g.  une 
nappe  sur  une  table. 

«ASPASTÂGAN,  a,  [n.  f.)  nappe, 
tablier. 

«  ASPASKUSÂWÂN,  a,  (n.  f.)  ce  à 
Vaicle  duquel  on  fume  du  tabac, 
quelque  chose  pour  mêler  avec  le 
tabac. 

«  ASPAKUW,  ok,  {v.  r.)  il  se  cou 
vre  à  l'aide  de,  etc.,  v.  g.  nijo 
mustusweyânak  n't'aspakun,  je 
me  couvre  avec  deux  robes.  Note. 
La  terminaison  kuw,  désigne  Vac 
Hon  cV étendre  quelque  chose  sur 
soi,  moyâbitasekuw,  il  se  couvre 
en  mettant  sa  couverture  à  V en- 
vers. 

«  ASPAHAKEMOW,  ok,  {v.  n.)  il 
demande  à  l'aide  de,  etc.,  il  espère 
en,  v.  g.e  ittât  Kijemanito  n't'as- 
pahâkemowâa  tchi  kitimâkeyi 
mit,  Dieu  étant,  j'espère  qu'il  me 
prendra  en  pitié  ;  il  a  confiance. 


«  ASPAHAKEMOWIN,    a, 


(n.  f.) 


confiance. 
«  ASPAHÂKEMOTOtawew,  (v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  a  confiance 
en  lui,  v.  g.  aspahâkemototaw 
kitchitwaw  Marie,  ekusi  Kije- 
manitûwa  ki  ka  kitimâkevimi- 


koyiwa,  mets  ta  confiance  en  Ma- 
rie et  Dieu  aura  pitié  de%toi. 

«  ASPEYIMOW,  ok,  {v.  n.)  il  a  con- 
fiance. 

«  ASPEYIMOWIN,  a,  confiance. 

«  ASPEYLmew,  [y.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  pense  qu'il  a 
confiance. 

«  ASPEYIMQTOtawew,  (v.  a.)  tam,  . 
tâkew,  tchikew,  il  a  confiance  en 
lui. 

«  ASPI-KÂKISIMOW,  ok,  [v.  n.)  i 

supplie  au  nom  de,  etc.,  au  moyen 
de,  etc. 

«  ASPI-KÂKISIMOTOtawew,  (v 
a.)  tam,  tâkew,  tchikew,  il  le 
supplie  au  moyen  de,  au  nom  de, 
v.  g.  okijewâtisiwiniyiw  ot  aspi- 
kâkisimototawâttay,  il  le  sup- 
pliait au  nom  de  sa  charité,  ki 
kosis  Jesus-Ghrist  kit  aspi-kâki- 
simototâtin,  je  t'en  supplie  au 
nom  de  Jésus-Christ  ton  fils. 

«  ASPATOtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  fait  travailler  au 
moyen  de  tel  prix. 

«  ASPImew,  (v.  a.)  tam,  miwew, 
tchikew,  (idem)  il  lui  promet 
tant,  v.g.  tâneyikok  kit  aspimik? 
combien  t'a-t-il  promis  ? 

«  ASPAPIW,  ok,  (v.n.)  il  met  quel- 
que chose  sous  lui,  pour  s'y  as- 
seoir, ou,  il  s'asseoit  à  l'aide  de 
quelque  chose. 

«  ASPAPIWIN,  a,  (n.  f.)  selle  pour 
aller  à  cheval. 

«  ASPISKWESIMOW,  ok,  [v.  n.) 
il  met  quelque  chose  sous  sa  tête. 

«  ASPISKWESIMOWIN,  a,  oreil- 
ler. 
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«  ASPISKWESIMOWIN1KKEW 

ok,  (v.  n.)  il  prépare  un  oreiller. 
«  APISKWESIMOWINIKkawew, 

etc.,  (v.  a.)  il  lui  prépare  un  oreil- 
ler. 

«  ASPÂBOWEW,  ok,  (v.  n.)  il  as- 
saisonne sa  nourriture  au  moyen 
de,  etc. 

«  ASPÂBOWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  l'assaisonne  au 
moyen  de,  etc.,  avec,  v.  g.  pimïy 
n't'aspâhowâten,  je  V assaisonne 
avec  de  la  graisse. 

«  ASPATCHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
mange  en  y  joignant  d'autre  chose, 
v.  g.  miyosiw  pakkwejigan,  kis- 
pin  e  aspatchikek  totosâbu-wipi- 
mïy,  le  pain  est  bon  si  on  le  mange 
avec  du  beurre,  namakekway  as- 
patchikew,  il  mange  sec,  maigre, 
sans  avoir  du  gras  pour  y  joindre. 

«  ASPATCHIKEW1N,  a,  (n.  f.)  ac- 
compagnement avec  de  la  graisse. 

«  ASPISKOyew,  {v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  met  quelque 
chose  sur  [lui,  v.  g.  mettre  quel- 
ques pièces  entre  le  dos  du  cheval 
et  la  selle 

«  ASPISKOSUW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

un  coussin  sur  lui. 
«  ASPISKOTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«  ASPISKOTGHIGAN,  ak,  (n.  f.) 

coussin  qu'on  met  entre  le  dos  du 
cheval  et  la  selle. 

«  ASPiNEW,  (V.  a.)  NAM,    NI  WEW,  NI- 

ke\y,  il  le  prend  au  moyen  de,  etc. 

«  ASPIKINÂGAN,  a,  (n.  f.)  four- 
reau de  fusil. 

«  ASPI,  (ad.)  au  moyen  de,  à  l'aide 
de,  etc.;   v.g.,  oyâgan  n't'aspi- 


minikkwân,  je  bois  avec  un  plat? 
ou  mieux  :  ni  minikkwâkân  oyâ- 
gan. Cet  adverbe  signifie  aussi,  à 
même;  v.  g.,  askikwa  aspi-mi- 
nikkwew,  il  boit  à  même  la  chau- 
dière. 

xASPIS,   ou,   AYÂSPIS,  (ad.)  de 

loin  en  loin,  de  distance  en  distan- 
ce ;  v.  g. ,  ayâspis  piko  koniwiw. 
il  n'y  a  de  la  neige  que  par  places. 
Il  signifie  aussi  quelquefois  la  mê- 
me chose  que  âskaw ;  v.  g.,  ayâs- 
pis piko  ekwa  wissakeyittam,  il 
ne  souffre  à  présent  que  par  inter- 
vales. 

xASPIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  rend  jaloux  en  ne 
lui  donnant  pas  autant  qu'aux 
autres,  il  lui  fait  injustice  ;  Kije- 
manito  nama  awiya  aspihew, 
Dieu  ne  fait  injustice  à  personne 
(dans  la  distribution  de  ses  dons). 

xASPIN,  (ad.)  depuis,  par  après,, 
depuis  ce  temps-là;  v.  g.,  kayâs 
aspin  ka  wabamak,  il  y  a  long- 
temps depuis  que  je  l'ai  vu  ;  aspin 
nam  awiya  otchi  pe-kiwew,  de- 
puis, il  n'est  pas  revenu  ;  ekusi 
tchi  aspin  ?  est-ce  ainsi  depuis  f 
est-ce  ainsi  qu'il  a  disparu? 

x  ASPO,  (rac.)  avare,  garder  tout 
pour  soi. 

«  ASPONISIW,ok,  (a.a.)  il  est  égo- 
iste,  il  garde  tout  pour  lui;  v.  g., 
quelqu'un  qui  a  de. quoi  manger, 
et  ne  veut  rien  donner  à  ceux  qui 
ont  faim. 

«  ASPONEYIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
est  égoiste,  il  ne  pense  que  pour 
lui-même. 
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«  ASPONEYIMOTOtawew,  {v.  a) 

TAM,      TÂKEW,      TGHIKEW,       U     €St 

égoïste  envers  lui. 

'cASPONEYIMOWIN,  a,  (n.  f) 
egoisme. 

«  ASPONEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  ego- 
ist e. 

«  ASPONÂKÂTGH,  (ad.  en  avare, 
en  égoïste  ;  v.  g.,  asponâkâtch  to 
tarn,  il  agit  en  égoïste. 
x  ASTAM,  (rac.)  en  deçà,  par  ici, 
plus  proche. 

«  ASTAM,  (v.  2me  pers.  de  l'impé- 
ratif sing.)  viens  !  astamiiik,  plur. 
venez  !  Ce  verbe  n'a  que  ces  deux 
personnes. 

«  ASTAMAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  pré- 
sente sa  face  ;  v.  g.,  e  astamapit, 
en  sa  présence  ;  otchiskawapiw. 

«  ASTAMAPIWIN,  a,  (n.  f.)  pré- 
sence. 

«  ASTAMEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  moins, 
il  a  une  idée  moindre  de  lui,  il  a 
une  faible  idée  de  lui  ;  astamiwo 
keyimew,  ttam,  il  le  croit  moin- 
dre ;  astamiwokeyimow,  ou,  mi- 
suw,  il  se  croit  moindre  ;  astami- 
wokeyimowin,  basse  idée  de  soi 
même. 

«  ASTAMISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
couché  en  deçà,  par  ici. 

«  ASTAMITTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  ASTAMIsimew,  (v.  a.)  tittaw,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  place,  ou,  il 
le  couche  en  deçà. 

«  ASTAMIK,  (ad.)  moins,  moindre, 
dernier,  le  plus  bas;  v.  g.,  asta- 
mik  kimiwan  ekwa,  il  pleut 
moins    à    présent;    mâmawiyes 


astamik  eoko  iyiniw,  c'est  le  der- 
nier des  hommes. 

«  ASTAMEYIKOK,  [ad.)  idem;  v. 
g.,  astameyikok  kissin,  il  fait 
moins  froid;  astameyikok  mat- 
chi-pimâtisiw,  il  est  moins  mé- 
chant ;  astameyikokés,  un  peu 
moins. 

«ASTAMITA,  (ad.)  par  ici,  (plus 
proche);  astamite,  par  là,  (plus 
loin)  ;  v.  g.,  astamita  pe-api,  viens 
f  asseoir  par  ici. 

«  ASTAMISPI,  (ad.)  depuis  ce  temps 
là,  (on  indique  que  c'est  après  tel 
temps);  v.  g.,  astamispi  nama- 
wikkâtch  ekusi  totam,  depuis  ce 
temps-là  il  ne  fait  jamais  cela. 

«  ASTAMATTIK,  (ad.)  de  ce  côtê-ci 
du  bois,  de  la  forêt. 

«  ASTAMÂSKWEYAW,(ad)  idem. 

«  ASTAMÂMATIN,  (ad.)  de  ce  côté- 
ci  de  la  colline,  de  la  montagne. 

x  ASTÂSIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  peur, 
il  craint  quelque  surprise;  v.  g., 
konata  kit  astâsin,  tu  te  fais  peur 
sans  raison  ;  ekawiya  astâsi,  na- 
mawiya  ekusi  ki  ka  totâtin,  ne 
crains  pas,  je  ne  te  ferai  pas  ainsi. 

«  ASTÂSIWIN,  a,  (n.  f)  crainte  an- 
ticipée. 

«  ASTÂhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  tient  dans  la  crain- 
te, v.  g.,  quelqu'un  qui  se  méfiera 
toujours  de  moi,  je  dirai:  n't'as 
tâhaw,  quelqu'un  dont  je  me  mé- 
fie, me  tenant  sur  mes  gardes  à 
son  égard,  je  dirai  :  n't'astâhik, 
kit  astâhin,  mâskutchnamawiya 
ki  tâpwewokeyitten,  je  me  défie 
de  toi,  peut-être  tu  n'as  pas  la  foi; 
astâhiwewok  eokonik  iyiniwoky 
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on  se  défie  de  ces  gens,  ou,  ils  don- 
nent à  craindre. 

«ASTÂHUWIN,  a,"(n.  f.)  crainte 
faite  par  soi-même. 

«  ASTÂLiUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  cause 
des  craintes. 

x  AST,  (rac.)  cesser  d'être,  d'exister. 

«  ÂSTAWEW,  a,  (a.  in.)  cest  éteint. 

«  ÂSTAWEhwew,  (v  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  réteint. 

«  ÂSTEPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  cesse. 

«ÂSTESIN,  wok,  (a.  a.)  il  cesse 
d'être  fatigué. 

a  ASTEYOTIN,  (v.  im.)  il  cesse  de 
venter. 

«  ÂSTEMATCH1HUW,  (v.  r.)  il  ces- 
se d'éprouver  telle  douleur.  N. 
Ainsi  de  suite  en  ajoutant  le  mot 
convenable  à  la  racine  âst. 
x  ASTAWEW,  ok,  (v.  n.)  il  pose 
des  plumes  aux  flèches. 

«  ASTÂWÂtew,  (v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  lui  pose  des  plumes  ; 
v.  y.,  n't'astâwâten  ni  nipisima, 
je  pose  des  plumes  à  mes  flèches. 

x  AST,  (rac.) garder  en  réserve,  con- 
server. 

«  ASTÂWINITTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
met  du  bois  de  chauffage  dans  la 
loge  ou  la  maison,  en  tas,  pour  le 
feu. 

«  ASTÂWINLTTÂN,  a,  [n.  f.)  tas  de 
bois  tout  prêt  dans  la  loge  ou  la 
maison. 

a  ASTOPAtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lui  met  un  liquide  en 
réserve,  il  lui  réserve  de  quoi  boire. 

«  ASTOPASUW,  ok,  [v.  r.)  il  se  ré- 
serve de  quoi  boire. 


«  ASTWAW,  ok,  {v.  n.)  il  met  en 
réserve  de  quoi  manger. 

«  ASTWAWIN,  a,  (n.  f)  réserve  de 
provisions. 

«  ASTOwew,  (v.  a.)  il  lui  réserve  de 
quoi  manger.  Note.  On  se  sert  aus- 
si de  ce  mot  pour  dire  :  il  parie 
avec  lui,  il  met  avec  lui  au  jeu  ; 
v.  g.,  astwâtutâk,  parions  ;  n't'- 
era  kit  astwâtin,  je  parie  mon 
cheval  avec  toi. 

«  ASTWÂKEW,  ok,  (v.  n.)  il  parie, 
il  met  au  jeu;  v.  g.,  kakiyaw  ot 
ayâna  astwâkew,  il  met  tout  son 
bien  au  jeu. 

a  ASTWÂKEWTN,  a,  (n.  f.)  pari. 

«  ASTWATUWIN,  a,  (n.  f)  idem. 

«  ASTUSWEW,  ok,  (v.  n.)  il  met 
de  la  viande  en  cache,  v.  g. ,  quel- 
qu'un fait  chasse  et  cache  sa  vian- 
de pour  revenir  la  quérir  plus 
tard. 

«  ASTUSWEWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  mettre  de  la  viande  en  cache. 

«ASTUSWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  met  en  cache 
{l'animal  qu'il  a  tué.) 

a  ASTATJIKUW,  ok,  {v.  n.)  il  met 
quelque  chose  en  cache,  en  dépôt. 

«  ASTATJIKUWIN,  a,  [n,  f.)  dé- 
pôt, réserve,  cache. 

x  ASTIS,  ak,  (n.  r.)  mitaine;  iye- 
kastis,  ak,  gant. 

x  ASTIS,  sa,  [n.  r.)  nerfs  des  reins, 
pour  les  autres  nerfs  on  dit  :  ot- 
chestatày,  a. 

a  ASTINWÂN,  a,  [n.  f)  nerf  prépa- 
ré pour  coudre. 

«  ASTINWÂNIKKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  prépare  des  nerfs  pour  coudre. 
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«  ASTINWÂNIKKAwew,  (v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  lui  prépa- 
re des  nerfs  à  coudre. 
x  ASTOTIN,  a,  (n.  r.)  bonnet,  cha- 
peau, capuchon. 
x  ASTOYUW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  un 
canot. 

«  ASTOYAwew,  (v.  a.)  tam,  kew, 

tchikew,  il  lui  fait  un  canot. 
x  ASTINEPIW,  ok,  (v.  n.)  elle  cou- 
ve, elle  demeure  sur  ses  œufs,  ou, 
kikatchistwânepiw. 
xÂTA,  ou,  ATAWIYA,  (ad.)  ce- 
pendant, pourtant;  v.  g.,  atawiya 
ni  wi-kakwe  ayamihân,  je  veux 
cependant  prier;  sâsày  ki  wâba- 
mew  âta,  il  l'a  pourtant  déjà  vu. 
Si  je  demande  à  quelqu'un:  sâsày 
tchi  ki  ki  to  ten  ?  as-tu  déjà  fait 
cela?  il  pourrait  me  répondre: 
âta,  ce  qui  veut  dire:  je  t'ai  fait 
cependant,  malgré  que  ce  n'est 
peut-être  pas  bien  fait;  âta  tchi 
ki  kiskisin?  as-tu  bien  ton  esprit 
à  toi?  âta,  je  Fai pourtant. 

«  ÂTAKUSHA,  [ad.)  pourtant,  ce- 
pendant ;  v.  g.,  âtakusha  «sâsày 
ki  ki  miyitin,  mais  je  te  l'ai  déjà 
donné;  âtakusha  k'oskijikun  eka 
ka  wâbattaman,  tu  as  pourtant 
des  yeux  et  tu  ne  vois  pas. 

x  ATAK,  wok,  (n.  r.)  étoile. 

«ATGHAKUS,  ak,  (n.  f.)  petite 
étoile. 

x  ATÂM,  ou,  ITÂM,  (rac.)  au  fond, 
dans  l'intérieur.  Note.  Il  est  indif- 
fèrent de  dire  atâm,  ou,  itâm, 
dans  tous  les  mots  qui  ont  cette 
racine. 

«  ATÂMIWEW,  ok  a,  c'est  profond, 


aie 


ou,  atâmas- 


au 


«  ATÂMIK,    ou,  itâmik,    (ad. 
fond,  v.  g.  atâmik  wâtik,  au  fond 
d'un  trou. 

«ATÂMIPEK,  (ad.)  au  fond  de 
l'eau. 

«  ATÂMASKAMIK,  (ad.)  atamas- 
kamikok,  au  fond  de  la  terre. 

«ATAMÂKUNAK,  (ad.)  au  fond  de 
la  neige. 

«  ATÂMÂTTIK,  (ad.)  ou,  atâmâttak, 
ou,  atâmâmâskweyaw,  au  fond 
du  bois,  au  fond  de  la  forêt. 

«  ATAMASKAW,  (ad. 
kusiwok,  au  fond  du  foin. 

«  ATÂMUSK1WOKAW,    (ad.] 
fond  de  la  boue. 

x  ATÂMImew,  {v.  a.)  tam,  miwew, 
tchikew,  il  le  soupçonne,  il  dit 
que  c'est  lui  qui  a  fait  cela. 

«  ATÂMEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  soupçonne, 
il  le  pense  avoir  fait  cela,  v.  g. 
n't'atâmeyimaw  kitchi  totawit, 
je  soupçonne  que  c'est  lui  qui  m'a 
fait  cela,  n't'atâmeyitten,  eoko 
otchi  k'o  àkkusiyân,  je  pense  que 
c'est  pour  cela  que  je  suis  malade. 
«  ATAMEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  on  peut  le  soupçonner,  il  mé- 
rite qu'on  le  soupçonne. 
«  ATAMEYITTÂKWAN,  wa,  (a, 
in.)  idem. 

xATAMEK,  wok,  (n.  r.)  poisson 
mort  seul,  pourri,  asikinusew, 
asatamek,  idem, 

x  ATAM,  {rac.)  content,  satisfait. 
«ATAMINAW,  ok,  (a.  a.)  il  est  con- 
tent. 
«  ATAMINÂWIN,  a,  (n.  f.)  conten- 
tement. 
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«  ATAMTmew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  contente  en  lui  di- 
sant telle  chose. 

«  ATAM1HIWEW,  ok,  (v.  ind.)  il 
contente,  il  fait  plaisir  à  quel- 
qu'un. 

«  ATAMIHIWEWIN,  a,  {n.  f.)  Tac- 
tion de  faire  plaisir. 

«  ATAMIhEW,  (V.    fl.)TTAW,  HIWEW, 

tchikew,  il  lui  fait  plaisir. 
«  ATAMISKAwew,    [v.    a.)    tam, 

KEW,  TCHIKEW,  îl    le  Salue.      Note. 

Le  vrai  sens  de  ce  mot  est:  il  agit 
sur  lui  pour  lui  faire  plaisir. 

«  ATAMISKATUWIN,  a,  [n.  f.)  sa- 
lut réciproque. 

«  ATAMISKÂKEWIN,  a,  in.  f)  sa- 
lut. 
x  ATA,  (rac  )  acheter,  vendre. 

«  ATÂmew,  (v.  a.)  il  lui  achète,  et,  il 
lui  vend.  Le  sens  de  la  phrase  fait 
comprendre,  v.  g.  ki  ka  atâmitin 
kit  em,  je  vais  f  acheter  ton  che- 
val, ki  ka  atâmitin  n't'era,  je 
vais  te  vendre  mon  cheval,  a  ta- 
min,  achète  de  moi.    . 

a  ATAWEW,ok,  {v.  n.)ilachète,  ou, 
vendre,  traiter. 

■«  ATÂWEWIN,  a,  (n.  f)  vente,  ou. 
achat. 

«  ATTÂTUWIN,  a,  (n.f.)  vente  mu- 
tuelle. 

«ATTÂTUW,  ok,  [v.  m.)  s'entre 
vendre,\\.i  ka  attâtunânow,;e  vais 
te  vendre,  et  tu  vas  m  acheter. 

«  ATÂWÂKEW,  ok.  (v.n.)  il  achète 
au  moyen  de,  etc.,  v.  g.  atâwâkew 
otema,  il  achète  quelque  chose  en 
vendant  son  cheval. 

«  ATÂWEWIYIN1W,  ok,  [n.  f.) 
marchand,  vendeur. 


«  ATAWEWIKAMIK,  wa,  {n.  f.) 
magasin,  ekawiyaatâwewikami- 
kokâtamuk  n'ottâwïy  o  wâskahi- 
gan,  ne  faites  pas  une  maison  de 
vente  de  la  maison  de  mon  Père. 

«  ATÂWESTAMÂwew,  [v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  vend,  ou,  il 
achète  pour  lui. 

«  ATÂWÂTIttew,  [v.  a.)  idem,  v.g. 
atâwestamâwin  mokkumân, 
achète  pour  moi  un  couteau,  kika 
atâwâtittitin  kit'em,  je  vais  ven- 
dre ton  cheval  pour  toi. 

«  ATAMÂGAN,  ak,  [n,  f)  acheteur, 
vendeur: 

«ATÂWÂGAN,  ak,  {n.  f  ce  dont 
on  se  sert  pour  acheter  ou  pour 
vendre,  cependant  on  entend  cela 
plus  généralement  de  la  pelleterie. 

x  ATAW,  (rac.)  mépriser,  dédai- 
gner. 

«  ATAWEYImew,  v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  dédaigne,  il 
ne  le  trouve  pas  de  son  goût. 

«  ATAWIttawew,  (v.  a.)  ttam,  tâ- 
kew,  tâtchikew,  il  (lui)  méprise 
ses  paroles. 

«  ATAWInawew,  (v.  a)  nam,  na- 
kew,  natchikew,  il  le  méprise  en 
le  regardant. 

«  ATAWEYITTAKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  méprisable. 

«  ATAWEYITTAKWAN,  wa,  (a. 
in.)  idem. 

«  ATAWEYITTAMOWIN,  a,  (n. 
f)  mépris,  dédain. 

«  ATAWEYITCHIKÂSUW,ok,  (a. 
a.)  il  est  méprisé. 

«  ATAWEYITGHIKÂTEW,  a,  (a. 
in.)  idem. 
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x  ATTAY,  ak,  (n.  r.)  plus,  pellete- 
rie, fourrure,  v.  g.  lantatlwattay 
ki  tipahen  ?  combien  de  plus  le 
paye  lu?  nistwattayesiw  nikik- 
kweyân,  la- peau  de  loutre  est  de 
trois  plus,  nijwaltayeyaw,  d'est 
de  deux  plus,  manatawâganew, 
ok,  il  travaille  la  pelleterie. 
'«  ATGHÂS,  sak,  petites  pelleteries. 

x  ATÂWIKAW,  {v.im.)  le  crépus- 
cule. 

x  ÂTT,  (rac.)  mettre  dans  une  autre 
position,  changer  de  place,  refaire 
de  nouveau. 

«  ÂTTAhyew,  {v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchitchikew,  il  le  change  de 
place,  v.  g.  taneki  k''o  âttastâyao 
kiwâskahigan  ?  pourquoi  as-tu 
changé  de  place  ta  maison  ? 

«  ÂTTInEW,  [V.  CI.)  NAM,  NIWEW,    NI- 

kew,  il  le  met  '  dans  une  autre 
place,  v.  g.  âttin  kit  awâssimis, 
change  de  place  ton  enfant 

«  ÂTTAPItew,  {v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  rattache  de  nouveau. 

«  ÂTCHI,  (ad.)  ou,  ayâtchi,  de  nou- 
veau, d'avantage,  de  plus  en  plus, 
v.  g.  ata  e  kitahamâwok,  âtchi 
ni  sasibittâk,  plus  je  lui  défends, 
plus  il  me  désobéit,  e  sâkihit  Kije- 
manito  âtclii  wi-sâkihaw,  quand 
on  aime  Dieu,  on  voudrait  V aimer 
encore  davantage. 

«  ÂTCHIPIKO,  [ad)  idem,  v.  g.  ata 
e  naaatawihuyân  âtchipiko  ni 
wissakeyitten,  fai  beau  me  soi- 
gner, je  souffre  davantage. 

«  ÂTCH1W,  ok,  (v.  n.)  il  change  de 
position. 

«  ATGHIWIN,  a,  (n.  f.)  changement 
de  position. 


«ÂTCHESUW,  ok,  {a  a.)  elle  porte 
de  nouveau,  elle  porte  petit,  cela. 
s'entend  des  animaux,  quoique 
quelques  fois  on  dit  cela  des  fem- 
mes, très  grossièrement;  pwâwiw, 
s'entend  pour  toutes  espèces  de  fe- 
melles. 

«  ÂTCHIMOW,  ok,  (v,  n  )  il  raconte. 

«  ÂTGHIMOWIN,  a,  (n.f.  histoire, 
nouvelle. 

'(  ÂTCHImew,  [v.  a.)  miwew,  il  le 
raconte,  il  fait  son  histoire,  il  parle 
de  lui. 

«  ÂTOTAM,  (v.  a.  in.)  tchikew,  il 
raconte  cela. 

«  ÂTCHIMISUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'a- 
voue, il  se  confesse,  ayamihewât- 
chimisuw,  il  se  confesse  sacra- 
mcntellement. 

«  ÂTCHIMISUWIN,  a,  (n.  f)  con- 
fession, aveu,  ayamihewâtchimi- 
suwin,   confession  sacramentelle. 

«  ÂTGHIMISUStawew,  (v.  a.)  tam, 
takew,  tâtchikew,  il  se  confesse 
ci  lui. 

«  ÂTGHIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  refait  de  nouveau. 

«  ÂTGHIWESIW',  ok,  [a,  a.)  il  se 
refait,  il  devient  meilleur. 

«  ÂTGHIWETTIN,  wa,  idem. 

«ÂTCHEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  pense  de  nou- 
veau à  lui. 

«  ÂTTEYImew,  [v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  change  dldée  sur  son 
compte. 

«ÂTOtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  raconte,  il  en  fait 
l'histoire.  Note.  Il  n'y  a  que  la  for- 
me inanimée  qui  soit  usitée,  v.  g. 
atota  ka  totaman,  raconte  ce  que 


ÂTO 


316 


ATI 


tu  as  fait,  nam  a   kekway  ni  ki 

atoten,  je  n'ai  rien  à  raconter. 

«  ÂTOTTKUSIW,  ok,  {a.  a.)  on   ra 
conte  de  lui. 

«  ÂTOTÂKWAN,  wa,  (in.)  on  ra- 
conte que,  etc. 

«  ÂTAYOKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  ra- 
conte des  contes,  des  fables. 

«  ATAYOKKEWIN,  a,  (n.  f)  l'ac- 
tion de  raconter  des  contes. 

«  ÂTAYOKKAN,  ak,  (n.  f.)  conte, 
fable.  Note.  On  appelle  ainsi,  aus- 
si les  génies  fabuleux,  ce  qu'on 
pourrait  appeller  les  dieux  des  In- 
diens. 

«  ITAYOKKAwew,  (v.  a)  kam, 
kew,  tchikéw,  il  lui  raconte  des 
contes,  des  récits  fabuleux. 

«  ÂrI  TOKEW,  ok,  (v.  n.)  il  change 
sa  demeure  de  place. 

«ÂTTOKEWIN,  a,  (n.  f.)  l'action 
de  changer  de  place  sa  demeure. 

«ÂTTOKAMIK,  (ad.)  ou,  ayâtto- 
kamik,  dans  une  autre  demeure, 
dans  une  maison  étrangère. 

«  ATCHIYINIW,  ok,  (n.  f)  ou  plus 
communément'  ayâtchiyiniw, 
homme  étranger,  c'est  ainsi  que 
les  Cris  appellent  les  Pieds  Noirs, 
et  généralement  tous  ceux  qu'ils 
regardent   comme  leurs  ennemis. 

«  ÂYÂTGHAT1M.  wok,  (n.  f.)  chien 
ou  cheval  étranger.  Note.  Ainsi  de 
suite  en  mettant  âyâtch  devant  le 
mot,  v.  g.  âyâtchi  mokkumân, 
couteau  étranger,  âyâtchi  oyâ- 
gan,  plat  étranger. 
xÂTTÂTCHIStawew,  (v.  a.)  tant, 

TAKEW,     TCHIKEW,  U     Cl    IlOlltC     lie 

lui,  nepewisistawew. 


x  ATGHIT,  [rac.  )  en  sens  contraire, 
la  tête  en  bas. 

«  ATGHITGHIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 
tête  en  bas,  v.  g.  kitchitwaw 
Pierre  ki  atchistahâskwâtaw,  St. 
Pierre  a  été  cloué  la  tête  en  bas. 

«  ATCHITCHÀYAW,  a,  (a.  in.) 
c'est  la  tête  en  bas*. 

«ATGHITAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
placé  la  tête  en  bas. 

«  ATCHISTASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
placé  la  tête  en  bas. 

«  ATGHITISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
couché  la  tête  en  bas. 

«  ATCHITT1N,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  ATCHTAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  place  la  tête 
en  bas. 

«  ATGHITInew,  (v.a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  tient  la  tête  en  bas. 

x  ATTAN,  ak,  {n.  r.)  bracelet,  gros 
anneau. 

«  ATGHANIS,  ak,  (n.  f.)  jonc,  an- 
neau. 

x  ATGHAKAS,  ak,  (n.  f.)  foutreau, 
petit  animal  à  belle  fourrure.    N. 
B.  Il  faut  se  rappeler  que  ce  nom 
vient  du  mot  impudique,  witta- 
kày, (sua genitalia,)  quià  l'indéfini 
et  au  diminutif  fait  atchakâs,  ou, 
attakâs  ;  mais  on  dit  plus  décem- 
ment, sâkwesiw,  ok. 
x  ATTBIS,  ak,  (n.r.)  babiche  de  cuir. 
x  aTGHÂBIY,  ak,  [n.  r.)  arc. 
xATIT,  (pro.)  ou,  AYÂTIT,  quel 
ques-uns.  Ce  mot  est  toujours  au 
pluriel,  v.  g.,  âtit  ayamihâwok, 
raaka  ayâtit  piko  miyo-pimâtisi 
wok,   il  en  est  quelques-uns  qui 
prient,  mais  il  y  en  a  très-peu  qui 
vivent  bien. 
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xÂTTIK,  terminaison  indiquant  le 
bois;  v.g.:  maskawâttik,  bois  dur, 
chêne,  waskwayâttik,  bois  de 
bouleau. 

x  ATIM,  wok,  (n.  r.)  chien.  N.B. La 
terminaison  atim,  oî/-,  astim,  c/t;- 
s/#nc  toujours  le  chien;  v.  g,  mis- 
fcatim,  ^ros  cft&n  (fc  cheval)  ; 
matchatim,  ou,  matehastim, 
mauvais  chien  !  (impréc.)  Pour  di- 
re :  mon  chien,  ton  chien,  etc.,  il 
faut  dire  :  n't'  era,  ak,  kit'em, 
ak,  otema,  etc.,  qui  veut  dire  aus- 
si: mon  cheval,  etc.  Cette  dernière 
expression  ne  s" emploie  qu'avec  le 
pronom  possessif;  et  la  première 
(atim)  s  emploie  toujours  sans  ce 
pronom. 

xATIMAN,  ak,  (n.  r.)  corde  qui 
sert  à  lierles  raquettes  aux  pieds. 

x  ATI,  (ad.  toujours  accompagnant 
un  verbe)  commencer;  v.  #.,ati- 
miyoayaw,  il  commence  à  aller 
mieux;  ekwa  n't'ati-nissototten, 
à  présent  je  commence  à  compren- 
dre; ati-nipiw,  il  s'en  va  mou- 
rant; ati-tibiskaw,  il  s'en  va  nuit. 
N.  B.  On  peut  aussi  le  mettre  après 
le  mot  ;  v.  g.,  nipaw  ati,  il  com- 
mence à  dormir;  mitjisuk  ati,  ou, 
ati  mitjisuk,  commencez  toujours 
à  manger;  mâtji,  qu'on  verra  plus 
loin  a  la  même  signification. 

x  ATIM,  (rac.)  tourner  le  dos,  tour 
né  en  sens  contraire. 

«  ATIMIKÂBAWIW,  ok,  (v.  n.)  il 
tourne  le  dos  étant  debout. 

«  ATIMIKÂBAWIStawew,  {v.  a.) 

TAM,    TÂKEW,    TÂTCHIKEW,    U    lui 

tourne  le  dos  éteint  debout. 


«  ATIMAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  as- 
sis le  dos  tourné. 

«  ATIMASTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  ATIMAPIStawew,  [v.  a.)  tam, 
tâkew,  tâtchikew,  il  lui  tourne 
le  dos  étant  assis. 

«  ATIM1PAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  c'est  tourné  en  sens  contraire; 
v.  g.,  atim i pay i wok  otettapiwok, 
les  cavaliers  tournent  le  clos. 

«  ATIMAhyew,  [v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  place  le  dos  tourné. 

«  ATIiMEW,      (V.     a.)     TTAM,     MIWEW, 

tchikew,  il  le  rejoint. 

«  ATIMINEhwew,  ham,  etc.,  idem. 

«  ATIKKEMOW,  ok,  (v.  n.)  il  re- 
joint. 

«  ATIMINEHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 
idem. 

x  ATITIKKWÂMIW,  ok,  (v.  in.) 
il  se  couche  sans  souper. 

x  ATIMIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  lassé, 
fatigué,  nestuw. 

x  ATISUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  mûr, 
ou,  il  est  teint,  parce  que  ce  qui  est 
mûr  change  de  couleur  comme  s'il 
était  teint. 

«ATITTEW,  a,  [a.  in.)  c'est  mûr, 
ou  teint. 

«  ATIswew,  [v.  a.)  sam,  suwew,  sr- 
kew,  il  le  teint,  le  fait  mûrir. 

«  ATISIGAN,  a,  (n.  f.)  teinture. 

«  ATISÂWIyew,  ttaw,  yiwew, 
tchikew,  il  teint  des  plumes  pour 
les  souliers.  Âwïy,  désigne  ces 
sortes  de  plumes;  v.  g.,  mikkwa- 
nâwïy,  ak,  plume  teinte  en  rouge. 

«  ATISÂWEYÂN,a,  [n.  f.)  teinture. 

«  ATISIKASUW,  ok,  [a.  a.)  on  l'a 
teint. 

«  ATISIKÂTEW,  a,  [a.  in.)  idem, 
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xATTIK,  wok,  (n  r.)  caribou; 
mayattik,  wok,  caribou  dégénéré 
(mouton). 

«  ATIKKWEYÂN,  ak,  (n.  f.)  peau 
de  caribou  avec  le  poil. 

«  ATIKKWEGIN,  wa,  (n.  f.)  peau 
de  caribou  en  parchemin  ou  tan- 
née. 

'  x  ATIKKAMEK,  wok,  [n.)  poisson 
blanc.  N.  B.  Il  est  probable  que  ce 
nom  est  formé  du  mot  attik,  ca- 
ribou, et  la  terminaison  mek,  qui 
désigne  le  poisson  ;  nojemek,  la 
femelle  du  poisson. 

x  ATOHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'étouffe 
en  voulant  avaler  quelque  chose. 

«  ATOHUyew,  [v.  a.  )  ttaw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  fait  étouffer. 

x  ATOtew,  [v.  a.  )  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  le  commande,  il  lui 
donne  de  l'occupation.  Il  n'y  a  que 
la  forme  animée  qui  soit  usitée. 

«  ATUSKEW,  ok,  (v.  n.)  il  travaille. 

«  ATUSKEWIN,  a,  (n.  f)  ouvrage, 
travail. 

9  ATUSKEMOW,  ok,  (a,  n.)  il  don- 
ne de  F  ouvrage  à  faire,  il  emploie; 
v.g.,  atuskemow  kitchi  ojittamât 
tchikahigan,  il  fait  faire  une  ha- 
che; sâsây  ni  ki  atuskemon  kit- 
chi pe-nâtikawiyân)(/'ai  déjà  don- 
né des  ordres  pour  qu'on  vienne 
me  chercher;  ni  wi-atuskemon 
kitchi  ayamihestamât  n'ottâwïy, 
je  veux  demander,  ou,  commander 
des  prières  pour  mon  père. 

«  ATUSKEMOWIN,  a,  {n.  f.)  cm- 
ploiement,  occupation. 

«  ATUSKAwew,  [v.  a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  travaille  pour  lui. 


«  ATUSKAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  travail- 
ler. 

x  ATUS,  a,  (n.  r.)  flèche;  atusis,  a, 

petite  flèche. 
x  ATUSPIY,  a,  (n.  r.)  bois  dont  les 

sauvages  se  servent  pour  vomitif, 

aime. 

x  ATOSPUW,  ok,  (v.  n.)  il  se  sert 
d'un  plat,  etc.,  pour  manger;  v.g., 
nama  kekway  n't'atospun,  je  n'ai 
rien  pour  y  mettre  mon  manger  ; 
nandomaw  kisik  kila  atosput,  on 
rappelle,  en  même  temps  qu'il  ap- 
porte son  plat. 

«ATOSPUWIN,  a,  (n.  f.)  l'action 
de  manger  avec  un  plat. 

«  ATOSPOYAGAN,  a,  (n.  f.)  plat 
pour  manger. 

«  ATOSPUhyew,  (v  a.)  taw,  yiwew, 
tchikew,  î7  lui  sert  à  manger  dans 
un  plat. 

«  ATOSPWÂtew,  etc.,  idem. 

x  ATG  HI,  (rac.)  en  deçà,  moins, 
quelques  fois  aussi,  ça  veut  dire  : 
davantage. 

«ATGHITCH,  (ad.)  moins;  v.g., 
atchitch  miyew,  il  lui  en  donne 
moins  (que  ce  qu'il  lui  avait  pro- 
mis); abittaw  ni  wi-miyik,  maka 
atchitch  ni  miyik,  il  voulait  m'en 
donner  la  moitié,  mais  il  m'en  a 
donné  moins. 

«  ATGHITGHIPAYJW,  ok,  a,  (a. 
et  in.)  il  devient  moindre,  il  ^dimi- 
nue. Les  sauvages  disent;  atchit- 
chipipon.  l'hiver  dépasse  la  moitié. 

a  ATGHITCHIHUW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  partage  mal  sa  moitié,  il  se 
donne  moins. 
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«  ATGHIWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  rend  moin- 
dre, plus  petit,  de  moindre  dimen- 
sion; v.  g.,  wi-atchiwiwittâwok 
wikiwâwa,  ils  veulent  faire  plus 
petites  leurs  demeures. 

«  ATGHIWIyew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«ATGHIWInew,  (v.  a.)  ham,  ni- 
wew,  nikew,  idem  ;  v.  g.,  kakwe 
ekwa  atchiwina  ki  matchipimâ- 
tisiwir;,  tâche  d'améliorer  ta 
mauvaise  vie. 

«  ATCHIWIKKUtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  V amincit,  il 
V amoindrit  avec  le  couteau  ou  la 
varloppe. 

«  ATGHlWIKKAHWEw,(r.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'amoindrit 
avec  la  hache. 

«  ATCHIWIKKAswew,  (v.a.)  sam, 
siwew,  tchikew,  il  V amoindrit 
par  le  feu. 

a  ATCHIWIswew,  etc.,  avec  le  ci- 
seau. 

«  ATCHIWIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  devient  plus  petit,  v.  g., 
des  poissons  sèches  deviennent  plus 
petits,  on  dit  :  atchiwipayiwok  ; 
atchiwipayiw  ni  maskawisiwin, 
ma  force  diminue. 

«  ATGHIYAW,  (ad.)  un  instant,  un 
moment, synony nie c/e  kanak;  v.  g., 
atchiyaw  ni  witjewaw,  je  l'ac- 
compagne un  instant;  ni  ka  si- 
pwettân  atchiyaw  n't'eyitten, 
pour  un  instant  je  pense  partir  ; 
atchiyaw  ki  sipwettew,maka  se- 
mâk  pe-kiwew,  il  n'a  parti  qu'un 
instant,  il  est  revenu  de  suite  ; 
atchiyaw  nimiskawawr,kiyipa  ni 
wanihaw,  je  ne  l'ai  trouvé  que 


pour  le  perdre  de  suite;  atchista- 
winatew,  il  le  tue  presque. 

xATGHlTGHÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il 

regarde  de  travers. 
«  ATCHITGHÂBAmew,(u.  û,)ttam, 
kew,  tchikew,  il  le  regarde  de 
travers. 

x  ÂTTASKUSImew,  [v.  a.)  ttaw, 
miwew,  tchikew,  il  l'accroche 
dans  un  embarras,  v.g.,  quelqu'un 
qui  porte  un  objet  sur  son  dos,  et 
en  passant  sous  quelque  chose  l'y 
accroche. 

«  ATTISIN,  wok,  {a.  a.)  il  ne  peut 
y  passer,  l'espace  est  trop  petit 
pour  son  corps. 

«  ATTTTTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est   trop 
.     étroit,  ça  n'offre  pas  assez  d'es- 
pace. 

x  ÂTTATCHIStawew,  (v.  a.)  tam, 
tâkew,  tchikew,  il  en  a  honte, 
nepewesistawew. 

x  ATOTGHI,  {ad.)  à  dire  vrai;  v. 
g.,  atotchi  nisokkamâtam  k'o 
kwatakittât,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu'il  souffre  puisqu'il  favorise 
son  mal,  pi  ttaw. 

a  ATOTCHIPAYIW,  ok,  a.  [a.  a. 
et  in.)  ça  agit  plus  qu'il  ne  faut, 
tatchipayiw,  kâsispopayiw. 

x  A  Y7  !  AYr  !  [ex.) remerciement.  Sou- 
vent on  le  joint  à  l'adverbe  winâk- 
koma  qui  veut  encore  dire  la  mê- 
me chose  ;  v.  g. ,  ày  !  ày  !  winâk- 
koma,  ki  n  an  âskumitin,  merci  ! 
merci,  je  te  remercie. 

x  AY7ÂH,  k,  (pro.  an.)  un  je  ne  sais 
qui.  celui  dont  on  ne  peut  pas  se 
rappeler  le  nom  dans  le  moment; 
v.  g.,  matchi  ayissak,  les  mauvais 
êtres. 
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«  AYIH,  (pro.  in.)  un  je  ne  sais  quoi, 
ce  qu'on  ne  peut  nommer  de  suite. 
Note.  Pour  cette  forme  il  n'y  a  pas 
de  pluriel. 

«  AYIK,  (ad.)  clans  une  telle  place 
qu'on  ne  peut  nommer  de  suite. 

x  AYAKASK,  (rac.)  large,  de  gran- 
de étendue. 

«  AYAKASKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  large  ;  v.  g. ,  osâm  ayakaski- 
sîw  k'otâbânâsk,  ta  voiture  'est 
trop  large. 

«AYAKASKAW,  a,  [a.  in.)  & est- 
large  ;  v.  g.,  ayakaskaw  meska- 
riaw,  chemin  large;  mistahi  aya- 
kaskâyiwoskutâkày,son  habit  est 
très- large. 

«  AYAKASKABISKISIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  fait  avec  un  fer  ou  une 
pierre  l  rge. 

«  AYAKASKABISKAW,  a,  (a.  in.) 
idem. 

«  AYAKASKIG&MAW,  a,  (a.  in.) 
lac  large. 

«  AYAKASTIKWEYAW,  a,  (a. 
in.)  rivière  au  lit  large, 

«  AY^AKASKIhew,  [p.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  V élargit,  il  le 
fait  large. 

«  AYAKASKAhew,  etc.,  idem. 

«  AYAKASKIswew,  (v.  a.)  sam, 
suwew,  sikew,  il  le  découpe,  il  le 
ladle  large. 

«  AYAKASKAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  coupe  large 
avec  la  hache, 

xAYAKWÂMAS,  [ad.)  trop. 
Voy.  piyis;  v.  g.,  ayâkwâriias 
osâm  mistahi  ni  totâk,  il  m'en 
fait  trop,  je  ne  puis  plus  y  tenir. 


«  AYÂKWÂMLmew,   (v.   a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  V  encourage. 

«  AYÂKWÂMEYLmew,  (v.  a.) ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  pense  en- 
couragé, 
a  AYÂKWÂMEY1TTAM,  wok,  [v. 

n.)  il  est  encouragé. 

x  AYAMI, (me. ) parler,  s'entretenir 
avec.  Note.  Le  plus  souvent  cette 
racine  s'entend  pour  les  choses  de 
la  Religion,  comme  on  va  le  voir. 

«  AY'AMIW,  ok,  (v.  n.)  il  parle  (pi- 
kiskwew);  v.  g.,  awiyak  mista- 
hi eyamit,  watakame  kiyâskiw. 
quelqu'un  qui  parle  beaucoup  est 
exposé  à  mentir. 

«  AYAMIWIN,  a,  (n.  f.)  parole  (pi- 
kiskwewin). 

«  AYAMIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  lui  parle  ;  v.  g,,  ek- 
weyâk  anotch  ni  pe-ayamihik, 
ce  n'est  qu'aujourd'hui  qu'il  est 
venu  me  parler.  Note.  Ayamihew, 
voudrait  aussi  dire  en  religion,  il 
le  prie,  mais  ce  n'est  presque  pas 
usité;  ayamittaw,  qui  est  le  verbe 
actif  inanimé,  est  reçu  pour  vou- 
loir dire  ;  il  le  lit;  v.  g.,  kit  aya- 
mittâa  masinahigan,  lu  lis  une 
lettre  ou  un  livre,  quoique  vérita- 
blement ça  veuille  dire:  tu  parles 
à  un  livre;  ekawiya  ayamittâk 
matclii  masinahigan  a,  ne  lisez 
pas  les  mauvais  livres. 

«  AYAMIHITUW,  ok,  (v.  m.)  il 
s'eut  reparle  ;  v.  g.,  kayas  otchi 
namawiya  wi-ayamihituwok, 
depuis  longtemps  ils  ne  veulent  se 
parler. 

«  AYAMIHITUWIN,  a,  (n.  f.) pour- 
parler. 
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«  ÂYAMÏttowew,  (v.a)  ttwattaw, 

TTWAKEW,    TTWATCHIKEW,    U    lui 

lit)  v.  g.,  une  lettre;  v.  g.,  ki  ka 
ayamittwâtin   ki    masinahigan, 

je  vais  te  lire  ta  lettre;  anotch  ki 
Wi-ayamittwâtrnâwaw  k'etwe- 
magak  manito  masinahigan,  au- 
jourd'hui je  veux  vous  lire  ce  que 
dit  la  sainte  Ecriture;  nama 
kwayask  kit  ayamittwâkowa- 
wok  manito  masinahigan  eoko- 
nik,  ceux  là  ne  vous  lisent  pas 
correctement  la  sainte  Ecriture. 

«  AYAMITTlKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  déclame.  Ce  mot  ne  s'emploie  que 
pour  les  sorciers  ou  jongleurs  qui 
font  bes  discours  superstitieux 
avant  de  commencer  leurs  sortilè- 
ges ;  v.  g.)  matwe  ayamitlâkusi- 
wok  mitewok,  on  entend  les  sor- 
ciers faire  leurs  harangues  ;  iyi- 
niwok  wa-matotisitwâwi,  aya- 
mittâkusiwok,  quand  les  Indiens 
se  font  suer,  ils  font  la  harangue. 
Note.  Cette  manière  de  parler  s'en- 
tend toujours  dans  le  sens  super- 
stitieux. On  ne  pourrait  pas  dire 
du  prêtre  :  ayamittâkusiw,  il  fait 
un  discours. 

«  AYAMIHAW,  ok,  (v.  n.)  il  prie, 
il  est  de  la  religion,  ou,  ayamihe- 
wijittwaw,  ok;  v.  g.,  awiyak  ka 
mitoni  eyamihât,  kwayask 
meskanaw  mittimew,  il  n'y  a 
que  celui  qui  prie  bien,  qui 
suit  le  droit  chemin;  otaya- 
mihaw,  ok,  le  priant,  le  chrétien; 
otayamitchikew,  ok,  idem.  Ce  mot 
vient  du  verbe  plus  haut,  ayami- 
hew;  v.  ^.,namawiya  kaki  yaw 
otayamihâvvok  kita  wâbamewok 


Kijemanitowa,  tous  les  priants 
ne  verront  pas  Dieu;  nâspitch  ki- 
timâkisiw  awiyak  eka  eyamit- 
chiketji,  il  est  digne  de  compas- 
sion, celui  qui  ne  prie  pas. 

«AYAMIHÂWIN,  a,  (n.  f)  prière, 
la  religion. 

«  AYAMITCHÎKEWIN,  a,  {n.  f.) 
idem. 

«  AYAMÎËEWIJITTWÂWINj  a, 
(n.  f.)  idem.  N.  B.  Toutes  les  fois 
que  la  racine  ayamihe  est  devant 
un  nom,  ou  une  particule  compo- 
sitive, ou  un  adjectif,  cela  désigne 
un  objet  de  la  religion,  ou  qui  a 
rapport  à  la  prière. 

«  AYWMIHÂhew,  [v.  a.)  hiwew', 
etc.,  il  le  fait  prier,  il  lui  fait 
prendre  la  religion. 

«  AYAMITGHIKEhew,  etc.  idem; 
v.  g.,  Kije  manito  ki  miyew  ota- 
yamihewiyinima  kita  ayamihâ- 
hâyitkakiyaw  ayisiyiniwa,  Dieu 
a  donné  à  ses  prêtres  de  faire  pri- 
er tous  les  hommes. 

«  AYAMIHEWIY1NIW,  ok,  (n.  f.) 
4e  prêtre,  l'homme  de  la  religion; 
kitchi  ayamihewiyiniw,  ok,  le 
grand  prêtre,  ïèvêque;  Mâmawi- 
yes  kitchi  ayamihewiyiniw,  le 
très-grand  prêtre,  le  pape.  On  dit 
aussi:  ka  peyakut  kitchi  ayami- 
hewiyiniw, le  seul  grand  prêtre. 
N.  B.  Les  ministres  protestants 
se  font  appeler  ayamihewoki- 
maw,  le  chef,  ou,  le  bourgeois  de 
la  prière. 

«  AYAMIHE WISKWEW,  ok,  [n. 
f.)  la  femme  de  la  religion,  sœur. 

«  AYAMIHEWIYINIWIWIN,  a, 
(n.  f)  l'Ordre,   la  prêtrise.   Note. 
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Au  catéchisme  on  dit:  ayamihe- 
wiyinijihituwin,  mais  je  pense 
que  le  premier  mot  exprime  mieux. 

«  AYAMIHEWIYINIWIhew,  (f> 
a.)  hiwew,  il  le  fait  prêtre  ;  v.  g., 
kitchi  ayamihewiyiniw  piko  ki- 
ta  ki  ayamihewiyiniwihewawi- 
ya,  Vévêque  seul  peut  faire  prêtre 
quelqu'un, 

«  AYAMIHEWI-SASKAMOWIN, 
(n.  f.)  ou,  saskamun,  communion. 

«  AYAMIHEWIKITTUWIN,  a, 
{n.  f.)  mariage. 

«  AYAMIHEW1  -  NAKAMOWIN, 
a,  (n.f.)ou,  nakamun,  a,  cantique. 

«  AYAMIHEWIKAMIK,wa,  [n.  f.) 
maison  de  prière,  de  la  religion. 
Eglise. 

«  AYAMTHEWIKIJIKAW,  a,  (n. 
f.)  le  jour  de  la  prière,  Dimanche; 
v.  g.,  tattwaw  ayamihewikijikâ- 
ki,  n'tawi  witjiayamihâmâkkan 
ayamihewiyiniw  Lamessikketji, 
tous  les  jours  de  Dimanche,  lu 
prieras  avec  le  prêtre  disant  la 
messe;  witji-ayamihâmew,î7pne 
avec  lui,  ou,  il  est  de  la  même  re- 
ligion que  lui. 

«  AYAMIHESIKÂTJIKÂSUWIN, 
a,  le  baptême. 

«  AYAMIHESIKAHÂttawew,   {v. 

a.)  TTAM,    TÂKEW,     TATCHIKEW,    il 

le  baptise. 
«  AYAMIHEWITOtawew,   {v.  a.) 

TAM,  TÂKEW,  TCHIKEW,    il   lui  fait 

quelque  rite  de  la  religion,  v.  g., 
iskweyâtch  ayamihewitotawaw, 
il  est  administré,  in  articulo  mor- 
tis. 
«  AYAMIHESTAMÂwew,    (v.    a) 

TAM,  KEW,  TCHIKEW,  U  prie,  U  111 


ter  cède  pour  lui,  v.  g.  kijikok 
eyâtjik  kit  [ayamihestamâkono- 
wok,  ceux  qui  sont  au  ciel  inter- 
cèdent pour  nous. 

«  AYAMIHESTESTAMÂwew,  {v. 
a.)  tam,  kew,  tchikew,  il  le  prie 
pour  lui,  v.  g.  kitchitwaw  Marie 
ki  kosis  Jésus  ayamihestesta- 
mâwinân,  Sainte  Marie  prie  ton 
fils  Jésus  pour  nous. 

N.  B.  C'est  pour  cela  qu'à  la  fin  du 
Confite  or  au  lieu  de,  kitchi  aya- 
mihestamâwiyâk,  on  devrait  dire, 
kitchi  ayamihestestamâwiyâk 
tebeyitchiket,  etc.,  de  prier  pour 
nous  le  Seigneur. 

On  dit,  ayamihestamâtam,  ok,  il 
prie  sur  cela,  il  le  bénit. 

«  AYAMIHEWÂTTIK,  wok,  (n.  f.) 
bois  de  la  prière,  la  croix,  v.  g. 
Katolik  otayamihâwokmaDâtji- 
he wok  ayamihewâUikwa,  les  Ca- 
tholiques vénèrent  la  croix. 

«  AYAMIHE  vVÂTTIKOKEW,  ok, 
(v.  n.  )  il  fait  le  signe  de  la  croix, 
v.  g.  eka  kwayask  ka  ayamit- 
chiketjik  nama  wiayamihewât- 
tikokewok,  ceux  qui  n'ont  pas  la 
vraie  religion  ne  veulent  pas  faire 
le  signe  de  la  croix. 

«  AYAMIHEWÂTTIKOKEWIN, 
a,  [n.  f.)  signe  de  la  croix,  v.  g. 
ayamihâwinik  takki  nikân  as- 
tew  ayamihewâttikokewin,  dans 
la  religion  le  signe  de  la  croix  est 
toujours  mis  en  avant. 

«  AYaMIHEWÂTTIKOkawew,  {v. 

a.)  KAM,  KÂKEW,  TCHIKEW,    U    lui 

fait  le  signe  de  la  croix. 
«  AYAMIHEWÂTTIKONAMÂ- 
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ou,  ayamihewâttikototawew,  ill 

fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix,  v. 
g.  ayamihewiyiniw  e  ayamihe- 
wâttikonamâtak  nipïy,  ekusi 
ayamihewâbuttaw,  le  prêtre  en 
faisant  le  signe  de  la  croix  sur 
Veau,  en  fait  de  Veau  sainte. 

«  AYA  MIHE  WATT  I K  0  N  A  M  Â- 
SUW,  ok,  [v.  r.)  ou,  ayamihe 
wâttikokâsuw,  ok,  il  se  signe  du 
signe  de  la  croix. 

«  AYAMIHE  WÂTTIKONAMASU- 
WIN,  a,  [n.  f.)  ou,  ayamihewât- 
tikokâsuwin,  a,  l'action  de  se  si- 
gner soi-même. 

«  AYAMIHÂKKÂSUW,  ok,  (v.  n.) 
ou,  ayamitchikekkâsuw,  ok,  il 
fait  semblant  de  prier,  il  singe  la 
religion,  hypocrite. 

«  AYAMIHE  MIN,  ak,  (n.  f.)  {ne  se 
dit  qu'au  pluriel)  les  graines  de  la 
prière,  chapelet,  v.  g.  n't'  akimâ 
wok  ayamiheminak,  je  compte 
les  graines  de  la  prière,  je  dis  le 
chapelet,  akimâtânik  ayamihe- 
minak, disons  le  chapelet,  on  dit 
aussi,  ayamihemikisissak,  mais 
c'est  peu  usité,  on  dirait  aussi, 
ayaminakinew,  il  compte  des 
graines. 

«  AYAMIHEWÂBUY,  a,(>*.  f.)  eau 
bénite,  v.  g.  piyettukeyani  aya- 
mihewikamikok  otinamokkan 
ayamihewâbuïy,  ekusi  ayami- 
he wâttikokâkekkan,  quand  tu 
entres  dans  V église, prends  de  Veau 
bénite  et  signe  toi  avec. 

«  AYAMIHESTCHIKlSUW,  ok, 
(a.  a.)  ou,  ayamihewitotchikâ- 
suw,  ok,  on  lui  a  fait  des  prières, 
on  a  fait  quelques  rites  sacrés  sur 


lui,  v.  y.  un  enfant  qu'on  vient  de 
baptiser  ,  on  dirait,  sâsâyayami- 
hewitotchikâsuw,  on  a  déjà  fait 
les  choses  saintes  sur  lui,  names- 
kwa  ayamihestchikâtew  oma 
wâskâhigan,  cette  maison  n'est 
pas  encore  bénite.  N.  B.  On  ap- 
pelle aussi  ayamihâwin,  a,  les 
prières  qu'on  récite  ordinaire- 
ment, comme  on  s'en  sert  tou- 
jours dans  ce  sens  au  pluriel,  il 
n'y  a  pas  cl' 'ambiguïté, pour  dire 
la  religion  en  générale,  c'est  tou- 
jours ayamihâwin,  ou,  ayami- 
hewijittwâwin,/a  croyance  chré- 
tienne, ayamihewitâpwewoke- 
yittamowin. 

«  AYAMIHE-MASINAHIGAN,  a, 

(n.  f.)  livre  de  prières. 

«  AY  AMIHE-KISK I NOHAMAKE- 
WIN,  a,  (n.  f.)  instruction  reli- 
gieuse. 

«  AYAMIHE WÂTISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  pieux,  religieux. 

«  AYAMIHEWÂTIS1WIN,  a,  [n. 
f.)  piété,  caractère  religieux. 

x  AYAK,  wokj  (n  r.)  ayakus,  ak, 
petit  oiseau  qui  crie  la  nuit. 

x  AYAP,  (rac.)  quantité,  grand 
nombre,  succession  d'objets. 

«  AYAPIY,  ak,  (n.f.)  rets,  filet,  ain- 
si appelés  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  mailles  dont  ils  sont  formés, 
manayapew,  ok,  il  visite  le  rets, 
nâtayapew,  il  va  quérir  le  rets, 
misahayapew,  il  raccommode  le 
filet,  nakwâtew,  il  le  prend  dans 
un  filet,  nakwâsuw,  il  est  pris 
dans  un  filet,  pakitawaw,  il  tend 
un  rets. 
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■;<  AYAPIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
un  re  is. 

«  AYAPIKkawew,  [v..  a.)  kam,  k1- 
kew,  tchikew,//  lui  fait  un  rets. 

«AYAPÂTTIK,  wa,  [n.  f.)  bouée 
attachée  le  long  élu  filet  pour  la 
tenir  elans  Veau. 

«  AYAPIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  c'est  une  succession  d'objets. 

«  AYA  PATIN  AW,  (v.  im.)  il  y  a 
des  buttes,  ou  des  collines. 

«  AYAPIGAMAW,  (v.  im.)  il  y  a 
une  succession  de  lacs,  plusieurs 
lacs  séparés  par  de  petits  détroits. 

«  AYAPANAKAW,  {v.  im.)  il  y  a 
des  îles,  proche  l'une  de  Vautre. 

«  AYAPIMINISTIKWEYAW,  [v. 
im.)  idem. 

«  AYAPÂSKWEYAW,  (v.  im.)  pe- 
tits bouquets  de  bois  qui  se  succè- 
dent de  proche  en  proche,  il  y  a 
des  îles  de  bois. 

Note.  Signification  des  terminaisons 
ci-dessus,  atinaw  colline,  butte, 
montagne,  v.  g.  ispatinaw,  haute 
colline,  gamaw,  lac,  v.  g.  misiga- 
■maw,  c'est  grand  lac,  tikweyaw, 
île,  eau,  âskweyaw,  bois,  forêt, 
voy.  à  la  fin  de  la  lettre  A. 
x  AYÂT,  (rac.)  solide,  fort,  qui  est 
bien  attaché. 

«  AYÂTIS1W,  ok,  (a.  a.)  il  est  d'un 
caractère  solide,  fort. 

«  AY^ÂTAN,  wa,  [a.  in.)  ça  tient 
bien,  c'est  solide,  v.  g.  e  ayâtak 
wâskâhigà-n  nama  kita  kawâs- 
tan,  une  maison  solide  ne  sera  pas 
renversée  par  le  vent. 

»  AYÂTISIWIN,>,  in.  f.)  solidité, 
force  de  caractère. 


«  AYATAMUW,  ok,  a,  (a.a.  et  in.) 
ça  tient  solidement,  difficile  à  ar- 
racher. 

«  AYÂTAMUhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fixe  solide- 
ment. 

«  AYÂTAHyew,  (v.  'a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  place  solide- 
ment, v.  g.  ayâtastaw  owâskâlii- 
gan,  il  place  solidement  sa  de- 
meure. 

«  AYÂTAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  so- 
lidement assis,  placé,  v.  g.  quel- 
qu'un qui  est  à  cheval  on  lui  dira: 
ayâtapi  eka  kitchi  nitchipayiyan, 
tiens-toi  bien  assis  pour  ne  pas 
tomber. 

«AYÀTASTEW,  a,  [a.  in.)  c'est 
solidement  placé. 

«  AYÂTASKISUW,  ok,  (a,  a.)  il 
est  solidement  planté,  v.  g.  osâm 
mistahi  ayâtaskisuw  eoko  mis- 
tik,  nama  ni  ki  man i pita w,  ce 
bois  est  trop  solidement  planté,  je 
ne  peux  l'arracher. 

«  AY^ÂTAPItew,  [v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  rattache  soli- 
dement. 

«  AYÂTAPISUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
lié,,  attaché  solidement. 

«  AYÂTAPITEW,  a,  {a.  in.)   idem. 

«  AYtàTEYtImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  il  le 
trouve  d'un  caractère  fort,  solide, 
v.  g.  peyakwaw  nando  etwetji, 
ayâteyittam,  quand  il  a  dit  une 
chose  une  fois,  il  y  tient. 

«  AYÂTASOmew,  (v.. a)  ayâsomew, 

TTAM,  MI  WEW,  TCHIKEW,   U  lUÎ  dit 

de  veiller  sur  lui-même,  v.  g.  kit 
ayâsomitin  ekawiya  ekusi  tota- 
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mokkan,/e  te  le  répèle  fortement, 
ne  fais  pas  cela, ou.  je  t'avertis,  etc., 
ata  Kijemanito  ki  ayâtasomew, 
Adama,  eka  kita  mitjiyit,  pour- 
tant Dieu  avait  bien  averti  Adam 
de  ne  pas  en  manger. 

x  AYÂTCH,  [rac]  étranger,  d'un 
autre  pays,  différent. 

«  AYÂTGHIYINIW,  ttk,  (n.  f.) 
homme  étranger,  autre  ennemi, 
c'est  ainsi  que  les  Cris  appellent 
les  Pieds-Noirs,  les  Gens  du  Sang 
et  les  Piégancs. 

«  AYÂTCHEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense,  il  le 
trouve  étranger,  différent;  pitu- 
teyimew,  idem. 

«  AYÂTCHInawew,  (v.  a.)  nam,  nâ- 
kew,  nâtchikew,  en  le  regardant 
il  le  trouve  différent,  ayâtchâba 
mew. 

«  AYÂTCHIttawew,  (v.  a.)  ttam, 
ttâkew,  ttâtchikew,  il  le  trouve 
différent,  étranger,  en  l'entendant 
parler  ou  crier;  pitusittawew, 
idem. 

«  AYÂTCHATIM,  wok,  (n.  f.)  chien, 
ou  cheval  étranger,  ou  bien,  ayâ- 
tchi-mistatim.  N.  B.  Ainsi  de  sui 
te  en  mettant  la  racine  ayâtch  de- 
vant; v.  g.,  ayâtchi-wâskâhigan, 
maison  différente  ;  ayâttokamik, 
une  autre  demeure,  une  maison 
étrangère  ;  ayâtchi-mokkumân, 
couteau  étranger. 
x  AY,  [me.)  avoir,  posséder. 

«  AYâwew,  (v.  Cl.)  YAW,  yâwiwew, 
yâtchikew,  il  l'a,  il  le  possède  ; 
v.  g.,  nama  awiyak  mistatim 
n't'ayâwaw,  je  n'ai  pas  de  che- 
val. 


«  A  YAW,  ok,  {inan.)  il  a  cela;  v.  g., 
nama  kekwày  ayâwok,  ils  n'ont 
rien. 

«  AYAW,  ok,  [verbe  être)  il  est;  v. 
g.,  miyo  ayaw,  il  est  bien;  tande  » 
eyâyan?  où  es-tu  9  misiwe  ayaw 
Kije  manito,  Dieu  est  partout." 

«  AYÂN,  ak,  a,  [n.  f.)  avoir,  effets, 
marchandises,  butin.  N.  B.  Il  faut 
bien  faire  attention  que  ce  mot 
ayân,  employé  à  l'animé,  est  le 
mot  poli  pour  dire  :  geni- 
talia viri  sive  mulieris.  On  dit: 
n't'ayân.  ak,  otayâna,  etc.,  etc. 

«  AY^ÂWIN,  a,  (n.  f)  action  d'être. 
Aussi:  effets,  avoir. 

«  AYONIS,  ak,  a,  (n.  f.)  avoir,  effets, 
marchandises. 

«  AYOWINIS,  ak,  a,  {n.  f.)  idem. 
N.  B.  On  se  sert  principalement  de 
ces  deux  mots,  pour  parler  de 
marchandise. 

x  AYÂBEW,  ok,  (n.  r.)  yâbew,  ok, 
mâle.  On  se  sert  de  cette  expression 
seulement  pour  quelques  animaux; 
v.  g.,  ayâbew  moswa,  l'orignal 
mâle;  ayâbewâwâskejîw,  le  cerf; 
ayâbe-mustus,  le  taureau.  Pour 
les  autres  on  dit:  nâbew 

xAYA,  [rac.)  recouvrir,   enterrer. 
«  AYAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  couvre  avec  de  la  ter 
re,  il  le  renchausse. 

«  AYAPAKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  couvre  avec  des 
feuilles. 

«  AYATÂWOKKInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  couvre  avec 
de  la  terre,  de  la  boue,  du  mortier. 


AYA 


326 


AYI 


«  AYAKUNEhwew,  (v.  a.)  ham, 
hnwew,  hikew,  il  le  met  au  fond 
de  la  neige ,  il  le  couvre  de  neige. 

«  AYtASITTAKInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  NiKEw,  il  le  couvre  avec 
des  branches  cVépinettes. 

«  AYASKUSIWOKInew,  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  couvre  avec  du 
foin. 

«  AYASKInew,  [v.  a.)  idem. 

AYÂSOWI,:  ou,  AYÂSO,  {ad.) 
voy.  la  rac.  Âso. 

x  AYE,  {rac.)  perdre  la  vitesse  qu'il 
avait  d'abord,  perdre  de  ce  qu'on 
était. 

«  AYEPAYIW,  ok.  a,  [a.  a.  et  in.) 
ça  va  en  diminuant. 

«AYEKUTCHIN,  wok,  (a.  a.)  il 
perd  de  sa  vitesse,  v.  g.,  un  che- 
val. 

«  AYEKUTEW,  a,  [a.  in.)  ça  perd 
de  sa  vitesse,  v.  g.,  un  boulet. 

«  AY'EK,  ak,  (n.  f.)  grenouille. 

«  AYEKIS,  ak,  (n.  f.)  petite  gre- 
nouille. 

«  AYEKIWIPISIM,  wok,  [n.  f.) 
mois  d'avril,  la  lune  des  grenouil- 
les. 

«  AYENIW,  ok,  {a.  a.)  il  n'est  pas 
mangeur,  il  est  sobre,  il  mange 
très-peu. 

«  AYENOSEW,  ok,  elle  est  sterile. 

«  AYENOSEWIN,  stérilité. 

«AYESKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
fatigué,  lassé. 

«  AYEYIMUW,  ok,  (v.  n.)  il  éter- 
nue.  Mais  on  dit  plus  souvent: 
tchatchâmuw,  ok,  ou,  tchatchâ- 
mu  s u  w,  ok. 
xAYEKKWE,  wok,  (n,  r.)  mâle 
coupé,  eviratus;  v.  g.,  ayekkwe- 


watim,  cheval,  ou  chien  coupé; 
ayekkwe-mustus,  taureau  coupé. 
Aussi,on  appelle  ainsi  celui  quin'est 
ni  mâle  ni  femelle,  ou  plutôt  :  qui 
utrumquc  sexum  habent,  Herma- 
phrodite. 

x  AY7IK,  wok,  (n.  r.)  fourmi. 

«  AY^IKUS,  ak,  {n.  f.)  petite  fourmi. 

x  AYIM,  (rac.)  difficile,  pénible. 

«AYIMATCH,  (ad.)  difficilement, 
avec  peine,  avec  difficulté;  v.  g.. 
ayimâtch  pimâtisiw,  il  vit,  mais 
c'est  bien  juste  ;  ayimâtch  taku- 
sin,  il  arrive  avec  peine;  ayimâtch 
n't'ayâwâttày  mistatim  ka  n'ta- 
wi-nipit,  avec  difficulté,  j'étais  ve- 
nu à  bout  d'avoir  un  cheval,  et 
voila  qu'il  va  mourir. 

«  AYIMISIW,  ok,  (a.  a.)  Cet  adjec- 
tif a  deux  sens.  1°  Difficile,  d'un 
earactère  pénible  ;  v.  g.,  ayimisi- 
wok  kita  nipahitjik,  ils  sont  diffi- 
ciles à  tuer;  kit  ayimisin  nama- 
wikkâtch  ki  ponihin,  tu  es  en- 
nuyeux, tu  ne  me  laisses  jamais 
tranquille;  tâpwe  mistahi  ayimi- 
siwok  o.ki  awâssissak,  ces  enfants 
sont  très-difficiles  (tanants). 

2°  il  souffre,  il  a  de  la  peine,  de  la 
misère;  v.  g.,  nâspitch  ni  ki  ayi- 
misin an,  nous  avons  eu  beaucoup 
de  misère;  kakiyaw  ayisiyiniw 
ayimisiw  waskitaskamik,  tout 
homme  a  de  la  misère  sur  la  terre; 
ayimisiw  e  wi-pimâtjihut,  il  a 
de  la  difficulté  à  se  faire  vivre. 

«  AYIMAN,  wa,  (a.  in.)  c'est  péni- 
ble, c'est  difficile,  c'est  mauvais: 
v.  g.,  ayiman  kessiki,  c'est  péni- 
ble quand  il  fait  froid  ;  nama  ke- 
kwày  ayiman  kitchi  ayamihâk, 
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ce  n'est  pas  difficile  d'être  de  la  re- 
ligion! ayiman,  naraa  ni  ki  to- 
ten,  c'est  difficile,  je  ne  puis  le 
faire;  ayiman  pirn âtisi win,  la  vie 
est  pénible. 

«  AYIMISIWIN,  a,  (n.  f)  difficulté, 
souffrance,  misère;  v.  g.,  mitchen- 
wa  ayimisiwina  ota  askik,  il  y  a 
bien  des  misères  sur  la  terre. 

«  AYIMAKKAMIKAN,  (o.  in.) c'est 
par  trop  difficile. 

«  AYÏMANOK,  [ad.  dans  une  place 


difficile,    dangereuse; 


v.   g.,  ayi- 


manôk  k'otitenànow,  nous  som- 
mes arrivés  dans  une  place  dange- 
reuse. 

«  AYIMIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  lui  cause  de  la  misè- 
re, de  la  peine,  du  trouble;  v.  g., 
eka  wi-totamani  ki  ka  ayimihi- 
tin,  si  tu  ne  veux  pas  faire  cela, 
je  vais  te  faire  de  la  misère  (tu  vas 
t'en  souvenir);  n't'ayimisihikonâ- 
nak  n't'awâssimissinânak,  nos 
enfants  nous  causent  du  trouble  ; 
matjikutitân,  ki  ka  ayamihikun 
ki  kiiskwewin,  tu  vas  voir,  ta  fo- 
lie te  causera  du  trouble. 

«AYIMIHISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
fait  de  la  misère,  de  la  peine,  il  se 
donne  de  la  souffrance;  v.  g.,  Je 
sus-Christ  mistahi  ki  ayimihi- 
hisuw  e  wi  pimâtjihikoyak,  Jé- 
sus-Christ s'est  fait  beaucoup  souf- 
frir pour  nous  sauver. 

«  AYIMIHISUWIN,  a,  [n.  f.)  action 
de  se  faire  souffrir. 

«  AYIMImew,  [v.  a.)  miwew,  il  lui 
cause  du  trouble,  de  l'embarras, 
par  ce  qu'il  lui  dit,  ou  par  les 
choses  quit  lui  demande;  v.    g., 


ki  pe-ayimimitin,  je  viens  te 
demander  une  chose  quil  va 
te  coûter  de  m'accorder,  ou,  je 
viens  te  faire  de  la  misère  par  mes 
paroles;  tâpwe  kit  ayimimin 
orna  ka  nandotamâwiyan,-?w  me 
mets  dans  l'embarras  par  ce  que 
tu  me  demandes. 

«  AYIMOmew,  (v.  a.)  tam,  miwew, 
tchikew,  il  parle  de  lui,  il  s'entre- 
tient sur  son  compte.  D'après  la 
racine  on  devrait  prendre  ce  mot 
en  mauvaise  part.  Son  vrai  sens 
est:  médire  de  quelqu'un,  surtout 
si  on  le  fait  précéder  de  matchi; 
r.  g.,  awena  ka  ayimomâyek  ? 
quel  est  celui  dont  vous^  parlez  ? 
kekwày  ka  ayimotamek?  de 
quoi  vous  entretenez  vous  ? 
ki  wi  ayimotamâtinâwaw  peyak 
kekwày,  je  veux  vous  en- 
tretenir d'une  chose;  matchi -ayi- 
momew,  il  en  parle  mal,  il  médit 
de  lui;  konata  matchi  ayimo- 
mew,  il  en  parle  mal,  gratis,  il  le 
calomnie. 

«  AYIMWEW,  ok,  (v.  n.)  il  médit; 
konata  ayimwew,  il  calomnie  ; 
v.  g.,  kispin  nama  ki  miweyitte- 
nâwaw  kiia  ayimomikawiyek, 
kistawaw  ekawiya  maria  ayim- 
wek,  si  vous  n  êtes  pas  contents 
qu'on  parle  mal  de  vous,  vous 
aussi  ne  parlez  pas  mal  des 
autres. 

«AYIMWEWIN,  a,  (n.  f.-  médi- 
sance; konata  ayimwewin,  ca- 
lomnie. 

«  AYIMOWEW,  ok,  (v.n.)  synony- 
me de  ayi miwew,  plus  haut.  Il 
parle  de  manière  à  causer  de  l'em- 
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barras  à  ceux  qui  V entendent,  il 
cause  du  trouble,  de  la  peine. 

a  AYIS  !  (ex.)  qu'y  faire,  au  reste  ; 
v.  g.,  ayis  Dama  ni  ki  to  ten  !  qu'y 
faire  !  je  ne  puis  en  venir  à  bout! 
ayis  wi-sipwettew,  qu'y  faire  !  il 
veut  partir!  ayis  nama  kekwây 
n't'ayân  kitamiyitân,  qu'y  faire  ! 
je  n'ai  rien  à  te  donner  ? 

xAYXSIPIY,  a,  (n.  r.)  bouillon 
clair,  rien  que  de  l'eau,  qui  ri  a 
goût  que  de  Veau. 

«  AYISIPIWOKISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  n'a  goût  que  d'eau. 

x  AYISÂWÂTCH,  ou,  ayâsâwâtch 
[ad.)  dans  le  sens  contraire,  oppo- 
sé au  bon  sens,  v.  g.  ayâsâ- 
wâtch itwew,  il  parle  contre  le 
bon  sens,  ayisâwâtch  ni  naskwe- 
wojimik,  il  me  répond  tout  de 
travers. 

x  AYI,  (rac.)  imiter,  ressembler. 

«  AYISInàwew,  [v.  a.)  nam,  nâ- 
kew,  natchikew,  il  limite,  il  fait 
comme  lui,  il  le  prend  pour  mo- 
dèle, v.  g.  ekawiya  ayisinâkuk 
metchi  ayiwitjik,  ki  ka  asoska- 
mâkowâwok  o  matchi  pimâtisi- 
winiwa,  n'imitez  pas  les  méchants 
ils  vous  communiqueront  leur 
mauvaise  vie,  raiyokekway  wi- 
yâbattamani,  kakwe  ayisina- 
mbkkari,  quand  tu  vois  le  bien, 
tâche  de  l'imiter. 

«  AYISINÂKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
le  singe,  otayisinâkesk,  ak,  un 
singe. 

«  AYISTTOttawew,  (v.  a.)  ttam, 
ttâkew,  TGHiKEw,  il  imite  sa 
voix,  son  cri,  v.  g.  kakiyaw  awiya 


ki  ayisitottawew,  il  est  capable 
d'imiter  la  voix  de  tout  chacun. 

«AYISIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  en  imitant  un 
modèle,  v.  g.  wejihatwâwi  otâbâ- 
nâskwok,  kakwe  ayisihik  ka 
miyositjik,  quand  tu  fais  des 
traineaux  tâche  d'imiter  ceux  qui 
sont  beaux. 

«  AYISITJIGAN,  a,  (n.  f.)  modèle. 

«  AYISIHIWEWIN,  a,  imitation. 

«  AYISIYINTW,  ok,  [n.f.)  homme, 
(homo)  être  ressemblant j). g.  Kije- 
manito  ki  ojihew  ayisiyiniwa  e 
wi-ayisihisut,  Dieu  a  fait  l'homme 
à  sa  ressemblance. 

«  AYISIYINIWIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  homme. 

«  AYIS1YINIWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  humain. 

«AYIS1YINIWIWIN,  a,  (n.  f.) 
humanité. 

«  AYITISÂWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  taille  sur  un 
modèle. 

«  AYIKIKUtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  découpe  sur 
un  modèle. 

«  AY]KIKKAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'équarrit  avec 
la  hache  sur  un  modèle. 

+  AYITAW,  (ad.)  des  deux  côtés, 
des  deux  bords,  v.  g.  ayitaw  ni- 
bâwiwok,  ils  sont  debout  des  deux 
côtés. 

«  AYITOWINISKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  se  sert  de  ses  deux  bras,  v.  g. 
quelqu'un  qui  se  sert  aussi  bien 
de  la  main  gauche  que  de  la  droite. 
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«  AYITOWInew, 


NAM,     NI- 


wew,  nikew,  il  le  tient  des  deux 
côtés. 

«  AYITÂWAKÂM,  (ad.)  des  deux 
bords  de  la  rivière  ou  du  Inc. 

«  A YITÂWATINA W,  (  ad.  )  des 
deux  côtés  de  la  butte,  de  la  mon- 
tagne. 

«  AYITÂWÂMATINAW,  (ad.)   id, 

«  AYITÂWAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
aux  deux  côtés. 

«  AYITÂWISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
couché  aux  deux  côtés. 

«  AYITÂWITTIN,  wa,  (a,  in.)  id. 

«  AYITÂWAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  place  aux 
deux  côtés. 

xAYIW,  (rac.)  plus ,  beaucoup,  da- 
vantage, surpasser. 

«  AYIWÂK,  (ad.)  plus,  davantage, 
trop,  v.  g.  ayiwâk  matchi  pimâ- 
tisiw,  ça  surpasse  comme  il  est 
méchant,  ayiwâk  ni  sâkiiiaw,  je 
l'aime  beaucoup,  ayiwâk  kit  âta- 
mihin,  tu  me  fais  beaucoup  plai- 
sir, ekwa  ayiwâk  âkkusiw,  à 
présent  il  est  malade  davantage. 

«  AYIWÂHUTCH,  (ad.)  idem. 

«  AYIWÂK  ES,  (ad,  dim.  très  usi- 
té,) un  peu  plus,  v.  g.  ayiwâkes 
n't'  ati-miyo  ayân,  je  commence  à 
aller  mieux,  anotch  ayiwâkes 
kissin,  ajourd'huiil  fait  un  peu 
plus  froid. 

«  AYIWÂKESIS,  (double  dim.)v.  g. 
ayiwâkesis  kakwe  miyi/?,  tâche 
de  m'en  donner  un  petit  peu  plus. 

«  AYIWÂK1KKIN  !  (ex.)  c'est  ter- 
rible !  c'est  extraordinaire  !  ça 
arrive  étrangement,  v.  g.  ayiwâ- 
kikkin  eyikok  e  kinosit  !  c'est 


étonnant  comme  il  est  grand  !  ayi- 
wâkikkin  eji  wiyinot  !  comme  il 
est  gras  !  ayiwâkikkin  ki  wissa- 
kahun  !  que  tu  me  fais  du  mal  ! 
ayiwâkikkin  ka  wi-isit  !  n'est-ce 
pas  trop  étrange,  ce  qu'il  ose  me 
dire  !  on  dit  aussi  par  emphase, 
ayiwâkikkinoban  !  c'est  par  trop 
terrible  ! 

«  AYIWÂWISIW,  ok,   (a.  a.)   sa 

manière  d'agir  surpasse,  domine, 
il  en  fait  plus  que  les  autres.. 

«  AYIWAN,  wa,  (a.  in.)  ça  sur- 
passe. 

«  AYIWÂKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  ça  surpasse,  surnuméraire, 
il  y  en  a  plus  qu'il  n'en  faut,  v.  g. 
ayiwâkipayiwok  mistatimwok, 
il  y  a  plus  de  chevaux  qu'il  n'en 
faut,  kit  ayiwâkipayin,  tu  es  de 
trop,  takki  mana  ayiwâkipayiw 
ka  mayâtak  eyikok  ka  miwâsik, 
il  y  a  presque  toujours  plus  de 
mal  que  de  bien,  ayiwâkipayiyi- 
wa  omatchitotamowina,s<?s  mau- 
vaises actions  sont  en  très  grand 
nombre. 

«  AYIWÂKIPAYIhew,  (v.a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  lui  est  de 
trop,  il  lui  est  surnuméraire;  v.g., 
n't'ayiwâkipayihikonânak  n't'a- 
tuskeyâganinak,  nos  travailleurs 
nous  sont  en  trop  grand  nombre; 
kit  ayiwâkipayihikunânaw  osâ- 
mitonewin,  vous  avez  trop  de 
langue. 

«  AYIWÂK Ahwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  coupe  trop  avec 
la  hache. 
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«  AYIWÂKIswew,  {v.  a.)  bam,  si- 
wew,  sikew,  il  le  taille,  ou,  le 
brûle  trop. 

«  AYIWÂKISkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  tchikew,  il  marche  plus 
loin  que  lui. 

«  AYIWiKÂTISIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  dun  caractère  supérieur. 

«  AYIWÂKAM  ?  [a.  in.)  sorte  d'in- 
terrogation. Ce  ri  est  pas  chose  rare 
que.  etc.,  v.  g.,  ayiwâkam  na  e 
totak?  est-ce  chose  rare  qu'il  fasse 
cela  ?  nam  a  ayiwâkam  ekusi  ik- 
kin,  ça  arrive  souvent. 

«  AYIWÂKEYIMOW,  ok,  [a.  a.) 
ou,  ayiwâkeyimisuw,  ok,  il  se 
pense  beaucoup,  il  s'estime  trop,  il 
est  orgueilleux. 

«  AYIWÂKEYIMOTOtawew,    [v. 

a.)    TAM,    TÂKEW,    TCHIKEW,    U    Se 

pense  au-dessus  de  lui,  il  s'estime 
plus  que  lui;  v.  g.,  okijikowok  e 
ki  ayiwâkeyimototawâtjik  Kije 
manitowa,ki  matchustehwâwok, 
les  anges  ayant  eu  de  l'orgueil  con- 
tre Dieu,  ont  été  jetés  dans  le  feu. 

«  AYIWÂKEYImew,  [v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  beau- 
coup, il  V estime  davantage;  v.  g  , 
ayiwâkeyittamuk  ayamihâwin 
eyikok  kakiyawkekwây,  estimez 
la  religion  plus  que  tout  autre 
chose;  awiyak  eka  ayiwâkeyi- 
mitji  ispitchi  ottâwiya,  etc.,  etc., 
nama  tchi  nitta-witjewit,  celui 
qui  ne  m'estime  pas  plus  que  son 
père,  etc.,  n'est  pas  digne  d'être 
avec  moi. 

«  AYIWÂWEYImew,  etc.,  idem. 

«  AYIWÂWEYIMOW,     ok,     ou, 


AYIWAWEYIMISUW,ok,  com- 
me ayiwâkeyimow,  etc. 

«  AYIWEY1MOW,  ok,  ou,  AYE 
WEYIMISIW,  ok,  idem. 

«  AYIWÂKEYIMOWIN,  a,  (n.  f.) 
ou,  AYIWÂKEYIMISUWIN,  a, 
amour  propre,  vaine  gloire. 

«  AYIWEYLview,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  comme,  ayiwâ- 
keyimew. 

«  AYIWISkawe w,  {v.  a.  )  kam,  ka- 
kew,  tchikew,  -il  le  surpasse,  v. 
g., il  est  plus  haut, plus  grand  que 
lui;  kisim  mistahi  kitayiwiskâk, 
ton  frère  cadet  est  bien  plus  grand 
que  toi;  Saùl  ki  ayiwiskawew 
kakiyaw  Judawiyiniwa,  Saùl 
l'emportait  par  la  tai'le  sur  tous 
les  hommes  de  Jucla. 

«  AYIWIhe w,  (v.  a.  )  ttaw,  hiwew, 
hikew,  il  l'emporte  sur  lui,  il  en 
fait  davantage;  v.  g.,  kispin  ayi- 
wihiyani  ki  ka  paskiyâwin  n't'- 
em,  si  tu  en  fais  plus  que  moi,  tu 
me  gagneras  mon  cheval. 

«AYIWIPEW,  a,  {v.  im.)  l'eau 
surabonde,  déborde;  v.  g.,  kaki- 
yaw sipiya  ayiwipewa,  toutes  les 
rivières  débordent. 

«  AY1WÂKIPEW,  a,  {v.  im.)  idem. 

«  AYIWÂKImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il   lui  dit  beau 
coup. 

«  AYI WAK AKKImew,  (v.  a.  )  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  compte  en 
surnuméraire. 

«  AYIWIW,  ok,  (v.  n.)  est  une  sor- 
te de  verbe  auxiliaire,  comme  it- 
tiw,  ayaw.  Les  exemples  vont  le 
démontrer;  v.  g.,  miyo  ayiwiw, 
il  est  bon;  matchi  ayiwiw,  il  est 
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méchant;  kitchi  ayiwiw, 'il  est 

noble,  il  a  de  grandes  qualités; 
ata  Dama  ki  kitchi  ayiwin,  kit- 
chi kisteyimoyan,  pourtant  tu 
n'es  pas  noble  pour  f  enorgueillir; 
omatchi  ayiwiwok,  les  méchants; 
omiyo  ayiwiwiwok,  les  bons. 

«  AYIWIWIN,  a,  (n.  f.)  caractère, 
action,  d'être,  kitchi  ayiwiwin,  a, 
noblesse,  grandeur. 

«  AYOWJTWEWEmew,     {v.      a.) 

TTAM,   MIWEW,     TCHIKEW,     U    l'aC- 

cable  par  ses  paroles. 

xAY,  (rac.)  cesser,  s'apaiser,  arrê- 
ter. 

«AYOWÂSTIN,  [v.  im.)  le  vent 
cesse. 

«  AYOWEBIW,  ok,  (v.  n.)  il  se  re- 
pose. 

«  AYOWEBIWIX.  a,  (n.  f.)  repos. 

«"  AYOWEBIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
WEW,  tchikew,  il  le  fait  reposer, 
x  AYOSKAN,  ak,  fruit,  framboise. 
N.  B.  Ce  mot  semble  venir  de  l'ad- 
jectif yoskaw,  mou,  tendre,  qui 
au  redoublement  fait,  ayoskaw, 
doit  ayoskan. 

x  A  Y  î  AYT  !  (ex.)  remerciement;  on 
dit  aussi,  ay  !  a  y  1  winâkkoma  ! 
merci  !  merci! 

+  AW!  ou,  hâw!  [ex.)  voyons! 
allons!  v.  g.  hâw  !  sipwettetân  ! 
voyons  !  partons  !  hâw  !  itwe  ! 
voyons,  dis  ! 
x  AWÂHEW,  ok,  (v.  n.)  il  prend 
courage.  Note.  Quoique  je  pense 
que  ce  verbe  ait  tous  ses  temps, 
cependant  il  n'est  usité  qu'aux 
premières  personnes  imperatives, 
v.  g.  awâhe!  prends  courage, 
.awâhek,  prenez  courage. 


A  WAN,  brume,  vapeur,  kaska- 
wokkamikaw. 

xAWAS,  {rac.  et  ad.)  plus  loin, 
plus  anciennement,  v.  g.  si  je  dis 
à  quelqu'un  retire-toi,  je  dirai, 
awâs  !  qui  est  une  sorte  de  verbe 
qui  n'a  que  les  deux  premières 
personnes  de  l'impératif,  awasitik, 
retirez-vous!  on  dit  aussi,  awa- 
site,  retire-loi. 

«AWTASITE,  (ad.)  plus  loin,  v.  g. 
awasite  n'tawi  api,  vas  f  asseoir 
plus  loin,  awasite  ituttewok,  ils 
vont  plus  loin. 

«  AWASISPI,  (ad.)  plus  ancienne- 
ment, auparavant,  v.  g.  awasispi 
otjiw  eyiyok  niya,  il  existe 
avant  moi,  awasispi  ni  ki  wâba- 
maw,  auparavant  cela  je  l'ai  vu. 

«  AWASISPIS,  (ad.)  (dimin.)  idem. 

«  AWASÂYIK,  (ad.)  de  l'autre  côté, 
de  l'autre  bord. 

«  AWASEYIGOK,  (ad.)  davantage, 
plus,  v.  g.  awaseyigok  wiyà  iyi- 
nisiw  ispitchi  uiya,  il  est  plus 
sage  que  moi,  awaseyigok  ekwa 
atï-kissin,  il  commence  à  faire 
plus  froid  à  présent,  awaseyigok 
n't'ati  miyo  ayân,  je  commence  à 
aller  mieux. 

«  AWASEY1KOKÉS,  (ad.)  (dimin.) 
idem. 

«  AWASEW,  (ad.  de  l'autre  côté 
d'une  pointe,  dans  une  rivière  ou 
un  lac. 

«AWASiMATTN,  (ad.)  de  l'autre 
côté  d'une  colline,  d'une  montagne. 

«AWASÂB1SK,  (ad.)  de  l'autre  côté 
d'un  rocher.  On  se  sert  de  cette 
expression  pour  dire  :  de  l'autre 
côté  des  Montagnes  Rocheuses. 
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«  AWASEWEW,  ok,  il  disparaît 
de  Vautre  côté,  v.  g.  quelqu'un  en 
canot  détournant  une  pointe;  sâ- 
say  pisim  awasewew,  le  soleil  a 
déjà  disparu  de  Vautre  côté,  c'est- 
à-dire  il  est  couché,  aspin  e  awa- 
sewet,  c'est  ainsi  qu'il  a  disparu 
de  l'autre  côté. 

x  ÂWASUW,  ok,  (v,  r.)  Use  chauffe 
au  feu. 

«  ÂWATEW,  a,  (a.  in.)  il  y  a  un 
bon  feu. 

«  ÂWASUWIN,  a.  (n.  f.)  l'action  de 
se  chauffer. 

«  ÂWASUhew,  {v.  a  )  ttaw,  hiwew, 
hikew,  il  le  fait  chauffer. 

x  AWA,  (rac.)  charroyer,  porter  un 
fardeau. 

«  AWAtew,  (y.  a  )  taw,  siwew, 
tchikew,  il  le  charroie,  il  le  trans- 
porte. 

«  AWATÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il  char- 
roie. 

«  AWATÂSUWIN,  a,  (ft.  f.)  action 
de  charroyer. 

«  AWATOWATEW,  ok,  {v.  n.)  il 
porte  sur  son  dos.  N.  B.  La  ter- 
minaison î.owatew,  désigne  l'ac- 
tion de  porter  suri  son  dos,  v.  g. 
nâtowatew,  il  va  quérir  sur  son 
dos. 

«  AWATGHITÂBEW,  ok,  (v.  a.)  il 
charroie  au  moyen  d'une  voiture. 

«  AWATOPEW,  ok,  {v.  n.)  il  char- 
roie de  l'eau. 

«  AWASIPEW,  ok,  idem;  ainsi  de 
suite  enjoignant  les  terminaisons 
convenables  à  la  racine  awa. 

x  AWÂH,  (pro.)  celui-ci  v.  g.  awâh 
ki  simis,  celui-ci  ton  frère  cadet  ; 
plur.    oki,   v.    g.   oki  k'istesak, 


ceux-ci  les  frères  plus  vieux,  eoko 
awâh  k'ottawïy,  c'est  celui-ci  ton 
père. 

x  AWÂHITA,  ou,  awehita,  ou, 
awihita,  (pro.  dem.)  le  voici,  v.  g. 
awihita  kit'em,  le  voici  ton  che- 
val, awehita  ki  kâwïy,  voici  ta 
mère. 

«  AWÂHITE,  oft,awehite,  eu,  awi- 
hite,  (pro.  dem.)  le  voilà,  v.  g. 
awâhite  ka  petchastamuttet,  le 
voilà  qui  vient,  awihite  ka  noku- 
sit,  le  voilà  qui   apparaît.    L'ina- 


nimé est  oma-ita. 
ite,  le  voilà. 


voici,   oma- 


x  AWASIS,  ak,  (n.  r.)  enfant,  apis- 
tawâsis,  a,  un  petit  enfant. 

«  AWÂSISSIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
enfant. 

«AWASISSIMImew,  (v.  a.)  il  l'a 
pour  enfant. 

«  AWÂSISS1WIWIN,  a,  (ft.  f,)  en- 
fance, kâwi  awâsissiwiw,î7  est  en 
enfance. 

«  AWÂSISIKKÂSUW,  ok,  (v.  n.) 
il  fait  F  enfant.  N.  B.  Le  mot  awâ- 
sis  est  usité  quand  on  adresse  la 
parole  enprêchant,  n't'awassimis- 
sitik  !  mes  enfants. 

«  AWENA  ?  (pro.  interr.)  qui  ? 
quel  ?  lequel  ?v.  g.  awena  k'otta- 
wïy ?  qui  est  ton  père  ?  awena 
ka  takusik?  qui  est  arrivé?  awe- 
na ituke,  je  ne  sais  qui,  awena 
kiya  ?  qui  es-tu  f  .ou,  ewenawi- 
yan  ?  awenawikwe,  dubitatur 
quis  est,  awenawiwTâkwenik,dw- 
bitatur  qui  sunt. 

«  AWENIKl,  (pro.  interr.  plur.)  v. 
g.  aweniki  eokonik  ?  quels  sont 
ceux-ci  f 
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xAWE,  [vac.)  commencer  à  re- 
connaître, à  deviner  la  significa- 
tion de,  etc. 

«ÂWAN,  [ad.)  ça  fait  reconnaître, 
ça  aide  à  découvrir. 

i(  ÂWEnawew,  (v.  a.)  NAM,  NAKEW, 
nâtchikew,  il  commence  à  le 
reconnaître,  au  premier  abord, 
il  ne  le  reconnaissait  pas,  v.  g. 
ni  wi-âwenawaw  awâh,  il  me 
semble  que  je  le  reconnais. 

«  AWEttawew,  [v.  a.)  ttam,  ttâ- 
kew,  ttatchikew,  il  croit  le  re- 
connaître au  son  de  sa  voix. 

«  ÂWEYImew,  ttam,  miwew,  tchi- 
kew,  il  commence  à  le  reconnaî- 
tre dans  sa  pensée,  il  en  découvre 
la  signification,  le  sens. 

«  ÂWETCHIGAN,  a,  chose,  q,  F  aide 
de  laquelle  on  découvre  une  autre 
chose,  c'est  le  mot  dont  se  servent 
les  protestants  pour  dire  :  para- 
boles. 

«ÂWENÂKUS1W,  ok*,  il  est  re- 
connaissable  en  apparaissant,  on 
croit  le  reconnaître,  en  V aperce- 
vant. 

«  ÂWENÂKWAN,  wa,  [in an.) 

«  ÂWETTÂKUSIW,  ok,  on  croit, 
on  s'imagine  le  reconnaître  au  son 
de  sa  voix,  c'est  lui,  c'est  sa  voix. 

«  AWETTÂKWAN,  wa,  inan. 

N.  il  n'y  a  quel  usage,  qui  puisse  bien 
faire  saisir  celte  racine,  voyez 
âbeyimew  et  ses  dérivés,  qui  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec 
âweyimew,  etc. 

x  AWESKI,  r;u,  aweska  {pro.)  a 
beaucoup  rapport  avec  awâhita 
ci-dessus,  v.  g.  awetki  eoko,  le 
voici  tout-à-coup  pendant  que,  etc. 


Celte  manière  de  parler  donne  l'i- 
dée que  quelque  chose  arrive  tout- 
ci- coup,  pendant  qu'on  ne  s'y  at- 
tend pas,  v.  g.  ni  pe-kiwa,  awes- 
ki  ka  nakiskawok,  je  men  re- 
venais, et  voici  que  je  le  ren- 
contre, awe sk' awâh  ki  apiw,  et 
voici  qu'on  le  trouve  bien  là,  Kije- 
manito  opapâmutta  nittâwikifr- 
chiganiktepwâtewAdama,awes- 
ki  eokoni  ki  mâtuyiwa,  Dieu  se 
promenait  dans  le  jardin,  il  ap- 
pel! a  Adam,  et  voilà  que  celui- 
ci  était  ci  pleurer. 
«  AWESK-OMA  (pro.   inan.)  idem. 

x  AWETIS1S,  ak,  (n.  r.)  petit  cas- 
tor. 

xAWIYAK,  [pro.)  quelqu'un  ;  au 
pluriel,  ce  mot  se  change  en  âtit, 
et,  ayâtit,  quelques-uns  ;  ces  ex- 
pressions veulent  aussi  dire,  celui 
qui,  etc.,  ceux  qui,  etc.,  v.  g.  mat- 
wân  tchi  awiyak  ni  ka  miska- 
waw,  je  ne  sais  si  je  trouverai 
quelqu'un,  tande  kemiskawâyak 
awiyak  ?  où  trouverons-nous 
quelqu'un  ?  nam  a  awiyak,  per- 
sonne, nama  awiyak  ki  kaskit- 
taw,  personne  nel'a  pu  faire,  awi- 
yak kwayask  tiyotaki  watakame 
miyo  miskamâsuw,  celui  qui  fait 
bien,  trouve  bien,  kaki  yaw  awi- 
yak patin  ikowi  si  w  a  ta  tchi  a  ya- 
rn in  ât,  ekusi  âtit  p'ko  ayamihâ- 
wok,  mâka  ayâtit  kita  pikhko- 
huwok,  tout  chacun  pourtant  a 
été  destiné  par  dieu  pour  prier,  et 
il  n'y  en  a  que  quelques  uns  qui 
prient,  et  peu  se  sauveront,  mit- 
chet  awiyak,  plusieurs. 

xAWI,  (rac.)  prêter  à,  etc. 
23 
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«  AWIhew,  {v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  lui  prête,  il  lui  fait 
s'en  servir;  v.  g.,  nametchi  ki  ka 
ki  awiliin  kit'em  ?  ne  me  prête- 
rais-tu pas  ton  cheval? 

«  AWIHÂSUW,  ok,  (v.  n)  il  em- 
prunte. 

k  AWIHÂSUmew,  (v:a.)  il  emprun- 
te de  lui;  v.  g.,  ki  pe-awihâsu- 
mitin  ki  tchikahigan,  je  viens 
V emprunter  ta  hache. 

«  AWIW,  ok,  (a.  a.)  il  y  arrive  jus- 
te, tâpwew. 

«  A  WAN,  wa,  (a.  in.)  ça  arrive  jus- 
te, ikkin. 

«AWIW,  ok,  (v.  n.)  il  s'en  sert  ; 
v.  g.,  nama  kekwày  n't'awin,  je 
n'ai  rien  dont  je  puisse  me  servir; 
awi  eoko,  sers-toi  de  cela;  ke- 
kwày ka  awiyek  ?  de  quoi  vous 
servez-vous  1  Ce  verbe  neutre  s'em- 
ploie quelquefois  pour  la  forme 
animée  et  inanimée;  v.  g.,  nijo 
emikkwâoak  n't'awin,  je  me  sers 
de  deux  cuillères;  kiyâm  omok- 
kumân  ki  ka  awiwân,  c'est  égal, 
tu  vas  te  servir  de  son  couteau  ; 
ot  awiwiniw,  ok,  il  en  fait  usage; 
v.  g.,  ayamihewiyiniw  otawiwi- 
niw  pakkwejigana  k:ta  Lames- 
siket,  le  prêtre  se  sert  de  pain 
pour  dire  la  messe;  Kijemanito 
nama  kekwày  ki  otawiwiniw 
kitchi  ojitchiket,  Dieu  ne  s  est  ser- 
vi de  rien  pour  opérer;  nama 
n'ot'awiwimn  ni'spitun,  je  n'ai 
pas  l'usage  de  mou  bras. 
xAWOKKÂN,  ak,  (n.  r.)  esclave 
«  AWOKKEW,  ok,  [a.  a.)  il  est  es- 
clave. 


«  AWOKKÂNIWIW,    ok,   (a,    a.) 

idem. 

«  A WOKKÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  fait  esclave. 

x  AWENIBAN,  (ex.)  de  désappoin- 
tement, c'en  est  fait  !  v.  g.,  aweni- 
ban  n't'em  !  c'en  est  fait  de  mon 
cheval  !  aweniban  ekwa  ke  wâba 
mak!  c'en  est  fait  pour  moi  de  le 
voir  dorénavant!  aweniban  ke 
takusik  ?  c'en  est  fait,  il  n'arrive 
pas  ! 


j|  signe  du  subjonctif,  vu  que;  v.g., 
*  e  wissakeyittamân,  vu  que  je 
souffre;  e  sâkihitân,  vu  que  je 
t'aime  ;  e  ki  wi-sipweltet,  vu 
qu'il  a  voulu  partir. 

ENH-ENH,  (ad.)  affirmation,  oui  ; 
v.  g.,  nametchi  ki  wi-witjewin  ? 
enh-enh,  namawiya,  ne  veux  tu 
pas  venir  avec  moi  ?  oui,  non, 
c'est  à-dire  oui,  je  ne  veux  pas  ; 
nametchi  ki  wi-ayamihân?  enh- 
enh,  namawiya,  ne  veux-tu  pas 
prier?  oui,  non,  c'est-à-dire,  oui, 
je  ne  veux  pas;  ki  wi-miyin  tchi? 
enh-enh,  veux-tu  me  le  donner? 
oui. 

EKA,  \ad.)  signe  de  la  négation  de 
vaut  le  subjonctif  ;  v.  g.,  eka  wi- 
ayamihâyani,  nama  ki  ka  wâba- 
maw  Kijemanito,  si  tu  ne  veux 
pas  prier,  lu  ne  verras  pas  Dieu; 
eka  e  ki  wâbamak,  vu  que  je  n'ai 
pu  le  voir;  nakatâkkan  eka  wi- 
pimuttetji,  laisse-le,  s'il  ne  veux 
pas  marcher.  N.  B.  En  mettant  la 
négation  namawiya  avant  eka,  ce 
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qui  fait  deux  négations,  alors  cela 
devient  une  affirmation;  v.  g., 
namawiya  eka  kitchi  wâbamak, 
ou,  namawiya  eka  ni  ka  wâba- 
maw,  il  faut  que  je  le  voie  ;  na- 
mawiya eka  ni  ka  kiskeyitten, 
il  faut  que  je  V apprenne. 

EKAWIYA,  ou,  EKA,  [ad.)  signe 
du  prohibitif.  Noli.  v.  g.7  ëkawfya 
ekusi  tota,  ne  fais  pas  ainsi;  eka 
pikiskwe,  ne  parle  pas;  il  se  dit 
seul;  v.  g.,  ekawiya,  ne  fais  pas, 
noli;  mais  eka  ne  se  dit  pas  seul. 
Aussi  dans  ces  tournures  de  phra- 
ses :  ekawiya  ekusi  ni  ka  itik, 
qu'il  ne  nie  dise  pas  ainsi;  eka- 
wiya  ni  ka  wâbamaw  ni  wi-kik- 
kâmaw,  que  je  ne  le  vois  pas,  je 
veux  le  disputer;  ekawiya  awi- 
yak  kita  match i  ayimomaw, 
qu'on  ne  dise  de  mal  de  personne. 
Note.  Je  pense  qu'on  dirait  aussi, 
avec  la  négation,  v,  g ,  ekawiya 
maka  namawiya  ki  ka  wi-toten, 
prends  bien  garde  de  ne  pas  le 
faire;  ekawiya  maka,  oama  ki 
ka  atuskân  kispin  ki  wi-mitjisun, 
ne  t'imagine  pas  ne  pas  travailler, 
si  tu  veux  manger. 

EKAM,  -ou,  EKAMNA,  [ad.)  ou, 
eyakam,  v.  g.,  ekam  wiya  mi- 
yawr,  taneki  nama  ni  pa  miyika- 
win?  on  lui  en  a  bien  donné, 
pourquoi  ne  m'en  donnerait-on 
pas?  eyakam  ki  totam,  ni  ka  ki 
toten,  puisqu'il  le  fait  bien,  moi 
aussi  je  pourrai  donc  le  faire  ; 
ekamna  wiya  miyiyât,  eka  ka 
wi-miyit  ?  il  lui  en  donne  bien  à 
lui,  pourquoi  ne  m'en  donnerait- 
il  pas? 


EKASKAMIK,  wok,  [n,  f.)  ce  mot, 
quoique  usité,  n'est  pas  Cris,  ce 
sont  les  blancs  qui  ont  forgé  ce 
mot  de  :  osikamisk,  castor  éparé, 
découpé  et  séché;  de  la  racine 
osik,  qui  signifie  quelque  chose 
qui  devient  petit  en  séchant. 

EKUSI,  [ad.)  ainsi;  v.  g ,  ekusi  ni 
toten  mâna,  c'est  ainsi  que  je  fais 
ordinairement;  ekusi  tchi?  est- 
ce  ainsi?  namawiya  ekusi,  ce 
n'est  pas  ainsi;  ekusi  ij.i,  ainsi, 
ainsi,  sic.  sic;  ekusi  ituke,  c'est 
tout  probable;  ekusi  âni,  c'est 
ainsi,  c'est  assez;  ekusi  ka  iji- 
nipit,  c'est  ainsi  qu'il  est  mort. 

EKUSPI, [ad.)  alors,  dans  ce  temps- 
là;  v.  g.,  ekuspi  ni  miyo-ayât- 
tây,  j'étais  bien  alors  ;  ekuspi  Je- 
sus ka  ki  pe-ituttet  waskitaska- 
mik,  c'est  alors  que  Jésus  est  venu 
sur  la  terre;  ekuspi  Jésus  ekusi 
ki  itew  owitjewâgana,  dans  ce 
temps-là  Jésus  dit  à  ses  disciples. 
Ce  mot  s'emploie  tr'es-rarement 
pour  un  temps  futur;  v.  g.,  ekus- 
pi ki  ka  mitâten,  c'est  alors  que 
tu  regretteras.  On  dirait  peut-être 
mieux;  tcheskwra  ki  ka  mitâten. 

EKUTÂ,  [ad.)  c'est  là  [plus  proche); 
v.  g.,  ekuta  ayamihewikamikok 
ayaw,  c'est  là,  dans  l'Eglise  qu'il 
est. 

EKUTÊ,  [ad.)  c'est  là  (plus  loin); 
v.  g.,  ekute  kitchi  kijikok  ke  wâ- 
bamâyak  Kijemanito,  c'est  là, 
dans  le  ciel  que  nous  verrons  Dieu. 

EKOTOWA,  [pro.)  cest  de  cette 
chose,  c'est  de  cette  sorte-là,  de 
cette  espèce.  C'est  la  racine  eoko, 
c'est  lui,  c'est  cela,  comme  on  dit  ; 
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oma,  cela  ;  omatowa,  de  cette 
chose;  v.  g.,  ekotowik  ka  wissa- 
keyittak,  c'est  dans  cette  partie 
quit  souffre;  omatowik  ka  piku- 
payik,  c'est  dans  cette  partie  que 
c'est  cassé.  En  employant  ces  ex- 
pressions, il  faut  désigner,  indi- 
quer de  la  main,  la  chose  dont  on 
parle;  eyâbitch  tchi  ekotowa  ? 
est-ce  encore  du  pareil?  omato- 
wikkumân,  de  cette  espèce  de  cou- 
teau; keyâbitch  ekotowa  ka  ki 
miyiyan,  c'est  encore  de  la  même 
espèce  que  tu  m'avais  donnée. 

«EKOTOWIWXW,   ok,  (a.  a.)   il 

est  de  cette  espèce,  v.  g.,  on  de- 
mande à  quelqu'un  s'il  est  de  telle 
nation,  il  dirait:  namawiya  n't'e- 
kotowiwin,  je  ne  suis  pas  de  cette 
espèce.  St.  Jean-Baptiste  répon- 
dant aux  Juifs  :  namawiya  n't'e- 
kotowiwin  ka  iteyimiyek,  je  ne 
suis  pas  celui  que  vous  me  pensez; 
ekotowiwâbâne  ka  âwenawiyek, 
si  jetais  ce  que  vous  vous  mépre- 
nez sur  mon  compte. 

«  EKOTOWIKKÂN,  ak,  {pro.)  de 
cette  sorte  de  gens;  v.  g.,  ekoto- 
wikkânak  ka  matchi-ayiwitjik 
mâna,  c'est  ordinairement  cette 
espèce  de  gens  qui  sont  méchants. 

xEOKO,  ou,  EWOKO,  (pro)  ce, 
cet,  cette,  c'est  lui,  celui-ci,  v.  g., 
eoko  ka  wanihak  n't'em,  c'est  le 
cheval  que  j'ai  perdu;  ewoko  ni- 
sim,  c'est  mon  frère  cadet;  eoko 
Kijemanito  ka  ojittât  kakiyaw 
kekwày,  c'est  Dieu  qui  a  tout  fait; 
eoko  ayisiyiniw,  cet  homme. 

«  EOKONIK,  (yjro.  plur.)ces,  celles, 


ceux-ci;  v.  g.,  eokonik  ka  ki  wâ- 
bamakik,  ce  sont  eux  que  j'ai  vus. 

«  EOKO,  (pro.  inan.)  c'est  cela,  ce, 
cet,  cette;  v.  g.,  eoko  ni  mokku- 
mân,  c'est  mon  couteau;  eoko 
wâskâhigan,  cette  maison. 

«  EOKONI,  (pro.  plur.  inan.)  ces 
choses,  ces,  etc. 

EOKOTCHI,  (ad.)  c'est  pour  cela, 
c'est  pourquoi,  par  rapport  à  cela; 
v.  g.,  eokotchi  k'o  pe-itutteyân, 
c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  ; 
eokotchi  kit  âkkusin,  c'est  par 
rapport  à  cela  que  tu  es  malade; 
eokotchi  kitchi  kakwe  ayami- 
hâk  kijikok  kitchi  ituttek,  c'est 
pourquoi  on  doit  tâcher  de  prier 
pour  aller  au  ciel. 

EKOY1GOK,  (ad.)  assez,  autant, 
c'est  assez  ;  v.  g.,  ekoyigok  ki 
weyotisin,  tu  es  assez  riche;  eko- 
yigok, ni  kiispun,  c'est  assez,  je 
suis' rassasié  ;  ekoyigok  kita  ta- 
kusin,  c'est  alors  qu'il  arrivera; 
poni-kimiwaki,  ekoyigok  ni  ka 
sipwettân,  quand  il  cessera  de 
pleuvoir,  c'est  alors  que  je  parti- 
rai; ekoyigok  kâkebâtisiw  eku- 
si  kitchi  totak,  il  est  assez  insen- 
sé pour  faire  cela. 

EOKWEKKA!  (ex.)  comme  aspin, 
aweniban,  eokwekkâban  ! 

EKWA,  (ad  )  allons,  voyons,  a  pré- 
sent, à  cette  heure;  v.  g.,  ekwa 
kiwe,  allons,  va-t-en  ;  ki  ka  kis- 
kinohamâtin  ekwa,  je  vais  t'in- 
struire  à  présent;  ekwa  piyis  ki 
kaskittân,  voilà  qu'enfin  lu  en  es 
venu  à  bout. 

EKWEYÂK,  (ad.)  la  première  fois; 
v.g.,  ekweyâk  ki  wâbamitin,  c'est 
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la  première  fois  que  je  te  vois  ; 
namawiya  ekweyâk  ikkin,  ce 
n'est  pas  la  première  fois  que  ça 
arrive;  ekweyâk  tchi  totam  eoko? 
(ironie.)  est-ce  la  première  fois 
qu'il  fait  cela  ?  ekweyâk  ni  wissa 
~keyitten,  c'est  la  première  fois  que 
j'ai  tant  souffert  ;  ekweyâk  taku 
sin,  il  ne  fait  que  d'arriver.  On  dit 
aussi  pitcheyâk. 

u  EKAYUTGH,  (ad.)  idem. 

EMANIS,  (ad.)  un  peu,  apisis,  (peu 
usité.) 

x  EM1KKWÂN,  ak,  (n.  r.)  cuillère. 

xESEKAY,  ak,  (n.  r.)  pou  de 
bois. 

«  ENS,  ak,  [n.  r.)  coquille,  coquilla- 
ge 

«  ENSIS,  ak,  (n.  f)  petite  coquille. 

x  ENSKEW,  ok,  (13.  n.)  il  brise  les 
loges  de  castor  ou  de  rat  pour  les 
tuer.  Ce  mot  est  usité  seulement 
pour  la  chasse  en  hiver. 

«  ENSKÂtew,  (v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  ^7  brise  la  loge  du  cas 
tor  (il  le  travaille). 

•«  ENSKÂGAN,  a,  (n.f.)  instrument 

pour  briser  les  loges,  etc. 
x  ESKAN,  ak,  (n.  r.)  corne,  partage) 
corne  de  la  tête  ;  ot  eskaniw,  il  a 
un  pan  age. 

x  ESIGAN,  a,  (n.  r.)  une  partie,  ou 
une  moitié;  v.  g.,  esiganegin,  une 
moitié  de  peau;  esigan  niyaw  ka 
mojittâyân,  c'est  dans  une  moitié, 
un  côté  de  mon  corps  que  je  le  res- 
sens. 
*  ESIKkawew,  [v.  a.)  kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  Vimportune,  il  le 
fatigue,  il  est  toujours  après  lui; 
v.  g.,  ponih,  ekawiya  takki  esik- 


kaw,  laisse-le  tranquille,  ne  Vim- 
portune pas  toujours  ;  kâkike 
matchi  manito  esikkawew  ayisi- 
yiniwa,  le  démon  est  toujours  au- 
tour de  V homme  à  le  tourmenter  ; 
kekwây  orna  ka  esikkaman  ? 
qu'est-ce  que  tu  fais  là?. ou,  qu'est- 
ce  dont  tu  t'occupes?  On  dit  aussi 
ce  mot  cFun  homme,  v.  g.,  qui  se- 
rait à  importuner  une  femme  pour 
la  faire  consentir  au  mal. 

«  ESImEW,      (V.     a.)     TTAM,     MIWEW, 

tchikew,  il  est  toujours  h  V impor- 
tuner, le  fatiguer  par  ses  paroles; 
v.  g.,  tâneki  takki  k'otchi  esimi- 
yan?  pourquoi  es-tu  toujours  à 
m' importuner? 

x  ESIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  l'attend,  il  règle  sa 
marche  de  manière  à  pouvoir  être 
rejoint  par  lui, 

ESKWA.  (ad.)  Ce  mot  s'emploie  rare- 
ment seul.  On  dit:  nairTeskwa,ow, 
namawiya  eskwa,  pas  encore;  v. 
g. ,  nam'eskwa  kakiyawiyiniwok 
ayamihâwok,  les  indiens  ne  sont 
pas  encore  tous  priants.  Cette  ex- 
pression signifie  aussi:  pendant 
que,  tandis  que  ;  v.  g.,  eskwa  ota 
ayâtwaw,  pendant  qu'ils  sont  en- 
core ici;  eskwa  eyâbitch  e  pimâ- 
tisiyek,  kakwe  kesinâteyimisuk, 
tandis  que  vous  vivez,  tâchez  de 
vous  repentir. 
x  ESAHAMÂN,  ak,  (n.  f)  cuillère 
de  coquillage. 

«  ESAHAMÂWEW,  (v.  a.)  il  le  fait 
manger  avec  une  cuillère  de  co- 
quillage. 

ETCHIKA!  (ex.)  donc;  v.  g.,  si- 
pwettew  etehika-ni,  (ergo),  c'est 
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donc  bienvrai  qu'il  est  parti!  mais 
il  est  donc  parti!  etchikani  na- 
in awiya  ki  wi-ayamihân  !  tu  ne 
veux  donc  pas  prier!  Note.  Ce  ni 
est  pour  âni,  qui  s'unit  au  mot  ; 
v.  g.,  etchikâni,  ou,  etchika  âni 
namawiya.  nika  ki  wâbamaw  ! 
je  ne  pourrai  donc  pas  le  voir! 

«  ETCHIKA  AWAH  !  (ex.  et  pro.) 
c'est  donc  lui!  v.  g.,  etchikawâh 
ka  matwe-nipit!  c'est  donc  lui 
qu'on  dit  être  mort! 

«  ETCHIKA  OMA!  (ex.  et  pro.  m.) 
c'est  donc  cela!  v.  g.,  etchika  orna 
ka  ki  wanittâyân  !  c'est  donc  cela, 
ou,  c'est  bien  vrai,  c'est  cela  que  j'a- 
vais perdu  ! 

x  ET,  (rac.)  faire  une  marque  en 
frappant  dessus,  ou  en  touchant 
de  quelque  manière,  imprimer 
sur,  etc.,  etc. 

«  ETÂhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  lui  fait  une  marque, 
une  incision  en  le  frappant,  en  le 
touchant,  v.  g.,  avec  un  cachet, 
un  sceau;  etâham  masinahigan, 
il  imprime  une  marque  sur  le  pa- 
pier, ayetahwew. 

«  ETÂNEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  fait  une  marque, 
etc.,  sur  le  bois,  aye 'an  eh  we  w, 
(redoub.) 

ETISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  marqué 
(d'après  l'idée  que  donne  la  racine), 
ayetisiw,  {redoub.) 

«  ETAN,  wa,  (a.  in)  idem,  ayetan, 
(redoub.) 

«  ETISKIW,  ok,  (a.  a.)  il  y  a  sa 
piste,  il  imprime  la  marque  de  son 
pied  sur,  etc.  Ce  mot  s'emploie  plus^ 
souvent  au  redoublement,  ayetis- 


kiw  ;  v.  g.,  mistahi  ayetiskiwok 
mahiganak,  il  y  a  beaucoup  de 
pistes  de  loups;  namawiya  mwâ- 
si  ayetiskiwok  wâbistânissak,  il 
y  a  peu  de  vestiges  de  martres. 

ETATO,  (ad  )  voy.  akâwâtch,  à  pei- 
ne, avec  difficulté,  avec  répugnan- 
ce ;  v.  g.,  pakakkam  etato  ki  mi- 
yin,  probablement  c'est  avec  peine, 
répugnance,  que  tu  me  le  donnes; 
etato  takusin,  c'est  avec  peine 
qu'il  a  pu  arriver;  etato  mitjisu- 
wok,  ils  ont  à  peine  de  quoi  man- 
ger. 

«  ETATO WISIW,  ok,  (a  a.)  il  ex- 
iste à  peine,  il  vit  à  peine,  il  est  à- 
l' extrémité,  ou,  etato  pimâtisiw  ; 
ekawiya  pehu  kitchi  etatowisi- 
yan,  kita  âtjimisuyan,  n'attends 
pas  que  tu  sois  à  l'extrémité  pour 
te  confesser  ;  etato  yeyew,  il  res- 
pire à  peine. 

«  ETATO  WE  YImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  à 
l'extrémité,  ou,  etattweyimew. 

EYÂBITCH,  (ad.)  voy.  keyâbitch, 
encore,  de  nouveau,  davantage  ; 
v.  g.,  eyâbitch  ni  wi-mitjisun,  je 
veux  manger  encore;  eyâbitch 
tchi  kit  âkkusin  ?  es-tu  encore 
malade  ?  eyâbitch  tchi  ?  encore  ? 
eyâbitch  tchi  Jesus-Chrit  kita 
pe-ituttew  waskitaekamik?  Jésus- 
Christ  viendra-t-il  encore  sur  la 
terre?  eyâbitch  ituke,  sans  dou- 
te, encore  ;  eyâbitch  peyakwanôk 
kit  ayân,  tu  es  encore  à  la  même 
place. 

EYIGOK,  (ad.)  quand;  v.  g.,  eyi- 
gok  wâbamatji,  quand  tu  le  ver- 
ras; eyigok  miyoskamiki,  quand 
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il  sera  printemps  ;  plus  que,  v.  g., 
eyigok  kakiyaw  iskwewok  kit 
iteyittâkusin,  plus  que  toutes  les 
femmes  tu  es  digne  ;  nawatch  ki 
kinosin  eyigok  niya,  tu  es  plus 
grand  que  moi;  nawatch  anotch 
kissin  eyigok  otâkusik,  il  fait 
plus  froid  aujourd'hui  qu'hier  ; 
autant  que,  aussi  que  ;  v.  g.,  na- 
mawiya  ekoyigok  ayâwok  aka 
yasiw  otayamihâwok  eyigok  ka- 
tolik  ot  ayamihâwok,  il  n'y  a  pas 
autant  de  protestants  que  de  ca- 
tholiques ;  namawiya  ekoyigok 
ki  maskawisin  eyigok  wiya,  tu 
n'es  pas  aussi  fort  que  lui;  eyigok 
kejewâhsit,  tant  il  est  charitable! 
«  EYIGOKKWEYImew,      (v.     a.) 

TTAM,    MIWEW,    TCHIKEW,    il    l'eil- 

courage,  il  l'exhorte,  v.  g.  kit  eyi- 
gokkweyimitinâwaw  kita  kana- 
weyittamek  manitowi-pikiskwe- 
win,  je  vous  encourage  à  conser- 
ver la  parole  divine. 

«  EYIGOKKWEYIMOTOtawew, 
(v  a.)  tam,  takew,  tatchikew, 
idem. 

«  EYIGOKKWEYIMOW,  ok,  il 
prend  courage,  il  est  courageux, 
v.  g.  eyigokkweyimuk  ayiwâk 
kita  sâkihayek  Kijemanito,  pre- 
nez courage,  ou,  tâchez  d'aimer 
Dieu  davantage,  kayâs  akayâsi- 
wok  mistahi  ki  eyigokkweyi- 
mowok  e  wi-paskewitâtjikKato- 
lik  ayamihâwin,  anciennement 
les  Anglais  se  sont  efforcés  d'aban- 
donner la  religion  catholique,  eyi- 
gokkweyimuk anotch  kitchi  kir 
jittâyek,  efforcez-vous  de  le  termi- 
ner aujourd'hui. 


EYIWEK,  ou,  keyiwek,  {ad.)  {mot, 
le  plus  usité,  dans  la  langue  Crise, 
et  qui  a  une  foule  de  significations 
assez  difficiles  à  faire  comprendre, 
cependant  l'usage  le  fait  bientôt 
saisir.)  C'est  égal,  ce  n'est 
pas  si  mal,  néanmoins  on  peut 
trouver  mieux,  pourtant  ce  n'est 
pas  si  mal,  v.  g.  eyfwek  ki  ka 
miyitinje  vais  te  le  donner  pour- 
tant {quoique  je  n'en  ai  pas  envie) 
mistahi  kissin  anotch,  maka  eyi- 
wek  ni  ka  sipwettân,  il  fait  très 
froid  aujourd'hui,  mais  c'est  égal 
je  vais  partir  tout  de  même,  eyi- 
wek  tchi  ni  ka  ki  ayamihân  ? 
est-ce  que  je  peux  prier  ?  sous  en- 
tendu, {malgré  que  je  me  pense 
incapable).  Réponse  :  eyiwek  mana 
maka,  bien  certainement  ;  eyiwek 
ki  miyo  ayâsin  tchi  ?  es-tu  un  peu 
mieux  cependant  ?  en  h,  en  h,  eyi- 
wek, oui,  un  peu,,  eyiwek  apisis 
ni  kiskeyitten  ekwa  ayamihâ- 
win, tout  de  même  je  connais  un 
peu  la  religion  à  présent,  voy.  wi- 
ya tte,  ou,  oyat  te,  qui  ont  à  peu 
près  la  même  signification. 

E  !  E  !  EY  !  expression  de  dècoura- 
gement,  de  regret,  v.  g.  é  !  é  î  ey  î 
ki  pistahutin!  est-il  possible!  je 
t'ai  blessé  par  mégarde  !  é  !  é  !  ey  ! 
kakiyaw  ki  nipinânow  !  c'en  est 
fait,  nous  sommes  tous  morts  ! 

EZA,  (ad.)  il  parait  que,  etc.,  on  dit, 
on  rapporte,  etc.,  v.  g.  kiya  eza 
ka  kimotiyan,  il  parait  que  c'est 
toi  qui  as  vo/e,nama  eza  ayiman, 
ça  ne  parait  pas  trop  difficile, 
nama  eza  kisopwew  anotch,  il 
ne  fait  pas  très  chaud  aujourd'hui; 
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on  dit  aussi,  weza,  pour  eza.  Cette 
expression  s'emploie  aussi  dans  la 
narration,  v.  g.  Jésus,  eza  omisi 
itew  owitjewâgana,  Jésus  disait 
ainsi  à  ses  disciples,  nipiw  eza,  il 
paraît  quit  est  mort,  mitchett- 
wok  eza  mustuswok,  on  dit  qu'il 
y  a  beaucoup  de  buffles. 

*  Remarques. 

1°  Les  G  et  II  ne  se  trouvent  pas 
avoir  place  dans  ce  dictionnaire,  par 
ordre  alphabétique,  parce  que  le  son 
du  k  se  confond  avec  le  g  au  com 
mencement  des  mots,  et  le  son  de 
cette  dernière  lettre  est  toujours  le 
plus  sensible.  Très  souvent  au  mi- 
lieu du  mot,  et  surtout  à  la  fin, 
le  son  du  g  est  très  prononcé,  et  alors 
nous  nous  en  servons,  v.  g.  masina- 
higan,  livre,  tchikahigan,  hache, 
s'est  la  même  chose  pour  l'H. 

2°  La  lettre  Lqui  va  suivre  est  le 
commencement,  on  pourrait  dire, 
d'une  même  racine,  qui  donne  à  peu 
près  partout  la  même  idée,  iji  ainsi, 
is,  ik,  it,  qui  veulent  dire  ainsi,  de 
cette  façon,  de  cette  espèce,  faisant, 
ou  agissant  de  telle  manière.  On 
pourrait  joindre  presque  toutes  les 
terminaisons  des  verbes  et  des  ad- 
jectifs à  cette  racine  générale,  i,  et 
former  autant  de  mots  qui  seraient 
formés  seulement  de  ceux  que  nous 
nous  contentons  d'indiquer. 

3°  En  Cris  il  n'y  a  pas  de  mot  qui 
commence  par  la  lettre  J,  mais  sou- 
vent je  remploie  dans  le  corps  du 
mot,  quand  je  pense  que  c'est  le  son 
de  cette  lettre  qui  y  domine. 


I        ' 

ÎH  !  [ex.)  tiens!  vois!  quand  on 
veut  montrer  un  objet,  v.  g.  ih  ! 
wâbatta  eji-miwâsik  !  vois  com- 
me c'est  beau  ! 

x  IKK,  (roc.)  baisser,  devenir  moin- 
dre. 

«  IKKÂPASK,  \va,  (H.  f)  fougère. 

«  IKKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
ça  baisse,  ça  devient  moindre,  ça 
s'écoule  pour  disparaître,  v.  g.  une 
enflure,  ikkipayiw,  ça  désenfle,  e 
ki  ikkipayik  waskitaskamik, 
quand  ça  été  desséché  sur  la  terre. 

«  IKKIPAYIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  TCHiKEw,  il  le  fait  s' 'écouler, 
il-  le  fait  diminuer,  il  le  fait  désen- 
fler, v.  g.  pitane  ikkipayittâyân 
eoko  sipïy  !  que  ne  puis  je  dessé- 
cher cette  rivière  !  sâsay  ni  ki  ik 
kipayihaw  ni  sikkipim,  j'ai  déjà 
fait  désenfler  mon  clou. 

«  IKKASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est  des- 
séché ;  cela  s' entend  généralement  : 
l'eau  baisse,  v.  g.  kakiyâw  sâka- 
higana  ikkastewa,  tous  les  lacs 
sont  bas,  ati-ikkastew  sipïy,  la 
rivière  commence  à  baisser. 

«  IKKAhwew,  [v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  fait  baisser  en  étant 
l'eau,  v.  g.  nama  awiyak  kita  ki 
ikkaham  kitchigami,  personne 
ne  pourra  diminuer,  faire  baisser 
la  mer. 

«  IKKAHIKÂSUW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  diminué,  v.  g.  une  chaudière, 
on  dirait,  n't'ikkahwaw  askik,  je 
fais  baisser  l'eau  dans  la  chau- 
dière, ikkahikâsuw,  le  contenu  de 
la  chaudière  est  baissé,  moindre. 
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«  IKKAHIKATEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
baissé,  diminué. 

«  IKKInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  comme  ikkahwew,  seule- 
ment qu'ici  on  indique  taction  de 
la  main  par  new. 

«  IKKÂTJIWASUW,  ok,  [a.  a.)  il 
a  diminué  en  bouillant,  v.  g.  une 
chaudière. 

«  IKKÂTJIWATTEW,  a,  (a.  in.) 
idem. 

Note.  Les  terminaisons  âtjiwasuw, 
âtjiwattew,  désignent  ruction  du 
feu  sur  quelque  chose  qui  bouille. 

« IKKÂTJIWAswew,  (v.  a.)  sam, 
suwew,  sikew,  il  le  fait  diminuer 
en  le  faisant  bouillir. 

«IKKATAWAW,  ar  (n.  f.)  petite 
prairie  entourée  de  bois,  ou  plutôt 
marais  à  foin,  où  il  y  a  de  Veau 
par  fois,  place  où  anciennement  il 
y  avait  beaucoup  d'eau,  et  qui  à 
présent  est  desséchée  ou  presque 
desséchée. 

«  IKKATAWASKAW,  a,  (n.  f.  et 
a.  in.)  là  où  l'eau  a  baissé,  a  dis- 
paru, et  où  il  y  a  du  foin  à  la 
place. 

«  IKKAKUTTEW,  (v,  im.)  la  neige 
baisse  en  fondant. 

«  IKKWÂKUNEW,  (v.  im.)  idem. 

«  IKKISIKUTTEW,(t\  im.)  la  glace 
diminue  en  fondant. 

«  TKKISkawew,  {v.  a.)  kam,  kâkew, 
tchikew,  comme  ikkahwew,  ex- 
cepté qu'ici  c'est  Taction  du  pied 
qui  est  indiqué. 

«  IKKEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  languit  sur  son 
compte,  en  pensant  à  lui ',  v.  g.  je 
vois  quelque  un   qui  souffre  beau- 


coup, les  minutes  me  paraissent 
des  heures,  en  le  voyant  ainsi  souf- 
frir, je  dirai  n'fc'  ikkeyimaw,  je 
languis,  je  souffre  pour  lui,  ikke- 
yittam  eka  mayo  e  takusiniyik, 
il  trouve  le  temps  long  de  ce  qu'il 
n'arrive  pas, ekawiya  ikkeyirnin, 
ne  me  trouve  pas  trop  long 
auprès  de  toi,  ekawiya  ikkeyit- 
tamokkan  kinwes  ki  wi-ayami- 
liitin,  ne  trou  ve  pas  le  temps 
long,  ou,  ne  f  ennuie  pas,  je  veux 
le  parler  longtemps,  ekawiya  ik- 
keyittamuk  eyamihâweku,  ne 
trouvez  pas  le  temps  long  quand 
vous  priez,  oeâm  e  ikkeyittak, 
piyis  kiwew,  s"ennuyant  trop,  à 
la  fin  il  s'en  est  ailé 

«  IKKIMIW,  ok,  {a.  a.)  Veau  baisse, 
là  où  il  se  trouve  placé,  v.  g.  quel- 
qu'un debout  dans  un  étang,  si 
Veau  baisse  il  peut  dire  n't'  ikki- 
min. 

IKKIN,  (v.  im.)  ça  arrive,  v.  g. 
nam  a  wikkâtch  ekusi  ikkin,  ça 
n'arrive  jamais  ainsi,  ikkiki  kita 
ayiman,  si  ça  arrive  ce  sera  pé- 
nible, wi-ikkiki  kiyâm  kita  ik- 
kin, arrivera  que  pourra,  pitane 
îkkik!  puisse  cela  arriver!  ayi- 
wâk  ikkin  !  événement  terrible^ 
que  c'est  terrible  ! 

IKKÂBAmew,  [v.  a.)   ttam,   kew, 

tchikew,  il  le  regarde  en  colère. 
x  TKKWA,ok,  (n.  r.)  pou,  vermine, 
n'otikkumin,  j'ai  des  pous,   otik- 
kumâtew,  il  lui  détruit  ses  pous, 
il  lui  tue  ses  pous. 
x  ISAWANAKEYLmew,      (v.     a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  est  ja- 

loux  de  lui. 
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«  ISAWÂNAKEYI M  OTOtawew, 

(V.   a.)  TAM,    TÂKEW,     TATCHIKEW, 

idem. 
«ISAWÂNAKEYIMOW,   ok,    {v. 

n.)  il  est  jaloux ,  voij.  sawânake- 
yimow. 

x  ISA,  [roc.)  malgré  lui,  avec  peine, 
se  faire  violence. 

«  ISÂHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  modère, 
il  se  retient,  il  se  corrige,  mais  en 
se  faisant  violence,  v.  g.  namawi- 
ya  ki  isâhuw,  il  ne  peut  se  corri- 
ger, il  ne  peut  venir  à  bout  de  tel 
défaut,  avis  namawiya  ni  ki  isâ- 
hun,  qu'y  faire,  je  ne  puis  m'en 
corriger,  je  ne  puis  m'en  empêcher. 

«  ISÂHEW,  [V.  a  )  TÏAW,     HIWEW,  HI- 

kew,  il  le  modère,  il  le  corrige,  il 
V empêche  de  faire  telle  chose,  mais 
ce  n'est  qu'en  lui  faisant  une  sorte 
de  violence. 

«  ISÂTCH,  ou,  IYISÂTCH,  malgré 
lui,  avec  peine,  à  contre  cœur,  v.g. 
iyisâtchituttew,  il  y  va  à  contre 
cœur,  ekawiya  iyisâtch  tota,  ne 
fais  pas  cela  à  contre  cœur. 

x  ISÂW,  frac.)  carré. 

«ISÂWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
carré,  ayisâwesiw. 

«  ISÂWEYAW,  a,  {a.  in.)  c'est  car- 
ré, ayisâweyaw. 

«  ISÂWEK,  wok,  aiguille  carrée,  ou, 
asâwek,  wok. 

«  ISÂWEswew,  [v.  a.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  taille  carré  avec  un 
couteau,  ou,  un  ciseau. 

u  ISÂWEnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  U  le  tient  avec  la  main  par 
la  partie  cnrrée,  ou,  coupante, 
voy.  la  racine  asâwe,   qui  est   la 


même  que  celle-ci  pour  la  signifi- 
cation. 

«  ISÂWEhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
hikew,  il  le  fait  carré.  N.  B.  Tous 
ces  mots  se  disent  plus  souvent 
avec  le  redoublement,  ayis,  etc. 
C'est  pour  cela  probablement  qu'on 
dit  indifféremment  isâwe,  ou,  avi- 
sa we. 

x  IS  et  IT,  frac.)  ainsi,  de  cette  ma- 
nière, de  cette  forme,  de  cette  fa- 
çon. 

«  ISI,  ou,  IJI,  devant  le  verbe,  ainsi, 
comme  ça,  v.  g.  ekusi  iji,  c'est 
ainsi,  eji  kijewâtisit,  étant  ainsi 
charitable,  awrâsis°ka  iji-miyosit, 
l'enfant  qui  est  sibeau,eji  matchi- 
kijikâk,  nam  a  ni  ka  sipwettân, 
vu  qu'il  fait  ainsi  mauvais  temps, 
je  ne  partirai  pas,  eji-kâkebâti- 
sit  !  comme  il  est  insensé!  tchist  ! 
eji-pikupayik  ni  mokkumân  î 
vois  donc,  comme  mon  couteau  est 
brisé!  ekusi  piko  n't'  iji-kiske- 
yitten,  je  ne  le  sais  que  de  cette 
manière,  Jesus-Chrlst  ki  pe-itut- 
tew  wTaskitaskamik  eji-manito- 
wit  mina  eji-ayisiyiniwrit,  Jésus - 
Christ  est  venu  sur  la  terre  comme 
Dieu  et  comme  homme,  eji-atchâ- 
kowTik  mina  eji-owiyawik,  en 
âme  et  en  corps. 

h  IJITGHITGHEYIW,  ok,  {v.  n.)  il 
étend  la  main  vers. 

«  IJITGHITGHEYIStawew,  [v.  a) 
tam,  tâkew,  tâtchikew,  il  étend 
la  main  vers  lui. 

«  IJITGHITGHEYITOtawew,  (t\ 
a.)  etc..  idem, 

«  ISIW,  ok,  sorte  de  verbe  auxili- 
aire, comme,  ittiw,  ayaw,  il  est. 
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«  ISIWIN,  a,  [n.  f.)  être,  otisiwin, 
son  être. 

«  ISIhew,  {v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  le  fait  ainsi,  de  cette 
façon,  v.  g.  ekusi  iji  kakwe  isit- 
ta,  tâche  de  le  faire  ainsi,  Kije- 
manito  kakiyaw  ayisiyiniwa  ki 
ijihew  kita  naspitâkut,  Dieu  a 
fait  tous  les  hommes  de  manière  à 
lui  ressembler. 

«  ISImew,  {v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  {peu  usité),  il  lui  parle 
ainsi. 

«  ISIsiMEW,  (V.     a.)    TITAW,     MIWEW, 

tchikew,  il  le  place  ainsi,  il  le 
couche  de  telle  manière,  v.  g.  ni 
ka  kakwe  ijittitân  ni  pikiskwe- 
win  kite  hi  miyottaman,  je  vais 
tâcher  de  diriger  mon  discours, 
afin  que  tu  en  sois  content. 

«  IJISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est  couché 
il  est  étendu  par  terre  de  cette  fa- 
çon. 

«  IJITTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  placé 
de  telle  façon,  ça  va,  ça  se  dirige 
de  telle  manière,  v.  g.  tânisi  ejit- 
tik  eokopikiskwewin  ?  comment 
va,  ou,  comment  se  prononce  cette 
parole  ?    ■ 

«  IJITTIN,  wa,  (a.  in.)  ça  se  dirige 
de  tel  côté,  v.  g.  un  cours  d'eau, 
kakiyaw  sipiya  ekute  ijittinwa, 
toutes  les  rivières  coulent  de  ce 
côté,  tan  de  ka  ijittik  eoko  sipïy  ? 
où  coule  celte  rivière  ? 

«  IJISTIKWEYAW,  a,  idem,  eau 
qui  coule  de  ce  côté. 

«  ISIGAMAW,  (v.  im.)  il  y  a  un  lac 
de  telle  forme. 

«  ISASTAW,  ok,  {v.  n.)  il  a  des  ob- 
jets de  superstition,  il  a  des  objets 


de  telle  façon.  N.  B.  Dans  certains 
mots  c'est  is,  et  dans  d'autres  ijr 
selon  la  prononciation. 

«  1SASTÂWIN,  a,  tous  les  objets  et 
formes  de  superstitions  des  sau- 
vages v.  g.  oama  kekway  n'of 
isàstâwinin,  je  nai  aucun  objet 
de  superstition,  kekway  tchi  kit 
isastân  ?  fais-tu  ou,  as-tu  des 
choses  superstitieuses. 

«  IJIHIKÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  nomme  ainsi,  v.  g. 
tânisi  ka  ijihikâsiyan  ?  comment 
m'a  s -tu  nmnmé  ?  On  dit  aussi:  iji- 
nikâtew. 

«  IJIHIKÂSUW,  ok,  {a.  a)  il  s'ap- 
pelle ainsi. 

«  IJIHIKÂTEW,  a,  ça  se  nomme 
ainsi,  v.  g.  tânisi  ejihikâtek  e  ne- 
hiyâwek  ?  comment  ça  se  nomme- 
t-il  en  Cris  ? 

«  LHnaWEW,    [V.     a.)     NAM,     NÂKEW, 

nâtchikew,  il  le  voit  de  cette  façon, 
ou,  de  telle  manière,  v.g.  quelqu'un 
voyant  un  homme  pense  que  c'est 
une  femme,  il  en  a  la  vue  d'une 
femme,  iskwewa  ijinawew,  je 
vois  un  objet  au  loin,  je  pense  que 
cest  un  ours,  maskwa  n't'  ijina- 
waw.  Tânisi  ejinaman  eoko  ? 
quelle  vue  as-tu  de  cela  ?  qu'est- 
■  ce  que  tu  penses  de  cela  ?  mek- 
wâteh  e  nipayân,  ekusi  n't'  iji- 
nettây,  pendant  que  je  dormais  il 
me  semblait  voir  ainsi,  kekway 
ka  ijmaman  ?  que  penses-tu  voir? 
«  IJINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
telle  apparence,  il  a  telle  ressem- 
blance, v.  g.  mwetchiijinâkasiw, 
U  est  pareil  absolument,  tânisi 
ejinâkusit    kit'em,   quelle  appa- 
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rence  a  ton  cheval,  ou,  quelle  cou- 
leur est  ton  cheval  ?  ekusi  ot  iji- 
nâkusi,  il  avait  cette  couleur,  na- 
mawikkâtch  ni  wâbamaw  ayisi- 
yiniw  ejinâkusit,  je  n'ai  jamais 
vu  un  homme  d'une  telle  appa- 
rence, tâbiskotcli  osima  ijinâku- 
siw,  il  est  semblable  à  sa  sœur 
cadette. 

«  IJINÂKWAN,  wa,  [a.  in.)  ça  telle 
apparence,  v.  g.  ekusi  ejinâkwa- 
nobani  ni  mâsinahigana,  mes 
livres  étaient  semblables  à  cela, 
tâsisi  ejinâkwak  meskanaw  ? 
comment  est  le  chemin  ?  riamawi- 
ya  peyakwan  kakiyaw  ijinâ 
kwanwa  totamowina,  toutes  les 
actions  ne  sont  pas  semblables. 

«  IJINÂKOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  paraître 
ainsi,  v.  g.  Jesus-Christ  ki  ijinâ- 
kuttaw  o  kijewâtisiwin  e  nipus- 
tamâwât  ayisiyiniwa,  Jésus- 
Christ  a  fait  paraître  ainsi  sa  cha- 
rité en  mourant  pour  les  hommes, 
tan  i si  ka  ejinâkutchiket  mek- 
wâtch  e  ayât  waskitaskamik  ? 
qiïa-t-il  fait  paraître  pendant 
qu'il  était  sur  la  terre  ? 

«  IJINÂKOHUW,  ok,  (v.  r.)  il  ap- 
paraît ainsi,  v.  g.  Jésus  ki  ijinâ- 
kohuw  kitimâkisiwinik,  Jésus  a 
apparu  dans  la  pauvreté. 

.«  IJITTWAW,  ok,  {v.  n.)  il  a  une 
telle  façon  d'agir;  cela  s'entend 
aussi  pour  la  religion,  v.  g.  tânisi 
ejittwâyan  kiya  ?  de  quelle  reli- 
gion es-tu?  ni  Katolik  ijittwân, 
je  suis  catholique. 

«  IJITTWÂWIN,  a,  (n.  f)  façon 
d'agir;   ayamihewijittwâwin,  la 


religion,  v.  g.  peyak  piko  ki  ojit- 
taw  ijitfcwâwin,  eoko  Katolik 
k'ejihikâteyik,  il  n'a  fait  qu'une 
religion,  c'est  celle  qui  s'appelle 
catholique. 
«  IJIWIhew,  ou  mieux,  UIWIyew, 

(V,   0.)    TAW,    YIWEW,    OU,    HIWEW, 

tchikew,  il  l'emmène  de  cette  fa- 
çon, v.  g.  wiya  eza  ka  ijiwiyât 
ekute,  il  paraît  que  c'est  lui  qui 
l'a  emmené  de  ce  côté-là,  ijiwiyew, 
oiâbânâskok,  il  le  transporte  ainsi 
en  voiture,  tandawik  ka  ijiwitâ- 
yan  kit  âbatjitjigana?  comment 
transportes-tu  tes  outils  ? 

«  IJIPUyew,  (v.  a.)  taw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  scie  de  telle  façon. 

«  IJIKKUttew,  (v.  a  )  ttam, 
tchikew,  il  le  varlope  ainsi,  il  le 
coupe  ainsi  avec  un  couteau. 

«  IJIKAhwew,  (y-  &•)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  découpe  de  cette  ma- 
nière avec  une  hache. 

«ISPINEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  une 
telle  maladie.  Note.  La  terminai- 
son new  indique  la  maladie,  la 
mort;  v.g.,  kakiyaw  metchine- 
wok,  ils  sont  tous  détruits  par  la 
maladie;  tânisi  espineyan  ?  quel 
mal  as-tu?  misiwe  iji-n't'ispinân, 
j'ai  toutes  sortes  de  maladies;  ka- 
kiyaw ekusi  ispinewok,  Us  ont 
tous  cette  maladie,  ou,  ils  meu- 
rent tous  de  telle  maladie. 

«  IS  PINE  ME  W,  (V.  a.)  TTAM,  MIWEW, 

tchikew,  il  lui  dit  toutes  sortes 
d'injures;  misiwe  iji  ki  mâmat- 
chi  ispinemaw,  on  l'a  ainsi  acca- 
blé d'injures,  d'outrages. 
«  ISPITEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  en  fait  une  telle 
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estimation;  v.  g.,  ka  iji-ispiteyi- 
mak  n'ottâwïy  kit  iji-sâkihitin, 
autant  f  estime  mon  père,  autant 
je  t'aime;  Kije  manito  ki  ispite 
yimew  ayisiyiniwa  pâskatch  e 
mekit  opeyakosâna,  Dieu  a  fait 
un  tel  estime  des  hommes,  jusqu'à 
donner  son  fils  unique  ;  n't'ispite- 
yit'en  ki  pâskisigan,  je  fais  une 
telle  estimation  de  ton  fusil;  [aussi 
c'est  une  sorte  de  serment)  ; 
v.  g.,  espiteyimak  Kije  manito, 
j'en  prends  Dieu  à  témoin,  ou,  en 
autant  que  f  estime  Dieu,  kit  aso 
tamâtin,  je  te  le  promets. 

«  ISPITEYITTÂKUSIW,   ok,    (a. 

a.)  il  est  estimable  à  telle  valeur  ; 
tâneyigok  espiteyittâkusit  ki 
mustusum?  à  quelle  valeur  esti- 
mes-tu tonbœuf?  namawiya  mis- 
tahi  ispiteyittâkusiw,  il  n'est  pas 
de  grande  valeur. 

«  ISPITEYITTÂKWAN,    wa,     (a. 

in.)  c'est  de  telle  valeur;  v.  g., 
pâstâhuwina  namawiya  kaki- 
yaw  peyakwan  ispiteyittâkwan- 
wa,  tous  les  péchés  n'ont  pas  le 
même  degré  de  malice,  ne  sont  pas 
pareils. 

«  ISPISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  d'une 
valeur,  d'un  tel  caractère,  d'une 
telle  capacité;  v.  g.,  nama  ayiwâk 
ni  ki  ispisin,  je  ne  puis  faire  plus; 
eyigok  espisiyan,  autant  que  tu 
es  capable;  eyigok  e  ispisit  eoko 
askik,  en  autant  que  cette  chau- 
dière peut  contenir;  n't'ispisin,  je 
vais  toujours;  v.  g.,  ispisi,  vas 
toujours,  continue;  n't'ispisin  ata 
e  wi-ayamihâyâo,  je  tache  d'a- 


vancer toujours  un  peu  tout   en 
voulant  être  de  la  religion. 

«  ISPITGHAW,  a,  (a.  in.)  c'est  du- 
ne telle  grandeur,  d'une  telle  ca- 
pacité; v.g.,  tâneyigok  espitchâk 
ki  wâskâhigan,  de  quelle  gran- 
deur est  ta  maison?  espitchâk  as- 
lûj,en  autant  que  la  terre  est  gran- 
de ;  newonisk  ispitchaw,  c'est  de 
quatre  brasses;  ayâtit  ayiwâkes 
ispitchâwa,  il  y  en  a  d'autres  qui 
contiennent  plus. 

«  ISPITGHOTEHIW,ok,  {a.  a.)  au- 
tant qu'il  a  de  cœur  ;  v.  g.,  espit- 
chotehiyek  sâkihik Jésus;  aimez 
Jésus  de  tout  votre  cœur. 

«  ISPITGHOTATGHÂKUW,  ok7 
(a.  a  )  autant  qu'il  a  d'âme;  v.  g., 
espitchotatchâkuyân  ki  sakihi- 
im,je  t'aime  de  toute  mon  âme. 

«ISPISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  haut, 
élevé;  v.  g.,  namawiya  ispisiw" 
kit  askikum,  ta  chaudière  n'est 
pas  haute;  mistahi  ispisiw  kit 
era,  ton  cheval  est  très-élevé. 

«  ISPAW,  a,  (a.  in.)  c'est  haut,  éle- 
vé; v.  g.,  wâskâhigan  ka  ispâk, 
une  maison  qui  est  élevée. 

«  ISPAhyew,  {v.  a.)  staw,  yiwew,, 
tchikew,  il  l'élève,  il  le  met  plus 
haut. 

«  ISPAPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  assis 
haut,  dans  une  place  élevée  ;  ispa- 
piwok  ils  sont  entassés  les  uns  sur 
les  autres  jus  que  s  très-haut. 

«  ISPAPIWIN,  a,  [n.  f.)  siège  élevé. 

«  ISPASTEW,  a,  [a.  in.)  c'est  élevé, 
v.  g.,  quelque  chose  entassée  de 
manière  à  faire  une  élévation. 

«  ISPATINAW,  a,  (n.  f)  il  y  a  une 
haute  colline,  montagne  élevée. 
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«  1SPATCHAW,  a,  (n.  f.  et  a.  in.) 

terre  élevée. 
«  ISPATASKAMIKAW,  a,  (n.  f.  et 

a.  in.)  idem. 
«  ISPATAWOKKAW,  (n.  f.   et  a. 

in.)  idem. 

«ISPASKAW,  a,  (n.  f.  et  a.  in.) 
herbe  haute,  foin  grand. 

«  ISPÂSKWEYAW,  a,  [n.  f.  et  a 
in.)  lisières  de  bois  élevés. 

«  IS  PI,  {ad.)  aussitôt  que,  alors, 
quand;  v.  g.,  ispi  e  wâbamât, 
mâtuw,  aussitôt  qu'il  le  vit,  il 
pleura;  ispi  Jésus  ka  tchistâhâs- 
kwâtit,  quand  Jésus  a  été  cruci- 
fié ;  ispi  Marie  ka  âtamiskâkut 
okijikowa,  quand  Marie  a  été 
saluée  par  Fange  ;  ispi  e  ponipa- 
yik,  quand  ça  été  terminé.  Note. 
Cette  expression  ne  paraît  devoir 
s'appliquer  qu'à  un  temps  passé. 

«ISPITCH,  ou,  ISPITCHI,  (ad.) 
voy.  eyigok,  en  attendant,  autant 
que;  v.  g.,  nawatch  kisopwew 
anotch  ispitchi  otâkusik,  il  fait 
plus  chaud  aujourd'hui  qu'hier; 
ispitchi  pimutte,  missawâtch  ki 
kaatamittin,  marche  toujours,  je 
te  rejoindrai  quand  bien  même, 
espitchi  maskawisiyân,  autant 
que  j'ai  de  force,  de  toute  ma  force, 
Kijemanito  espitchi  kitimâkeyi- 
mât  ayisiyiniwa  ki  mekiw  oko- 
sissa,  Dieu  a  aimé  tant  les  hommes 
qu'il  a  donné  son  fils,  nawatch 
kitchi  nipiyek  ispitchi  ekusikita 
totamek,  vous  devez  préférer 
mourir  que  de  faire  cela,  ispitch 
eka  kita  mitjisuyân,  kiyâm  na- 
ma  ni  ka  pittwân,  je  préfère  ne 
pas  fumer  plutôt  que  de  ne  pas 


manger,  ispitchi  ayamihâsi,  kiyi- 
pa  ni  ka  pe-kiwân,  prie  un  peu 
en  attendant,  je  vais  revenir  bien- 
tôt, ispitchi  mitjisu  kiya,  niya 
wiya  ni  wi-atuskân,  mange  tou- 
jours, toi,  pour  moi  je  veux  tra 
railler  ;  on  dit  aussi  :  ispisi,  v.  g. 
ispi  si  nipâsi,  en  attendant  dors 
un  peu. 

«  ISPAYIW,  ok,  a,  (v.  im.)  ça  ar- 
rive, ça  va  ainsi,  voy.  ikkin,  v.  g. 
kispin  ekusi  ispayiki,  s'il  en  ar- 
rive ainsi,  ispayiyiw  nista  kitchi 
nipit,  lui  aussi  son  temps  est  ar- 
rivé de  mourir,  tânisi  espayiyan? 
qu'as-tu?  que  f  est-il  arrivé?  ra- 
ma nando  n't'ispayin,  il  ne  m'est 
rien  arrivé,  kekway  ka  ispayik  ? 
qu'est-it  arrivé  ? 

N.  B.  Ce  mot  veut  dire  aussi  aller  à 
cheval  de  telle  façon,  puisque  les 
terminaisons  en  payiw,  outre  plu- 
sieurs autres  significations,  dési- 
gnent l'action  d'aller  à  cheval,  v.g. 
tande  wa-ispayiyan  ?  où  veux-tu 
aller  à  cheval?  ispatinâk  ni  wi- 
ispayin,  je  veux  aller  sur  la  butte. 

«  ISPAYIWIN,  a,  (n.  f.)  événement, 
et  action  d'aller  à  cheval.  . 

«  ISPAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  mène,  il  le  dirige, 
v.  g.  wâyo  ni  ki  ispahâwok  mis- 
tatimwok,  j'ai  mené  les  chevaux 
loin. 

«  ISPATTAW,  ok,  {v.  n.)  il  coure 
en  telle  direction,  v.  g.  wâbaki 
maskutek  ni  ka  ispattân,  demain 
j'irai  à  la  prairie  en  courant, 
wâyo  ki  ispâttâwok  e  wi-atimât- 
jik,    ils  ont  couru  loin  pour  les 
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rejoindre,  tande  espattâyan  ?  où 
coures-tu  ? 

«  ISPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,//  le  fait  aller  de  telle  ma  - 
nièrent  lui  fait  arriver  telle  chose 
ainsi,  v.  g.  tânisi  espayittâyan 
eoko,  eka  ka  kijittâyan  ?  com- 
ment agis-lu  avec  cela  que  tu  ne 
peux  le  finir  ?  "ânisi  espayittâyan 
kit'eyaniy,  eka  e  ki  itweyan  ? 
comment  tournes-tu  ta  langue, 
pour  ne  pouvoir  le  dire?  N.  B.  La 
suite  est  la  même  racine  en  it  au 
lieu  de  is  et  ij. 

x  IT,  (rac.)  ainsi,  de  cette  manière. 

«  ITÂB  Ame  w,  [v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  le  regarde  ainsi.  Ce 
mot  s'emploie  plus  souvent  dans 
les  choses  imaginaires,  et  les  son- 
ges, v.  g.  tânisi  etâbattaman  ti- 
biskok  ?  qu'as-tu  vu  la  nuit  der 
nière  ?  nama  nan  do  n't'  itâbat1 
ten,  je  n'ai  rien  vu,  tânisi  etâba- 
miyan  ?  comment  me  trouves-tu? 

«  1TÂBAMINÂKUSIW,  ok,  [a.  a.) 
il  a  telle  apparence,  v.  g.  misiwe 
itâbaminâkusiwok  mustuswok, 
les  buffles  paraissent  de  tous  côtés. 

«  ITABAMINiKWAN,  wa,  (a.  in.) 
ça  telle  apparence,  v.  g.  eyigok 
itâbaminâkwak  maskutek  mi- 
siwe ayâwok,  autant  que  la  vue 
peut  s'étendre  dans  la  prairie,  il  y 
en  a  partout. 

«  1TAB1SKAW,  a,  [a.  in.)  le  rocher 
est  de  telle  façon,  v. g.  wâyoïtâbis- 
kawr  assinïy  watjiy,  La  montagne 
rocheuse  s'étend  loin,  tânisi  etâ- 
biskâk  eoko  piwâbisk?  comment 
est  fait  ce  fer. 


«ITATCHAW.  a,  (a.  in.)  la  terre 
est  de  cette  forme;  v.  g.,  tânisi 
etatchâk  ekute  ?  comment  est  la 
terre  par  là  ? 

«  ITÂSKWEYAW,a,  (a.  in.)  lisières 
de  bois,  disposées  de  telle  manière  ; 
v.  g.,  maskufck  ekusi  mana  itâs- 
kweyaw.  dans  la  prairie  c'est 
ainsi  qu  apparaît  la  forêt,  ou,  c'est 
ainsi  que  les  arbres  sont  disposés. 

«  1TÂB.  (ad.)  voy.  tcheskwa,  attends 
un  peu,  dans  un  autre  temps,  en- 
coreun  moment,  viendra  un  temps; 
v.  g.,  ilâb  ki  ka  miyitîh,  attends 
un  peu,  je  te  le  donnerai;  itâb 
nama  ekusi  ki  ka  iteyitten,  vien- 
dra un  temps  que  tu  ne  penseras 
pas  comme  ça;  tcheskwa  itâb, 
ni  wi-ituttân,  attends  encore  un 
peu,  je  veux  y  aller. 

«  ITÂTJIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  con- 
duit ainsi;  v.  g.,  kwayask  itâtji- 
kuwok,  ils  se  conduisent  bien. 

«ITÀTJIHUWIN,  a,  (n.  f)  condui- 
te; v.  g.,  miyo  ifcatjihuwin,  bon- 
ne conduite  ;  matchi  itàtjihuwin, 
mauvaise  conduite. 

«ITÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  comme 
ijâtiihuw. 

«  ITÂTISIWIN,  a,  (n.  f.)  comme 
itàtjihuwin. 

«  ITÂTJIhew,  (v.  a.  |  ttaw,  hiwew, 
tchikew.  il  Félève  ainsi,  il  le  forme 
de  cette  manière. 

«  ITiTJIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  racon- 
te ainsi,  il  rapporte  ainsi;  v.  g., 
tânisi  etâtjimoyan  ?  qu'est-ce  que 
tu  racontes  ? 

«  ITÂTJIMOWIN,  a,  (n.  f.  )  rapport 
ainsi. 
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«  ITÂTJImew,  [v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  raconte  ainsi,  il  en 
fait  ainsi  V histoire. 

«  ITASINAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  décrit  ainsi,  il 
le  dépeint  ainsi. 

«  ITASINAHÏKÂSUW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  marqué  ainsi,  écrit,  ou  peint. 

«  ITASINAHIKÂTEW,  a,  {a.  in.) 
c'est  écrit  ainsi,  c'est  peint  de  cette 
manière. 

«  ITAKKAMIKIS1W,  ok,  {a.  a.)  il 
est  occupé  à  telle  chose  ;  [mais  ça 
suppose  qu'il  fait  beaucoup  de 
bruit,  de  train)  tânisi  etakkami- 
kisiyan  ?  que  fais-tuf  ou,  quel 
commerce   mènes-tu  ? 

a  ITAKKAMIKAN,  wa,  {a.  in.)  ily 
a  un  tel  train,  trouble;  v.  g.,  na- 
ma  ni  kiskeyitten  tânisi  ke  itak 
kamikanokwe,  je  ne  sais  trop  ce 
qui  va  en  arriver  ;  tânisi  etakka- 
mikak?  qu'est-ce.  qu'il  y  a?  quelle 
nouvelle  ?  nametchi  ki  kiskeyit- 
ten etakkamikak?  ne  sais  tu  pas 
ce  qui  se  passe? 

«  ITASIKKAWEW,  kkam,  il  est 
occupé  auprès  de  lui. 

«ITASSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  d'un 
tel  nombre  ;  v.  g.,  nijitano  itassi- 
wok,  ils  sont  vingt;  tantatto  etas- 
siyan?  quel  nombre  formes-tuf 
(sous- entendu)  y  compris  ceux  qui 
sont  avec  toi,  v.  -g.,  un  père  avec 
ses  enfants;  tantatto  itassitwaw 
kit  awâssimissak?  quel  nombre 
forment  tes  enfants  ?  etassik  was- 
kitaskamik,  K.  Marie  ka  mâma- 
wiyes  kitchitwâwisit,  autant 
qu'on  est  sur  la  terre,  c'est  la  Sle 
Vierge  Marie  qui  est  la  plus  sainte. 


a  ITATTIN,  wa,  {a.  in.)  c'est  de  tel 
nombre;  v.  g.,  mitâtat  itattïniyi- 
wa-  Kijemanito  ot  itâsowewina, 
les  commandements  de  Dieu  sont 
au  nombre  de  dix;  tantatto  etatti- 
ki  ayamihewinanâtâwihuwina  ? 
combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 
tepakuk  itattinwa,  il  y  en  a  sept. 

«  ITASI,  [prépo.)  devant  le  verbe, 
synonyme  de  otami,z7  est  occupé  à; 
v.  g-,  itasi-kiyukew,  il  est  à  faire 
visite;  itasi-metawew,  il  est  a 
jouer;  itasi-kiskinohamâkew,  il 
est  à  enseigner. 

«  ITAKImew,  {v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  l'estime  a  un  tel  prix; 
v.g.,  tâneyigok  itakimat  kit'em? 
quel  prix  fais-tu  ton  cheval  ?  nij- 
wattây  n't'itakitten  oma,  j'estime 
cela  deux  plus  {fourrures). 

«  ITÂMUW,  ok,  {v.  n)  il  s'enfuit,  il 
'se  sauve  ainsi.  La  terminaison  in- 
dique la  fuite  avec  la  peur,  l'épou- 
vante; v.  g.,  tan  de  ke  itâmuyan 
eknspi?  où  t' enfuir  as -tu  alors? 
tabasiyâmuwok  kaki  yaw,  ils  se 
sauvent  tous  avec  épouvante. 

«  ITÂMUWIN,  8L,{n.f.)  fuite. 

«  ITÂMUhew,  [v.  a  )  ttaw,  hiwew,. 
tchikew,  il  le  fait  fuir  ainsi,  dans 
la  frayeur. 

«  ITAMOW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.)  c'est 
fixé  ainsi. 

«  JTAMOhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fixe  ainsi,  il  le' fait 
aller  ainsi;  v.  g.,  tânisi  etamot- 
tâyan  eoko  ?  comment  as-tu  fixe 
cela  ?  kwayask  itamotchikew 
meskanaw,  il  fait  un  chemin 
droit,  correct. 
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«  ITAMUW,  a,  (v.  im.)  chemin  qui 
va  dans  telle  direction  ;  v.  g.,  eoko 
meskanaw  sipik  itamuw,  ce  che- 
min va  à  la  rivière  ;  kitchi  kiji- 
kok  ka  itamuk,  chemin  qui  mené 
au  ciel  ;  tandè  etamuk  ?  où  mène 
ce  chemin  ? 

«  ITASImew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  voy.  itasi,  auquel  on 
ajoute  mew,  il  est  à  Ventretenir 
avec  importunitê. 

«  ITASUWEW,  ok,  {v.  n.)  ou,  ita- 
siwew,  ok,  il  juge  ainsi,  il  décide 
ainsi. 

«  ITASUWEWIN,  a,  (n.  f.)  ou,  ita- 
siwewin,  a,  jugement,  lois,  déci- 
sion; Kijemanito  ot  itasuwewin, 
la  loi  de  Dieu. 

«  ITASUWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  décide  ainsi  sur 
son  sort  ;  v.  g.,  kitchi  kosâwepi- 
tit  ki  itasuwâtaw,  il  a  été  jugé 
à  être  pendu. 

«  ITATÂMUW,  ok,  (v.  n.)  il  parle 
telle  langue;  v.  g.,  tânisi  etatâ- 
muyau  ?  quelle  langue  parles-tu? 
misiwe  iji  n't'itatâmun,  je  parle 
toutes  les  langues. 

«  ITATEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  pense  là;  v. 
g ,  misiwe  kitchi  itateyimâyak 
Kijemanito,  nous  devons  penser 
Dieu  partout;  ota  itateyimâtâk, 
mettons-nous  en  sa  présence  ; 
ekute  n't'itateyimaw,  je  le  pense 
là. 

«  ITAhyew,  {v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  place  ainsi;  v.  g., 
ayamihewiyiniwok  ki  itahyik- 
wok  Kijemanitowa  kitchi  kâssi- 


namâketjik,/es  prêtres  ont  été  mis 
par  Dieu  pour  pardonner. 

«  ITAHYISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  pla- 
ce bien,  il  se  met  bien.  Cela  s'en- 
tend de  quelqu'un  qui  se  croit 
beaucoup,  qui  s'estime. 

«  ITAPIW,  ok,  [a.  a)  il  est  assis 
ainsi. 

«  1TASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est  placé 
ainsi,  c'est  là  ainsi. 

«  ITATAWIW,  ok,  [v.  n.)  ou,  itâta- 
wew,  ok,  il  marche  sur  un  bois 
ainsi,  par  ex.  quelqu'un  qui  mar- 
cherait sur  une  corde.  N.  B.  La 
terminaison  âttawiw,  ou,  âtta- 
wew,  indique  qu'on  marche  sur 
un  objet  élevé  en  l'air;  v.  g.,  pi- 
mâttawiw,  il  se  promène  sur,  par 
ex.  sur  l'échafaudage  d'une  bâtisse. 

«  ITÂSKUnew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  l'offre  ;  v.  g.,  itâskunew 
ospwâgana,  il  offre,  il  présente  le 
calumet.  Cela  s'entend  de  la  cou- 
tume superstitieuse  des  sauvages 
de  présenter  le  calumet  à  leurs  gé 
nies,  d'où  est  venu  le  mot  généri- 
que itâskunikew,  ok. 

«  ITÂSKUNAMAwew,  [v.  g.)  tam, 

KEW,  TCHIKEW,  il    lid   offfC,   U    lui 

présente,  [comme  ci-dessus). 

«  ITATJIKANIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
tire  au  blanc.  Mais  on  dit  plus  sou- 
vent kutahâskwew. 

«  ITASEW,  ok,  (v.n.)  elle  garde  ses 
œufs,  elle  couve. 

x  ITA,  (ad.)  ici;  v.  g.,  ita  ka  wâba- 
mak,  où  je  l'ai  vu. 

«  ITE,  {ad.)  là;  v.  g.,  ite  ka  wâba- 
mit   Kijemanito,   là   où  on  voit 

Dieu. 

24 
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«  ITEKKE,  (ad.)  de  ce  côté-là;  v. 
g.,  tande  itekke  ituttew?  de  quel 
côté  est-il  allé? 

«  ITEKKESkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 

kew,  tchikew,  il  le  suit  de  ce  cô- 

,té;    v.  g.,  tânisi  ki  ki  itekkes- 

kawaw?  par  quel  côté  (direction) 

Vas-tu  suivi  ? 

«  ITAKAM,  (ad.)  de  tel  bord  de  la 
rivière  ou  du  lac  ;  v.  g.,  lande  ita- 
kâm  ki  pimuttâm?  par  quel  côté 
de  la  rivière  as-tu  passé?  sakâk 
itekke,  par 'la  direction  du  bois; 
paskwâk  itekke,  dans  la  direction 
de  la  prairie. 

«  ITAWEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  tel  poil, 
telle  couleur;  v.  g.,  tânisi  etawet 

»  kit'ern  ?  quelle  couleur  a  ton  che- 
val? 

«  ITOWEW,  ok,  (v.  n.)  il  parle 
une  telle  langue  ;  v.  g.3  ka  itowe- 
yek,  pitane  nista  itoweyâa!  que 
ne  puis- je  parler  votre  langue  ! 

«  ITATEW,  (V.  a.)  TAM,  SIWEW,  TGHI- 
KEW, il  le  porte  ainsi,  il  le  trans- 
porte de  telle  manière;  v.  g.,  ni 
kwitate  itaten,  je  ne  sais  trop 
comment  porter  cela;  tânisi  ituke 
ke  itatamân  n't'ayânissa,  je  ne 
sais  comment  je  placerai  mes  effets 
pour  les  transporter. 

«  ITTAW,  ok,  (v.  n.)  il  existe,  il  est; 
v.  g.,  takk'i  ki  ittaw  Kijemanito, 
Dieu  n'a  pas  eu  de  commencement; 
naraawiya  ittâwok,  ils  n'existent 
plus,  ils  sont  morts;  sâsây  nama 
ittaw,  il  n'est  plus,  ou,  namatew; 
ittâtwâwi  mustuswok,  s'il  y  a  des 
buffles. 

«  ITTÂWIN,  a,  (n.  f.)  existence. 


«  ITTAKUN,  wa,  (a.  in.)  û  y  en  ar 
v.  g.  ittakunwa  tchi  mitta  ?  y  a~ 
t-il  du  bois  ?  namawiya  ittakun, 
ou,  namataknn,  il  n'y  en  a  pas. 
eyâbitch  nijo  kijikâwa  ittakun- 
wa, il  y  a  encore  deux  jours. 

«  ITOWA,  (pro.)  voy.  ekotowa,  de 
cette  espèce,  de  la  même  sorte,  v. 
g.  miyin  itowa  ka  ki  miyiyan, 
donne-moi  en  de  la  même  espèce 
que  tu  m'a  déjà  donnée. 

«  ITOWIKKAN,  ak,  (pro,  )  de  cette 
même  espèce  de  gens. 

«  ITEYImew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  pense  ainsi,  il  le 
veut  ainsi,  v.  g.  ni  ka  witjewaw 
kit  iteyimitin,  je  pense  aller  avec 
toi,  ou,  je  vais  aller  avec  lui,  je  te 
pense,  ekawiya  ekusi  iteyini,  ne 
pense  pas  cela  de  lui,  tânisi  ite- 
yittamek  ?  qu'en  pensez-vous  ? 
nama  nando  n't'eyitten,  je  ne 
pense  rien,  kispin  kit  iteyitten, 
ou,  iteyittamani,  si  tu  veux,  wâ- 
bakki  ni  ka  sipwettân  n't'eyitten, 
je  pense  partir  demain,  nama 
ekusi  iteyittamok,  ils  ne  pensent 
pas  ainsi,-  ki  iteyittamoguban 
ekuspi,  sans  doute  qu'il  a  dû  pen- 
ser ainsi  alors,  nametcni  ekwa 
kit  iteyitten  tchi  ayamihâyan  ? 
ne  penses-tu  pas  prier  à  présent? 
tâpwe,  ekusi  n't'eyitten,  c'est 
vrai,  j'y  pense. 

«  ITEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  vouloir, 
volonté. 

«  ITEYITGHIGAN,  a  (n.  f.)  idem. 

«  ITEYITGHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  pensé,  on  pense  ainsi  de  lui. 

(dTEYITGHIKÂTEW,  a,  "(a-  in-) 
c'est  pensé,  c'est  voulu. 


ITE 


351 


«  ITEYIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  pense 
vers j  etc.,  il  soupire  après,etc,  v. 
g.  kitclii  kijikok  iteyimotân,  di- 
rigeons nos  pensées  vers  le  ciel, 
tande  iteyimoyek  ?  où  avez-vous 
intention  d'aller  ?  wâyo  n'L'  iteyi- 
monân,  nous  avons  intention  d'al- 
ler loin. 

«  ITEGAMIW,  ok,  a,  (v.  im.)  v.  g.  le 
thé  qui  commence  à  se  faire,  na- 
mawâtch  itegamiw,  ce  liquide 
ri  est  pas  fait,  ou,  n'est  pas  ce  qu'il 
doit  être. 

«  Ttew,  (  v.  a.  )  tam,  siwew,  il  lui 
dit.  Note.  Je  ne  connais  que  ces 
trois  formes  à  ce  verbe  qui  est  ir- 
rêgulier,  il  fait  à  l'impératif,  isi, 
dis-lui,  isik,  dis  leur,  itik,  dites 
lui,  itikuk,  dites-  leur,  v.  g.  eoko 
ka  ki  itamân,  c'est  ce  que  je  disais, 

«  ITCHIKÂSUW,  {adj.  ani.)  il  est 
dit. 

«ITCHIKÂTEW,  (adj-  ina.)  c'est 
dit. 

«ITWEWESIN,  wok,  (a.  a.)  on 
l'entend  venir  avec  bruit. 

«ITWEWETT1N,  wa,  {a.  in.) 
idem,  par  ex.  le  vent  qu'on  entend 
venir. 

«  ITWENAM,  ok,  {v.  n.)  on  l'entend 
marcher  avec  fracas. 

«  ITWEWEhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  fait  un  bruit 
avec  lui  par  son  moyen,  v.  g. 
tânisi  etwewettâyan  ekute  ?  quel 
bruit  fais  tu  par-là  ? 

«  ITEhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  brasse,  v.  g.  iteha 
mitjimâbuïy,  brasse  le  bouillon. 

«   [TlNEW,  (V.   a.)     NAM,    NIWEW,    NI- 

kew,  il  le  tient  avec  la  main  de 


telle  manière,  v.  g.  ekusi  itina  ki 
mokkumân,  tiens  ton  couteau  de 
cette  manière. 

«ITWEW,  ok,  [v.  h.)  il  dit,  v.  g. 
kekwây  k'etweyan  ?  que  dis-tu? 

«  ITWEWIN,  a,  (n.  f.)  dire,  parole. 

«  ITWEhew,  [v.  a  )  ttaw,  hiwew, 
hikew,  il  lui  fait  dire. 

«  ITWEWImew,  (v,  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  est  sans  cesse  à 
lui  en  dire,  à  V importuner. 

«  ITWÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  s'ima- 
gine, {ironie)  v,  g.  n't'ayamihân 
itwâsuw,  il  s'imagine  prier,  sous- 
entendu,  tandis  qu'il  ne  prie  pas 
véritablement,  ni  kaskittâu  itwâ- 
suw, il  s'imagine  en  être  capable, 
kit  itwâsun,  tu  t'imagines  cela. 

«  ITWATEW,  a,  [a.  in.)  c'est  comp- 
té pour  cela,pour  cette  fin,  v.  g. 
eoko  tchitchikahigan  e  itwâtek? 
est-ce  ce  qu'on  appelle  une  hache  ? 

«  ITWÂtew,  {v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  le  compte  pour  cette 
fin,  v.  g.  otâbânâsk  tchi  e  itwâ- 
tat  ?  la  comptes-tu  pour  un  traî- 
neau? tânisi  etwâtamun  eoko  ?  à 
quoi  comptes- tu  cela  f 

«ITISAhwew,  {v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  fait  partir,  il  l'envoie, 
v.  g.  ka  itisahut  n'ottâwïy,  ekusi 
nista  kit  itisahutinâwaw,  comme 
mon  père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous 
envoie,  ki  ki  itisahen  tchi?  as-tu 
envoyé  cela  ? 

«  ITISAHAMÂwew,  {v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  envoie,  v.  g, 
peyak  masinahigan  kit  itisaha- 
mâtin,j'e  t'envoie  une  lettre. 
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«  ITISAHAMAKEWIN,   a,   (n.    f.) 

envoi. 
«  ITISAHÀMÂTUWIN,   a,     envoi 
mutuel,  rapport,   correspondance. 

•«  ITIttawew,  (v.  a.)  ttam,  ttâkew, 
ttâtchikew,  il  V entend  ainsi,  il 
le  comprend  ainsi,  v.  g.  kwayask 
tchi  kititittawaw?  le  comprends- 
tu  bien  ?  lâoisi  itittawiyan  ?  com- 
ment entends-tu  ce  que  je  dis  ? 
tânisi  itittaman  eoko  ?  comment 
comprends-tu  cela  ?  comment  Ten- 
tend  s- tu? 

«  ITITTAKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
compris  ainsi,  il  est  saisi  de  cette 
façon: 

«  ITITTÂKWAN,  {a.  in.)  c'est  com- 
pris ainsi,  v.  g.  kekwây  ka  itit- 
tâkwak  ?  qu'est-ce  qu'on  entend  ? 

«  ITUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il  y  va,  v. 
g.  tande  etutteyan  ?  où  vas-tu? 

u  ITUTTEWIN,  a,  (n,  f.)  action  d'al 
1er. 

«  ITUTTAhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  l'y  mène. 

«  ITUTTATWAWEW,  (v.  a.)  il  le 
mène  pour  lui,  ou,  plutôt  illuiap- 
porte,  ou,  ituttatowew. 

«  ITUTTATESTAMÂWEW,  (v.  a.) 
il  le  mène  pour  lui. 

«  ITTIKITIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  d'une 
telle  grosseur,  grandeur,  dimen- 
sion, v.  g.  kaki  yaw  peyakwan 
ittikitiwok,  ils  sont  tous  de  la 
même  dimension. 

«  1TOWÂN,  [pro.)  voy.  ifcowa,  v.  g. 
nama  itowân,  ce  n'est  pas  de  cette 
espèce. 

N.  B.  Ainsi  d'une  multitude  d'autres 
mots  qu'on  peut  former  par  ces 
racines,  is,  ij,  it. 


«  IT1SKÂKEW,  ok,  il  cause  un  tel 
effet  sur  le  corps,  v.  g.  de  la  nour- 
riture. 
xISKA,  (ad.)  répond  à  eza,  on  dit, 
il  paraît  que;  mais  ce  mot  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  dans  la 
narration  des  songes,  de  ce  que 
l'on  croit  t  voir  vu  dans  le  som- 
meil, v.  g.  iska  ekusi  n'tikwa,  il 
me  semble  qu'il  me  parlait  ainsi  ; 
cet  adverbe  influe  sur  la  forme  du 
verbe,  et  veut  un  a  à  la  fin  pour 
donner  une  forme  dubitative, 
v.  g.  iska  ni  wâbamâwa,  il  me 
semblait  le  voir. 

«  ISKÂNI,  (ad.)  c'est  à  peu  près  la 
même  signification  que  iska  ci-des- 
sus, et  exprime  une  espèce  de 
doute,  avec  la  lettre  a  à  la  fin  du 
verbe,  iskani  tâpwewa,  apparem- 
ment qu'il  dit  vrai,  il  faut 
donc  que  ça  soit  ainsi,  is- 
kani nakiskawewa,  il  faut  croire 
qu'apparemment  il  Va  rencontré, 
iskani  âkkusiwa,  eka ,  k'ope-itut- 
tet,  apparemment  qu'il  est  malade, 
puisqu'il  ne  vient  pas. 

«ISKiWÂTCH,  [ad.)  idem. 

ISKÂYIWÂK.  (ex.)  c'est  terrible  ! 
c'est  effrayant! 

x  [SK,  (rac.)  perdre  prise,  perdre 
courage,  être  lassé. 

«  lSKIvV,  ok,  (v.  n.)  il  lâche  prise, 
ne  pouvant  tenir  plus  longtemps, 
v.  g.  piyis  Moïse  iskiw  kinwes 
ospituna  ispimik  e  itinak,  à  la 
fin  Moïse  fut  lassé  de  tenir  long- 
temps les  bras  élevés. 

«  ISKAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fatigue,  il  le  lasse. 
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«  ISKASTWAW,  ok,  (v.  n.)  il  perd 
courage,  il  perd  patience,  il  ne 
peut  plus  y  tenir,  v.  g.  kwetakit- 
tâyeku,  ekawiya  iskastwâk, 
quand  vous  souffrez  ne  perdez  pas 
courage. 

«  15KISIN,  wok,  {a.  a.)  il  est  fati- 
gué d'être  couché. 

«  ISKITTIN,,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«ISKAKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
lassé  d'être  perché  là, d'être  placé 
au  haut  de  quelqe  chose. 

«  ISKAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  fati 
gué  d'être  assis,  v.    g.    quelqu'un 
qui  est  à  cheval. 

«  ISKIKÂBAWIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  lassé  de  rester  debout. 

«ISKÂBIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  fati- 
gué de  regarder. 

«  ISKÂBAmew,  (v.  a.)  ttam,  kew, 
tchikew,  il  est  fatigué  de  le  re- 
garder. 

«  ISKÂGANEW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
lassé  dans  ses  os. 

«  ISKÂBÂWEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
lassé  d'être  dans  F  eau. 

«  ISKÂKUNEW,  ok,  il  est  fatigué 
d'être  dans  la  neige. 

«  ISKIM1W,  ok,  [v.  n.)  il  perd  fond 
{dans  leau),  ou,  iyâwaskenam. 

«  ISKÂMWÂNISIN,  wok,  (a.  a.)  il 
parait  à  peine  de  F  autre  côté  de  la 
butte. 

«  ISKÂMWÂTINAW,  a,  (n.  f.  et  a. 
■in.)  butte  qui  paraît  à  peine,  qui 
semble  baisser. 

«ISKANAPIW,  ok,  (v.  n.)  il  ne 
marche  pas  ce  jour-là,  v.  g.,  cpuel- 
qiïun  qui  est  en  voyage,  et  qui 
arrête  pour  se  reposer,  un  jour  ou 
plusieurs;  v.  g.,  ayamihewikiji- 


kâki  iskanapik,  le  dimanche  ar 
vêtez  votre  marche  ;  anotch  na- 
ma  m  wi-pitchinân,  ni  wi-iska- 
napinân,  aujourd'hui  nous  ne 
voulons  pas  lever  le  camp,  mais 
nous  voulons  nous  arrêter. 

«  ISKANAPIWIN,  a,  (n.  f)  repos, 
un  ou  plusieurs  jours  de  repos 
dans  la  marche. 

«  ISKANAPIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  arrête  sa  mar- 
che pour  se  reposer  un  jour  ou 
plusieurs. 

«  ISKITGHEW,  ok,  {a.  a.)  le  cœur 
lui  fait  défaut,  le  cœur  lui  t)mber 
il  a  une  douleur  au  cœur. 

«ISKIKEPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
lassé  dans  tous  ses  membres. 

«  ISKAKUTTEW,  a,  (a.  in  )  ça  finit 
par  tomber,  pareeque  ça  y  a  été 
trop  longtemps  attaché. 

«  ISKAKUTTIN,  wa,  [a.  in.)  idem, 

«ISKIPEW,  ok,  a,  {v.  im.)  l'eau 
monte.  On  dirait  :  n't1 'iskipan,  l'eau 
monte  là  où  je  suis;  v.  g.,  kaki- 
yaw  ayisiyiniwok  ki  iskipewok, 
tous  les  hommes  furent  submergés; 
ekaspi  misiwe  ki  iskipew  askïy, 
alors  toute  la  terre  fut  couverte 
d'eau. 

«  ISKIPEWIN,  a,  {n.f.)  déluge,  eau 
qui  monte. 

«  ISKIPETTAW,  ok,  (v.  n)  il  fait 
monter  l'eau;  v.  g.,  Kijemanito 
ki  iskipettaw  askïy,  Dieu  a  sub- 
mergé la  terre. 
x  ISK,  {rac.)  jusques-là,  jusqu'à  un 
tel  point. 

«  ISKO,  (ad.)  jusques,  tant  que;  v. 
g.,  isko  pâskwâk,  jusqu'à  la  prai- 
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rie;  isko  anotch,  jusqu'aujour- 
d'hui; isko  pimâtisiyeku,  tant 
que  vous  vivrez  ;  isko  kitchi  wâ- 
bamitân-,  jusqu' à  ce  que  je  te  vois; 
isko  kitaponi-askiwik,  jusqu'à  la 
fin  du  monde;  isko  iskweyâtch, 
jusqu'à  la  fin,  jusqu'au  dernier. 

«  ISKUPEW,  ok,  {a.  a.)  il  est  dans 
l'eau  jusqu'à  une  certaine  hau- 
teur; v.  g.,  nitchikwanik  n't'is- 
kupân,  j'ai  de  l'eau  jusqu'au  ge- 
nou. 

»  ISKUnew.  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  en  a  de  reste  ;  v.  g.,  na- 
ma  kekwây  iskunam,  Una  rien 
eu  de  reste;  nama  kekwây  isku- 
nikew,  il  dépense  tout  ;  nama 
awiyak  kita  iskunaw,  il  n'y  aura 
personne  d'épargné,  tous  y  passe- 
ront; tantatto  eyâbitch  kit  isku- 
nâwok  ayamihewiminak  ?  com- 
bien te  reste  t-il  encore  de  chape- 
lets? tâneyiyok  ka  iskunaman? 
combien  en  as-tu  de  reste? 

«  ISKUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
il  y  en  a  de  surplus,  qui  reste  ;  v. 
g.,  mitchet  iskupayiw,  ok,  il  y 
en  a  beaucoup  de  surplus  ;  n.ima 
kekwây  iskupayiw,  il  n'y  a  rien 
de  reste,  de  surplus. 

«  ISKWAmew,  (v.  a.)  stam,  miwew, 
tchikew7,  il  en  a  de  surplus  (ce 
qu'il  mange);  v.  g.,  nama  kekwây 
iskwastam,  il  a  tout  mangé;  pak- 
ki  iskwamew  kinosewa,  il  laisse 
une  partie  du  poisson  qu'il  mange 

«  ISKWÂSTCHIGAN,  a,  (n.  f.  )  res- 
te de  nourriture  ;  v.  g. ,  eyiwek 
mâna  atimusissak  miljiwok  te- 
beyimikutwaw  ot  iskwâstchiga- 
niyiwa,  oui,  mais  les  petits  chiens 


mangent  les  restes  de  leurs  maî- 
tres. 

«  ISKWÂSTAMEw^oy.Iskwamew. 

x  ISKW,  (rac.)  le  dernier,  à  la  finx 
en  dernier  lieu,  au  dernier  rang. 

«  ISKWEYÂTCH,  (ad.)  à  la  fin,  en 
dernier  lieu,  la  dernière  fois  ;  v. 
g.,  iskweyâtch  ka  ki  wâbattuyak, 
la  dernière  fois  que  nous  nous 
sommes  vus;  aspin  iskweyâtch, 
depuis  la  dernière  fois;  iskwe- 
yâtch ka  ayamihewikijikâk,  la 
dernière  fois  qu'il  a  été  dimanche; 
iskweyâtch  ekwa  ki  miyitin, 
c'est  pour  la  dernière  fois  que  je 
t'en  donne  ;  iskweyâtch  ka  taku- 
sik,  le  dernier  arrivé. 

«  ISKWEYANIK,  (ad.)  au  dernier 
rang,  au  bout  ;  v.  g.,  iskweyânik 
mitjisuwinâttikok,  au  bout  de  la 
table;  iskweyânik  iteyittâkusiw, 
c'est  le  dernier  des  hommes;  is- 
kweyânik n'tawi-api,  vas  f  asseoir 
au  dernier  rang. 

«  ISKWATÂM,  (ad.)  tout  de  suite, 
pas  de  sitôt,  (sans,  ou  avec  la  né- 
gation) ;  v.  g.,  iskwatâm  ke  ta- 
kusik,  il  n'arrivera  pas  de  sitôt, 
ou,  namawiya  iskwatâm  kita  ta- 
kusin  ;  nametchi  iskwatâm  o  ka 
kikijitta?  n'aurait-il  pas  pu  le 
finir  de  suite?  ata  iskwatâm  o  ka 
ki  kaskitta,  il  l'aurait  pu  cepen- 
dant de  suite. 

«1SKWATAMUW,  ok,  (v.  n.)  il 
rend  le  dernier  soupir. 

«  ISKWATAMISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  ardent  pour  les  mauvaises  cho- 
ses, comme  quelqu'un  qui  pren- 
drait tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la 
main. 
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«  ISKWÂhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  V anéantit,  il  détruit 
tout  jusqu'au  dernier.  On  dit  aussi 
d'une  manière  générale  :  il  en  tue 
un  grand  nombre;  v.  g.,  iskwà- 
hew  mustuswa,  il  tue  beaucoup 
de  buffles;  iskwâttaw  mitjima, 
il  fait  beaucoup  de  provisions; 
Kijemanito  ki  wi-iskwâhew  ayi- 
siyiniwa,  Dieu  voulut  anéantir 
les  hommes. 

«  ISKWETCHITGHÂNIS,  a,  (n.  f) 
le  petit  doigt  de  la  main,  le  dernier 
doigt. 

«  ISKWEW,  ok,  {n.  f  )  femme,  Vêtre 
en  dernier  lieu.  Comme  là  où  il 
n'y  a  pas  la  religion  chrétienne, 
la  femme  est  toujours  la  dernière, 
il  convenait  à  sa  condition  d'es- 
clave, que  le  mot  qui  la  désigne, 
eut  une  telle  signification.  Quel- 
ques fois  on  se  sert  de  ce  mot  pour 
désigner  les  femelles  des  animaux, 
comme  on  se  sert  du  mot  nâbew,ou, 
ayâbew,  pour  les  mâles  de  bêtes; 
v.  <7.,iskwewi-mustus,  vache, etc., 
quoique  le  vrai  mot  soit  onitjâ- 
niw,  la  femelle  du  buffle. 

«  ISKWEWIW,  ok,  (a.  a.)  elle  est 
femme,  c'est  une  femelle. 

«  ISKWEWIN,  a,  (n,  f.)  l'être  fémi- 
nin. Mais  ce  mot  s'entend  presque 
toujours  mal  {genitalia  mulieris), 
le  sexe  féminin;  ot  iskwewiri,  son 
sexe  féminin. 

«  ISKWESIS,  ak,  (n.  f)  petite  fem- 
me, petite  fille. 

«  ISKWESISSIWIW,  ok,  (a.  a.) 
c'est  une  petite  fille. 

«  ISKWESIS,  ak,  (n.  f)  ou,  iskwe- 
sissikkâu,  ak,  orges. 


«ISPOKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  un 

tel  goût. 
«  JSPOKWAN,  wa,  (a.  in.)  ça  a  un 

tel  gout. 
IYAMITTAW,   (ad.)   beaucoup,   en 

grand  nombre. 

xlYASKUTGH,  [ad.)  à  la  suite, 
l'un  après  l'autre,  à  tour  de  rôle; 
v.  g.,  niyaskutch,  à  mon  tour; 
kiyaskutch,  à  ton  tour;  wiyas- 
kutch,  à  son  tour;  plur.  niyas- 
kutchinân,  kiyaskutchinow,  ki- 
yaskutchiwaw,  wiyaskutchi- 
waw,  ou,  niyaskwatam,  kiyas- 
kwatam,  wiyaskwatam  ;  plur. 
niyaskwataminân,  kiyaskwata- 
minow,  kiyaskwatamiwaw,  wi- 
yaskwatamiwaw. 

IYÂWASKENAM,wok,  (v.n.)  voy. 
Iskimiw,  il  perd  fond  dans  l'eau. 
xIYEKAW,  a,  (n.  r.)  sable. 

«  IYEKAWISKAW,  a,  (n.  f  et  a. 
in.)  place  où  il  y  a  du  sable. 

1YEKAMÂ,  [ad.  ironie)  démenti,  né- 
gation, c'est  à  croire,  comme  si! 
ce  n'est  pas,  v.  g.,  on  demande  à 
quelqu'un:  kiya  tchi  ka  totaman? 
est-ce  toi  qui  as  fait  cela  ?  il  ré- 
pondra par  ce  démenti:  iyekama, 
c'est  à  croire  que  c'est  moi;  iye- 
kama ke  miyitân,  c'est  à  croire 
que  je  vais  te  le  donner;  iyekama 
ekusi  eiwet,  il  n'a  pas  dit  cela  ; 
iyekama  mâtayân,  je  ne  pleure 
pas;  iyekama  watjekkam,  ça  ne 
se  fera  pas  vite;  iyekama  kissin, 
c'est  à  croire  qu'il  fait  froid,  il  ne 
fait  pas  froid. 

xIYIK,  (rac.)  à  l'écart,  jeter  de  cô- 
té, s'éloigner. 
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«  IYIKATETTEW,  ok,  (v.  n.)  il  se 

retire  un  peu. 

«  IYIKAW,  ok,  (v.  n.)  il  s'absente, 
il  va  un  peu  au  loin. 

«  IYIKATTEW,  ok,  (v.  n.)  idem; 
v.  g.,  iyikâttewok  mistatimwok, 
les  chevaux  sont  éloignés,  s'éloi- 
gnent un  peu. 

«  IYIKÂWIN,  a,  (n.  f.)  absence,  pe- 
tit éloignement. 

«  IYIKÂTTEWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 

«  IYIKÂPAYIW,  ok,  a,  (v.  n.)  il 
s'absente  à  cheval. 

«  IYIKATEnew,    (v.    a.)    nam,    ni 
wew,  nikew,  il  V éloigne,  il  le  met 
de  côté. 

«  IYIKÂTETISAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  renvoie  plus 
loin,  au  côté. 

«  IYIKATENAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  V éloigne  de  lui; 
v.  g.,  iyikâtenamâwinân  ka  ma- 
yâtak,  éloignez  de  nous  ce  qui  est 
mal,  délivrez-nous  du  mal, 
x  IYIKITCHIKÂWIW,  ok,  (a.  a.) 
ou,  yikitchikâwiw,  il  est  noncha- 
lant, paresseux. 

«  IYIKITGHIKÂWIWIN,  a,  (n.  f.) 
nonchalance,  paresse. 

«  IYIKITCHIKAWOKEYImew,^. 
a.)  ttam,  miweWj  tchikew,  il  le 
croit  paresseux, 
x  1YIPE.  (rac.)  aller  en  pente,  incli- 
naison. 

«IYIPEPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  en 
pente,  il  penche. 

«  IYIPEYAW,  a,  (a.  in.)  ça  va  en 
pente. 

«  1YIPESKANAW,  a,  (n.  f.)  che- 
min en  pente. 

«  IYIPEMUW,  a,  (a.  in.)  idem. 


«  IYIPETINAW,  [v.  im.)  il  y  a  col- 
line, montagne  en  pente. 

«  IYIPETINAW,  a,  [n.  f.)  colline, 
montagne  en  pente. 

«  IYIPETInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  l'incline,  il  le  fait  pen- 
cher avec  la  main, 

«  IYIPEPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew,. 
tchikew,  il  le  fait  pencher  par  un 
effort  de  son  bras, 

«  IYIPESkawew,  [v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  le  fait  pen- 
cher au  moyen  de  son  pied. 

«  IYIPESLMEW,     (V.    a.)     TITAW,     MI 

wew,  tchikew,  il  le  pose  à  terre 
de  manière  qu'il  soit  penché. 

«  IYIPESIN,  wok,  {a.  a.)  il  est  à 
terre,  il  est  couché,  penché. 

«  IYIPETTIN,  wa;'(a.  in.)  idem. 

«  IYIPESKWEYIW,  ok,  a,  (v.  n.) 
il  penche  la  tête. 

«  IY1PATTAW,  ok,  (v.  n.)  il  va  le 
trot,  ou,  il  va  F  amble. 

IYAW1S, [ad.)  tout, entièrement, dans 
le  même  temps;  v.  g.,  iyawis  n'o- 
tinen,  je  le  prends  tout;  iyawis 
sipwettewok,  ils  sont  tous  partis; 
iyawis  kijitew,  c'est  tout  brûlé; 
iyawis,  c'est  fini;  iyawis  miyew, 
il  lui  donne  tout  ;  iyawis  takusin, 
il  arrive  à  telle  place  sans  s'arrê- 
ter, d'un  seul  trait. 

IYIPPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  agile., 
prompt  à  faire  quelque  chose. 

IYIPPINE,  (ad.)  très,  beaucoup,  ab- 
solument, certainement,  principa- 
lement ;  v.  g.,  iyippine  miyo-pi- 
màtisiw,  il  vit  très-bien;  iyippi- 
ne kitimâkisiw,  il  fait  beaucoup 
pitié.  (Cette  expression  est  un  plus 
que   superlatif);    v.   g.,   iyippine 
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kissin,  il  fait  plus  que  froid;  iyip- 

pinê  kisiwâsiw,  il  est  on  ne  peut 

plus  fâché. 
x  IYE,  [roc.)  sale,  malpropre. 
«  IYE PÂH AN,  wa,  (a.in.)  ou  mieux  : 

pakâttahan,  c'est  exposé  au  vent. 
«  IYEKWASKWAN,    [v.    im.)    le 

temps  est  couvert,  nébuleux. 
«  IYEPATISIW,  ok,   (a.   a.)  il  est 

sale,  malpropre. 
«  IYEPÂTAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  sale, 

malpropre. 
«  IYEPÂTAKKAMIKISIW,ok,  [a. 

a.)  il  fait  toutes  sortes  de  saletés. 
«  IYEPÂTAKKAMIKAN,  wa,   (a. 

in.)  il  y  a,  etc. 

«IYEPÂTCHIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  hikew,  il  le  salit. 

«  IYEPÂTEYImew,  (v.  cl)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve,  il  le 
pense  sale,  malpropre. 

«  IYEPÂTISkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ 
kew,  kâtchikew,  il  le  salit  en  le 
foulant  aux  pieds. 

«  IYEPÂTInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  salit  en  le  touchant. 

x  IYEWANISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
dans  la  disette,  il  souffre  de  la  fa- 
mine. 

«  IYEWANISIWIN,  a,  (n.  f.)  diset- 
te, famine. 

«  IYEWANISIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  hikew,  il  le  met  dans  la 
disette. 

«  IYEWANISIHISUW,  ok,  (v.  r.) 
il  jeûne,  il  fait  'pénitence,  ou,  ki- 
hikusimow. 

«  IYEWANISIHISU WIN,  a,  (n.  f.) 
jeûne. 

xIYEWAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu 


wew,  hikew,  il  le  broie,  il  le  piler 
il  le  réduit  en  poudre. 

«IYEWAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
pile.  On  dit  ce  mot  quand  on  broie 
la  viande  sèche  pour  en  faire  de  la 
viande  pilèe. 

«  IYEWAH1GAN,  ak,  (n.  f)  vian- 
des-pilées. 

IYIKÂmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  le  dispute. 

IYIKÂWAN,  (v.  im.)  il  y  a  du  fri- 
mas. 

IYIKWAWAN,  {v.  im.)  idem, 

IYIKOPIWIW,  (v.  im.)  il  y  a  de  la 
brume,  (kaskawan). 

IYIKOPIWIPISIM,  {n.  f)  mois  du 
frimas,  novembre. 

IYIKEWAtew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  ne  lui  laisse  rien  à 
manger. 

x.LYIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  se  décou- 
rage. 

«  IYIMOWIN,  a,  (n.  fi)  décourage- 
ment. 

<(  IYIMOhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  décourage. 

«  IYIMOmew,  (v.  a  )  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  décourage  par  ce 
qu'il  lui  dit. 

«  IYIMOTOtawew,  {v.  a.)  tam,  tâ- 
kew,  tâtchikew,  il  se  décourage 
sur  lui,  sur  son  compte;  v.  g., kit 
iyimototâtin,osâmnama  kekwày 
ki  ki  kiskeyitten,  je  me  décou- 
rage avec  toi,  tu  ne  veux  pas  ap- 
prendre. 

IYIKWOK,  {n.  r.)  glandes  à  la 
gorge. 

xIYIN,  (rac.)  principal,  premier, 
pur. 
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a  IYINATO,  ou,  N'TOK,  {ad.)  vrai- 
ment, tout-à-fait,  beaucoup.  C'est 
la  racine  iyin,  plus  loin;  v.  g., 
n'tôk  kissin  anotch,  il  fait  vrai- 
ment froid  aujourd'hui,  iyenato 
ayamihewiyiniw,  le  vrai  prêtre  ; 
iyenato  ayamihâwin,  la  vraie  re- 
ligion; iyinato  naspitâtuwok,  ils 
se  ressemblent  on  ne  peut  plus  ; 
iyenato  wemistikosiw,  un  pur 
français,  un  français  de  France;- 
iyenato  osâwa-soniyaw,  de  For 
■pur;  iyenato  pimâtisiwin,  la  vé- 
ritable vie  ;  ni  wiyas  iyenato 
mitjiwiniwiw,  mina  ni  mikkum 
iyenato  minikkwewiniwiw,  ma 
chair  est  vraiment  une  nourriture 
et  mon  sang  un  vrai  breuvage; 
iyenato  nipïy,  de  la  vraie  eau; 
iyenato  soniinâbùiy,r/u  vrai  vin, 

«  IYINIW,  ok,  (n.  f.)  l'homme,  vir. 
D'après  la  racine,  cela  veut  dire  le 
principal  être,  l'être  au  naturel,  le 
vrai  être.  Les  sauvages  s'appellent 
iyiniwok,  non  pas  qu'ils  se  pré- 
tendent être  les  premiers  des  hom- 
mes, mais  des  hommes  au  naturel, 
qui  sont  encore  dans  l'état  de  na- 
ture. Comme  on  voyait  plus  haut 
au  mot  iyenato,  qui  vient  de  la 
même  racine,  on  disait;  iyenato 
nipïy,  de  la  vraie  eau,  eau  pure, 
eau  naturelle;  ainsi  on  dit:  iye- 
nato ayisiyiniw,  ou,  iyiniw,  un 
vrai  homme,  homme  au  naturel; 
iyenato  iyiniw,  un  vrai  indien, 
un  pur  indien.  Telle  est  l'explica- 
tion que  je  pense  être  la  seule 
vraie,  pour  la  racine  iyin,  ou, 
iyen,  d'où  iyenato  iyiniw,  etc.  ; 


iyiniwok,   les   sauvages,   les    in- 
diens. 

«  IYINIAYAW,  ak,  (n.f.)  ours  noir, 
la  principale  espèce  d'ours. 

a  1YINISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  sage. 
D'après  la  racine  ijiniw, l'homme, 
parce  que  celui  qui  n'est  pas  sage, 
n'agit  pas  en  homme,  n'est  pas 
homme. 

«  IYI'NISIWIN,  a,  [n,  f.)  sagesse. 

«  IYINISIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
hikew,  il  le  rend  sage. 

«  IYINISIKKAttew,  [v.  a.)  ttam, 
liwew,  hikew,  il  agit  avec  sages- 
se, avec  finesse  sur  lui,  pour  le 
porter  à  quelque  chose,  par  ex,  je 
veux  engager  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose,  et  j'en  viens  à  bout, 
alors  je  dirai:  ni  ki  iymisikkat- 
taw  ;  kit  iyinisikkatten  eoko, 
k'o  kaskittâyan,  tu  sais  t'y  pren- 
dre, c'est  pour  cela  que  tu  en  viens 
à  bout  ;  iyinisikkattew7,  k'o  tâ- 
pwettâknt,  il  sait  s'y  prendre  pour 
obtenir  cela  de  lui, 

«  IYINIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  gué- 
ri, c'est-à-dire  il  est  homme,  il  est 
remis  à  son  état  naturel, 

<(  AYINIWIWIN,  a,  {n.f.)guérison. 

«  FYINIKKAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  guérit,  c'est- 
à-dire  il  le  remet  à  son  état  pre- 
mier. 

«  IYINISKÂTASK,  wok,  (n,  f)  es- 
pèce de  racine  sucrée,  qu'on  appel- 
le queue  de  rat. 

«  IYINIKINUSEW,  ok,  [n.  f.)  bro- 
chet, poisson  premier. 

«IYINISIB,  ak,  (n.  f)  canard  de 
France,  canard  de  la  principale 
espèce.  Et  ainsi  des  autres  mots  ou 
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terminaisons  qui  auraient  la  raci- 
ne iyin. 

IYISATCH,  (ad.)  voy.  Akâwâtch, 
malgré  lui,  avec  peine,  à  contre 
cœur;  v.  g.,  iyisâtch  atuskew, 
il  travaille  malgré  lui;  ekawiya 
iyisâtch  tota,  ne  le  fais  pas  à  con- 
tre-cœur; namawiya  iyisâtch  ki 
wi-ayamihâhitin,  je  ne  veux  pas 
te  faire  prier  malgré  toi;  nàma 
wiya  iyisâtch  atuskew,  il  tra- 
vaille de  bon  cœur. 

IYITTEW,   (v.   ira.)  la  terre  corn 
mence  à  se  découvrir,  à  être  dé- 
pouillée de  la  neige. 

xIYIWE,  (ad.)  exprès,  à  pro;  os,  à 
dessein,  mais  avec  un  esprit  de 
contrariété,  v.  g.,  par  ex.quelquun 
mécontent,  parce  qu'il  n'a  pas  en- 
vie de  faire  une  chose,  cependant 
il  le  fait  par  boutade  ;  v.  g.,  iyi- 
we  mitjisuw,  il  mange  à  contre- 
temps; iyiwe  ni  totâk,  il  fait  ex- 
près pour  me  faire  cela,  c'est  à 
dessein  qu'il  me  traite  ainsi;  iyi- 
we sipwettewok,  ils  partent  par 
boutade,  quoiqu'ils  n'aient  pas 
envie  de  partir. 

i  IYIWEHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s  ha- 
sarde, il  s'abandonne  au  mal,  ou, 
au  péril,  il  jette  son  corps,  v.  g.  e 
ki  kikkâmikut  ottâwrya,  n'tawi- 
iyiwehuw,  ayant  été  disputé  par 
son  père,  il  a  été  se  jeter  dans  le 
péril, 

«  IYIWEHUWIN,  a,  [n.  f)  aban- 
don de  soi-même. 

«  IYIWEhew,  [v.  o.)ttaw,  hiwew, 

mikew,  il  le  fait  jeter  dans  le  péril. 

«  IYIWETOtawew,   {v.    a.)    tam, 


tâkew,  tchikew,  il  lui  fait  cela  à 
dessein  pour  le  contrarier. 

+  IYIWEKUTCHIN,  wok,  (a.  a.) 
il  pend  à  côté,  v.  g.  des  poissons 
qui  seraient  suspendus  hors  du 
tonneau. 

«  IYIWEKUTTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
suspendu,  ça  pend,  v.  g.  un  habit 
déchiré  dont  les  lambeaux  pendent. 

«  IYIWEKUsimew,  [v.  a.)  titaw, 
miwew,  tchikew,  il  le  fait  traî- 
ner en  le  pendant,  ou,  suspendant. 

1STGH,  (ex.)  vois!  arrête  !  v.  g.  je 
vois  quelqu'un  qui  marche,  et  je 
lui  cric  d'arrêter,  je  dis,  istch  î 
holà,  arrête. 


K 


T7A  !  (ex.)  indique  cju'on  entend^ 
ou  qu'on  comprend  ce  qu'on  nous 
dit,  oui  !  en  effet  !  c'est  vrai  !  v.  g. 
je  dis  à  quelqu'un,  tande  itutte- 
yan  ?  où  vas -lu?  il  me  répond  : 
sipïy,  à  la  rivière;  je  dis:  kâ  !  oui! 
c'est  vrai,  Il  n'y  a  que  l'usage  qui 
fosse  bien  saisir  cette  manière  de 
parler,  ainsi  que  les  autres  sui- 
vantes. Aussi  quand  on  raconte 
quelque  chose,  et  que  de  temps  en 
temps  on  dit  kâ,  c'est  pour  encou- 
rager celui  qui  parle. 

KÂH!  (ex.)  prononcez  très-long  et 
comme  en  traînant,  cela  indique 
ejuon  saisit  bien  ce  qu'on  entend 
dire  ou  raconter  ;  c'est  une  manière 
banale  de  faire  voir  à  celui  qui 
nous  parle,  qu'on  l'écoute,  qu'on 
prête  attention  à  ce  qu'il  dit.  Cela 
répond  un  peu  à  l'expression  Ca- 
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nadienne,  oui  donc!  v.  g.  ton  che- 
val est  mort  déjà,  sâsay  nipiw 
kit'em,  je  répond,  kâh  !  naraa- 
wiya  ekusi  n'iteyittetay,  oui 
donc  !  je  ne  le  pensais  pas.  Cette 
expression  parait  vouloir  dire  la 
même  chose  que  la  première,  mais 
il  y  a  une  grande  différence. 

KA,  {pro.)  qui,  que,  devant  le  sub 
jonctif,  v.  g.  mistatiraka  miyosit, 
le  cheval  qui  est  beau,  mokkumân 
ka  takkunaman,  le  couteau  que 
lu  tiens  en  ta  main,  ka  kanâtât- 
châkwet  Marie,  Marie  qui  est 
pure. 

KA,  signe  du  futur,  v.  g.  ni  ka  it- 
wân.  je  dirai,  ki  ka  nipinâwaw, 
vous  mourrez.  Il  faut  remarquer 
qu'à  la  première  personne  on  pro- 
nonce ga,  quoique  f  écrive  ka  pour 
suivre  la  régularité, aux  troisièmes 
personnes  ka  se  change  en  kità, 
on,  kata. 

KA,  signe  du  conditionnel,  v.g.  o  ka 
wiltamawâttày,  il  devrait  lui 
avouer,  o  ka  sipwettâttâwaw,  ils 
devraient  bien  partir,  o  ka  ki 
ayamihâttâwaw  semâk,  ils  au- 
raient bien  mieux  fait  de  prier 
tout  de  suite. 

+  KÂKÂKIW,  ok,  (n.  r.)  ainsi 
nommé  d'après  son  cri,  kâ,kâ,  kâ, 
corbeau. 

«KÂKÂKISIB,  ak,  (n.  f.)  cormo- 
ran, canard-corbeau. 

KÂKAYE,  [prép.)  donc,  cest  pour 
quoi,  voy.  anisikis,  v.  g.  kâkaye 
miyo-ayaw  k'o  atusket,  il  faut 
donc  qu'il  soit  mieux  puisqu'il  tra- 
vaille ;  quelqu'un  dit  à  un  autre 
devant  moi,  kit  ayamihan   etchi 


kâni  ekwa  ?  tu  prie  donc  à  pré- 
sent ?  je  dirai,  kâkaye  pe-kiski- 
nohamâkusit,  c'est  visible  puis- 
quil  vient  se  faire  instruire,  Kije- 
manito  mistahi  sâkihew  ayisi- 
yiniwa,  kâkaye  ki  nipustamâ- 
wew,  Dieu  aime  beaucoup  les  hom- 
mes, puisqu'il  est  mort  pour  eux. 

KÂKAYÂNI,    (prép.)    comme    kâ- 
kaye. 
xKÂKK,  (rac.)  rude,  raboteux,  dur 
au  toucher. 

«  KÂKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  rude. 

«  KÂKKASEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 
peau  rude. 

«  KÂKKAW,  a,  (a.  in.)  c'est  ruder 
raboteux. 

«  KÂKITGHIKISIW,  ok,  [a.  a.) 
idem. 

«  KAKITCHIKAW,  a,  (a.  in.) idem.. 

«  KÂKKEWOK,  wa,  [n.  f.) viande 
séchée  au  soleil,  viande  rude 
au  toucher.  N.B.  La  terminaison 
wok  désigne  la  chair,  la  viande. 

«  KÂKKTnew,  [v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  touche  rudement. 

«  KÂKKEYImew,  (v.  a.)  tam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  rude 
au  toucher. 

«  KÂKWA,k,  (n.p.)  porc-épic.  N.  B. 
A  final  fait  ok  pour  le  plurielr 
v.  g.,  kâkwok,  des  porc-épics. 

«  KÂKWAY,  a,  (n.  f.)  casseau,  vase- 
fa  it  avec  de  ïécorce  de  bouleau.  N. 
kwày,  désigne  le  bouleau. 

«  KÂKOMIN,  a,  (n.  f.)  graine  noire, 
couverte  de  petites  pointes,  graine 
du  porc-épic. 

x  KAYA,  (raf.)  laborieux,  qui  ré- 
ussit bien,  expéditif.  N.  B.  Les 
mots  qui  appartiennent  àcettera- 
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cine,  se  disent  bien  mieux  avec  le 

redoub'ement,    c'est  pourquoi   je 

vais  les  écrire  ainsi. 
«  KÂKAYÂWISIW,  ok,  (a.    a.)  il 

est  laborieux,  actif. 
«  KAKAYÂWAN,  wa,  cest  expédi- 

tif,  ça  réussit,  v.  g.  kâkayâwafl  ni 

pâskisigan,  mon  fusil  est  juste,  il 

porte  bien. 
«KÂKAYÂWEYIjiew,  (v.  a.) 


TTAM,      MIWEW,      TCHIKEW 


il    le 


trouve  laborieux. 
■«  KÂKAYÂWÂTISIW,  ok,   (a.  a.) 

il  est  d'un  caractère  laborieux. 
«  KAKAYÂWÂTAN,   wa,    [a.   in.) 

idem. 
«  KIKAYÂWÂTEYImew,    (v    a.) 

TTAM,      MIWEW,      TCHIKEW,      il      le 

trouve  d'un  caractère  laborieux. 
«  KÂKAYÂHUTTEW,  ok,   (a.   a.) 
il  est  bon  marcheur. 

«  KAKAYATUSKEW,  ok,   {a.    a.) 

il  est  bon  travaillant. 
«  KlKAYlWIPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  et  in.)  cest  expéditif  ça  va  bien. 

«  KÂKAYÂWIMOW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  grand  parleur. 

«  KAKAYATCHIME W,  ok,  (a.  a.) 
il  est  bon  rameur. 

x  KAYE,  (rac.)  tromper,  être  four- 
be. N.  B.  Les  mots  qui  dérivent 
de  cette  racine  se  disent  mieux 
avec  le  redoublement,  comme  suit: 

«KÂKAYEHtSIW,  ok,  (ad.)  il  est 
fourbe,  hypocrite.  [La  syllabe  \\\ 
est  peu  sensible,  et  se  change  quel- 
quefois en  yi. 

«  KÂKAYES lHEYImew,     (v.      a.) 

TTAM,   MIWEW,  TCHIKEW,  il  le  CTOÎt 

fourbe. 


«  KAKAYESIHEY1TTAKUS1  W, 

ok,  (a.  a.)  il  est  regardé  comme 
fourbe. 

«  KÂKAYESIHE  YITTA  K  W  A  N, 
wa,  {a.  in.)  cest  trompeur,  v.  g. 
kâkayesiheyittâkwan  pisikwâii- 
siwin,  la  débauche  est  une  chose 
trompeuse. 

«  KÂKAYEHISIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  trompe. 

«  KÂKAYEHISLmew,  [v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  fourbe  par 
ses  paroles. 

«  KÂKAYEYIPAYIW,   ok,  (a.  a. 

et  in.)  c'est  trompeur.  N.  B.  La 
racine  kakayesi  jointe  à  un  nom 
ou  un  verbe,  ou  un  adjectif,  indi- 
que qu'on  dit  ou  qu'on  fait  une 
chose  avec  tromperie,  hypocrisie, 
v.  g. 

«  KÂKAYESI-AYAMIHAW,  ok, 
(v.  n.)  il  ne  prie  pas  vraiment,  il 
fait  Vhypocrite. 

«  KAKAYESI  TIPAHIGAN,  a,  (n. 
f)  fausse  mesure. 

«  KÂKAYESI-MASINAHIGAN,  a, 
mauvais  livre. 

«  KAKAYESITTWÂWIN,  a,  (n. 
f)  conduite  fourbe. 

«  KAKAYES1TTWAW,  ok,  (a.  a  ) 
il  se  conduit  en  fourbe. 

«  KAKAYESIPIKISKWEW,    ok, 

(v.  n.)  il  parle  avec  ruse. 
«  KAKAYESINEhwew,    (v.  a.) 

ham,  huwew,  hikew,  il  le  triche 

dans  un  marché,    ou,   wayesine- 

hwew. 
«  KAKAYESI-TOtawew,     [v.     a.) 

tam,  tâkew,  tchikew,  voy  kâka- 

yesihew. 
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x  KAKEBATISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
n'a  pas  d'esprit,  il  a  un  caractère 
bouché.  Ce  mot  vient  probablement 
de  la  racine  kepa,  ou,  kippa w, 
qui  veut  dire  bouché,  fermé,  avec 
le  redoublement  ka. 

«  KAKEBÂTEYImew,  (n.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  trouve  fou, 
insensé. 

«  KAKEBÂTISIKKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  agit  en  insensé. 

a  KAKE  BATCH  LTTWAW,  ok,  id. 

«  KAKEBÂTISIKKEWIN,  a,  (n.f.) 
folie. 

«  KAKEBATCHITTWÂWIN,     a, 

(n.  f.)  idem. 

«  KAKEBÂTISIKKAttew,  (v.  a.) 

TTAM,      SIWEW,      TCHIKEW,       U     S6 

prend  en  insensé  pour  agir  avec 
lui,  il  s'y  prend  mal  pour   le   ga- 
gner. 

«  KAKEPITTEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
sourd,  il  a  les  oreilles  bouchées. 

+  KAKESKImew,  [v.  a.)  ttam,  mi 
wew,  tchikew,  il  le  conseille,  il 
Favise,  il  V avertit. 

«  KAKESKIMIWEW1N,  a,  (n.  f.) 

conseil,  avis,  voy.  la  racine  kiski. 

«  KAK  ESKIMO  W,  ok,  ou,  kakes- 
kikkemow,  ok,  (v.  n.)  il  fait  des 
instructions,  il  donne  des  avis; 
c'est  le  mot  reçu  pour  dire  :  il  prê- 
che. 

«  KAKESK1MOWIN,  a,  ou,  kakes 
kikkemowin,   a,    (n.  f.)   instruc- 
tion, sermon. 

«KAKESKWEW,  ok,  [v.  n.)  com- 
me kakeskikkemow. 

«  K.\KESKWEWIN,  a,  (n.  f.)  com- 
me kakeskikkemowin. 


«  KAKESKWEWIYINIW,  ok,  (n. 

f.)  un  prêcheur,  un  prédicateur. 
«KAKETTÂWEW,  ok,  (v.  n.) 
comme  nittâwew,  il  a  Vusage  de 
la  parole,  il  a  la  parole  en  bouche, 
v.  g.  un  enfant  qui  a  déjà  bien 
Vusage  de  la  parole,  on  dirait  :  ka- 
kettâwew. 
KAKETTAWEYImew,  ttam,  il  le 

trouve  prudent,  ingénieux. 
KAKETTÂWÂTISIW,  ou,  kaket- 
tâweyittam,  il  est  prudent,  homme 
de  génie. 
xKÂKI,  [rac.)  supplier,  s'humilier 

en  présence  de,  etc.,  etc. 
*  KÂKISIMOWIN,  a,  (n.   f.)  sup- 
plication humble. 
«  KÂKISIMOW,  ok,  (  v.  n.)  il  sup- 
plie avec  larmes,  avec  humilité. 
«  KAKISIMOTOtawew,  (v.  %).tam, 
tàkew,  tchikew,  il  le  supplie  en 
s  abaissant,  v.  g.  n'otta  ki  pe-kâ- 
kisimototâtin  kitchi  kitimâkeyi- 
miyan,  mon  père,  je  viens  te  sup- 
plier d'avoir  pitié  de  moi. 
«  KÂKITOkkawew,    (v.    a.)  kkam, 
kâkew,  tchikew,  il  s'humilie  de- 
vant lui,  en  lui  faisant  des  bas- 
sesses, (ce  dernier  mot  doit  s'en- 
tendre à  la  façon  du  pays,)  v.  g. 
e  ki  kisiwâhât  onâbema,  ekwa 
pe-kâkitokkawew,  ayant  fait  fâ- 
cher son  mari,  ell  vient  lui  faire 
des  bassesses. 
«  KÂKITOKKÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  des  bassesses,  il  reconnaît  sa 
faute. 
«  KAKITOKKÂSUWJN,  â,  (n.  f) 
bassesses,  humil iation, soumission- 


«  KAKITJIhew,   i 

WEW,  TCHIKEW, 


V.     a.)    TTAW,    HI- 

il  le  console*  il  le 
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supplie  de  se  consoler.  Quelques 
fois  on  emploie  aussi  ce  mot,  en 
religion  pour  dire,  il  V apaise,  v.  g. 
Kijemanitowokosissân  ki  kâkit- 
jihew  ottâwiya,  le  fils  de  Dieu  a 
apaisé  son  père,  kâkitjih  ki'simis 
ka  mâtut,  console  ton  petit  frère 
qui  pleure. 

«  KÂKITJIHIWEWIN,  a,  (n.  f.) 
action  de  consoler  quelqu'un  qui 
pleure. 

«  KÂKITJIHISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
console,  il  cesse  de  pleurer. 

«  KÂKITJIHISUWIN,  a,  {n.  f.)  ac- 
tion de  se  consoler  dans  les  pleurs. 

«  KÂKITJImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  lui  parle  en  le 
consolant,  {peu  usité). 

«  KÂKITISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  sen- 
sible v.  g.  quelqu'un  quia  du  mal, 
qui,  si  on  le  touche  un  peu,  pous- 
sera un  cri. 

«  KÂKITISIWIN,  a,  [n.  f)  sensibi- 
lité.  Voy.  la  racine  kit. 

«KAKITJIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  ne 
fait  que  parler  de  son  mal  (il  vou- 
drait le  faire  ressentir  à  tout  le 
monde.) 
xKAKISTIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
effronté,  impudent,  grossier,  pour 
empoigner  tout  ce  qui  lui  tombe 
sous  la  main. 

«  KAKISTIWIN,  a,  (n.  f.)  effronte- 
rie, impudence. 

«KAKISTWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  avec  effronterie. 

«  KAKISTWEWIN,   a,  (n,   f.)  pa- 
role d'effronterie.    Voy.    la  racine 
kist. 
x  KAKI,  (rac.)  avec  orgueil,  vante- 
rie. 


«  KAKITGH,  (ad.  par  orgueil,  v.  g, 
kakitch' ayitew,  il  lui  dit  par  or- 
gueil,  il  le  vante,  kakitch  kit  ayi- 
toten,  ou,  kit  ayittin,  tu  agis  par 
vaine  gloire. 

«  KAKITJIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  se 
vante,  il  se  glorifie.  Cela  veut  aussi 
dire:  il  est  parleur,  bavard:  on 
dit  aussi  cVun  enfant  qui  jase 
beaucoup,  kakitjimoskiw. 

«  KAKITJIMOWIN,  a,  (n.  f.)  vaine 
gloire,  babillage. 

«  KAKITJIhew,  (i\  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  rend  fanfa- 
ron. 

«KAKITJImew,  (v.  a.)  etc.,  idemr 

par  ses  paroles. 
xKÂKIKE,  (ad.)  toujours,  sans 
fin,  v.  g.  kâkike  ki  ittawKijema- 
ni  to,  Dieu  a  toujours  été,  kâkike 
kita  pîmâtisinâniwan,  on  vivra 
toujours. 

«  KÂKIKEKKAMIK,  (n.  f.)  (tou- 
jours terre)  nom  du  premier 
homme,  dans  les  comptes  des  In- 
diens. 

x  KAKK,  (rac.)  tout,  entier, qui  a 
toutes  ses  parties. 

«KAKKIYAW,  (adj.)  tout,  tous. 
Ce  mot  ne  change  pas  ae  pluriel, 
v.  g.  kakkiyaw  ayisiyiniw,  tout 
homme,  kakkiyaw  iyiniwok, 
tous  les  sauvages,  kakkiyaw  ki 
sâkihitinâwaWjje  vous  aime  tous, 
kakkiyaw  ki  miyitin,  je  te  donne 
tout. 

«  KAKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  en- 
tier, il  n'a  pas  été  détérioré,  v.  g., 
mitoni  kakkisiw  awahmistatim, 
ce  cheval  na  aucun  défaut,  aucun 
mal,  oki  ayamiherainak,  miyâ- 


KAK 


364 


KAK 


maw  namawiya  kakkisiwok, 
probablement  que  ce  chapelet  n'est 
pas  complet. 

*<  KAKKAN,  wa,  {a.  in.)  entier  1 
complet,  qui  n'a  pas  de  mal,  v.g. 
eyâbitch  kakkan  eoko  wâskâhi- 
gan,  cette  maison  est  encore  bonne, 
elle  n'a  pas  de  mal,  uama  kakkan 
ki  masinahigan,  ton  livre  n'est 
plus  complet,  il  est  brisé. 

a  KAKKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  en  entier,  illui 
met  toutes  ses  parties. 

a  KAKKEYLuew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  com- 
plet, sans  mal. 

«  KAKKÂTISIW,  6k,  {a.  a)  il  con- 
serve encore  bien  son  caractère, 
sa  conduite  est  encore  entière, 
digne. 

«  KAKKATISIWIN,  a,  (n.f.)  carac- 
tère conservé. 

«  KAKKATAN,,  wa,  (.  n.)  idem. 

x  KAKEK,  [ad.)  avec  choix,  v.  g. 
kakek  otinam,  il  prend  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur. 

■«  KAKEKInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  en  fait  un  choix,  v.  g. 
kakekinew  tatto  ka  miyosiyit, 
il  prend  tous  les  meilleurs,  kake- 
kinam  tatto  ka  misâyik,  il  choi 
sit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  gros, 
mais  le  mot  nawasunew,  parait 
mieux  convenir  pour  dire,  faire  le 
choix  de  quelqu'un  pour  un  office. 

«  KAKEKÂBAmew,  [v.  a.)  ttam, 
kew,  tchikew,  il  en  fait  un  choix 
en  regardant. 

«  KAKEKEYImew,    [v.    a.)    ttam, 

MIWEW,    TCHIKEW,    U     Cil    fait    U)l 

choix  dans  sa  pensée. 


«  KAKEKEYITTÂKUSIW,  ok,  [a. 

a.)  il  est  choisi,  on  fait  choix  de 
lui. 

«  KAKEKEYITTÂKWAN,  wa, 
(a.  in.)  idem. 

xKAKWE,  [ad.)  tâcher  de,  etc., 
avant  ou  après  le  verbe,  v.  g.  ni 
kakwe  to  ten,  ou,  ni  ka  toten 
kakwe,  je  vais  tâcher  de  le  faire, 
kita  kâkwe  ikkin,  il  faut  que  ça 
tâche  d'arriver,  kita  kakwe  sip- 
wettâniwiw,  on  va  tâcher  de  par- 
tir. Il  s'emploie  aussi  seul  comme 
réponse  et  comme  interrogation, 
v.  g.  je  dis  à  quelqu'un,  kakwe 
miyin  eoko,  tâche  de  me  donner 
cela;  il  me  répondra  ;  kakwe,  je 
vais  tâcher,  sous  entendu;  ni  ka 
toten  kakwe  tchi  ?  n'est-ce  pas 
que  tu  vas  tâcher  ? 

«  KAKWE YÂHUW,  ok,  [v.  r.)  il 
se  hâte  de,  kakwe,  tâcher,  et,  yâ- 
huw,  l'emporter  sur  soi. 

«  KAKWEYAHUWIN,  a,  (n.  f) 
hâte. 

«  KAKWE YÂhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  finit  avant 
lui,  de  kakwe,  s'efforcer,  et  yâ- 
hew,  l'emporter  sur  lui,  c'est-à- 
dire  il  le  fait  hâter,  kakweyâlii- 
tuwok,  ils  s'efforcent  de  se  sur- 
passer, tâchant  de  finir  l'un  avant 
rau  Ire. 

«  KAKWEYAKUnew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  tâche  de  le  vi- 
per en  le  secouant,  v.  g.  un  sac  ou 
un  baril,  en  se  servant  de  ses 
mains. 

«  KAKWEYAKAhwew,  ham,  hu~ 
wew,  hikew,  il  tâche  de  le  vider, 
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en  le  secouant  avec  effort, ou  en  le 
frappant. 

*KAKITJ1TISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
lent,  il  y  met  du  temps. 

+  KAKWÂYAK,  [vac.)  avoir  hor- 
reur, trouver  terrible,  redouter. 

«KAKWÂYAKEYImew,     (v.     a.) 

TTAM,   MIWEW,     TCHIKEW,    il   en    CI 

horreur,  il  le  trouve  affreux,  il 
éprouve  une  grande  répugnance  à 
y  penser,  v.  g.  tattwaw  miyâmi- 
toneyittamâni  ni  kakwâyakeyit- 
ten,  toutes  les  fois  que  fy  réflé- 
chis, fen  ai  horreur. 
«  KAKWÂYAKÂBAmew,    {v.    a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,    il  Cil    CSt 

effrayé  en  le  voyant. 
«  KAKWÂYAKInawew,     (v.     a.) 

NAM,  NÂKEW,  NÂTCH1KEW,  idem. 

«  KAKWÂYAKThew,  {v.  a.)  il  lui 

fait  avoir  de  la  répugnance,  ou,  il 

a  répugnance  de  lui. 
«  KAKWÂYAKInew,  (v.   a.)  nam, 

niwew,  nikew,  il  le  chatouille,  il 

lui  cause  une  sensation  pénible. 
«  KAKWÂYAKISIW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  chatouilleux. 
«KAKWAYAKAN,    wa,    [a.   in.) 

c'est  répugnant . 
«  KAKWÂYAKISIWIN,  a,  (n.  f.) 

chatouillement. 
«  KAKWÂYAKEYLTTÂKUSIW, 

ok,  (a.  a.)  il  est  digne  d'horreur. 
«  KAKWÂYAKEYITTÂKWAN, 

wa,  {a.  in.)  idem. 
«  KAKWÂYAKEYITTiKUSI- 

WIN,  a,  (n.  f.)  chose  horrible. 
«  KAKWATAKISIW,   ok,   {a.   a.) 

il  est  souffrant,  languissant  ;  de  la 

racine  kwatak. 


«  KAKWESAPPEYImew,     (v.    a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,    W  le    re- 
doute. 

x  KÂKWEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  est  jaloux  con- 
tre lui.  Ce  mot  ne  doit  s'entendre 
que  par  rapport  à  la  jalousie 
qu'on  éprouve  contre  quelqu'un 
par  rapport  à  son  conjoint;  v.  g., 
konata  ki  kâkweyimin,  c'est  sans 
raison  que  tu  es  jaloux  contre 
moi. 

«  KÂKWEYITTAM,  wok,  {v.  n.)  il 
est  jaloux  dans  le  mariage. 

«  KÂKWEYITTUWOK,  (v.  m.)  ils 
sont  jaloux  Vun  contre  l'autre. 

«  KAKWEYITTUWIN,  a,  (n.  f.) 
jalousie  mutuelle  dans  le  mariage. 

«  KÂKWEYITTAMOWIN,  a,   [n. 

f)  jalousie  dans  le  mariage. 

xKAKWETJImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  question- 
ne, il  lui  demande.  Voy.  la  racine 
kutji,  essayer  ;  je  l'essaye  par  mes 
paroles,  ni  kutjimaw,  ou,  ni  ka- 
kwetjirnaw,  (qui  est  au  redouble- 
ment); ni  kakwetjîpattân,  ou,  ni 
kutjipattân,  j'essaye  de  courir; 
kekwày  ka  pe-kakwetjiraiyek? 
que  venez-vous  me  questionner? 

«  KAKWETJIKKEMOW,  ok,   (v. 

n.)  il  demande,  il  questionne,  il  fait 
des  perquisitions  ;  v.  g.,  ni  pe- 
kakwetjikkemon  kispin  nanià- 
wiya  ki  ki  wâbamâwaw,  je  viens 
demander  si  vous  ne  l'avez  pas 
vu? 
«  KAKWETJIKKEMOWIN,  a,  (n. 
f.)  demande,  question. 

«  KAKWETJIhew,    (v.   a.)   ttaw, 
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hiwew,  tchikew,  il  l'essaye,  voy. 
kutjihew. 

«  KAKWETJIPAYIW,  ok,  a,  (a. 
a,  et  in.)  ça  demande. 

«  KAKWETJISImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  fourbe  par 
son  discours,  il  le  trompe;  v.  qn 
namawiya  ki  ka  ki  kakwetjisi- 
maw  Kijemanito,  tu  n'es  pas  ca- 
pable de  tromper  Dieu.  Voy.  tchi- 
simew. 

KAKIKEJIK,  wa,  [n.  f)  glace  qui 
ne  fond  jamais,  dans  les  savanes; 
je  crois  que  les  sauvages  appellent 
ainsi  le  pôle  du  nord,  là  où  il  y  a 
toujours  de  la" glace. 

KAMÂTJIWAHAM,  wok,  (v.  n.)  il 
chante  la  victoire.  Cela  s'entend 
seulement  quand  au  retour  d'une 
bataille,  et  après  avoir  enlevé  une 
ou  plusieurs  chevelure  s, le  s  Indiens 
dansent  et  chantent  en  tenant  ces 
trophées  dans  leurs  mains. 


«  KÂMÂTJ1WAHIGAN, 


(n.  f) 


chant  de  victoire. 

«  KÂMATJIWISIMOW,  ok,  (v.  n.) 
il  chante  la  victoire  en  dansant. 

«  KÂMÂTJIWISIMOWIN,  a,  (n.f.) 
chant  de  la  victoire  avec  danse. 

«  KAMATJIWISIMOWLNIK- 
KEW,  ok,  (h.  f.)  il  fait  une  danse 
de  victoire  avec  chant. 

x  KÂMÂMAK,  wok,  (n.  r.)  papillon. 

x  KANAK,  (ad.)  un  instant,  un  mo- 
ment; voy.  atchiyaw  ;  v.  g.,  ka- 
nak piko  nipaw,  il  ne  dort  quun 
instant  ;  kanak  n't'ayamihaw.  je 
lui  parle  un  moment;  kanak  piko 
âkkusiw,  il  n'est  malade  qu'un 
instant. 


«KANAKA,  [ad.)  voy.  iyekama  ; 
v.g.,  kanaka  wiya  ojittât,  comme 
si  c'était  lui  qui  l'aurait  fait,  (iro- 
nie, qui  dément). 

((KANAKANI,  (ad.)  idem;  kana- 
kâni  ke  miskak,  il  n'y  a  pas  de 
danger  qu'il  le  trouve;  kanakâni 
ke  miyât",  ne  craignez  pas  qu'il 
lui  donne,  il  ne  lui  donnera 
pas. 

«  KANAKOMA,  (ad.  in.)  v.  g.,  ka- 
nakoma  kissin,  c'est  à  croire  qu'il 
fait  froid.. 

«  KANAKE,  (ad.)  voy.  seyâkes,  te- 
biyâk,  au  moins,  si  du  moins; 
v.  g.,  kanake  abittaw  miyiyan, 
si  au  moins  tu  m'en  donnais  la 
moitié  ;  kanake  apisis  kakwe- 
mitjisu,  au  moins  tâche  de  man- 
ger un  peu;  kanake  eka  ekusi 
totak,sà  au  moins  il  ne  faisait  pas 
cela. 

«  KANAKEKA,  («c/)  ro*/.wà\vâtch. 
encore,  et  puis  encore,  et  puis  mal- 
heureusement ;  v.  g.,  kissin,  ka- 
nakeka  kimiwan,  il  fait  froid,  et 
de  plus,  il  fait  de  la  pluie  ;  kissin 
kanakeka  piwan,  il  fait  froid  et 
de  plus  il  fait  poudrerie  de  neige  ; 
kimotiskiw  kanakeka  kiyâskis- 
kiw,$  est  voleur, et  pardessus  tout 
il  est  menteur  ;  kanakeka  kisiwâ- 
siskiw,  et  ce  qu'il  y  a  de  pire  il  est 
colère  ;  kanakeka  nama  manât- 
jimew  okâwiya,  et  puis  encore  il 
ne  respecte  pas  sa  mère.  Il  parait 
que  ce  mot  est  le  jrtus  souvent  usi 
té  en  mauvaise  part,  quoique  on 
pourrait  dire:  Kijemanito  kaki- 
yaw  kekwày  kaskittaw,  kanake- 
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ka  kakiyaw  wâbattam,  Dieu  peut 

tout,  sans  compta'  qiCil  voit  tout. 

«  KANAKENÂ,  (ad.)  idem,  mais 
ironiquement,  comme  négation; 
v.  g.,  kanakenâ  kita  wi-ayami- 
haw,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à 
le  voir  prier;  kanakenâ  kejewâ- 
tisit,  il  s'en  faut  qu'il  soit  chari- 
table. Voy.  iyekama. 

«  KANAKEKKANÂ!  [ex.)  mot  usi- 
té pour  rendre  grâce  dans  les  fes- 
tins de  superstition. 

«  KANIKA,  ou,  KANIKANISI,(ad.) 
si  pourtant,  certainement,  voy.  ta- 


pi ka; 


v. 


g.,  kanika    wâbamât 


ottawiya  pa-miweyittam,  comme 
il  serait  content  s  il  voyait  son  pè- 
re !  kanika  nisi  ki  ka  miyawâte- 
nânow  kitchi  kijikok  !  comme 
nous  serons  contents  au  ciel!  ka- 
nika tâpwe  kita  ayiman  !  sans 
doute  que  ça  va  cire  pénible  ! 

«  KANI,  (ad.)  en  effet,  tiens,  oui, 
c'est  vrai;  v.  g.,  kani  tâpwe 
anotch  ayamihewikijikaw.  en 
effet,  c'est  vrai,  c'est  Dimanche  au- 
jourd'hui; kani  ni  wi-itutta,  en 
effet,  ou,  tiens  oui,  je  voulais  y  al- 
ler ;  kani  tâpwe,  oui,  en  effet. 

+  KÂMWÂT,  (rac)  être  triste,  mé 
lancolique. 

<<  KAMWATISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

•    triste,  mélancolique. 

«KÂMWÂTAN,  Wa,  (a.  in.)  c'est 
ennuyant,  mélancolique. 

«  KÂMWiTISIWIN,  d,  [n.  f.)  mé- 
lancolie. 

«  KÂMWÂTEYImew,  [v.  a.)  ttam, 
miweWj  TCHiEEw,  il  le  pense,  il  le 
trouve  mélancolique. 


«  KÂMWÂTEYITTÂKUSIW,    ok, 

(a.  a.)  on  le  trouve  mélancolique. 

«  KÂMWÂTEYITTÂKWAN,  wa, 
(a.  in.)  c'est  mélancolique. 

«  KÂMWÂTEYTTTAKUSIWIN,a, 
(n.  f.)  mélancolie. 

«  KÂMWÂTAP1W,  ok,  (a.  a.)  il  est 
silencieux,  triste. 

«  KÂMWÂTAPIWIN,  a,  (n.  f.)  si- 
lence. 

«  KÂMWÂTJIWINiKUSIW,  ok, 
(a.  a.)  il  a  fair  mélancolique. 

«  KÂMWÂTJIWINiKWAN,  wa, 
(a.  in.)  idem. 

«  KÂMWÂTJITTAKUSIW,  ok,  [a. 
a.)  c'est  t liste,  mélancolique  de 
l'entendre. 

«  KÂMWÂTJITTÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  idem,  v.  g.,  un  chant  mélan- 
colique. 

«  KÂMWiTJIMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
parle  de  manière  à  excite)-  la  tris- 
tesse, la  mélancolie. 

«  KÂMWÂTJIMOWIN,  a,  (n.  f.) 
discours,  parole,  nouvelle,  propre 
à  donner  de  la  mélancolie.  N.  B. 
Et  ainsi  de  suite  en  se  servant  de 
la  racine  kamwâtji,  on  peut  fer- 
mer une  foule  de  mots  suivant  les 
circonstances. 

x  KAN,  (rac.)  pur,  immaculé,  pro- 
pre, net,  ce  que  Von  garde  avec 
soin,  que  Von  conserve  bien. 

«KANiTISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
pur,  net,  il  est  d'un  caractère  sans 
tache. 

«  KANÂTAN,  wa,  (a.  in.)  c'est  pro- 
pre, net;  v.  g.,  namawiya  kanâ- 
tan  eoko  wâskâliigan,  cette  mai- 
son n'est  pas  propre. 

«  KANÂTISIW1N,  a,  (n.  f)  pureté, 
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«  KANÂTJIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'ha- 
bille proprement,  il  se  revêt  d'ha- 
bits nets;  aussi,  il  met,  il  rend  tout 
son  corps  propre,  il  se  purifie. 
«  KANÂTJIhew,   (v.  a.)  ttaw,  hi- 
Wew,  tchikew,  il  le  purifie  avec 
soin. 
«  KANÂTEYImew,  (v.  a)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  croit  pur, 
sans  tache. 
«  KANATEYiTTÂKUSIW,  ok,  {a. 

a.)  il  est  digne  d'être  pensé  pur. 
«  KANATEYITTÂKWAN,  wa,  [a. 

in.)  idem. 
«  KANATEYI I TÂKUSIWIN,     a, 
(n.  f.)  dignité  de  la  pureté. 
N.  B    En   mettant   kanâtch,    ou, 
kanâîji,  devant  un  nom  ou  un  ad- 
jectif, un  verbe,  ou  une  terminaison, 
on  a  un  mot  qui  signifie  ce  qu'indi- 
que la  racine  kan,  v.  g.  : 
«  KANÂTJIPIMÂTISIWIN,  a,   [n. 

f)  vie  pure. 
«  KANATJIPIMÂTISIW,   ok,     (v. 

n.)  il  vit  purement,  proprement. 
«  KANÂTÂTCHÂKWEW,  ok,   [a. 
a.)   il  a  l'âiiie  pure,   sans  tache. 
Cest  le  mot  qui  a  été  adopt  :  pour 
exprimer   l'Immaculée  Conception 
de  Marie. 
«  KANÂTÂTCHAKWEWIN,       a, 
(n.  f.)  cime  sans  tache,  v.  g.  kanâ- 
tâtchâkwewin    ki  pe-kiki  nitta- 
nikiw  kïtchltwa  Marie,  Marie  est 
venue  au  monde  avecl' âme  imma- 
culée. 
<t  KANÂWEYLuew,  (v.  a.)   ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  garde,    il 
en  prend  soin,  il  le  conserve. 
«  KANÂWEY1TTAMÂwew,(i\  a.) 
ttam,  kew,  tchikew,   il  le   con- 


serve pour  lui.  il  le  garde  pour  un 
autre. 

«  KANÂWEYITTAMÂKEWIN,a, 
(a.  f.)  soin  d'une  chose  en  faveur 
de  quelqu'un. 

«  K A  NÂWE YITTA  M'ÂSUW,  ok, 
(v.  r.)  il  se  le  garde,  il  se  le  con- 
serve. 

«  KANÂWEYITTAMÂSUWIN,  a, 
in.  f.)  action  de  se  conserver  quel- 
que chose. 

«  KANAWEYITTAMOhew,  [v.  a.) 
TTAW,  hiwew,  tchikew,  il  le  lui 
confie  en  soin,  il  lui  donne  en 
garde. 

«  KANAWISKOTTEhew,  ou,  yew, 
idem,  v.  g.  Jésus  Christ  ki  kanâ- 
wiskottehew  ot  ayamihewiyini- 
ma  ot  ayamihâwin,  Jésus  Christ 
a  confié  la  garde  de  sa  religion  à 
ses  prêtres,  le  Pape  ki  kanawe- 
yittamohikowisiw  kakiyaw  kit- 
chiayamihewiyiniwa  mina  aya- 
mihewiymiwa,  il  a  été  divi- 
nement confié  au  Pape  le  soin  de 
tous  les  évêques  et  de  tous  les  prê- 
tres. 

«  KANAWÂBAmew,  (r.  a.)  ttam, 
kew,  tchikew,  il  le  considère,  il 
le  regarde  avec  attention,  v.  g.  afa 
ni  ki  wâbamaw  eoko  iskwew, 
maka  namawiya  ni  ki  kan  a  wâ- 
bamaw, fai  vu  cependant  cette 
femme,  mais  je  ne  ïai  pas  regar- 
dée (attentivement.) 

«  KANOTIBISKWEW,  ok,  [v.  n.) 
ou,  kanâwetibiskwew,  il  veille,,  il 
garde  pendant  la  nuit,  okanoti- 
biskwew,  le  gardien  de  nuit. 

«  KANOKIJIKKWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  garde  pendant  le  jour. 
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■  KANOKIJIKKWEWIN,    a,  [n. 

f)  garde  de  jour. 
«  KANiWASTIMWEW,ok,  [v.  n.) 

H  garde  les  chevaux,  okanâwas- 
timwew,  ok,  gardien  de  chevaux. 

«  KANÂWASTIMWEWIN,  a,  (n. 
f.)  garde  des  chevaux. 

»  KANÂWASTIMWÂN,  a,  (n.  f.) 
place  où  on  garde  les  chevaux. 

«  KANiWIMUSTUSWEW,  ok. 
[v.  n.)  il  garde  les  bœufs,  etc. 

«  KANÂWIP1JISKIWEW,  ok. 
(v.  n.)  il  garde  les  bêtes,  okanâwi- 
pijiskiwew,  ok,  berger. 

«  KANiWIPIJISKIWÂN,  a,  (n. 
f.)  place  où  on  garde  les  bêtes. 

«KANÂWI-  PIJ1SKIWIKAMIK, 
wa,  [n.  f.)  bergerie.. 

a  KANÂWÂBÂGAN,  a,  ou,  kanâ- 
wâbâtchigan,  a,  (n.  f)  ce  dont  on 
se  sert  pour  regarder,  longue -vue. 

«  KANÂWÂPUKEW,  ok.  [v.  n.)  il 
garde  la  maison,  la  demeure,  v.g.) 
peyakuw  e  kanâwâpuket,  il  est 
seul  pour  garder  la  demeure,  tâna 
ka  wikauâwâpuket  eyamiliewi- 
kîjikâyik,  kata  kakwe  pe-witji- 
hiwew  Lamessikkewitji  kekije- 
bâyik,  celui  qui  doit  garder  la 
maison  le  Dimanche,  tâchera  de  ve- 
nir à  la  messe  qui  se  dit  le  matin. 

«  KANAWÂPUKEWIN,  a,  [n.  f.) 
action  de  garder  l'habitation  pen- 
dant qu'on  s'absente. 

N.  B.  La  terminaison  ukew,  ou, 
okew,  désigne  une  demeure,  une 
loge,  v.  g.  mânokew,  il  fixe  la 
loge. 

«  KANAWISKWÂTEMIWEW,ok 
portier. 


«  KANÂWIWÂSKÂHIG  A  N  E  W, 

ok.  gardien  d'une  maison. 
f<  KANOnew,  [v.  a.)    NAM,    NIWEW, 

nikew,  il  le  poursuit  partout,  ne 
veut  pas  l'abandonner,  étant  extrê- 
mement attaché  à  lui. 

«  KANOSkawew,  (v.  a.)  kam,  nâ- 
kew,  kItchikew,  il  s'attache  à 
sa  suite,  il  le  poursuit  partout,  et 
avec  soin.  v.  g.  ki  wi-konoskâtin 
ekwa.  je  veux  in  attacher  à  ta 
suite  à  présent,  ki  ka  wi-kanos- 
kâk  meyosit  manito  \je  souhaite 
que  le  St.  Esprit  t'accompagne  ! 
kâkike  kanotkâkuw  okaskeyit- 
tamowin,  son  chagrin  le  poursuit 
toujours,  takki  kanoskâkuwok. 
okisiwâsiwiniwaw,  leur  colère  ne 
les  abandonne  pas,  okanoskâke- 
wikijikow,  ok,  ange-gardien. 
KANOSLMOW,  ok,  [v.  n.)  se  dé- 
sennuyer, v.  g.  quelqu'un  qui  se- 
rait beaucoup  attaché  à  un  ami 
ou  à  un  objet  qui  serait  son  désen- 
nuie v.  g.  ni  kanosimon  e  witje- 
wok  ni  simis,  je  me  désennuie  en 
la  compagnie  de  ma  petite  sœur, 
ni  kanosimon  ayamihewâttik,  la 
croix  fait  mon  désennui,  ma  con- 
solation, ou,  je  m'attache  à  la- 
croix. 

«  KANOSIMOWIN,  a,  (n.  f.)  désen- 
nui, 

«  KANOSIMOWINIWIW,  ok,  (a. 
a.  et  in.)  ça  sert  de  désennui  (aussi) 
de  défense,  v.  g.  ayamihewâbuïy 
kano'simowiniwiw,  l'eau  bénite 
est  une  garde,  défense,  consolation, 
masinahigana  mistahi  kanosi- 
mowiniwiwa,  les  livres  sont  un 
grand    désennui,    okanosimowi- 
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niw,  il  Va  pour  dèsennui,  pour 
consolation,  v.  g.  n't'ayamihewi- 
minimakn'okanosimowinin,  fai 
mon  chapelet  pour  mon  désennui, 
ma  consolation,  manitowimasina- 
higan  okanosimowiniwok,  ils 
ont  les  saints  livres  pour leur  vade 
mecum. 

x  KAPA,  (rac.)  tirer  vers  le  rivage, 
gagner  le  rivage,  vers  le  bord. 

«  KAP  A  W7  ok,  (  v.  n.  )  il  touche 
terre,  il  aborde,  il  débarque  de  ca- 
not. 

«  KàPÂTEnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  débarque  du  vaisseau. 
On  dit  aussi  de  même  pour  tirer 
un  objet  du  feu  ou  de  Veau,  v.  g. 
sâsày  osuw,  kàpaten  askik,  la 
chaudière  bouille  déjà,  tire  la  du 
feu,  kapâtena  eokoni  mistikwa, 
retire  ces  bois  de  Veau. 

«  KAPÂnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  idem. 

«  KAPATESKWEW,  ok,  (v,  n.)  il 
retire  la  nourriture  de  la  chau- 
dière ;  mais  ce  mot  ne  se  dit  cjue 
quand  on  fait  cuisine  et  qu'on  re- 
tire de  la  chaudière  la  nourriture 
pour  la  manger,  étant  cuite,  v.  g. 
sâsày  tchi  ki  kapateskwân  ?  as- 
tu  déjà  retiré  la  nourriture  de  la 
chaudière?  Il  trempe  la  soupe,  ou, 
il  sert  la  table. 

«  KAPÂTEhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  quelqu'un  qui  reti- 
rerait la  soupe*  ou  la  viande  de  la 
chaudière,  il  le  met  prêt  à  manger. 

«  KAPÂTEYÂSKWAhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  retire 
de  Veau  à  Vaide  d'un  bois. 


«  KAPÂTETISAhwew,  {v.  a.) ham, 
huwew,  hikew,  il  le   chasse  de 

Veau,  il  V envoie  vers  le  rivage. 

«KAPÂWIN,  a,  (71.  f.)  quai,  lieu 
où  Von  débarque  sur  le  rivage. 

KÂBAWIW,  ok,  est  une  terminai- 
son qui  désigne:  se  tenir  debout,  v. 
g.  asikâbawiwok,  ils  se  tiennent 
debout  en  tas,  itasikâbâwista- 
wew,  il  demeure  debout  auprès  de 
lui. 

KAMIK,  est  une  terminaison  qui 
désigne  une  maison,  une  demeure, 
habita tion,  i\7.ayamihewikamik, 
maison  de  la  prière,  église,  assi- 
niwikamik,  habitation  en  pierres, 
papakiweyânikamik,  tente. 

KAMAW,  prvnoncez,  gamaw,  ter- 
minaison qui  signifie  :  lac,  v.  g. 
kinokamaw,  lac  long. 

x  KAPE,  (ad:)  tout,  entièrement. 
Ce  mot  ne  s"  emploi  jamais  seul,  i\ 
g.  kape-kijik,  tout  le  jour,  kape- 
tibisk,  toute  la  nuit,  kape-pipon, 
tout  Vhiver,  etc.  Je  ne  sache  pas 
c/iVon  puisse  employer  cette  ex- 
pression en  cV autres  sens,  par  ex. 
il  a  été  malade  toute  sa  vie,  on  ne 
pourrait  pas  dire,  kape  opiiEati- 
siwin,  mais,  misakâme  opimâti- 
siwin  ki  âkkusiw. 

«  KAPE  AYI,  (ad.)  tout  le  temps,  v. 
g.  kape-ayi  metawew,  il  est  tout 
le  temps  à  jouer,  kape-ayik,  pen- 
dant tout  le  temps. 

«  KAPESIW,  ok,  [v.  n.)  il  campe, 
il  arrête  pour  passer  la  nuit,  wit- 
ji  kapesimew,  il  campe  avec  lui, 
ensemble. 

«  KAPESIWIN,  a,  campement,  ac- 
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Hon  de  s'arrêter  pour  passer  la 
nuit. 
«  KAPESIWINIKKEW,    ok,    (v. 

n.  )  il  prépare  la  place  du  campe- 
ment. 

«  KAPESIWINlKKEWIN,a.  (n.f.) 
action  de  préparer  la  place  du 
campement. 

KÂKAPEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.  i  il  tombe  en  glissant  ayant  les 
membres  écartillés. 

KÂSAKEW,  ok,  [a.  a.)  il  est  gour- 
mand. On  dit  aussi:  kàsakew  it- 
tiw,  il  est  ardent  pour  acquérir 
quelque  chose.  On  dit  aussi:  okâ- 
sakimiw.  ok,  c'est  un  vorace,  in- 
capable d'être  rassasié;  okâsa- 
kim,  ak,  espèce  de  vers  renfermes 
dans  le  corps, et  qui  consument  la 
nourriture  qu'on  prend. 
x  KASK,  (rac.)  signifie  quelquefois  : 
couper,  casser,  couper  court,  et 
d'autres  fois  ça  indique  .-fermer, 
rendre  obscur. 

«  KASK  AM.  [ad.)  ou,  taskam.  tout 
droit  ;  v.  g.,  kaskamuttew,  il  fait 
chemin  droit;  kaskamiskuttew, 
il  fait  chemin  droit  sur  la  glace; 
kaskam  witiamâwew,  il  lui  dit 
sans  préambule  ;  kaskam  kiski- 
sam  ni  pikiskwewin,  il  me  coupe 
la  parole.  Yoy.  soskwâtck. 

«KASKAMUTTEW,  ok.  [v.  n.)  il 
fait  chemin  droit. 


«  KASKAMUTTEWIX. 


\n.    f) 


action  de  faire  chemin  droit. 
«  KASKx\MUW,    {v     im.)    chemin 

tout  droit,  qui  coupe  tout  droit. 
«  KASKAMAN,  wa,   (v.    im.)    qui 

coupe   tout   droit,  la  plus  courte 

distance, par  le  plus  court  chemin 


v.  g. 


tânima  mâmawives  e  kas- 


kamak,  ekute  tchi  ituttek? 
quelle  est  la  direction  la  plus 
droite  pour  aller  là  ? 

«  KASKAMISKUTTEW,  ok,  {v.  n.) 
il  fait  chemin  droit  sur  la  glace. 

«  KASKEWEW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 
portage,  afin  défaire  chemin  droit, 
v.  g.,  quelqu'un  qui  va  d'un  lac  à 
Vautre,  ou  d'une  rivière  à  l'autre, 
pour  ne  pas  faire  un  chemin  cro- 
che. On  dirait  aussi  kaskewew, 
celui  qui  irait  d'une  mer  a  Vautre, 
en  traversant  le  continent. 

«  KASKEWEWIN,  a,  ni.  f.)  action 
de  faire  portage. 

«  KASKAMAHAM,  wok,  [n.  n.)  il 
fait  chemin  droit  sur  l'eau.  Aussi: 
taskamaham,  fendre  Veau  tout 
droit. 

«  KÀSKÂBAswew,  (v.  a.)  sam,  si- 
wbw,  sikew,  il  le  fume,  il  le  bou- 
cane. 

«  KASKABASUW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
enfumé,  boucané,  il  est  dans  la 
fumée. 

«  KASKlBASUWIN,  a,  (n.  f.  )  ac- 
tion cVêtre  dans  la  fumée. 

«  KASKABATTEW,  a.  (a.  in.)  c'est 
enfumé,  boucané.  Cet  adjectif  est 
aussi  nom  et  veut  dire:  la  fumée, 
comme  le  mot  suivant. 

«  KASKABATTEWIN,  a,  (n.  f.)  fu- 
mée, boucane. 

«  KASKTKAswew,  [v.  a.)  sam,  si- 
wew,  sikew,  il  le  rend  cassant, 
fragile,  en  le  faisant  trop  cuire. 

«  KASKIKKASUW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  devenu  fragile  par  la  cuison, 
v.  g.,  un  canard  trop  cuit,  il  en  est 
sec. 
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«  KASKIKKATTEW,    a,    [a.   in.) 

idem. 
«  KASKATISIN,  wok,  (a.   a)  il  se 

casse  en  tombant. 
«  KASKATCHITTIN,  wa,  (a.   in.) 

idem. 
«  KASKÂPITESIN,  wok,  (v.  n.)  il 

se  casse  les  dents. 
«  KASKÂTCH1KATESIN,  wok,  (v. 

n.)  il  se  casse  la  jambe. 
«  KASKATCHIPITUNESIN,  wok, 

(v.  n.)  il  se  casse  le  bras. 
«  KASKIKWESIN,  wok,  (v.  n.)  il 

se  casse  le  cou. 
«  KASKIKWEnew,  (v.  a.)  nam,  ni 

wew,  nikew,  il  lui  casse  le  cou 

avec  la  main. 
«  KASKIKWEPItew,  (v.  a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  il  lui  casse  le 

cou  avec  le  bras. 
«  KASKInew,  (v.  a.)  nam,  ni  wew, 

nikew,  il  le  casse;  v.  g.,  misti- 

kussa    kaskina,  casse   de  petits 

bois. 
«  KASKIPItew,  (va.)  tam,  siwew, 

tchikew,     ou,     kaskatchipitew, 

idem,  avec  le  bras. 
«  KA^KASKATCHIGAN,  a,  (n.  f.) 

l'intérieur  du  nez. 
«  KASKATIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  fer- 
mé par  le  froid,  c'est  gelé  partout; 

v.  g.,  kakiyaw  sâkahigana  kas- 

katinwa,  tous  les  lacs  sont  gelés. 
«  KASKATIsimew,   [v.    a.)  titaw, 

miwew,  tchikew,  il  le  fait  geler, 

durcir  par  le  froid. 
«  KASKATINOWIPISIM,  wok,  (n. 

f.)  octobre,  mois  où  tout  est  fermé 

par  le  froid. 
«  KASKAWAN,  (v.  im.)  il  y  a  de  la 

brume. 


KASKAWÂKAMIW,  [v.  im.)id.r 
comme  si  l'atmosphère  se  fermait 
et  devenait  ténébreuse  par  la  bru- 
me. 

KASKAWANIPESTAW,  (v.  im) 
il  y  a  brouillard. 

KASKITIBTSKAW,  [v.  im.)  nuit 
fermée,  nuit  obscure. 

KASKEYImew,  (v,  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  s'ennuie  par 
rapport  à  lui, ou,  plutôt,  il  le  trou- 
ve ennuyant.  N.  B.  Ce  verbe  est 
peu  usité  à  l'actif  on  ne  l'emploie 
que  comme  verbe  neutre  en  disant: 

KASKEYITTAM,  wok,  (v:  n.)  il 
est  chagrin,  il  s 'ennuie ,  c'est  com- 
me s'il  y  avait  des  ténèbres  en  son 
esprit. 

KASKIhew,  (v.  a.)  ttaw,  mwEWr 
tchikew,  il  en  vient  à  bout,  il  le 
gagne. 

KASKImew,  {v.  a.  )  ttam,  miwew5 
tchikew,  il  le  gagne  par  ses  paro- 
les. 

KASKITTAMiwEw,  [v.  a.)  tam,, 
kew,  tchikew,  il  le  lui  gagne,  il 
lui  mérite  ;  v.  g.,  J.  G.  ki  ki  kas- 
kittamâkonow  kâkike  pimâti- 
siwin,  J.-C.  nous  a  mérité  la  vie 
éternelle. 

KASKIKWÂSUW,  ok,  (v.  a,  et 
a.  a.)  il  coud,  il  bouche,  il  ferme 
une  ouverture  avec  l'aiguille.  Aussi :. 
il  est  cousu. 

KASKIKWÂSUWIN,  a,  (n,  f) 
action  de  coudre. 

KASKIKWÂSUWIYINIW,  ok, 
(n.  f.)  tailleur. 

:  KASKIKWÂTEW,  a,  [a.  in  )  c'est 
cousu. 

(  KASKIKWÂTEW,   (v.  a.)    tam7 
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SIWEW,    TCHIKEW,   U   U    COUCl.      0)1 

dit  aussi  ce  mot  pour  :  il  coud  ses 
habits,  il  les  raccommode. 
«  KASKIKWÂTTAMÂwew,  (v.  a) 

TAM,     KEW,     TCHIKEW,    il    le     COUCl 

pour  lui;  v.  g.,  kàskikwâttamâ- 
win  ni  maskisin,  couds-moi  mes 
souliers. 

«  KASKIKUttew,  v.  g.,  ttam, 
siwew,  TCHiKEw,  il  le  hache,  il  le 
coupe  menu;  v.  g.,  du  tabac. 

«  KASKIKUTCHIGAN,  a,  [n.  f.) 
(hachis),  du  tabac  préparé  [étant 
coupé). 

«  KASKFKUTAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  hache ,  il  le 
coupe  pour  lui. 

«  KASKIKWÂSUNÂBISK,  wa,  (n. 
f.)  dé  pour  coudre, 

«  KASKIPItew,  (v.  a,  )  tam,  sfwew, 
tchikew,  il  le  ferme  hermétique- 
ment ;  v.  g.,  un  sac,  en  serrant 
l 'ouverture  avec  une  corde  ;  d'où, 

«  KASKIP1TÂGAN,  a,  (n.  f)  sac 
de  médecines,  de  sortilèges.  Ce  sont 
des  sacs  faits  de  peaux  d'ours  ou 
d'autres  animaux,  dont  les  sau 
vages  se  servent  pour  faire  leurs 
sorceleries. 

«  KASKIPTTAGAN,  a.  [n.  f.)  Est 
aussi  une  bcîte  de  fer,  dans  la- 
quelle on  met  le  tabac 

«  KASKITAKAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  tchikew,  il  le  ferme  à 
la  clef. 

«KASKITESIN,  ok,  [a.  a.)  il  est 
noir,  ténébreux,  obscur. 

«  KASK1TEWAW,  a,  [a.  in.)  cest 
noir. 

«  KASKITEnew,(i\  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  noircit. 


«  KASKITEWIKKWEW,ok,(«.a.) 
il  a  le  visage  noir. 

«  KASKITEWASTIM,  wok,  (n.  f) 
cheval  noir. 

«  KASK1TEW,  (n.  f.)  poudre  {point 
de  pluriel). 

«  KASKITEWIYAS,  ak,  (n.  f) 
nègre,  viande-noire. 

«  KASKITEWISTIKWAN,a,  {n.f.) 
tête  noire.  Ainsi  de  suite  en  met- 
tant kaskite  devant. 

x  KÂSK,  (rac)  gratter,  frotter  for- 
tement pour  enlever  quelque  chose. 


«  KASKInew, 


a.)   NAM,    NIWEW, 


nikew,  il  l'enlève  avec  la  main  en 
le  frottant,  en  le  grattant. 

«  KASKIPItew,  (v,  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  Vègratigne,  il  le  frotte 
durement. 

«  KÂSK  Ah  we  w,  [v.  a  )  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  gratte,  il  enlève  forte- 
ment ce  qui  est  attaché;  v.  g.r 
kâskâskaha  ki  maskisin  a  :  en- 
lève, en  grattant  fortement  ce  qui 
est  attaché  à  tes  souliers. 

«  KÂSKIPÂtew,  (v.  a  )  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  rase,  il  lui  fait  la 
barbe. 

x  KASKIPASUN,  a,  rasoir. 

«  KASKIPÂSUW,  ok,  (v.n.)  il  se 
fait  la  barbe. 

«  KASKIPÂSUWIN,  a,  (.  f.)  action 
de  se  raser. 

«  KASKIPÂSIWEWIYINIW,  ok, 
(n.  f)  barbier. 

«  KÂSKXSKInew,(u.  a.)  naxM.niwew, 
nikew,  il  le  défait,  il  le  découd. 

«KÂSKISKIPItew,  (v,  a)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  défait,  il  le 
découd  'avec  effort,  presque  en  le 
déchirant. 
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x  KAfiP,  [vac.  )  fragile,  frêle,  etc. 

«  KÂSPISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  fra- 
gile, il  ne  plie  pas  ;  v.  g.,  mistik  e 
âkwatchit  kâspisiw  mâna  :  un 
bois  gelé  est  ordinairement  facile 
à  casser,  ne  pliant  pas. 

«  KÂSPAW,  a,  (a.  in.)  idem  ;  v.  g., 
mokkumân  ka  kâspâk,  couteau 
fragile,  parcequ'il  est  trempé  trop 
sec. 

■«  KÂSPInew,  [v,  a.)  NAM,  NIWEW, 
Nikew,  il  le  casse  facilement  avec 
la  main. 

a  KÂSPIPItew,  iv.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  casse  facilement 
avec  le  bras. 

«  KASPAmew,  (v.  a.  )  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  casse  avec  ses  délits, 
v.  g.  une  noix. 

«  KÂSPIKKAswew,  [v.  a.)  sam,  si- 
wew, sikew,  il  le  fait  cuire  ou 
rôtir,  de  manière  à  le  rendre  bien 
sec,  v.  g.  kâspikkaswew  iskwesi- 
sikkâna,  il  fait'  rôtir  de  Forge, 
kâspikkasam  nîpiya,  il  fait  sé- 
cher des  feuilles  en  les  passant  au 
feu. 

«  KASPAKATOSUW,  ok,  [a.  a.)  il 
se  brise  étant  trop  séché,  v.  g.  du 
pain  trop  sec  tombe  en  miettes. 

«  KÂSPÂKATOTEW,  a,  {a.  in.)  ça 

u  se  brise  étant  trop  séché,  v.  g.  un 
parchemin  trop  séché  finit  par  se 
casse)- comme  de  Ncorce. 

«  KÂSPAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  casse  facile- 
ment en  frappant  sur  lui. 

«  KÂSPAWEPAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l-  bris'i  facile- 
ment, en  lui  faisant  subir  un  choc. 

x  KÂS,  (rac.)  coupant,  aigu,piquant. 


«  KASISIW,  (a.  a.)  il  est  coupant, 
aigu. 

«  KÂSISIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  cou- 
pant, aiguisé,  v.  g.  kâsisin  ni 
mokkumân,  mon  couteau  coupe. 

«  KÂSÂKKATOSUW,  ok,  [a.  a.) 
rude,  âpre,  étant  trop  séché. 

«  KÂSÂKKATOTEW,  a,  {a.  in.) 
idem. 

«  KÂSISIhew,  (v  a  )  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  l'aiguise,  voy.  kâwi- 
siw,  kinisiw. 

x  KÂSISP,  (rac.)  qui  dépasse,  qui 
est  plus. 

a  KASISPOSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
trop  long,  il  dépasse. 

«  KÂSISPOTTIN,  wa,  {a,  in.)  idem. 

«  KÂSISPOMOW,  ok,  a,  [a.  a.   et 
in.)  idem,  v.  g.  eoko  mistik kâsis 
pomow.  ce  bois  avance  trop. 

«  KÂSISPOhyew,  {v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  devancer, 
dépasser,  v.  g.  ni  kâssispohyik, 
il  m' échappe,  je  perds  l'occasion  de 
le  voir;  on  dit  aussi:  nijo  piko 
nit'emak  ni  kâsispohyâwok,  je 
sauve  seulement  deux  de  mes  che- 
vaux. 

«  KÂSISPOmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  lui  coupe  la  pa- 
role, v.  g.  ekusi  ni  wi-itwa  maka 
sâsày  ki  kâsispomin,  je  voulais 
dire  aiiisi,mais  lu  as  déjà  dépassé 
mon  discours,  tu  as  parlé  trop 
vite,  trop  tôt. 

«  KÂSISPOW,  ok,  (v.  n.)  il  passe 
tout  droit,  il  coupe  chemin  droit. 
il  dépasse  l'endroit  indiqué,  ou, 
kâsispopimuttew,  cela  s'entend  de 
quelqu'un  qui  échappe  d'un  danger 
évident,  v.  g.    wiya  piko   kâsis- 
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pow,  il  est  le  seul  cjuiail  échappé, 
etato  ni  ki  kâsispon.  n't'aka  e 
kâsispohyit,  c'est  avec  peine  que 
je  me  suis  sauvé,  par  chance  qu'il 
m'a  fait  échapper. 
<  KASISPOPAYIW,  ok,  a,  (a.  a, 
et  in.)  il  passe  tout  droit,  étant  à 
cheval,  ça  dépasse,  ça  arrive  trop 
vite. 
x  KÂSS.  (roc.)  essuyer, purifier,  etc. 
effarer. 

«  KÂSSIhwew.  (v.  a)  ham,  huwew, 
hikew,  il  t'essuie,  il  le  purifie. 

a  KÂSSIKKWEW,  ok,  (v.  n,)  il 
Ressuie  le  visage,  quoique  ce  mot 
soit  reçu  pour  dire:  il  se  lave  le 
visage. 

«  KÂSSIKiaYE\YIN,  a,  (n,  f.)  ac- 
tion de  se  laver  le  visage. 

«  KÂSSITCHITGHEW,  ok,  (p.  n.  | 
il  se  lave,  il  s'essuie  les  mains. 

«  KÂSSITGHITCHEWIN,  a,  (n.  f.) 
lavement  des  mains. 

a  KÂSSIKKWÂGAN,  a,  (n.  f,)  es- 
suie-main, serviette. 

t<  KÂSSITCHITCHÂGAN,  a,  (n.  f.) 
essuie-main,  linge  pour  essuyer  les 
plats. 

«  KASSIE^YEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  lui  essuie,  ou,  il 
lui  lave  le  visage. 

«  KASSIPA  YRY,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
ça  s'efface,  ça  s  essuie. 

a  KÂSSINAMÂwew,    (v.   a.)    tam, 

KEW,  TCHIKEW,  U  lui  efface.      C'est 

le  mot  reçu  pour  dire,  il  lui  par- 
donne ses  fautes,  v.  g.  ayamihe- 
wikâssikamâwew,  il  lui  donne 
l'absolution,  ayamihewikâssina- 
mâkewin,  le  sacrement  de  péni 
tence. 


«  KASSIHAMÂwew,   (v.    a.)    tam, 

kew,  tchikew,  idem. 
«  KASSINAMASUW,  ok,  [v.    r.)  il 

fait  des  œuvres  cjiii  lui  obtiennent 
indulgence,  il  s'efface  ses  propres 
péchés. 

«  KASSINAMÂSUWIN,  (n.  f.)  in- 
dulgence, pardon. 

«  KÂSSInew,  (v.  CL)  NAM,  NIWEW, 
nikew.  il  l'efface,  il  l'essuie  avec 
la  main. 

x  KÂTTAP,  (ad.)  de  différentes  pro- 
portions, en  différentes  places,  v. 
g.  kâttap  iskusiwok,  ils  sont  de 
différentes  longueurs,  kâkâttap 
iskwàwa  mokkumâna,  couteaux 
de  différentes  longueurs,  kâkâttap 
nakatam,  il  en  laisse  en  différentes 
places,  voy.  nanâhwày. 
«  KÂT'I  APIPAYIW,  a, (ad.)  tantôt 
d'une  manière  tantôt  d'une  autre. 
«  KÂTTAPAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  place  en 
différentes  manières. 

xKATÂTCH,  (ad.)  il  n'y  a  pas  be- 
soin, ce  n'est  pas  nécessaire,  aussi, 
interrogation,  v.  g.  katâtch  kitchi 
pe-ituttet  ?  qu'avait-il  besoin  de 
venir  ?  katâtch  wiya  tibiyawe 
n'tawâbamew,  il  veut  absolument 
aller  le  voir  lui-même,  katâtch 
Kijemanito  okosissa  wi-mekiw, 
c'était  son  fils  que  Dieu  voulait 
donne)-  et  pas  d'autre,  katâtch 
tchi  kiya  kitchi  itutteyan  ?  faut- 
il  que  ça  soit  toi  qui  y  ailles  abso- 
lument ?  namawiya  atawiya  ka- 
tâtch niya,  pourtant  ce  n'est  pas 
absolument  nécessaire  que  ce  soit 
moi,  katâtch  ituke,  ce  n'est  pas 
besoin,  ce  n'est  pas  la  peine,  ka- 
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tâtch  ekusi  ki  wi-totâkonow 
Jésus,  c'est  ainsi  que  Jésus  vou- 
lait agir  avec  nous,  et  c'est  de 
cette  seule  façon  qu'il  le  voulait. 

x  KATAWA,  (ad.  et  rac.)  bien, 
beau,  correctement,  voy.  mi  terni, 
kwayask,  v.  g.  katawa  totam,  il 
fait  bien,  katawa  otâni  itwew,  il 
dit  correctement,  katawa  atus- 
kew,  il  travaille  bien,  nama  ka- 
tawa pimâtisiw,  Une  vit  pas  bien. 

«  KATAWÂSISIW,  ok,  (a.  a  )  il 
est  beau,  joli. 

«  KATAWÂSISIN,  wa,  [a.  in.)  c'est 

beau,  bien  achevé. 
«  KATAWÂTE YImew,  {v.  a.  )  ttam, 

miwew,   tchikew,    il    le    trouve 

beau,  joli, 

xKÂTEW,  (V.  a.)  TAW,  SIWEW,  TCHI- 
KEW, il  le  cache.  Ce  verbe  est  irré- 
gulier, faisant  taw  à  la  forme  ac- 
tive inanimée  tandis  que  selon  la 
règle  ça  devrait  être  tam,  v.  g.  ni 
kâtân  ni  tchikahigan,^  cache  ma 
hache. 

«  KÂTCHIKÂSUW,  6k,.  (a.  a.)  il 
est  caché. 

«  KlTCHIKÂTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
caché. 

«KÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  cache. 

«  KÂSUStawew,  (v.  a.)  tam,  ta- 
ke w,  tâtchikew,  il  se  cache  de 
lui,  v.  g.  Kijemanito  namawiya 
kita  ki  kâsustawaw,  on  ne  peut 
se  cacher  de  Dieu. 

«  KÂTAMÂwew,  (v.  à.  )  TAM,  KEW, 
tchikew,  il  le  lui  cache,  v.  g.  kiya 
tchi  ka  kâtamâwiyan  ni  masina- 
higan  ?  est- toi  qui  m'as  caché 
mon  livre  ? 


«KATOWEW,  etc.,  idem,  v.  g. 
ekawiya  kekwây  kâtowin,  ne 
me  cache  rien,  orna  ka  ki  itisk 
Tebeyitchiket,  de  tout  ce  que  fa 
dit  le  Seigneur. 

KATOPPINEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  une 
maladie  intérieure,  comme  celui 
qui  aurait  du  sang  caillé  dans  le 
corps. 

x  KÂTGH,  (râc.)  atteindre  avec 
peine,  avec  difficulté. 

«  KATCHITCHI,  (ad.  idem.) 

«  KÂTCHITInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  l'atteint  assez 
difficilement  avec  la  main,  v.  g. 
piyis  ni  kâtchitinen,  à  la  fin  je 
l'atteins  avec  la  main. 

«  KATGHIPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  l'atteint  avec  le 
bras,  en  le  tirant  avec  effort.  __ 

«  KATCHITAhwew,  (o.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'atteint  en  le 
frappant. 

«  KATGHITISkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtchikew,  il  l'atteint 
avec  le  pied. 

x  KAYÂS,  (ad.)  il  y  a  longtemps, 
anciennement,  depuis  longtemps, 
v.  g.  kayâs  ka  askiwik,  il  y  a 
longtemps  que  la  terre  existe,  ka- 
yâs otchi  ka  pehitân,  il  y  a  long- 
temps que  je  t'attends. 

«  KAYÂSIWIW,  ok,  (a.  a.)  ou,  ka- 
yâsotjiw,  ok,  il  est  ancien,  âgé. 

«KAYiSIWAN,  wa,  (a.  in.)  ou, 
kayâsotjipayivv,  c'est  ancien. 

«  KAYÂSESKAMIK,  {ad.)  depuis 
très  longtemps. 

«  KAYATTE,  (ad.)  anciennement, 
d'abord,  v.  g.  kayatte  ekusi  iji- 
nâkwanoban,  c'était  d "abord  ainsi, 
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c'est  ainsi  que  ça  toujours  été,  ka- 
yatte  hamawiya  ekusi  opimâtisi, 
il  ne  vivait  pas  ainsi  d'abord,  ka- 
yatte  Krjemanito  ki  peyakwani- 
yiw  ot  ittâwin,  l'être  de  Dieu  a 
toujours  été  le  même,  kayattè 
ekusi  itastew,  c'est  là  ainsi,  de 
temps  immémorial,  kayatte  ekusi 
ni  ki  iteyitten,  j'avais  d'abord 
pensé  ainsi. 

x  KAYEWOK,  (ad.)  à  la  même 
place,  au  même  endroit;  v.  g., 
kayewok  otaskiwok,  ils  demeu- 
rent dans  le  même  pays,  kayewok 
mitjisùwok,  ils  mangent  à  la 
même  place,  kayewok  ayawok, 
ils  sont  dans  le  même  endroit. 

«  KATIKONIW,  ok,  (v.  n.)  il  dé- 
couche, il  passe  la  nuit  hors  de  sa 
demeure. 

x  KAW,  (rac.)  faire  succomber  Jeter 
par  terre,  abattre. 

«  KAWIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a  et  in  ) 
ça  s'abat. 

«  KAWInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  l'abat  avec  la  main. 

«  KAWJPItew,  (r.  a.)  tam,  siwew, 
tghikew,  il  labat  avec  le  bras. 

«  KAWAhwew,  [v  a)  ham,  huwew, 
hikew,  il  Vabat,  v.  g.  un  arbre  ; 
v.  g.,  tande  itekke  ke  kawahu- 
witte  mistik,  nâspitclii  kita  aya- 
piw,  du  côté  que  tombera  l'arbre 
il  y  restera. 

«  KAWIWEPAhwevv,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  renverse  par 
terre  en  le  frappant,  ou  en  cau- 
sant un  choc  sur  lui. 

«  KAWÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  s'abat 
par  le  vent. 


«  KAWÂSTAN,  wa,  {a  in.)  ça  s'a- 
bat par  1°  vent. 

«  KAWATCHIW,  ok,  [a.  a.)  il  suc- 
combe au  froid,  il  a  froid;  mistahi 
ni  kawatchiflj./Vw  beaucoup  froid. 

«KAWATIN,  wa,  [a.  in.)  ça  suc- 
combe au  froid,  c'est  gelé. 

«  KAWATInew,  (v.  a.)  tam,  mi- 
wew,  tghikew,  il  le  fait  souffrir 
de  froid,  il  le  fait  geler. 

«  KAWATGHISITEWATGHIW, 
ok,  (à.  a.)  il  a  froid  aux  pieds. 

«  K A WATCHITCHITCHE WAT- 
CH 1W,  ok,  (a.  a.)  il  a  froid  aux 
mains.  Ainsi  de  suite  en  intercal- 
lant  la  partie  du  corps  où  on  a 
froid. 

«  KAWAKKATOSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  succombe  sous  la  faim,  la  mai- 
greur, il  meurt  de  faim 

«  KAWÂKKATOSUhew,  (v.  a.) 
ttam,  hiwew,  tghikew,  il  le  fait 
mourir  de  faim,  aussi,  il  lui  fait 
souffrir  la  faim. 

«  KAWÂKKATOSUHÏSUW,  ok, 
[v.  r.)  il  se  fait  souffrir  de  la  faim. 
N.  B.  Quelquefois  on  se  sert  de 
cette  expression  comme  de,  iyewa- 
nisihisuw,  il  jeûne,  il  se  fait 
jeûner. 

«  KAWÂKKATOTEW,  a,  (a,  in.) 
ça  devient  aride,  sec,  maigre. 

a  KAWIKKWASIW,  ok,  il  suc- 
combe au  sommeil. 

«  KAWISSIMOW,  ok,  (v,  n.)  il  se 
couch'?,  il  se  met  au  lit. 

«  KAWISSIMOWIN,  a,  [n.  f.)  cou- 
cher. 

«  KAWISSIMOhew,  (v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,    TCHIKEW,    U   le    COUClie,   U 

le  met  au  lit. 
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«  KAWISSIMONAhew,  etc.  idem, 

«  KAWISKOhyew,   [v.    a.)    ttaw, 

YIMEW,    TCHIKEW,  U    I 'dCCClble  SOUS 

le  fardeau,  ou,  il  fail  tomber  sur 
lui  une  masse  qui  l'accable. 

«KAWISKOSUW,  ok,  (a.  a.)  il 
succombe  sous  le  fardeau;  v.  #., 
Jesus  nistwaw  ki  kawiskosuw  e 
nayât  ayamihewâttikwa,  Jésus  a 
succombé  trois  fois  sous  le  fardeau, 
en  portant  sa  croix. 

«KAWISKOTEW,  a,  {a,  in.)  ça 
écrase  sous  le  poids. 

KAWI,  (ad)  de  nouveau,  encore, 
vay.  kittwâm  ;  v,  g-,  kâwi  itwe, 
dis  encore;  kâwi  pe-kiwew,  il 
s'en  revient  de  nouveau;  ki  mi- 
yew,  ekusi  kâwi  nantotamâwew, 
il  lui  avail  donné,  et  il  lui  rede- 
mande. Kâwi  s'emploie  très-bien 
pour  traduire  certains  verbes  fran- 
çaisqui  commencent  par  re,  et 
qui  désignent  une  action  nou- 
velle^ v.  g.,  refaire,  kâwi  ojittaw  ; 
il  repart,  kâwi  sipwettew. 

x  KÂWIY,  ak,  (n,  r.)  poil  piquant 
du  porc-épic. 

KÂWIYOSANEW,  ok.  stérile. 

x  KÂWEYOTEH1W,  ok,  (a.  a.)  il 
n'a  pas  de  cœur. 

«  KÂWEYOKIJEWÂTISIW,    ok, 

(a.  a.)  il  n'a  pas  de  charité.  Il  pa- 
raît que  cette  racine  kâweyo  est 
une  espèce  de  négation. 

KÂWISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  rude 
au  toucher,  v.  g.,  une  lime. 

KÂWAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

X  KWÂKKUNEW,(V.  a.)NAM,NIKEW, 

nikew,  il  le  pousse  avec  ta  main 
pour  le  renverser. 


KWAKKWASUW,  ok,  (v.  n.)  U 
perche,  c'est-à-dire  qu'étant  dans 
un  canot,  ou  une  berge,  il  se  sert 
d'un  long  bois  pour  faire  avancer 
son  embarcation. 

x  KWÂKKWAswew,(i'.  a.)  sam,si- 
wew,  sikew,  il  le  fait  passer  par 
la  flamme, 

«  KWAKKUSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
en  flamme. 

«  KWÂKKUTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
en  flamme. 

x  KWÂPAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  puise;  v.  g., 
nipïy  kwâpaham,  il  puise  de  l'eau. 

«  KWAPAHAMAwew,  (v.  a.)  tam, 

KEW,  TGHIKEW,  U  puise  pOUV  lui. 

«  KWÂPAHIGAN,   a,  (n.  f.)   vase 

qui  sert  à  puiser. 
«  KWAPIKEW,  ok,  [v.  n.)  il  puise 

de  l'eau,  il  va  chercher  de  l'eau, 
«  KWÂPIKEWIN,  a,  (n.  f.)  action 

de  puiser  de  l'eau. 
«  KWÂPIkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 

kew,  tchikew,  il  va  lui  puiser  de 

l'eau,  il  va  lui  quérir  de  l'eau. 

X  KWÂSÎHEW,  {V.  a.)  TTAW,  HIWEW, 

tghikew,  il  l' enlève,  il  le  dérobe. 
Cela  s'entend  surtout  de  quelqu'un 
qui  enlève  une  femme  pour  se  ma- 
rier avec  elle. 

«  KWASIHIWEWIN,  a,  (n.  f.)  en- 
lèvement, rapt. 

«  KWÂSIHISKWEWEW,  ok,  (v, 
n.)il  enlève  une  femme  {rapit  midi- 
erem). 

«  KWÂSIHISKWEWEWIN,  a,  (n, 
f.)  enlèvement, 

x  KWATAK,  (rac.)  souffrir,  pâtir. 

«  KWATAKIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
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wew,  tchikew,  il  le  fait  souffrir, 
il  le  martyrise. 

a  KWATAKITTAW,  a,  (v.  n.)  il 
souffre. 

«  KWATAKITTÂW1N,  a,  in.  f.) 
souffrance,  douleur. 

«  KWATAKISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
souffrant. 

«  KWATAKIS1WIN,  a,  (n.f.)  souf- 
france. 

«  KWATAKrKKAswEw,  (v.  a.) 
sam,  si  wew,  sikew,  il  le  fait  souf- 
frir en  le  brûlant. 

«  KWATAKIHISUW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  fait  souffrir,  il  fait  des  péniten- 
ces; v.g.:  awiyak  piko  e  kwata- 
kihisut".,  kijikok  ki  ta  ituttew,  il 
n'y  a  que  celui  rjui  se  fera  violen- 
ce, ou  qui  fera  pénitence,  qui  ira 
au  ciel;  eka  kwatakihisuyeku 
kakiyaw  ki  ka  wanihunâwaw, 
si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
périrez  tous. 

«  KWATAKIHTSUWIN,  a,  [n.  f.) 
souffrance  volontaire,  pénitence. 
Pour  la  pénitence  du  cœur,  la 
componction,  on  dirait  mieux:  ke- 
sinâteyimisuwin,  a. 

«  KWATAKIHESTAMAwew,  (v. 
a.)  tam,  kew,  tchikew,  il  souffre 
pour  lui,  à  sa  place  ;  v.  g.,  Jesus- 
Ghrist  ki  ki  pe-kakwatakihesta- 
màkonow  e  wi-kaskittamâkoyak 
kâkike  pimâtisiwin,  Jésus-Christ 
est  venu  souffrir  pour  nous,  afin 
de  nous  mériter  la  vie  éternelle. 

«  KWATAKImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  T(  hikew,  il  le  fait  souffrir 
par  ses  paroles,  il  le  rend  cligne  de 
pitié,  il  Vinjurie,  il  lui  parle  de 


choses  pénibles,  dont  il  naime  pa&~ 
le  souvenir. 

«  KWATAKIMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
parle  de  souffrance.  Mais  ce  mot 
veut  dire  le  plus  souvent:  il  parle 
de  choses  sans  bon  sens,  il  ne  sait 
ce  qu'il  dit. 

«  KWATAKEYImew,  [v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  souf- 
frant, ou,  il  réfléchit  avec  douleur 
sur  lui, 

«  KWATAKEYITTAM,  wok,  [v.  n.\ 
il  souffre  dans  son  cœur,  dans  son 
âme. 

«  KWATAKEYITTAMOWIN,  a7 
(n.  f.)  souffrance  de  l'âme,  peine  de 
V  esprit. 

«  KWATAKEYITTAMOW,ok,  (v. 
n.)  il  parle  de  ses  souffrances  d'es- 
prit. 

«  KWATAKIKKASUW,  ok,  (a.  a.) 
il  souffre  du  feu;  v.  g.,  ni  kwata- 
kikkasun  ota,  crucior  in  hac 
fl anima. 

«  KWATAKÂTGH  !  malheur!  excl. 

«KWATAKIKKATTEW,a,  [a.in) 

idem,  c'est  un  malheur. 
x  KWÂSK,  irac.)  sauter,  faire  ex- 
plosion, rebondir. 

«  KWÂSKWEPAYIW,  ok,  a,  (a. 
ce.  et  in.)  ça  rebondit,  ça  rejaillit. 

«  KWÂSKUSIN,  wok,  (a,  a.)  il  re- 
bondit en  tombant. 

«  KWÂSKUTTIN,  w^a,  {a.  in.)  idem. 

«  KWÂSKWEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  fait  rebondir. 

«  KWÂSKWEY1SKWAhwew,(ï;. 
a.)  ham, «huwew,  hikew,  il  le  fait 
rebondir,  sauter  à  l'aide  d'un  bois. 

«  KWASKWEYÂSKWAHUSUW, 
ok,  (v.  r.)   quelqu'un  qui  marche 
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•avec  des  béquilles,  il  se  fait  sauter 
à  l'aide  d'un  bois. 
«  KWASKWEYÂ3KWAHIGAN, 

a,  (n.  f.)  béquille.  j^,.,,;  V 

«  KWÂSKUTTISIS,  ak,  (n.  /".)  sau- 

terelle. 
+  KWAYASK,  (ad.   et  rac.)  droit, 

juste,  justement,  sans  fraude 
«  KWAYASKUmew,  (v.    a.  )  ttam, 

MIWEW,    TCHIKEW,      U    lui    dit    la 

chose  comme  elle  est,  sans  déguise- 
ment, v.  g.  ki  ka  kwayaskumi- 
tin,  je  vais  Je  dire  |droi£  sans  dé- 
tour. 

■«  KWAYASKUMIWEW,  ok,  (v. 
ind.)il  dit  sans  détour. 

a  KWAYASKUMIWEWIN,  a,  (n. 
/".)  action  de  faire  connaître,  de 
parler  sans  déguisement. 

-«  KWAYASKUTTUWOK,  {v.  m.) 
ils  s'entendent,  ils  conviennent  de 
■tel  arrangement. 

«KWAYASKUTTUWINF,  a,  (n.  f.) 
entente  mutuelle. 

«  KWAYASKWEYImew,    (v.    a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U    a   Une 

idée  droite  de  lui,  v.  g.  awiyak 
eka  eyamihât,  'namawiya  kitaki 
kwayaskwéy  im e w  Ki j em anito- 
wa,  celui  qui  n'est  pas  chrétien 
ne  peut  avoir  une  idée  droite 
de  Dieu. 

«  KWAYASKWEYITTAM,  wok, 
(v.n.)  il  comprend,  il  en  a  l'intelli- 
gence. 

«KWAYASKWEYITTAMOWIN, 
a,  [n.  f)  intelligence,  idée  droite. 

«  KWAKASKWEYITTAMOhew, 

(a.  a.)  TTAW,  HIWEW,    TCHIKEW,  U 

lui  fait  comprendre,  il  lui  en  donne 
T  intelligence. 


«  KWAYASKATISIW,  ok,  (a.  a). 

il  est  d'un  caractère  juste,  droit. 

«  KWAYASKÂTISIWIN,  a,  (*.  f.) 
justice. 

«  KWYASKWE YITT  A  M  0  Y  I T- 
CHIKÂSUW,  ok,  (te.  a.)  on  lui  a 
fait  comprendre. 

«  KWAYASKWEYITTAMOYIT 
CHIKÂTEW,  a,  {a.  in.)  c'est  ren- 
du intelligible,  compréhensible. 

«  KW  AYASKW  E  Y  I T  G  H I K 1- 
SUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  compré- 
hensible,!), g.  Kijemanito  nama- 
wiya  kwayaskweyitchikâsuw, 
Dieu  n'est  pas  compréhensible. 

«KWAYASKWEYITC  HI  KA- 
TE W,  a,  [a.  in.)  c'est  compréhen- 
sible, v.  g.  Manito  nistweyakihu- 
win,  namawiya  kwayaskweyit- 
chikâtew,  la  Trinité  n'est  pas 
compréhensible. 

«  KWAYASKUttawew,  [v.  a.) 
ttam,  takew,  tchikew,  il  le  com- 
prend bien,  il  l'entend  correcte- 
ment, il  saisit  bien  ses  paroles. 

«  KWA  Y  ASK,  (ad.)  droit,  avec  jus- 
tice, bien,  tout  droit,  v.  g.  kwa- 
yask  ni  wi-nâtaw,  je  veux  aller 
vers  lui  tout  droit,  awiyak  e  ka- 
nâtâtchâkwet,  kwayask  nâtew 
Kijemanitowa,  celui  qui  a  l'âme 
pure  va  vers  Dieu  tout  droit,  kwa- 
yask ki  wittamâlin,  je  te  l'avoue 
sans  détour,  namawiya  kwayask 
ki  totawin,  tu  n 'agis  pas  bien  avec 
moi,  kwayask  kakwe-tota,  tâche 
d'agir  droit,  nama  kwayask  aya_ 
mihâwok,  ils  ne  prient  pas  bien, 
eoko  kwayask  meskanaw,  c'est 
le  bon  chemin,  namawiya  kwa- 
yask kitotew,  il  ne  lui  parle  pas 
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comme  il  faut,  kwayask    kit   it- 
wân,  tu  dis  bien. 

«  KWAYASKOPAYIW,  ûk,  a,  (a. 
a.  et  in.)  ça  va  droit,  ça  s'arrange 
bien,  ça  va  bien,  v.  g.  takki  ânis- 
kâtch  ki  pe-kwayaskkopayiw 
Katolik  ayamihâwin  aspin  Jésus 
Christ  otchi,  la  religion  catho- 
lique est  venue  toujours  en  ligne 
directe  depuis  Jésus- Christ. 

«  KWAYASKOPAYIhew,  (v.  a.) 
TTAW,  HIWEW,  tchikew,  U  le  fait 
aller  correctement. 

«  KWAYASKAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  place  cor- 
rectement. Ainsi  de  suite,  on  peut 
former  une  foule  de  mots  avec  la 
racine  kwayask,  qu'il  serait  inu- 
tile d'énumérer  ici. 

xKWAYASITEW,  ok,   (v.  n.)   il 

entre  dans  un  trou,  ou,  dans  une 

ouverture  quelconque^  mais  on  ne 

dirait  pas   ainsi  pour  entrer  par 

une  porte,  etc. 
«  KWAYASITEYÂMOW,  ok,    (r. 

n.)  il  s'enfuit  dans  son  trou. 
xKWATAPIW.  ok,  [a.  a.)  il  cha 

vire,  il  tourne,  il  verse. 
«KWATASTEW,  a,   [a.    in.)  c'est 

versé  sens  dessus  dessous. 
«  KWATAPIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi 

wew,  tchikew,  il  le  fait  chavirer. 
«TTWATAPInew,  {v,  a.)  nam,  ni- 

wew.  nikew,  il  le  tourne  en  sens 

contraire. 
«KW\TaPIWEPISkawew,  (v.  a.) 

KAM,    kâklw7,    kâtchikew,    il  le 

fait    chavirer,    tourner,   v.    g.   en 

mettant  le  pied  sur  le  bord  d'un 

<canot  ou  dune  voiture. 


«  KWATAPAHUyew,  {v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  idem. 

xKEPPAW,  {rac.)  fermé,  bouché, 
rétréci.  C'est  probablement  la  mê- 
me racine  que  Kipp. 

«  REBÂTIS IW,  ok,  (a.  a.)  peu  usi- 
té, il  a  un  caractère  bouché,  il  est 
insensé.  Voy.  kakebâtisiw,  etc. 

«  KEBATAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

x  KÂKWESPAN,  (ad.)  c'est  dange- 
reux; v.  g.,  kâkwespan  kispin  e 
kitottwaw  piyesiwok,  c'est  dange- 
reux quand  le  tonnerre  gronde. 

«  KÂKWESPANEYImew,  (v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  pen- 
se dangereux. 

«  KÂKWESPANEYITTÂKUSIW, 
ok,  (a.  a.)  il  est  regardé  comme 
dangereux. 

«  KÂK WE  S  PAN  E  YITTÂ  K  U  S I- 
WIN,  a,  [n.  f.)  danger. 

«  KÂKWESPANEY1TTAKWAN, 
wa,  (a.  in.)  c'est  regardé  comme 
dangereux,  v.  g. 

«  KAKWE  S  PANE  YITTA  KWA- 
NOK,  [ad.)  dans  une  place  dange- 
reuse. 

x  KEKWESÂPPInawew,    (v.    a.) 

NAM,     NAKEW,      NÂTCHIKEW,     U     le 

trouve  bien  faible, sans  force,  en  le 
voyant. 
«  KEKWESAPPEYImew,    {v.     a.) 

TTAM,      MIWEW,     TCHIKEW,      idem, 

dans  sa  pensée. 
KE,  signe  du  subjonctif  futur,  v.  g. 
ke  kikkâmak,  que  je  le  dispute- 
rai, sous-entendu,  il  faut  que,  etc., 
tânisi  ituke  ke  ayikkinokwe,  je 
ne  sais  trop  ce  qui  arrivera,  tâne- 
yigok  ke  nipiyak?  quand  mour- 
rons-nous? N.  B.  Quand  le  verbe 
26 
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commence  par  e  ou  i,  alors  il  y  a 
elision,  v.  g.  tânisi  k'etwet  ?  que 
va-t-il  dire  ?  nama  ni  kiskeyit- 
ten  k'etak,  j'ê  ne  sais  que  lui  dire, 
tânisi  ituke  k'eteyittamowâkwe- 
nik,  je  ne  sais  trop  ce.  qiiils  pen- 
seront, ke  pikok,  ou,  pikoki,  l'hi- 
ver prochain,  kittwâm  ke  miyos- 
kamik,  le  printemps  prochain. 

KEKASK,  [ad.]'  vile,  un  peu  trop 
promptement,  v.  g.  osâm  kekask 
ki  pe-kiwân,  tu  reviens  un  peu 
trop  vite,  kekask  ki  sipwettân, 
tu  pars  un  peu  trop  tôt,  osâm  ke- 
kask pittukewok,  Us  entrent  un 
peu  trop  tôt. 

KEKATCH,  (ad.)  presque,  v.  g.  ke- 
kâtch  nipiw,  il  est  presque  mort, 
kekâtch  namawiya  ni  wâba- 
maw,j'e  ne  le  voyais  presque  pas, 
kekâtch  ki  miyitin,  peu  s'en  faut 
que  je  ne  te  le  donne,  kekâtch  ki 
nistâbâwew,  peu  s'en  est  fallu 
qu'il  se  soit  noyé,  kekâteh  tâbis- 
kotck,  c'est  presque  semblable. 

KEKA-PIKO,  (ad.)  c'est  arrivé  au 
point, on  dirait...  etc.,  v.g.  keka-pi- 
ko  namawiya  pisiskeyittam  aya- 
mihâwin,c'<?s£  arrivé  au  point  qu'il 
ne  fait  plus  de  cas  de  la  religion^Q- 
ka-piko  ekwa  ayiwâkes  ati-mat- 
chipimâtisiw,  il  en  est  au  point 
qu'il  devient  méchant  de  plus  en 
plus,  keka-piko  ni  ka  ki  mâtun 
eyigok  e  kesinâteyittamân,  j'en 
pleurerais,  tant  j'en  ai  du  regret, 
keka-piko  ni  kiwân  eyigok  eka 
e  miweyittamân,  je  suis  presque 
sur  le  point  de  m'en  retourner, 
tant  je  ne  suis  pas  satisfait. 

*KEKKEK,  wok,  (n.  r.)  épervier. 


KEKO  ?  (pro.  inter.)  v.  g.  keko- 
ayiwiyan  ?  qui  es-tu?  ou,  awe- 
nâwiyan  ?  ou,  awena  kiya  ? 
keko  mukkumân  eoko  ?  quelle 
sorte  de  couteau  est  ce  ?  kek'wa- 
tim  ka  miskawâyek?  quelle  es- 
pèce de  cheval  avez-vous  trouvé? 
kekoyikkân?  quelle  sorte  d'être 
est-ce  ?  keko  iyiniwok  ?  quelle 
sorte  de  monde  sont-ils  ?  - 

KEKUTCH,  (ad.)  en  guise,  si  en- 
core, au  moins,  au  lieu  de,  etc., 
v.  g.  je  demande  à  quelquun  son 
beau  cheval,  qu'il  ne  veut  pas  me 
donner,  alors  je  lui  dirai,  kispin 
eoko  osâm  ki  sâkihaw,  kekutch 
kutak  miyin,  si  lu  aimes  trop  ce- 
lui-ci, an  moins  donne-moi  Vautre, 
kekutch  eka  ekusi  pimâtisitji,  si' 
au  moins  il  n'agissait  pas  ainsi, 
voy.  nTawâteh  ;  kekutch  waya- 
wi  eka  ka  wi-kiyâm  apiyan,  sors 
dehors  puisque  tu  ne  veux  pas 
être  tranquille,  kekutch  ekawiya 
mâtn,  du  moins  ne  pleure  pas, 
kekutch  wâbiyân,  si  du  moins 
j'avais  la  vue. 

KEKWASK,  (ad.)  aller  et  venir,  v. 
g.  kekwask  pimuttew,  il  va  et 
vient,  kekwask  ispayiw,  ok,  a,  ça 
va  et  vient,  et  il  va  et  vient  à  che- 
val, tattwaw  kijikâki  kekwask 
ni  n'tawâbamaw,  chaque  jour  je 
vais  et  viens  pour  le  voir. 

x  KEKWAY,  a,  (n.  r.)  chose,  quel' 
que  chose,  v.  g.  mitchet  kekwa 
ya  ni  wanittàn,  j'ai  perdu  beau- 
coup de  choses,  kakiya  kekwây, 
toute  chose,  piko  kekwây,  n'im- 
porte quelle  chose,  nama  kekwây, 
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rien ^  aucune  chose,  kekwây  ituke, 
je  ne  sals  ce  qu'il  y  a. 

«KEKWAY?  (pro.  inter.)  que? 
quel?  quelle?  quifv.g.  kêkwày 
ka  n'tâweyittaman?  que  désires- 
tu  ?  kekwayi  ka  miskaman  ? 
quelle  espèce  de  chose  as-tu  trouvée? 
kekwayi  kkfm  ?  quelle  sorte  d'être? 
kekwayikkânak  ?  quelle  espèce 
de  monde  sont-ils  ?  kekwâyak  ? 
quels  sont  ceux-ci  ? 

«KEKWANOK?  {ad.)  en  quelle 
place  ?  v.  g.  kekwanok  ka  nittâ- 
wikit  Jésus?  en  quelle  place  est 
né  Jésus  ?  kekwanok  ka  wi-ki- 
wettatâyan?  comment  veux-tu 
l'emporter  Fkekwanok  ka  wissa- 
keyittaraan  ?  où,  souffres-tu?  na- 
ma  kekwanok  ni  ki  apin,  je  ne 
puis  m'asseoir  en  aucune  place, 
nama  kekwanok  miyottwaw,  il 
n  agit  bien  en  aucune  façon,  kek- 
wanok ituke  ke  nipiwâné,  je  ne 
sais  en  quelle  place  je  mourrai. 

KESA.marque  d'étonnement,  de  sur- 
prise, d'admiration,  v.  g.,  c'est 
étrange!  c'est  bien  étonnant!  v.  g., 
kesa  eyâbitch  e  pimâtisiyan,c'csï 
bien  étrange  que  tu  vives  encore, 
sous-entendu  une  autre  phrase, 
par  ex.,  e  ki  iji-âkkusiyan,  après 
avoir  été  ainsi  malade;  kesa  eka 
tcheskwa  e  pittuket,  wiya  takki 
e  pe  ituttel,  c'est  bien  étonnant 
qu'il  soit  si  longtemps  sans  entrer, 
lui  qui  vient  sans  cesse  ;  kesa  eka 
e  ki  âkwatchiyan,  e  ki  iji-kissik, 
c'est  bien  étrange  que  tu  ne  sois 
pas  gelé,  par  un  semblable  froid. 

KESAOTI,  (idem);  v.  g.,  kesâoti 
eka  e  kisiwâsit  !  c'est  encore  bien 


étonnant  qu'il  ne  se  fâche  pas  ! 
kesâoti  Kijemaniio  eyâbitch  e 
kitimâkeyimât  ayisiyiniwa,  eji 
matchi-ayiwiyit,  c'est  tout  à  fait 
admirable*  que  Dieu  prenne  enco- 
re en  pitié  les  hommes,  quoiqu'ils 
soieni  si  méchants  !  kesâoti  eka 
ayiwâkes  matchittwât,  bien  heu- 
reux encore,  qu'il  ne  se  conduise 
pas  plus  mal. 

xKESINA,  (rac.)  avoir  du  regret, 
du  chagrin. 

«  KESINÂTGH,  (ad.)  c'est  regretta- 
ble, c'est  pénible  ;  v.  g.,  kesinâten. 
wanihew  otema,  opeyakuyittày, 
c'est  regrettable  qu'Hait  perdu  son 
cheval,  il  n'avait  que  celui-là. 

«  KESINÂTEYIMISUW,  ok,  (v.r.) 
il  a  regret,  repentir  sur  lui-même, 
mitjiyâwesiw,  ok. 

«  KESINÂTEYIMISUWIN,  a,  (n. 
f)  repentir,  componction  du  cœur, 
mitjiyàwesiwin,  a. 

«  KESINATEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  a  du  regret, 
du  chagrin  sur  lui,  il  le  regrette. 

«  KESÏNÂTEYITTAM,  wok,  (v.  n.) 
il  regrette  ;  v.  g.,  ni  kesinâteyit- 
ten  ekusi  e  ki  ispayik,  je  regrette 
que  cela  soit  arrivé  ainsi. 

«  KESINÂTEYiTTAMOWIN,  a, 
(n.  f.)  regret,  chagrin,  douleur. 

«  KESINATJIhew,  [v  a.)  ttaw,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  rend  mal- 
heureux, il  lui  cause  de  la  peine, 
du  chagrin. 

«  KESINÂTJIHUW,  ok,  [v.  r.)  il  se 
rend  malheureux. 


«  KESINÂTJIHUWIN. 

malheur,  infortune. 


(n.  f.) 
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«  KESINÂTAKKAMIKISIW,    ok, 

(a.  a.)  par  son  action  ou  sa  manière 
d'agir ,  il  cause  un  malheur,  un 
accident. 

«  KESINATAKKAMIKISIWIN,a, 
(n.  f.)  malheur,  ou  accident  causé 
par  quelqu'un. 

«  KESINÂTAKKAMIGAN,  wa,  [a. 
■in.)  il  arrive  un  accident,  un  mal- 
heur. 

x  KEKUTEWIAKAM,  (ad.)  pour 
tâcher,  et  essayer  de  faire  quelque 
chose;  v.  g.,  kekutewiakam  ni 
ka  toten,  ou,  ni  ka  kutchi  toten, 
je  vais  néanmoins  essayer  de  le 
faire;  kekutewiakam  ni  ka  ka- 
keskikkemon,  néanmoins  je  vais 
toujours  essayer  de  prêcher,  sous- 
entendu,  quoique  je  ne  me  pense 
pas  capable. 

x  KESISKOW,  (prép  )  tout  de  sui- 
te, sans  délai;  v.  g.,  kesiskow 
mitjisu,  mange  tout  de  suite.  N. 
B.  Cette  expression  sert  quand  on 
est  pressé  pour  faire  quelque  cho- 
se, mais  auparavant  on  voudrait 
en  faire  une  autre  qui  demande 
moins  de  temps;  p.  g.*  kesiskow 
apisis  pittnke,  itâb  ki  ka  kiwân, 
entre  un  peu  auparavant,  tu  re- 
tourneras chez  toi  tout  à  V heure  ; 
kesiskow  n'tawâbam  ayamihe- 
wiyiniw  mayowes  sipwetteyan, 
vas  voir  de  suite  le  prêtre  avant 
de  partir  ;  kesiskow  e  ki  atamis- 
kawit.  ekusi  aspin,  m'ayant  de 
suite  dit  adieu,  il  a  disparu. 

x  KESISKUTÂTUWOK,  (v.  m.) 
ils  s'avancent  ensemble,  ils  s'élan- 
cent ensemble  vrs,  ils  courent  à 
Vassaui. 


«  KESISKUTlTUWIN,   a,    (n.   f.) 

assaut,  action  de  foncer  vers,  etc. 

«  KESISkawew,  (v.  a.)  kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  arrive  à  temps  pour 
le  voir,  ou  le  rencontrer;  v.  g., 
namawiya  ni  ki  kesiskawaw,  sâ- 
sày  nipiw,  je  nai  pu  arriver  à 
temps  pour  le  voir,  il  était  déjà 
mort;  kesiskawew  osima,  ma- 
yowes sipwetteyit,  il  est  arrivé 
assez  à  temps  pour  voir  son  petit 
frère  avant  son  départ;  ni  kesis- 
ken  ki  masinahigan,  j'arrive  à 
temps  pour  rencontrer  ta  lettre. 

KESWÂN,  [ad.)  voy.  miskawi  ;  na- 
hitâk,  par  hasard,  par  chance, 
v.  g.,  keswân  nakiskutâtuwok, 
par  hasard  ils  se  rencontrent  ; 
keswân  takusin,par  une  chance, 
il  arrive  ;  tâpwe  mitoni  keswân 
ispayiw,  en  vérité  ça  arrive  bien 
par  pur  hasard;  keswân  tâbis- 
kotch  iteyittamok,  il  arrive 
par  hasard  qu'ils  ont  la  même 
pensée;  namawiya  keswân  ki  ka 
ki  miskawaw,  tu  n'auras  pas  la 
chance  de  le  trouver. 
x  KEPIW,  ok,  (v.  n.)  il  chancelle,  il 
se  renverse,  v.  g.,  quelqu'un  qui 
■  est  assis  et  qui  tombe  de  fatigue. 
On  dit  aussi  :  il  se  met  au  lit. 

«  KEPInew,  (v.a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  renverse  avec  la  main. 

«  KEPIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  renverse  par  un  ef- 
fort de  son  bras. 

«  KIPIS1N,  wok,  (a.  a.)  il  se  couche 
à  terre  comme  en  tombant. 

«  KEPITTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  KEPIKKWASIW,  ok,  [a.  a.)  il 
succombe  au  sommeil. 
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KEKIKKOHUW,  ok,  (v.  n.)  il  bat 
des  ailes.  On  dit  ce  mot  des  per- 
drix, dans  le  bois,  qui  battent  des 
ailes  et  font  un  grand  bruit. 

KETCHIWAK,  (ad.)  voy.  tchiki  ; 
mitjim,  avec,  à  même,  quelque 
chose  qui  est  à  la  main  ;  v.  #.,ket- 
ciriwâkekute  ni  miskawaw,  je  le 
trouve  tout  de  suite  là,  il  se  trou- 
ve à  la  main,  pour  que  je  le  trou- 
ve; askik  ketchiwâk  ni  minik- 
kwâQjje  bois  à  même  la  chau- 
dière; ketchiwâk  ekute  ni  mis- 
ken  mistikwa  kitchi  wâskâhiga 
nikkeyân,  je  trouve  à  cette  place, 
du  bois  à  la  main  pour  bâtir. 

«  KETlNEW,  (V.  a.)  NAM,  NIWEW.  NI- 
KE W,  il  lui  fait  mal,  il  lui  cause 
une  douleur  en  le  touchant. 

«  KETISIN,  wok,  (a.  a.)  il  se  fait 
mal  en  tombant. 

«  KETISImew.  i  v  a.)  titaw,  miwew. 
tchikew,  il  lui  fait  mal  en  le  lais- 
sant tomber  {à  terre,  ou  en  le  je- 
tant par  terre. 

«  KETCH3KOMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
désigne  un  temps,  ou  un  lieu;  voy. 
kiskiroow;  v.  g.,  ekutakakiket- 
chikomoyân  kita  wikiyân,  c'est 
là  que  j'avais  désigné  la  place  de 
ma  demeure  ;  ke  miyoskamik  ka 
ki  ketchikomoyân  kita  pe-kiwe- 
yân,  c'est  au  printemps  que  j'ai 
désigné  pour  m'en  revenir. 
x  KETCHINA,  (ad.)  assurément, 
certainement.  v,g.  ketchina  kiya 
ka  otinaman,  c'est  certainement 
toi  qui  fas  pris,  ketchina  ki  wa- 
nittân,  je  suis  certain  que  tu  l'as 
perdu. 


«  KETCHINÂhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  rend  cer- 
tain. 

«  KETGHINiHUW,  ok,   (a.  a.)   il 

est  certain,  assuré. 

«  KETCHINlHUWIN,   a,  .(n.    f.) 

certitude. 

«  KETGHINÂmew,  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  l  assure,  il  lui  certifie. 

+  KET,  (rac.)  ôter.  détacher,  arra- 
che)-. 

«  KETCHITCHITCHEP1TEW,  il 
lui  arrache  des  mains. 

«  KËTAhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  l'arrache,  v.  g.  ôter  la 
charge  d'un  fusil. 

«  KETAHIGAN,  a,  (n.  f.)  tire- 
bourre. 

«  KETCHI  \Y,  ok,  i  v.  n.)  il  ôte  ses 
habits,  il  se  dépouille  de  ses  ha- 
bits. 

«  KETCHIWIN,  a,  {n.  f.)  déshabil- 
lement- 

«  KETCH1TÂSEW,  ok,  (v.n.)  ilote 
ses  pantalons,  ou,  ses  mitasses. 

«  KETGHITASEnew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  lui  ôte  ses  pan- 
talons, ou,  ses  mitasses. 

«  KETCHITÂSEPItew,  (v.  a.)tam, 
siwew,  tchikew,  idem,  en  tirant 
fortement. 

«KETASÂKEW,  ok,  (v.  n.)  il  ôte 
son  habit,  son  capot. 

«  KETAYONISEW,  ok,  (v.  n.)  il 
ôte  ses  vêtements. 

«  KETAYONISEPItew,  (v.o.)'tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  arrache 
ses  vêtements,  v.  g.  Jesus-Christ 
ki  ketayonisepitaw,  Jésus-Christ 
a  été  dépouillé  de  ses  vêtements. 
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«KETASAMEW,  ok,  v.  n.)  il  dé- 
chausse ses  raquettes. 

«  KETASKISINEW,  ok,  (v.  n.)  il 
ôte  ses  souliers. 

«  KETASTISEW,  ok,  (a.  n.)  il  re- 
tire ses  gants,  ses  mitaines. 

«  KETASTQTINEW,  ok,  [v.  n.)  il 
ôte  son  chapeau,  s  m  bonnet. 

«  KETGHIPIPAKIWEYÂNEW, 
ok,  (v.  n.)  il  retire  sa  chemise. 

«  KETCHIKUnew,  (v.  a)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  déprend,  il  V ar- 
rache de,  v.  g.  ni  ketchikunâwok 
kinusewok  ayapik  otchi,  f  arra- 
che les  poissons  du  filet. 

«  KETGHIKUW,  ok,  [v.  r.)  il  s'ar- 
rache, il  se  déprend  d'où  il  était 
pris  et  attaché. 

«  KETCHIKUPItew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  démanche 
en  l'arrachant. 

«  KITCHIKUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  ça  s'arrache,  ça  se  déman- 
che. 

KETGHITAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  lui  pose  un  coin, 
il  le  plante,  il  renfonce  en  le  frap- 
pant. 

«KETCHISTABISKAhwew,(i\  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  v.  g.  quel- 
qu'un qui  nettoyé  son  fusil,  on  dit  : 
ketckistâbiskahikew,  il  introduit 
quelque  chose  dans  le  fusil  en 
frappant. 

KETGHIK,  (ad.)  v.  g.  eyiwek  ket- 
chik  miyin,  donne-le-moi  toujours 
sous-entendu,  quoique  ça  te  ré- 
pugne; aussi  ça  veut  dire  :  âtji- 
piko,  v.  g.  eyiwek  ata  e  kitaha- 
mâwok  ketchik  ka  totak,  quoi 


que    je  le  lui  défende,  de  plus  en 
plus  il  le  fait. 

KETCHIWÂK,  [ad.)  même,  v.  g. 
wiyawaw  ketchiwâk,ew#  mêmes, 
nipik  ketchiwâk,  à  Veau  même, 
ketchiwâk  sipik,  à  la  rivière 
même,  ou,  à  même  la  rivière. 

KETOKKÂN,  ainsi,  de  celte  espèce, 
v.  g.  ketokkânesiw,  il  appartient 
à  cette  espèce,  à  cette  tribu,  na- 
ma  ketokkâi)  n't'  iji-pimâtisin, 
je  ne  vis  pas  ainsi. 

KETTOK,  (ad.)  voy.  kisâtch. 

KEYÂBITGH,  [ad.)  encore,  voy. 
eyâbitch. 

KEY1WEK,  (ad.)  malgré  tout,  en 
tout  cas,  voy.  eyiwek. 

x  KWE,  (rac.)  retourner  sur  le  côté 
opposé,  revirer. 

«  KWESKInew,  (v.  a.  )  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  tourne  sur 
l'autre  côté  avec  sa  main. 

«  KWESKIPItew,  (v,  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  idem,  avec  un 
effort  du  bras. 

«  KWESK'APIW,  ok  (<.  a.)  il  s'as- 
sied sur  le  côté  opposé. 

«  KWESK'ASTEW,  a,  (a.  in.)  pla- 
cé sur  le  reversion,  mis  de  l'autre 
côté. 

«  KWESKI,  [ad.)  de  l'autre  côté,  le 
revers,  v.  g.  kweski  otchi  nibâwi, 
tiens-toi  de  l'autre  côté,  kweski 
itina,  tiens-le  par  le  côté  opposé, 
kweski  asta,  mets- le  de  Vautre 
côté. 

«  KWESKÂYIK,  (ad.)  de  Vautre 
côté,  v.  g.  kweskâyik  wâskâhiga- 
nik,  de  Vautre  côté  de  la  maison, 
kweskâyik  oskutâkâk,  sur  le  re- 
vers de  son  habit. 
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«KWESKAKÂM,   [ad.)  de  l'autre 

côté  de  la  rivière  ou  du  lac. 
«KWESKÂTTIK,,  (ad.)  de  Vautre 

côté  du  bois,  ou  de  la  forêt. 
«  KWESKÂBISK,    (ad.)  de   Vautre 

côté  du  rocher,  ou  du  fer. 
«  KWESKÂMAT1N,  (ad.)  de  Vautre 

côté   de   la   montagne •,    ou   de    la 

butte. 
«KWESKISIN,  wok,  (a.\a.)   il  se 

tourne  de  bord,  étant  couché. 
KWESKISTAWEW,  Use  retourne 

vers  lui. 
«KWESKITTIN,   wa,   (a.    in.)   ça 

change  de  bord,  v.  g.   kweski  ttin 

yotin,  lèvent  change. 
«  KWESKISIMOW,  ok,  {v.  n.)   il 

se  tourne  de  bord  étant  couché. 
«  KWESKISImew,    [v.    a.)  titaw, 

miwew,  tchikew,  il  le  tourne  de 

bord,  étant  couché,  v.  g.  sâsày  ni 

kijikkasun  napate,  ekwa  kwês- 

kisimin,  je  suis  déjà  rôti  sur  un 

bord,  retourne-moi  sur  Vautre. 
«  KWESKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 

in.)  ça  change,  ça  tourne  de  bord. 
«KWESKIMITONEYImew,  (v.  a.) 

ttam,  miwew,  tchikew,  il  change 

d'idée  sur  son  compte. 
«  KWESKEYImew,  (v.  a.)  etc.,  id. 
«KWESKOWEW,   ok,  (v.    n.)    il 

change  de  langage,    ou,   kweski 

pikiskwew,  kweskatâmow. 
■«KWESKrSKWEYIW,  ok,  (v.n  ) 

■il  tourne  la  tête. 
«  KWESKIKABAWIW,  ok,  [v.  n.  ) 

il  se  tourne  étant  debout. 
-«  KWESKAhyew,  [v-.  a.)  staw,  yi- 
*  wew,  TCHiKEw,  il  le  change  de 

côté  en  le  plaçant. 


u  KWESK1NISKEW,  ok,  (v.  n.)  il 

change  de  main;  ainsi  de  suite  en 
formant  d'autres  mots  avec  la  ra- 
cine kweski. 

KETATAWE,  (ad.)  tout  à  coup,  v. 
g.  ketatawe  namawiya  pimâti- 
siw,  tout  à  coup  il  cesse  de  vivre, 
ketatawe  takusin,  il  arrive  sans 
qu'on  s'y  attende,  voy.  sesikutch. 

+  KETISK,  (ad.)  juste  ce  qu'il  faut, 
v.  g.  ketisk  tebipayiw,  il  y  en- a 
juste  assez,  ketisk  takusin  kitchi 
wâbamât,  il  est  arrivé  juste  pour 
le  voir,  voy.  ekuyigok. 

«  KETISKISPAYIW,  ok,  a,  [a.  a. 
et  in.  )  il  y  en  a  assez,  ça  suffit. 

«KETISKISPAYIhew,  (v.a.)TTAw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  suffire, 
il  suffit. 

«  KETISKOMOW,  ok,  a,  {a.  a.  et 
in.)  il  s'ajuste,  il  se  joint  bien. 

«  KETISKOMOWIN,  a,{n.  Rajus- 
tement. 

«  KETISKOMOhew,  ou,  yew,  (v,a.) 

TTAW,     HIWEW,     TCHIKEW,    il    V a- 

juste,  il  le  fait  bien  joindre. 

«  KETISKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  V échappe  de  sa 
main,  il  lâche  prise,  il  ne  peut 
plus  le  tenir. 

«  KETISPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lâche  prise  sur  lui,  ne 
pouvant  plus  le  tenir  avec  ses  bras. 

«  KETISKIPAY1W,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  se  défait,  ça  échappe,  v. 
g.  une  poutre  qui  sort  du  tenon ,]et 
finit  par  s'échapper,  tomber. 

«  KETISKIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  échap- 
per^ s'éloigner  l'un  de   l'autre,   v. 
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g.    deux    morceaux   de   bois    qui 

étaient  joints  ensemble. 
xKWESKUSIW,   ok,    (v.    n.)  il 

siffle.  Les  Indiens ,  qui  croient  aux 

revenants,  pensent  qu'ils   sifflent 

pendant  la  nuit. 
«  KWESKUSImew,   (v.   a.)   ttaw, 

MIWEW,  TCHIKEW,  il  U  siffle. 

«  KWETIPIW,  ok,  (v.  n.)  il  se  re- 
tourne. 

«  KWETIPInew,  (v:  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  tourne  sur  le 
côté  opposé,  aussi,  il  le  tourne  sens 
dessus  dessous. 

KWETIPI,  (ad.)  voy.  wâwiyak,  v. 
g.  osâm  kisopwew  kwetipi,  il  fait 
un  peu  trop  chaud,  osâm  kwetipi 
misaw,  c'est  un  peu  trop  gros, 
kwetipi  nama  ni  pisibkeyimik, 
par  trop  il  ne  fait  plus  de  cas  de 
moi,  kwetipi  osâm  ekwa  kitima- 
hisuw,  il  se  fait  un  peu  trop  souf- 
frir à  présent,  kwetipi  kusikwan, 
maskutch  nama  ni  ka  ki  oppi- 
nen,  c'est  un  peu  trop  lourd,  pro- 
bablement que  je  ne  pourrai  pas  le 
lever. 

x  KWEYAT,  (rac  )  tout  prêt,  tout 
préparé,  arrangé  d'avance. 

«KWEYÂTJI,  (ad.)  d'avance,  en 
avance,  tout  préparé  ;  v.  g.,  kwe- 
yâtji  miyin,  donne-le-moi  de  sui- 
te, ou,  en  avance;  kweyâtji-mâ- 
mitoaeyimisu  kitchi  nipiyan, 
d'avance,  pense  à  mourir;  kwe- 
yâtji-ayamiha  mayowes  notte- 
kwasiyan,  fais  ta  prière  d'avance, 
avant  de  t'endormir;  kweyâtji- 
wâweyi  kitchi  sipwetteyan,  pré- 
pare-toi d'avance  pour  partir, 
voy.  kisâteh. 


«  KWEYATEYImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  y  pense  d'a- 
vance,   ou,   il  le  pense  préparé; 
v.  g.,  meyâkwâm,  kweyâteyimi- 
suk,  mayowes  nipiyek,  je  vous- 
en  prie,  pensez  bien  d'avance  à 
vous,  avant  de  mourir;  sâsày  tchi 
ki  kweyâteyitten  ka  wi-itweyan? 
as-tu  déjà  réfléchi  d'avance  à  ce 
que  tu  veux  dire  ? 
«  KWEYÂTInew,  (v.  a.  )  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  met  tout  prêt, 
préparé. 
«  KWEYÂTAhyew,   (v.    a.)  staw,. 
yiwew,  tchikew,  il  l'arrange  tout 
prêt,  il  le  prépare  d'avance. 
«  KWEYÂTISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

prêt,  préparé. 
«KWEYATAN,  wa,   (a.  in.)   c'est 

préparé. 
«  KWEYATISIWIN,  a,  (n.  f.)  pré- 
paration. 
«  KWEYÂTJIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  prépare  d'a- 
vance; v.  g.,  wi-kweyâtjihin  ki- 
ta  miyo-nipiyân,  prépare-moi  à 
bien  mourir. 
«  KWEYÂTEYITTÂKUSIW,    ok, 
(a.  a.)  il  est  préparé,  on  l'a  préparé. 
«  KWEYÂTEYITTÂKWAN,   wa, 

(a.  in.)  c'est  préparé. 
KWETCH  !  expression  de  remerci- 
ment,  de  satisfaction  (peu  usitée), 
il  y  en  a  assez,  c'est  suffisant,  c'est 
très-bien,  tâpwe. 
KI,  signe  de  la  seconde  personne,  et 
de  la  Ver e  seconde  pers.  du  pluriel  ; 
v.  g.,  ki  miyosin,  tu  es  beau;  ki 
miweyittenâwaw,  vous  êtes  con- 
tents ;  ki  mitjisunânow,  nous 
mangeons.    N.  B.     Quelquefois    il 
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devient  kit  devant  une  voyelle,  et 
k'o  devant  un  o;  v.  g.,  kit  astân, 
tu  le  places  ;  k'otinenânow,  nous 
le  prenons. 
KI,  signe  de  la  seconde  et  de  la  pre- 
mière seconde  personne  du  pronom 
possessif;  v.  g.,  ki  t'em,  ton  che- 
val ;  ki  mustnsuminow,  notre 
bœuf;  ki  wàskâhiganiwaw,  vo- 
tre maison.  Il  fait  kit  devant  une 
voyelle,  et  k'  devant  un  o,  et  d'au- 
tres mots  que  V usage  apprend; 
v.g.,  kit  ayamihewiminimak,?o/i 
chapelet;  k'ottâwinow,  notre  pè- 
re; k'istesiwaw,  votre  frère  aîné; 
kit  dais,  ta  fille. 

KI,  signe  du  temps  passé  ;  v.  g.,  ni 
ki  sikâtchikâsnn,  j'ai  été  baptisé. 
Note.  Toutes  les  fois  que  ce  ki  est 
précédé  par  le  pronom  ni,  il  doit 
se  prononcer  gi,  mais  je  l'écris 
toujours  ki,  pour  la  régularité  ; 
ki  ki  miyitin,  je  te  Vax  don- 
né; ki  wâbamak,  si  je  V avais  vu; 
oka  ki  ayamiha,  mayowes  kiti- 
mâkisit,  il  aurait  dû  se  faire  chré- 
tien avant  de  mourir;  ki  ki  wâ- 
bamaw  tchi  ?  Vas-tu  vu?  ki  taku- 
siniyani,  quand  tu  seras  arrivé. 

KI,  signe  de  la  possibilité,  de  la  ca- 
pacité pour  faire  une  chose  ;  v.  g., 
uamawiya  ni  ki  toten,  je  ne  puis 
le  faire  ;  ki  totamâni,  si  je  puis  le 
faire  ;  namawiya  ni  ka  ki  itut- 
tânân,  nous  ne  pouvons  aller;  ki 
ispayiki,  kita  miwâsin,  si  cela 
peut  arriver  ce  sera  bon;  nista  ni 
pa  ki  toten,  moi  aussi  je  pourrais 
le  faire;  kakiyaw  awiyak  kita 
ki  totam,  tout  chacun  peut  le  faire. 


KlHEW,    [V.    a.)    TTAW,     HIWEW,    HI- 

kew,  il  le  perd,  il  l'échappe  de  ses 
mains  ;  v.  g.,  moswa  ni  kihik, 
V orignal  [que  je  me  préparais  à 
tuer)  m'échappe,  s'enfuit.  Note.  La 
forme  animée  de  ce  verbe  n'est  pas 
usitée,  on  entend  toujours  dire  : 
ni  kihikan  maskwa,  l'ours  m'é- 
chappe ;  ni  kihikun  makkesis,  le 
renard  s'enfuit  de  moi. 

KIHIKKEW,  ok,  [v.  n.)  il  mène 
une  meute  de  chiens  à  la  chasse. 

a  KIHIKKEWIN,  a,  (n,  f.)  chasse 
avec  des  chiens. 

«  KIHIKKAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  mène  avec  lui 
pour  la  chasse. 

x  KIHKIW,  ok,  (a.  a)  il  est  guéri, 
sa  plaie  étant  fermée. 

«  KIHKIWIN,  a,  (n.  f.)  guèrison 
d'une  plaie,  d'une  blessure. 

«  KIHKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  lui  guérit  sa  plaie,  sa 
blessure. 

«  KIHKEW,  ok,  (a,  a.)  comme  kih- 
kiw. 

«  KIHKAhew,  (v.  a.)  ttaw,  htwew, 
tchikew,  comme  kihkihew. 

«  KIHIKUSIMOW,  ok,  {v.  n.)  il 
jeûne,  il  se  prive  de  manger;  voy. 
iyewanisiliisuw.  N.  B.  C'est  aussi 
l'expression  dont  on  se  sert,  pour 
désigner  les  jeûnes  clans  le  manger 
et  le  boire  que  s'imposent  les  infi- 
dèles, allant  passer  des  deux  ou 
trois  jours,  sur  une  haute  colline, 
sans  manger,  tâchant  d'y  dormir, 
afin  cV obtenir  de  leurs  génies  des 
rêves  mystérieux. 

«  KIH1KUSIMOWIN,  a,  [n.f.)  jeu- 
ne. 
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«  KIHIKUSIMOhew,  (v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  TGHiKEw,  il  le  fait  jeûner. 
«  KIHISK  WE  W,  ok,  '(a.  a.)  il  est 

fou,  insensé,  sa  tête,  sa  réflexion 

lui  échappe. 
«  KIHISK  WE  YATISIW,  ok,  [a.  a.) 

■il  est  d'un  caractère  fou. 
«  KIHISKWEYÂTISIWIN,  a,  (n. 

f.)  caractère  insensé. 
«  KIHISKWEYÂBAMOW,  ok,  [a. 

a.)  il  est  étourdi,  la  tête  lui  tourne. 
«  KIHISKWEYÂBAMOWIN,     a, 

(n.  f.)  et  our  dis  sèment. 
«  KIHISKWEYEYImew,     (v.     a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  le  pen- 

se  fou. 
a  KIHISKWEYEYITTAM,    wok, 

[v.  n.)  il  est  comme  fou,  il  ne  sait 
de  quel  côté  donner  la  tête. 

«  KIHISK  WE  YEYITTAKUSIW, 

ok,  (a-  a.)  il  est  regardé  comme 
fou,  il  est  digne  d'être  regardé 
comme  insensé. 

«  K  I H I SKWE YE YITTÂKWAN, 
wa,  (a.  in.)  c'est  folie. 

a  KIHISKWEYAKKAMIKISIW, 
ok,  (a.  a.)  il  fait  des  folies. 

«  KIHISK  WE  YA  K  K  A  M I K I S I  - 
WIN,  a,  (n.  f.)  action  défaire  des 
folies. 

«  KIHISKWEYAKKAM1KAN, 
wa,  (a.  in.)  il  y  a  des  folies  ;  v.  g., 
eoko  wâskâhiganik  pesissik  ki- 
hiskweyakkamikan  man  a,  dans 
cette  maison  il  n'y  a  ordinairement 
que  des  folies. 

«  KIHISKWEmew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tghikew,  il  le  rend  fou  par 
ses  paroles;  v.  g.,  kakwe-pom- 
min,  ki  kihiskmewin,  tâche  de 


me  laisser  tranquille,  tu  me  fais 
tourner  la  tête. 

«  KIHISKWEhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  TCHiKEw,  il  le  rend  fou  ; 
v.  g.,  kihiskwehikuw  o  matchâ 
tisiwin,  son  mauvais  caractère  le 
rend  fou;  ni  kihiskwehikun  n'- 
istikwân,  ma  tête  m'ôte  toute  idée. 

«  KIHISK WESUW,  ok,  [a.  a.)  le 
feu  ou  la  fumée  l'étourdit,  lui  ôte 
F  esprit, 

«  KIHISKWEMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
parle  comme  un  insensé. 

«  KIHISKWEMOWIN,  a,  (n.  f.) 
parole  folle. 

«  KIHISKWEBEW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  fou  en  buvant,  c'est-à-dire,  il 
est  ivre. 

«  KIHISKWEBEWIN,  a,  (n.  f.) 
ivresse. 

«  KIHISKW^EBAhew,  (v.  a.) ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  J'enivre. 

«  KIHISKWEKKÂN,  ak.  (n.  f.) 
sorte  de  fou  ;  voy.  tchist  oki  ki 
hiskwekkânak!  voyez  ces  insen- 
sés ! 

«  KIHISKWESIN,  wok,  (a.  a.)  il 
perd  la  tête  du  coup  qu'il  reçoit  en 
tombant. 

«  K1HISKWETTIN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  KIHISK WESImew,  (v.  a.)  il  Vhé~ 

bête,  en  le  jetant  par  terre. 
x  KIHISPUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  ras- 
sasié. 

«  KIHISPUWIN,  a,  (n.  f.)  rassasie- 
ment. 

«  KIHISPU3KUYUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  très-rassasié,  ayant  beau- 
coup mangé. 
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«KIHISPUSKUYUhew,      {v.     a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  U  U  fttS- 

sasie  en  le  faisant  beaucoup  man 
ger. 

«  KIHISPUyew,  [v.  a.)  ttaw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  rassasie. 

x  KIK,  (rac)  être  attaché  à,  etc.,  te- 
nir a  quelque  chose,  mettre  à,  etc. 

« KIKAMO Wj  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  tient,  c'est  attaché  à,  etc.  :  v.  g., 
nama  kekwây  kikamowok  mi- 
kisissak,  il  n'y  a  plus  de  rassades 
qui  y  soient  attachées  ;  nijo  eyâ 
bitch  kikamowa  mistikwa,  il  y  a 
encore  deux  bois  qui  y  tiennent; 
nama  fcâpwe  kikamow  nipit,  ma 
dent  ne  tient  pas. 

«  KIKAMOhew,   ou,   yew,   (v.    a.) 

MTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  U  le  flXC 

à,  etc.,  il  rattache  à;  v.  g.,  sâsây 
ni  kikamohâwok  kit  ayamihe- 
wiminimak, ka  pikupayitjik,  fai 
déjà  fixé  ton  chapelet,  qui  était 
brisé;  mitoni  kikamotta  ajiskïy 
ita  ka  tawâk,  pose  bien  la  terre 
(le  mortier)  là  où  il  y  a  de  l'espace 

«  KIKÂBOWESIN,  wok,  (a.  a.)  il 
est  couvert  avec  quelque  chose  qui 
y  est  attache. 

«  KIKÂBOWETT1N,  wa,  [a.  in.) 
idem. 

«  KIKABOWISLuew,  [v.  a  )  titaw, 
miwew,  tchikew,  il  le  remplit  ; 
v.  g.,  opâskisigan  kikâbowetti- 
taw,  il  charge  son  fusil. 

«  KIKABOWITGHIKEW,  ok,  (v. 
■n.)  il  bourre  son  fusil. 

«  KIKÂBOWITCHIKEWIN,  a,  (n. 
f.)  action  de  bourrer  son  fusil. 

«  KIKÂBOWÂN,  a,  [n.  f)  bourre 
du  fusil, 


«  KIKABOWEyew,    (v.   a.)   ttaw, 

yiwew,  tchikew,  comme  kikâbo- 

wisiraew, 
«  KIKÂBOWEnew,  {v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,  idem. 
«  KIKASÂKEW,  ok,  (v.  n.)  il  met 

son  capot  ou  sa  robe. 
«KIKASÂMEW,    ok,     (v     n.)     il 

chausse  ses  raquettes. 
a  KIKASKISINEW,  ok,  (v.  n.)  il 

met  ses  souliers. 
«KIKITÀSEW,  ok,  (v.  n.)  il  met 

ses  pantalons  ou  ses  mitasses. 
«  KIKASTISEW,  ok,  (v.  n.)  il  met 

ses  mitaines,  ses  gants. 
«  K1KASTOTINEW,  ok,  [v.  n.)  il 

met  son  chapeau,  son  bonnet. 
«  KIKAYONISEW,  ok,   (v.   n.)  il 

revêt  ses  habillements. 
«  KIK&YONISEhew,  [v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  revêt  de  ses 

habits. 
xKIKKA,  {rac.)  qui  paraît  claire- 
ment, qui  se  reconnaît  facilement, 

dont   on  saisit  la  nature  facile- 
ment, 
«  KIKKISIW,  ok,  (a    a.)  il  parait 

clairement. 
«  KIKKISIWIN,  a,  [n.f.)  vue  claire 

d'une  chose. 
«  KIKKAVV,  a,    {a.   in.)  ça  paraît 

clairement. 
«  KIKKANÂKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il 

apparaît  clairement. 
«  KIKKÂNÂKWAN,  wa,   {a.    in.) 

idem. 
«  KIKKÂnawew,    {v.  a.)  nam,  nâ- 

kew,    nâtchikew,    il    l'aperçoit 

clairement. 
«  KIKKÂWIttawew,  (v.  a.)  ttam," 
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ttâkew,  ttâtchikew,  il  l'entend 

clairement. 
«  KIKKAWITTÂKUSIW,  ok,    (a. 

a.)  on  V entend  clairement. 
«  KIKKÂWITTÂKUSIWIN,  a,  (n. 

f.)  voix  claire. 
«  KIKKAWITTÂKWAN,   wa,    [a. 

in.)  on  entend  cela  clairement. 
«  KIKKÂmew,    (v.  a.)  ttam.  (Je  ne 

connais  que  ces  deux  formes)  il  le 

dispute,  il  le  querelle. 
«  KIKKAWImew,  (v.  a.)  ttam,  id. 
«KIKKATUWOK,    [v.  m.)    ils   se 

querellent,  ils  se  disputent. 
«  KIKKÂTUWIN,  a,  [n.  f.)  querel- 
le, dispute. 
«  KIKKÂTASK1W,  ok,  (a.  a.)  il  est 

querelleur. 
«  K1KKÂWITAM,  wok,  (v.   n.)  il 

dispute,  il  querelle. 
«  KIKKÂWITASKIW,  ok,  [a.  a.) 

il  est  querelleur. 
«  KÏKKÂTOWEW,  ok,  (a.  a.)  id. 
«  KIKKAYÂSOWEW,  ok,   (a.   a.) 

il  est  brillant,  resplendissant. 
«  KIKKÂYÂS1W,  ok,  (a.  a.)  idem. 
«  KIKKÂYÂSTEW,  {v.  m.)   il  y  a 

beau  clair  de  lune. 
«  KIKKÂSPItew,  (v.    a.)  tam,   si- 

wew,  tchikew,   il  en  connaît  le 

goût  facilement. 
«  KIKKÂSPOKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il 

a  le  goût  très-sensible,  on  en  re- 
connaît facilement  le  goût,  (il  sent 

fort.) 
«  KIKKASPOKWAN,  wa,   (a.  in.) 

de -'suite  le  goût  en  est  reconnu,  ça 

un  goût  fort. 
«  KIKKÂMÂttew,  (v.  a.)  ttam,  si- 

wew,  sikeWj  il  en  trouve  F  odeur 

très  forte. 


«  KIKKAMÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  on 
le  sent  très-sensiblement;  v.  g., 
wâyo  otchi  kikkâmâkusiw, il  est 
senti  de  loin. 

«  KIKKÂMÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  ça 
se  sent  très-fortement. 

«  KIKKÂMÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
une  odeur  forte;  v.  g.,  tchiste- 
maw  ka  kikkâaiâsut,  du  tabac 
qui  a  une  odeur  forte. 

«  KIKKÂMÂSTEW,  a,  (67.  in.)  id., 
v.  g.,  de  la  viande  qui  cuit,  kik- 
kâmâstew  wiyâs,  viande  qui  a 
une  odeur  forte. 
x  KIKKÂTEYÏmew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  vénère,  il 
Vhonore. 

«  KIKKÂTE  YITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  vénérable,  digne  d'être 
honoré. 

«  KIKKÂTE YITTÂKWAN,  wa,  (a. 

in.)  idem. 
x  KlKl,(prép.)  arec, et;  v.  g.,  nâbew 
kiki  \\n\8.,r homme  etsafemme,ou 
Vhomme  avec  sa  femme  ;  sipwet- 
tataw  o  masinahigan  kiki  orna- 
sinahiganâttik,  il  emporte  son  li- 
vre avec,  ou,  et  son  crayon;  aya- 
mihewikijikâwa  kiki  kitchikiji- 
kâwa,  les  dimanches  et  les  fêtes. 

«  KIKAKUTCHIN,  wok,  (a.  a.)  il 
s'élance  de  suite  vers,  il  part  com- 
me la  parole. 

«  KIKAKUTTIN,  wok,  (a.  in.)  id. 

«  KIKInew,  [v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew,  il  le  prend  avec,  sous-enten- 
du\avec  cV autres  choses  ;  v.g.,  ki- 
kinew  ospwâgana,  il  prend  aussi 
sa  pipe  avec  cela. 

«  KIKISkawew,  (v.  a.)  kam,  kâkew, 
kâtchikew,   elle    le,  porte  aussi. 
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c'est-d-dire  elle  a  quelqu'un  dans 
son  sein,  elle  le  porte.  Ce  mot  s'em- 
ploie aussi  pour  élire  :  je  porte 
avec  moi,  j'ai  avec  moi;  v.  g.\  ni 
kikiskawâwok  aya  mi  hemi  nak.j> 
porte  sur  moi  le  chapelet  ;  kâkike 
kikiskamokkan  K.  Marie  osku- 
tâkâs,  porte  toujours  sur  toi  l'ha- 
bit de  Marie;  sâsày  kikiskâkuw 
âkkusiwin,  la  maladie  est  déjà 
avec  lui,  il  porte  déjà  la  maladie; 
tâpwe  miwâsin  miskutâkày  ka 
kikiskaman,  vraiment  c'est  un  bel 
habit  que  tu  portes,  awâsis  ka  ki 
kiskawat,  l'enfant  que  tu  portes 
dans  ton  sein. 

«KIKOSEW,  ok,  (v.  n.)  elle  porte 
un  enfant,  elle  est  enceinte 

« KIKOSEWIN,  a,  [n.  f)  action 
d'être  <  no  inte. 

«  KIKISIN,  wok,  {a.  a.1  il  est  cou 
ché  avec;  v.  g.,  ni  kikisinin  ni 
maskisina,  je  couche  avec  mes 
souliers;  nipiyaui  namawiya  ke- 
kwày  ki  ka  k  kismin,  quand  tu 
mourras,  tu  n'emporteras  rien 
avec  toi. 

«  KIKITTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  placé 

ave 

«  KIKISImew,  [v.  a.  )  titaw,  miwew, 

tchikew,  il  le  place,  il  le  couch'' 
avec;  v.  g.,  omasinahigan  kiki- 
simew,  il  b-  couche  [il  l'enterre) 
ave  s<m  livre  ;  âtit  iyiniwok  ki- 
kisimâwok  ot  ospwâganiwâwa, 
on  enterri  certains  sauvages  avec 
Inirs  calumets. 

«  KIKIYOWÂmew,  [v.  a.)  tta.m.  mi- 
wew tchikew.  il  le  suce. 

KIKIYISINIKKE,    tout    vivant  ; 


v.  g.,  kikiyinikke  kisiswew,  il 
le  brûle  tout  vif. 
x  KIKKIK,  (ad.)  à  la  fin,  [tandem, 
aliquando),  viendra  un  temps;  v. 
g.,  kikkik  ni  ka  kaskittân,  à  la 
fin  j'en  viendrai  àbout;  kikkik 
takusin,  il  arrive  à  la  force.  N.B. 
Ce  mot  ressemble  un  peu  à  piyis, 
mais  cependant  il  ne  veut  pas  dire 
tout  à  fait  la  même  chose;  kik- 
kik ni  pe-n'tawâbamik,  il  vient 
me  voir  à  la  force;  piyis  miwe- 
yittam.  à  la  fin  il  était  satisfait. 

«  KIKKiHEW,  [V.  fl.JTTAW,  HIWEW, 

tchikew,  il  veut,  à  la  force,  le  ga- 
gner, l'emporter  sur  lui.  il  s'obstine 
contre  lui,  espérant  qu'à  la  fia  il 
en  viendra  a  bout. 

«  KIKKImew,  iv.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  s'obstine  auprès  de  lui 
par  sespnroles.il  veut  le  persuader. 

«  KIKIUTTUWOK,  (v.  m.)  ils 
s'obstinent  l'un  contre  l'autre  à 
soutenir,  etc.    . 

«  KIKKLTTUWIN,  a,  [n.  f)  opini- 
âtreté, obstination  mutuelle  dans 
Us  par<<l> s  ou  opinions. 

«  KIKKIKTSTW,  ok,  {a.  a.)  il  s'ob- 
stine  à  vouloir  faire  prévaloir  son 
sentiment. 

xKIKISKB.  (n.  r.)  le  matin 

«  KIKISEBiYAW,  [v.  im.)  il  est 
matin  ;  v .  g  ,  Latl  wa  w  k  1  ki  s ebâ- 
yâki.  tous  l'S  matins. 

«KIKISEBANISIW,  ok,  {a.  a.)  il 
voit  le  matin;  v.  g.,  wâbaki  kiki- 
-  1i,i  isiyâni,  demain,  si  je  vois  le 
malin. 

x  KIKKUswew,  (v.  6Z.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  tire,  mais  la  balle  tie 
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fait  qu'effleure?*  la  peau,  sans  pé- 
nétrer. 
«  KIKKWAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  le  coup  qu'il  lui  por- 
te ne  fait  qu'effleurer. 
«KIKKUSIN,  wok,  (à.  a.)  il  ne  fait 

que  toucher,  qu'effleurer. 
«  KIKKUTTIN,  WH,  (v.  in.)  idem. 
9  KIKKWiHÂKES,  ak,  [n.  f.)  car- 
cajou,  bête  sauvage ,   aussi,   omi- 
yâkes,  ak,  et,  naweyimesis,  ak. 
x  KIMANA,(??.r.)  foin  écrasé,  frotté, 
qu'on  prépare  pour  allumer  le  feu 
au  campement,  d'où,  manikima- 
new,  il  prend  du  foin  pour  faire 
du  feu. 
xKIM,  (rac)  en  secret,  en  cachette. 
«  K1MWEW,  ok,  {v.  n.)  il  parle  en 

secret,  tout  bas. 
«KIMWEWIN,  a,  {a.  f)  parole  en 

secret. 
«  KIMOTOWE  W,  ok,  (v.  n  )  comme 

kimwew,  parler  en  secret. 
«  KIMOTOWE  WIN,  a,  (n.  f)  corn 
me,  kimwewin,  parole  en  secret. 
«  KIMOTO WÂtew,  {v.  a  )  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  lui  parle  en  se- 
cret. 
«K1MAYAMIW,   ok,    [v.    n.)   voy. 

Kimwew. 
«KIMIPUW,  ok,  (v.  n.)  il  mange, 

il  se  rassasie  en  secret. 
«  KIMIPUWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 

manger  en  secret. 
«  KIMIPUyew,  {v.  a.)  yiwew,  il  le 

rassasie  en  secret. 
«  KIMISKUYUW,    ok,    (v.    n.)    il 

mange  beaucoup  en  secret. 
«  KrMISKUYUWIN,   a,  action  de 
manger  furtivement. 


«  KIMISKUYUhew,   ou,  yew,   [v, 

a.)   yiwew,  il   le  fait    beaucoup 

manger  en  secret. 
«  KIMIPEW,  ok,  (v.  n.)  il    boit  en 

cachette. 
«  KIMIPEWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 

boire  en  cachette. 
«  KIMIPAhew,   {v.    a.)   ttaw,    hi- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  boire  en 

secret. 
«  KIMINITCHAGAN,   ak,     [n.   f.) 

bâtard. 

«  KIMINITGHÂGANIKKEW,  ok7 

{v.  n.)  il,  ou,  elle  a  un  bâtard. 

«  KIMINITGHAGAN LKKE WIN, 
a,(n.  f.)  action  d'avoir  des  bâtards. 

«  KIMINITGHÂGANIkkawew,  (v.. 
a.)  kkâkew,  il  a  un  bâtard  avec 
elle. 

«  KIMISÂHUW,  ok,  [v.  r.)  il  s'es- 
suie l'anus  après  avoir  satisfait  la 
nature. 

«  KIMISÂHUWIN,  a,  action  de, 
etc. 

«  KIMIW,  ok,  {v.  n.)  il  déserte,  il 
s'enfuit. 

«  KIMIWIN,  a,  (n.  f.)  désertion, 
fuite. 

«  KIMISIW,  ok,  (a.  a.)  il  agit  en  se- 
cret, sans  faire  de  bruit,  v.  g.  il 
marche  sa?is  faire  de  bruit,  kimi- 
siw,  ok,  ou,  kimâsiw,  ok. 

«  KIMITTAW,  ok,  idem. 

«KIMISIWJN,  3,  {n.f.)  action  d'a- 
gir en  secret. 

«  KIMInew,  (v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew,  il  le  louche  en  cachette.  N.  Ce 
mot  s' entend  près  que  toujours  pour 
les  mauvais  attouchements. 

«  KIMINIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
des  attouchements. 
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«  KIMINIKEWIN,  a,  (ft.  f.)  attou- 
chements déshonnêtes. 

«  KIMINITUWOK,  (v.  m.)  ils  se 
font  mutuellement  des  attouche- 
ments. 

«  K1MINITUWIN,  a,  [n.  f)  attou- 
chement mutuel. 

«  KIMINISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  tou- 
che impudiquement. 

«  KIMINISUWIN,  a,  (n.  f.)  attou- 
chement sur  soi. 

«  KIMIttawew,  (v.  a.)  ttam,  ttâ- 
kew,  ttâtchikew,  il  V écoute  en 
secret  sans  être  entendu  par  lui. 

«  KIMASkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  marche  sur 
lui  ou  il  agit  sur  lui  en  secret. 

:<  KIMInawew,  (v.  e.)  nam,  nâkew, 
nâtchikew,  il  le  voit  sans  être  vu 
par  lui. 

«  KIMÂBAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew  tchikew,  il  le  regarde  en 
secret. 

«  KIMINATEW,  il  le  tourmente,  il 
le  fait  périr  en  secret. 

«  KIMIWAN,  (v.  im.)  il  pleut. 

«  KIMIWANÂBUIY,  a,  [n.  f.)  eau 
de  pluie. 

«  K1MIWANITTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  pleuvoir. 

«  KIMOTGH,  (ad.)  en  cachette,  v.  g. 
kimotch  sipwettew,  il  part  secrè 
tement,  kimotch  nama  miweyit- 
tam,  il  n'est  pas  content  intérieu- 
rement. 

«  KIMOTISIW,  ok,  [a.  a.)  il  agit  en 
secret. 

«  KIMOTAN,  (in.)  c'est  secret. 

«  KIMOTISIWIN,  a,  (n.  f.)  action 
d'agir  en  cachette. 


«  KIMOTJIYAWESIW,  ok,  (a.  a.)- 
il  est  fâché  dans  son  cœur. 

«  KIMOTJIYÂWESIWIN,  a,  (n. 
f.)  colère  secrète,  cachée. 

«  KIMOTJIYÂWEhew,  (v.  a.) 
ttaw,  hiwew,  tchikew,  il  le  fait 
fâcher  en  agissant  en  secret. 

«  K1MOTIW,  ok,  (v.  n)  il  vole,  il 
prend  en  secret. 

«  KIMOTAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  lui  vole,  v.  g. 
awiyak  kimotamâwâtji  witjâyi- 
siyiniwa  piko  kitchi  tipahamâ- 
wât,  celui  cjui  vole  son  prochain  1 
il  faut  qu'il  le  rembourse. 

«  KIMOTIWIN,  a,  (vol,  larcin. 

«  KIMOTAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 
idem. 

«  KIMOT'ASTIMWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  vole  des  chevaux. 

«  KIMOT'ASTIMWEWIN,  a,  vol 
de  chevaux. 

«  KIMOT'ASTIMWÂtew,  (v.  a.) 
siwew,  il  lui  vole  des  chevaux. 

«  KIMOTAYAPEW,  ok,  (v.  n.)  il 
vole  des  rets,  c'est -à  dire:  il  dérobe 
les  poissons  qui  y  sont  pris. 

«  KIMOTAYOWINISSEW,  ok, 
il  dérobe  des  étoffes,  des  habits, 
des  marchandises. 

x  KIN,  (rac.)  pointu,  objet  qui  va 
en  pointe,  en  long. 

«KINIKISIW,  ok,  (a,  a)  il  est 
pointu,  affilé. 

«  KINIKAW,  (a.  in.)  idem.  Note. 
On  se  sert  aussi  de  ce  mot,  en  cette 
manière,  nama  wikkâtch  n'oti- 
nen  e  kinikâk  ayamihewikijika- 
nok,  je  ne  prends  jamais  d'objets 
avec  lesquels  on  peut  tuer, le  jour  du 

I      dimanche,  c'est-à  dire,  je  ne  me 
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sers  jamais  du  fusil,  de  la  hache, 
etc.,  etc.,  le  dimanche,  nawatch  ki 
miweyittam  Saul  e  kinikâyik 
kitchi  otchinatit  ispitchi  kiki  iyi- 
nikke  kitchi  otittinikut  onotinâ- 
gana,  Saiil  aima  mieux  mourir 
par  la  pointe  du  fer  que  d'être 
pris  vivant  par  ses  ennemis. 

a  KINEBIK,  wok,  (n.  f)  couleuvre, 
misi-kinebik,  serpent. 

«  KINIKIKKUtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
WEWj  tchikew,  il  l'apointit  avec 
le  couteau,  le  rabot,  ou  la  var- 
lope. 

a  KINIKKAhwew,  w.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  Vapointit  avec  la 
hache. 

«  KINIPUyEW,  (V.   fl.JTAW,  YIWEW, 

tchikew,  il  l'affile,  il  Vaiguise 
avec  une  lime,  une  pierre,  une 
meule. 

■o  KINIPUTAMAwew,  (v,  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  lui  aiguise. 

«  KINIPUTCHIGAN,  a,  (n.  f.)  ins- 
trument pour  affiler,  lime,  ou 
pierre.  Note.  Les  sauvages  appel- 
lent aussi  de  cette  manière  [mais 
improprement)  les  pierres,  alors  la 
forme  est  animée,  v.  g.  kiniputchi- 
ganak  mitchetiwok,  il  y  a  beau- 
coup de  pierres. 

■«  KINOSEW,  ok,  (n.  f.)  poisson,  v. 
g.  notjikinosewew,  il  travaille  le 
poisson,  il  fait  la  pêche.  Note.  La 
amek,    indique     le 


terminaison 
poisson,  v.  g. 


wâbamek, 


poisson 


qui  est  blanc  ;  mais    celui   qu'on 
appelle  le   vrai  poisson  blanc,  se 
nomme  attikamek,  wok. 
«  KINOSLW,  ok,  [a.  a.)  il  est  long, 


grand,  v.  g.  witji  iskusimew,  il 

est  aussi  grand  que  lui. 
KINOWAW,  a,  [a.  in.  )  c'est  long, 

v.  g.  e  kinowâk  pisâganâbïy,twe 

corde  longue. 
KINOWÂBEGAN,    wa,    a.   in.) 

c'est   long,  v.   g.   si   c'est   quelque 

chose  en  forme  de  corde,  ligne,  v. 

g.    kinowâbeganiyiw    oteyanïy, 

sa  langue  est  longue, 
KTNOWÂBEKISIW,   ok,  (a.   a.) 

il  est  long,  en  forme  de  corde. 
KINOWÂBEKIYÂWEW,  ok,  (a. 

a.)  il  a  le  corps  long. 
KINOKATEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  les 

jambes  longues. 

KINOSIhew,   {v.    a.)   ttaw,    hi- 

wew,  tchikew,  il  V allonge. 
KINOTTAhew,  {v.  a.)   ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  idem. 
KINOTTAK1SIW,  ok,   (a.  a.)  ce 

bois  est  long. 
KINOTTAKAW,  a,  (a.  in.  )  celte 

bâtisse  est  longue. 
KINOWÂSKUSIW,    ok,   [a.    a.) 

cet  arbre  est  long. 
KINOWÂSKWAN,   wa,  {a.  m.) 

v.  g.  une  perche  longue. 
KINOWÂSKISUW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  long,  étant  planté,   v.    g.    un 

arbre  très-haut. 
KINOWÂSKITEW,    a,    [a.    in.) 

c'est  planté  long. 
KINOWÂBISKISIW,  ok,  [a.  a) 

il  est  long,  un  fer,  une  pierre. 
KINOWÂBT>KAW,    a,    [a.    in.) 

fer  long. 
KINWEKISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 

long,  v.  g.  du  drap. 
KINWhGAN,  wa,  [a.  in.)  idem, 

v.  g.  de  l'indienne. 
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«KINWEYÂN,  ak,  a,  idem,  v.  g. 
une  robe  de  buffle. 

«  KINWENSH,  [ad.)  longtemps,  v. 
g.  kinwensh  âkkusiw,  il  est  long- 
temps  malade,  nama  kinwensh, 
pas  longtemps. 

«KINWENSESKAMIK,   (ad.) 

très- longtemps. 
x  KIPIW,  ok,  [v.  n.)  il  se  renverse. 

«  KIPIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a,  et  in.) 
ça  se  renverse. 

«  KIPInew,  [v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  renverse  avec  la  main. 

«  KIPISkawew,  (v.  a.) kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  le  renverse  avec  le 
pied. 

x  KIPP,  (roc.)  fermer,  boucher  le 
passage,  mettre  un  obstacle.  Note, 
f  écris  cette  racine  avec  deux  p, 
mais  c\est  à  dessein  que  f  écris 
avec  un  seul  p  certains  mots  qui 
en  dérivent,  et  cela  à  cause  de  la 
prononciation. 

«  KIPPOKKWAswew,  a,  (v.  a.) 
sam,  siwew,  sikew,  il  le  ferme,  il 
empêche  de  couler  le  saug. 

«  KIPOKK  WESAMÂwew,  t  a  m, 
kew,  tchikew,  il  lui  arrête  le 
sang,  il  ferme  sa  blessure. 

«  KIPPOKKWAS1GAN,  a,  [n.  f.) 
médecine  pour  arrêter  le  sang. 

«  KIPATÂTTAM,  wok,  (a.  a.)  il  a  la 
respiration  bouchée,  il  étouffe,  il 
perd  haleine. 

«  KIPATÂTTAMOWIN,  a,  [n.  f.) 
évanouissement,  gêne  dans  la  res- 
piration. 

«  KIPPWATÂMUW,  ok,  (a  a.)  il 
étouffe.. 

«  KIPPWATÂMUWIN,  a,  (m  f.) 
étouffement. 


«  KIPPWATÂMU^kawew,  (v.  a:) 

KAM,    KÂKEW,    KÂTCHIKEW,    il   V ê- 

touffe,  il  lui  ôte  la  respiration. 

«  KIPPWATÂMABAswew,  (v.  a.) 
sam,  sâwew,  sikew,  il  V étouffe 
clans  la  fumée. 

«  KIPPWATÂMÂBASUW,  ok,  (a, 
a.)  il  étouffe  dans  la  fumée. 

«  KIPPWATiMÂBASUWIN,  a, 
(n.  f.)  action  d'étouffer  dans  la  fu- 
mée. 

«  KIPPWATÂMÂBATTEW,  a,  (i\ 
m.)  il  y  a  fumée  épaisse. 

«  KIPPWATAMÂBATTEWIN,  a, 
{n.  f)  fumée  étouffante. 

«  KIPAhwew,  [v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  ferme,  il  bouche  une 
ouverture,  il  renferme,  il  Vempri- 
sonne;  v.  g.,  kipaha  iskwâtem, 
ferme  la  porte;  amiskwok  nitta 
kipahamok  sipiya,  les  castors  sont 
habiles  pour  barrer  les  rivières. 

«  KIPAHIGAN,  a,  (n.  f.)  barrière. 
Nota.  On  entend  aussi  par  ce  mol 
une  barrière  dans  une  rivière  pour 
prendre  les  poissons. 

«  KIPAHAMÂwew, [v. a.)  tam,  kew, 
tchikew,  il  le  lui  ferme,  ou,  il  le 
renferme. 

«  KIPAHITUWIKAMIK?wa,  (n.f.) 
prison. 

«  KIPAHIKASUWIKAMIK,  wa5 
(n.  f.)  idem. 

«  KIPAHIKÂSUW,  ok,  (a.  a) il  est 
renfermé,  emprisonné. 

a  KIPAHIKÂSUW  IN,  a,  (n.  f.)  em- 
prisonnement. 

«  KIPAHIKATEW,  a,  [a.  in.)  c'est 
renfermé,  c'est  fermé,  barré  ;  v.g., 
kipahikâtewa  iskwâtema,  les  por- 
tes sont  fermées;  tânekik'o  kipa- 
27 
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hikâtek  meskanaw?  pourquoi  le 
chemin  est-il  fermé  ? 

«  KIPPISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  bou- 
ché, obstrué;  v.  g.,  kippisiw  n'os- 
pwâgan,  ma  pipe  est  bouchée. 

■«  KIPPAW,  a,  {a.  in.)  c'est  bouché, 
renfermé;  v.  g.,  oskitjïy  ka  kip- 
pâk,  tuyau  de  pipe  qui  est  bouché. 

'  «  KIPPAP1W,  ok,  [a.  a.)  il  est  pla 
ce,  assis,  de  manière  à  barrer  le 
passage  ;  v.  g.,  opime  n'tawi-aya, 
ki  kippapin  ota,  va  te  mettre  ail- 
leurs, tu  embarrasses  ici. 

■«KIPPASTEW,  à,  {a.  in.)  ça  ob- 
strue le  passage. 

•«  KIPPISkawew,  {v.  a.)  kamv  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  lui  bouche  le 
passage,  il  lui  met  un  obstacle,  il 
F  empêche;  v.  g.,  nam  a  ki  pimut- 
tewok  ki  kippiskawâwok,  ils  ne 
peuvent  passer,  lu  leur  bouches  le 
passage  ;  nipiyâni  pitane  eka 
kippiskâkuyân  ni  matchi  ittiwi- 
na,  quand  je  mourrai,  plût  à  Dieu 
que  mes  péchés  ne  me  barrent  pas 
le  chemin;  ki  kippiskawin,  tu 
m'embarrasses. 

«  KIPPISKÂKEWIN,  a,  (n.  f)  em- 
barras, obstacle. 

a  KIPPISKAMOW1N,  a,  (n.  f.)  id. 

«  KIPPUSkawew,  (v.  a.)  kam,  ka 
kew,  kItchikew,  il  lui  ferme  le 
passage;  v.  g.,  kippuskâk  oki 
mistatimwok  eka  kita  pimuttet- 
jik,  barre  le  passage  à  ces  che- 
vaux, afin  qu'ils  ne  passent  pas. 

■a  KIPPITONEhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'étouffé,  en  lui 
serrant  la  gorge. 

«  KIPPITONEmew,  [v.  a.)  il  le  fait 
taire,  il  lui  ferme  la  bouche. 


«  KIPPITONEnew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  comme  kippitone- 
hwew. 

«  KIPPITTOWEW,  ok,  {v.  n.)  il  se 
tait,  il  se  ferme  la  bouche. 

«  KIPPITTOWEWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion de  se  taire. 

«  KIPPInew,  {v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  ferme  avec  la  main. 

«  KIPPITTAKAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  ferme  a  clef. 

«  KIPPITTAKAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
clef,  comme  abikkokahigan,  a. 

«  KIPITTAKAHIKÂSUW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  fermé  à  clef. 

«  KIPPITTAKAHIKÂTEW,  a,  (a. 
in.)  idem. 

«  K1PPITGHIW,  ok,  (v.  n.)  il  cesse 
d'agir,  il  arrête  dans  son  entrepri- 
se. Ce  mot  s'entend  pareillement  au 
physique  comme  au  moral,  v.  g., 
ekawiya  kippitchi  ka  atuskâta- 
man  ayamihâwin,  ne  t'arrête 
pas  dans  ce  que  tu  fais  pour  la 
religion;  awiyak  eka  kippitchi- 
kwe  isko  iskweyâtch,  eoko  kita 
pikkohew  ot  atchâkwa,  celui  qui 
persévérera  jusqu'à  la  fin,  c'est  ce- 
lui-là qui  sauvera  son  âme;  tak- 
ki  wi-kippitchiw,  il  ne  cherche 
qu'à  s'arrêter. 

«  KÏPPITGHIPAYIW,  ok,  a,  {a. 
et  in)  ça  cesse,  ça  s'arrête;  v.  g., 
kippitchipayiwpisimokkân,r/îor- 
loge  est  arrêtée;  ati-kippitchipa 
yiyiw  o  wissakeyittamowin,  sa 
douleur  commence  à  cesser  ;  kip- 
pitchipayiyiw  o  yeyewin,sa  res- 
piration s'arrête. 

«  KIPPITGHIWIN,  a,  (n.  f.)  arrêt, 
cessation. 
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«  KIPPITGHIPAYIWIN,  a,  (n.  f.) 
idem. 

-«  KIPPITGHIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  V arrête  dans 
ce  qu'il  fait,  il  le  détourne  de  son 
action;  v.  g.,  Josné  ki  kippitchi- 
hew  pisimwa,  Josué  a  arrêté  le 
soleil;  mina  ki  kippitchittaw  si- 
pïy  Jourdain,  atchiyaw  eka  kita 
pimitjiwauiyik,  aussi  il  a  arrêté 
le  Jourdain  de  couler  pendant  un 
temps. 

«  KIPPITCHImew,  [v.  a.)  il  l'arrête 
de  parler. 

«  KLPUSIW,  ok,  (a.  a.)  voy  kippi- 
siw,  i/  est  fermé,  bouché. 

«  KIPWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  KIPUTCH  !  terme  de  mépris  en- 
vers quelqu'un,  v.g  ,  insensé!  fou! 
raca  ! 

«  KIPUTGHEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
il  le  trouve  insensé,  fou. 

«  KIPUTGHÂTTSIW,  ok,  (a.  a.  )  il 
est  d'un  caractère  insensé. 

«  KTPUTISAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  chasse,  il  le  jet- 
te dehors,  il  le  met  à  la  porte  ;  v. 
g.,  piweyimi-kiputisahwew,  il  le 
chasse  avec  mépris  ;  ata  e  wi  nâ- 
tak  ni  kiputisahùk,  quoique  vou- 
lant aller  à  lui,  il  me  chasse  ; 
n'otta,ekawiya  kiputisahun,  mon 
père,  ne  me  rejetez  pas  de  votre 
présence. 

«  KIPUTISAHUWEWIN,  a,  [n.  f) 
action  de  renvoyer,  de  chasser  de 
sa  présence. 

«  KIPUTISAHIKEWIN,  a,  (n,  f.) 
idem. 

KIPISTANIW,  ok,  {v.  n.)  il  saigne 
du  nez. 


«  KIPISTANIWIN,a,  (n.f.)  saigne- 
ment du  nez. 

«  KIPISTANEhwew,  {v  a.)  il  le  fait 
saigner  du  nez. 

KISÂTCH,  (ad.)  voy.  kweyâtchi, 
tout  de  suite,  à  l'instant,  d'avance; 
v.  g.,  kisâtch  wâweyista  kit  itât- 
jihuwin  mayowes  nipiyan,  tout 
de  suite  [pendant  qu'il  est  temps) 
prépare  ta  conduite  avant  de  mou- 
rir; ota  askik  kisâtch  kwataki- 
hisu,  ici-bas  fais  pénitence  d'avan- 
ce; kisâtch.  miyin,  donne-le-moi 
de  suite  ;  kisâtch  ki  ka  wittamâ- 
tin,  je  vais  te  le  dire  tout  de  suite; 
tcheskwa,  tcheskwa  ekawiya  it- 
wek,  maka  kisâtch  totamuk  aya- 
mihâwin,  ne  dites  pas:  encore  un 
peu  de  temps,  mais  de  suite  pra- 
tiquez la  religion. 

«  KISATJIAYITTIW,  ok,  (a.  a.)  il 
agit  d'avance,  il  se  prépare  d'a- 
vance. 

KISÂSTOW,  [ad.)  on  dirait  que, 
etc.,  ça  l'apparence  de,  etc.;  voy. 
miyâmày  ;  v.  g.,  kisâstow  wi- 
mispun,  on  dirait  qu'il  veut  nei- 
ger; kisâstow  ekusi  n't'eyitten, 
je  pense  presque  ainsi  ;  kisâstow 
abittaw  tibiskaw,  il  semble  qu'il 
doit  être  minuit;  kisâstow  nama- 
wiya  ki  miyo-ayân,  ça  l'air  com- 
me si  tu  n'étais  pas  bien;  kisâs- 
tow mistikwok  n't'ijinawâwok, 
je  les  vois  comme  des  arbres;  ki- 
sâstow wiya  ka  petchâstamuttet, 
ça  parait  comme  si  c'était  lui  qui 
s'avance. 

«  KISÂSTOWEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  ain- 
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si,  ça  lui  semble  qu'il  en  doit  être 
ainsi. 

x  KIS,  (rac.)  fini,  parfait,  bien  fini, 
au  suprême  degré,  avoir  de  ratta- 
chement. 

«  KISÂSTEW,  (v.  im.)  il  fait  très- 
chaud. 

«  KISASIKEW,  {v.  im.)  idem. 

«KISÂSTEWIN,  a,  {n,  f.)  grande 
chaleur. 

«  KISASIKEWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«KISÂBEWIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
parvenu  à  Vdge  viril,  il  est  homme 
fait. 

«  KISiBEWIWlN,  a,  (n.  f.)  âge  vi- 
ril, parfait. 

«  KISÂBEWEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  par- 
venu à  l'âge  viril. 

«  KISÂBEWOKEYlMEW,(u.a.)ete., 
idem. 

«  KISABEWATISIW,  ok,  (a,  a.)  il 
a  le  caractère  de  Vage  viril;  v.  g., 
eyigok  ki  otiUamaki  kisâbewâ 
tisîwin,  quand  nous  serons  parve- 
nus à  l'état  de  l'âge  parfait. 

«  KISAWEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  fini 
de  jeter  son  poil,  il  mue. 

«KISAWEWIN,  a,  (n.  f)  mue, 
changement  de  poil. 

«  KISATGHI,  (ad.)  avec  attache, 
avec  charité  ;  v.  g.,  kisâtchi  me- 
kinawâlew,  il  lui  distribue  de 
quoi  manger,  avec  charité,  en  s1  at- 
tachant à  lui. 

«KISÂSPINE,  (ad.)  puisque,  tant 
que,  v.  g.  kisâspine  e  wi-itutte- 
yan,  kiyâm  semâk  sipwette, 
quant  à  vouloir  y  aller,  pars  donc 
de  suite, 


«  KISÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwEwy 
tchikew,  il  est  toujours  auprès- 
de  lui,  il  ne  V abandonne  pas,  v.  g. 
ekawiya  kisâtikuk  omatchi-ayi- 
wiwok,  ne  vous  attachez  pas  aux 
méchants,  ketimâkisiyani,  kispin 
âtjipiko  ki  kisâtik,  ekuta  otchi 
ki  ka  kiskeyimaw  tâpwe  e  sâki- 
hisk,  s'il  demeure  auprès  de  toi 
dans  la  misère  tu  connaîtras  qu'il 
t'aime  véritablement,  ni  kisâten 
ayamihewikamik,  j'aime  à  de- 
meurer auprès  de  V  église, aXa.  kaki- 
yaw  nakatikawiyani,  niya  ki  ka 
kisâtitin,  quoiqu'on  t'abandonne 
entièrement,  moi  je  ne  t'abandon- 
nerai pas. 

«  KISÂTJIW,  ok,  il  est  attaché  à 
cette  place. 

«  KISÂTEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  pense  à  rester 
auprès  de  lui,  il  s'attache  à  lui,  il 
pense  à  ne  pas  l'abandonner. 

«  KISÂTCHIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  retient,  il 
l'empêche  de  partir,  v.  g.  en  le 
payant,  etc.,  etc. 

«  KISÂTCHImew,  (v.,  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  idem,  parses  pa- 
roles. 

«  KISEW,  ok,  (v.  n.)  elle  est  chari- 
table pour  ses  petits,  elle  les  dé- 
fend, elle  ne  les  abandonne  pas,  v. 
g.  une  poule. 

«KISEWJN,  a,  [n.  f)  action  de 
garder  ses  petits, 

«  KISE-MANITO,  (n.  f)  l'esprit 
charitable,  V  esprit  parfait,  le 
grand  esprit,  Dieu. 

«  KISE-MANITO WIW,  ok,  (ai  a.) 
il  est  Dieu. 
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«  KISE-MANITOWIWIN,  a,  (n.f.) 
divinité. 

«  KISEMANITOWEYImew,  {v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,U  le  pense 
Dieu,  il  le  reconnaît  comme   Dieu. 

«  KISEMANITOKKÂtew,    («.    a.) 

TAM,  SIWÊW,  TCHIKEW,     U    l'adore 

comme  Dieu. 
«  KISEMANITOKKÂSIWEWIN, 

a,  [n.  f.)  adoration  de  la  divinité . 

«  KISEMANITOWOKEYImew,  (v. 
a.)  ttam,  miwew,  tchikew,  voij. 
Kisemanitoweyimew. 

«  KTSEMANITOWOKEYIMO  W, 
ok,  (v.  n.)  il  se  pense  Dieu, 

«  KISEMANITOWOKE  YIMO 
WIN,  a,  [n.  f.)  action  de  se  dire 
Dieu. 

«  KISEMANITOWOKOSISÂNI- 
WIW,  ok.  (a.  a.)  il  est  le  fils  de 
Dieu,  v.  g.  kisemanitowikosisâ- 
niwiwane,  si  tu  es  filius  Dei,  etc., 
etc. 

«  KISE-PISIM,  wok,  (n.  f.)  le  grand 
mois,  janvier. 

«  KISEWÂTISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
charitable,  d'un  caractère  parfait, 
il  est  compatissant. 

«  KISEWÂTISIWIN,a,  [n,  f.)  cha- 
rité, la  vertu  principale,  la  vertu 
joar/a^manitowi-kisewâtisiwin, 
charitas  [la  vertu  théologale.) 

«  KISEWÂTAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
charitable,  v.  g.  kisewâtan  eoko 
wâskâhigan,  cette  maison  est  cha- 
ritable, c'est-à-dire  qu'ony  est  pris 
en  compassion, 

«  KISEWÂTAYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  croit,  il  le 
trouve  charitable. 


«  KISEWÂTISITOtawew,    {v.    a.) 

TAM,     TÂKEW,     TÂTCHIKEW,    U    lui 

fait  la  charité. 
«KISEWÂTISIWOKEYImew, 

voy.  Kisawâteyimew. 
«  KISEWATTSIWOKEYI  M  0  w7 

ok,  (v.  n.)  il  se  pense  charitable. 

«  KISE  WÂTISIWOKE  YIMO  WIN 
a,  [n.  f.)  action  de  se  croire  chari- 
table. 

«  KISEWATISImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  lui  parle  avec 
charité. 

«  KISEYÂTISIW,  ok,  [a.  a.)  com- 
me kisewâtisiw,  charitable,  mais 
ça  veut  dire  plus  généralement  :  il 
est  âgé,  il  est  ancien,  il  a  atteint 
l'âge  où  on  est  parfait. 

«  KISEYATISIWIN,  a,  (n.  f.)  an- 
cienneté, v.  g.  okiseyâtisiwok,  les 
anciens,  seniores. 

«  KISEYINIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
vieux,  ou,  le  vieillard,  homme  bien 
fini  {parce  qu'on  suppose  cjiiun 
vieillard  doit  être  bien  parfait.) 

«  KISEYINIWIWIN,  a,  vieillesse. 

«  KISEYINIWOKEYImew,  (v.  a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  le  CrOlt 

vieux. 
«  KISEYINIWOKEYIMOW,    ok, 

(v.  n.)  il  se  croit  vieux. 

«  KiSEYlNIWOKEYIMOWIN,  a, 
(n.  f.)  action  de  se  croire  vieux. 

«KTSEAYIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
d'un  âge  avancé,  voy.  Kiseyâtisiw. 

«  KISEYImew,  [v  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  finit  d'y  réfléchir, 
après  y  avoir  pensé  longtemps,  v. 
g.  sâsày  tchi  ki  kiseyitten  ka  wi- 
totaman  ?  as-tu  déjà  jonglé  ton 
affaire?  nameskwani  kiseyitten 
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tânisi  ke  itak,  je  n'ai  pas  encore 

fini  de  méditer  ce  que  je  veux  lui 

dire. 
«  KISIswew,  (v.   a.)    SAM,    SUWEW, 

sikew,  il  le   brûle,   ou,  il  le  fait 

cuire. 
«  KISISUW,  ok,  (a.  a.  )  il  se  brûle, 

et,  il  est  cuit,  aussi,  il  a  la  fièvre. 
«KISISUWIN,  a,  (n.  f)   brûlure, 

cuisson,  fièvre. 
«  KISITEW,  a,  .a.  in.)  c'est  brûlé, 

c'est  cuit,  c'est  chaud. 
«  KISITEWIN,  a,  [n.  f.)  voy.  Kisi- 

suwin. 
(<  KISÂBISKIswew,  (v.  a)  sam,  su- 

wew,  sikew,  il  le  fait  chauffer  au 

feu,  v.  g.  un  fer,  ou  une  pierre. 
«  KISÂBÎSKISUW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

chaud  par  le  feu,  v.  g.  un  fer  ou 

une  pierre. 
«  KISÂBISKITEW,  a,  {a.  in)  idem. 
«  KISÂGAMIswew,  {v.  a.)  sam,  su- 

wew,  sikew,  il  fait  chauffer  un 

liquide. 
«  KISÂGAMISUW,  ok,  {a.  a.)  ilest 

chaud,  (un  liquide). 
«  KISÂGAMITEW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  KISTSAMÂwew,  [v  a.)  tam,  kew, 

tchikew,  il  le  lui  fait  cuire. 
«  KISÂGAMTSAMiwEw,     [v.     a.) 

TAM,  KEW,  tchikew,  il  le    lui  fait 

chauffer,  (un  liquide). 

«  KISAGAMITEKKWEW,  ok,  (v. 

n  )  il  boit  chaud. 
«  KISÂGAMITEKKWEWIN,      a, 

(n.  f.)  action  de  boire  chaud. 
«  KISISKUTEWOKISIW,   ok,  (a. 

a.)  il  donne,  un  feu  ardent,  v.  g. 
minahikwâttik  kisiskutewoki- 
siw,  le  bois   d'épinette  donne  un 


feu  ardent,  cela  s'entend  aussi  de, 
ça  le  goût  de  feu. 

«  KISISKUTEWOKAN,  wa,  (a. 
in  )  ça  donne  un  feu  ardent,  c'est 
un  feu  ardent  (ça  le  goût  du  feu.) 

«  KISIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  finit,  il  le  termine, 

N.  B.  On  peut  aussi  écrire  :  kijihew; 
dans  toute  la  suite  de  cette  racine, 
on  peut  aussi  bien  faire  sonner 
j  comme  s. 

«KISITGHIKEWIN,  a,  (n.  f.)  fin 
d'une  chose. 

«  KISIHUW,  ok,  (v.  n.)  il  finit,  il 
achève,  ou, 

«  KISIYUW,  ok,  (v.  n.)  Ce  mot  s' en- 
tend plus  généralement  ainsi  :  il  a 
terminé,  c'est-à  dire,  il  Va  tué,  on, 
il  Va  battu,  il  Va  brisé,  selon  ce 
dont  on  s'entretient,  v.  g.  sâsày 
nikisiyun  nit'em,  j'ai  déjà  abîmé 
mon  cheval,  kisiyuw  opâskisigan, 
il  brise  son  fusil. 

«KISIHUWIN,  a,  (n.  f.)  action  de 
mettre  en  pièces  quelque  chose,  de 
le  mettre  en  plus  mauvais  état. 

«  KISIYUWIN,  a,  (u.  f.)  idem. 

«  KISITCHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  terminé,  fini. 

«  KISITGHIKÂTEW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  KIJITTAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  U  le  lui  finit. 

u  KIJIttowew,  (v.  a.)  ttwakew, 
idem. 

«KIJITTÂGAN,  a,  (n.  f.)  émulette, 
objet  de  superstition,  idole. 

«  KIJITTÂGANIKKÂN,  a,  [n.  f.) 
idem. 

«  KIJITTÂGANIKKEW,  ok,  (v.n.) 
il  fait  des  objets  de  superstition. 
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«  KIJIK,  wa,  (n.  f.)  le  firmament ,  ce 
qui  par  ait  en  Fair. 

«  KITGHI-KIJIK,  wa,  (n.  /".)  te  cM. 

«  KIJIK,  wa,  (n.  f.)  Ifi/ow,  ow,  ki-f« 
jikaw,  a. 

«KIJIKAW,  (v.  &m.)  «  ^  jow, 
wâban,petâban,i'.#.  taws  les  jours, 
tattwawikijikâk,  un  jour,  nani- 
kutita,  te  dech'rc  dw  ;oitr,  otâk- 
wâsan,  oiA,  atimikijikaw,  ./ow  cte 
l'an,  otjettowikijikaw,  ou  oski- 
waskiwiki  jikaw. 

«  KIJIKANISIW,  ok,  (a.  a,)  il  voit 
le  jour,  il  passe  le  jour,  v.  g.  wa 
baki  ota  ni  ka  kijikanisin,  de- 
main je  passerai  le  jour  ici. 

«  KIJIKANISIWIN,  a,  (n,  f)  action 
de  passer  le  jour. 

«  KIJIKKWEW,ok,(«.  a.)  ilest,ou, 
il  a  tant  de  jours,v.  g.  nikanijo  ki- 
jikkwân,  je  serai  deux  jours, 
Jesus  e  ayenânewikijikkwet  ki 
wâskâsakeswaw,/esws  ayant  huit 
jours  fut  circoncis. 

«  KIJIKÂHOWEW,  [v.  im.)  souffle, 
vent,  du  côté  que  paraît  le  jour. 

«  KIJIKÂSTEW,  (v.  im.)  il  y  a  clair 
de  lune. 

«  KIJIKÂNAMÂwew,    (y.  a.)   tam, 

KEW,  TCHIKEW,  il  lui  fait  du  jour, 

de  la  lumière,  il  réclaire. 
«  KIJIKÂNAMÂKEWIN,  a,  (/?.  f.) 

action  d'éclairer,  de  donner  de  la 

lumière. 
«  KIJIKKAMIKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  fini  avec  ses  occupations. 
«  KIJIKKAMIKAN,    wa,    [a.   in.) 

c'est  fini  avec  ce  trouble. 
«  KIJIKKAMIKISIWIN,   a,  [n.  f. 

fin  des  occupations. 


KISIPAKAW,  [v.  im.)  quand  les: 
feuilles  sont  à  leur  grandeur  natu- 
relle. 

KISIPÂMATIN,  {n.  f.)  au  bout  de 
la  montagne,  butte,  ou  colline. 

KISIPATINAW,  idem. 

KISIPASKAMIK,  (n.  f)  au  bout 
de  la  terre. 

KISIPASK  AMIKAW,  idem  ;  v.  g., 
appo  kisipaskamikâk  tabasiwa- 
ne,  ki  ka  wâbamik  Kijemanito, 
quand  même  tu  t' enfuie  rais  au  bout 
de  la  terre,  dieu  te  verrait. 

KISIPIGAMAW,  ok,  [n.  f.)  bout 
(Fun  lac. 

KISIPISTIKWEYAW,  {n.  f.) 
bout  de  la  rivière. 

KISIPÂYIK,  {ad.)  au  bout  de. 

KISIPISIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  un 
bout  ;  v.  g.,  namawiya  kisipisiw 
Kijemanito,  dieu  n'a  pas  de  fin. 
ou,  kisipayiw,  ok,  a. 

KISIPAN,  wa,  [a.  in.)  ça  un  bout,. 
une  fin  ;  v.  g.,  Kwatakittâwin 
kitchi  iskutek  namawiya  kita 
kisipan,  la  souffrance  (dans  l'enfer) 
n'aura  pas  de  fin. 

KISIPAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

KISIPIKKUtew,  [v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  coupe  jus- 
qu'au bout. 

KISIPÂSKWEYAW,  a,  (n.  f.) 
boïit  du  bois,  de  la  forêt. 

KISISKWEWIW,  ok,  (a.  a.)  elle 
est  parvenue  à  l'âge  de  puberté. 

KISISKWEWIN,  a,  (n.  f.)  femme 
à  l'âge  de  puberté. 

KIJITEPUW,  ok,  [v.  n)  il  a  fini 
de  faire  cuire  son  manger. 

•KIJITEPUWIN,  a,  (n.  f.)  cuisson 
faite,  mets  cuits. 
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«  KIJITEPUyew,  (v,  a.)    taw,  yi- 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  cuire 

à  manger. 
«KISOKEW,  ok,  (v.  n.)  il  achève 

de  bâtir  sa  maison  ou  sa  loge. 
*  KISOPIKKEW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 

fondre  de  la  neige  pour  avoir  de 

Veau. 
«  KISOKEWIN,  a,  (n.  f)  action  d'a- 
chever de  bâtir. 
«  KISOPIKKEWIN,  a,  (n.f.)  action 

de  faire  fondre  de  la  neige. 
«  KISOPIKKÂtew,  {v.  a.)  tam,  si 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  fondre 

de  la  neige. 
a  KISOPWEW,  (v.  im)  il  fait  chaud, 
«  KISOPWEWIN,  a,  {n.  f.)  chaleur 

du  jour. 
«  KISOPWEKKATTEW,  a,  (a.  in) 

c'est  chaud,  v.  g ,  une  maison  oit 

il  y  a  grand  feu. 
a  KISOSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  chaud; 

v.  g.,  mustusweyânak  mistahi  ki- 

sosiwok,  les  peaux  de  buffles  sont 

très-chaudes. 
«  KISOYAW,  a,  (a.  in.) c'est  chaud; 

v.  g.,  k'iskutâkây  namawiya  ki- 

soyaw,  ton  habit  ri  est  pas  chaud. 
«  KISOWISIW,  ok,  [a.' à.)  idem. 
«  KISOWAWAW,  a,  {a,  in.)  idem. 

H  KISÛNEW,  (V.   a.)  NAM,  N1WEW,  NI- 

kew,  il  le  réchauffe  en  le  louchant. 

«  KISOSkawew,  \V.  a  )  kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  le  réchauffe  en  se 
mettant  près  de  lui  :  v.  g.,  e  ni- 
jokkwâmik  kisoskutâtunâni- 
wan,  en  couchant  deux  ensemble, 
on  se  réchauffe. 

a  KISOKKWÂMIW,  ok,  (a.  a.)  il. 
dort  chaudement. 


«  KISIPEKInew,  (v.   a.)   nam,    ni- 

(n.  f.) 


wew,  nikew,  il  le  lave. 


«  KISIPEKINIKEWIN,    a, 

action  de  laver. 
«  KISIPEKINIGAN,    a,  {n.  f)  sa 

von. 
«  KISIPEKINAMAwew,  {v.  v.)  tam, 

kew,  tchikew,  il  le  lui  lave. 
«  KISIPEKITTAKI NIKEW,     ok, 

(v.  n.)il  lave  le  plancher, le  parquet. 
a  KISIPEKITTAKINIKEWIN,  a, 

(n.  f.)  action  de  laver  le  plancher; 
«  K1SIPEKIKUNEWEW,  ok,  il  se 

lave  la  bouche 

«  KIS1PEKITGHITGHEW,    il   se 

lave  les  mains. 
x  KISI,  (rac.)  aller  avec  vitesse. 
«  KISIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

ça  va  vite. 

«KISIKUTEW,   a,  (a.   in.)   idem, 
v.  g.,  un  boulet  de  canon. 

«  KISIPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi 

wew,  tchikew,  il  le  lance  à  gran- 
de vitesse. 
x  KISrWÂK,   (ad.)  proche;  v.  g., 

kisiwâk    pe-api,    viens    f  asseoir 

proche. 
«  KISIWÂKIWIW,  a,  [a.  in.)  c'est 

proche. 
«  KISIWÂKIWIWIN,    a,    (n.    f.) 

proximité. 
«  KISIWAKUTAhwew,  [v.  a.)  ham, 

huwew,   hikew,  il  le  frappe  de 

proche. 
x  KISInew,  (v.a.)  nam,  niwew,  ni 

kew,  il  le  tanne,  il  le  passe,  (une 

peau.) 
«  KISINIKUW,  ok,  (v.  n.)  il  tanne, 

il  passe  du  cuir,  ou  des  peaux  de 

buffles. 


IK  IS 
i  KISINIKUWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  tanner,  passer  du  cuir. 

KISSIN,  [v.  im.)  il  fait  froid. 

KISSINAW,  {v.  im.)  idem, 

x  KISISÂWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
laborieux. 

«  KISISÂWISIWIN,  a,  (n.  f.) 
amour  du  travail. 

«  KISISÂWEYImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  croit  labo- 
rieux. 

«  KISISÂWIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  beaucoup. 

«  KISISÂWIMOWIN,  a,  [n.  f.)  ac- 
tion de  parler  beaucoup. 

x  KISISIN,  wok,  (a.  a.  i  il  se  blesse 
en  se  piquant. 

«  KISITTIN,  wa,  (a,  in)  idem, 

«  KISISImEW,  [V.  O.JTITAW,  MIWEW, 

tchikew,  il  le  blesse  en  le  piquant, 
«  KISITOttawew,  (v.a.)  ttam,  ttâ- 

KEW,    TTÂTCHIKEW,    U    VCl    SUT    Sa 

voix,  il  se  dirige,  d'après  sa  voix 
qu'il  entend. 
xKISIW,  (rac  )  indique  la  colère,  le 
mécontentement.  Nota.  Yâwesiw, 
terminaison  désignant  la  même 
chose. 

«  KISIWÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  en 

colère. 

«  KISIWÂSIWIN,  a,  {n.  f.)  colère. 

«  KISIWÂhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  mettre 
en  colère.  Note.  C'est  le  mot  usité 
pour:  il  V offense,  v.  g.,  Dieu 

«  KISIWATTWAW,  ok,  [v.ind.)  il 
fait  mettre  en  colère. 


«  K1SIWATTWAWIN,    a. 


[n.   f.) 


action  de  mettre  en  colère. 
<(  KISImew,    {v.    a.)  TTAM,   MIWEW 
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tchikew,  il  le  choque,  il  le   fait 
fâcher  par  ses  paroles. 
KISITTUWOK,  (v.  m.)  ils  se  font 
fâcher  mutuellement. 

KISITTUWIN,  a,  {n.  f.)  action  de 
se  faire  fâcher  mutuellement. 

KISIWAHITUW,  ok,  (v.  m)  id. 

KISIWAHITUWIN,  a,  (n.  f.)  id- 

KISIStawew,  [v.  a.)  tam,  tâkew, 
tâtchikew,  il  conserve  de  la  ran- 
cune contre  lui,  il  est  mécontent 
centre  lui. 

KISISTÂKEWIN,  a,  (n.  f.)  ran- 
cune. 

KISISTATUWOK,  {v.  m.)  ils  ont 
de  la  rancune  run  contre  l'autre. 

KISISTÂTUWIN,  a,  (n.f.)  rancu- 
ne mutuelle. 

KISIWEW,  ok,  (v.  n.)  il  a  un  ton 
de  voix  en  colère.  Nota.  Ordinaire- 
ment ce  mot  veut  dire  :  il  parle 
fort,  haut. 

KISIWEWIN,  a,  (n.  f.)  voix  forte. 

KISIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  parle  en 
colère. 

KISIMOWIN,  a,  [n.  f.)  parole  de 
colère. 

KISIWASINAKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  Fair  fâché. 

KISIWÂSINÂKUSIWIN,  a,  {n.  f) 
air  fâché. 

KISIWÂSINiKWAN,  wa,  (a.  in. 
idem. 

KISIWENAKUSIW,  ok,  (a.  a,  ) 
idem . 

KISIWENÂKUSIWIN,  a,  [n.  f.) 
idem . 

KIWENÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

KISIWASKATEW,  ok,  {a.  a.)  il 
a  mal  au  ventre. 
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«  KISIWASKATEWIN,   a,    (n.  f.) 

mal  de  ventne. 
•«  KISIWAPPINEW,  ok,  (a.  a.)  il 

s'impatiente  contre  son  mal. 

«  KISIWAPPINEWIN,  a,  [n.  f.) 
impatience  contre  la  douleur. 

«  KISIWEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  fâché, 
mécontent. 

«  KISIWEYITTAM,  wok,  (a.  a.)  il 
n'est  pas  content,  il  est  fâché  dans 
sa  pensée,  il  est  de  mauvaise  hu 
meur. 

«  KISIWEYITTAMOWIN,a,  (n.f) 
pensée  de  colère,  mécontentement. 
xKISK,  (1)  (rac.)  coupé,  séparé  en 
deux,  rogné. 

«  KISKAhwew,  ham,  il  le  déchire 
en  frappant. 

«  KISKAPPINATEW,  il  le  déchire 
à  mort,  ou,  kiskaganâmew. 

«  KISKISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  coupé, 
retranché,  rogné. 

«  KISKISIWIN,  a,  («.  f.  rognure. 

«  KISKISIhew,  [v..  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tghikew,  il  le  rend  coupé, 
il  le  coupe. 

«  KISKAW,  a,  (a.  in.)  c'est  rogné, 
c'est  coupé  carrément  ;  v.  g.,  kîs- 
kosi,  berge,  ou  canot,  qui  est  car- 
ré par  derrière. 

«  KISKITÂS,  a,  (n.  f.)  mitasse  cour- 
te, fausse  culotte.  N.  B.  Les  sauva- 
ges quelques  fois  appellent  les  fem- 
mes: kiskitâsis,  ak,  les  petites 
mitasses,  parce  que  leurs  mitasses 
sont  plus  courtes  que  celles  des 
hommes. 


(1)  Faire  attention  que  cette  racine  est 
longue,  sans  cela  elle  serait  la  même  que 
kiskisiw,  il  s'en  rappelle. 


«  KISKIswew,  (v.  a.)  sam,  suwew, 

tchikew,  il  le  coupe  avec  un  cou- 
teau, ou  un  ciseau,  ou  le  feu. 
«  KISKISIGrAN,  a,  [n,  f.)  rognure. 

retaille. 
«  KISKISIKÂSUW,   ok,    (a.  a.)  il 

est  coupé,  rogné. 
«  KISKISIKÂTEW,  a,  {a.   in.)  id. 
«  KISKATAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  coupe  en  deux, 

avec  la  hache. 
«  KISKATAHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  coupé  en  deux  par  la  hache. 
«  KISKATAHIKÂTEW,  a,  fa.  in.) 

idem,  v.  g.,  du  bois  bûché. 
«  KISKATAHIKEW,  ok,  {v.  n.)  il 

coupe  du  bois,  il  bûche,  quoique  le 

vrai  mot  pour  bûcher  soit  nikut- 

tew. 
«KISKATAHIKEWIN,   a,    {n.  f.) 

action  de  couper  du  bois. 
«  KISKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

il  se  casse  en  deux,  v.  g.,  un  bâton. 
«  KISKIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  casse  en  deuxy 

il  le  sépare. 
«  KISKInew,  {v.    a.)  nam,   niwew, 

nikew,  il  le  casse  avec  la  main. 
«  KISKIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  il  le  casse  avec  le  bras, 

il  le  déchire.  i 

«  KISKIKKUttew,    (v.    a.)  ttam, 

siwew,  tchikew,  il  le  coupe  en 

deux  avec  un  tranchant,  v.  g.   un 

couteau. 
«KISKIKWESIN,  wok,  [a.  a.)  Use 

casse  le  cou  en  tombant. 
«  KISKIKWETTIN,   wa,    [a.    in.) 

ça  se  casse  en  tombant. 
«  KISKIKWEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
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wew,  nikew,  il  lui  casse  le  cou, 

ou,  il  lui  tord  le  cou. 
«  KISKIKWEPItew,  (v.    a.)  tam, 

siwew,   tchikew,  il  lui  casse  le 

cou  avec  un  effort  du  bras. 
«  KISKIKWEswew,   (v.    a.)    sam, 

suwew,  sikew,  il  lui  coupe  le  cou. 

«KISKISIGAN,   a,   {n,   f)   instru- 

%ment  qui  sert  à  couper,  aussi,  un 

morceau  coupé,  retranché,  coupon. 
«  KISKÂYUW,  a,  [n.  f)  queue  cou- 
pée. 
«  KISKÂYOWEW,  ok,  (v.  a.)  il  a 

la  queue  coupée. 
«  KISKÂYOWEWIN,a,(?7.  fraction 

d'avoir  la  queue  coupée. 
«  KISKÂYOWEswew,  {v.  a.)  sam, 

suwew,    sikew,    il  lui  coupe  la 

queue  avec  un  ciseau. 
«  KISKÂYOWETAhwew,   (v.     a.) 

HAM,  HUWEW,  HIKEW,  U  lui   COUpe 

la  queue  avec  une  hache,  ou  autre 
instrument,  avec  lequel  on  donne 
un  coup. 

«  KISKIKKAswew,  (v.  a.)  sam,  su- 
wew, sikew,  il  le  coupe,  il  le  sé- 
pare, en  le  faisant  brûler. 

«  KISKIKKASUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  coupé  par  le  feu. 

«  KISKIKKASUWIN,  a,  (n.  f.) 
brisure  par  le  feu.' 

«  KISKIKKATTEW,  a,  [a.  in.) 
c'est  cassé,  séparé  par  le  feu. 

«  KISKIPUyew,  (v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  coupe,  il  le 
sépare  en  deux,  avec  la  scie  ou  la 
lime. 

«  KISKIPUTÂWIN,  a,  in.  f.)  sciage 
de  travers. 

«  KISKIPUTGHIKEWIN,  a,  [n. 
f.  )  idem. 


KISKIPUTCKIKEWIY I N I  Wy 

ok,  (n.  f.)  scieur  de  bois  en  travers. 

KISKTPUTGHIGAN,  a,  [n.  f.} 
godendard,  scie,  ce  qui  sert  à  scier 
de  travers. 

KISKIMAN,  a,  (n,  f.)  lime. 
<  KISKIMANIKKEW,   ok,  [v.  n.) 
il  fait  des  limes. 

KISKIMANIKKEWIN,  a,  (n.  f.) 
action  de  faire  des  limes. 

KTSKISOSUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
coupe  avec  un  couteau. 

KISKISOSUWIN,  a,  (n.  f.)  cou- 
pure. 

KISKATAHUSUW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  coupe  avec  la  hache. 

KISKATAHUSUWIN,  a,  {n.  f.) 
coupure  avec  la  hache. 

KISKATINAW,  a,  {n.  f.)  colline, 
butte  coupée  à  pic,  perpendiculai- 
rement. 

KISKATGHAW,  a,  (k  f.)  terre 
élevée,  coupée  à  pic,  v.  g.  mistahi 
kiskatchaw  tchikakâm,  c'est  cou- 
pé à  pic  auprès  de  Veau. 

KISTATGHAW,  [n.f.)  idem. 

KISKÂBISKAW,  a,  {n.  f.)  rocher 
coupé  à  pic,  fer  coupé,  rogné. 

KISTÂBISKAW,  a,  (n.  f.)  idem. 

KISKATAWOKKAW,  a,  {a.  in.) 
c'est  escarpé,  v.  g.  lee  bords  d'un 
lac  ou  d'une  rivière. 

KISKIMISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
engourdi. 

KISKIMISIWIN,  a,  engourdisse- 
ment. 

KISKIMIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et 
in.)  idem. 

KISKIMIPAYIWIN,  a,  [n.  f.)  en- 
gourdissement. 
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«  KISKIMISITEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

les  pieds  engourdis. 
aKISKIMITCHITCHEW,    ok,  (a. 

a.)  il  a  les  moms  engourdies. 

a  KISKIMATGHIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  engourdi  par  le  froid,  v.  g. 
piponiyiki  ayekak  kiskimatchi- 
wok,  pendant  Vhiver,  les  gre- 
nouilles sont  engourdies  par  le 
froid. 

«  KISKIMISITE WATGHI W,  ok, 
{a.  a.)  il  a  les  pieds  engourdis  par 
le  froid. 

«  KISKIMATCHIWIN,  a,  [n.  f) 
engourdissement  par  le  froid. 

«KISKISIS,  ak,  (n.  f.)  jument, 
chienne. 

«  KISKISISSIWIW,  ok,  (a.  a.)  elle 
est  jument,  elle  est  chienne. 

«  KISKÂNAK,  wok,  [n.  f.)  idem. 

«  KISKANAKUS,  ak,  (n.  f.  idem, 
petite  jument,  pouliche. 

«  KISKÂNAKWAY,  ak,  manche 
courte,  coupée. 

x  KISK,  (rac.)  enseigner,  connaître, 
se  souvenir,  marque. 

«  KISKISIW,  ok,  {v.  n.)  il  s'en  rap- 
pelle ;  on  dit:  wani-kiskisiw,  il  en 
perd  le  souvenir,  ou  aussi,  il  perd 
connaissance,  il  s'évanouit. 

«  KTSKISIWIN,  a,  (n.  f.)  souvenir, 
mémoire,  wani-kiskisiwin,   oubli. 

«  KISKIS.Ohew,  (v.  a.)  ttaw,  hi 
wew,  tchikew,  il  le  fait  souvenir, 
v,  g.  mayowes  âtjimisuyan,  kak- 
•we  kiskisohisu  kakiyaw  ki  pâs- 
tahuwina,  avant  de  te  confesser 
tâche  de  te  rappeler  tous  tes  pé- 
chés. 

«  KISKISOmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  lui  rappelle  le 


souvenir  en  lui  disant  telle  chose, 
v.  g.  ekwa  nama  kekwây  ni  ki 
kiskisin,  matte  kakwe-kiskiso- 
min,  je  ne  me  souviens  plus  de 
rien,  tâche  donc  de  me  faire  sou- 
venir. 

«  KISKEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  connaît,  il  le 
sait,  v.  g.  Kijemanito  kakiyaw 
ayisiyiniwa  kiskeyimew,  Dieu 
connaît  tous  les  hommes,  nama 
kiskeyittuwok,  ils  ne  se  connais- 
sent pas,  kakiyaw  kekwaya  kis- 
keyittam,  il  connaît  toutes  choses, 
nama  kekwây  ni  kiskeyitchikân, 
je  ne  sais  rien, 

N.  B.  On  emploie  aussi  ce  mot  en 
voulant  parler  décemment  pour  dé- 
signer la  copulation  [copula],  v.  g. 
kiskeyimew  nijo  iskwewa,  cogno- 
vit duas  mulieres,  ou,  habuit 
copulam  cum  cluabus  mulieribus. 

«  KISKEYITTAMOHEW,  il  lui 
fait  connaître. 

«  KISKEYITGHIGAN,  a,  [n.  f.) 
qui  sert  à  faire  connaître. 

«  KISKEYITTAMOWIN,  a,  [n.  f.) 
connaissance. 

«  KISKImew,  {v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  lui  désigne  un  temps, 
un  rendez- vous,  v.  g.  kiskiltuwok 
ayamihewikamikok,  ils  se  sont 
donné  rendez-vous  à  F  église,  ki 
kiskimilia  kitchi  wâbamiyan  ke 
miyoskamik  nikik,  je  vous  don- 
ne rendez-vous  pour  venir  me 
voir  chez  moi  au  printemps,  na- 
ma ki  ki  kiskimitin,  je  ne  puis 
te  donner  rendez-vous. 

«  KISKIMOW,  ok,  [v.   n.  )  il  mar- 
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que  un  temps ,  il  désigne  un  ren- 
dez vous. 

«  KISKIMGWIN,  a,  )n.  f.)  rendez- 
vous. 

«  KISKINOHAMÂwew,  (v.a.)  tam, 
kew,  tg  ikew,  il  lui  enseigne,  il 
^instruit. 

«  KISKINOHAMÂKEWIN,  a,  {n. 
f.)  instruction,  éducation. 

«  KISKINOHAMÂKEWIYINIW, 
ok,  (n.  f.)  maître  d'école,  v.  g. 
keskinohamâkeyan,  kiskinoha- 
mâwinân  tchi  mâwimustchike- 
yâk,  maître,  enseignez-nous  à 
prier,  niyâk  kiskinohikew,  ok, 
il  prédit,  niyâk  raanitowi-kiski- 
nohikewin,a,  prédiction,  prophé- 
tie. 

«  KISKINOhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  désigne,  il  le 
décrit,  v.  g.  ekusi  ka  iji-kiski- 
nohwat  mistatimwa,  c'est  ainsi 
qu'il  a  décrit  le  cheval,  kiskino- 
ham  mwetchi  ka  ki  wâbattak,  il 
décrit  la  chose,  il  dépeint  la  chose 
juste  comme  il  Va  vue. 

«  KISKINOTTAhew,  (v.a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  conduit,  il 
le  dirige,  v.  g.  matte  kwayask 
kiskinottahin  ite  ka  wikit  n'ot 
tâwïy ', conduis-moi  donc  droit  où 
demeure  mon  père. 

«  KISKINOWÂTJIhew,     (v.'    a.) 

TTAW,     HIWEW,      TCHIKEW,      il     le 

marque,  il  le  décore,  v.  g  awiyak 
e  sikâtchikâsut,  kiskinowâtjihi- 
kowisiw,  celui  qui  est  baptisé,  est 
marqué  par  Dieu,  il  a  un  carac- 
tère divin,  kiskinowâtjihew  ote- 
ma,  il  marque  son  cheval,   kiski- 


nowâtjihik  kitchi  okimâwa,  il 
est  décoré  par  le  roi. 

«  KISKINOWÂTJITCHIGAN,  a, 
(n.  f)  marque,  signe,  v.  g.  ayami- 
hewinanâtawihun  k'etamik,  kis- 
kinowâtjitchiganiwiw  e  nok- 
wak,  le  sacrement  est  un  signe 
sensible. 

«  KISKINOWASUttawew,  (v.  a.) 

TTAM,     TTAKEW,    TTATCHIKEW,      il 

s'instruit  en  l'écoutant,  il  dit  com- 
me lui,  il  apprend  en  répétant  ses 
paroles,  v.  g.  kiskinowâsuttawin, 
répète  ce  que  je  dis,  afin  que  lu 
apprennes,  ou,  fais  attention,  re- 
marque ce  que  je  dis. 

«  KISKInawew,  (v.  a.)  nam,nakew, 
nâtchikew,  il  l'imite,  il  fait  com- 
me lui,  il  s'instruit  en  le  voyant 
agir. 

«KISKINOWABAmew,  [v.  a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,     idem,  V. 

g.  miyo-pimâtisiyani  ki  ka  kiski- 
nowâbamikwok  kit  awâssimis- 
sak,si  tu  vis  bien  tes  enfants  pren- 
dront exemple  sur  toi. 

«  KISKINOWÂTEYImew,  (v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  re- 
marque, il  y  fait  une  marque  dans 
sa  pensée,  il  s'en  rappelle;  v.  g., 
mitchet  ayisiyiniwok  eyâbitch 
ni  kiskinowâteyimâwok,  kayâs 
ka  ki  wâbamakik,  je  me  rappelle 
encore  plusieurs  personnes,  que 
j'ai  vues  anciennement. 

«  KISKISITOtawew,  {v.  a.)  tam, 
tâkew,  tchikew,  il  conserve  son 
souvenir,  il  ne  l'oublie  pas  ;  v.  g., 
wani-kiskisitotawew,  il  l'oublie  ; 
kâkike  wi-kiskisitotaw  Te- 
beyimiwet,  rappelle-toi  toujours 
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le  Seigneur  ;  nama  wikkâtch  ki 
ka  wanikiskisototâtîn,  je  ne  t'ou- 
blierai jamais. 

«  KISKINiKEWIN,  a,  (n.  f.)  imi- 
tation. 

«  KISKINOWÂBAKKEWIN,  a, 
[n.  f  )  idem. 

«  KISKINAWÂTCH,  (ad.  )  par  £mi- 
tatiork,  essai  sur  un  exemple  ;  v.g., 
eyiwek  kiskinowâtch  ni  ka  ojit- 
tân,  je  vais  toujours  essayer  de  le 
faire;  kiskinawâtch  totam,  kis 
kinawâtch  ayittiw,  il  fait  comme 
les  autres  ;  konata  kiskinawâtch 
atuskew,  il  fait  semblant  de  tra- 
vailler. 

«KISKIWEB-UN,  a,  (n.  f.)  pavil- 
lon, drapeau. 

«  KISKIWEHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
décore. 

«  KISKIWEHUWIN,  a,  (n.  f.)  de- 
coration. 

«  KISKIWEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
WEW,  hikew,  il  fait  des  marques, 
v.  g.,  cfuelquun  qui  fait  des  mar- 
ques, des  signes,  pour  indiquer  la 
route  à  ceux  qui  viennent  après 
lui,  kiskiwehikew,  ok,  [indéf.) 

«  KISKIWEHIGAN,  a,  [n.  f.)  mar- 
que, signe. 

«  KISKINOWABAWAyew,  taw, 
il  le  signe  avec  Veau,  il  V ondoie. 

KISIK,  (ad.)  en  même  temps;  v.  g., 
mitjisuw  kisik  pimuttew,  il  man- 
ge et  en  même  temps  il  marche; 
ayamihaw  kisik  atuskew,  il  prie 
en  travaillant;  mispun  kisik  ki- 
miwan,  il  neige  et  pleut  en  même 
temps;  kisik  ni  ka  masinahikân, 
en  même  temps  je  vais  écrire. 


xKISP,  (rac.)  épais,  d'un  gros  vo- 
lume. 

«KISPAKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
épais. 

«  KISPAKISIWIN,  a,  (n.  f.)  épais- 
seur. 

«  KISPAKA W,  a,  (a.  in.  )  c'est  épais, 
ou,  kistekipayiw. 

«  KISPAKInew,  (v.a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  rend  épais. 

«  KISPAKAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  met  épais,  il 
Tentasse. 


«  KISPAKISIhew. 


a.  )     TTAW 


hiwew,  tchikew,  il  le  rend  épais. 

«  KISPAKEKÏSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  épais,  v.  g.,  du  drap. 

«  KISPAKEKITTIN,  wa,  (a.-  in.) 
idem,  du  coton, 

«  KISPAKEGIN,  wa,  (n.  f.)  drap, 
indienne,  cuir  épais. 

«  KISPAKEGINWEW,  ok,  {a.  a.) 
elle  est  épaisse  cette  étoffe,  etc. 

«  KISPAKEGINWEKISIW,  ok, 
{a.  a.)  il  a  la  peau  épaisse. 

«  KISPAKEGINWEGAN,  wa,  (a. 
in.)  c'est  une  peau  épaisse,  ou, 
étoffe,  etc. 

«  KISPAKTswew,  (v.  a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  coupe  épais,  et 
il  le  fait  cuir  épais. 

«  KISPAKAMOW,  ok,  a,  fa.  a.  et 
in.)  il  y  en  a  épais,  qui  y  est  atta- 
ché ;  c'est  d'une  épaisseur  considé- 
rable, v.  g. ,  kispakamowok  ik- 
kwok  k'istikwânik,  les  pous  sont 
tout  épais,  sur  ta  tête  ;  misiwe 
kispakamow  ajiskïy  k'ikkwâga- 
nik,  tu  as  beaucoup  de  terre,  sur 
le  visage. 

«  KISPAKAMOWIN,    a,     [n.    f.) 
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grande  quantité  de,  etc.,  attaché 
à,  etc. 

«  KISPAKATCHIW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  gelé  profondément,  v.  g.,  le 
fleuve. 

«  KISPAKATIN,  wa,  (a.  in.)  idem; 
v.  g.,  sâsày  kispakatinwa  sâka- 
higana,  les  lacs  sont  déjà  gelés 
profondément. 

KISPEW,  {ad.)  si  peu  que,  au 
moins,  tant  bien  que  mal;  v.  g., 
kispew  ki  ka  miyitin,  si  peu  que 
fen  ai,  je  vais  te  le  donner  ;  kis- 
pew miyo  kijikaw  anôtch,  au 
moins  il  fait  beau  temps  aujour- 
d'hui ;  kispew  namawiya  kiyâs- 
kiskiw,  au  moins  il  ri  est  pas  men- 
teur: 
x  KISPEWEW,  ok,  (v.  n.)  il  prend 
la  défense,  il  va  au  secours. 

«  KISPEWEWIN,  a,  {n.  f.)  défense 
du  prochain. 

«  KISPEWEKITO  W,  ok,  {v.  n.)  il 
prend  la  défense,  etc.,  par  ses  pa- 
roles; v.  g.,  kispin  pasastehu- 
twâwi  kit  awâssimissak,  ekawi- 
ya  mana  kispewekito,  quand  tes 
enfants  sont  châtiés  ne  prends  pas 
leur  défense. 

«  KISPEWEKITOWIN,  a,  {n.  f.) 
défense,  secours  donné  à,  etc. 

«  KISPEWAtew,  [v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  prend  sa  défen- 
se, il  prend  son  parti,  il  plaide 
pour  lui,  v.  g.  pehutamiki  aya- 
mihâwin,  kiyâm  kispewekito, 
ou,  kispewâta,  quand  on  méprise 
la  religion,  prends  sa  défense,  ni 
mamisin  kita  kispewàsitk  Marie 
kitchi  kijikok,  j'espère  que  Marie 
plaide  pour  moi  au  ciel,  metchi- 


ayimomitji  mana  ayisiyiniw, 
kiyâm  kispewâtik,  quand  on 
parle  mal  de  quelqu'un,  prenez  sa 
défense. 

«  KISPEHUWEW,  ok,(i\  n.)  voy. 
Ki  s  pe  wew. 

«  KISPEhwew,  (u  a.)   {irrégulier), 

voy.  Kispewâtew. 
xKISPIN,  [prép.)  si,  v.  g,   kispin 
ki  miyo  pimâtisin,  si  tu  vis  bien, 
kispin  sâkihatji,  si  tu  l'aimes. 

«  KISPINAtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  gagne,  il  en  fait 
l'acquisition.  Note.  Quelquefois  ça 
voudrait  dire:  il  le  tue  entière- 
ment. 

«  KISPINATAMAwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  tchikew,  il  le  lui  acquiert, 
il  le  lui  gagne,  il  le  lui  obtient,  il 
le  lui  mérite  ;  v.  g.,  Jesus-Christ 
ki  ki  kispin  ata  m  âkonow  kâkike 
pimâtisiwin,  Jésus  Christ  nous  a 
mérité  la  vie  éternelle. 

«  KIPINATAMÂSUW,  ok,  (v.  r.)  il 
mérite  pour  lui-même  ;  v.g.,  awi- 
yak  tânisi  ke  kispinatamâsukwe, 
kita  iji-miyikowisiw,  selon  que 
cjuelquun  aura  mérité,  Dieu  lui 
donnera. 

«  KISPIN  ATAMÂKEWIN,  a,  (n.f.  ) 
mérite  pour  un  autre. 

«  KISPINEW,  ok,  (v   n.)  il  meurt 

promptement. 
x  KISPISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  rude 

au  toucher. 
«  KIS  PAW,  a,  {a,  in.)  idem. 
KISTAhwew,  {v.  a.)  ham,  huwew, 

hikew,  il  le  tire  à  bout  portant. 
xKIST,  (rac.)  former,  être  un  tout 

solide. 
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«  KISTAhyew,  [v.  a.  )  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  en  fait  un  tas,  un 
monceau  solide. 

«  KISTAPISKAW,  a,  (n.  f.)  rocher 
solidement  assis. 

«  KI8TAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  soli- 
dement assis. 

«  KISTAPIWIN,  a,  (n.  f.)  siège  so 
licle,  ou  place  de  résidence,  village. 

«  KISTASTEW,  a,  {a.  in.)  c'est  pla- 
cé solidement. 

«  KISTATCHAW,  a,  (n.  f.)  éléva- 
tion de  terre  solide. 

«  KISTASKISUW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
planté,  fixé  solidement. 

«  KISTASKITEW,  a,  {a.  in.)  idem, 

«  KISTÂSKWAPPItew,  (v.  0.)tam, 
siwew,  t  hikew,  il  le  fixe  solide- 
ment en  rattachant. 

«  KISTEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  en  fait  grand 
cas,  il  le  considère  beaucoup,  il  le 
révère,  il  le  vénère. 

«KISTEYIMOW,  ok,  [v.  r.)  il  se 
croit  quelque  chose,  il  est  superbe. 

«  KISTEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  or- 
gueil, vanité. 

«  KISTEYITTAKUSIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  honorable,  vénérable,  noble. 

«  KISTEYITTÂKUSIWIN,a,  {n.f.) 
honorabilité,  noblesse. 

«  KISTEYITTÂKWAN,  wa,  (n.  in.  ) 
c'est   honorable,  vénérable,  noble. 

«  KISTEYITGHIKÂSUW,  ok,  {a. 
a.)  il  est  fait  honorable,  noble. 

«  KISTEYITCHIKATEW,a,  (a.  in.) 
ça  été  rendu  honorable. 

«  KTSTOPEK,wa,  {n.f.)  vaste  éten- 
due d'eau,  place  où  il  y  a  toujours 
de  Veau. 


«KISTOPEKOK,  dans  une  vaste 
étendue  d'eau. 

«  KISTIN,  (v.  im.)  grand  vent  vio- 
lent, ouragan. 

«  KISTUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il  mar- 
che à  pas  pesants,  lents. 

«  KISTUTTEWIN,  a,  [n.  f.)  marche 
pesante. 

«  KISTOTEW,  ok,  {a.  a.)  toute  une 
famille;  v.  g.,  kistote-pitchiw,  il 
lève  le  camp  avec  toute  sa  famille; 
kistote-sipwettew,  il  part,  avec- 
toute  sa  famille. 

«  KISTIKÂN,  a,  champ  de  semence. 

«  KISTIKEW,ok,z7  sème  un  champ. 

«  KISTIKÂtew,  ta  m,  il  le  sème. 

«  KISTOKKAN,  a,  [n.  f.)  porte  de 
loge,  crime  tente. 

«  KISTOKKEW,  ok,  {v.  n.)  il  pose 
une  porte. 

x  KIS  FAKE,  (ad,  )  très-nombreux  ; 
v.  g.,  kistakê  ayisiyiniwok  taku- 
sinwok,  beaucoup  d'hommes  sont 
arrivés. 

«  KISTAKEWOK,  (a.  a.)  ils  sont 
très-nombreux. 

«  KISTAKE YITLWOK,   (a.  a.)  id. 

«  KISTEYATIW,  ok,  (a.  a.)  idem. 

'<  KISTEYATIWJN,  a,  grand  nom- 
bre, 

«  KISTATAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew.  hikew,  il  le  trace  très-visi- 
blement, v.  g.,  quelqu'un  qui  mar- 
chant plusieurs  fois  à  la  même 
place,  finit  par  tracer  un  chemin, 
kistataham  meskanaw. 

«  KISTÂBÂWÂyew,  (v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  rince,  il  le- 
trempe  dans  un  liquide. 

«  KISTATAMUW,  a,  (a.  in.)  che- 
min très-tracé,  qui  paraît  bien,  v. 
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g  mitoni  kistatamuwa  meska- 
nawa,  les  chemins  paraissent  bien. 

x  KITTA,  (rac.)  perdre  de  vue,  con- 
sumer, plonger  dans,  etc. 

«  KITAW,  ok,  (v.  n.)  il  mange  tout, 
il  consume  tout.  Note.  Je  ne  con- 
nais que  la  forme  inanimé  de  ce 
verbe,  et  je  ne  l'écris  qu'avec  un  t, 
pour  la  prononciation,  quoiqu'il 
semble  venir  de  la  racine  kitta. 

«  KITANAWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
mange  tout  ce  qu'on  lui  sert,  v.  g. 
quelqu'un  qui  est  invité  au  festin. 

«  KITÂWIN,  a,  (n  f.)  action  de  tout 
manger. 

«  KITANAWEWIN,  a,  (n.  f)  idem 

«  KITAMWEW,  (v.  a.)  {irrégulier), 
il  le  mange  tout,  v.  g.  ki  wi-kita- 
mon  tchi  ?  as-tu  envie  de  me 
manger  ? 

«  KITÂMÂwew,  (v.  a.)  tam,  kew, 
tdhikew,  il  lui  consume  ses  pro- 
visions, il  lui  mange  tout. 

«  KITTÂhwew,  (v.  a.)  ham,huwew, 
hikew,  il  le  plonge  dans  l'eau. 

«  KITTÂnew,   (v.    a.)  NAM,  NIWEW, 

ni  kew,  idem. 
«  KITTÂWIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  ça  enfonce  dans  l'eau,  ça 
engloutit. 

f(KITTÂWIPAYlHEw,(v.a.) 

TTAW,    HIWEW,   TCHIKEW,     U    l'en- 

gloutit,  il  t  avale. 

x  KIT,  (rac.)  empêcher,  retenir. 

«  KITÂHAMÂwew,  [v.  a.)  tam, 
kew  tchikew,  il  lui  défend,  il 
V empêche,  v.  g.  Kijemanito  kita- 
hamâkew  kimotiwin,  Dieu  dé- 
fend le  vol. 


«  KITASOmew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  lui  défend,  il  l'empê- 
che. 

«  KITAHAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 
défense. 

«  KITÂHAMAW,  ok  [v.  n.)  il  dé- 
fend, il  empêche. 

«  KITiHAMÂWIN,  a,  (n.  f.)  dé- 
fense. 

«  KITInew,  (v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew,  il  le  retient,  il  l'arrête. 

«KITGHITINEW,  etc.,  idem. 

«  KITEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew.  il  veille  sur  lui,  il 
le  garde,  il  en  prend  soin. 

«  KITÂBAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  surveille,  il 
le  garde  en  le  surveillant,  il  le 
considère,  ou,  kitânâweyimew, 
kitânâwâbamew. 
xKITIKkawew,  [v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  ne  le  blesse 
qu'un  peu,  il  ne  fait  qu'effleurer 
la  peau. 

«  KITIKKImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  lui  dit  des  pa- 
roles piquantes,  il  le  blesse  presque 
par  ses  paroles. 

xKITGHIW,  ok,  a,  a.)  il  fait  un 
effort,  il  a  une  douleur  causée  par 
la  trop  forte  tension  des  muscles. 

«  KITGHIWIN,  a,  (n.  f.)  effort. 

«  KITInew,  (v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew,  il  le  tâte,  il  le  palpe,  il  lui 
cause  de  la  douleur  en  le  touchant. 

«  KITISIW,  ok,  (a.  a.)  ou  plus  sou- 
vent, kâkitisiw,  il  est  sensible,  il 
éprouve  facilement  de  la  douleur 
quand  on  le  touche. 

«  KITISIWIN,  a,  (n.  f.)  ou,  kâkiti- 
srwin,  a,  sensibilité,  douleur. 
28 
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x  KITISIMOW,  ok,  {v.  n.)  il  est 
rétif,  il  ne  veut  pas  partir,  il  de- 
meure  à  la  même  place. 

«  KITISIMOWIN,  a,  (n.  f.)  action 
cl' être  rétif,  répugnance. 

«  KITISIMOTOTAWEW,  il  refuse 
cl  agir  avec,  ou,  sur  lui. 

«  KITISIMOStawew,  tam,  il  se  re- 
fuse à  le  prendre,  à  l'entreprendre. 

«  KITTSIMOWÂTISIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  d'un  caractère  rétif. 

«  KITISIMOWÂTISIW1N,  a,  (n.f.) 
caractère  rétif. 

x  KITIM,  [rac.)  rendre  malheureux, 
faire  pitié,  digne  de  compassion. 

«  KITIMAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  rend  mal- 
heureux, misérable;  on  pourrait 
dire  :  kitimahikowisiw,  il  est 
affligé  par  Dieu. 

«  KITIMAKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
misérable,  il  fait  pitié,  il  est  mort, 
il  n'est  plus,  okitimâkisiwok,  les 
malheureux.  Ce  mot  veut  dire 
quelquefois,  il  est  pauvre,  il  a  aussi 
la  même  signification  que  nipiw, 
ou,  namatew,  il  est  mort. 

«  KIT1MAKISIWIN,  a,  (n.  f.)  mi- 
sère, pauvreté. 

«  KITIMÂKAN,  wa,  (a.  in.)  ça  fait 
pitié,  c'est  misérable,  v.  g.  kitimâ- 
kan  askïy,  pays  pauvre. 

«  KITIMÂKAKKAMIKAN,  (a.  in.) 

il  y  a  misère,  désolation. 
«KITIMÂKEYImew,  {v.  a.)  ttam, 

g  hiwew,  tchikew,  il  le  prend  en 

pitié,  en  compassion. 
«  KITIMÂKInawew,  (v.  a.)  nam,  nâ- 
kew,   nâtchikew,  il  le   regarde 
.avec  compassion. 


«  KITIMÂKIttawew,  [v.  a.)  ttam, 

TTÂKEW,    TÂTCHIKEW,     il    V  ècOUtt 

avec  attendrissement,  son  discours 
le  touche. 
«  KITIMiKEYITTAMAwEw,  (v.a.) 

TAM,     KEW,      TCHIKEW,      il    le     lui 

prend  en  pitié. 

a  KITIMÂKImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  rend  digne 
de  pitié  par  ses  paroles,  il  le  rend 
misérable  par  la  façon  avec  la- 
quelle il  lui  parle. 

«  KITIMÂKIMOW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
un  discours  qui  touche,  aussi,  il 
a  un  discours  insignifiant,  à  faire 
pitié. 

«  KIT1MAHISUW,  ok,  (v.  r)  il  se 
rend  misérable. 

«KITIMAHUW,  ok,  (v.  r.)  idem. 

«  KIT1MAHISUWIN.   a,  {n.  f)  ou, 

kitimahuwin,  misère  volontaire, 

pauvreté. 
«  KITIMATTASUW,  ok,  (v.  indèf.) 

il  rend  misérable,  il  fait  des  mal- 
heureux. 
«  KITIMATTASUWIN,  a,    [n.   f.) 

action  de  faire  des  malheureux. 
x  KITISKInew,    {v.    a.)    nam,   ni- 

wew,  nikew,  il  l'échappe  de  sa 

main. 
«  KITISKIPItew,  (v.    a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,   il  l'échappe  de 

ses  bras. 
«  KITISKIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et 

in.  )  ça  échappe,  ça  glisse  à  terre. 
«  KITÏSKIPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw, 

hiwew,    tchikew,    il    le     laisse 

échapper. 
+  KITGHIKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

encoche,  iVa  une  entaille. 
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«-KITGHIKISIWIN,  a,  (n.f.)coclu, 
entaille.       ' 

«  KITGHIKAW,  a,  [a.  in.)  c'est  en- 
coche. 

«  KITCHIKIKKUtew,  {v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  y  fait  des 
coches  avec  un  couteau. 

«  KITGHIKAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  y  fait  des 
coches  avec  la  hache. 

«  KECHIKIPASÉS,  ak,  [n.  f.)  oies 
gris. 

o  KITCHEKUSIW,  ok,  (v.  n.)  il 
monte  dans  une  échelle,  un  arbre, 
etc. 

«  KITCHEKUSIWIN,  a,  (u.  f.)  ac- 
tion de  monter  dans  une  échelle, 
un  arbre,  etc. 

«  KlTCHÉKUSIWINlTTIK,    wa, 

(n.  f.)  échelle,  escalier. 

«  KITCHEKUSITTAhew,  (v.  a.) 
ttaw,  hiwew,  tchikew,  il  le  fait 
monter  une  échelle,  etc. 

a  HITCHEKUSITISAhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  chasse 
en  le  faisant  monter. 

«  KITGïïEKUSE W,  ok,  [v.  n.)  voy. 
Kitchekusiw. 

KITCHI,  signe  du  subjonctif,  ou, 
tchi,  afin  que,  pour  que,  que,  il 
faut  que,  pour,  v.  g.  kipaskewok 
kitchi  ojittwâsutjik,  ils  se  sont 
éloignés  pour  en  faire  une  à  leur 
guise,  mitjisu  tchi  pimâtisiyan 
raaka  namawiya  kitchi  pimâtisi- 
yan nayestow  tchi  mitjisuyan, 
mange  pour  vivre,  mais  il  ne  faut 
pas  que  tu  vives  seulemeat  pour 
manger. 

KITA,  idem. 


KIT  A,  ou,  KATA,  signe  du  futur, 
et  de  la  3rae  personne  deV impéra- 
tif, v.  g.  mâskutch  anotch  kita 
mi  spun,  peut-être  aujourd'hui  il 
neigera,  kata  ayiman,  ça  va  être 
difficile,  kita  kiwew,  qu'il  s'en 
aille,  namawiya  ota  kita  mitji- 
suw,  qu'il  ne  mange  pas  ici,  kita 
ki  ikkin,  ou,  kitchi  ki  ikkik,  ça 
pourrait  bien  arriver. 

KITAWI,  voy.  Pitane,  v.  g.  kitawi 
ikkin!  que  cela  arrive!  et  ainsi 
de  suite  pour  toutes  les  personnes 
du  verbe,  en  faisant  précéder  wi 
par  le  pronom,  v.  g.  ni  ka  wi 
miyo  ayân  !  que  je  sois  bien  !  ki 
ka  wi  miyo  pekiwân  !  plaise  à 
Dieu  que  tu  aies  un  bon  retour! 
kitawi  ayamihaw!  quil  veuille 
prier  ! 
x  KITCHI,  (ad.  et  rac.)  au  com- 
mencement, commencer,  v.  g.  na- 
mawiya ki  kitchi  ittaw  Kijema- 
nito,  Dieu  n'a  pas  eu  de  commen- 
cement, e  wi  kitchi  pikiskwet, 
quand  il  voulut  commencer  à  par- 
ler, ekweyâk  kitchi  ayamihâwok 
ils  ne  font  que  commencer  a  prier, 
ekweyâk  kitchi  anotch,  ce  n'est 
que  d'aujourd'hui. 

KITGHIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a,  et 
in.)  ça  commence. 

«  KITCHISIN,  wok.  [a.  a.)  il  com- 
mence. 

«K1TGHITTIN,  wa,  [a.  in.)  ça 
commence,  v.  g.  tânisi  ka  iji  kit- 
chi ttik  eoko  ayamihâwin?  com- 
ment commence  cette  prière  ? 

«  KITGHIPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tc hikew,  il  le  fait  com- 
mencer; v.  g.,  kayâs  Jesus-Christ 
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ka  kitchipayittât  ayamihâwin, 
il  y  a  longtemps  que  Jésus-Christ  a 
commencé  la  religion. 

«  KITCHITTOWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
commence  à  parler;  v.  g.,  ekusi  e 
kitchittowet,  (et  aperiens  os  suum 
docebat  eos),  ayant  ainsi  commencé 
à  parler,  okiskinohamâwattày. 

x  KITCHI,  (ad.  et  rac.)  beaucoup, 
d'un  grand  prix,  saint,  grand  ;  v. 
g.,  ki  kitchi  Kijemanitominow, 
notre  grand  Dieu  ;  kitchi  ayisiyi- 
niw,  c'est  un  grand  homme  ;  ki 
kitchi  iskwewiw  K.  Marie,  Marie 
a  été  une  grande  femme;  kitchi 
wâskahigan,  maison  d'une  gran- 
de dimension,  maison  célèbre  ; 
kitch'astim,  cheval  d'un  grand 
prix;  kitchi  kijikok,  dans  le  ciel; 
kitchi  iskutek,  dans  l'enfer. 

«  KITCH1-PIKISKWEW,  ok,  (v, 
n.)  il  fait  serment,  il  jure. 

«  KITCHI- ITWEW,  ok,  (v.  n.)  id. 

«  KITGHI-P1KISKWEWIN,  a,  (n. 

f.)  serment. 

«  KITGHI-ITWEWIN,  a,  (n.  f.)  id. 

«  KITGHI- A YAMIHEWIYINIW, 

ok,  (n.f.)  le  grand-prêtre,  l'évéque. 

«  KITGHINASUW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  une  chasse  d'un  grand  prix. 

«  KITGHINAtew,  (v.  a.)  tam,  si 
wew,  tchikew,  il  tue  quelqu'un 
d'un  grand  prix. 

«  KITCHInawew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  en  fait  grand  cas 
en  le  regardant. 

«  KITGHEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi 
wew,  tchikew,  il  V estime  beau- 
coup^ l'a  en  grande  considération. 


«  KITGHEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  vénérable,  considéré,  es- 
timé. 

«  KITGHEYITTiKUSIWIN,  a,  (n. 
f.)  estime,  grande  considération. 

«  KITGHEYITTÂKWAN,  wa,  (a. 
in.)  c'est  vénérable,  estimable. 

«  KUTGHITWA,  (adj.)  saint,  véné- 
ré, (mot  qui  se  joint  toujours  au 
suivant);  v.  g.,  kitckitwa  Marie, 
sainte  Marie;  kitchitwa  Joseph, 
etc.,  etc. 

«  KITGHITWAW,  ok,  (v.  n)  il  agit 
saintement,  il  se  conduit  d'une  fa- 
çon vénérable. 

«  KITCHITWÂWIN,  a,  (n.  f.)  con- 
duite sainte. 

«  KITCHITWÂWIHUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  habillé  saintement. 

«  KITGHITWÂWIHUWIN,  a,  {n, 
f.)  habit  saint. 

«  KITCHITWA W1SIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  saint,  vénérable. 

«  KITCHITWAWISIWIN,  a,  (n.f) 
sainteté. 

«  KITGHITWÂWISIhew,  (v.  a.) 
ttaw,  hiwew,  tchikew,  il  le  rend 
saint,  vénérable. 

«  KITCHITWÂWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  saint,  vénérable  ;  v.  g:,  mis- 
tahi  manitowan  ayamihâwin, 
eokotchi  eji-kilchitwâwakJa  re- 
ligion est  diviiu,  c'est  pour  cela 
qu'elle  est  sainte. 

«  KITGHITWAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  KITCHITWÂWEYImew,  (v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  pen- 
se saint. 

«  KITCHITWÂWEYITTÂKU- 
SIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  digne,  il  est 
pensé  saint. 
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uKITGHITWÂWEYITTAKWAN, 

wa,  (a,  in.)  c'est  saint,  estimable, 
vénérable. 

«  KITCHAN,  wa,  (n.  f.)  lieu  saint; 
kitchanok,  dans  un  lieu  saint. 

«  KITCHIKÂWISIW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  d'un  grand  prix,  d'une  grande 
valeur. 

«  KITCHIKÂWISIWIN,  a,  [n.  f.) 
grand  prix,  grande  valeur. 

«  KITCHIKÂWAN,  wa,  (a.  a.)  c'est 

d'un  grand  prix. 
xKITTIMIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  pa- 
resseux. 

«  K1TT1MIWIN,  a,  (n.  f.)  paresse. 

«  KITTIMIGANEW,  ok,  (a.  a.)  pa- 
resseux jusque  dans  les  os. 

«  KITTIMIGANEWIN,  a,  {n.  f.) 
grande  paresse. 

«  KITTIMUTTEW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
paresseux  pour  marcher. 

«  KITTIMUTTEWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 
resse à  marcher. 

«  KITT[MEYJmew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  pares- 
seux. 

«  KITTIMIGAN,  ak,  (n.  f.)  un  pa- 
resseux. 

«  KITTIMEYITTAM,  wok,  [v.  n.) 
il  éprouve  de  la  paresse  pour  cela; 
v.  g. ,  awiyak  e  kittimeyittak  ot 
ayamihâwin  kiyipa  kita  pâstâ- 
huw,  celui  qui  est  paresseux  pour 
sa  religion,  bientôt  tombera  dans 
le  péché. 

x  KITGHITASKAtew,  {v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  suit  toujours 
à  une  certaine  distance. 

«  KITGHISTINAHOKOW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  arrêté  par  le  vent  ou  le 
mauvais  temps,  (il  est  dégradé.) 


«  KITCHISTINAHOKOWIN,  a, 
(n.  f.  )  retard  causé  par  le  mauvais 
temps. 

x  KITTOK,  [ad.)  voy.  kisâtch. 

((  KITOW,  ok,  (v.  n.)  il  donne  un 
son,  il  dit  ;  v.  g.,  namawâtch.  ki- 
tow,  il  ne  dit  mot  ;  tâneki  eka  k'o 
kitoyek?  pourquoi  ne  dites-vous 
mot  î  N.B.  Ce  mot  sert  aussi  pour 
désigner  tous  les  cris  des  animaux 
et  des  oiseaux;  v.g.,  mistatimwok 
kitowok,  les  chevaux  hennissent  ; 
mustuswok  kitowok,  les  buffles 
mugissent;  piêsissak  kitowok,  les 
oiseaux  chantent.  En  parlant  de 
l'orignal  et  du  cerf,  on  dit  :  sâsây 
kitowok,  déjà  ils  crient,  c'est  à- 
dire  ils  courent  le  rut,  ou,  ils  sont 
en  rut;  kitow  se  dit  pareillement 
pour  le  bruit  du  tonnerre;  v.  g., 
piesiwok  kitowok,  le  tonnerre 
gronde. 

«  KITOWIN,  a,  (n.  f.)  son,  bruit. 

«  KITOWEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a-  et 
in.)  ça  donne  un  son,  un  bruit. 

«  KITÔWEPAYIhew,  [v.  a.)TTAw, 
hiwew,  tchikew,  il  lui  fait  faire 
un  bruit,  il  lui  fait  donner  un  son. 

«  KITOtew,  {v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lui  parle,  il  lui  adres- 
se la  parole,  (mais  plus  générale- 
ment ça  s'entend  de  :  il  le  querelle, 
il  le  réprimande.  ) 

«  KITOTGHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
joue  d'un  instrument  de  musique. 

«  KITOTGHIKEWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion de  jouer  de  la  musique. 

«  KITOhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  joue  (un  instrument 
de  musique)  ;  v.  g.,  nanantok  ki- 
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tottaw  kitotchigana,  il  joue  de 
toutes  sortes  d'instruments. 

«  KITOTGHIGAN,  a,  [n.  f.)  instru^ 
ment  de  musique. 

«  KITOKEW,  ok,  [v.  ri.)  il  garde  la 
maison  {un  chien). 

xKITTWAM,  (ad.)  voy.  kâwi,  de 
nouveau,  encore;  v.  g,  kittwâm 
ayamiha,  prie  encore;  mina  kit- 
twâm kiskinohamâwiD,  ensei- 
gne-moi encore;  kâkittwâm,  sou- 
vent. 

«  KITTWÂMISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
agit  de  nouveau. 

«  KITTWAMEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  pense  à  lui 
de  nouveau. 

KITTTnew,  nam,  il  y  met  la  main. 

xKIW,  (rac.)  errer  de  côté  et  d'au- 


«  K1WATISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  or- 
phelin. 

«  KIWÂTAN,wa,  (a.  in.)  c'est  aban- 
donné, délaissé. 

«  KIWÂTEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  pense  orphe- 
lin, il  le  trouve  délaissé. 

«  KIWÂTEYIMOW,  ok,  {v.r.)  il  se 
trouve  orphelin,  abandonné,  misé- 
rable. 

«  KIWÂTEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  comme  un  orphelin,  un 
abandonné. 

«  KIWÂTEY1TTÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  idem. 

«  KIWÂTEYIMOWIN,  a,  (n.  f.) 
action  de  se  croire  orphelin. 

«  KIWÂTEYITTÂKUSIWIN,  a, 
(n.  f.)  etc. 

«  KIWIHUW,  ok,  {v,  n.)  il  est  er- 
rant, sans  résidence. 


«  KIWIHUWIN,  a,  (n.  f.)  vie  er- 
rante. 

«  KIWÂHUTTEW,5  ok,  {v.  n.)  il 
marche  de  côté  et  d'autre,  sans  sa- 
voir où  aller. 

«  KIWÂTJIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
we w,  tchikew,  il  le  rend  orphelin. 

«  KIWÂTJIHIKQW1SIW,  ok,  (a~ 
a.  )  Dieu  Va  rendu  orphelin. 

«  KIWiTJIHUW,  ok,  (v.  n.)  il  me- 
né une  vie  d'orphelin,  errante,  va- 
gabonde. 

«  KIWÂTJIPIMATISIW,  ok,  (v.n  ) 
idem, 

«  K1WÂTJIHU WIN,  a,  (n.  f.)  vie 
errante,  misérable. 

«  KIWÂTJIHAYIS,  ak,  (n.  f.)  va- 
gabond, mauvais  garnement. 

xKIWEW,  ok,  (v.  n.)  il  s'en  re- 
tourne chez  lui. 

«  KIWEWIN,  a,  [n.  f.)  retour. 

«KIWEHUW,  ok,  [v.  n.)  il  s'en* 
retourne  par  eau.  (Nota.  En  ce 
pays,  ce  mot  sert  à  désigner  le 
retour  des  Blancs  en  leur  patrie) 

«  KIWEHUyew,  (v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  reconduit  en. 
son  pays.  Aussi,  il  le  ramène  par 
eau. 

«  KIWETTAhew,  (v.  a.)  taw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  reporte  chez 
lui, 

«  KIWETIN,  (v.  im.)  vent  du  nord, 
aquilon,  vent  qui  s'en  retourne. 

«  KIWETINOK,  (n.  f.)  du  côté  du 
nord. 

«  KIYUTEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  vi- 
site, il  va  en  visite  ;  okiyutew, 
ok,  le  visiteur. 

«KIYUKEW,  ok,  (v.  n.)  voy.  Ki~ 
yutew. 
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«  KIYUTEWIN,  a,   (n.  /".)   ràto, 

promenade  chez  quelqu'un. 
«  KIYUKEWIN,  a,  (n.  /".  td«m. 
«  KIYUTAMAwew,    (u.    a.)     tam,' 

kew,  tchikew,  il  lui  rend  visite. 
«  KIYUkawew,  [v.  a.)  katam,  ka- 

kew,  KÂTCHiKEw,  idem. 
m  x  KIWÂHIKKWEYIW,  ok  (v.  n.) 

il  penche  la  tele  en  la  branlant. 
«  KIWAHIKK  WÂYÂWEYI W, 

ok,  (v.   n.)   il  penche  la   tête   en 

pliant  le  cou. 
x  K I Y  A  K I  n  e  w,  (v.  a.  )  nam,  ni- 

wew,  nikew,  il  le  chatouille,  il 

le  fait  démanger. 
«K1YAKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  aune 

démangeaison. 
«  KIYAKATTAMÂwew,  (v.a.)  tam. 


KEW,    TCHIKEW, 


il  lui  cause  une 


démangeaison ,  v.  g.  un  pou  en 
piquant. 

«  KIYAKINAM,  wok,  (v.  n.  )  il  fait 
du  bruit  en  marchant,  on  entend 
son  marcher. 

«KIYAKITTÂW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
du  bruit  en  faisant  quelque  chose, 
v.  g.  quelqu'un  dans  un  apparte- 
ment séparé  fait  du  bruit,  on  lui, 
dit:  kekwây  ka  kiyakittâyan  ? 
quel  bruit  fais-tu? 

«  KIYAKITTÂWIN,  a,  (n.  f)  bruit 
causé. 

xKIYÂWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
glissant. 

«  KIYiWEYAW,  (a.  in.)  c  est  glis- 
sant. 

x  KIYASKIW,  ok,  (v.  n.)  il  ment. 

«KIYÂSKIWIN,  a,  {n.  f.)  men- 
songe. 

«  KIYÂSKATJIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
raconte  des  mensonges. 


«  KIYÂSKIKkawew,  (v.   a  j  kam, 

KÂKEW,  KÂTCHIKEW,  il  lui  dit  des 

mensonges. 

«  KIYÂSKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hic 
wew,  tchikew,  il  le  fait  mentir, 
c'est-à  dire  il  le  fait  passer  pour 
avoir  dit  ce  qu'il  n'a  pas  dit. 

KIYAWEMA,  (ad.)  voij.  Wâwiyak. 
kisâstow,  un  peu  trop,v.  g.  kiya- 
wema  osâm  mistahi  ki  kiyâs- 
kin,  tu  es  par  trop,  un  peu  trop 
menteur,  kiyawema  osâm  mista- 
hi ni  totâk,  il  men  fait  un  peu 
trop. 

xKIYÂM,  (ad.)  indifférence,  con 
seulement,  être  paisible,  v.  g.  ki- 
yâm  pemitjisu,  c'est  tout  de 
même,  viens  manger,  kiyâm  eka- 
wiya  nando  iteyitta,  c'est  égal, 
n'en  pense  rien,  kiyâm  tchi  kit- 
eyitten  ?  y  es-tu  indifférent  ?  na- 
mawiya  kiyâm  n't'eyitten,  je  n'y 
suis  pas  indifférent,  kiyâm  kita 
pittukewok,  c'est  égal,  qu'ils  en- 
trent. 

«  KIYÂMEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  sage, 
tranquille. 

«  KIYÂMEWISIW,  (a.  a.)  il  est 
tranquille,  sage. 

«  KLYÂMEWISIWIN,  a,  (n.  f.)  mo- 
destie, sagesse. 

«  KIYÂTISIW,  ok,  [(a.  a.)  comme, 
kiyâmewisiw. 

«  KIYAMÂT1SIWIN,  a,  (n.  f.)  com- 
me, kiyâmewisiwin. 

«  KIYÂMAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
assis  tranquillement,  il  ne  bouge 
pas. 

KIYÂMASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
tranquille,  ça  ne  remue  pas. 
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«  KIYÂMIKÂBAWIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  tranquille ,  debout. 
«  KIYÂMIKÂBAWIStawew, (v.a.) 

TAM,    TÂKEW,     TATCHIKEW,    U    est 

debout,  tranquille,  auprès  de  lui. 

x  KIYEKAW,  (ad.)  pêle-mêle,  v.g. 
kiyekaw  ayâwok,  ils  sont  pêle- 
mêle,  kiyekaw  nehiyâwew  mina 
wemistikojimow,  il  parle  pêle- 
mêle,  tantôt  cris,  tantôt  français. 

'<  KIYEKÂWAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  place  pêle- 
mêle. 

i  KIYEKÂWInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  met  pêle-mêle. 

h  KIYASUW,  il  va  à  toute  vitesse. 

xKIYIPA,  ou,  KIPA,  [ad.)  vite, 
promptement,  v.  g.  kiyipa  kiwe, 
va-t'en  vite,  kipa  tota,  fais  cela 
promptement. 

u  KIYIPI,  ou,  KIPI,  (ad.)  idem. 

«KIYIPIW,  ok,  (a.  a.)  il  agit 
promptement,  avec  agilité. 

«  IYIPIWIN,  a,  (n.  f.)  vitesse,  ce 
qui  requiert  peu  de  temps. 

«  KIY1PAN,  wo,  (a.   In.)  ça  passe 

j  vite,  v.  g.  kiyipan  ki  pimâtisiwi- 
ni  now,  notre  vie  passe  vite. 

«  KIYIPInew,  {v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  dépense  vite,  v.  g.  ki 
kiyipinam  ka  ki  miyikut  ottâ- 
wiya,  en  peu  de  temps  il  avait  dé- 
pensé ce  que  lui  avait  donné  son 
père. 

«KIYIPINEW,  ok,  il  meurt  en 
peu  de  temps. 

«  KIYIPINEWIN,  a,   [n.  f.)   mort 

prompte. 
x  KIYOMA,  (ad.  et  rac.  )  continuel- 
lement, sans  cesse,  v.  g.  ni  kiyo- 


ma-kikkâmik,  il  est  toujours  à 
me  quereller,  me  disputer. 

«  KIYOMÂhew,  (v.  a)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fatigue  sans 
cesse,  il  est  toujours  à  V importu- 
ner, (le  tanner.) 

«  KIYOMASkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtchikew,  il  est  sans 
cesse  à  l'entour  de  lui,  a  V impor- 
tuner. 

«  KIYOMÂYEYImew,  (v.  a  )  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  trouve  fa- 
tigant, ennuyeux,  tannant,  v.  g. 
ni  kiyomâyeyitten  oma  etittâk- 
wak,  je  suis  ennuyé  d'entendre 
toujours  ce  bruit. 

xKIYUW,  ok,  (n.  r.)  aigle. 

«  KIYUWATANIY,  a,  (n.  f.)  belle 
plume  de  la  queue  de  V aigle. 

KIWAYAWIW,  ok,  (v.  n.)  v.g. 
un  oiseau  qui  plane  dans  les  airs. 

KIYASUW,  ok,  (v-  n.)  il  se  sauve 
de  toutes  ses  forces,  il  s'enfuit. 

«  KIYASUWIN.  a,  (n.  f.)  fuite,  v. 
g.  d'un  animal  qui  est  poursuivi. 

x  KWIT,  (rac.)  être  dans  le  besoin, 
être  dans  l'embarras,  ne  savoir 
comment  faire. 

«KWITAMAW,  ok,  (v,  n.)  il  est 
dans  le  besoin  de  quelque  chose, 
v.  g.  ni  kwitamân  mokkumân, 
je  manque  dun  couteau,  mitchet 
kekwaya  kwitamaw,  il  manque 
de  bien  des  choses. 

«  KWITAWEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  est  en  besoin 
de  lui,  il  le  désire,  il  s'en  ennuie, 
v.  g.  nametchi  ki  kwitâweyi- 
maw  k'istes  ?  est-ce  qu'il  "ne  te 
tarde  pas  de  voir  ton  frère  ?   ou, 
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ne  trouves-tu  pas  que  ton  frère  re- 
tarde ? 

«  KWITAWI,  (prép.)  v.  g.  ni  kwi- 
tawi-pehun,  il  y  a  longtemps  que 
f  attends,  ou,  je  ne  sais  plus  qu'at- 
tendre, je  suis  découragé  d'atten- 
dre si  longtemps. 

«KWITATE,  {prép.)  v.  g.  kwitate 
ittiw,  il  ne  sait  que  faire,  ou,  il 
prend  tous  les  moyens  pour  se 
rendre  insupportable,  kwitate  to- 
tam,  il  ne  sait  comment  faire, 
kwitate  itâmow,  il  ne  sait  où  fuir, 
kwitawi  mitjisunâniwan,  on 
manque  de  quoi  manger,  kwitate 
ituttew,  il  ne  sait  comment  aller. 

K'O,  K'OTCHI,  K'  s'écrivent  de  trois 
manières  différentes,  k'otchi, 
quand  le  verbe  commence  par  une 
consonne,  k'  quand  il  commence 
par  o,  et  k'o  quand  il  commence 
par  une  autre  voyelle.  Ces  prépo- 
sitions indiquent  :  c'est  pour  cela, 
de  ce  que,  parce  que,  voy.  Eokot- 
chi,  et,  otchi,  ces  trois  abrèvia- 
îions-sont  pour  :  ko  otchi,  v.  g. 
eokotchi  k'otinamân,  c'est  pour 
cela  que  je  l'ai  pris,  eka  e  wâba- 
mak  k'opekiweyân,  ne  rayant 
pas  vu,  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle je  suis  revenu,  e  sâkihak 
Kijemanito  k'otchi  wi-atuske- 
wok,  aimant  Dieu,  c'est  pour  cela 
que  je  veux  le  servir,  tâneki  k'o 
totaman  ?  pourquoi  as  tu  fait 
cela  ?  tâneki  k'otchi  miyiyan  ? 
pourquoi  me  le  donnes  tu  ?  ». 
x  KOKIW,  ek,  (v.  n.  )  il  plonge  dans 
l'eau, 

«KOKIWIN,  a,    (n.  f.)    action  de 
plonger. 


«  KOKThew,  {v.  a.)  tyaw,  hiwèw, 
tchikew,  il  le  fait  plonger. 

«  KOKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  plonge. 

«  KOKIPTtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  idem. 

x  KOKUS,  ak,  (n.  r.)  cochon. 

«  KOKUSIWIYAS,  a,  (n.  f)  de  la 
viande  de  cochon. 

«  KOKUSIWIYIN,  wa,  (n.  f:)  du 
lard. 

«  KOKUSIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
cochon,  il  est  malpropre. 

«  KOKUSIWIWIN,  a,  (n.  f.)  mal- 
propreté, cochonnerie. 

x  KOKKWÂWATISIW,  ok,  (cn.é.) 
il  est  sage,  chaste. 

«  KOKKWÂWÂTIS1WIN,  a,  (n.f.) 
chasteté. 

«  KOKKWÂWATEYImew,  (v.  a.) 

TTAM,      MIWEW,,   TCHIKEW,      U     U 

pense  chaste. 
KONATA,  sans  nulle  raison,  sans 
dessein,  (c'est  le  mot  banal  de  la 
langue  Crise),  ou,  pikonata,  v.  g. 
tâneki  eka  k'o  ayamihâyan  ? 
pourquoi  ne  pries  tu  pas  ?  il  ré- 
pondra: konata,  sans  dessein, 
konata  pikiskwew,  il  parle  pour 
ne  rien  dire,  konata  ki  mâmitji- 
mon,  c'est  sans  raison  que  tu  te 
vantes, konata  pikiskwewina,  pa- 
roles inutiles,  konata  ki  kisiwâ- 
sin,  lu  te  fâches  sans  nulle  raison, 
konata  kitjtwân,  tu  parles  sans 
dessein,  ou,  tu  as  menti. 
x  KONA,  [n.  r.)  neige,  v.  g.  timi- 
koniw,  il  y  a  épais  de  neige,  atâ- 
makonak,  sous  la  neige,  konik, 
sur,  ou,  dans  la  neige,  mwâko- 
new,  il  mange  de  la  neige. 
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«  KONIWIW,  ok,  a,  {a.  a,  et  in)  il 
y  a  de  la  neige,  il  est  couvert  de 
neige;  v.  g.,  misiwe  ki  koniwin, 
tu  es  tout  couvert  de  neige;  koni 
wiwa  ki  maskisina,  tes  souliers 
sont  couverts  de  neige. 

«  KONIWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  cou- 
vert de  neige. 

x  KOPPA,  (rac.)  salir,  avilir. 

«  KOPPATISIW,  6k,' (a.  a.)  il  est 
sale,  vil, 

«  KOPPATAN,  wa,  {a.  in.)   idem. 

«  KOPPÂTJIhew,  \v.  a.)  ttam,  hi- 
wew,  tchikew,  il  V avilit  par  ses 
actions. 

«  KOPPÂTJImew,  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  V avilit  par  ses  paroles. 

«  KOPPÂTEYImew,    [v.    a.)    il    le 

trouve  sale,  avili. 

«  KOPPÂTEYITTÂKUSIW,      ok, 

(a.  a.)  il  est  méprisable. 
«  KOPPÂTEYITTAKWAN,      wa, 

(a,  in.)  idem. 
«  KOPPÂTEYITTÂKUSIWIN,  a, 

(n.  f.)  mépris,  dégoût. 
xKOSAPEW,   ok,   (v.  n.)  il  cale 

dans  Veau,  il  enfonce  dans  Veau. 
«KOSÂPEWIN,   a,   {n.   f)   action 

d'enfoncer  dans  l'eau. 
«  KOSAPESkawew,  (v.  a.)  kam,kâ- 

KEW,  KATCHIKEW,   U   le    Cale    dans 

Veau,  il  V enfonce  dans  Veau. 
«  KOSÂPEPItew,  [v.  a.)  ttam,  si- 

wew,  tchikew,  idem. 
«  KOSÂPEPAYIW,ok,  a,  (a.  a,  et 

in.)  ça  enfonce. 
x  KOSÂWEKUTCHIN,  wok,  (a. 

a.)  il  est  pendu,  il  est  suspendu. 
«  KOSÂWEKUTTIN,  wa,  (a.   in.) 

idem. 


«  KOSÂWEnew,  (v.  a.)  nam,  niwewv 
nikew,  il  le  pend,  il  V accroche  au 
haut  de,  etc.,  ete. 

«  KOSAWEPItew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  pend,  ou,  op- 
pâpekipitew. 

<  KOSAWEPISIWEWIN,  a,  {n.  f.) 
pendaison. 

«  KOSAWEPITAGAN,  ak,  [n.  f.) 
un  pendu. 

KOTÂSKEHAM,   wok,    (v.   n.)  il 

trouve  fond  dans  Veau. 
xKOSÂBATTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
fait  la  jonglerie. 

«  KOSABaTTAMOWIN,  a,  (n.  f) 
action  de  faire  la  jonglerie. 

«  KOSABATCHIGAN,  a,  (n  f.)  jon- 
glerie, place  où  on  la  fait. 

KOKUSIMÂN,  a,   (n.f.)   citrouille. 

x  KUSIKWATIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
pesant. 

«  KUSIKWATIWIN,  a,  (n.  f.)  pe- 
santeur. 

«  KUSIKWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
pesant. 

«  KUSIKWATIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  U  l'appesantit. 
il  le  rend  pesant. 

«  KUSIKUhew,  etc.,  idem. 

«  KUSIKWATE YImew,  [v.a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  trouve  pe- 
sant. 

«  KUSIKWATEYITTÂKUSIW, 
ok,  {a.  a.)  il  est  regardé  comme 
pesant,  il  est  jugé  pesant. 

«  K  U  S I KWATE  Y I TTÂ  KWAN, 
wa,  (a.  in.)  idem. 

a  KUSIKWATISKOSOW,  ok,  (a, 
a.)  il  est  pesant  par  le  fardeau 
qu'il  porte. 
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«  KUSIKWATISKOTEW,  a,  (a.in) 

c'est  pesant,  étant  surchargé. 
«  KUSIKWATISKOyew,     (v.     a.) 

taw,  yiwew,  tchikew,  il  le  rend 

pesant)  en  lui  imposant  un  fardeau. 
x  KUSKUKAW,  ok,  {a.  a.)  il  n'est 

pas  solide,  il  remue.)  il  branle. 
«  KUSKUSKiWIN,  a,  (n.  f.)  action 

de  branler,  de  n'être  pas  solide. 
«  KUSKUSKWAW,  a,  {a.  in.)  ça 

remue,  ça  branle,  v.  g.,  dans  le 

manche. 
«  KUSKUSKUPAYIW,  ok,  a,  {a. 

a.  et  in.)  ça  remue.    N.  B.  Ce  mot 

est  usité  pour  dire:  il  se  réveille) 

il  sort  du  sommeil. 
«  KUSKUSKUPAYIWIN,  a,  [n.  f) 

réveil. 
«  KUSKUSKUPAYIhew,     {v.    a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  U  le  fait 

branler)  remuer. 
«  KUSKUnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  branle )  il  le  remue 

avec  la  main.  Cela  veut  aussi  dire  : 

il  l'éveille  ;  v.  g.,  kuskun  ekwa, 

osâm  kinwes   nipaw,  éveille-le  à 

présent)  il  dort  trop  longtemps. 
«  KUSKUPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 

tghikew,  il  le  secoue,  il  l'ébranlé, 

en  le  remuant  fortement. 
«  KUSKUSK,  a,  (n,  f.)  les  barres  de 

raquettes. 
x  KUSKWE  YImew,  ttam,  miwew, 

tchikew,  U  le  pense  redoutable) 

terrible. 
«  KUSKWEYITTAMOWIN,       a, 

épouvante)  terreur. 
«  KUSKWEYITTÂKUSIW,  ok,  il 

est  épouvantable. 


KUSKWE  YITTAK  WAN, 

inan. 


wa, 


«  KUSKWEYINAKUSIW,   ok,  il 

est  terrible  à  voir. 

«  KUSKWEYINÂKWAN,  wa,  in. 

KUSA,  [à  la  fin  du  mot)  certaine- 
ment) sans  aucun  doute  ;  mais 
ordinairement)  il  doit  toujours 
être  joint  à  quelque  adverbe  ou  pro- 
nom; v.  g.,  ata  kusa  ki  ki  miyi- 
ï\U)rmais  pourtant  je  te  l'ai  donné; 
ki  ki  otinen  kusa  oma,  pourtant 
certainement  tu  l'as  pris. 

x  KUSKWÂTLSIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  mélancolique,  il  est  triste)  tran- 
quille. 

a  KUSKWÂTISIWIN,  a,  {n.  f.)  mé- 
lancolie) tristesse. 

«  KUSKWÂTAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
mélancolique. 

«  KUSKWÂTAKKAMIKAN,  wa, 
(a.  in.)  idem. 

«  KUSKWAWATAPIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  là  assis  mélancolique.  On  dit 
aussi  aux  enfants:  kakwe  kus- 
kwawâtapi,  sois  tranquille. 

«  KUSKWAWÂTAPIWIN,  a,  (n. 
f.)  place  de  tristesse,  d'ennui. 

«  KUSKWAWÂTEYImew,   (v.   a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  le  CVOÎt 

mélancolique,  triste. 
x  KUSPIW,  ok,  [v.  n.)  il  fonce  dans 

le  bois,  il  s'éloigne  du  chemin  pour 

entrer  dans  la  forêt)  il  s'en  va  du 

côté  où  la  terre  est  boisée. 
«  KUSPIWIN,  a,  (n.  f)  action  de 

foncer  dans  le  bois. 
«  KUSPITISAhwew,    (v.  a.)  ham, 

huwew,  hikew,  il  le  chasse  du 

côté  du  bois. 
«  KUSPIPATTAW,  ok,  {v.  n.)  il  se 

sauve  dans  le  bois. 
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<i  KUSPAMUW,  a,  {v.  im.)  chemin 
qui  va  du  côté  du  bois.  N.  B.  Tous 
ces  mots  s' entendent  aussi  de  quel- 
qu'un qui  sort  de  F  eau  pour  gagner 
le  rivage,  parce  que  probablement, 
il  est  supposé  qu'ordinairement 
sur  les  bords  des  rivières  ou  des 
lacs,  il  y  a  des  arbres. 
x  KUSTÂMIkusiw,  kwan,  il  est 
effrayant. 

x  KUStew,  [v.  'a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  craint,  il  en  a  peur; 
v.  g.,  Kijemanito  piko  tchi  kus- 
l\X,ou,  Kijemanito  tehikustânik- 
kâtit,  il  ri  y  a  que  Dieu  qu'on  doit 
craindre. 

«  KUSIWEWIN,  a,  (n.  f)  crainte. 

«  KUSTAMOWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 

«  KUSTGHIGANIWIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  à  craindre,  redoutable. 

«  KUSTÂTCHIW,  ok,  (a  a.)  il  est 
peureux,  craintif. 

«  KUSTÂTGHIWIN,  a,  (n.  f.)  peur. 

«  KUSTEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  à 
craindre,  il  le  pense  redoutable. 

«  KUSTÂTEYImew,  etc.,  idem, 

«  KUSTÂTEYITTÂKUSlW,ok,  (a. 
a.)  il  est  redoutable. 

«  KUSTÂTEYITTÂK WAN,  wa,  (a. 
in.)  c'est  redoutable,  c'est  terrible; 
v.  g.,  kusiâteyittâkwan  kitchi  is- 
kutew,  l'enfer  est  une  chose  redou- 
table. 

«  KUSPANEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  redoute,  il 
a  peur  de  lui. 

«  KUSPAN,  wa,  [a.  in.)  c'est  redou- 
table. 

«  KUSPANEYITTÂKUSIW,  ok, 
(a.  a.)  il  est  terrible. 


«  KUSPANEYITTÂKWAN,  wa, 
(a.  in.)  c'est  terrible. 

«  KUSTONÂmew,  {v.  a.)  il  redoute 
à  parler  avec  lui,  sous-entendu, 
parce  qu'il  interprétera  mal  ses  pa- 
roles, 

«  KUSTONAMOW,  ok,  (v.  n.)  il  re 
doute  l'entretien  de  quelqu'un. 

«  KUSTONÂMOWIN,  a,  {n.  f.) 
crainte  de  parler  avec.     ■ 

KUTAK,  ak,  {pro.  an.)  un  autre; 
v.  g.,  kutak  miyin,  donne-m'en 
un  autre  ;  namawiya  kutak  n't'- 
ayâwaw,  je  n'en  ai  pas  d'autre. 

KUTAK,  a,  [pro.  in.)  idem. 

xKUTAWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
du  feu,  il  allume  le  feu. 

«  KUTAWInew,  nam,  il  l'enfonce 
dedans. 

«KUTAWEWIN,  a,  (n.  f.)  action 
d'allumer  le  feu. 

«  KUTAWÂtew,  (v.  a.)  ttam,  si- 
wew, tchikew,  il  lui  allume  du 
feu, 

«KUTAWÂGAN,  ak,>,  f.)  allu- 
mette. 

«  KUTAWÂN,  wa,  (n.  f.)  place  du 
feu,  où  l'on  fait  le  feu. 

a  KUTAWANABISK,  wa,  (n.  f.) 
cheminée;  piwâbiskutawânâbisk, 
wa,  poêle. 

x  KUT,  (rac.)  essayer,  tenter,  goûter. 

«  KUTGHI,  (prép.)  devant  le  verbe, 
essayer;  v.  g.,  ni  kutchi-toten, 
je  vais  essayer  de  le  faire  ;  eyiwek 
kutchi-mitjisu  apisis,  essaie  tou- 
jours de  manger  un  peu  ;  namet- 
chi  ki  wi-kutchi-ayamihân  ?  ne 
veux-tu  pas  essayer  de  prier  ? 

«KUTGHIW,  ok,  {v.  n.)  Ce  mot 
s'entend  des  superstitions  ;  v.  g., 


KUT 


425 


MA 


quand  les  sauvages  essaient  de  fai- 
re des  choses  merveilleuses  pour 
en  imposer. 

«  KUTGH1WIN,  a,  (n.  f.)  essai  de 
superstition. 

«  KUTCHIStawew,  [v.  a.)  tam,  tâ- 
kew,  tâtchikew,  il  le  tente,  il 
l'essaie.  Aussi,  il  le  goûte,  v.  g.,  de 
la  viande. 

«  KUTEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  tente. 

«  KUTCHIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  tente,  il  res- 
saie, il  essaie  de  le  faire,  d'en  ve- 
nir à  bout. 

«  KUTCHImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
WEWj  tchikew,  il  lui  demande 
quelque  chose  comme  en  le  tentant, 
voulant  V obtenir,  v.  g.,  je  vais  tou- 
jours essayer  de  le  lui  demander, 
eyiwek  ni  ka  kutchimaw. 

«  KUTGHISKÂWEW,  ok,  (v.  n.) 
usité  pour  :  il  court   une  course. 

«  KUTCHISKÂWEWIN,  a,  (n.  f.) 
course. 

«  KUTÂHÂSKWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
tire  au  blanc. 

«  KUTAHÂSKWEWIN,a,  (n.  f)  tir 
au  blanc. 

«  KUTAHASKWÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  tire  au 
blanc,  en  le  prenant  pour  le  blanc. 

«  KUTISkawew,  {v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  l'essaie,  v.  g., 
quelqu'un  qui  essaie  un  habit. 

«  KUTOWEW,  ok,  (v.  n.)  il  essaie 
de  parler,  de  dire. 

«KUTOWEWIN,  a,  (ri.  f.)  essai 
dans  la  parole. 

«  KUTATÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il  es- 
saie de  chanter. 


«  KUTATAMOWIN,  a,  (n.  f.)  essai 
dans  le  chant. 

«  KUTGHIPpwew,  (v.  a.)  il  le  goû- 
te, v.  g.,  un  mets. 

«  KUTGHISPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  comme,  Kutchip- 
pwew. 

«  KUTCHLPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,  TCHIKEW,  U  VciVOle. 

«  KUTCHIPASTEMEW,  ok,  {v.n.) 
il  avale  la  fumée. 

«  KUTTAMEW,  ok,  [v.  n.)  idem. 

x  KUTIKUswew,  SAM,  SUWEW,  SI- 
kew.  il  lui  coupe  \les  membres,  il 
lui  sépare   les  membres  du  corps. 

«  KUTIKUnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  lui  défait  les  membres, 
il  les  lui  démet. 

«  KUTIKUSIN,  wok,  (a.  a.)  il  a  un- 
membre  démis. 

«  KUTIKUTTIN,  wa,  (a,  in.)  e'est 
démis,  défait. 

«  KUTIKUsimew,  (v.  a.)  titaw,  mi- 
wew,  tchikew,  il  lui  démet  les 
membres,  il  lui  disloque  les  mem- 
bres, 

«  KUttew,  ttam,  il  Vavale. 


M 

MA  !  exclamation  pour  attirer  Vat- 
tention,  v.  g.  voyons!...  écoute! 
...  on  entend  un  bruit,  on  veut  at- 
tirer V  attention  de  quelqu'un,  v.  g. 
ma  !  miyâmay  matwe  takusin- 
wok,  écoute!  probablement  qu'ils 
arrivent. 

MA,  synonyme  de  appo,  et,  keyi wek; 
quelquefois  ça  répondrait  à  cette 
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idée  :  voyez  donc,  v.  g.  ma,  ka  to- 
tak,  il  le  fait  bien, ma  wiya  meyi- 
yit  !  voyez  donc,  on  va  lui  don- 
ner !  aussi,  comme,  ayis,  v.  g. 
mâwiya  nipiw  !  qu'y  faire,  il  est 
mort  ! 
xMÂH,  (rac.)  descendre  le  courant 
d'une  rivière,  aller  du  côté  que  va 
le  courant. 

«  MÂHAM,  wok,  (v.  n.)  il  descendu 
courant  en  canot,  en  barge,  ou  en 
vaisseau.  N.  B.  Ce  mot  s'entend 
ordinairement,  en  ce  pays,  de  ceux 
qui  font  le  voyage  de  York  pour  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 
parce  qu'on  y  descend  toujours  le 
courant,en  a//an£,omâhamo,  wok, 
celui  qui  descend  le  courant. 

«  MÂHAMOWIN,  a,  [n.  f.)  l'action 
de  descendre  le  courant, 

«  MÂHABOYUW,  ok,  [v.  n.)  il  des- 
cend le  courant. 

«  MAHABOYUWIN,  a,  (n.  f.}  ac- 
tion de  descendre  le  courant. 

«  MÂH1SKAM,  wok,  {v.  n.)  il  va,  il 
marche  du  côté  que  se  dirige  le 
courant  des  rivières.  N.  B.  Ce  mot 
est  exclusivement  employé  ici  pour 
dire  qu'on  va  acheter  des  mar- 
chandises au  fort,  v.  g.  name&k- 
wa  pe-mâhiskamwok  iyiniwok, 
les  sauvages  ne  sont  pas  encore 
venus  traiter,  anotch  ni  wi- 
mâhisken,  aujourd'hui  je  vais 
aller  traiter  au  fort. 

«  MÂKISKAMOWIN,  a,  (n.  f)  l'ac- 
tion d'aller  traiter  au  fort. 

«  MÂHISKAMOTTAhew,     {v.     a.) 

TTAW,     HIWEW,      TCHIKEW,      U      le 

porte   au  fort    comme    objet    de 
traite  paur  échanger,   v.  g.  kek- 


way  ka  wi-mâhiskamottatâyan  ? 
que  veux-tu  porter  en  traite  ?  wâ- 
bistânak  ni  wi-mâhiskamottahâ- 
wok,  ce  sont  des  martres  que  je 
veux  porter. 

«  MÂHISKAMOSKANAW,  a,  (n, 
f.)  chemin  par  où  on  va  en  traite 
au  fort. 

«  MÂHUTTEW,  ok,  {v.  n.)  il  mar 
che  du  côté  que  descend  la  rivière. 

«  MÂHUTTEWIN,  a,  [n.  f.)  marche 
dans  la  direction  du  courant. 

«  MÂHUTTAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  t  hikew,  il  le  mène,  il  le 
transporte  dans  la  direction  du 
courant. 

«  MAHUTTESKANAW,  a,  (n.  f.) 
chemin  qui  va  dans  la  direction 
du  courant. 

«  MAHÂBUyew,  (v.  a.)  ttaw,  yi 
wew,  tchikew,  il  le  fait  descen- 
dre, ou,  il  le  transporte  par  eau  à 
la  dérive. 

«  MÂHiBOKOW,  ok,  {a.  a.)  il  s' en 
va  à  le  dérive  avec  le  courant. 

«  MÂHABOTEW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  MÂHUNÂN,  a,  (n.  f.)  place,  lieu 
au  bas  du  courant,  au  bout  d'une 
rivière.  N.  B.  C'est  ainsi  que  les 
gens  de  ce  pays  appellent  York, 
parce  que  c'est  la  place  où  ancien- 
nement on  allait  quérir  les  mar- 
chandises en  descendant  le  cou- 
rant. 

«  MÂMIK,  (ad.)  en  bas  du  courant, 
du  côté  d'en  bas,  v.  g.  mâmik  is 
pitchiwok,  ils  lèvent  le  camp  du 
côté  d'en  bas  (du  courant)  mâaiik 
iyiniwok,  les  sauvages  d'en  bas, 
mâmik  ottutlewok,  ils  arrivent 
d'en  bas. 
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«  MAMITÂK,  (ad.)  du  côté  du  bas 
du  courant,  v.  g.  kakiyaw,  mus- 
tuswok  mâmitâk  ayâwok,  tous 
les  buffles  sont  par  en  bas. 

«MÂMITÂK  IJI,  (ad.)  idem. 

«  MÂMIWIW,  (v.  im.)  il  y  a  direc- 
tion du  courant,  d'une  rivière,  v. 
g.  kakiyaw  eokoni  sipiya  mâmi* 
wiwa  pakisimotâk,  toutes  ces  ri- 
vières ont  leur  cours,  vers  le  soleil 
couchant,  tande  ka  iji  mâmiwik 
eoko  sipïy  ?  en  quelle  direction 
cette  rivière  a- t- elle  son  cours.  ? 
x  MAHIGAN,  ak,  [n.  r.)  loup. 

«  MAHIGANIWIW,  (a.  a.  )  il  est 
loup. 

«  MAHIGANIWEYÂN,  ak,  (n.  f.) 
peau  de  loup  avec  le  poil. 

«  MAHIGANÂTTIK,  wa,  (n.  f.) 
saule  blanc,  arbre  du  loup. 

x  MÂKA,  (ad.  \  mais,  se  dit  avant 
ou  après  le  mot,  v.g.  mâka  Jésus 
omisi  itew,  mais  Jésus  lui  dit 
ainsi,  kiya  maka  tânisi  kit  eyit- 
ten  ?  mais  toi,  quen  penses-tu? 
mânamâka,  assurément, certaine- 
ment. 

«MÂKA  MINA,  (ad.)  encore,  de 
nouveau,  v.  g.  maka  mina  ka 
mâtut,  le  voilà  encore  qui  pleure, 
mâka  mina  ituke  ki  kisiwâsin, 
tu  es  sans  doute  encore  en  colère, 
maka  mina  wi-mispun,  voilà  en- 
core qu'il  veut  neiger. 

«  MÂKA  ÂWÂH,  (ad.  et  pro.)  mais 
le  voilà  encore  !  v.  g.  mâka  âwâh 
ka  pe-mikuskâtjimit,  le  voilà  en- 
core qui  vient  me  fatiguer. 

«  MÂKA  OMA,  idem,  (inan.)  v.  g. 
mâka  orna  ka  wi   otittikuyân, 


voilà  encore  la    même  affaire  qui 
veut  m" arriver. 

y.  MÂHAWÂH  !  mais  pourtant  lui, 
voy.  Ma,  comme,  Mâwiya,  v.  g. 
mâhawâh  tiyotak,  eyiwek  kiya 
mina  ki  pa  toten,  lui-même  peut 
le  faire,  aussi  toi,  tu  le  pourrais, 
ou,  il  le  fait  bien  lui,  pourquoi  ne 
le  pourrais-tu  pas  ?  mâhawâh 
eyamihât,  même  lui,  il  prie. 

«  MÂHWISTA,  idem,  voy.  Appo- 
wiya,  et  mâkeyakam,  v.  g.  mâh- 
wista  miyiyât,  même  à  lui,  il  lui 
donne 

«  MÂHOMA,  idem,  (inan.  )  v.  g.  mâ- 
homa  ka  ikkik,  même  ça  arrive. 

«  MÂH'EKA  !  (ex.)  c'en  est  fait!  ce 
mot  est  composé  de  ma  ci-dessus, 
et  de  eka,  signe  de  négation,  v.  g. 
mâheka  ni  ka  wâbamaw  !  c'en 
est  fait  je  ne  le  verrai  pas!  mâh 
eka  tchi  pimâtisit  !  c'en  est  fait  il 
ne  vivra  pas  !  voy.  Mânéka. 

«  MÂKEYAKAM,  voy.  Mâwista  et 
Appowiya,  v.  g.  mâkeyakam 
mâmiyéyât,  eka  ka  wi  miyit, 
voilà  qu'il  en  donne  pourtant  à 
quelqu'un,  et  puis  moi,  sans  vou- 
loir m'en  donner,  mâkeyakam 
mâmitjisut  eka  'ka  wi-assamit, 
pourtant  il  est  à  manger,  pour- 
quoi ne  m'en  donne-t-il  pas  ? 

a  MÂKAHITTAM,  idem, 
xMAK,  (rac.)  mettre  dans  la  peine, 
dans  rembarras,  presser  sous  la 
main  ou   le  pied,  effrayer,  saisir 
par  1 1  peur. 

«  MÂKOhew,  (i\  a.)  TTAW,  hiwew, 
tchikew,  il  le  met  dans  l'embar- 
ras, en  le  pressant  trop,  comme  en 
le  serrant,  il  le  pousse  à  bout,  aux 
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dernières  extrémités^,  g.  mâko- 
hew  o  notinâgana,  il  réduit  à 
V extrémité  son  ennemi,  mâkohi- 
kowisiw,  il  est  comme  pressé  par 
Dieu,  (il  ne  sais  où  fuir)  tcheskwa 
ki  ka  mâkohikun  ki  matchiayi- 
win,  attends,  ta  mauvaise  con- 
duile  te  jouera  de  mauvais  tours, 
mistahi  kimâkohikmaskwa,  une 
terrible  alerte  lui  a  été  donnée  par 
un  ours.  (Uusage  fera  comprendre 
la  juste  signification  de  ce-  mot  et 
de  tous  ceux  qui  en  dérivent.  ). 

«  MAKOHIWEWIN,  e,  (u.  f.)  ac- 
tion de  faire  peur,  de  jeter  dans 
rembarras. 

«  MAKOnew,  [v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  presse,  il  le  serre  avec 
la  main,  il  le  tient  serré  dans  sa 
main,  v.  g.  mâkonam  otchitchi- 
yiw,  il  lui  serre  la  main,  naraa- 
wiya  ni  ki  mâkonikân,  ]e  ne 
puis  rien  tenir  avec  la  main,  mâ- 
konikepayiw,  il  crispe  les  mains. 

«  MÂKONIKEWIN,  a,  (n.  f.)  ser- 
rement avec  les  mains,  action  de 
tenir  quelque  chose  dans  la  main 
en  le  serrant. 

«  MÂKOSkawew,  (v.  a.  )  kam,  kâ- 
kew,  katchikew,  UU presse  sous 
les  pieds,  il  le  foule  aux  pieds,  v. 
g.  kitchitwaw  Michel  ki  mâkus- 
kawew  matchi  manitowa  e  mal- 
chustehwât,  St.  Michel  foula  aux 
pieds  le  démon  en  le  jetant  dans 
le  feu,  mâkoskam  ajiskïy,  il  foule 
de  la  terre  avec  ses  pieds. 

«  MÂKWEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  pense  clans 
l'embarras,  ou,  il  le  trouve  capa- 
ble de  mettre  dans  l'embarras. 


«MAKWE  YITTAM,  wok,  [v.  n.)  il 

est  dans  un  grand  embarras,  il  ne 
sait  que  faire,  il  est  aux  abois,  il  a 
son  esprit  comme  serré,  pressé 
sous  le  poids  d'une  peur,  d'un  em- 
barras ou  d'une  douleur,*  v.  g. 
poni-askiwiyiki  mistahi  kita 
mâkweyittamwokomatchi  pimâ- 
tisiwok,  à  la  fin  du  monde  les  mé- 
chants seront  dans  un  terrible  em  • 
barras,  mâkweyittâganiwiw  ma- 
ria ispi  e  wi-nipik,  on  est  ordi- 
nairement dans  une  grande  peine 
d'esprit  quand  il  faut  mourir. 

«  MAKWEYITTAMOW1N,  a,  (n. 
f.)  embarras,  peine  intérieure. 

«  MÂKWEYIMOW1N,  a,  (ri.  f.) 
voy.  Mâkweyittamowin. 

«  MÂKWÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il  s'en- 
fuit avec  épouvante,  cortxme pressé, 
foulé  sous  la  peur. 

«  MÂKWÂMOWIN,  a.  (n.  f.)  fuite 
précipitée. 

«  MÂKWATGHIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
froid,  il  est  comme  serré  par.  le 
froid. 

«  MÂKWATGH1WIN,  a,  (n.  f. 
avoir  grand  froid. 

«  MÂKWÂKKATOSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  pressé  par  la  faim. 

«  MÂKWÂKKATOTEW,  a,  (a.  in.) 
c'est  durci,  pressé,  v.  g.  un  mor- 
ceau de  cuir  qu'on  a  mouillé,  et 
qui  étant  sec,  a  durci. 

«  MÂKWAPPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  l'attache  forte- 
ment, ente  serrant. 

«  MAKWAPPISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  attaché  très-serré. 

«  MÂKWAPPISUWIN,  a,  (n.  f) 
lien  très-serré. 
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«  MAKWAPPITEW,  a,  (a.  in. 


c'est 


V.   a.)  TAM,  SIWEW, 


lié  fortement. 
«  MÂKUPItew, 

TCHiKEw,-i7  le  presse  en  le  tirant. 
«  MÂKUPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 

ça  se  presse,  ça  se  foute. 
«  MÂKWATCHIGANIKAN,  a,  (n. 

f)  pince,  tenaille. 
«  MÂKWATCIÏIGAN,     a,     n.    f.) 

presse. 
«  MAKWAmew,   [v.   a.)   ttam,   mi- 

wew,  tchikew,  il  l'écrase  avec  ses 
•  dents,  il  le  mord. 
«  MÂMÂKWAKKEW,  ok,  (v.   n.) 

il  écrase  avec  les  dents 
«  MÂKOKKAswew,  [v.  a.)  suwew, 

sikew,  il  le  brûle  beaucoup. 
«  MÂKOKKASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

très-brûlé. 
«  MÂKOKKATTEW,  ok,  (a.m.) id. 
x  MÂKWA,  plur.  Mâkwok,  (n.  r.) 

huard. 
x  MAK,  (rac.)  gros,  grand,  large. 
«  MAKKIGAMAW,  (v.   im.)    large 

bassin  d'eau. 
«  MAKKISTIKWEYAW,  (ti.    im.) 

rivière  large. 
«  MAKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  gros. 
«  MAKKISIWIN,  a,  {n.  f.)  grosseur. 
«  MAKKAW,  a,   (a   in.)  c'est  gros, 


d'une  grande  dimension. 
«  MAKKISTIKWÂN,  a 

grosse. 
«  MAKKISTIKWÂNEW,   ok, 

a.  )  il  a  une  grosse  tête. 
«  MAKKITESKANEW,  ok,  (a 

il  a  de  larges  cornes. 
«  MAKKIKKWEW,  ok,  fa.  a.)  il  a 

la  figure  large. 
«  MAKKITONEW,  ok,  {a.  a.)  il  a 

la  bouche  large. 


*,  [n.  f.)  tête 


a. 


(n.  f.) 


a. 


il 


MAKKAPITEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

des  dents  larges. 
MAKKÂBIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  de 

grands  yeux. 
MAKKITTAWOKAY,  a 

grande  oreille. 
MAKKITTAWOKAYEW,  ok, 

a.)  il  a  de  grandes  oreilles. 
MAKKIKWEYAWEW,  ok, 

a.)  il  a  un  gros  cou. 
MAKKITOTOSIMEW,  ok,  {a.  a 

elle  a  de  grosses  mamelles. 
MAKKITGHITGHEW,  ok,  [a.  a 

il  a  de  grandes  mains. 
MAKKIKASEW,  ok,  (a.  a.)  il 

de  grandes  griffes. 
MAKKAYOWEW,  ok,  {a.  a., 

a  une  queue  large. 
MAKKIKÂTEW,  ok,  {a.  a)  il  a 

de  grosses  jambes. 
MAKKISITEW,  ok,  {a.  a.) il  a  de 

grands  .pieds. 
MAKKATATTAM,  wok,  (v.  n 

pousse  un  grand  soupir. 
MÀKKATAMOW,  ok,  {v.  n.) 
MAKKATÂTTAMOWIN,   a, 

f.)  grand  soupir. 
MAKKATÂMOWIN,  a,  {n 
MAKKISKAW,  ok,  {a,  a. 

nombreux. 
MAKKISKAM,   wok,    [v.    n.)   la 

trace  de  ses  pas  est  large;  v.  g., 

mistahi    ayaw    mâmakkiskam, 

Fours  gris  a  une  piste  large. 
MAKKISKAMOWIN,  a,    (n.   f.) 

large  trace  de  pied. 
MAKKAK,  wa,  (n.  f.)  baril,  ton- 
neau, cuvette;  mistahi  makkak, 

un  grand  tonneau;  v.  g.,  tântatto 

makkak  pakkwejiganak  ki  wi- 

mivin?  combien  de  barils  de  bled 
29 


il 


id. 
i,   (n. 

f.)  id. 
il  est 
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veux-tu  me  donner?  nijo  makkak, 
deux  barils  seulement. 

«  MAKKAKKWÂBISK,  wa,  (n.  f.) 
cercle  de  fer  de  baril,  ou  de  ton- 
neau. 

«MAKKASKAW,  a,  (n.  f.)  foin, 
herbe  large. 

«  MAKKASKWAW,  a,  (n,  f.)  grand 
nuage. 

«MAKKASKAW,  a,  (n.  f.)  grande 
vague,  gios  flot. 

«  MAKKÂHAN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  MAKUSEhew,  mew,  [v.  a.)  il 
l'invite,  il  lui  fait  un  grand  festin, 
il  limite  a  beaucoup  manger. 

«MAKUSEW,  ok,  {v.  n.)  il  fait 
un  grand  festin. 

«MAKUSEWIN,  a,  (n.  f.)  festin 
copieux. 

xMAKKAY,  ak,  (n.  r.)  expression 
de  mépris;  v.  g.,  matchi  makka- 
yak  !  ah  !  les  mauvais  gas!  wini- 
kunewimakkày  !  ah!  le  vilain, 
bouche  puante.  C'est  le  seul  jure- 
ment des  sauvages,  avec  matchas- 
tim,  mauvais  chien!  On  dit  aussi: 
makkaye  makkày!  le  vilain! 

«  MAKKAYE YIméw,  [v.  a.)  ttam, 
miwew,  TCHiKEW,  il  le  trouve  vi- 
lain, vaurien. 

x  MAKKESIS,  ak,  [n.  r.)  renard. 

x  MAKAHIttawew,  (v.  a.)  il  le  dé- 
couvre, il  été  la  neige  ou  autre 
chose  qui  le  couvre.  Voy.  Pânah- 
wew. 

«MAKAHIPÂN,   a,  (n.  f.)  instru- 
ment qui  sert  pour  rejeter,  net 
loger,  pelleter.   Voy.  Akwâhisku- 
pân. 

x  MÂMÂSIS, (ad.)  faire  quelque  cho- 
se sans  soin,  sans  précaution,  à  la 


hâte.  Voy.  Tebiyâk  ;  v.g.,  tâpwe 
mâmâsis  kit  ojittân,  en  vérité  tu 
le  fais  sans  soin;  mâmâsis  masi- 
nahikew,*7  écrit  sans-aucune  pré- 
caution. 

«  MANJIMÂTJIW,  ok,  [v.  n.)  il  agit 
avec  négligence,  sans  soin;  v.  g., 
manjimâtjiwok  ata  e  wi-kiskino- 
hamâketjik,  en  voulant  enseigner, 
ils  le  font  mal,  avec  négligence; 
manjimâtjiw  kekwày  tiyotaki,  il 
est  très-maladroit  dans  ce  qu'il 
fa  it.  \ 

«  MANJIMÂTJIWIN,  a,  (n.  f.)  mal- 
adresse, négligence. 
xMÂMASKA,   (rac.)  admirer  avec- 
étonnement,  faire  des  choses  extra- 
ordinaires, miraculeuses. 

«  MÂMASKÂTGH  !  (ex.)  c'est  éton- 
nant! c'est  merveilleux!  v.  g.,  mâ- 
maskâtch  eji-kakebâtisit  !  c'est 
étonnant  comme  il  est  fou!  mâ- 
maskâtch k'etweyan!  c'est  éton- 
nant ce  que  tu  dis;  mâmaskâtch 
ka  itâbattamân  !  c'est  merveilleux 
ce  que  j'ai  vu!  mâmaskâtch  eji- 
kisopwek  !  c'est  étrange  comme  il 
fait  chaud. 

«  MÂMASKÂTCHIKKIN,  (v.  im.) 
ça  arrive  d'une  manière  étrange. 

«  MÂM ASKÂT JITG  HIKE W,  ok, 
[v.  n.)  il  fait  du  merveilleux. 

«  MÂMASKÂTJITGHIKEWIN,  a, 
[n.  f.)  merveille. 

«  MÂMASKÂTGHAYITTIW,  ok, 
(a.  a.)  il  a  une  conduite  étrange. 

«  MAMASKÂTGHAYITTIWIN,  a, 
(n.  f.)  conduite  étrange. 

«  MÂMASKÂtew,  (v.  a.  )  tam,  sr- 
WEW,  tchikew,  il  le  trouve  étran- 
ge, il  l'admire;  v.  g.,  ni  mâmas- 
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kâtâwok  iyiniwok  eyikok  e  kiti- 
mâkisiljik,  je  ne  puis  nC  empêcher 
de  trouver  étrange  combien  les  sau- 
vages font  pitié  ;  ki  mâmaskâti- 
tin  ka  tottaman,/e  te  trouve  étran- 
ge que  tu  ais  fait  cela. 

«  MÂMASKÂTEYImew,  [v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  pen- 
se étonnant,  merveilleux,  étrange; 
v.  g.,  kakiyaw  mâmaskâteyime- 
wok  e  wâbattakik  o  mamâtâwi- 
siwiniyu,  tous  furent  dans  ï admi- 
ration à  son  sujet  en  voyant  sa 
puissance  ;  kitchi  mâmaskâteyit- 
tamak  eji-kijewâtisit  Jésus,  nous 
devons  être  dans  V admiration  pour 
la  charité  de  Jésus. 

«  MÂMASKÂTIKUSIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  admirable,  étonnant. 

«  MÂMASKÂTIKUSIWIN,  a,  (kf.) 
admiration. 

«  MÂMASKÂTIKWAN,  wa,  {a.  in.) 
chose  étonnante,  merveilleuse. 

«  MÂMASKÂTCHInawew,  {v.  a.) 
nam,  nâkew,  natchikew,  il  le  re- 
garde avec  êtonnement,  avec  ad 
miration. 

«  NÂMASKÂTCHÂBAmew,   (v,  a.) 

TTAM,  KEW,  TCHIKEW,  idem. 

«  MÂMASKÂTCHIttawew,  (v.  a.) 

TTAM,     TTAKEW,     TtItCHIKEW,     il 

l'écoute,  il  Vèntend  avec  admira- 
tion. 

«  MÂMASKÂSIttawew,  [v.   a.)  id. 

«  MÂMASKÂTCHITTÂKUSIW, 
ok,  {a.  a.)  il  a  une  voix,  un  cri 
étrange. 

«  MÂMASKÂTCHITTÂKUSIWIN, 
a,  [n.  f.)  voix,  cri  étrange. 

«  MÂMASKÂTCHINÂKUSIW,  ok, 
[a.  a.)  il  a  une  figure  étrange. 


«  MAMASKÂTCHINAKWAN,  wa, 

(a.  in.)  idem. 

«  Ml  M  ASKÂTE  YITT  AKUS1W, 
ok,  (a.  a.)  on  le  pense  étrange, 
admirable. 

«  MÂM  A  SKÂTE  YITTÀKWAN, 
wa,  (a.  in.)  idem. 

a  MÂMASKÂTIKOKKÂSUW,  ok, 
(v.  n.)  il  fait  V  insolent  ^il  fait  sem- 
blant d^étre  quelque  chose. 

«  MÂMASKÂTIKOKKÂSUW  IN, 

a,  (n.  f.)  insolence,  impudence, 
pour  se  faire  passer  pour  quelque 
chose  de  merveilleux. 

x  MÂMÂPPINEW,  ok,  {v.  n.)  il  se 
plaint  par  la  douleur. 

«  MÂMÂPPINEWIN,  a,  (n.  f.| 
plainte  causée  par  la  douleur. 

x  MÂMÂT,  (rac.)  puissant,  extraor- 
dinaire. 

(  MÂMÂTTÂKUmew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  glorifie,  il 
lui  donne  des  louanges  sur  sa 
puissance. 

<  MÂMÂTTÂKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  glorieux,  exalté,  reconnaissant, 
v.  y.  ni  ka  mâmâttâkusin  iyini- 
wok eyigok  kakiyaw  ayamihât- 
wâwi,  je  serai  glorieux,  quand 
tous  les  sauvages  prieront,  tchesk- 
wa  omiyopimâtisiwok  ki-ta  mâ- 
mâttâkusiwok  kitchi  kijikok,  un 
jour  viendra  que  les  bons  seront 
glorieux  dans  le  ciel. 

«  MÂMÂTTÂKUSIWIN,  a,  (n.  f.) 
gl'.ire,  exaltation. 

«  MÂMÂTTÂKWAN,   wa,  {a.    in,) 
c'est  glorieux,  c'est  triomphal,  v. 
g.   mâmâUâkwan    Katolik   aya- 
mihâwin,   la  religion  catholique 
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est  glorieuse,  mâmâttâkwanok, 
dans  la  gloire. 

«  MÂMATTAWÂKÂTCH!  (ex.)  c'est 
merveilleux,  c'est  miraculeux  ;  v. 
g.,  mâmâttâwâkâtch  ayitotam, 
il  fait  des  choses  merveilleuses. 

«  MÂMATTAWI-TOTAM,  wok,  {v. 
n.)  il  fait  des  chosses  merveilleu- 
ses, étonnante  s,  il  fait  des  miracles. 

«  MAMÂTTAWI-IJITJIKEW,  ok, 
[v.  n.)  il  agit  merveilleusement. 

«  MÂMATTAWIPAYIW,  ok,  a,  [a. 
a.  et  in.)  ça  arrive  d'une  manière 
miraculeuse  ;  v,  g.,  ispi  Jesus- 
Christ  ka  iskwatâmot,  mistahi 
ki  mâmâttawipayiyiw,  quand  Jé- 

.  sus-Christ  rendit  le  dernier  soupir, 
il  se  passa  des  choses  étonnantes. 

a  MÂMÂTTÂKWEYImew,    {v.    a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW.    VoiJ.   Mâ- 

mâttâkumew. 

«  MAMÂTTAWEYImew,  [v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  pense 
admirable,  puissant,  merveilleux. 

«  MAMITTEYIMEW,  etc.,  idem. 

«  MAMITTEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  digne  de  gloire,  il  est  glo- 
rieux; v.  g.,  kita  mâmitteyittâ- 
kusiw  weyottâwimit,  etc.,  gloire 
soit  au  Père,  etc. 

«  MiMITTEYITTÂKUSIWIN,  a, 
[n.  f.)  gloire,  exaltation, 

«  MÂMÂTTAWIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  rend  puis- 
sant, il  le  rend  capable  de  faire  des 
merveilles;  v.  g.,  Kijemanito  ki 
mâmâttâwihew  ayamihewiyini- 
wa  kita  kâssinamowâyit  ayisiyi- 
niwa  omatchitotamowiniyiwa, 
Dieu  a  donné  le  pouvoir  aux  prê- 


tres, de  pardonner  les  péchés  des 
hommes. 

«  MÂMÂTTÂWIHIWEWIN,  a,  (n. 
f.)  pouvoir,  puissance  qu'on  donne. 

«  MAMÂTTAWIHIKOWIN,  a,  [n. 
f.)  pouvoir  qu'on  reçoit. 

«  MAMÂTTÂWIHIKOWISIW,  ok, 
[a,  a.)  il  reçoit  un  pouvoir  du  ciel; 
v.  g.,  ni  mâmâltâwihikowism 
n'itatchâk  kitchi  paskeiviyak, 
mina  kâwi  kita  witjewok,  j'ai 
reçu  le  pouvoir  d'en  haut  de  lais- 
ser mon  âme,  et  de  la  reprendre 
de  nouveau. 

«MÂMATTAWIHIKOWISIWIN,a, 
(n.  f.)  pouvoir  d'en  haut. 

«  MAMATTAWISIW,  ok,  [a.  a.  )  il 
est  puissant,  surnaturel. 


«  MAMÂTTAWISIWIN, 


(n.  f) 


puissance  surnaturelle. 

«  MAMÂTTAWAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
surnaturel. 

«  MÂMITJImew,  (v,  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,'  il  le  glorifie,  il  le 
louange,  il  le  vante. 

«  MAMIYOMEW,  etc.,  idem. 

«  MÂMITJIMIKUSIW,  ok,  (à.  a.) 
il  aime  qu'on  lui  donne  des  louan- 
ges. 

«  MÂMITJIMOW,  ok,  {v.  r.)  il  se 
vante,  il  se  donne  des  louanges. 

«  MÂMITJIMISUW,  ok,  (v.  r.)  id. 

«  MÂM1TJIMOWIN,  a,  (n.  f.)  van- 
terie,  parole  d'amour-propre. 

«  MÂMITJIMISUWIN,  a,  [n.  f.)  id. 

«  MÂMITTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
superbe,  vaniteux. 

«  MiMITTISIWIN,  a,  [n.  f.  )  vani- 
té, fol  orgueil. 

a  MÂMIYÂKÂTJIMOW,  ok,  (v.  n.) 
grand  j 'as eur,  bavard. 
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«  MÂMIYÂKATJIMOWIN,  a,  (</*.) 

discours  de  paroles  inutiles. 

«  MÂMIYÂKÂTJImew,  (v.  a.)TTAM, 
MiWEW,  tchikew,  il  l'ennuie,  le 
fatigue  par  ses  paroles  inutiles,  ou 
bizarres. 

MAMEN,  (ad.)  déplace  en  place,  par 
endroit:  v.  g ,  mamen  pi  ko  ko- 
niwiw,  il  n'y  a  de  la  neige  que 
dans  certaines  places  ;  mâmamen 
ni  kiskisin,  je  ne  m'en  souviens 
qu'en  partie.  Yoy.  Âspis,  Ayâspi.s. 

MAMEKKUSIW,  ok,  [a.  a.")  il  est 
travaillant,  laborieux. 

«  MAMEKKUSIWIN,  a,  [kl  f.)  ar- 
deur au  travail. 

MÂMIYWE,  [ad.)  très -bien,  avec 
facilité;  v.  g.,  ekwa  mâmiywe  ni 
pimuttân,  à  présent  je  puis  bien 
marcher;  namawiya  mâmiywe 
ni  ki  kaskihun,  ce  n'est  pas  avec 
facilité  que  j'en  suis  venu  à  bout; 
namawiya  mâmiywe  pimâtisiw, 
il  vit  avec  ^difficulté  ;'  mâmiywe 
an o tcli  ki ta  ki  taknsinwok,  il 
pourrait  arriver  très-bien  aujour- 
d'hui. 

MAMEKKUTCHINEW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  tout  nu,  il  n'a  point  de  vête- 
ment. Cela  s'entend  aussi  d'avoir 
les  jambes  nues. 

«  MÂMEKKUTCHINEWIN,  a,  (n. 
f.)  dénûment,  nudité. 

MiMESKUTCH,  [ad.)  alternative- 
ment, tour  à  tour,  tantôt  d'une  fa- 
çon et  tantôt  d'une  autre.  N.  B. 
Cest  le  redoublement  de  meskutch. 
Yoy.  plus  loin. 

MAMEYÂWEYImew,  [v.  a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  lui  va  bien 
de  lui  faire  cela  (en  bonne  ou  mau- 


vaise part).  On  dit:  mameyâwe- 
yimew  eokoni  iskwewa,  il  a  de 
mauvais  désirs  pour  cette  femme. 

x  MAMISIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  confi- 
ance, il  se  confie  en.  N.  B.  Ce  ver- 
be, quoique  neutre,  sert  aussi  à 
l'animé,  et  à  l'inanimé;  v.  g,  ni 
mamisin  K.  Marie  kitchi  wi-aya- 
mihestamâwit,  je  mets  ma  confi- 
ance en  Marie,  afin  qu'elle  prie 
pour  moi;  namawiya  awiyak  ni 
mamisin  kitchi  otehikkamâwit, 
je  n'ai  personne  en  qui  je  mets  ma 
confiance  pour  m' aider;  kekwày 
ke  mamisiyan  eka  ayamihâyan? 
dans  quoi  mettras-tu  ta  confiance, 
si  tu  n'es  pas  chrétien?  ni  mami- 
sin ni  pâskisigan  tchi  naskwâ- 
yân,  je  me  repose  sur  mon  fusil 
pour  me  défendre. 

r  MAMISIWIN;  a,  (n.  f.)  confiance, 
espoir  en,  sur,  etc. 

«  MAMISITOtawew,    (v.    a.)   t.\x. 

TAKEW,  TATCHIKEW,  U  met  SU  COU 

fiance  en  lui,  il  se  repose  sur  lui 
pour  être  secouru;  v.  g.,  ata  kwe- 
takitlâyaki  ekawiya  ppni-mami- 
sitotawâtâk  Kijemanito,  quoique 
dans  les  souffrances,  ne  cessons  pas 
d'avoir  confiance  en  Dieu. 

«  MAMISITOTÂKEW1N,  a,  (n.  f.) 
confiance  en  quelqu'un. 

«  MAMISITOTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 
confiance  en  quelque  chose. 

«  MAMISIWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  comme  mâmisi- 
totawew. 

«  MAMISEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  en  pensant  à  lui, 
il  lui  donne  sa  confiance. 
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MAMIK,  (ad.)  Ce  mot  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  la  négation; 
v.  g. ,  namawiya  mamik  atuskew, 
il  ne  travaille  pas  pour  la  peine  ; 
namawâtch  mamik  ki  pe-ayami- 
hân,  tu  ne  viens  presque  pas  prier; 
namawiya  mamik  otchi  kisiwâ- 
siWj  il  se  fâche  pour  un  rien  ;  n'a- 
ma  mamik  pikiskwew,  il  dit  des 
riens,  des  niaiseries.  Voy.  naraa 
tchatchek. 

x  MAMWESAKKIW,  ok,  (v.  n.) 
il  ôte  tous  ses  habits. 

*  MAMWESAKKIWIN,  a,  (n.  f.) 
action  cVôter  ses  habits. 

«MAMWESAKKInew,  (v.a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  dépouille  de 
de  ses  habits,  il  le  met  nu. 

«  MAMWESAÇKIPItew,    (v.    a.) 

TAM,  SIWËW,  TCHIKEW,     U    llU    dV- 

rache  ses  habits,  il  le  met  nu. 

x  MÂMÂWI,  ou,  MÂMAW,  (ad.) 
ensemble,  dans  le  même  temps,  v. 
g.  mâmâwi  ayâwok,  ils  sont  en- 
semble, ekawiya  mâmâwi  pi- 
kiskwek,  ne  parlez  pas  tous  en- 
semble, mâmaw  takusinwok,  Us 
arrivent  en  même  temps,  mâmâ- 
wi etasitjik  iyiniwok  ni  kiskeyi- 
mâwok,  je  connais  tous  les  sau- 
vages. 

i  MÂMÂWIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  arrive  en  même  temps. 
ça  se  réunit  ensemble. 

kMÂMÂWIPAYIWIN,  a,  (n.  f.) 
coincidence  d'événements. 

«  MÂMOKKAMÂwew,  [v.  a.)  tau, 
kew,  tchikew,  il  s'assemble,  il  se 
réunit  pour  l'attaquer,  v.  g.  mâ- 
mokkamâwaw  e  wi-nipahit,  on 
%  assemble  pour  le  tuer. 


a  MÂMOKKAMATUWOK,  [v.    m.) 

ils  s'assemblent  pous  s'entf 'aider, 
v.  g.  kiyipan  kekwày  kitchi  ki- 
jittâk  kispin  e  mâmokkamâtuk, 
on  a  vite  fait  quelque  chose  si  on 
se  réunit  pour  s'entf  aider. 

«  MÂMOKKAMATUWIN,  a,  (n.f) 
union  pour  s"entf  aider. 

«  MÂMAWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  réunit,  il  le 
met  ensemble. 

«  MÂMÂWAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  it  le  place  en- 
semble. 

«  MÂMÂWIHITUW,  ok,  (v.  m.) 
{parole  impudique),  il  commet  la 
fornication,  mâmâw i  h  i  t  u  w  o  k, 
fiunt  una  caro. 

«  MÂMÂWIHITUWIN,  a,  (n.  f.) 
fornication. 

«  MÂMÂWInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  met  ensemble, 
il  le  réunit,  v.  g.  mâmâwinam 
kakiyaw  mikiwâppa,  il  réunit 
ensemble  toutes  les  loges. 

«  MÂMÂWITISAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  mlne(  il  le 
conduit  ensemble. 

a  MÂMÂWIYÉS,  (ad)  superlatif,  le 
plus,  très,  v.g.  mâmâwiyes  miyo- 
pimâtisiw,  c'est  le  meilleur  vivant, 
mâmâwiyes  kiya  ka  sâkihilân, 
c'est  toi  que  j'aime  le  plus,  mâ- 
mâwiyes ka  ayimeyittamân,  ce 
que  je  trouve  le  plus  pénible,  mâ- 
mâwiyes ka  iyinisit,  le  plus  sage, 
ayamihâwin  eoko  mâmâwiyes 
ka  abatak,  la  religion,  c'est  la 
chose  la  plus  utile. 

xMAMISKOmew,  [v.  a.)  tam,  mi- 
wew,   tchikew,    il  en  parle,   il 
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parle  de  lui\  v.  g.  awenâ  ka  ma- 
miskomàyek  ?     de    qui    parlez- 
vous  ?  ekawiya  eoko  mamisko- 
tamuk,  ne  parlez  pas  de  cela. 
(cMAMISKOTAMÂwew,     (v.     a.) 

TAM,      KEW,      TCHIKEWj      U    lai     CU 

parle,  il  l'entretient  de  quelque 
chose,  v.  g.  ki  wi-mamiskotamâ- 
tinâwaw  kimotiwin,  je  veux  vous 
parler  du  vol,  ekawiya  eoko  kit- 
twâm  mamiskotamâwin,  ne  me 
parle  plus  de  cela,  manitowi  masi- 
nahiganik  nama  mamiskotchi- 
kâteyiw  kakiyaw  kekwaya  ka 
mâmâttawi-totak  Kijemanito, 
les  merveilles  que  Dieu  a  faites 
ne  sont  pas  toutes  rapportées  dans 
la  Bible. 

«  MÂMAWINiTCH,  (ad.)  sans  que 
cela  le  regarde,  v.  g.  quelqu'un 
qui  vient  s'ingérer  d'une  affaire 
qui  ne  le  regarde  pas,  ou  qui 
prend  ce  qui  ne  lui  appartient  pas, 
(rac.)  de  mâwineskam,  voy.  cette 
racine. 

.MAMETCH,  \expression  que  V usage 
seul  pourra  faire  comprendre)  ; 
parler  trop  d'avarice,  avancer,  ou 
dire  quelque  chose  à  contre-temps, 
v.  g.  mametch  kit  ayitwàn,  tu 
parles  trop  à  contre-temps,  tu  dis 
des  choses  qui  te  porteront  mal- 
chance, mametch  kit  ayitoten, 
tu  fais  trop  d'avance,  par  ex.  si 
quelqu'un  faisait  le  cercueil  d'un 
autre  qui  n'est  pas  encore  mort. 
-rMANA,  [rac)  faire  attention. 
prendre  garde,  avoir  soin,  respec- 
ter. 

■-a  MANATJIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
weWjTghikew,  il  le  respecte  ;  cela 


veut  dire  aussi,  il  le  ménage,  il 
prend  garde  de  le  gaspiller,  v.  g. 
osâm  mistahi  ki  manâtjihâwok 
kit  emak,  tu  ménages  trop  tes 
chevaux,  mitoni  manâtjitta  ki 
masinahigana0 prends  soin  de  tes 
livres,  nama  awiya  manatjihew, 
il  n'a  d'égards  pour  personne. 

«  MANATJITGHIKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  est  ménager,  soigneux,  il  épar- 
gne. 

«  MANÂTJIttowew,  (v.  a.)  ttwa- 
kew,  il  le  lui  conserve,  il  le  lui 
épargne. 

«MANATJImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  respecte,  il  le 
ménage  dans  ses  paroles.  On  se 
sert  de  ce  mot  pour  parler  du 
gendre  avec  son  beau-père  et  sa 
belle-mère  qui  ont  honte  de  se  par- 
ler, manâtjittuwok,  ils  ne  se 
parlent  pas. 

uMANÂTJIMAGAN,  ak,  {n.  f.)  ce- 
lui à  qui  on  ne  parle  pas  par 
honte  c'est-à-dire  le  gendre  avec 
son  beau  père  et  sa  belle-mère,  et 
vice  versa,  v.  g.  namawiya  ni  ki 
ayamihâwok  ni  manâtjimâga- 
nak,  je  nose  parler  à  ceux  que  je 
ménage. 

«  MANÂTOtawew,  [v.  a.  i  tam,  tà- 
kew,  tâtchikew,  il  le  traite  avec 
égard,  respect,  v.  g.  manâtotaw 
kiseyiniw,  traite  avec  respect  le 
vieillard,  tâpwe  nama  ki  manâ- 
toten,  en  vérité  tu  ne  prends  pas 
garde  à  ce  que  tu  fais. 

aMANATISIW,  ok,  [a.  a)  il  est 
respectueux,  poli,  il  prend  garde 
à  sa  conduite. 
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«  MANÂTISIWIN,  a#i.  f.)  respect, 
politesse.  N.  B.  Ainsi  de  suite  en 
mettant  manâ,  devant  une  foule 
de  mots  qui  peuvent  lui  convenir, 
v.g.  mana  kimoti,  manakiyâski, 
prends  garde  de  voler,  prends 
garde  de  mentir,  nam  a  mana 
matchi  itwew,  il  ne  prend  pas 
garde  de  mal  parler,  mana  pikisk- 
wâniwan  konata  ayamihewika- 
mikok,  on  prend  garde  de  parler 
inutilement  dans  l'église. 

x  MAN,  (rac.)  prendre  de,  etc.,  en- 
lever, tirer  de,  etc. 

«  MANAHUW,  ok,  (v.  n.)  il  prend 
pour  lui. 

«  MANAHUWIN,  a,  {n,  f.)  appro- 
priation, dépouilles. 

«  MANAHIGAN,  a,  [n.  f.)  ce  qu'on 
enlève,  la  crème. 

«  MANAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  l'enlève,  comme  si  on 
était  la  crème. 

«  MANAHIPIMEW,  ok,  (v.   n.)  il 

■    enlève  la  graisse  qui  surnage. 

«  MANAHIPIMEWIN,  a,  (n.  f.) 
action  d'enlever  la  graisse. 

«  MANAHIPIMÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  en  prend  la 
crème. 

«  MANInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  ï enlève  avec  la  main. 

«  MANIPItew,  {v.  a.)  *tam,  siwew, 
tchikew,  il  l'enlève  en  faisant  un 
effort  du  bras,  il  V arrache.  ■ 

«  MANIKKUMÂNEW,  ok,  {v.  n.) 
il  prend  un  couteau,  il  s' aune  d'un 
couteau, 

«  MANITCHIKAHIGANEW,  ok, 
(v.  n.)  il  prend  une  hache. 


«MANÂSKWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
s'arme,  il  prend  ses  armes. 

«  MANASKWEWIN,  a,  [n.  f.)  ar- 
mure, défense. 

«  MANÂSKWETOtawew,  (v.  a.) 
tam,tâkew,  tâtchikew,  il  s'arme, 
il  se  met  en  défense  contre  lui. 

«  MANAYAPEW,  ok,  (v.  n.)  il  vi- 
site son  filet. 

«  MANAYAPEWIN,  a,  (/?.  f.)  ac- 
tion de,  etc. 

«  MANAKIStew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  lui  sert  à  man- 
ger. 

«  MANAKISUW,  ok,  {v.  n.)  il  par- 
tage le  manger. 

«  MANAKISUWIN,  a,  [n.  ^par- 
tage de  la  nourriture. 

«  MANAHISKIWEW,  ok,   (v.  n.) 

il  ramasse  de  la  gomme. 
«  MANAHISKIWEWIN,  a,  [n.  f.) 

action  de  ramasser,  etc. 
«  MANASKUSIWEW,  ok,  (v.   n.)- 

il  coupe  du  foin. 
«  MANASKUSIWEWIN,  a,  (n.  f) 

action  de  couper  le  foin. 
«  MANASKUSIWÂGAN,  a,   (n.  f) 

instrument  pour  couper  le  foin, 

faulx. 
«MANÂWEW,   ok,  {v,  n.)   il  ra- 
masse des  œufs. 
MANÂWEWIN,  a,    [n.  f.)  chasse 

aux  œufs. 
«  MANÂWÂN,  a,  (n.  f.)  place  où  on 

ramasse  des  œufs. 
«  MANIKKWAMIW,  ok,  (v.  n.)  il 

enlève  Vècorce  d'un  arbre. 
«  MANIKKUMÂtew,  [v.   a.)   tam, 

SIWEW,  TCHIKEW,  U  lui  enlève  SOU 

écorce. 
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«  MANIKKWÂMIWIN,a,  (n.f.)  en- 
lèvement de  Vécorce. 

«  MANATCHIStew,  (v  a.)  tau,  si 
wew,  tchikew,'î7  lui  prend  son 
butin.  N.  B.  Cela  s'entend  quand 
quelqu'un  revenant  de  la  guerre, 
se  laisse  prendre  le  butin  quit  a 
fait  sur  l'ennemi. 

«  MANIswew,  [v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  le  coupe  avec  un  ci- 
seau ou  un  couteau,  [aussi:  châ- 
trer, castration.) 

«  MANIKKAhwew,  (v.  a.  )  fam, 
huwew,  hikew,  il  en  fait  partir 
un  morceau  avec  la  hache. 

«  MANISIKEWIN,  a,  (n,  f)  action 
de  couper,  (moisson.) 

«  MANISIGAN,  a  [n.  f.)  instrument 
■pour  couper,  faucille. 

«  MANIKWEYÂWEswew,   (v.  a) 

SAM,  SUWEW,  SIKEW,    il    lui  COUpC 

le  cou. 

«MANIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  s'arrache  de,  etc.,  il  se  dé- 
tache de,  etc. 

«  MANISOWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si 

WEW,   TCHIKEW,  il  lui  COUpe. 

«  MANISTIKWÂNEswew,    (v.   a.) 

sam,  suwew,  sikew,   il  lui  coupe 
la  tête,  il  lui  été  la  tête. 

«  MANIWAtew,  [v.  a.)  tam,  si 
wew,  tchikew,  il  le  pille ,  il  prend 
son  bien  après  l'avoir  tué. 

«  MANITAWÂGANEW,  ok,  (v.n.) 
il  amasse  de  la  pelleterie. 

«  MANESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  pau- 
vre, il  manque  de,  etc. 

«MANEWISIW,  ok,  [a.  a.)  idem. 

«MANEWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est 
pauvre,  stérile. 


«  MANESIWIN,  a,  (n,  f.)pauvreté, 

besoin,  manque. 
xMÂNÂ  (ad.)  ordinairement,  (c'est 
le  mot   banal  de  la  langue   Crise, 
qu'on  a  toujours  à  la  bouche. 

«  MÂNÂ  MÂKA,  (ad.)  certainement. 

«  MÂNÂPIKO,  (ad.)  on  dirait  que, 
etc.,  et  t.,  v.  g.  mânâpiko  wi-mis- 
pun,  on  dirait  qu'il  va  neiger, 
mânâpiko  eoko,  on  dirait  bien 
que  c'est  lui. 

«  MÂNEKA  !  (ex.) désappointement, 
maneka  kitchi  pimâtisit  !  c'en 
est  fait,  il  ne  vivra  pas  !  maneka 
u i  ka  wâbamaw  !  c'en  est  fait,  je 
ne  le  verrai  pas  ! 

«  MÂNÉ,  (ad.)  voy.  Mânâpiko,  et- 
chikâni,  miyâmaw. 

'(MANOM-Â!  (ex.)  trop!  v.  g. 
man o- ma  kimiwanoban  !  il  pleut 
par  trop  un  peu;  il  va  bien  encore 
pleuvoir. 

«  MANINAKISK  !  (ad.  )  et  puis 
donc  !  encore  et  puis  encore!  com- 
posé de  mâni  et  nakisk,  ce  n'est 
pas  pour  un  instant. 

«  MANINÂK-IT  U  K  E  !  maninâk 
iïa  ?  maninâk  tchi  ?  (ex-.)  est-ce 
possible!  serait-il  passible?  ce 
n'est  pas  possible  !  v.  g.  maninâk 
tchi  ki  ka  pakamahuk  ?  serait-il 
possible  qu'il  te  frapperait  ?  voy. 
Wesêmik. 

+  MANITO,  (rac.)  divin,  surnatu- 
rel, esprit  divin,  v.g.  Kijemanito, 
l'Esprit  parfait,  Dieu,  matchi  Ma- 
nifo,  le  mauvais  esprit,  le  diable. 

«  MANITOWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
divin,  surnaturel,  il  est  Dieu,  v.g. 

«  MANITOWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
surnaturel,  divin,  v.  g.  ayamihe- 
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wijittwâwin    iyeppine     manito- 
wan,  la  religion  est  très    divine. 
«  MANITO  WIWIN,  a,  [n.  f.  )  divi- 
nité, kijemanitowiwin. 

«  MANITO WATISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  religieux,  dévot. 

.«  MANITO WÂTAN,  wa,  [a.  in.) 
idem,  v.  g.  eoko  masinahigahi- 
gan  manitowâtan,  ce  livre  est  re- 
ligieux, dévot. 

«  MANITOWÂTISIWIN,  a,  dévo- 
tion, piété. 

«MANITOKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
rend  un  culte  idolâtre. 

a  MANITOKKEWIN,  a,  (n.  f.)  ido- 
lâtrie. 

«  MANITOKKÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  l'adore,  ou 
plutôt,  il  le  fait  Bien,  il  en  fait  un 
Dieu. 

«  MANITOKKASUW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  le  devin,  il  fait  des  sortilèges, 
des  superstitions,  il  fait  le  jongleur. 

«MANITOKKÂSUWIN,  a,  (n.  f.) 
sortilège,  jonglerie,  superstition. 

«  MANITOKKÂN,  a,  idole,  amu- 
lette. 

«MANITOWOKOSISSAN,  ak,  (n. 
f.)  le  fils  de  Dieu. 

«  MANITO WÂKATC H,  [ad.)  divi- 
nement, surnaturtitement. 

«  MANITOBA.pour  Manitowapaw, 
ou,  en  Sauteux,  ManitowaMn, 
Détroit,  surnaturel,  divin,  Cest  le 
nom  donné  à  la  nouvelle  province 
de  la  Rivière  Rouge. 

«  MANITO  vVEYLmew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  lepense  Dieu, 
divin. 

«  MANITOWEYITTAMOWIN,  a, 
(n.  f.  )  pensée  surnaturelle. 


«  MANITO WAtew,  [v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  Va  pour  Dieu. 
«  MANITO WOKEYImew,    [v.   a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  U  Croît 

Dieu 
«  MANITOWOKEYIMOW,      ok, 

(v.  r.)  il  se  pense  divin,  capable.de 
faire  du  surnaturel. 

a  MANITOWOKEYIMOWIN,  a, 
[n.  f.)  action  de  se  croire  divin, 

«  MANITOWATÂMOW,  ok,  [v.  n.) 
il  chante  d'une  manière  supersti- 
tieuse. 

a  MAN1TOWATAMOWIN,  a,  (n. 
f.)  chant  superstitieux. 

i MANITO WEGIN,  wa,  {n,  f.  drap, 
étoffe  principale,  surnaturelle. 

«  MANITOPIWÂBISK,  wa,  [n.  f.) 
acier,  fer  divin, 

«  MANITOSKÂTASK,  wok,  [n.  f.) 
racine  surnaturelle,  carotte  à  mo- 
reau,  (poison.) 

«  MANITOWEYAN,  ak,  (n.  f)  cou- 
verture de  drap. 

«  MANITUS,  ak,  [n.  f.)  insecte. 

«  MANITO WIMASINAHIGAN,  a, 
[n.  f.)  F  Écriture  Sainte,  le  livre 
divin. 

«MANITOMIN,  ak,  (n.  f)  graine 
noire. 

«  MANITOM1NÂTTIK,  wa,  [*.  f.) 
arbre  de  la  graine  noire. 

N.  B.  En  mettant  la  racine  manito, 
devant  des  noms  ou  des  terminai- 
sons, qui  y  conviennent,  on  forme 
une  multitude  de  mots  qui  ont 
rapport  à  la  divinité. 

+  MANOTEW,  ok,  (v.  n.)  il  va  en 
promenade  en  une  autre  place, 
omânotewiw,  il  est  promeneur, 
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omânotekkawew,  il  va  en  pro- 
menade chez  lui. 

«  MÂNOTEWIN,  a,  (n.  f.)  prome- 
nade. 

+  MÂSIhew,  (v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  se  prend  corps  à  corps 
avec  lui,  il  lui  te  avec  lui 

«MÂSITTAW,  ok,  {v.  n.)  il  tra- 
vaille à  cela. 

«MÂSIHITUWOK,  (v.  m.)  ils  lut- 
tent corps  à  corps. 

«  MÂSIHITUWIN,  a,  (n.  f)  lutte 
corps  à  coips. 

«  MÂSIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  prend 
corps  à  corps. 

«  MÂSIKKEWIN,  a,  (n.  f.)  prise 
corps  à  corps. 

+  MANISTÂN,  ak,  {n.  r.)  brebis. 

«  MANISTÂNIS,  ak,  (n.  f.)  agneau, 

+  MANOKEW,  ok,  [v.  n.)  il  fixe  la 
tente,  la  loge. 

«MÂNOKEWIN,  a,  [n.  f.)  action 
de  fixer,  etc.,  la  tente. 

a  MÂNOKÂtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  plante,  v.  g. 
une  tente,  une  loge. 

«MANSIKISK,  ak,  [n.  f.)  cèdre, 
cyprès. 

«  MANSIKISKAW,  (v.  im.)  il  y  a 
beaucoup  de  cèdres. 

MASAKAY,  a,  {n.  r.)peau  du  corps 
humain,  n'asakay,  ma  peau,  wa 
sakay,  sa  peau. 

MASÂN,  ak,  (n.  r.)  ortie. 

MASANAK,  [ad.)  de  tous  côtés,  de 
toutes  direction. 

+  MASASK,  (rac  )  dépouiller  entiè- 
rement, raser. 

«  MASASKUnew,  (  v.  a.  )  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  dépouille  com- 
plètement. 


«  MASASKUYAWEW,  etc.   idem. 

«  MASASKUPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  Varrachc  en- 
tièrement. 

«  MASASKUKK Aswew,  [v.  a. ) 
sam,  suwew,  sikew,  il  le  bruit 
entièrement. 

«  MASASKUKKASUW,  ok,  [a.  a.) 
il  est  tout  brûlé. 

«  MASASKUKKATEW,  ok,  (a.  in) 
idem, 

«  MASASKUKKUSIN,  wok,  (a.  a.) 
il  est  brisé  complètement, 

«  MASASKUKKUTTIN,  wa,  (a.in.) 
idem. 

«  MASASKUPAYIW,  ok,  a,  {a.  a. 
et  in.)  entièrement  détruit,  rasé. 

x  MASIN,  (rac.)  écrire,  tirer  des  li- 
gnes, peindre,  faire  des  marques 
sur  le  papier. 

«  MASIN Ahwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  l'écrit,  il  le  mar- 
que. 

«  MASINAHIKE W,  ok,  {v.  n.  )  ce 
mot  a  plusieurs  significations;  1° 
il  écrit;  2°  il  prend  à  crédit;  3° 
il  s'engage.  La  suite  de  la  phrase 
fait  toujours  comprendre  à  quelle 
signification  on  doit  s'arrêter,  v. 
g.  kwayask  ki  masinahikân,  tu 
écris  bien,  mistahi  ki  masinahi- 
kân, tu  es  beaucoup  endetté,  tarie - 
yikok  isko  ki  masinahikân,  jus- 
qu'à quel  temps  es-tu  engagé  ? 

a  MASINAHIKEWIN,  a,  [n.  f.) 
écriture,  dette,  engagement. 

«  MASIN AHIKEhew,  [v  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  écrire, 
il  le  fait  prendre  à  crédit,  il  l'en- 
gage. 
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«  MAS1NAHIGAN,  a,  (n.  f.)  livre, 

lettre. 
«  MASINAHIGANÂTTIK,  wa,  (n. 

f.)  crayon.     « 
«  MÀSINAHIGANÂBISKU3,  a,  (n. 

f.)  plume  de  fer.  crayon  d'ardoise. 
.«  MASINAH1GANABUIY,  a,  {n.f.) 

encre. 
«  MASINAHIGANEGIN,  wa,  (n.f.) 

papier. 
«  MASINAHIKEWIYINIW,     qk, 

(n.  f.)  écrivain,  scribe. 
OMASINAHIKESIS,    ak*5     (n.    f) 

commis. 
«  MASINAHAMAwew,  (v.  a.)  tam, 

kew,  tchikew,  il  lui  écrit,  il  lui 

doit,  il  est  en  dette  avec  lui. 
«  MASINAHAMÂTUWIN,  a,  (n.f) 

commerce  de  lettres  réciproques. 
«  MASINÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  a  des 

marques,  il  est  de  différentes  cou- 
leurs, par  ex.  un  cheval  tacheté. 
«  MASINÂSUWATIM,  wok,  (ri  f.) 

cheval  caille. 

«  MASINÂSTEW,  a,  (a.  in.)  il  y  « 

différentes  couleurs,  c'est  fleuri. 
«  MASINÂSUWIN,  a,  (u.  f.)  mar- 
que, couleur. 

«  MASINAHIKASUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  écrit,  peint. 
«  MASINAHIKÂTEW,   a,   (a.   in.) 

c'est  écrit,  peint. 
«  MASINAHIKÂKKEW,    ok,    (v. 

n.)  il  écrit  avec,  ou  au  moyen  de, 

etc. 
«  MASINAHAMAKEWIN,  a,  (n.f.) 

crédit  à  quelqu'un,  une  lettre. 
«  MASINEGIN,  wa,  (n.  f)  papier, 

indienne. 
«  MASINÂSKIswew,    (v.    a.)    sam, 


suwew,  sikew,  il  Vétampe,  il  le 
marque  avec  du  feu. 

«  MASINÂSKISIGAN,  a,  (n.  f.)  in- 
strument pour  étamper. 

«  MASINÂSKISIKEWIN,  a,  (n.  f.) 
et  amp  e  ment. 

«  MASINISTAhwew,  (v,  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  décrit,  il  le 
fait  en  fleurs,  il  le  brode. 

«  MASINIKWÂtew,  (v.  a.)  tam,si- 
wew,  tchikew,  il  le  brode  à  V ai- 
guille. 

«  M  ASINIKWÂTGH I G  A  N  E  Y  Â- 
PIY,  a,  (n.  f)  ruban  tout  étroit^ 
sorte  de  gros  fil  pour  broder,(mirêt). 

«  MASINIKKUtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  découpe,  il 
le  sculpte. 

«  MASINIKKWEhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  lui  peint  la  fi- 
gure. 

«  MASINIKKWEHUSUW,  ok,  (u. 
r.)  il  se  peint  le  visage. 

«  MASINIPEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  peint. 

«  MASINIPEHIGAN,a,  (n.  f.)  pein- 
ture. 

«  MASINIPEHIGANATTIK,  wa, 
(n.  f.  )  pinceau. 

«  MASINISAWÂN,  a,  (n.f)  modèle, 
patron  dépeint,  v.  g.,  sur  du  pa 
pier. 

x  MASK,  (rac.)  infirme,  défectueux. 

«  MASKISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est  in- 
firme. 

«  MÂSKAW,  a,  (a.  in.)  c'est  défec- 
tueux, difforme.  t 

«  MÂSKISIWIN,  a,  (n.  f.)  infirmité, 
difformité. 

«  MASKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  est  boiteux. 
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«  MASKIGAN,  a,  (n.  f.)  os  difforme, 
V estomac  ;  n'âskigan,  mon  esto- 
mac; wâskigan,  son  estomac. 

«  MÂSKIGANEW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
infirme  dans  l'estomac. 

«MÂSKAKKÂN,  a,  (n.  f.)  instru- 
ment usé,  estropié,  ejui  n'est  plus 
bon  à  rien. 

«  MÂSKIKATEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
infirme  dans  l"S  jambes,  il  est  boi- 
teux. 

«  MÂSKIKIW,  ok,  (a.  a.)  il  croit  en 
défectuosités,  il  grandit  infirme. 

a  MASKIKIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  MÂSKIPITUNEW,  ok,  (a.  a.)  il 
a  le  bras  infirme. 

«  MÂSKISITEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  le 
pied  infirm". 

«  MÂSKITGHITGHEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  la  main  infirme. 

«  MASKINITTÂWIKIW,  ok,  [a.  a.). 
il  naît  avec  une  difformité. 

«  MASKISK.  ak,  [n.  f.)  cèdre.  Voy. 
mânsikisk. 

x  MASK'Amew,  [v.  a.  )  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  pille,  il  le  dépouille. 

«  MASKATCHIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  idem,  il  lui  ôte 
par  violence. 

«  MASKATCHIHIWEWIN,  a,  {n. 
f.)  pillage,  action  cVôter  avec  vio- 
lence. 

«  MASKATTWE  W,  ok,  (v.  n.)  il 
prend  par  force. 

«  MASKATTWE  WIN,  a,  (n.  f.) 
prise  par  force. 

xMASKAW,  (rac.)  fort,  solide, 
dur,  etc.     , 

«  MASKAWISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
fort. 

«  MASKAWISIWIN,  a,  [n.  f.)  force. 


«MASKAWAW,    a,    (a.    in.)   c'est 

fort,  solide. 
«  MASKAWÂGAMIW,  a,   (v.  im.) 

c'est  une  liqueur  forte. 
«  MASKAWAKUNAKAW,  (v.  im.) 

la  neige  est  forte,  dure. 
«  MASKAWÂPEGAN,  wa,  (a.  in.) 

c'est  fort,solide,  en  parlant  de  cor- 
de, fif  etc. 
«  MASKAWÂPISKUSIW,  ok,  [a. 

a.)  il  est  fort,résistable,  {en  parlant 

du  fer.) 
«  MASKAWÂPISKAW,  a,  (a.  in.) 

c'est  un  fer  solide. 
«  MASKAWASKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

c'est  un  bois  fort,  solide. 
a  MASKAWÂSKWAN,  wa,  (a.  in) 

idem. 
«  MASKAWATTIK,  wok,  wa,  (n.  f.) 

bois  dur,  chêne. 

«  MASKAWATISIW,  ok,  (a,  a.)  il 
a  un  caractère  fort. 

«  MASKAWATISIWÏN,  a,  {n.  f.) 

force  de  caractère. 

«  MASKAWAhyew,  [v.  a.)  staw, 
hyiwew,  tchikew,  il  le  place  soli- 
dement. 

«  MASKAWIhew,  [v.  a.)  ttawt,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  rend  fort. 

«  MASKAWIKKAswew,  [v.  a.) 
sam,  suwew,  sikew,  il  le  durcit 
■au  feu. 

a  MASKAWIKKASUW,  ok,  (a.  a) 
il  est  durci  au  feu. 

«  MASKAWIKKATTEW,a,  [a.  in.) 
c'est  durci  au  feu. 

«  MASKAWEYImew,  [v.  a.)  il  le 
pense  fort. 

a  MASKAWEYITTAM,  wok,  (v.n.) 
il  est  résolu,  décidé  fortement. 


MAS 


442 


MAS 


«  MASKAWEYITTAMOWIN,    a, 

(n.  f.)  résolution  décidée* 
«  MASKAWIPIWÂBISK,  wa,  (n, 

f.)  acier,  fer  dur. 
«  MASKAWITEHEW,  ok,  {a.  a.)  il 

a  le  cœur  dur. 
«  MASKAWITEHEWIN,  a,  (n.  f.) 

dureté  du  cœur. 
«  MASKAWITEHEhew,  etc.,  il  lui 

durcit  le  cœur. 
«  MASKAWISKIWOKAW,(u.im.) 

boue,  gomme,  liquide  durci. 
«  MASKAWATCHIW,  ok,   [a.   a.) 

il  est  durci  par  le  froid. 
«  MASKAWATIN,  wa,  [a.  in.)  c'est 

durci  par  le  froid. 
«  MASKAWATImew,  [v.  a.)  ttaw, 

miwew,  tchikew,  il  le  durcit  au 

froid. 
x  MASKWA,  [au  plur.) maskwok, 

(n.  r.)  ours. 
«  MASKWEYÂN,  ak,  {n.  f.)  peau 

d'ours.   N.  B.   La  terminaison  ask 

indique  toujours  l'ours;  v.g.,  osâ- 

wask,  ours  jaune  ;  wâbask,  ours 

blanc. 
«MASKOMIN,    a,    (n.    f.)    graine 

d'ours. 
x  MASKIKKIY,  a,  [n.  r.)  médeci- 
ne, racine,  herbe. 
«  MASKIKKIWIYINIW,  ok,  {n.f.) 

médecin. 
«  MASKIKKIWIYINIWIW,     ok, 

[a.  a.)  il  est  médecin. 
«  MASKIKKIWIPAK,  wa,    [n.  f.) 

feuille  médicinale. 
«  MASKIKKIWOGAN,  wa,  {a,  in.) 

odeur  de  médecine. 
«  MASKIKKIWABUTY,    a,  (n.    f.) 

potage  médicinal,  c'est   ainsi  que 

les  sauvages  appellent  le  thé. 


MASKIKIWIPOKWA,  (n.  f.) 

feuille  de  thé. 
x  MASKIMUT,  a,  {n.  r.)  sac,  p^chc 

N.  B.  La  terminaison  wal  indique- 
un  sac;  v.  g.,  mistatimowat,  sac 

à  cheval;  mistikowat,  sac  de  bois, 

boîte. 
«  MASKIMUTTIKKEW,  ok,  (v.  n.) 

il  fait  un  sac. 
xMASKISIN,  a,  (n.  r.)  soulier. 
«  MASKISINIKKEW,  ok,   (v.    n.) 

elle  fait  des  souliers. 
«  MASKISINIKkawew,  (v.  a.)  elle 

fait  des  souliers  pour  lui. 
x  MASKUSIY,  a,  (n  r.)  foin,  herbe. 
«  MASKUSIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 

fait  du  foin. 
«  MASKUSIKKAN,  a,  (n.  f.)  meule 

de  foin  (mulon). 
«  MASKUSIWIN,   a,    {n.   f.)   folle 

avoine,  riz  sauvage. 
«  MASKUSISKAW,  {v.  im.)  il  y  a 

beaucoup  de  foin. 
«  MASKUSIWIKAMIK,  wa,  (n.  f.) 

cabane  en  foin. 
«  MASKUSIWASTOTIN,  a,  (n.  f) 

chapeau  de  paille,  ou  de  foin. 
xMASKUTEW,  a,  (n.  r.)  prairie; 

paskwaw,  désert. 
«  MASKUTEWIW,  ok,  a,  {a,  a.   et 

in.)  il  y  a  prairie. 
«  MASKUTEWAN,  wa,  (a.  in.)  id.. 
«  MASKUTEWIYINIW,  ok,  (n.  f.) 

homme  des  prairies. 
«  MASKUTEWrMUSTUS,      wok, 

(n.  f.)  bœuf  des  prairies,  buffle. 
xMASKEK,  wa,   (n.    r.)    marais, 

marécage,  terrain   tremblant,   sa- 
vane. 
«  MASKEKOWIW,  a,  (a.  in.)  ouT 

maskekaskaw,  il  y  a  marais. 
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«  MASKEKOWIYINiW,  ok,  (n.  f) 
homme  des  marais,  les  Maskêgons, 
ou,  Maskekowok. 

«  MASKEKOPAK,  wa.  (n.  f)  feuille 
des  marais,  thé  sauvage. 

«  MASKEKOWASKAMIK,  wa,(n. 
f.)  mousse  des  savanes. 

MÂSKUTCH,  (ad.)  peut-être. 

x  MASTA,  (rac.)  par  après. 

«  MASTAW,  (ad.)  par  après,  depuis, 
après;  v.  g.,  mastaw  takusin,  il 
arrive  après.  Voy.  mwestes. 

«  MASTAMEW,  ok,  (v.  n.)  il  y  passe 
par  après,  comme  si  quelqu'un 
était  déjà  passé  dans  un  chemin 
et  qu'un  autre  y  passe  après  lui. 

«  MASTAttew,  (v.  a.)  ttaw,  il  y 
passe    après    lui, 
(Les    trois  mots  suivants  sont,  des 
paroles  impudiques.  ) 
x  MATE W,  (v.  a.)  facit  actum  coi- 
tus cum  éd. 

«  MASIWEW,ok,  (v.  11.)  facit  illud. 

«MASIWEWIN,  a,  (n.  f)  copula- 
tio,  fornicatio. 

MÂSKWEMUTÂS,  a,  (n,  r.)  sac  fait 
avec  toute  la  peau  de  ranimai, 
sans  couture. 

x  MATÂMEW,  ok,  [v.  n.)  il  arrive, 
il  tombe  sur  une  piste. 

«  MÂTÂWISIW,  ok,  (v.n.)  il  tombe, 
il  arrive  sur  le  chemin. 

«  MÂTÂhew,  {v.  a.)  ttaw,  il  tombe 
sur  sa  piste,  ses  pas. 

«  MÂTÂTTUYUW,  ok,  (v.  n.)  il  ar- 
rive sur  une  piste. 

«  MÂTÂBESKUTEWEYAW,  (n. 
f.)  prairie  qui  s'avance  sur,  (mis- 
sion de  St.  Paul  des  Cris). 

xMATAHIKEW,  ok,  [v.  n.)  elle 
gratte,  elle  été  le  poil  de  la  peau. 


«  MÂTAHTGAN,  a,  (n.  f.)  grattoir, 
instrument  pour  enlever  le  poil. 

«  MÂTAhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  le  dépouille  du  poil  en 
grattant. 

«  MÂTTAhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hiwew, 
tchikevv,  il  lui  donne  son  butin, 
ses  effets,  comme  en  présent. 

«  MATTAHITUWOK,  (v.  m.)  ils 
s' entredonnent  leurs  effets. 

«  MÂTTAHITUWIN,  a,  (n.  f.)  pré- 
sents mutuels. 

MATA  YAK,  (ad.)  vite,  prompte- 
ment.  Voy.  Kiyipa. 

MATÉ  !  (ex.)  voyons!  allons!  v.  g., 
mate  !  kutchitota,  voyons!  tâche 
dele  faire;  mate!  ekwa  sipwet- 
tetâk,  voyons!  partons  à  présent; 
maté  !  ni  ka  wâbatten,  allons  !  je 
vais  le  voir. 

MATAY,  a,  (n.  r.)  ventre;  n'atâyT 
mon  ventre  ;  watày,  son  ventre  ; 
mistatayew,  ok,  il  a  un  gros  ven- 
tre. 

x  MÂTIN,  (rac.)  partager. 

«  MÂTINAWEW,  ok,  [v.  n.)  il  par- 
tage la  nourriture,  ou,  manaki- 
suw,  ok. 

«  MÂTINAWEWIN,  a,  (n.  f.)  par- 
tage de  la  nourriture. 

«  MÂTINAMAwew, (v. a.)TAM, kew,. 
tchikew,  il  lui  partage,  il  leur  di- 
vise, en  portions  égales. 

«  MATINAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 
partage,  division. 

MÂTAKUSkawew,  [v.  a.)  kakew, 

KAM,  KÂTGHIKEW,    il    U  foule  à  Ses 

pieds. 
x  MATCH,  (rac.)  commencer. 
«  MATGHIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  il  (ça)  commence 
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«  MÂTCHIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  hikew,  il  le  commence. 

«  MÂTCHIhew,  etc.,  idem. 

«  MÂTCHI-ATUSKEW,  ok,  [v.  n.) 
il  commence  à  travailler. 

«  MÂTGHI-MITJISUW,  ok,  (v.  n.) 
il  commence  à  manger.  Ainsi  de 
suite  en  se  servant  de  la  racine 
mâtchi. 

«  MATCHIPAYIWIN,  a,  {n.  f)  com- 
mencement. 

MÂTJISTAN,  (v.  im.)  la  glace  part 
et  dérive  dans  une  rivière.  On  di- 
rait pakkuskwâhan,  pour  un  lac. 

xMÂTIswew,  {v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  lui  fait  une  incision. 

«  MITISOWÂtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  TCHiKEW,  idem. 

xMATJIW,  ok,  [y.  n.)  il  va  à  la 
chasse. 

«  MATJIWIN,  a,  [n.  f.)  chasse. 

«  MATJIPITGHIW,  ok,  [v.  n.)  il  va 
à  la  chasse  en  bande,  en  levant  le 
camp. 

«  MÂTJIPITGHIWIN,  a,  (n.  f.) 
grande  chasse,  partout  un  camp. 

x  MATJIW,  ok,  [v.  n.)  il  se  remue, 
il  change  de  place. 

«  MÂTJIStawew,  etc.,  (v.  a.  il  le 
remue. 

«  MATTAPIW,  ok,  (v.  n.)  il  change 
de  position. 

«  MATTAPIWIN,  a,  (n.  f.)  change- 
ment de  position. 
«  MATCHIKÂBAWIW,  ok,  (v.  n.) 
il  change  de  position,  étant  debout. 

a  MÂTTLnEW,  (V.    a.)    NAM,    NIWEW, 

nikew,  il  le  change  de  position. 
x MÂTAPPINE WIN,    a,     (n.    f.) 

commencement  de  maladie. 


«MATAPPINEW,    ok,    {v.   n.)    il 

commence  à  être  malade. 
«  MÂTAMATCHIHUW,  ok,  (v.  n.) 

il  commence  à  sentir  la  douleur. 
x  MATTÂMIN,  ak,  [n.r.)bled  dm- 

de,  ma'is. 
«  MATOKAP,  a,  [n.  r.)  vieux  cam- 
pement. 
x  MATOTiSIW,  ok,  [v.  r.  )  il  se  fait 

suer,  il  prend  des  bains  de  vapeur. 
«  MATOTISÂN,  a,  (n.  f.)  ou,  mato- 

tisâoikamik,    cabane   pour   suer, 

(suerie). 

«  MATOTISIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 

prépare  une  cabane  à  vapeur. 

«  MATOTISIKkawew,  etc.,  [a.  a.) 
il  lui  prépare  une  tente  à  vapeur, 
il  lui  fait  une  suerie. 

MATGHIMUTAWIN,  a,  (n.  f.)  bra- 
voure. 

«  MATGHIMUTAW,  ok,  (a.  a.  )  c'est 
un  brave,  un  soldat,  okitchitaw, 
ok. 
x  MATCH,  (rac.)  mauvais,  mal,  en 
mauvaise  part.  C'est  la  même  si- 
gnification que  mày. 

«  MATGHÂYIWIW,°  ok,  [a.  a.)  il 
est  méchant,  pécheur. 

«  MATGHÂYIWIWIN,  a,  (n.  f.) 
méchanceté,  péché,  faute. 

«  MATCHAYIWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  mauvais. 

«  MATGHÂTISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
d'un  mauvais  caractère. 

«  MATGHÂTISIWIN,  a,  (n.  f.) 
mauvais  caractère. 

«  MATCHÂTJIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
raconte  de  mauvaises  nouvelles. 

«  MATGHÂTJIMOWIN,  a,  (n.  f.) 
mauvaise  nouvelle. 
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«  MATCHÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a.  \ 

fer  mal  fail. 
«  MATGHÂBISKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 
«  MATCHÂSKUSIW,    ok,    (a.    a.) 

bois,  arbre  mal  fait,  mauvais  bois. 
«  MATCHÂSKWAN,  wa,    (a.   in.) 

idem. 
«  MATCHÂSPINEW,  ok,  {a.  a.)  il 

a  une  mauvaise  maladie. 
«MATCHÂSPINEWIN,  a,   (n.  f.) 

mauvaise  maladie. 
«  MATGHÂTTIK,  wa,  {n.  f)  mau- 
vais arbre. 
«  MATCHEGIN,  wa,  (n.  f.)  tente, 

loge. 
«  MATGHEYITTiKUSIW,  ok,  {a. 

a.)    il   est   déshonoré,  il  n'a  pas 

dlwnneur. 
«  MATGHEYITTÂKWAN,  wa,  (a. 

in.)  c'est  vil,  bas,  méprisable. 
«  MATCH EYLmew,    {v.    a.)    ttam, 

miwew,  TGHiKEw,  il  le  méprise,  il 

le  dédaigne. 
«  MATGHEYITTAMOWIN,  a,  (n. 

f.)  mépris,  dédain. 
«  MATGHEYIMIWEWIN,  a,  (n.f.) 

idem. 
«  MATCHI-ATCHÂK,  wok,  (n.  f) 

mauvais  esprit. 
«  MATGHI-ÂTJImew,  etc.,  il  parle 

mal  de  lui. 
«  MATGHI-AYIMWEW,  ok,  (v.n.) 

il  médit. 
«  MATCHI-AYIMWEWIN,  a,   [n. 

f.)  médisance. 
«  MATGHI-A YIMOmew,  etc. ,  il  mé- 
dit de  lui. 
«  MATCHI  ÂBATJIhew,    (v.      a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  il  e?l  USe 

mal,  il  le  profane. 


MATGHI-ITWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

parle  mal,  il  blasphème. 
MATCHIPAYIW,  ok,    {a:    a.    et 

in.)  ça  va  mal. 
MATGHIPAYIWIN,   a,    (n.    f.) 

■mauvaise  affaire. 
MATCHIHUW,  ok,  (v.  n.)   il  ne 

réussit  pas. 

MATCHIHUWIN,  a,  n.  f.)  mau- 
vais succès. 
MATCHIhew,   [v.  a.  )   ttaw,   hi- 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  mal,  il 

en  abuse. 
MATCHIKIJIKAW,    a,    (n.    f.) 

mauvais  jour,  mauvais  temps. 
MATCHIKOSISSÂN,  ak,   (n.  f) 

mauvais  fils. 
MATCHIKOSISSANIWIW,    ok, 

{a.  a.  )  il  est  mauvais  fils. 
MATGHINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  une  mauvaise  apparence. 
MATCHINÂKWAN,  wa,  (a.  à.) 

idem. 
MATGHIKKWEW,  ok,  (a,  a.)  il 

a  une  mauvaise  figure. 
MATGHIKKWEYIW,ok,  (v.  n.) 

il  fait  des  grimaces. 
MATCHIMÂKUSIW,  ok,  [a.    a.) 

il  a  une  mauvaise  odeur. 
MATCHIMAKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 

MATCHIMITONEYITGHIGAN, 

a,  {n.  f.)  mauvaise  pensée. 
MATGHIMITONEYITTAM,wok, 

(v.  n.)  il  a  de  mauvaises  pensées. 
MATGHIMITONEYImew,      etc., 

(v.  a.)  il  pense  mal  sur  son  compte. 
MATCHI-MANITOW,  ok,  (n.  f.) 

le  démon,  diable. 

MATGHI-MANITOWIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  diabolique. 
30 
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f  MATCHI-MAMTOWAN,  wa,  (a. 

in.  i  idem. 
<  MATCHIPOKUSXW,   ok,  [a.  a.) 

il  a  un  mauvais  goût. 
«  MATCHIPOKWAN,  wa,  {a.  in.) 

idem. 
«  MATGHIPOKUSIWIN,  a,  (n.  f.) 

mauvais  goût. 
i  MATCHISPItew,  [v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tghikew,    il   y  trouve   un 

mauvais  goût. 
i  MATCHITEHEW,  ok,  {a.  a.)  il  a 

un  mauvais  cœur. 
*  MATCHITEHEWItt,    a,    [n.   f.) 

mauvais  cœur,  cruauté. 
«MATGHTTTIW,  ok,  [v.  n.)  il  se 

conduit  mal,  il  pèche. 
.<  MATGH'ITTIWIN,  a,  (n./l)  mau- 
vaise conduite,  péché. 
9  MATGHITONEW,  ok,  (a.   a.)  il 

a  une  mauvaise  langue. 
«  MATGHITONEWIN,   a,    {n.    f.) 

mauvaise  langue. 
%  MATCHITOTAM,  wok,  (v.  n.)  il 

fait  mal,  il  pèche. 
«  MATGHITOTAMOWIN,  a,  (n.  f  ) 

mauvaise  action,  péché. 
«  MATGHITOTAWEW,etc,  (v.a  ) 

il  lui  fait  tort,  mal. 
«  MATCHITTWAW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  une  mauvaise  façon  d'agir. 
«  MATCHITTWÂWIN,  a,    [n.  f.) 

mauvaise  façon  de  se  conduire. 
«  MATGHIW,  ois, la. a.  )  ou,  matchi- 

wiw,  ok.  il  est  mauvais. 


«MATCHAN,   wa, 


(a.    in.)    c'est 


mauvais. 

«  MATGHIKOXÂS,  ak,  (n.  f.)  mau- 
vais gamin,  bon  à  rien. 

«MATGHIKOXÂS,  a,  (n.  f.)  saleté, 
balayures. 


«  MATGHIKONÂSIWIW,  ok,   (a. 

a.  )  c'est  un  mauvais  gas. 

«  MATCHIKONÂSIWAN,  wa,  [a. 
in.)  c'est  delà  saloperie. 

«  MATGHASTIM,  wok,  (#1.  f)  mau- 
vais ch  ien  !  (  Parole  usitée  pour  ju- 
rer, ou,  insulter  quelqu'un.) 

«  MATGHIKASTEW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  superbe,  fanfaron,  orgueilleux. 

«  MATCHIKASTEWIN,  a,  [n,  f) 
fa nfa ro nade,  o rg u e il. 

«  MATCHUSTEPAYIW,  ok  a,  (a. 
a.  et  in.)  il  tombe,  il  se  jette  dans 
le  feu. 

«  MATCHUSTEhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  jette  dans  le 
feu. 

«  MATGHUSTEWEBInew,  {v.  a.) 

nam,  niwew,  nikew,  idem. 
«  MATCHAKImew,   (v.     a.)    ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  condamne. 
■(MATGHAKIMIWEWIN,   a,   (n. 

f)  condamnation. 
MATJIKUTITAN  !  (ex.)  tu  verras  ! 

v.  g.   mâtjikutitân  !    namawiya 

kita  pekiwew,  tu  verras  bien,   il 

ne  reviendra  pas,  mâtjikutitân  ! 

ki  ka  wâbatten,  attends  !  tu  vas 

voir. 
«  MÂTJTKUTJI  !  idem. 
MlTJIKA  !     ou,    MÂTIKA  !  ah  ! 

vois  !  je    te  le  disais   bien,  v.  g. 

mâtjika  !    namawiya.   ayiman, 

ah  vois!  je  te  disais  que  ce  n'était 

pas  pénible. 
+  MATUW,  ok,  [v.n.)  il  pleure. 
«MÂTUWIN,  a,  (n.  f.)   action  de 

pleurer. 
«  MOhew,  (i\  a.)  HiwEW,  il  le  fait 

pleurer. 
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i  MAWIKKÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il   le  pleure ,  il 

pleure  après  lui. 
«  MÂWIKKÂSTWEW,ok,  (v.ind.) 

il  pleure  les  morts,  etc.  N.  B.  Ce- 
la s'entend  quand  quelqu'un  vou- 
lant former  un  parti  de  guerre,  va 
pleurer,  auprès  des  ■  guerriers, 
leurs  parents  tués  par  ïennemi. 
«  MÂWIKKÂSIWEWIN,  a,  (n.  f.) 
pleurs  pour  les  morts. 

«  MÂWÊYImEW,     (V.   0..)  TTAM,     MI- 

wew,  tchikew,  il  le  pense  dans 
le  chagrin. 

«  MÂWIMOW,  ok,(u.  n.)  il  se  la- 
mente avec  larmes. 

«  MAWIMOWIN,  a,  (n.  f.)  lamen- 
tation. 

a  MÂWIMUStawew,   (v.   a  )   tam, 

TAKEW,    TCHIKEW,      il    le    Supplie 

avec  larmes. 
«  MAWIMUSTGHJKEW,   ok,    (v. 

indéf.)  il  supplie,  il  prie. 

«  MÂWIMUSTGHIKEWIN,  a,  {n. 
f.)  supplication,  prière. 

+  MATTONÉ,  \rac.)  sans  raison,  à 
propos  de  rien. 

«  MATTONEhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  s'en  prend  à 
lui  sans  raison. 

«  MATTONEhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  frappe  à  pro- 
pos de  rien,  v.  g.  il  décharge  sa 
colère  sur  quelqu'un  qui  n'est  pas 
coupable. 

«  MATTONEmew,  etc.,  {v.  a.)  il 
s'en  prend  à  lui,  il  le  dispute  à 
tort,  quoiqu'il  sache  qu'il  n'est 
pas  coupable. 

«  MATTONEWOKEYImew,  (v.  a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  V.  g.   Ki- 


jemanitowa  mattonewokeyi- 
mew,  il  s'en  prend  à  Dieu  du  mal 
qui  lai  arrive,  mattonewokeyit- 
tam  ayamihâwin,  il  en  accuse  la 
religion. 

«  MATTON ETOT A  W E  W,  etc., 
voy.  Mattonehew. 

+  MATWÂN,  ?  [ad.)  je  ne  sais  si  ? 
v.  g.  matwân  anotch  kita  pe- 
kiwew,  je  ne  sais  s  il  va  revenir 
aujourd'hui. 

«  MATWÂN  TCHI  ?  idem,  v.  g. 
matwân  tchi  miweyittam  ?  je  ne 
sais  s'il  est  content  ? 

«  MATWE  ?  idem,  v.  g.  matwe  ni 
ka  miyaw,  je  ne  sais  pas  trop  si 
je  lui  donnerai. 

«  MATOTÂNI?  idem,  v.  g.  matwân 
kita  totam  ?  je  ne  sais  s'il  le  fera  f 
matwân  tchi  anotck  kita  taku- 
sin  ?  j'en  doute  qu'il  arrive  au- 
jourd'hui, matwe  wi-ayamihaw? 
(ironie)  c'est  à  croire  qu'il  veuille 
prier,  matotâai  ni  ka  rniyik  ?  je 
ne  sais  s  il  voudra  me  le  donner  ? 
comme  réponse  on  dit  :  matwân- 
tchi,  je  ne  sais  trop. 

+  MATWE,  (rac)  entendre,  en  dit. 

«  MATWEPAYIW,  ok,  a,  [a  a.  et 
in.)  il  (ça)  fait  un  bruit  par  un 
coup,  une  secousse, 

«  MATWEhwew,  [v.  a.  )  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  lui  fait  rendre  un 
son,  un  bruit  en  le  frappant. 

a  MATWEKKASUW,  ok,  (a.  a.) 
le  bruit  du  feu  qui  pétille. 

«  MATWEKKATTEW,  (a.  in.)  id. 

«MATWETJIWAN,  (v.  im.)  le 
bruit  de  Veau  qui  coule. 

«  MATWEKITOW,  ok,  (v.  n.  )  on 
Ventend  hennir,  beugler,  crier. 
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«  MATWEMATUW,  ok,  (v.  n.)  on, 

V entend  'pleurer. 
«  MATWEmew,  [v.  a.)  ttam,   etc., 

il  le  croque  en  faisant   un   bruit 

avec  ses  dents. 
«  MATWEKKWÂMIW,  ok,  (v.  n  ) 

il  ronfle  en  dormant. 
«  MATWESkawew,   (v.   a.)     kam, 

kakew,   katchikew,   il  lui  fait 

rendre  un  so?i,  en  mettant  le  pied 

sur  lui. 
«  MATWESKWATCHIW,  ok,  [a. 

a.)  v.  g.  un  arbre  ou  la  glace  qui 

résonne  en  se  fendant, par  le  froid. 
«MATWESKWATIN,  wa,  [a.  in.) 

ça  résonne  par  le  froid. 
«  MATWESIN,  wok,  {a.  a.)  il  fait 

du  bruit  en  tombant. 
«  MATWETTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«  MATWEsimew,    [v.  a.)   ttitaw, 

SIMIWEW,     SITCHIKEW,    il    lui   fait 

rendre  un  son,    en  le  jetant  par 
terre. 

«  MATWEWEW,  [v.    im.)  on  en- 
tend une  détonation  de  fusil. 

«  MATWESIKEW,   ok,   (v.  n.)  on 
V entend  tirer  du  fusil. 

«  MATWEWESTIN,  (v.  im.)  on 
entend  le  vent  siffler.  N.  B.  Ainsi 
de  suite,  en  mettant  la  racine 
matwe,  devant  une  foule  de  mots, 
ou  terminaisons,  etc.  On  peut  aus- 
si la  mettre  après,  car  on  dit  aussi 
bien  :  kimiwan  matwe,  que  : 
matwe  kimiwan,  on  entend  pleu- 
voir, itwârriwiw  matwe,  ou, 
matwe  itwâniwiw,  on  entend 
dire,  etc. 
x  MÂW,  (rac.)  ramasser,  recueillir, 
mettre  ensemble. 


«  MÂWI,  (adv.)  ensemble,  mais  plus 

usité,  mâmâwi,  voy.  ce  mot. 
«  MÂWISUW,  ok,  [v,  n.)  il  cueille 

des  graines. 
«MÂWISUWIN,   a,  (n.  f.)  récolte 

des  graines. 
«  MÂWISWÂtew,  [v.   a.)   tam,  si- 

wew,    sikew,     il    ramasse     des 

graines  sur  cet  arbre. 
«  MÂWÂTJIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  les  assemble,  il 

les  ramasse. 
«  MÂWÂTJIHITUmew,  etc.,  (v.  a.) 

il  les  appelle  pour  les  rassembler. 
«  MiWÂTJIHITUWIN,   a,  (n.  f.)- 

assemblée,  congrégation. 
«  MAWATJIHITUWOK,  (v.  m.)  ils 

s'assemblent 
«  MAWATJIMITTEW,   ok,  {v.  n.) 

il  amasse  du  bois  de  chauffage. 
«  MÂWÂTJITGHIKEW,ok,  [v.  in.) 

il  amasse,  il  fait  une  souscription. 
«MÂWATJITCHIKEW1N,   a,   (n. 

f.)  collection. 
'<  MÂWÂSAKUKWÂtew,   (v.     a.) 

TAM,  SIWEW,  TCHIKEW,  U  les    COUd 

ensemble. 
«  MÂWÂSAKUnew,    (v.    a.)    nam,. 

niwew,   nikew,   il    les    ramasse 

avec  la  main. 
«  MÂWÂSAKUWEPAHWEw,(v.a.) 

HAM,  HUWEW,    HIKEW,    U     les    ra- 

masse  en  tas,  comme  du  foin. 
«  MÂWÂSAKUPItew,  [v.  a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  tirer  ensemble. 
«  MÂWÂSAKUPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  et  in.  )  ça  s'assemble. 
«  MÂWÂSAKUPAYIhew,    (v.    a.) 

ttaw,  hi  wew,  hikew,  Me  pousse 

à  se  mettre  ensemble. 
«  MÂWÂSAKUTISAhwew,   {v.  a.) 
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HAM,  HUWEW,  HIKEW,  U  ks  ChaSSe, 

il   les    poursuit  pour    les    faire 

mettre  ensemble. 
*  MÂWÂSAKUSENAM,  wok,  v,n.) 

il  les  ramasse  en  tas,  comme  la 

braise,  les  charbons. 
<MAWÂSAKWAhyew,  (v.  a.) 

STAW,     YIWEW,     TCHIKEW,      U    Us 

met  ensemble. 

«MÂWASAKWAPPItew,  (v.  a.) 
tam,  siwew,  tchikew,  il  les  at- 
tache ensemble,  en  bottes,  etc. 

x  MAWINEHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 
il  provoque,  il  attaque,  (he  chal- 
lenges.) 

«  MAWINEHIKEWIN,  a,  (n.  f) 
'provocation. 

c  MAWINEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  provoque. 

«  MÂWIYA  !  (ex.)  qu'y  faire  !  voy. 
Ayis  ! 

MÂWÂTJI,  [ad.)  principalement, 
très-grand,  v.  g.  mâwâtji  nikân, 
ou,  mâwâtji'oskatch,  au  commen- 
cement de  tout. 

x  MAY,  (rac.)  comme  la  racine 
match,  mauvais,  méchant  ;  à  peu 
près  tous  les  mots  qui  sont  formés 
par  la  dernière,  peuvent  se  former 
avec  la  première. 

«  MAYATISTW,  ok,  (a.  a.)  quoique 
ce  mot  veuille  dire  :  il  est  d'un 
mauvais  caractère,  on  remploie 
presque  toujours  pour  dire:  il  est 
laid,  difforme. 

«  MAYÂTISIWIN,  a,  (n.  f.)  laideur. 

«MAYATAN,  wa,  [a.  in.)  c'est  laid, 
mauvais. 

«  MAYINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
mauvaise  apparence. 


«MAYINÂKWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  mauvais. 

«  MAYIKKWEW,  ok,  (a.  a.)  vi- 
laine figure,  il  fait  des  grimaces. 

«  MAYAKUSIW,  ok,  la.  a.)  il  est 
malchanceux. 

«  MAYAKUSIWIN,  a»  (n.  f.)  mal- 
chance. 

«  MAYAKWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est 
malchanceux. 

«  MAYAKUSkawew,  (v,  a.)  kam, 
etc.,  il  lui  porte  mauvaise  chance. 

«  MAYAKWAmew,  {v.  a.)  idem. 
«MAYIPAYIW,  ok,   a,  [a.    a.   et 
in.)  il  (ça)  réussit  mal,  ça  va  mal. 

«  MAYIPAYIWIN,  a,  (n.  f)  mau- 
vaise affaire. 
«  MAYIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  lui  cause  une 

mauvaise  affaire. 
«  MAYÂSOmew,  [v.  a.)  il  lui  donne 

de  mauvais  avis. 
«  MAYATTIK,  wok,  (n.  f)  mouton. 
«  MAYEYImew,    [v.   a)   ttam,   mi- 

wew,  tchikewt,  il  le  méprise,  il 

n'en  fait  pas  de  cas,  il  se  révolte 

contre  lui. 
«  MAYEYITCHIKEW,  ok,  [v.ind.) 

il  se  révolte  contre,  etc. 
«  MAYEY1TGHTKEWIN,  a,  [n.  f.) 

révolte,  rébellion. 
«  MAYEYITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  méprisable. 
«  MAYEYITTÂKWAN,  wa,  {a.  in.) 

c'est  méprisable. 
«  MAYEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 

mépris,  dédain. 
«MAYI-AYÂW,  ok,  (a.  a.)   il  est 

dans  une  mauvaise  position,  il  a 

un  malheur. 
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«  MAYI-AYAWIN,  a,  (n.  f.)  cala- 
mité, malheur. 
«  MAYITOtawew,  etc.,  (v.  a  )  il  lui 

cause  du  mal. 
«  MAYITOTAM,  wok,  (v.  n.)  il  fail 

mal,  il  pèche. 
«  MAYITOTAMOWIN,    a,    (n.  f) 

mauvaise  action,  pèche. 
«  MAYIMITUS,  ak,  (n.  f)  Hard. 
«  MAYÂBIS1W,  ok,  (n.  f.)  sorte  de 

cygne,  {brayard)  oie  grise. 
«  M AYINIKWAN,  {v.  im.  )  marche 

difficile,  chemin  difficile,  rude. 
«  MAYISKWAN,  (v.  im.)  quand  la 

glace  est  raboteuse,   et  offre   une 

marche  difficile. 
«  MAYATCHAW,  a,    (n.  f.)  mau- 
vais terrain,  raboteux. 
«  MAYASKAMIKAW,  a,  [n.  f.)  id. 
«  MAYATINAW,  a,  {n.f.)  mauvaise 

montagne! 
«  MAYInew,   [v.    a.)    NAM,    NIWEW, 

nikew,  il  le  tient,  il  le  saisit  mal. 
«MAYINIKEW,  ok,  [v.  n.)  il  est 

gauche,  il  ne  sait  pas  s'y  prendre. 
«  MAYINIKEWIN,  a,  (n.  f.)  gau- 
cherie, maladresse. 
«  MAYInawew,  (v.  a.)  nam,  nâkew, 

nâtchikew,    il  le    regarde    d'un 

mauvais  œil. 
«  MAYISkawew,  {v    a.)  kam,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  lui  fait  une 

mauvaise  pression. 
«  MAYÂBIW,  ok,  {a  a.)  il  voit  mal, 

il  a  mauvaise  vue. 
«  MAYAPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  mal 

assis. 
«  MAYASTEW,  a,  {a.  in.)  c'est  mal 

placé. 
xMAYO,  (ad.)  aussitôt  que,  etc.; 

v.  g.,  mayo  e  wâbamit,  aussitôt 


qu'il  me  vit  ;  mayo  e  ki  kiji-mitji- 
sut  wayawiw,  aussitôt  qu'il  eut 
fini  de  manger,  il  sortit;  eki  aya- 
mihât  mayo,  etc.,  aussitôt  qu'il 
eut  prié. 

MAYEYAW,  (ad.)  voy.  miyâmaw, 
kisâstow. 

MAYOWÊS,  (ad.)  ou,  mayawês, 
avant,  avant  que,  etc.,  v.  g.,  ma- 
yowês  takusik,  avant  qu'il  arri- 
ve ;    mayawês   nipîk,    avant   de 

I  mourir. 

MWÂSI,  (ad.)  peu,  pas  beaucoup  ; 
v.g.,  namawiya  ni  raisken  mwâ- 
si,  je  n'en  trouve  pas  beaucoup,, 
ou,  namawiya  mwâsi  ni  misken;, 
namawiya  mwâsi  pikiskwew, 
il  parle  peu.  Ce  mot  ne  parait  pas 
s'employer  sans  la  négation.  Com- 
me réponse  on  dit  :  nama  mwâsi, 
peu,  pas  beaucoup. 

MWÂKUNEW,  ok,  (v.  n.)  il  mange 
de  la  neige. 

x  M ÀW ASKEW,  ok,  (v.  n.)  il  va 
en  promenade  dans  un  pays  étran- 
ger. 

«  MAWASKÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  va  le  visiter,  en 
pays  étranger. 

«  MAWASkawew,  etc.,  (v.a.)  id. 

x  MEKIW,  ok,  (v.  7i.)  il  donne. 

«  MEKIWIN,  a,  (n.  f.)  don,  présent. 
Voy.  Miyew. 

«  MEKINAWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  lui  en  donne,  il 
lui  en  fait  partage,  il  lui  donne  à 
manger. 

«  MEKINAWEW,ok,  (v.n)  il  don- 
ne à  manger. 

«  MEKINAWEWIN,  a,  [n.  f.)  pré- 
sent de  nourriture. 
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*  MEKASTIMOWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  donne  un  cheval. 

«  MEKASTIMWÀtew,  etc.,  (v.  a.) 
il  lui  donne  un  cheval. 

x  MEKWA,  (rac.)  pendant,  durant, 
au  milieu,  dans. 

«  MEKWÂNOK,  (ad.)  au  milieu  de, 
etc.,  parmi. 

«  MEKWAYIK,  [adv.)  idem. 

«  MEKWÂKAMIK,  {ad.)  au  milieu 
des  maisons,  des  habitations. 

«  MEKWA-KTJIKAW,  [ad'.)  pen- 
dant le  jour. 

«  MEKWA-TIBISKAW,  (ad.  )  pen- 
dant la  nuit. 

«  MEKWA-AYISIYIN1NÂK,  (ad.) 
parmi  les  hommes. 

«  MEGWA-PIMÂTISIT,  [vin.) pen- 
dant qu'il  vit. 

«  MEGWA-MITJISUW,  ok,  (v.  n.) 
il  est  à  manger. 

«  MEGWA  AYAMIHAW,  ok,  (v,  n.) 
il  est  à  prier. 

«  MEGWÂSIN,  wok,  {v.  n.)  il  arri- 
ve juste  au  moment.  Cela  s'entend 
surtout  quand  quelqu'un  arrive 
juste  au  moment  où  on  est  pour  se 
mettre  à  table. 

«  MEKWÂSkawew,  (v.  a.)KAu,  xi 
kew,  kâtchikew,  il  arrive  pen 
dant  qu'il  est  encore  la 

«  MEKWASAKAK,  (ad.)  au  milieu 
de  la  forêt. 

«  MEKWATTIK,  (ad.  )  idem,  ■ 

«  MEKWÂTCH,  (ad.  )  pendant,  dans 
ce  temps,  alors;  v.  g.,  mekwâtch 
e  pikiskwet,  pendant  qu'il  parle; 
ni  kaskeyitten  mekwâtch,  je  suis 
triste  dans  ce  temps  ;  mekwâtch 
omiweyitte,  alors  il  était  content. 
xMEMEKKWESIW,  ok,   (n.  r.) 


petits  êtres,  nains,  génies  qui  de- 
meurent dans  Veau  et  dans  la  ter- 
re. 

MEMUTCH,  (ad,)  visiblement,  clai- 
rement ;  v.  g.,  memutch  witta- 
mâwew,  il  lui  avoue  clairement  ; 
memutch  nokùsiw,  il  paraît  vi- 
siblement. 

x  MENISK,  a,  (n.  r,)  rempart  pour 
se  défendre  contre  V ennemi;  haie, 
menikkân,  a,  ou,  menigan,  a. 

«  MENISKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  un 
rempart,  •    t        % 

«  MENISKÂtew,  (v.a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  l'entoure  de  remparts. 

x  MESKANAW,  a,  (n.  r.)  chemin, 
sentier.  N.  B.  Tamuw  et  muw, 
sont  deux  terminaisons  qui  dési- 
gnent l'idée  de  chemin;  v.  g.,  mi- 
yomuw,  c'est  un  bon  chemin; 
ekute  ka  itamuk,  c'est  là  que  ce 
chemin  mène.  Aussi,  skanaw,  v. 
g.,  kekoskaoaw  ?    quel  chemin? 

x  MESKUT,  (rac.)  changer 3  en 
échange,  en  retour. 

«  MESKUTGH,  (ad.)  en  échange,  en 
retour;  v.  g.,  kekwày  meskutch 
ke  miyiyan?  que  me  donneras- tu 
en  retour?  meskutch  eoko  otina, 
prends  cela  à  la  place  ;  nawatch 
ota  askik  tchi  kwatakittâyak 
ekusi  meskutch  kitchikijikok  ki- 
ta  miyawâtamak,  il  vaut  mieux 
souffrir  ici-bas,  afin  qu'en  retour^ 
nous  nous  réjouissions  au  ciel. 

«  MAMESKUTCH,  (ad.)  chacun  son- 
tour. 

«  MESKUTOnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  niklw,  il  le  change,  il  l'é- 
change; v.  g.,  meskutonam  ot 
ayowinissa,  il  change  ses  habits  ; 
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meskutonew  otema,   il  échange 
son  cheval. 
«  MESKUTONAMÂKEWIN,  a,  (n. 

f.)  échange  de  part  et  d'autre. 

«  MESKUTONAMÂwew,  etc.,  {a. 
a.)  il  lui  échange. 

«  MESKUTONAMÂTUWOK^.m.ï 
ils  s'échangent. 

n  MESKUTAhyew,  [v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  TCHiKEW,  il  le  change  de 
place. 

«  MESKUTCHIMC^Y,  ok,  [a.  a.  et 
in.)  il  {ça)  change  de  nature,  de 
cou'eur,  ou  de  substance. 

«  MESKUTCHIMOhew,  (v.o.)ttaw, 
hiwew.  tchikew,  il  le  change  de 
nature,  comme  kweskimohew. 
ce  qui  veut  dire  aussi:  il  le  fixe 
autrement,  il  en  met  un  autre  à 
la  place  ;  v.  g.,  meskutchimohew 
mistatimwa,  il  met  un  autre  che- 
val à  la  voiture,  ou,  il  V attelé  à 
une  autre  voiture. 

«  MESKUTASÂKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
change  d'habit. 

«  MESKUTAYOWINISSEW,  ok, 
(v.  n.)  il  change  ses  hardes. 

«  MESKUT CHIPA PIKIWEYi- 
NEW,  ok,  {v.  n.)  il  change  de 
chemise. 

«  MESKUTASKISINEW,  ok,  [v. 
n.)  il  change  de  souliers. 

a  MESKUTCHIPAY1W,  ok,  a,  (a. 
a.  et  in.)  il  (ça)  change  de  façon 
d'être. 

«  MESKUTGHIPAYIWIN,  a,  (n.f) 
changement.  N.  B.  Ainsi  de  suite 
en  mettant  la  racine  meskut  de- 
vant les  mots  ou  parties  de  mots 
qui  peuvent  lui  convenir. 


x  MESTAN,  ak,  [n.  r.)  sève  des  ar- 
bres. 
«  MESTANIWIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  y  a  de  la  sève  ;  v.  g.,  sâsây 
mestaniwiwok  mistikwok,  les 
arbres  sont  déjà  en  sève. 
«  MESTASUW,  ok,  [v.  n.)  il  enlève 
l'ècorce  des  arbres,  et  il  mange  la 
sève. 

«  MESTAN1PIWEYÂN,  a,  [n.  f.) 
duvet  des  oiseaux. 

x  MEST,  (rac.)  dépenser,  détruire 
entièrement. 

«  MESTInew.  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,ï/  le  dépense  tout;  kakiyaw 
ki  mestinew  osoniyâma^'/  a  tout 
dépensé  son  argent. 

«MESTINISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
ruine,  il  se  met  avec  rien. 

«  MESTCHIPAYRY,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  {ça)  est  tout  ruiné,  dépensé; 
v.  g.,  sâsày  ni  mitjimina  mes- 
tchipayiwa,  mes  provisions  sont 
déjà  dépensées. 

«  MESTTKKAswew,  (v.  a.)  sam,  su- 
yvew,  sikew,  il  le  consume,  il  le 
brûle  entièrement. 

«  MESTÂSKIswEw,etc  ,(v.  a.)  idem. 

«  MESTÂSKISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  consumé,  il  est  bridé  entière- 
ment. 

«  MESTÂSKITEW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  MESTASUW,  ok,  {a.  a.)  il  est  tout 
fondu  par  le  feu  ou  le  soleil. 

«  MESTÂTTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  MESTASPUW,  ok,  [a.  a.)  il  n'est 
pas  rassasié,'  il  na  pas  assez  de 
ce  qu'on  lui  a  donné  à  manger. 

«  MESTIS1N,  wok,  (a.  a.)  il  est  tout 
usé,  dépensé,  v.  g.  un  habit. 

a  MESTITIN,  wa,  c'est  usé. 
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x  METT,  même  racine  quemest,  etc. 

peut-être  qu'elle  dit  un  peu  plus. 

«  METCHIhew,   [v.   a.)   ttaw,   hi- 


r  anéantit. 

«  METCHITTÂSUW,  ok,  \v.  n.)  il 
fait  une  destruction. 

«  METCHITTÂSUWIN,  a,  (n.  f.) 
destruction. 

«  METGHINEWIN,  a,  [n.  f.)  des- 
truction par  la  maladie. 

«  METCHINEWOK,  {a.  a.)  ils  sont 
détruits  par  la  maladie. 

«  METTISIN,  wok,  [a.  a.)  il  est  dé- 
truit, usé  entièrement. 

«  METTITIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  METGHIKKAswew,  (r.  a.)  sam, 
suwew,  siKEW,  il  le  brûle  tout, 
entièrement. 

«  METCHIKAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  coupe  tout 
avec  la  hache. 

«  METCHIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  il  est  tout  détruit,  usé,  v.  g. 
la  peinture  qui  est  emportée  d'un 
meuble.  N.  B.  Ainsi  de  suite,  en 
mettant  les  racines  mest,  oumett, 
on  peut  former  un  grand  nombre 
d'autres  mots,  v.  g.  metchi  sip- 
wettewok.  Us  sont  tous  partis, 
metchi-pakittin,  cest  tout  tombé, 
metchi-nipiwok,  Us  sont  tous 
morts,  metchipitew,  tam,  il  le 
déchire  tout,  metchi  wanikfski- 
siw,  il  a  tout  oublié,'  metchi- 
kitaw,  il  a  tout  mangé,  ni  met- 
chi-nakatikwok,  ils  m'ont  tous 
abandonné. 

METGHIKAWIhew,  ttaw,  il  le 
fait  tout  couler,  v.  g.   metchika- 


wittaw  omikkum,  il  répand  tout 
son  sang. 

METGHIKKAWIW,  ok,  a,  il,  ou, 
ça  s'écoule  tout. 

MËTGHIKAWIKKWEW,  il  perd 
tout  son  sang. 

MEY,  a,  ou,  MIT,  a,  in.r.)  ordure, 
excrément,  v.  g.  mistatimomiya, 
excréments  du  cheval,  mustuso- 
miya,  la  fiente  du  bœuf,  ayisiyi- 
niwomiy,  excrément  de  l'homme. 

xMETAWEW,  ok,  [v.  n.)  il  s'a- 
muse, il  joue,  il  joue  au  jeu  de 
hasard. 

«  METAWÂGAN,  a,  (n.  f.)  jouet. 

«METAWÂKEW,  ok  (v.  ind.)  il 
joue  avec,  il  en  fait  un  jouet. 

«  METAWÂKÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  se  fait  un  jouet 
de  lui. 

«  METAWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wèw,  tchikew,  il  le  met  au  jeu. 

«  METaWÂTOtawew,  etc.,  [v.  a.) 
idem. 

METUKE  !  (ironie)  v.  g.  metuke 
ni  ka  miyaw,  c'est  à  croire  que  je 
vais  lui  donner  !  c'est-à-dire,  je 
ne  suis  pas  assez  fou  pour  lui 
donner,  metuke  nama  ni  ka  mi- 
yaw, je  ne  puis  m  empêcher  de 
lui  donner,  voy.  Iyekama. 

MEYANKWÂM!  (ex.)  fais  atten- 
tion! dorénavant,  v.  g.  meyank- 
wâm  ekawiya  ekusi  tota,  fais-y 
attention,  ne  fais  plus  cela,  me- 
yankwâm  !  pe-nisokkamâwinje 
t'en  prie,  viens  à  mon  secours, 
wittamâwâkkan,  meyankwâm, 
n'oublie  pas  de  lui  dire,  prends-y 
garde. 
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MWETCHI,  [adv.)  au  moment  de, 
etc.,  juste  au  moment,  dans  le 
temps,  v.  g.  rawetchi  e  wi-mitji- 
suyân,  comme  fallals  manger, 
mwetchi  e  wi-paskiswok,  fcaba- 
siw,  juste  au  moment  de  le  tirer, 
il  a  fui,  mwetchi  k'etwet,  c'est 
comme  ça  qu'il  a  dit,  mwetchi 
ekusi,  c'est  juste  comme  ça,  k'eta- 
kimâwate  ki,tjâyisiyiniw,  ekusi 
mwetchi  ki  ka  itakamikawin, 
comme  tu  jugeras  ton  prochain, 
c'est  ainsi  que  tu  seras  jugé. 

x  MWES,(rflC.)  faire  quelque  chose 
après  coup,  après  le  temps  voulu, 

«  MWESTAS,  [ad.)  après,  v.  g. 
mwestas  pikiskwekkan,  tu  par- 
leras après,  mwestas  takusin,  il 
arrive  après. 

«  MWESISkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  arrive  après 
quit  est  déjà  parti,  il  manque  l'oc- 
casionde  le  rencontrer,  v.  g.  mwe- 
siskam  Lamesse,  il  arrive  après 
que   la  messe  est  terminée. 

«  MWESTInew,  (v.  a.)  nam,niwew, 
nikew,  il  veut  le  saisir,  mais  il  le 
manque. 

«  MWESTAaiew,  [v.  a.)  tam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  veut  le  saisir 
avec  la  bouche,  mais  il  le  manque. 

«  MWESTAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew  hikew,  il  le  manque  en  vou- 
lant le  frapper. 

«  MWESTASISIN,  wok,  (v.  n.)  il 
arrive  après  temps. 

«  MWESTÂTEYImew,  [v.  cl)ttam, 
miwew,  tchikew,  il  est  ennuyé  de 
le  voir  toujours  dans  cet  état. 

«  MWESTÂSIttawuw,  [v.  a.jTTAM, 


ttâkew,  tchikew,  il  esj,  ennuyé T 
fatigué  de  V entendre. 

«  MWESTÂSITTÂKUSIW,  ok,  [a. 
a.)  il  a  un  discours  ennuyant. 

«  MWESTÂSÏTTÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  c'est  ennuyant  cl  entendre 
ainsi. 

x  MIKKIW,  ok,  (v.  n.)  on  dit  ce 
mot,  quand  les  femmes,  avec  un 
os  aigu,  enlèvent  la  viande  qui  est 
encore  collée  à  la  peau  de  ranimai, 
ce  qu'on  appelle  dans  le  pays:  elle 
ôte  la  mac  que, 

«  MIKKÎKWAN,  a,  (n.  f.)  os  aigu 
dont  on  se  sert  pour  gratter  les 
peaux. 

«  MIKKItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  elle  le  gratte,  pour  enle- 
ver la  macque,  elle  l'êcharne. 

xMIKISIW,  ok,  [n.  r.)  aigle. 

«  MIKISIWIPISIM,  [n.  f.)  février, 
mois  de  l'aigle. 

MIKIWÂP,  a,  [n.  r.)  loge,  tente  de 
cuir. 

xMIKKAWIKIW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  vite,  il  court  fort. 

«  MIKKAWIKIWIN,  a,  [n.  f)  ac- 
tion de  courir  fort,  célérité. 

x  MIKISKAW,  a,  [v.  im.)  commen- 
cement de  l'hiver,  espace  entre 
l'automne  et  Ihiver. 

x  MIKISES,  ak,  (n.  r.)  rassade. 

«  MIKISIKK Attew,  [v.  a.  )  ttam, 
elle  lui  pose  des  rassades. 

*  MIKISÎYÂGAN,  a,  (n.  f.)  assiette, 
toute  sorte  de  faïence. 

x  MIKISIMOW,  ok,  [v.  n.)  il  aboie. 

«  MIKISIMOWIN,  a,  (n.  f.)  aboie- 
ment. 

«  MIKItew,   (v.    a  ' 
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tchikew,  il  aboie  après  lui,   voy. 
Okkokkâtew. 
x  MIKITIK,   wa,  [n.  r.)   Vos  placé 

en  avant  du  genou <,  la  rotule. 
x  MIKWAN,  ak,  (n.  r.)  plume. 

«  MIKWANÂWIY,  ak,  (n.  f.  )  plu- 
mes préparées  pour  orner  les  sou- 
liers. 
x  MIKWASIWÂN,  ak,  {n.  r.)  ani- 
mal sauvage  apprivoisé. 

«  MIKWASIWEW,  ok,  {a.  a)  il 
est  apprivoisé. 

«  MIKWASIWÂtew,  etc.,  {v.  a.) 
il  r  apprivoise. 

x  MIKK,  (rac.)  ce  qui  est  rouge. 

«  MIKKO,  wa,  [n.  f.)  le  sang. 

«  MIKKO WIW,  ok,  [a.  a.), il  a  du 
sang  sur  lui,  v.  g.  raisiwe  mikko 
wiw,  il  est  couvert  de  sang,   en- 
sanglanté. 

«  MIKKOWAN,  a,  [a.  in.)  il  y  a  du 
sang  sur,  etc.,  ensanglanté. 

«  MIKKWEYÂPIY,  a,  (n.  f.)  {corde 
rouge)  veine. 

«MIKKOSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
rouge. 

«  MIKKOSIWIN,  a,  (n.  f.)  rougeur. 

«  MIKKWÂW,  a,  {a.  in.)  c'est 
rouge. 

«  MIKKOWIhew,  (v.  a.)  taaw,  hi- 
wew,  hikew,  il  X ensanglante. 

«  MIKKOhew,  etc.,  [v.  a.)  idem. 

«  MIKKOPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et 
in.)  il  (ça)  rougit,  devient  rouge. 

«  MIKKÔKKWEW,"ok,  (a.  a.)  il  a 
la  figure  rouge. 

«  MIKKOKKWEPAYIW,  ok,  [v. 
n.  )  la  rougeur  lui  vient  au  visage. 

«  MIKKWASEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 
peau  rouge,  il  a  la  rougeole,  les 
fièvres  scarlatines. 


MIKKWASEWIN,  a,  [n.  f.)  rou- 
geole. 

MIKQTCHITCHEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  les  mains  rouges,  ou,  cou- 
vertes de  sang. 

MIKKOKÂTEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
les  jambes  rouges. 

MIKKOKKWAYAWEW,  ok, 
(a.  a  )  il  a  le  cou  rouge. 

MIKKOMIN,  a,  [n.  f.)  graine 
rouge. 

MIKKOSITEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
les  pieds  rouges. 

MIKKOSIKKWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  crache  du  sang. 

<  MIKKOWÂSPINEWIN,    a,  (n. 

f.  )  maladie  de  sang,  hemorrhagic 
(  MIKKOWÂSPINEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  une  hemorrhagic 

MIKKO WATÀMOW,  ok,  {a.  a.  ) 
il  a  du  sang  dans  la  bouche. 

MIKKWÂGAMIW,  (v,  im.)  liqui- 
de rouge. 

MIKKWÂGAMIWISIP1Y,  (n.  f) 
Rivière  Rouge. 

MIKKWAPEMAK,  wa,  (n.  f.) 
saule  rouge,  hard  rouge. 

MIKKWÂP1SK1TEW,  a,  {a  in.) 
fer  rougi  au  feu. 

MIKKWASKWAN,  [v.  im.)  nuage 
rouge. 

MIKKWÂSUW,  ok,  (a.  a.)  le  so- 
leil est  rouge. 

MIKKWÂSTE W,  a,  {a.  in.)  temps 
rouge  ciel  rouge. 

MIKKWÂBAN,  (v.  im.)  aurore 
rouge. 

<  MIKKWÂBUIY,  a,  (n.f.)  bouillon 

rouge. 

MIKKWEGIN,  wa,  (n.  f.)  étoffe, 
ou,  drap  rouge. 
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*  MIKKWATISÂWIYEW,  ok,  [v. 
n.)  il  teint  en  rouge. 

«  MIKKWATOW,  ok,  (n.  f.)  cham- 
pignon rouge.  La  terminaison  atow 
désigne  le  champignon  ;  v.  g., 
wâbatow,  champignon  blanc. 

MIKKAmew,  [v.  a.)  ttam,  il  lui  fait 
des  chiquenaudes,  il  Vinsulte,  il 
lui  donne  des  nasardes. 

MIKOSIS,  ak,  (n.  r.)  un  fils. 

«  MIKOSISSIMAW,  ok,  {a.  a.)  on  le 
regarde  comme  fils. 

«  MIKOSISSIKKAWIN,  ak,  {n.  f.) 

un  fils  adoptif.  * 
xMIKUSK,    (rac.)  importun,  étri- 
vant,  etc. 

«  MIKUSKÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  importun,  ennuyant. 

«  MIKUSKATISIWIN,  a,  (n.f.)  im- 
port unité. 

«  MIKUSKATAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
étrivant,  taquinant. 

«  MEKUSKATGHIhew, (v.a.) ttaw, 

hiwew,  TGHiKEw,  il  l'importune, 

il  le  tourmente,  il  le  taquine. 
«  MIKUSKÂTCHImew,  etc.,  {v.  a.) 

idem. 
«  MIKUSKATGHIHIWEWIN,  >, 

(n.  f.)  taquinerie,  importunité. 
«  MIKUSKÂTGHIHITUWOK,    (v. 

m.)  ils  se  cherchent  querelle. 
«  MIKUSKÂSITTÂKUSIW,  ok,  {a. 

a.  )  il  cause  un  bruit  importun. 
«  MIKUSKÂSITTÂKUSIWIN,    a, 

(n.  f.)  bruit  ennuyant. 


'  N.  B.  On  trouvera  à  la  fin  du  Diction- 
naire tous  les  noms  des  différentes  parties 
Ju  corps,  dans  une  même  liste. 


«  MIKUSKÂTEYImew,  etc.,  (*  a.) 

il  le  trouve  importun. 
«  MIKUSKATEYITTAM,  wok,  (v. 

n.)  il  est  ennuyé,  fatigué. 
«  MIKUSKÂTEYITTAMlHEw,etc., 

(v.  a.)  il  lui  donne  du  trouble,  de 

V embarras,  il  le  tracasse. 
xMIKWEYAW,  a,  (n.  r.)  le  cou; 

nikweyaw,  mon  cou;  okweyaw, 

son  cou. 
x  MIMIKUnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  frotte  dans  ses  mains. 
«  MIMIKUPATInew,  etc.,  (t>.  a.)  il 

le  frotte  dans  l'eau,. 
«  MIMIKUPItew,    {v.  a.)  tam,  si- 

wew,t  hikew,  il  le  frotte  en  V éti- 
rant. 
«  MIMIKWABIW,  ok,  (v.  n.)  il  se 

frotte  les  yeux. 
x  MIMINIK,  wok,  (n.  r.)  sorte  de 

canard. 
MINA,  {conj.)  et,  encore,  aussi,  se 

met  devant  comme  après  le  mot  ; 

v.  g.,  niya  mina,  moi  aussi;  mi 

na    miyin,   donne-m'en   encore  ; 

iskutew   mina  nipïy,    le  feu  et 

Veau. 
xMINAhew,  etc.,  (v.  a.)  il  l'abreu- 
ve, il  le  fait  boire. 
«  MINIKKWAhew,  etc.,  (v.  a.)  id. 
«  MINIKKWÂtew,  [v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,  il  le  boit.- 
«  MINIKKWEW,  ok,  {v.  n.)  il  boit. 
«  MINIKKWEWIN,    a,   (n.   f.)    le 

boire. 
«MINAHIWEW,  ok,    (v,  ind.)   il 

donne  à  boire. 
«  MINIKKWÂGAN,  a,  (*  f.)  instru- 
ment pour  boire,  vase,  pot. 
«  MINIKKWlTCHIGAN,  a,  (n.  f.) 

idem. 
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«  M1NIKKWÂÏÏASTIMWEW,  ok, 

(v.  n.)  il  fait  boire  les  chevaux. 
xMIN,  a,  (n.   r.)  fruit,  graine.   Ce 

mot  s  emploie  toujours  au  dimi 

nutif,  minis,  a;  n'tâmisuw,  il  va 

cueillir  des  graines;  pâsiminew, 

il  fait  sécher  des   graines  ;   pâsi- 

minân,  a,  graines  séchées. 
«MINISATTIK,  wok,  (n.  f.)  arbre 

fruitier. 
«  MINISIWIW.  ok,  a,  (a.  a.)  il  por- 
te des  fruits. 
«  MINISHYAX.  wa,  (a.  in.)   idem. 
x  MINAHIK,  wok,  (n.  r.)  épinette, 

pin. 
k  MINAHIKUSKAW,  a,  [v.  im.)  il 

y  a  beaucoup  d'épinettes. 
xMLNEWÂTIM.  a.  (n.r.)  pointe  de 

terre,  ou  de  rocher,  clans  un  lac 

ou  une  rivière. 
«  MINEWÂTIMIYYIW,  \a.  a.  et  in.) 

il  y  a  une  pointe,  neyaw. 
xMINAHUW,  ok,   <i\  n.)   il  fait 

chasse,  il  tue  quelque  chose  ;  on'- 

taminahuw,  le  chasseur. 
«MINAHUW1N,  a,  (n.  f.)  chasse, 

ce  qui  a  été  pris  à  la  chasse. 
xMINISTIK,  wa,  (n.  r.)  île, 
«  MINISTIKOW1W,  (a.  a.  et  in.)  il 

y  a  île. 
«  MINISTIKOMIXAHIKUSKAW. 

(n.  f.)  île  d'épinettes. 
«  MÏNISTIKWABISK,  wa,   (n.   f.) 

île  de  pierres. 
«  MINISTIKWÂBISKAW,  (v.  im.) 

il  y  a  île  de  pierres. 
«  MÏXISTIKWÂSKWEYAW,    (v. 

im.)  il  y  a  île  de  bois. 
«  MINISTIKWÂWOKKAW,       (v. 

im)  il  y  a  île  de  sable. 


MIXOhwew,  ham.    il   la   gouverne 
bien,  minowepahwew,  ham. 

+  MINWEK,  a,  <??.  r.)  sorte  de  ra- 
cine odoriférante. 
xMIPIT,  a,  {n.  r.)  dent;  nipit.  ma 
dent  ;  wipit,  sa  dent. 

-rMIPYv'ÂM,  a,  (n.  r.)  fesse;  nip- 
wâm,  ma  fesse  ;  opwâm,  sa  fesse. 

«  MIPWÂME\YOK,~a,  (n.'f)  viande 
de  la  fesse. 

+  MISAhwew.  \v.  a.)  ham,  HUWEWr 
hikew,  il  le  raccommode. 

«  MISAHAMAWEW,  etc.,  [v.  a.)  il 
lui  raccommode. 

«  M1SAHAYAPEW,  ok,   [v.  n.)  il 

raccommode  un  filet. 
-F  MIS,  (rac.)  gros,  de  grande  dimen- 
sion, beaucoup,  entièrement. 
«  MISI,  (adv.)  beaucoup,  très  ;   v.  g.7 

misi-kimiwan,  il  pleut  beaucoup; 

misi-yotin,    il    vente   beaucoup; 

misi-abweyaw,   très-chaud;   mi- 

si-mitjisuw,  il  mange   beaucoup. 
«  MTSISÂK,  wok,  (n.  f.)  taon,  grosse 

mouche. 
:<  MISISÂKUSKAW,  [v.  im.  j  il  y  a 

beaucoup  de  taons. 
«  MISIGAMAW,  a,  (v.  im.)  grande 

étendue  d'eau,  grand  lac. 
«  MISISTIKWEYAW,  a,  (v.  im.) 

grande  rivière. 
«MISAKKAMIK!    [ex.)  il  y  en  a 

beaucoup. 
«MISATCHI!  [ex.)  idem. 
«  MISAKKAMIKISIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  très-nombreux. 
«MISÂSKWAT,    a,   in.   f.)  poirier 

sauvage- 
«  MISASKWATTATTIK,  wok,  (ni 

f.)  le  bois  du  poirier. 
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«  MISÂSKWATOMIN,  a,  (n.f.)  fruit 

du  poirier  sauvage, 
a  MISAKÂMÊ,   (adv.)  d'un  bout  à 

l'autre,  tout  le  long, 
a  MISAKÂMEPAYIW,  ok,  a,  [a.  a. 

et  in.)  il  [ça)  va  d'un  bout  à  Vau- 
tre. 

«  MISAKAMEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  prend,  il  le  tou- 
che d'un  bout  à  l'autre. 

«  MISAKAMESkawew,  (v.  a.)  il  les 
passe,  il  passe  auprès  d'eux  d'un 
bout  à  l'autre. 

«  ^MISAKAME hwew,  etc.,  idem, 
«  MISAKiMEHAM,  wok,  [v.  n.)  il 
va  tout  le  long  sur  l'eau. 

-«  MISISITÂN,  a:  [n.  f.)  le  gros  orteil. 

«  MISITCHICHÂN,  a,  (n  f.  )  le  pouce. 

«  MISITTAW,  ok,  {v.  n.)  il  fait,  ou 
il  a  beaucoup  de  provisions. 

«  MISIYÂBISKAW,  {n.  f.)  rouille 
sur  le  fer. 

«  MISÂBIWINÂN,  a,  (n.  f.)  paupi- 
ère. 

«MISOTTAKAW,  a,  [n.  f.)  grand 
canot. 

'-«  M1SITTAKAW,  a,  [n.  f.)  grande 
bâtisse  en  bois. 

«MISIKITIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
gros. 

«  MISIKITIWIN,  a,  [n.  f  )  grosseur. 

«  MISAW,  a,  {a.  in.)  c'est  gros. 

«  MISAMIW,  ok,  [v.  n.  )  il  force. 

«  MISAMIhew,  ou,  wiyew,  il  le  fait 
forcer,  il  le  force. 

«  MITTAMIhew,  ou,  wiyew,  idem. 

«  MITTAMIW,  ok,  [v.  n.)  il  force. 

«  MITTAMIWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 
forcer,  effort. 

«  MIS  AMI  WIN,  a,  (n.  f.)  idem. 


«  MISÂhew,  (v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
hikew,  il  le  fait  plus  gros,  il  l'élar- 
git. 

MISASKENAM,  wok,  [v.n.)  il  trou- 
ve fond  dans  Veau. 

M1SAKAW,  ok,  (v.  n.)  il  arrive  au 
port,  il  aborde. 

«  MISS  A  WATCH,  quand  même,  et 
malgré,  quand  bien  même,  v.  g. 
misssawâtch  ata  eka  iteyittaman 
ni  ka  ituttân,  quand  même  tu  ne 
le  voudrais  pas  j'irai. 

+  MISAWIW,  ok,  (a.  a.  )  il  est  cor- 
rigé, il  n'y  retournera  pas. 

«  MISAWÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  idem. 

«MISAWIWIN,  a,  (n.  f.)  correc- 
tion. 

«  MISAWÂTISIWIN,  a,  (n.  f.)  id. 

«  MISAWIhew,  mew,  etc.,  (v.  a,  )  il 

le  corrige,  il  lui  en  fait  assez  pour 

lui  ôter  l'envie  d'y  retourner. 
«  MISAWIHUWr,  ok,   {v.  r.)  il  se 

corrige  à  ses  dépens. 
+  MISIhew,  mew,  [v.  a.)  il  le  trahit, 

il  le  fait  connaître. 

MISIKKEMOW,  ok,  il  trahit. 
MISIKKEMOWIN,  a,  trahison. 

MISImew,  (v.  a.  )  il  le  mâche  ;  v.  g , 
mîsîmew  pikiwa,  il  mâche  de  la 
gomme.  Note.  Faites  attention 
qu'ici  les  deux  î  sont  longs. 

«  MISIMISKIWEW,  ok,  [v.  n.)  il 
mâche  de  la  gomme. 

xMISIWE,  {adv.)  partout. 

«  MIS1WEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  {ça)  se  répand  partout. 

«  MISITTEPAYIW,  ok,  a,  {a,  a.  et 
in.)  idem. 

a  MISIWESKAW,  ok,  (v.  r.)  il  s'é- 
lève tout  entier,  v.  g.,   comme  la 
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Ste  Vierge,  dans  sa  glorieuse  As- 
somption, ki  misiweskaw. 
«  MISIWEYÂWIHUYvr,  ok,  (v.  r.) 

idem, 
«MISIWESIW,    ok,   (a.    a.)  il  est 

entier,  intègre. 
«  MISIWEYAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«MISIWESIWIN,  a,  (n.   f.)  totali- 
té, intégrité. 
« MISIWE YÂTT1K,    wa,    (n.     f.) 

toute  une  pièce  de  marchandise, 

bois  tout  entier. 
«  MISIWE PAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 

hiwew,    tchikew,   il    l  avale,    il 

l'engloutit  tout  entier 
«  MISIWEPAYITGHIGAN,  a,  (n. 

f  )  pilule. 
«  MISIWESKAMIK,  {ad.)  par  toute 

la  terre. 
a  MI81TESKAMIK,  (ad)  idem. 
x  MÏSIWANÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est' gâté,  abîmé,  détruit. 
h  MISIWANÂTAN,    wa,    (a.    n.) 

c'est  gâté,  gaspillé. 
«.MISIWANÂTISIWIN,  a,  (n.  f.) 

gaspillage. 
«  MISIWANÂTJITCHIKEW,  ok, 

(v.   ind.)   il   gaspille,   il    gâte,    il 

abuse. 
«  MISIWANÂTJITGH IKEWIN, 

a,  (n.  f.)  gaspillage. 
«  MISIWANÂTJIhew,  (v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  gâte,  il  le 

gaspille,  il  en  abuse. 
«  MISIWANATJImew,   etc.,  (v.  a) 

il  le  perd  dans   sa  réputation,  il 

parle  mal  de  lui. 
+  MISIW,  ok,  (v   n.  )  il  satisfait  ses 

besoins  naturels  (il  chie.) 
«  MITGHItew,  (v.  a.)  tam,  etc.,  il 

chie  sur  lui. 


xMISIHYEW,   ok,  (n.    r.)   grosse 
perdrix,  poule,  coej. 

X  MÎSKAWEW,  (V     Cl.)  KAM,    KAKEW, 

kâtchikew,  il  le  trouve. 
«  MISKAWEYImew,  (v.   a.)   ttam, 

etc.,  il  le  découvre  en  recherchant. 
«  MISKAWÂhew,  (v.  a.) ttaw,  etc. 

idem. 
«  MISKWEYImew,     (v.    a.)  ttam, 

etc..  idem, 
«  MÏSKAWASUMEW,  il  lui  rap- 
pelle à  la  mémoire,  il  lui  fait  sou 

venir,  miskumew. 
x  MISKWAMIY,  ak,  (n.  r.)  glace. 
«  MîSKWAMISSA,  (n.  f.)  grêle. 
x  MISKUnew,  (v.  a.)  nam,   niwew, 

nikew,  il  le  trouve  en  cherchant 

avec  sa  main. 
«MISKAWÂWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

trouve  des  œufs. 
«  M1SKASTIMWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

trouve  un,  ou,  des  chevaux. 
«  MISKAWI,  (ad,  )  par  hasard,  par 

chance. 
«  MISKAWAKATCH,  (ad.)  idem. 
x  MISKINAK,  wok,  (n.  r.)   tortue. 
x  MISKATTIK,  wa,  (n.  r.)  le  front, 

n'iskattik,    mon  front,   oskattik, 

son  front. 
xMISIT,  a,   (n.    r.)  le   pied,  nisït, 

mon  pied,  osit,  sonpied. 
xMISKIJIK,  wa,  [n  r.)  l'œil,  n'is- 

kijik,  mon  œil,  oskijik,  son  œil. 
xMTSKIWAN,   a,    (n.  r.)    le  nez, 

n'iskrwan,   mon  nez,    oskiwan, 

son  nez. 
+  M1SKUTÂKAY,  a,  (n.  r.)  habit, 

n'iskutâkay,  mon  habit,  oskutâ- 

kay,  son  habit. 
+  MISPAYAW,  a,  (n.r.)  ospayaw, 
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a,  ïenveloppe  du  petit  dans  le 
ventre  de  sa  mère. 

+  M1SPIKAY,  ak,  (n.  r.)  le  côté, 
(plat  côté.  ) 

+  M1SPIKEGAN,  a,  [n.  r.)  côte  du 
corps. 

+  MISPISKWAN,  a,  [n.  r.)  le  dos, 
n'ispiskwan,  mon  dos,  ospisk- 
wan,  son  dos. 

+  MISP1TUN,  a,  (n.  r.)  le  bras, 
n'ispitun,  mon  bras,  ospitun,  son 
bras. 

+  MISTIKWÂN,  a,  (n.  r.)  la  tête, 
n'istikwân,  ma  tête,  ostikwân, 
sa  tête. 

«  MtSTIKWÂNIGAN,  a,  (n.  f.)  os 
de  la  tête. 

+  MIS  PUN,  (v.  im.)  il  neige. 

«  MISPUNITTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  neiger. 

+  MIST,  (rac.)  gros,  beaucoup. 

«  MISTAHI  (adv.)  beaucoup,  très. 

«  MISTANASK,  wok,  [n.  f)  blai- 
reau. 

«MISTÂKESIW,  ok,  [n.  f.)  gros 
loup,  animal  imaginaire  des  sau- 
vages. 

«MISTÂYA,  k,  (n.  f)  gros  être, 
ours  gris. 

«  MISTÂPISKIKKUMÂN,  a,  [n.  f.) 
lame  de  couteau. 

«  MISTAHIPAK,  wa,  (n.  f)  chou. 

«  MISTASKUSIMIN,  a,  (n.  f.)  na- 
vet sauvage,  racine  de  prairie. 

«  MISTATAYEPPINEW,  ok,  hy- 
dro pique. 

«  MISTATAYEPPINEWIN,  a,  hy- 
dropisic. 

«MISTÂBUS,  wok,  (n.  f.)  gros 
lièvres  des  prairies. 


«  MIST  AT  AYE  W,  ok,  (a.  a.)  il  a  le 
ventre  gros. 

«  MIST ATIM,  wok,  (n.  f.)  cheval, 
gros  chien.  N.  B.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  d'une  manière  indéfinie. 
Pour  dire:  mon  cheval,  ton  che 
val,  etc.,  il  faut  dire  :  n't'em,  ak, 
kit'em,  ak,  son  cheval,  otema, 
f  ai  un  cheval,  n'otemin.  Voy.  la 
Grammaire. 

«  MISTATCHÂGAN1S,  ak,  (n.  f.) 
petit  loup. 

«  MISTAHIKKUMAN,  a,  (n.  f.) 
gros,  ou,  grand  couteau. 

«  MISTAHITGHIKAHIGAN,a,  (n. 
f.)  grosse  hache. 

«MISTAHI  OSI,  a,  (n.  f.)  grand 
canot. 

«  MISTÂBEW,  ok,  (n.  f)  un  homme 
gros. 

«  M1STÂYÂBEW,  ok,  [n.  f.)  gros 
mâle  du  bœuf,  ou  de  Vorigj\al,ou  du 
cerf.  N.  B.  Ainsi  de  suite  en  met- 
tant mistahi  devant  un  nom,  un 
verbe,  ou  un  adjectif,  on  formera 
un  grand  nombre  d'autres  motsr 
sur  le  même  plan  que  ceux  ci- 
dessus,  v.  g.  mistahi  ayisiyiniw, 
un  grand  homme,  ou  un  homme 
fait,  mistahi  pikiskweskiw,  il 
est  grand  parleur. 

+  MIST AYIK,  wok,  (n.f.)  crapaud, 
grosse  grenouille. 

«  MrSTAHI  -  KISKIPUTCHIGAN, 
a,  [n.  f.)  godendard. 

«  MISTÂPISKAN,  a,  [n.f)  mâchoi- 
re; ni  tâpiskan,  ma  mâchoire. 

«  MISTAKAY,  a,  (n.  f.)  cheveux; 
n'istakày,  a,  mes  cheveux. 

«MISTAMEK,  wok,  [n.  f)  gros 
poisson,  baleine. 
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«  MISTASKIK,  wok,  in.  f.)  grande 

chaudière,  chaudron. 
MISPUyew,  [v.  a.)  il  ne  lui  donne 

rien  à  manger. 
+  MISCHÂS,  ak,  [n.  r.)  ami,  frère, 

cousin,   n'istchâs,  ak,    mon  ami, 

wistchâsa,  son  ami. 
+  MISTIK,  wok,  wa,  (n.  r.)  arbre, 

morceau  de  bois,  pièce  de  bois. 
«  MISTIKOWEMIKKWÂN,      ak, 

{n.  v.)  cuillère  de  bois. 
«  MISTIKOTCHIMÂN,    a,     {n.  f) 

barge. 
kMISTIKOSI,  a,  \n.   f)   barge,    ca- 
not de  bois. 
«  MISTIKOKAMIK,  wa,  (n.  f)  ca- 
bane de  bois. 
«  MISTIKOMIN.,  a,  (n.  f.)  gland. 
«  MISTIKOMINÂTTIK,  wok,  (n.f.  i 

chêne. 
«  MISTIKOPAKÂN,  a,  (n.  f.)  gland. 
a  MISTIKONÂBEW,    ok,    (n.    f.) 

charpentier. 
«  MISTIKOWIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 

du  bois. 
«  MISTIKOWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 

bois. 
«  MISTJKOWANEHIGAN,  a,  {n.f.) 

piège,  trappe  de  bois. 
«  MISTIKOWAT,   a,    (n/ f.)  boite, 

cassette. 
«  MISTIKOWATTIKEW,    ok,   (v. 

n.)  il  fait  une  boite. 

«  MISTIKOWATTlKAWEw,etc,  (v. 

a.  )  il  lui  fait  une  caisse  de  bois. 
«  MISTIKWASKIK,    wa,     (n.    f.) 

chaudière  de  bois,  le  tambour  sau- 
vage. 

a  MISTIKWASKISIN,    a,    (n.    f.) 

soulier  de  bois,  soulier  français. 


+  MIswew,  [v.  a.)  SAM,  suwew,  si- 
kew,  il  le  blesse. 

«  MISWÂGAN,  ak,  {n.  f.  |  blessé. 

«  MISWÂGANIWIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  blessé. 

+  MITÂYOW,  [n.  r.)  arbre  couvert 
de  neige. 

+  MITÂNIS,  ak,  [n.   r.)  fille;  n't'â 
nis,  ma  fille. 

«  MITÂNISIKKÂWIN,  a,  (n.  f.) 
fille  adoptive. 

+  MITÂKKWE,  [n.  r.)  espace,  pla- 
ce, prairie. 

«  MITÂKKWEYAW,  (v.  im.)  il  y  a 
espace,  il  y  a  place,  il  y  a  prairie. 

«  MITÂKKWEnew,  (t\  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  l- agrandit,  v.  g., 
quelqu'un  qui  coupe  les  arbres, 
pour  ouvrir  un  champ. 

«  MITÂKKWENAMÂwew,  etc. , 
(  v.  a.  i  il  lui  fait  de  la  place,  il  lui 
ouvre  de  l'espace,  il  le  met  au 
large. 

+  MITAS,  ak  (n.  r.)  petites  culottes 
qui  ne  couvrent  que  la  jambe,  mi- 
tasses d'homme. 

«  MITAS,  a,  1/7.  f.)  mitasses  de  fem- 
me. 

«  MITÂSIKKEW,  ok,  [v.  n.  \  elle  fait 
des  mitasses. 

«  MITÂSIKkawew,  etc.,  {v.  a.)  elle 
lui  fait  des  mitasses.  N.  B.  Pour- 
dire:  mes  mitasses,  ses  mitasses, 
etc.,  n'itâs,  ak,  ou,  nitâs,  a,  otâsa, 
etc. 
+  MITASKUSIS,  ak,  (n.  r.)  hiron- 
delle. 
+  MITÂTAT,  dix.       . 

«MITÂTATIW,   ok,    [a,   a.)   il  est 

dix. 

«  MITÂTASiW,  ok,  (a.  a)  idem, 
31 
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«  MITÂTATIN,wa,  [a.  in.)  c'est  dix. 

i  MITÂT  AT  W  A  W,  dix  fois. 

«  MITÂT ATOhew,    [v.    a.)    ttaw, 

etc.,  il  le  divise  en  dix. 
«  MITÂTATOMITANO,   cent,   100. 
«  MITÂTATOMITANO WAW,  cent 

fois. 
«  MITÂTATOMITANOWEW,  ok, 

[a.  a.)  il  est  cent. 
i  MITÂTATOMITANOwan,      win, 

wa,  [a.  in.  \  c'est  cent. 

+  MITÂTEW,    [v      Cl.)     TAM,     STWEW, 

tchikew,  il  le  regrette,  il  le  pleure. 
«  MITÂTAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 

lui  regrette. 

h  MITÂTCHIW,  ok,  (v..  n.)  il  regret 
te  ce  qu'il  a  perdu  au  jeu,  il  ne 
veut  pas  le  donner. 
+  MITCHET,  {ad.)  beaucoup,  en 
grande  quantité;  v.  g.,  n  a  watch 
mitchet,  plus  cjue,  etc.;  astame- 
yikok  mitchet,  moins  que,  etc.  ; 
apisis  mitchet,  pas  mal  [un  peu 
beaucoup);  kitchi  mitchet,  un 
très  grand  nombre. 

«MITGHETIS,  [ad.)  un  peu;  v.  g.. 
mitchetisiwok.  Us  sont  assez  nom- 
breux. 

«MITCHETRY,  ok,  [a.  a.)  il  est 
nombreux, il  a  une  grande  famille, 
il  a  beaucoup  de  monde,  etc.;  mit- 
chetiwok,  ils  sont  en  grand  nom- 
bre. 

h  MITCHETIWIN,  a,  [n.  f.\  grand 
nombre,  multitude. 

■(MITCHEN,  wa,  ou,  MITCHE- 
TIN,  wa,  \a.  in.)  c'est   nombreux. 

«  MITCHETWAW,  [ad.)  plusieurs 
fois. 

«MITGHETOMITANOW,^- 
s leurs  dizaines. 


«.M1TCHETWEYAK,  (ad  )  de  dif 

férentes  manières,  façons. 
«MITGHETWEYAKISIWOK,  [a. 

a.)  ils   se   divisent    en  plusieurs 

classes. 
«  MITCHETWEYAKAN,    wa,   (a. 

in.)  idem. 
«  MITGHETWEYAKIhew,  [v.  a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,    U    U    di- 

vise  en  plusieurs  classes,  manières, 

façons. 
.<  MITCHETOhew,  [v.  a.)  ttaw,  m- 

wew,  tchikew,    il   le   sépare   en 

plusieurs  parties,  et,  il  le  multi- 
plie. 
u  MITCHETOKÂTEW,  ok,  [a.  a.) 

il  a  plusieurs  pattes. 
«MITCHETOKWÂMIWOK,  (v.n.) 

ils  dorment  plusieurs  ensemble. 
u  MITGHETOMINAK,  [n.  f..)  plu- 
sieurs graines,  rassades. 
a  MITGHETOSIHIKÂtew,    (v.  a.) 

yam,  siwew,  tchikew,  il  l'appelle 

par  plusieurs  noms. 
«  MITGHETOKKAWEWOK,     (v. 

a.)  ils  sont  plusieurs  contre  lui. 
«  MITCHETOKKÂTUWOK,  (v.m.) 

ils  sont  plusieurs  à  s'enlr'aider. 
«  MITGHETOKKAMOK.  [v.  n.)  ils 

sont  plusieurs  en  canot,  etc. 
«  MITGHETOSKAMOK,       (v.    n.) 

leurs    chemins,   leurs    pas,   leurs 

pistes,  sont  nombreux. 
«  MITCHETOSKANAWA,    (n.   f.) 

plusieurs  chemins. 
«  MITGHETOAYEW,  ok,  [v.  n.)   il 

parle  plusieurs  langues. 
«  MITGHETWÂPITEW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  plusieurs  dents. 
«  MITCHÂSKUSIW,  ok,  (a.   a.)   il 

est  gros,  un  arbre. 
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«  MITCHÂSKWAN,   wa,    (a.    in.) 

c'est  un  gros  bois. 
«MITCHÂBISKISIW,  ok,   (a.   a) 

c'est  un  gros  fer 
«  MITGHÂSKUYÂWEW,  ok,    {a. 

a.)  il  a  un  g> os  corps. 
+  MITCHIKIW,  ok,  (n,  r.)   dard, 

fer  pointu. 
+  MITGHITCHIY,  a,  (n.  r.)  main, 

n'itchitchïy,  ma  main,  otchitchïy, 

a,  .sa  main. 
+  MITCHIKWAN,  a,(n.  r.) genou, 

n'itchikwan,  a,  mon  genou,  otchi- 

kwan,  a,  son  genou. 
+  MITEH,  a,  {n.  r.)  le  cœur,  niteh, 

mon  cœur,  oteh,  son  cœur. 
«MITEHEMIN,   a,   (n.   f)    fraise, 

mais  plus  communément,  otehe- 

min,  a,  la  graine  du  cœur. 
+  MITEPIW,  ok,  (v..n.)il   reste,  il 

demeure  là,  les  autres  étant  par- 
tis. 

«  MITEWIKIW,  ok,  (v.  n.)  il  reste 
campé  seul,  sa  loge  reste  là. 

+  MITEW,  ok,  {n.  r.)  sorcier,  hom- 
me de  médecine,  de  sortilèges. 

«  MITEWIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  sor- 
cier, etc. 

«  MITEWIWIN,  a,  (n.  f)  ce  qui 
concerne  la  grande  médecine. 

«  MITEWIKAMIK,  wa,  (n.  f) 
tente,  loge  de  médecine,  de  sorti- 
lège. 

«  MITEWATISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
homme  de  médecine,  il  a  beau- 
coup de  médecines. 

-fMITEYANIY,  a,  (n.  r.)  la  lan- 
gue, n'iteyanïy,  ma  langue,  ote- 
yanïy,  sa  langue. 

+  MITEYIKUM,  a,  (n.  r.)   narine, 


n'ileyikum    ma   narine,    oteyi- 

kum,  a,  sa  narine. 
+  MITITIMAN,  a,  (n.   r.)    épaule, 

n'ititiman,  a,   mon  épaule,   otiti- 

man,  son  épaule. 
+  MITON,  a,  (n.'fJ)  bouche,   n'iton, 

ma  bouche,  oton,  sa  bouche,  osâ- 

mitonew,  il  a  trop  de  langue. 
+  MITONI  ou,  NE,  (ad.)  bien,  beau- 
coup, très. 
«  MITONIW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  bien 

ce  qu'il  fait. 
«  MITONIWIN,  a,  (n.f.)  succès. 
«  MITONEYImew,  (v:  û^ttam,  mi 

wew,  tchikew,  il  y  réfléchit,  il  le 

médite.' 

«  MITONEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
médite,  il  réfléchit. 

«  MITONEYLM1SUW,  ok,  (y.  r.)  il 
réfléchit  sur  lui-même 

«  MITONEYIMISUWIN,  a,  (n.f.) 

méditation,  retour  sur  soi-même. 
«  MITONEYITTAMOWIN,  a,    [n. 

f.)  méditation,  réflexion. 

«MITONEYITCHIGAN,  a,  (n.  f.) 
pensée,  raison,  imagination. 

N.  B.  Le  mot  mitoni  s'emploie  com- 
me le  mot  bien  en  français,  v.  g. 
mitoni  nipiw,  il  est  bien  mort, 
mitoni  mayâtan,  c'est  bien  mau- 
vais, mitoni  ki  kakebâtisin,  tu  es 
bien  fou. 

+  MITOJIMIMA W,  ok,  (n.  r.)  un 
neveu,  nit'ojim,  ak,  mon  neveu, 
ot'ojima,  son  neveu. 

«  MITOJIMISKWEMAW,  ok,  (n. 
f.)  une  nièce,  n'itojimiskwem,  ak, 
ma  nièce,  ot'ojimiskwema,  sa 
nièce. 

x  MITOSISIMAW,  'ok,  (n.  r.)  une 
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tante,  ni'tosis,  ak,  ma  tante,  oto- 

sisa,  sa  tante. 
x  MITOSKWAN,  a,  (n.  r.)   coude, 

ni'to  kwan,  a,  mon  coude,  otosk- 

wan,  a,  son  coude. 
x MITATÂMIYAW,  a,  (n.  r.)  en- 
trailles. 
xMITAKISIY,    a,    (*?..    r.)     tripe, 

nitakisïy,  a,  ma  tripe,  otakisïy, 

a,  sa  tripe. 
x  MITATGHÂK,  wok,  [n.  r.)  âme, 

nit'atchâk,  mon  âme,  ol'atchâk- 

wa,  son  âme,  ot'atchâkuw,ok,  il  a 

une  âme,  kanâtatchâkwew,   ok, 

il  a  Vâme  pure. 
xMITJISUW,  ok,  [v.  n.)  il  mange. 
«  MITJISUWIN,  a,  {n.   f.)  action  de 

manger,  nourriture,  witjimitjisu- 

mew,  il  mange  avec  lui. 
«  MOWEW,  {v.  a.)  il  le  mange  {un 

être  animé.) 
«  MITJIW,  ok,   {v.  a.)  il  le  mange 

[inanimé.) 
«  MITJIWIN,  a,  (n.  f.)  nourriture, 

provisions. 
«  MITJIM,  a,  idem. 
«  MITJIMIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 

d£S  provisions. 
«  MITJISUWAtew,     (v.    a.)    tam, 

c'est  là  qu'il  mange,  qu'il  prend  sa 

nourriture. 
«  MITJISUhew,  etc.,  il  le  fait  man- 
ger. 
«  MITJISUKkawew,    etc.,   {v.    a.) 

idem, 
«  MITJIMÂBUIY,  a,  {n,  f.) bouillon, 

soupe. 
«  MITJIMABUKKEW,  ok,  v.  n.)  il 

fait  de  la  soupe. 
«  MITJIMÂBUKKÂKEW,ok,(v.n.) 
il  en  fait  de  la  soupe. 


«  MITJIMIWAT,  a,  [n.  f.)  sac  de- 
provisions,  ou,  sac  pour  contenir 
des  previsions. 

«  MITJIMIKKATTAM,  wok,  [v.  n.) 
il  met  des  appas  à  ses  pièges. 

«  MITJIMIKATGHIGAN,  a,  )n.  f.) 
appas  pour  les  pièges. 

«  MITJIMIKAMIK,  wa,  (n.  f.)  han- 
gar, magasin  de  vivres. 

«  MITJIMIKAMIKÂTAM,  wok,  (v. 
n.)  il  en  fait  un  magasin  de  vivres. 

«  MITJISUKKÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il 
fait  semblant  de  manger. 

«  MITJISUWINÂTTIK,  wa,  {n.  f.) 
table  pour  manger. 

«  MITJISU  WINÂTTIK  AK  W  AN  A- 
HIGAN,  (n.f.)  nappe. 

«  MITJISU WIKAM1K,  wa,  (n,  f.) 
auberge,  hôtel. 

x  MITJIM,  (rac.)  retenir,  tenir,  en- 
chaîner, attacher. 

«  MITJIMInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  lie,  il  le  retient. 

«  MITJIM1W,  ok,  (v.  n.)  il  se  sai- 
sit à  quelque  chose,  il  se  tient  at- 
taché à,  etc. 

«  MITJIMOYUW,  ok,(a.  a.)  il  est 
pris,  il  ne  peut  s'arracher. 

«MITJIMITISIW,  ok,  (a.  a.)  idem,, 
ou,  il  s'y  tient  sans  vouloir  lâcher 
prise. 

«  MITJIMEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il  a 
une  idée  fixe  sur  lui. 

«  MITJIMEYITTAM,  wok,  {v.  n.)  il 
ne  lâche  pas,  il  n' abandonne  pas 
cette  pensée,  ce  plan. 

«  MITJIMÂSKWAhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  lie,  il 
V enchaîne  fortement. 

«  MITJIMAPPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
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idem,    comme, 
mitjimâskwahwew. 

■*  MITJIMAPPISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  lié  fortement. 

«  MITJIMEHIGAN,  a,  {n.  f.)  gond, 
penture,  charnière. 

«  MITJIMIKWÂTGHIGAN,  a,  (n. 
f.)  ancre. 

n  MITJIMINIGAN,  "a,  (n.  f)  anse, 
manche. 

«  MITJIYÂWESIW,  ok,  (e.  a.)  il  a 
du  repenti)',  il  est  fâché  d'avoir 
fait  cela. 

«  MITJIYAWEMOW,  ok,  (a.  a.) 
idem. 

«  MITJIYÂWESIWIN,  a,  (n.  f.) 
repentir,  chagrin. 

«  MITJIYÂWEYITTAMOWIN,  a, 
[n.  f.)  idem. 

«  MITJIYÂWEYITTAM,  wok,  (v. 
n.)  Use  repent,  il  est  chagrin. 

«  MITJIMUSIN,  wok,  {a.  a.)  il  est 
accroché,  il  est  échoué,  il  est  pris. 

«  MITJIMUTTIN,  wa,  [a.  in.)  cest 
échoué,  v.  g.  un  canot  qui  s'échoue. 

«  MITJIMWÂTJI,  {ad.)  sans  retour, 
pour  toujours,  v.  g.  mitjimwâtji 
ekute  ayaw,  il  est  là  pour  tou- 
jours, sâsày  mitjimwâtji  ekusi 
itâtjihuw,  il  en  a  déjà  l'habitude 
invétérée,  mitjimwâtji  ni  kiske- 
yimaw,  je  le  connais  depuis  long- 
temps, mitjimwâtji  otchi,  de 
temps  immémorial,  mitjimwâtji 
otchi  itâtisiw,  il  s'est  toujours 
conduit  ainsi. 

«  MITJIMUTJI,  {ad)  idem. 

«  MITJIMUSKIWEW,  ok»  (a.  a.) 
il  s'embourbe. 

«  MITJIMUSKIWOKAW,  a,  (n.  f.) 
bourbier. 


«  MITJIMÂKÂTGH,  {conj.)  encore, 

de  plus.  Voy.  Wâwâtch. 
«  MITJIMASKWAHIGAN,  carcan. 
«MITJIMASKWAHWEW,     il    le 

prend  dans  un  carcan. 
+  MITTAWEW,  ok,  [v.  n.)  il  est 

mécontent  de  ce   quon  ne  lui  en 

donne  pas  assez. 
«  MITTAWEWIN,  a,  [n.  f.)  boude- 
rie à  cause  de  la  nourriture. 
«  MITTAWAmew,  etc.,  (v.  a.)  il  est 

mécontent  contre  lui  à  cause  de  la 

nourriture. 
+  MITOTOSIM,  ak,  (n,  r.)  mamelle; 

n'itotoirim,  ak,  ma  mamelle;  oto- 

tosima,  sa  mamelle. 
«  MITOTOSIMOSTIKWÂN,  a,  (n. 

f.)  le  bout  de  la  mamelle,  mamelon, 
+  MITTÂWOKAY^,  a,  (n.  r.)  oreille; 

n'ittâwokày,  a,  mon  oreille  ;   ot- 

tâwokày,  a,  son  oreille. 
xMITTI,  (n.  r.)  fait  mitta  au  plur. 

bois  de  chauffage;    nâtjimittew, 

ok,  il  va  chercher  du  bois;  mâ- 

wâtjimittew,  ok,    il   amasse    du 

bois,  etc. 
+  MITTIKOKKAN,    a,    (n.    r.)   le 

dessous  de  répoule. 
+  MITTIMEW,  ok,  (v.n.)  il  suit  un 

chemin  ou  un  sentier. 
«  MITTIMEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il 

s'attache*à  ses  idées. 
«  M1TTIMEYITTAM,  wok,  (v.  n.) 

il  suit  cette  idée,  cette  pensée. 
«  MITTIttew,  (v.  a.)  tam,    etc.,  il 

marche   sur  ses  pas,    il   suit   sa 

piste. 
+  MITTIMOYEW,  ok,  (n,  r.)  vieil- 
le femme. 
«MITTUT,  a,  (n.r.)  radeau. 
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«  MITTUTIKKEW,  ok,   (v.  -n.)  il 

fait  un  radeau. 
«  MITTOKIWÂP,  a,  (n.  f.)  cabane 

de  bois. 
MITTIKKÂN,  a,  (ri.  f.)  une  pile  de 

bois. 
+  MITUS,  a,  (n.  r.)  arbre,  tremble, 

peuplier. 
+  MIWAT,  a,  (n.  f.)  sac;  niwat,  a, 

mon  sac  ;  wiwat,  a,  son  sac. 
«  MIWATTIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 

un  sac. 
+  M1YÂMÂ,  (ad.)  sans   doute,  pro- 

bablement. 
,«  MIYÂMAY,  (ad.)  idem. 

+  MIYÀMEW,   (V.  a.)  TTAM,    MIWEW, 

tchikew,  il  le  sent,  il  le  flaire. 
«  MIYÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  une 

senteur. 
«  MIYÂKWAN,  wa,  [a.  in.)  ça  a 

une  senteur. 
«  M1YÂKUSIWIN,  a,  \n.f]  senteur. 
«  MIYAKUHUWIN,  a,  ou,  miya- 

kuhun,  a,  parfum. 
«  MIYASAMÂwew,  etc.,  (v.   a.)   il 

lui  fait  brûler,  il  V encense. 

«  MIYÂSWEW,  .(V.   a.)    SAM,    SUWEW. 

sikew,  il  le  fait  brûler  Comme 
odeur. 

«  MIYÂSIGAN,  a,  (n.  f.)  parfum 
qu'on  brûle. 

«  MIYÂMÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
une  odeur. 

«  MIYÂMÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  ça 
répand  une  odeur. 

MIYÂMITTAW,  voy.  mitchet. 

MIYÂNÂKOTÈ  !  (ex.)  peut-il  se  fai- 
re ?  faut-il  que,  etc.,  est-ce  possi- 
ble! v.  g.,  miyânâkotê  awiyak 
kekebâtisit  !  faut-il  qu'il  y  ait 
quelqu'un  assez  fou?  miyânâko- 


tô piyetchâki  !  peut-il  y  avoir  si 
loin!  *-;^  ■  ;;-^ 

+  MIYÂNAM,  wok,  (v.  n.)  il  vient 
de  passer,  sa  piste  est  fraîche  ;  v. 
r^oskenam.  idem,  La  terminaison 
nam,  ici,  indique  les  pas,  les  tra- 
ces, etc  ;  v.  #.,kayâsenam,  ses  tra- 
ces sont  vieilles. 

«  M1YÂNIKWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
une  trace  fraîche,  chemin  frais. 

MIYÂSkawew,  [v.c.)  kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  le  dépasse. 

+  MIYÂWÂTEW,    (v.    a.)    TAM.     SI- 

wew,  tchikew,  il  en  est  content, 

satisfait,  il  le  glorifie. 
«  MIYÂWATAM.  wok,  (v.  n.)  il  est 

joyeux. 
«  MIYÂWATAMOWIN,   a,   (ni  f) 

joie,  plaisir. 
«MIYÂWASIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

content. 
«  MIYÂWATIKUSIW,  ok,  (a.   a,\ 

idem. 
«  MIYÂWATIKWAN,  wa,  (à.  in.) 

c'est  plaisant,  agréable. 
«  MIYÂWATIKUSIWIN,  a,  (ri.  f.) 

contentement. 
x  MTYAWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  du 

poil. 
«  MIYÂWEYAW,   a,  {a.    in.)   c'est 

poilu. 
MIyew;  (v.  a.)  yiwew,  il  lui  donne. 
x  MIYAW,  a,  (n.  r.)  le  corps;   n'i- 

yaw,   mon  corps  ;    wiyaw,    son 

corps  ;  owiyâwiw,  il  a  un  corps; 

kinoyâwew,  il  a  un  long  corps. 

ou,  kinowâbekiyâwew,  ok. 
x  MIYEY,  ak,  (n.  r.)  loche. 
+  MIYIY,  a,  (n.  r.)  pus,  poslume. 
«  MIYIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  de  la 

postume. 
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MIYOSKAMIW,  (v.  im.)  il  est 
printemps;  miyoskamik,  le  prin- 
temps dernier;  ke  miyoskamik, 
le  printemps  prochain.  * 

x  MIYISTOWEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
de  la  barbe,  il  est  barbu. 

«  MIYISTOWÂN,  a,  (n.  f)  barbe; 
hi  miyistowân,  ma  baibe. 

x  MIYITTIP,  a,  (n.  r.)  cervelle;  n'i- 
yittip,  ma  cervelle  ;  wiyittip,  sa 
cervelle. 

xMIYITGHTMIN,  ak,  (n.  f.)  pois. 

«  MIYITCHIMINÂTTIK,  wa,  (n.f.) 
tige  de  pois. 

x  MIYO,  [rac.)  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  bonté,  beauté,  perfection,  jus- 
tice, etc. 

«  MIYOSIhew,  [v.a  )ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  beau,  il  le  fait 
bien. 

«  M1YOSITCHIGAN,  a,  (n.  f.)  belle 
créature. 

«  MIYOSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  beau. 

«  MIYOSIWIN,  a,  (n.  f)  beauté. 

«  MIYWÂSIN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
beau. 

«  MTYOPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in  ) 
il  {ça)  réussit  bien,  ça  va  bien. 

«  MIYOPAYIWIN,  a,  [n.  f.)  succès. 

«  MIYWEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  l'aime,  il  resu- 
me, il  le  pense  beau. 

«  MIYWEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
est  content. 

«  MIYWEYITTAMOWIN,  a,  (n.f.) 
contentement,  satisfaction. 

«  MIYOnawew,  (v.a.)  nam,  nâkew, 
nâtchikew,  il  le  voit  beau.  ', 

«  MTYONAM,  wok,  (v.  n.)  il  a  bon 
pied,  il  marche  bien,  ce  chemin  lui 
offre  un  bon  marcher. 


«  MIYO  A  YAW.  ok,  [a.  a.)  il  est 
bien,  il  va  mieux. 

«  MIYOAYAWIN,  a,  (n.  f.)  prospé- 
rité, bien-être. 

«  MIYOAYIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
bon,  il  se  conduit  bien. 

«  MIYOAYIWIW1N,  a,  [n.  f.)  bon- 
té, bonne  conduite. 

«  MIYOWATIS1W,  ok,  (a.  a.)  il  est 
bon,  il  se  conduit  bien. 

«  MIYOWÂTISIWIN,  a,  [n.  f.)  bon- 
té, bonne  conduite. 

«  MIYOW,  ok,  [v.  n.)  il  fait  bien  ce 
qu'il  fait. 

«  MIYOWIN,  a,  (n.  f.)  dextérité, 
adresse. 

«  MIYOKIJIKÀW,  a,  (v.  im.)  il  fait 
un  beau  temps,  il  fait  un  beau 
jour. 

«MIYOTIBISKAW,  a,  (v.  im.)  il 
fait  une  belle  nuit. 

«  MIYOKTJWÂtew,  etc.,  [v.  a.)  il 

lui  parle  avec  bonté. 
«  MIYOKANAWABAmew,   [v.   a.) 

ttam, etc. .il  le  regarde  avec  bonté. 

«  MIYOKKWÂMIW,  ok,  [v.   n.)  il 

dort  bien. 
«  MIYOKKWÂMIWIN,   a,   (n.    f.) 

bon  sommeil. 
«MIYOKÂMOW,  ok,  {a.  a.)  il  est 

bien  gras. 
«  MIYOttawew,  («.  a.)  ttam,  ttâ- 

KEW,  TTÂTCHIKEW,  U  VécOlltC  UVCC 

plaisir. 
«  MIYOnew,  etc.,  (v.  a.)  ou  mieux, 

minonew,  il  le  place  bien. 
«  MIYOmew,  etc.,  (v.  a.)  ou  mieux, 

minomew.  il  le  redresse  par  la 

parole,  il  le  place  dans  la  droiture. 
«  MIYWÂSOmew,  etc.,  (v.  a.)  ou. 
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minwâsomew,   il  lui  donne    de 

bons  conseils. 
«  MIYWÂtew,  ou,  minowâtew,  id. 
«MIYOKKWEvV,  ok,  (a.  a.)  il  a 

une  bonne  figure. 
«  MIYOKKWENÂKUSrVY,  ok,  [a. 

a.)  idem. 
«  MIYOMÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

une  bonne  odeur. 
«  MIYOMÂKUSIWIN,    a,    [ni    f.) 

bonne  odeur,  parfum. 
«  MIYOMÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  ça 

une  bonne  odeur. 
«  MIYOMÂttew,  etc.,  [v.  a.)  il  en 

aime  f  odeur. 
ft'MIYOMOW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.)  il 

[ça)  s'ajuste  bien,  v.  g.,  deux  piè- 
ces de  bois. 
«  MIYOMOhkw,  {v.    a.)    ttaw,   hi- 

wew,  tchikew,  il  rajuste  bien. 
«  MIYÔMUW,  a,  [a,  in.)  beau  che- 
min, bien  tracé. 
«  MIYOWATAMUW,  a,  {a.  in.)  id. 
«  MIYOMUTCHIKEW,ok,  [v.  ind.) 

il  trace  bien  le  chemin,  il  le  dirige. 
«  MIYOWATAMUTGHIKEW,  ok, 

[v.  ind.)  idem. 
«  MIYOMATJIHUW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  bien,  il  est  en  bonne  santé. 
«  MIYONÂKOhew,   [v.    a.)   ttaw, 

Hiwew,  tchikew,  il  l'orne,  il  lui 

donne  une  belle  apparence. 
«  MIYOPIMÂTISIW,  ok,  [a,  a.)  il 

est  bon,  il  vit  bien. 
«MIYOPIMATISIWIN,   a,   [n,   f.) 

bonté,  bonne  vie. 
«MIYONIKWAN,  a,  [v.  im.)  bon 

marcher,  bon  chemin. 
«  MIYOSIKWAW,  (v.  im.)  la  glace 

offre  un  bon  marcher. 


«  MIYOWATGHAW,  a,  (n.  f)  bon 

terrain. 
«  MIYOSKAMIKAW,  [n.  f.)  idem. 
«  MIYWÂBEWIW,  ok,  [a.  a  j  il  est 

bel, homme. 
«  MIYOSKWEWRY,  ok,  [a,  a.)  elle 

est  belle  femme. 
«  MIYOTTAKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il 

a  une  belle  voix. 
«  MIYOWÂTÂMOW,  ok,  {a.  a.)  id. 
«  M1YOTTÂKUSIWIN,   a,    (n.  f.) 

belle  voix,  beau  son. 
«  MIYOWÂTÂMOWIN,   a,   (n.    f.) 

beau  chant,  harmonie. 
«  MÏYOTEHEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  un 

bon  cœur. 
«  MIYOTEHEWIN,  a,  (n.  f.)  bonté 

du  cœur. 
«  MIYOTOtawew,  [v.  a.)  tam,  tâ- 

kew,  tâtchikew,   il  lui  fait  du 

bien. 
«  MIYOTOTAMOWIN,    a,    [n.    f.) 

bonne  action. 
«  MIYOITTIW,  ok,  [a.   a.)   il  tigit 

bien. 
«  MIYOITTIWIN,  à,  (n.  f.)  un  bon 

acte 
«  MIYOTTWAW,  ok,  [et.  a.)  idem. 
«  MIYOTTWÂWIN,  a,  (n.  f) 
«  MIYOHUW,  ok,  {a.  a.)  il  est  bien 

habillé. 
«  MIYOHUWIN,  a.   (n.    f.)  bel  ha- 
billement. 
«  MIYOWEW,  ok,  \a.  a.)  il  a  un 

beau  poil. 
«  MIYOWATJIMOW,  ok,  {v.   ri.)  il 

raconte  une  bonne  nouvelle. 
«  MIYOWÂTJIMOWIN,  a   (n.   f.) 

bonne  nouvelle,   v.  g.  Manito-mi- 

yowâtjimowin,  V Evangile. 


MIY 


469 


MON 


■a  MIYOWÂGAMIW,  (n.  f.)  bon  li- 
quide. 

«  MIYOWÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  bon,  en  pariant  du  fer. 

«  MIYOWÂBISKAW,  a,  (a,  in.)  id. 

«  MIYQWÂSKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  bon,  en  parlant  d'un  arbre,  du 
bois. 

«  MIYOWÂSKWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  MIYOWÂTTIK,  wok,  (n.  f.)  bon 
arbre. 

«  MIYOWÂTIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  son  paquet,  il  prépare  ses 
effets  pour  partir,  décaràper. 

«  MIYOWÂTIKKÂtew,  [v.  a.)  tam, 
etc.,  il  en  fait  son  paquet. 

MIYWÂMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
chasse  en  le  mordant. 

x  MIYEYEPAMÂN,  a,  (n.  r.)  pa- 
lais, le  haut  de  la  bouche. 

x  MIYÂPÂKKWAN,  a,  (n.  r.) 
mousse  qui  tient  aux  arbres. 

MIYÂWEMOTTEW,  ok,  (*  f.) 
chenille. 

x  MIYIMÂWISIW,  ok,    (a.  a.)  il 

est  humide. 
«  MIYIMÂWISIWIN,  a,  (n.  f.)  hu- 
midité. 

«MIYIMÂWAW,  a,  {a.  in.)  c'est 
humide. 

«  MIYIMÂWInew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  rend  humide. 

«  MIYIMÂWÂBAWAyew,  (v.    a.) 

TAW,    YIWEW,     TCHIKEW,     U    Vhu- 

mecte. 
«MIYIMAWÂBÂWATEW,  a,  (a. 

in  )  c'est  humecté. 
x  MIWEhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,   il  le  chasse,  il  le  fait 

fuir. 


«  MIWETLSAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'expulse,  il 
l'envoie  à  côté. 

MOHEW,  (V.  a.  )  HITTAW,  HIWEW,  HI- 
KEW, il  ki  fait  pleurer.  Voy.  Ma- 
ta w. 
x  MOKÂSIW,  ok,  {n.  r.)  butor,  hé- 
ron, 
x  MOKKU,  (rac.)  couper,  tailler, 
sculpter,  varloper. 

«  MOKKUMÂN,  a,  (n.f.)  couteau. 

«  MOKKUMÂNÂBISK,  wa,  (n.  f.) 
lame  de  couteau. 

«  MOKKUMÂNATUS,  a,  (n.  f.)  fer 
de  flèche. 

«  MOKKUtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  découpe,  il  le  var- 
lope. 

«  MOKKUTCHIGAN,  a,  [n.  f.)  ins- 
trument à  varloper,  varlope,  ra- 
bot. 

«  MOKKUTÂGAN,  a,  (n.  f.)  couteau 
croche. 

«  MOKKUTCHIKEWIYINIW,ok, 
[n.  f.)  charpentier,  menuisier. 

«MOKKUTCKIKEWIKAMIK, 
wa,  (v.  a.)  boutique  de  menuisier- 

MOMINEW,  ok,  (v.  n.)  il  mange 
des  fruits. 


MONAhwew 


V.     a.)     HAM,      HU- 


WEW, hikew,  il  le  creuse,  il  le  dé- 
terre. 

«  MONATCHÂPIKAhwew,  (v.  a.  ) 
ham,  etc.,  ou,  monahit.ch.ipik- 
kwâhwew,  il  arrache  des  racines, 
ou,  monatchâpikkew. 

«  MONAJ1SKIWEW,  ok,  [ii,  n.)  il 
creuse  la  terre,  il  bêche  la  terre. 

«  MONÂTIKKÂtew,  {v.  a.)  tam,  si 
wew,  tchikew,  il  le  déterre,  il  le 
creuse 
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«  MONAHIKKÂKEW,  ok,  (v.  ind.) 
il  s'en  sert  pour  creuser  la  terre. 

«MONAHIKKÂGAN,  a,  (n.  f.) 
■pelle,  instrument  pour  creuser. 

«  MONAHIPÂN,  a,  (n.  f.)  puits, 
trou  creusé,  où  il  y  a  de  Veau. 

«MONAHIPEW,  ok,  (v.  n.)  il 
creuse  un  puits. 

x  MONIYÂ,  Montréal,  Canada,  mo 
niyâk  otuttew,  il  vient  du  Cana- 
da. 

«  MONIYÂWIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
Canadien,  il  est  étranger  au  pays. 

«  MONIYANS,  ak,  (n.'f.)  étranger, 
homme  du  Canada,  nouveau  ar- 
rivé. 

«  MONIYANSIWIW,  ok,  [a.  .a.) 
il  est  nouveau  arrivé,  ou,  il  est 
gauche,  maladroit. 

«  MONIYAWIYINIW,  ok,  [n.  f.) 
Canadien. 

«  MONIYASKWEW,  ok,  (n.  f.  Ca- 
nadienne. 

x  MONSWA,  Monswok  pour  le  pi. 
(n.  r.)  orignal. 

«  MONSWEGIN,  wa,  {n.  f.)  peau 
d'orignal. 

«  MONSOMIN,  a,  (n.  f.)  graine  d'o- 
rignal. 

«  MONSASSINIY,  a,  (n.  f.)  balle, 
(pierre  d'orignal.) 

«  MONSOPXYESIS,  ak,  (n.  f.)  petit 
oiseau  à  mouche. 

MONJAK,  (adv.)  toujours  (peu  usi- 
té.) 

MONJAKKInew,  [v.   a.  )   nam,    ni- 

wew,  nikew,  il  le  ramasse,  il  le  re- 
cueille. 

x  MOSAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  fait  de  la  prairie,  dé- 
blayer, nettoyer. 


«  MOSAWATAhwew,  etc.,  idem. 
xMONSÂGAMIW,    a,  (a.    in.)   li- 
quide pur. 

MONSÂBUIY,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  MONSÂBEW,  ok,  (n.  f.)  homme 
seul,  veuf. 

«MONSISKWEW,  ok,  (n.  f.)  fem- 
me seule,  veuve. 

x  MOSIS,  (ad)  clairement,  visible- 
ment. 

«MOSISÉ,  (ad.)  idem. 

«  MOSESKATE W,  ok,  (a.  a.  )  il  est 
nu. 

«  MOSESKATEWIN,  a,  (n.  f.  nu- 
dité. 

«  MOSESKATEnew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  met  nu,  il  le 
dépouille, 

«  MOSESKATEPItew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  arrache 
ses  habits. 

«  MOSISEPITUNEW,  ok,  (a,  a.) 
il  a  les  bras  nus. 

«  MOSISESITEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
les  pieds  nus. 

«  MOSISESTIKWÂNEW,  ok,  (a.. 
a.)  il  a  la  télé  nue. 

x  MOSKIPAYIW,  ok,  (a.  a.  et  in.) 
flotter  sur,  etc.,  surnager,  ça  re- 
soud,  ça  apparaît,  ça  sort,v.g.  com- 
me quelque  mal  sur  le  corps. 

«  MOSKIPEW.  ok,  (v.  n.)  il  sur- 
nage.   Voy.  Pekupe.w. 

«  MOSKAHIPEW,  ok,  (v.  ni)  idem. 

«  MOSKIPEPAYIW,  ok,  (a.  a.  et 
in.  )  idem, 

«  MOSKAHIPEPAYIW,  ok,  a,  [a. 
a.  et  in,  )  idem. 

«  MOSKIStawew,  (v.  a.)  tam,  tâ~ 
kew,  tatchikew,  il  fonce  surluir 
il  s'élance  sur  lui. 


MOS 


471 


MUT 


«MOSKUMEMOW,  ok,  [v.  ri.)  il 
pleure  de  faim. 

«  MOSKUWAtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  pleure  après 
lui. 

«~MOSKWEYITTAM,wok,  (v.  n.) 
sa  douleur  éclate. ,  son  chagrin  se 
fait  jour. 

«  MOSKUYÂWESIW,  ok,  (a.  a  ) 
idem. 

«  MOSKUhew,  mew,  (v.  a.)  il  le 
touche,  il  V affecte,  il  le  touche  jus- 
qu'aux larmes. 

«  MOSKITJIWAN,  wa,  \n.  f.)  une 
fontaine,  une  source  d'eau. 

«  MOSKITJIWANIPEK,  wa,  (n.f,) 
idem. 

«  MOSKInew,  (v.  a.)  nam,  ni  wew, 
nikew,  il  le  découvre,  il  le  fail 
coir  à  découvert. 

«  MOSKIPItew,  i  v.  a.  )  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  tire  à  jour. 

«  MOSKIW,  ok,  (v.  n.)  il  se  décou- 
vre, il  se  montre. 

«  MOSKINEW,  ok  a,  [a.  a,  et  in.) 
il  est  rempli  jusqu'au  faîte. 

«  MOSKINAhew,  (v.  v.)  ttaw,  hi 
wew.  tchikew,  il  le  remplit  jus- 
qu'au faite. 

x  MONJIhew,  (v.a.)  ttaw,hiwew, 
tchikew,  il  le  sent,  il  le  ressent., 
(tant  au  physique  qu'au  moral.) 

«  MONJIHUW,  ok,  {v.r.)  il  éprouve 
une  sensation. 

«  MONJITTOYUW,  ok.{v.r.)  idem. 

«  MONJITTÂWIN,  a,  [n.  f.)  sensa- 
tion. 

'(MOJIHUWIN,  a,    (i?.    f.)    idem, 

MUSIWÂK,  (ad.)  pas  de  sitôt.    Voy. 

I  Mayo  (nama  mayo)  v.  g.  nama- 
wâtch  musiwâk  te  hi  miyoska- 


mik,  ce  n'est  pas  de  sitôt  qu'il  sera 

printemps. 
+  MUSTGHI,  (ad.  et  rac.)  ou,  mu- 

tchi,  à  nu,  à  découvert,  sans  mé- 
lange, au  jour,  simplement. 
«  MUSTAWÂN,  c'est  sans  mélange* 
«  MUSTASKUSÂWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  fume  sans   mélange,  il  fume  le 

tabac  pur. 
«  MUST  A  h  wew,    (v.   a.)   ham,   hu- 

wew,  hikew.  il  lui  touche  à  nu, 

il  le  saisit  à  nu. 
«  MUSTInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  saisit   avec  la  main 

nue. 

«  MUSTAhyew,  (  v.  a.  )  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  connaî- 
tre, il  le  met  à  nil. 

«  MUSTÂBUIY,  a,  (n.  f.)  liquide 
pur,  sans  mélange,  de  l'alcool. 

«  MUSTAGAMIW,  a,  (a.  in.)  idem. 

a.  )     TAM, 


«  MUSTAWEYImew, 


miwew,  tchikew,  il  le  désire,  il 

soupire  après  lui. 
«  MUSTAAVInawew,   (v.    a.)  nam, 

nâkew,  nâtchikew,    il  le    désire 

en  le  voyant. 
«  MUST  A  WE  YI TT  A  MA  W  E  W, 

etc.,  (v.  a.  )  il  lui  désire. 
«  MUSTAWINAMÂWEW,  etc.    il 

lui  envie. 
«  MUSTUTTEW,  ok,  [v.  n.)  il  mar- 
^che  à  pied,  il  va  à  pied. 
«  MUTGHIK,  (ad.  )  à  terre,   à  terre 

nue. 
«  MUSTASKAMTK,  (ad.)  idem. 
«MUSTASKAMIKISIN,  wok,  (a.. 

a.  )  il  est  étendu  sur  la  terre  nue. 
«  MUTGHITON,  (ad.)  de  vive  voix. 
«  MUTGHIMIYEW,  (v.   a.)  il   lui 
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donne  tout  simplement,  sans  au- 
cun échange. 

+  MUSTUS,  wok,  (n.r.)  bœufbuffle. 

•«  MUSTUSWEGIN,  wa,  [n.  f.) 
peau  tannée  du  buffle. 

«  MUSTUSWEYÂN,  ak,  («.  f.) 
peau  de  buffle  avec  le  poil,  robe. 

«  MUSTUSUS,  ak,  (n.  f.)  veau,  pe- 
tit du  bison. 

«  MUSTUSOKAMIK,  wa,  [n.  f.) 
étable,  demeure  des  bœufs. 

+  MUTCHOWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
imbécile,  niais. 

«MUTCHOWÂTISIW,  ok.  (a.  a.) 
id  e  7ii. 

•«  MUTCHOWIWIN,  a,  [n.  f.)  imbé- 
cililé. 

«  MUTCHOWATISIWIN,  a,  (n,  f.) 
idem. 

«  MUTCHOWBYImew,  (v.  ûe,-)ttam, 
miwew,  chhikew,  il  le  pense  im- 
bécile. 

x  MOTEYÂBISK,  wa,  (n.  f.)  bou- 
teille. 

x  MOTTEW,  ok,  (n.  r.)ver,  insecte. 

xMOYÂBITCH,  [adv.)  à  l'envers, 
en  sens  contraire. 

«  MOYÂBITASEKUW,  ok,  (v.  n.) 
il  porte  ses  habits  à  V envers. 

«  MOYÂBITAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  met  à  l'en- 
vers. 

MO  Y  AWE  W,  ok. 
x  MOYISIW,  ok,  [v.  n.)  il  soupçon- 
ne, il  se  doute  de  quelque  chose. 

«  MOYEYImew,    (v.   a.)   ttam,   mi 
wew,  tchikew,  il  a  des  soupçons 
sur  lui. 

«  MOYISIWIN,  a,  (n.  f.)  soupçon. 

«  MOYEYITTAMOWIN,  a,  [n,  f.) 
idem. 


«  MOYIttawew,  ttam,  il  croit  f  en- 
tendre, il  est  presque  certain. 

x  MO  wew,  wiwew,  (v.  a.)  il  le 
mange  {un  être  animé). 

«MITJIW,  ok,  (v.  a.)  il  le  mange 
(un  être  inanimé). 

«MOWÂKUNEW,  ok,  (v.  n.)  ou 
mieux,  mwâkunew,  ok,  il  mange 
de  la  neige. 

N 

"VTÂ  !  (ex.)  pour  faire  prêter  l'atten- 
tion ;   tiens!  voilà!  v.  g.,  nâ! 
ki  mokkumân,  tiens  !  voilà   ton 
coute.au  ;  nâ  !  otina,  tiens  !  prends- 
le. 

NAH?  (interr.)  quand  quelqu'un  ne 
répond  pas  de  suite  à  la  question; 
v.  g.,  nametcht  ki  ki  mitjisun? 
as-tu  mangé?  s'il  ne  répond  pas 
je  lui  dirai:  nâh?  n'est-ce  pas? 
Aussi  de  cette  manière  :  nametchi 
ki  wi-ayamihâu?  ne  veux-tu  pas 
prier? 

NÂ?  (interr.)  comme  tchi?  mais  peu 
usité;  v  g.,  ki  miyo  ayân  nâ  ? 
es-tu  bien?  # 

NÂ-NÂ  !    (ex.)   de  surprise,  propic 

aux  femmes  seules. 
x  NAH,  (rac.)   être  habile  à,  etc., 
être  apte  à,  etc.,  bien. 

«  NAHIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  habile, 
il  est  adroit. 

«NAHIWIX,  a,  [n.  f.)  habileté, 
adresse. 

«  NAHÂSIWEW,  ok,  (v.  n.)  il  est 
adroit  à  tirer  de  l'arc. 

«  NAHÂSIWE WIN,  a,  (n.  f.)  adres- 
se à  tirer  de  l'arc. 


NAH 


473 


NAH 


«  NAHÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  habile 

à  connaître,  à  découvrir. 
«  NAHABAMINÂKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  a  belle  apparence. 
«  NAHÂBAMINÂKWAN,  wa,   (a. 

in.)  idem. 
'<  NAHAhyew,  [p.  a.)  stavv,  yiwew, 

tchikew,  il  le  place  habilement. 
«  NAHASTÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il  ar 

range  en  ordre,  il  prépare,  il  ap- 
prête. 
«  NAHASTASUWIN,  a,  [n.  f.)  pré- 

paration,  apprêt. 
«  NAHASTEW,  a,  [a.  in  )  c'est  bien 

placé. 
«  NAHAWASAmew,  (v.  a.)   il  lui 

donne  bien  à  mange)-. 
«  NAHÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il  voit  bien, 

il  a  une  bonne  vue. 
«  NAHAPIW,  ok,  (v.  n.)  il  s  assied, 

il  se  place  bien. 
«  NAHAPIStawew,  {v.  a.)il s' assied 

auprès  de  lui. 
«  NAHAPIWIN,  a,  {n.  f.)  siège. 

«  NAHÂBAmEW,  (V.fl.)TTAM,  KKEW, 

tchikew,  il  le  voit  bien. 

«  NAHÂWISIW,  ok,  {a,  a.)  il  est 
mince,  élancé,  il  n'est  pas  gros. 

«  NAHÂWAW,  a,  (a.  in.)  c'est  min- 
ce, etc. 

«  NAHInew,  [v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  place  bien,  il  F  enterre, 
il  Vinhume. 

«  NAHINOKEW,  ok,  (v.  n.)  il  in- 
hume. 

«  NAHINOKEWIN,  a,  {n.  f.)  inhu- 
mation. 

«  NAKINOKEWIKAMTK,  sépul- 
cre. 

«  NAHEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
est  content,  satisfait. 


«  NAHEYITTAMOWIN,  a,  [n.  f.) 
contentement. 

«  NAHEYITTUWOK,   (v.    m.)   ils 
font  un  contrat  ensemble,  ils  con 
vienne  t  à  f  amiable. 

«  NAHEYITTUWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
cord, contrat. 

«  NAHEYImew,  (v.  a.)  il  est  content 
de  lui. 

«NAHEYIKOK,  [ad.)  c'est  assez, 
c'est  suffisant. 

«NAHEKÂTCH,  (ad.)  passable- 
ment, assez  bien.  Voy.  Eyrwek. 

«  NAHEKÂTWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
parle  poliment. 

«  NAHIttawew,  \v.  a.)  ttam,  ta- 
kew,  tâtchikew,  il  V écoute  bien, 
il  lui  obéit. 

«NAHITTAM,  wok,  (v.  n.)  il  a 
bonne  oreille,  il  entend  de  loin.  Ce 
qui  veut  aussi  dire:  il  est  obéis- 
sant. 

«  NAHITTAMOWIN,  a,  [ri.  f.)  obé- 
issance. •       A 

«  NAHIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  satisfait,  il  le  con- 
tente. 

«  NAHImew,  etc.,  [v.  a.)  idem,  par 
ses  paroles. 

«  NAHInawew,  (v.  a.  )  nam,  nâkew, 
nâtchikew,  il  le  voit  bien. 

«  NAHISkawew,  (v.  a.  )  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  lui  convient  ; 
v.  g ,  eoko  miskutâkây  ni  nahis- 
kâkun,  cet  habit  me  convient;  na- 
hiskâtuwok,  ow,nahiskolâtuwokr 
ils  se  conviennent,  ils  sont  bien  ac- 
couplés. 

«  NAHIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 
ça  s'arrange  bien. 
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«  NAHISImew,  [v.  a.)  miwew,  ti- 

taw,  etc ,  il  le  couche  bien. 
«  NAHISIN,  wok,  [a.  a.)  il  est  bien 

couché. 
«  NAHITTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  bien 

couché. 
«  NAHIWEKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,  il  le  plie  avec  soin, 
-  il  l'enveloppe  bien. 
«  NAHITIKITIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

assez  gros. 
«  NAHISPITCHAW,  a,  (a.  in.) c'est 

assez  gros. 
x  NAHA,    (pron:)   celui-là  ;   v.   g. , 

naha  k'istes,  celui-là  ton  frère; 

aaahi  ite  !  le  voilà;  nehi,  (ace); 

neki,  ceux-là. 
xNAHÂKISIM,  ak,  (n.  r.)  gendre; 

ni  nahâkisim,  mon  gendre  ;  ona- 

hâkisima,  son  gendre. 
VNAHÂGANISKWEW,  ok,  (n.  f.) 

bru;  ni  nahâganiskwem,ak,  ma 

bru;  onahâganiskwema,  sa  bru. 
«  NAHITÂK,  (adv.) par  hasard, par 

chance.  Yog.  Miskawi. 
xNAHIM,  (v.  r.)   vent  de   devant, 

vent  contraire. 
«  NAHIMAN,   (v.  im.)  il  y  a  vent 

contraire. 
«  NAHIMISKAM,  wok,  [v.  n.)  il  va 

contre  le  vent. 
xNAKAMOW,  ok,  (v.  n.)  ou,  iri- 

kamow,  il  chante. 
«  NAKAMOWIN,  a,  (n.  f.)  chant, 

nikamowin,  a. 
«  NAKAMUN,  a,  (n.  f.)  idem,  nika- 

mun.  a. 
«  NAKAMUStawew,    {v.   a.)   il    le 

chante,  et,  il  lui  chante,  nikamus- 

tawew. 
«  NAKAMOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi 


wew,  TGHiKEw,  il  le  fait  chanter, 
ou,  nikamohew.  N.  B.  Plus  géné- 
ralement on  emploie  cette  forme 
pour  dire:  il  l'instruit,  v.  g.  les 
sauvages  qui  enseignent  la  ma- 
nière de  se  servir  des  médecines 
disent:  ni  nakamohaw,  je  lui 
enseigne,  je  lui  fais  connaître. 

»  NAKAMUTTAW,  ok,  (v,  a.  im.) 
v.  g.,  un  jongleur;  nakamuttaw, 
o  maskikima,  il  chante,  il  en- 
chante ses  médecines. 

xNAKATCH,  (rac.)  accoutumé  à, 
etc.,  connaître  à  fond,  etc. 

«  NAKATCHIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  TGHiKEw,  il  est  accoutumé 
à  sa  façon,  il  le  connaît  à  fond. 

x  NAKAYA,  (rac.)  même  significa* 
lion  que  Nakatch. 

«  NAKAYÂhew,  etc.,  {v.  a.)  il  V ac- 
coutume, il  le  dompte. 

«  NAKAYÂSkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtchikew,  il  est  habitué 
à  lui,  il  est  fait  à  sa  façon. 

«  NAKAYÂttawew,  (v.   a,)  ttam, 

TTAKEW,   TTATCHIKEW,    il    est    ac  ■ 

coutume  à  V entendre. 

«  NAKAYÂnawew,  (v.  a.  )  nam,  nâ- 
kew,  nâtchikew,  il  est  accoutu- 
mé à  le  voir. 

«  NAKAYÂHUTTEW,  ok,  (v.  n.) 
il  est  accoutumé  à  marcher. 

«NAKAYÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
habitué  à  cela. 

«  NAKAYÂSIWIN,  a,  (n.  f.)  habi- 
tude. 

«  NAKAYÂSITGHIKÂSUW,  ok, 
(a.  a.)  il  est  dompté,  formé.  N.  B. 
Ainsi  de  suite  en  mettant  nakaya 
devant  certains  mots,  on  formera 
une  foule   d'autres  mots;  v.  g., 
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nakayapittwa\v,  il  est  accoutumé 
à  fumer  ;  nakayâ-atuskew,  il  est 
formé  à  travailler. 

*  NÂKÂTAWEYImew,  (v.a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  l y  examine  in- 
térieurement, il  y  réfléchit. 
■«  NÂKATÂWÂBAmew,  (v.a.)  ttam, 
kkew,  tchikew,  il  le  regarde  en 
V  examinant, 

«  NÂKATÂSUttawew,  {v.  a  )  ttam, 

TTAKEW,  TTATCHIKEW,    il    V  ècOUte 

en  réfléchissant  à  ce  quit  entend. 
«  NÂKATÂWEYIMISUW,  ok,  (v. 

r.)  il  s 'examine ,  il  fait  son  examen. 
«  NÂKATÂWEYIMISUWIN,      a, 

(n.  f.)  examen  de  soi-même. 
«  NÂKATOKKEW,  ok,   {v.   n.)    il 

examine,  il  fait  attention. 
x  NAKAtew,  (r.   a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  il  le  laisse,  il  l'abandon- 
ne. 
«  NAKATIsimew,  (v.  a.)  ttitaw,  si- 
mi  we  w,  il  le  délaisse. 
«  NAKATASKAtew,    {v.    a.)   tam, 

etc.,  il  l'abandonne  dans  Vcmbar 

ras. 
«  NAKATGHIPAhew,  (v  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  laisse  à  la 

course,  en  courant. 
■■«  NAKATAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  laisse  sur  Veau. 
«  NAKATÂMOW,    ok,    [v.    n.)    il 

laisse,  il  quitte,  par  la  frayeur. 
■o  NAKATAMOTOtIwew,    {v.    a.) 

TAM,      TÂKEW,     TÂTCHIKEW,      il    le 

laisse,  il  V abandonne  à  cause  de 
la  peur,  de  la  frayeur. 

«  NAK  AT  ASKEW,  pk,  il  laisse  la 
terre,  il  meurt. 

«NAKATASKATEW,  etc.,.  il  l'a- 
bandonne, il  le  laisse  sur  la  place. 


+  NAKKAWEWIYINIW,  ok,  (n. 

f.)  Sauteux. 
«  NAKKAWEW,  ok,  [v.  n.)  il  parle 

Sauteux,  otchipway,  sauvages  de 

la  Rivière  Rouge. 
«  NAKKAWEMOW,  ok,  {v.  n.)  id. 
«  NAKKAWEMOWIN,  a,    (n.   f.) 

langue  Sauteuse. 
«  NAKKAWEWIN,  a,  [n.  f.)  idem.- 
+  NAK,  (rac.)  rencontre,  choc,  re- 
pousser. 
«  NAKIW,  ok,  (v.  n.)   il  arrête,   il 

fait  un  effort  pour  s'arrêter. 
«  NAKIWIN,  a,  {n.  f.)  arrêt. 
«  NAKÂnew,  (v.   a.)    NAM,  NIWEW, 

nikew,  il  le  retient,  il  l'arrête. 
«  NAKAhwew,  [v.  a.)  ham,   etc.,  il 

le  rencontre  sur  Veau. 
'(  NAKIhew,  (v.  a.)  ttaw,    hiwew, 

tchikew,  il  le  retient,  il  le  réprime. 
«  NAKÂMEW,    etc.,    (v.  a.)  idem, 

par  ses  paroles. 
«  NAKIMEW,  etc.,  idem. 

«  NAKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
il  le  retient. 

«  NAKESTIW,  ok,   {v.   n  )  il  s'ar- 

.   rête,  il  ne  veut  pas  avancer. 

«  NAKIPAYIW,  ok,  [a.  a.  et  in.) 
ça  s'arrête. 

«  NAKÂSIN,  wok,  [a.  a.)  il  s  arrête, 
en  frappant  contre,  etc. 

«  NAKA.TTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  NAKAYÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  s'ar- 
rête contre  lèvent,  le  vent  l'em- 
pêche d'avance)?,. 

«  NAKIStawew,  (v.  a.  )  tam,  tâ- 
kew,  tâtchikew,  il  le  repousse, 
il  a  de  la  répugnance  pour  lui,  il 
s'arrête  devant  lui,  il  n'ose  avan- 
cer contre  lui,  v.  g.  namakekway 


NAK 


476 


NAM 


nakistam,  il  ne  recule  devant  au- 
cune chose. 

«  NAKISkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  katchikew,  il  le  r encontre. 

«  NAKISKÂTUWOK,  (v.  m.)  ils  se 
rencontrent. 

«  NAKISKÂTUWIN,  a,  (n.  f)  ren- 
contre. 

«  "NAKISKÂTUMiGAN,     wa,    (v. 
m.  inan.)  ça  se  rencontre. 
NAKISKAMÂSUW,  ok,  [v.  r.)  il 
a    trouvé   ce    qu'il   cherchait   {en 
mauvaise  part.  ) 

«  NAKÂSKAhwew,  etc.,  [t.  a.)  il 
V arrête  avec  quelque  chose,  il  s'op- 
pose à  son  passage. 

«  NAKIPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew.  il  l'arrête,  v.  g.  en  le  ti- 
rant par  le  bras. 

«  NAKOWEW,  ok,  (v,  n.)  il  arrête 
en  parlant,  il  bégaye. 

«  NAKISK,  {adv.)  un  instant,  ka- 
nak. 

«  NAKWÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
pris  dans  un  piège,  ou,  un  filet. 

«NAKWÂTEW,  a,  {a.  in.)  c'est 
pris  dans  un  piège,  ou,  un  filet. 

«NAKWÂtew,  {v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  prend  dans  un  filet, 
ou  un  piège. 

«  NAKWÂKAN,  a,  [n.  f.)  filet, 
piège 

«  NAKWiKANIKKAWEW,  etc., 
(v.  a.)  il  met  un  piège  pour  le 
prendre,  wanihikamâwew. 

NAKE,  [ad.)  de  biais,  plus  d'un  cc~ 
té  que  de  l'autre,  napatr. 

NÂKÉ,  {ad.)   Voy.  Mb,  tcheskwa. 

NAKKAW,  ck,  (v.  n.)  Voy.  Ni- 
miw,  ok,  il  danse. 


xNAMA,  (adv.)  ou,  namawiya, 
non,  signe  de  la  négation,  devant 
le  verbe,  v.  g.  ki  wi-miyin  tchi  ? 
veux-tu  me  le  donner?  nama  ! 
non,  namawiya  ki  kiskeyimiti- 
nâwaw,  je  ne  vous  connais  pas. 

«  NAMAWÂTCH,  {ad.)  ou,  nama- 
wâwâtch,  pas  du  tout,  rien  du 
tout. 

«  NAMAKEKWAY,  a,  (ad.)    rien. 

«  NAMAWIKKÂTCH,  (ad.)  jamais. 

«  NAMESKWA,   (ad.)    ou,  nama 
wiya  eskwa,  pas  encore. 

«  NAMESÂNI!  ou,  namawiya  esa 
âni  !  (ex.)  il  ne  paraît  pas,  c'en  est 
fait!  v.  g.  namesâni  ni  ka  wâ- 
bamaw  !  je  ne  le  verrai  donc  pas  ! 
il  n'y  a  aucune  espérance  que  je  le 
voie. 

«  NAMATEW,  ok,   (a.  a.)   ce  n'est 

pas  lui,    ou,  il   est  mort,  il  n'est. 

plus,  il  n'y  est  plus. 
«  NAMATAKUN,  wa,  (a.  in.)  idem.. 
«  N  A  M  A  N  I Y  É  !  ou,    n  amawiya 

aniye  !  (ex.)  c'en  est  fait!  il  n'y  a 

plus  d'espérance  ! 
«  NAMANANDO,  (ad.)  en   aucune 

place. 
«  NAMAWIYAK,  (pro.)  personne, 

ou,  namawiya  awiyak. 
«NAMA YEW,  ok,  (a.  a.  et  in.)  ce 

?i  est  pas  lui,  ce  n'est  pas  cela,  v. 

g.  namayew   n'ottâwïy,   ce  n'est 

pas  lui  qui  est  mon  père,    nama 

yewa  ni  mokknmâna,  ce  ne  sont 

pas  mes  couteaux. 
«NAMAYEWIW,   ok,     (a:    a.)   ce 

n'est  pas  lui. 
«  NAMAYEWAN,  wa,   (a.    'mi.)  ce 

n'est  pas  cela. 
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«  NAMAYÂKAWEYIMOW,     ok, 

.    {a.  a.)  il  est  impoli,  effronté. 

«  NAM  A  YAK  A  WE  YIMO  WIN,  a, 
(n.  f.)  effronterie,  impudence. 

«  NAMAYETUKE  [ironie).  Voy. 
Iyekama. 

«  NAMATGHATCHÂM,  [ad.)  ou, 
nam  a  tchâtchik,  pour  une  chose 
de  rien,  pour  une  bagatelle,  pour 
un  rien,  v.  g.  namatchâtchik  ot- 
chiyâwesiw,  il  se  fâche  pour'  un 
rien. 

+  NAMATGHIW,  ok,  [a.  a)  il  est 
gaucher, 

«  NAMATGH  I  WIN,  a,  [n.  f.)  la 

gauche. 
«  NAMATTIN,  wa,  [a.  in.)  c'est 

gaucher 
«  NAMATINISK,  [n.  f.)  la  main,  le 

bras  gauche,   v.    g.    namattinisk 

iji,  ou,  itekke,  à  la  gauche,  par  la 

gauche,  etc. 
«  NAMANATTAM,  (ad.)  en  grand 

nombre,  beaucoup,  très. 
«  NAMANATAKEYETIWOK,   ils 

sont  en  très -grand  nombre. 

+  NAMEhew,  [v.  a.)  TTAW,HIWEW, 
tchiêlew,,  il  tombe  tout  à  coup 
sur  ses  traces,  il  aperçoit  ses 
traces  avant  d'avoir  suivi  sa  piste 

«  NAMETTAW,  ok,  [v.  n.)  il  y  a  des 
traces,  il  laisse  sa  ]  istedans  le  lieu 
où  il  a  été,  où  il  a  demeuré.  Voy. 
Ayetiskiw. 

«  NAMETTÂWIN,  a,  [n.  f.)  trace, 
vestige. 

a  NAMESKANAWEW,  ok,  [v.  n, 
il  y  a  son  chemin,  il  laisse  ses 
traces,  ses  vestiges. 

«  NAMESIN,  wok,  {a.  a.)  il  y  a  ses 


vestiges,  v.  g.  trace  oit  un  animal 
se  serait  couché. 

-fNAMEW,   ok,  [n.   r.)  esturgeon. 

«  NAMEKUS,  ak,  [n.  f.  )  truite. 

«NAMEPIY,  ak,  [n.  f.)  carpe. 

«  NAMESTEK,  wa,  (n.  f.)  poisson 
séché  (éparé.) 

+  NÂMI,  (rac.)  branler,  balancer. 

«  NÂMIW,  ok,  v.  n.)  il  se  balance, 
il  se  dodine. 

«  NÂMIWIN,  a,  (n.  f.)  balancement 

«  NAMIKEYIW,  ok,  [v.  n.)  il  plie 
le  genou,  il  fait  la  révérence. 

«  NÂMIKEYIWIN,  a,  [n.  f.)  révé- 
rence. 

«  NÂMIKEYIStawew,  (v.  a.)  tam, 
tâkew,  tâtchikew,  il  lui  fait  la 
révérence. 

«  NÂMISKWEYIW,  ok,  [v.  n.)  il 

incline  la  tête,  il  fait  un  salut. 
«  NÂMISKWEYIWIN,   a,    \n.    f.) 

salut,  inclination  de  la  tête. 

«  NÂMIKKWEYIW,  ok,  [v.  n.)  il 

plie  le  cou. 

«  NÂMIYAWEYIW,  ok,  (v.  n.)  il 
plie  le  corps,  il  se  balance  le  corps. 

«  NÂMIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a  et  in  ) 
(plus  ordinairement  avec  le  redou- 
blement.) nânâmipayiw,  il  (ça) 
tremble. 

«  NÂMIYÂWEPAYIW,  ok,  (v.  n.) 
il  tremble  de  tout  son  corps. 

+  NAMIWAN,  (n.  r.)~sous  le  vent, 
vent  favorable. 

«  NÂMIWANAW,  (v.  im.)  il  y  a 
vent  favorable. 

«  NAMIWANÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
va  à  la  voile. 

«  NAMIWANAHAM,  wok,  (v.n.)iï 

va  avec  le  vent. 
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«  NÂMIWANISKAM,wok,  [v.n.)il 
marche  avec  le  vent  favorable. 

«  NAMIWANUTTEW,  ok,  (v.  ri.) 
idem. 

4-NANAMÂhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  l'accoutume,  il 
Vhabitue,  v.  g.  m'atchi  nanamâ- 
hew  ot'awâsimissa,  il  donne  de 
mauvaises  habitudes  à  iesnf  an  ts. 

«  NANAMAHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'ac- 
coutume, il  se  faitji  cela. 

«  NANAMiSIW,  ok,  {a.  a.)  idem. 

«  NANAMÀHUWIN,  a,  (n.f.)  ha- 
bitude. 

«  NANAMÂSIWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 
+  NANÂPATGHIHEW,  (v.  a.) ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  l'arrange,  v> 
le  répare,  il  le  soigne,  il  le  re- 
fait. 

«NANÂPÂTCHITrOWEW,  etc., 
il  le  lui  répare. 

+  NANANIS,  (adv.)  de  tous  côtés, 
en  différentes  places,  v.g.ïim&ms, 
ayâwok,  Us  sont  dispersés.  Voy. 
Masanak. 

«  NANÂNISTAhyew,  (v.  a,)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  met  en  dif- 
férentes places. 

«  NANÂNISTGHIhew,  (v.  a.)  il  le 
partage  en  plusieurs  parties,  mor- 
ceaux. 

«  NANÂNïSTInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  divise  en  plu- 
sieurs morceaux. 

«  NANÂNISTTswew,  (v.  a.)  sam, 
suwew,  sikew,  il  le  coupe  en  plu- 
sieurs morceaux. 

«  NANÂNISTGHIPItew,     {v.    à.) 

TAM,    SIWEW,    TCHIKEW,    il    U     M- 

chire  en  pièces. 


«  NANÂNISTCHLTUWOK,  (v.  m.) 

ils  se  dispersent. 
«  NANÂNISTGH1TUWIN,  a,  {n.f.) 

dispersion. 
+  NANÂSKOmew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 

remercie. 
«  NANÂSKOMOWOKEY1MEW, 

etc ,  idem. 
«  NANÂSKOMOWOKEYITTAM, 

wok,  (v.  n.)  il  remercie. 
«  NANASKOMÛWOKE  YIMOW, 

ok,  (v.  n.)  idem. 
«  NÂNÂSKOMOW,  ok,  {v.  n.)  id. 
«  NANÂSKOMOWIN,  a,  [n.  f)re- 

mtrciment. 
x  NANÂTTEW,  (v,  im.)  il  y  a  du 

mirage,  apparence  du  temps. 
«  NANÂTTEWIN,  a,  (n.  f)  mirage. 
«NANÂTTEWEGIN,"  wa,   {n.    f.) 

drap  rouge,  écarlate. 
«  NANÂTTEnawew,    {v.    a.)  nam, 

nakew,   nâtchikew,    il    le    voit 

dans  un  mirage. 
«  NANATTEPAYIW,  ok,  a,  {a.  a. 

et  in.  )  c'est  brillant,  c'est  éclatant. 
«  NANÂTTEYÂBISKAW,    a,    (a. 

in.)  fer  brillant. 
«  NANÂTTEPAYIWIN,  a,  {n.  f.  ) 

éclat. 
x  NANÂTAWIhew,  {v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le   soigne,  il 

lui  administre  des  remèdes. 
«  NANÂTAWIHUW,  ok,  [v,  r.)  il 

se  soigne,  il  prend  des  médecines. 
«  NANÂTAWIHUWIN,  (n.  f.)   re- 
mède, médecine.  On  dit  :   ayami- 
hewi-nanatâwilinwin,  sacrement, 

médecine  de  la  religion. 
«  NANÂT  AWE  YIMOW,  ok,  {v.  r.) 

il  se  soigne  d'une  manière  supers- 
titieuse. 
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«  NANATAWEYIMOWIN,   a,  (n. 

f.)   croyance   superstitieuse   à   la 
guérison. 
«  NANÂTAW1HIWEWIYINIW, 

ôk,  (n.  f.)  médecin,  soigneur. 
xNANÂTOK,  (adv.)  de  différentes 

manières,  de  différentes  sortes. 
«NANÂTOKOWISIW,ok,  (a.   a.) 

il  appartient  à  différentes  espèces, 

il  agit  de  différentes  manières. 
«  NANÂTOKOWAN,  wa,   (a.  in.) 

idem. 
«  NANÂTOKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

différentes  apparences,  couleurs. 
«  NANÂTOKWASIW,   ok,  (a.  a.) 

idem. 
)  NANiTOKWAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  NANATOKONAKL'SIW,  ok,  {a. 

a  )  il  a  différentes  couleurs,  il  ap- 
paraît de  différentes  manières. 
«  NANÂTOKONÂKWAN,  wa,  )a. 

in.)  idem. 
«  NANÂTOKOhew.  [v.  a.)   ttaw, 

hiwew,  tchikew,   il  le    fait   en 

plusieurs  manières. 
«  NANATOKOSKANESIW,      ok, 

(a.  a.)  il  appartient  à  différentes 

familles,  tribus,  ou  nations. 
«  NANÂTOKOMEAY.    etc.,  (v.  a.) 

il  lui  parle  en  différentes  manières. 
«  NANÂTOKWAKKOMEW,  etc., 

(  v.  a.  )  il  est  allié  à  lui  en  plusieurs 

manières. 
«  NANÂTOKUnew,  {v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,   il  le  tient  en  plu- 
sieurs façons. 
(t  NANATOKWAtew,   {v.  ra.)TAM, 

siwew,   tchikew,   il  le   coud    de 

différentes  manières. 
«NANATOKKWÂSUW,  ok  (v.  n.) 

il  coud  en  plusieurs  façons. 


«  NANÂKKAW,  ok,  {a.  a.)  comme 

nanâtokowisiw. 
«  NANÂKKÂWIYIN1WOK,  [n.f.) 

différentes  tribus,  nations. 
«  NANÂTOKWAPPINEW,  ok,ila 

toutes  sortes  de  maladies 
«  NANÂTOKKWAPPINE WIN,  a, 

maladie,  qui  en  renferme  plusieurs 

autres. 
«NANÂSTAKO,     (adv.)     c'est    la 

même  signification   que  nanâtok, 

avec  tous  ses  dérivés,  v.  g.   nanâs- 

takok  wâ  te  w,    n  a  n  âstakok  une  w, 

nanâstakowisiw,  etc. 
-  NÂNATOMEW,  il  l'appelle  pour 

se  faire  soigner  par  lui,  supersti- 
tieusement. 
NANÂYO(atf.)    Voy.  Mayo.  nama 

nanâyo,  comme  nama  mayo. 
NÂNÂWEY,    (adv.)    de   place   en 

place,  les  uns  après  les  autres,  v. 

g.  nânâwëy  astâwok,#s  les  placent 

de  distance  en  distance,  nânawëy 

takusinwok,  Us  arrivent  les  uns 

après  les  autres. 
x  NANEKKÂTGH,(ad.e*  rac.  )avec 

peine,  difficult,  avec  souffrance. 
«  NANEKKÂTISIW,   ok,  (a.  a)  il 

est  dans  un  état  de  souffrance,  il 

est  languissant.    Voy.  Nivamisiw, 

ok. 
«  N ANEKKATAN,  wa,  (a.  in.) 

c'est  languissant. 
«  NANEKKATISIWIN,    a,  (n.   f.) 

langueur,  languissement  :? 
uNANEKKATCHIhew,  (v.  a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  il  le  fait 

languir. 
«  NANEKKATJIMEW,  etc.,  (v.a.) 
il  le  fait  languir,  il  V ennuie  par 
ses  discours. 
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«  NANEKKATJIMOW,  ok,  (v.  n  ) 
il  se  lamente,  il  se  désole. 

«  NANEKKATJIMOWIN,  a,  (n.f.) 
lamentation,  désolation. 

«  NANEKKÂTOWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  parle  avec  langueur. 

«  NANEKKlTOWEWIN,  a,  {n.f.) 
peine  à  parler. 

«  NANEKKÂTEYImew,  (v.  a.) 
ttam,  miwew,  TCHiKEw,  il  sympa- 
thise à  sa  douleur,  il  le  pense  mi- 
sérable. 

«  NANEKKÂTASPINEW,  ok,  {a. 
a.)  il  a  une  maladie  qui  le  fait 
languir. 

«  NANEKKATASPINEWIN,  a, 
{n.  f.)  maladie  de  langueur. 

«  NANEKKÂTCHIPAYIW,  ok,  a, 

{a.  a.  et  in.)  ça  va  en  languissant. 

x  NÂNIKKIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  TCHiKEw,  il  le  presse,  il  le 
fait  hâter.  La  racine  de  ce  mot  et 
des  suivants  est  nikk,  mais  elle 
est  toujours  employée  avec  le  re- 
doublement. 

«  NÂNIKKImew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
fait  hâter  par  ses  paroles. 

«  NÂNIKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
empressé,  il  se  hâte. 

i  NANIKKISIWIN,  a,  [n.  f.)  hâte, 
empressement. 

«  NÂNIKKITISAhwew,  (v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  fait 
partir  vite,  il  l'envoie  prompte- 
ment. 

«  NÂNIKKOWEW,  ok,  {v.  n.)  il  a 

un  ton  de  voix  à  hâter. 
«  NÂNIKKITTA WE W,    (v.    a.)  il 

pense    qu'il  est   en  granc\e   hâte, 
d'après  ses  paroles. 


«  NANIKKIPA  Y  IW,  ok,  a,  ça 

pressa,  c'est  hâtant. 

«  NÂNIKKIPAY1WIN,  a,  [n.  f) 
grande  hâte,  empressement. 

xNÂNOSAM,  (adv.)  Voy.  Nosam. 
N.  B.  Il  n'y  a  que  l'usage  qui  puisse 
faire  saisir  la  vraie  signification 
de  ce  mot;  cela  s'entend  ordinaire- 
ment pour  ce  qui  dure  plus  long- 
temps qu'on  ne  pensait  d'abord, 
v.  g.  nânosam  wissakeyittam,  il 
souffre  longtemps,  son  mal  traîne 
en  langueur. 

«NÂNOSAMiTCH,  (ad.)  idem, 
Voy.  Nosamâtch. 

«  NiNOSAMÂTGHIPAYIW,     ok, 

a,  (a.  a.  et  in.)  ça  agit  plus 
qu'on  ne  pensait  d'abord,  ça  va  de 
plus  en  plus. 

«  NÂNOSAMÂTGHIWIYEW,  etc., 
(v.  a.)  il  l'emmène  pour  toujours, 
quoique  d'abord  il  ne  parût 
partir  avec  lui. que  pour  ton  temps. 

«  NÂNOSAWI,  (ad.)  comme,  nâno- 
samâteh.    Voy.  Nosawi. 

xNÂNÂMATCHIW,  ok,  (a.  a.)  il 
tremble  de  froid, 

«  nAnâmâpiskanewatghiw 

ok,  (a.   a.)  les  dents  lui  claquent 

par  le  froid, 
«  NANAMASPINEW,  ok,  (a.  a 

est  paralysé. 
«  NÂNÂMIPAYIW,   ok,   (v.   n 

tremble. 
«  NÂNÂMIPAYIWIN 

tremblement. 
«  NÂNÂMASKAMIKIPAYIW 

n.  inan.)  la  terre  tremble. 


il 


a,    (n,    f) 


NANESAKKIW,ok,(u.  n.)  il  agit 
sans  dessein,  il  fait  des  riens. 
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NÂNITO,  (ad.  )  plus  usité,  nando, 
v.  g.  nam  a  nando,  en  aucune 
place,  ou,  aussi,  ça  n'y  fait  rien, 
il  n'en  résulte  rien,  nando  kit 
eyitten  tchi  ?  en  penses-tu  quel- 
que chose  ?  nama  nando  n't' eyit- 
ten, je  n'en  pense  rien,  nama 
nando  abatisiw,  il  11  est  d'aucune 
utilité,  nando  ki  wi-ituttân  tchi? 
veux-tu  aller  quelque  part  ? 
nama  nando  ni  wâbamâwok,  je 
ne  les  ai  vus  en  aucune  place, 
nando  mitâtato  piponwew,  il  a 
environ  dix  ans,  nando  ekute 
ayaw,  il  doit  être  en  quelque  part 
là. 

NÂNOSATGHIKEW,  ok,  il  en  a 
de  reste,  de  sa  nourriture. 

MNOSATCHIGAN,  reste  de  la 
nourriture. 

NÂNOSATTAM,*7  lui  en  reste,  Une 
peut  tout  le  manger. 

x  NANWEYAT  (rac.)  importuner, 
lasser,  ctriver. 

«  NANWEYATTSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  importun,  il  est  étrivant,  il 
cherche  querelle. 

«  NANWEYATAN,  wa,  [a.  in.)  id. 

«  NANWEYATISIWIN,  a,  (n.  f.) 
importunité,  attaque  injuste. 

«  NANWEYATCHIhew,     (v.     a.) 

TTAW,  HIWEW,    TCHIKEW,    U    l'im- 

portune,  il  l'étrive,  il  lui  cherche 
querelle. 
«  NANWEYATCHIhew,     (v.     a.) 

TTAM,     MIWEW,    TCHIKEW,  [U  Vwi- 

portune,  etc.,  par  ses  paroles. 
«  NANWEYATWEW,  ok,    (v.  n.) 

il  élrive  par  ses  paroles. 
«  NANWEYATWEWIN,  a,  {n.  f.) 

parole  importune,  étrivante. 


«  NANWEYATCHIHITUWOK, 

(v.  m.)  ils  se  cherchent  querelle,  ils 

s'attaquent. 
«  NANWEYATGHIHITUWIN,  a, 

[n.  f.)  attaque  mutuelle. 
x  NAPAK  et  quelquefois  NABAK, 

[rac.)  plat,  aplatir. 
«  NAPAKISIW,  ok,  [a.  a.  )  il  est 

plat,  uni. 
«  NAPAK AW,  a,  {a   in.)  c'est  plat, 

.uni. 
«  NAPAKISIWIN,  a,  (n.  f)  plate- 
forme. 
«  NAPAKIhew,  {v.   a.)  ttaw,   hi- 

wew,    TCHIKEW,    il    l'aplatit,    il 

l'unit. 
«  NAPAKInew,  {v.  a.)  nam,niwew, 

nikew,  idem. 
a  NAPAKITTAK,  wa,  (n,  f.)  plan- 
che, madrier. 
«  NAPAKÂBISK1SIW,  ok,  {a    a.  ) 

il  est  plat,  en  parlant  du  fer. 
«  NAPAKABISKAW,  a,    (a.    in.) 

c'est  plat,  en  parlant  du  fer. 
«  NAPAKÂSKISIW,  ok,  {a.  a.)  il 

est  plat,  en  parlant  du  bois. 
«  NAPAKÂSKWAN,  wa,  {a.  in.) 

idem. 
«  NAPAKITTAKISIW,  ok,  [a.  a.) 

idem 
«  NAPAKITTAKAW,  a,  {a.in.)  id. 
«  NAPAKASITTA,  k,  (n.  f.)  sapin. 
«  NAPAKIYAGAN,  a,   [n  f.)  vase, 

plat,  assiette. 
a  NAPAKASKIK,    wok,     (n.     f.) 

chaudière  plate,  chaudron. 
«  NAPAKITGHIKAHIGAN,  a,  (n. 

f.  )  hache  plate,  pioche. 
«  NAPAKITÂBANÂSK,  wok,  (n.f.) 

traîne,  voiture  plate. 
«  NAPAKIKKUtew,    (v.   a.)   tam, 
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siwew,  tchikew,  il  l'aplatit  en  le 
varlopant. 

«  NAPAKIKAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  F  aplatit  en  l'é- 
quarrissant. 

x  NAP  AT,  {rac)  d'un  côté  ^  rien  que 
d'un  bord. 

«  NAPATESIW,  ok,  [a.  a.)  il  n'est 
que  d'un  côté. 

«  NAPATEYAW,  a,  [a.  in.)  ce  n'est 
que  d'un  côté. 

«  NAP  ATE,  (adv.)  rien  que  d'un 
côté;  v.  g.,  napate  kakiyaw  kita 
ahyâwok,  ils  seront  tous  mis  d'un 
côté;  napate  iji  namapikupayiw, 
d'un  côté,  il  n'est  pas  cassé. 

i  NAPATEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  travaille  rien 
que  d'un  côté. 

«  NAPATEnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  ne  le  tient  que  par  un 
côté,  Qûj  il  ne  le  tient  que  d'une 
main. 

«  NAPATENISKEW,  ok,  (v.  n'.)  il 
Wjg  tient  que  d'un  bord,  rien  qu'a- 
vec une  main,  ou,  un  bras. 

«NAPATEMUW,  a,  (a.  in.)  chemin 
qui  ne  va  que  d'un  côté. 

«  NAPATEMOW,   ok,  a,    (a.   a.  et 

in.)  ça  ne  lient  que  d'un  côté. 
«  NAPATESKISIN,  [n.  f.  )  un  seul 

soutier,  un  bord  de  soulier. 
«  NAPATESIN,  wok,  (a.  a  )  il  ne 

tombe   que  d'un   bord,  ou,  il  est 

couché  sur  un  côté. 
«  NAPATETTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
«  NAPATE YÂBIW,   ok,  (a.   a.)  il 

ne  voit  que  d'un  œil. 
«  NAPATEKKÂBIW,   ok,   (a,   a.) 

idem. 


«  NAPATEKAM,  (ad.)  d'un  seul 
côté  de  la  rivière  ou  du  lac. 

«  NAPATEKÂTEW,  ok,  (a.  a.)  il 
n'a  qu'une  jambe. 

«  NAPATEPITUNEW,  ok,  (a.  a.) 
il  n'a  qu'un  bras. 

«  NAPATEPIW,  ok,  (v.  a.)  il  est 
assis  d'un  côté. 

«  NAPATESTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
placé  d'un  côté. 

«  NAPATEKÂBAWIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  debout  d'un  côté. 

NAPAWIS,^,  NABÂWIS,^,  NA- 
BAWIS  ITUKE,  il  est  trop  tard,(il 
est  bien  temps),  v.  g.  nânabâwis 
ekwa  e  mitâtak,  il  est  trop  tard  a 
présent,  pour  qu'il  le  regrette,  na- 
pâwis  ituke  ka  pe-ituttet,  il  est 
trop  tard  pour  lui  de  venir,  nana- 
bawi,  il  est  trop  tard,  après  coup. 

NAPETCH,  ou,  NABETGH,  idem. 

x  NÂPEW,  ok,  (n.r.)V  homme  (vir.)y 
le  mâle. 

«  NÂPEWIW,  ok,  (a/a.)  il  est 
homme. 

«  NAPE  AY  AW,  ok,  (n.f.)unmâle. 

«NAPÈMOW,  ok,  (v.  n.)  il  parle 
'  virilement. 

«  NÂPEWOKEYIMOW,  ok,  (v.  r.) 
il  se  croit  homme,  il  se  pense 
brave. 

«  NÂPEWOKEYIMEW,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  pense  brave. 

«  NÂPEKKÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  l'homme,  mais  on  emploie  plus 
souvent  ce  mot  pour  dire  :  il  est 
brave. 

«  NÂPEKKÂSUWIN,  a,  (n.  f.) 
bravoure. 

«  NÂPEMEK,  wok,  (n.  f:)  poisson 
male. 
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«NÂPEMIMAW,  ok,  (v.  ind.)  le 
mari. 

«  NÂPEMASKWA,  ok,  (n.  f.) 
l'ours  mâle. 

« NÂPESTIM,  wok,  [n.  f.)  cheval 
entier,  étalon,  ou,  chien  entier. 
N.  B.  Ainsi  de  suite,  en  mettant 
nâpe  devant  pour  les  différentes 
espèces  d'êtres,  excepté  pourtant 
V orignal,  le  buffle,  et  quelques 
autres  pour  lesquels  on  dit:  ayâ- 
bemonswa,  ayâbe-mustus,  etc. 

«  NÂPESIB,  ak,  [n.  f.)  mâle  du  ca- 
nard. 

«  NÂPENISKA,  k,  [n.f)  mâle  de  ïou 
tarde,  etc.,  etc. 

NÂPIKKWÂN,  a,  (n.  r  )  grand  bâ- 
timent, vaisseau,  navire. 

+  NAPO,  (prep.)  tous  les  deux  en- 
semble, v.  g.  napo  ni  miyikawin, 
o;i  me  les  donne  tous  les  deux, 
napo  nipiwok,  ils  sont  morts  tous 
les  deux. 

«  NAPWAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  s  place  tous 
les  deux  ensemble,  il  les  double. 

«  NAPOnew,  [v.  a.  )  MAM,  NIWEW, 
nikew,  il  les  place  tous  les  deux 
ensemble,  etc. 

«  NAPWÂKÂTEPItew,(u.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  attache 
les  pattes  ensemble,  il  Venferge. 

«  NAPWAPITEW,  etc.,  (v.  a.)  id. 

«  NAPWÂKiTEPITGHIGAN,  a, 
(n  f.)  corde  pour  enfer  ger,  en- 
ferge- 

«  NAPWÂPITGHIGAN,  a,  (n.f.) 
idem. 

«  NAPOPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  ca  se  double. 


«  NAPOTInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
kikew,  il  les  prend  tous  les  deux. 

«  NAPWEKINEW,  [v.  a.)  il  le  plie 
en  deux. 

+  NASK,  (rac.  )  consentir,  répliquer, 
répondre. 

«NASKOMOW,  ok,  (v.  n.)  il  con- 
sent, il  donne  son  consentement, 
v.  g.  naskomow  kitchi  ayamihât, 
il  consent  à  prier. 

«  NASKOMOWIN,  a,  [n.  f  consen- 
tement. 

«  NASKOmew,  etc.,  ttam,  [v.  a.)  il 
lui  donne  une  réponse  favorable, 
v.  g.  ki  naskomitin,  ki  ka  miyi- 
tin,t/e  consens  à  te  le  donner. 

«  NASKOMOTOTAWEW,  etc.  (v. 
a.)  idem. 

«  NASKOTTUWOK,     (v.    m,)    ils 

s'entendent,   ils  font  alliance,   ou, 
naskomifcuwok. 

«  NASKOTTUWIN,  a,  (n.  f)  alli- 
ance, entente. 

«  NASKOMITUWIN,  a,  (n.  f)  idem, 

«NASK WAHAMÂwew,  (v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  lui  répond, 
v.  g.  quelqu'un  qui  répondrait  a 
un  autre  en  priant,  ou,  enchan- 
tant. 

«  NASKWAHAMlTUW0K,(v.r?7.) 
ils  se  répondent. 

«  NASKWAHAMATUWrN,  a,  [n 
f.)  réponse  de  prière  ou  de  chant. 

«  NASKWAHAM,  wok,  (.  n.)  il  ac- 
compagne, ou,  il  répond  au  chant. 

«NASKWEWOSXhew,  [v.  a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  U  luirè- 

siste. 
«NASKWEWOSImew,(«.  a.) 

TTAM,  MIWEW'  TCHIKEW,  OU,  Iiask- 
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wemew,  il  lui  réplique,  v.  g.  un 

enfant  qui  raisonne  à  ses  parents. 

«  NASKWEWOSIMOW,  ok,  (v?n.) 
il  réplique,  il  répond. 

«  NASKWEWQSIMOWIN,  a,  (n. 
f. .)-' 'réplique,  réponse. 

«NASKWÂW,  ok,  [v.  n.)  il  fait  ré- 
sistance, il  s'oppose,  il  se  venge. 

«NASKWÂWIN,  a,  [n.  f.)  opposi- 
tion, vengeance. 

R  NASKOWEW,  ok,  (v.  n)  il  s'op- 
pose, il  parle  contre,  etc. 

«  NASKWÂhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  s'oppose  à  lui,  il 
se  venge  de  lui,  ou,  il  le  frappe  en 
passant,  v.  g.  il  tire  un  animal 
qui  passe  en  se  sauvant,  naskwâ 
liwew,  à  peu  près  comme,  nawa- 
tahwew,  il  le  tire  au  vol. 

«  NASKWEnew,  {.v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  saisit  en  pas- 
sant. 

a  NASKWESKANAW,  place  pu- 
blique. 

«  N  ASK  WE,  (prép.)  en  passant,  en 
allant,  v.  g.  naskwe  pittukew,  il 
entre  en  passant. 
x  NASPATCH,  [adv.)  mal,  con- 
traire au  bien,  en  sens  contraire, 
v.  g.  naspâtch  itwew.  il  dit  mal, 
ou,  il  ne  dit  pas  comme  il  devrait 
dire,  naspâtch  toiam,  il  fait  mal, 
naspâtch  ittiw,  il  se  conduit  au- 
trement qu'il  devrait  faire. 

k  NASPÂTAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
assis,  il  est  placé  en  sens  contraire. 

s  NASPÂTASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
placé  à  rebours. 

«  NASPÂTAhyew,  [v.  a.  )  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  place  mal, 
en  sens  contraire. 


«  NASPATGHINÂKUSIW,  ok,  (a. 

a  )  il  a  une  mauvaise  apparence. 

«  NASPÂTCHINAKWAN,  wa,  [a. 
in.)  idem. 

«  NASPÂTCHINAWEW,  etc.,  [v. 
a.)  il  le  regarde  mal.    . 

«  NASPATABA^IEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  le  voit  d'un  mauvais  œil. 

«  NASPÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  un 
caractère  croche,  faux. 

«  NASPÂTrSIWIN,  a,  [n.  f.)  faus- 
seté. 

«  NASPATCHAYAMXHAW,      ok, 

■  [v.  n.)  il  est  dans  la  fausse  reli- 
gion, 

«  NASPATCHAYAMIHAWIN,  a, 
fausse  religion. 

«  NASPÂTGHITEYImew,  [v.  a.) 
ttam,  etc.,  il  le  pense  faussement. 

«  NASPATCHITEYITTAM,  wok, 
(v.  n.)  il  pense  faussement,  il  se 
trompe. 

«  NASPÂTGHITEYITTAMOWIN, 
a,  (n.  f.)  fausse  pensée,  faux  désir. 

«  NASPATCHITEYITCHIGAN,  a, 
fausse  volonté. 

«•NASPÂTOWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  faussement,  il  dit  mal. 

«NASPÂTOWEWIN,  a,  (n.  f.)  dis 

cours  faux. 
x  NÂSPITCH,  (ad.)  nâspitchi,  très, 
beaucoup,  excessivement,  pour 
toujours.  On  dit  :  nànsitch  comme 
sorte  de  diminutif  de  nâspitch, 
v.  g.,  nâspitch  sâkihew,  il  l'aime 
excessivement  ;  nâspitchi  sipwet- 
tew,  il  est  parti  pour  toujours  ; 
namawiya  nâspitch,  ou,  nama- 
wiya  nànsitch,  pas  beaucoup. 

«  NÂSPITISIN,  wok,  (v.  r.)  il  se 
tue  roide  en  tombant. 
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«  NÂSPlTIsiMEw,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
'    tue  roide,  en  le  jetant  par  terre. 
«  NÂSPITAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  tue  roide,  du 

coup.    N.    B.    Toujours    ainsi,    en 

mettant  nâspitch  devant  le  mot  ; 

v.    g.,    nâspitchiki'siwâsiw,    ou, 

nâspitchiyâwesiw,    il    est    fâché 

sans  retour. 
«  NÂSPITÂBISKInew,  [v;  a.)  nam, 

niwew,  nikew,  il  le  ferme  pour 

toujours. 
«  NÂSPITATÂMQW,  ok,  {v.   n.  i  il 

souffle  pour  la  dernière  fois. 
«  NASPITATÂMOWIN,  a,   [n.  f.  | 

dernier  soupir. 
«  NÂSPITCHITWEW,  ok,  (v.n.)  il 

dit  irrévocablement. 
a  NÂSPITGHITWEWIN,  a,  (n.  f.) 

parole  irrévocable. 

«  NÂSPITCHIWIYASUWEWIN, 

a,  (n,  f.)  sentence,  jugement  sans 
appel. 

«  NÂSPITGHITEYITTAM,     wok, 

(v.  n.)  il  a  pris  sa  résolution  irré- 
vocable. 

«  NÂSPITCHITEYITTAMOWIN, 
a,  [n.  f.)  résolution  irrévocable. 

«  NÂSP1TCHITEYITCHIGAN,  a, 
(n.  f)  volonté  absolue. 

«  NÂSPITGHINIPIW,  ok,  [a.  ■  a.  ) 
il  est  mort  totalement,  comme  ra- 
nimai; v.  g.,  ayisiyiniw  nama- 
wiya  nâspitchi  nipiw,  F homme 
ne  meurt  pas  entièrement. 

«  NASPITCeiPIKUPAYIW,  ok, 
a,  (a.  a.)  il  est  cassé  entièrement, 
etc. 

x  NASP,  [rac.)  imiter,  ressembler, 
faire  pareil. 


«  NASPIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  semblable. 

kNASPISIhew,  etc.,  [v.  a.)  idem. 

«  NARPISIHISUW,  ok,  (v.  r.)  il 
fait  à  sa  ressemblance. 

«  NASPISIHISUWIN,  a,  [n.f.)  ima- 
ge, ressemblance. 

«  NASPIS1HIGAN,  a,  [n.  f.)  image. 

«  NASPISITGHIGAN,  a,  [n.  f.)  id 

«  NASPItawew,  etc.,  [v.  a.)  il  lui 
ressemble. 

«  NASPITOttawew,  etc.,  (v.  a)  il 
imite  son  parler,  il  dit  comme  lui. 

«  NASPITÂTUWOK,  [v.  m.)  ils  se 
ressemblent. 

«  NASPITÂTUMAGAN,  wa,  [v.  m. 
im.)  c'est  pareil,  ça  se  ressemble. 

«NASPABÀmew,  etc.,  (v.  a.)  il 
imite  son  regard. 

«  NASPASINAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew.  il  récrit,  ou  il  le 
peint,  en  imitant  une  autre  écri- 
ture, ou  peinture. 

«  NASPASINAHIKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  copie  une  écriture,  ou  une  pein- 
ture. 

«  NASPASINAHIGAN,  ak,  a,  {n.f.  ) 
image,  portrait,  écriture  copiée. 

«  NASPASINAÏÏIKEWIN,  a,ai.f\ 
copie. 

«  NASPIPEhew,  (v.  a.)  haw, 
hiwew,  hikew,  il  F  imite  en  le 
peinturant. 

«  NASPIPEHIGAN,  a,  (n.  f.)  imi- 
tation de  peinture. 

a  NASPIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  dit,  il 
parle  à  l'imitation. 

«  NASPIMOWIN,  a,  (n.  f.)  répéti- 
tion. 

+  NiSIPEW,  ok,  (v.  n.)  il  va  vers 
Veau. 
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«  NÂSIPEWIN,  a,  (n.  f.)  rivage, 
bord  de  Veau. 

«  NÂSIPETIMIK,  (adv.)  idem,  au 
bord  de  Veau. 

«  NÂSIPESKANAW,  a,  (n.  f.)  che- 
min qui  conduit  à  Veau. 

«  NÂSIPEMUW,  a,  (v.  im.)    idem. 

«  NÂSIPETTAhew,  [v.  a.)  haw, 
hiween,  TGHiKEw,  il  le  porte  au 
rivage. 

«  NASIPETISAhwew,  etc.,  (v.  a.) 
il  Venvoie  au  rivage. 

«  NASIPEPATTAW,  ak,  (v.  n.)  il 

court  au  bord  de  Veau. 
NASXWEW,   ok,   (v.n.)   il  va   au 

festin. 
x  NÂT,  (rac.)  aller  quérir,  chercher, 

aller  après,  etc. 

«  NÂTEW,  [V,  a.)    TAM,  SIWEW,  TCHI- 

kew,  il  va  le  quérir,  ou,  il  va  vers 

lui. 
«NÂTITUWOK,   {u.   m.)   ils    vont 

Vun  vers  Vautre. 
«  NÂTAhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 

hikew,  il  va  le  quérir  par  eau. 
«  NÂTAHATTEW,   etc.,    [v.  a-.)   il 

cherche  ses  traces. 
«  NÂTAKÂM,  (adv.)  du  côté  du  ri- 
vage, étant  sur  Veau 
«  NÂTAKÂMEHAM,  wok,  (v.  n.)  il 

gagne  à  terre,  vers  le  rivage. 
«  NÂTAKÂMEHÂSIW,  ok,  (v.- a.) 

il  gagne  terre  à  Vaide  du  vent. 
«  NÂTAKÂMEYÂSTAN,wa,  (a.m.) 

le  vent  pousse  cela  vers  terre. 
«  NÂTAKÂSIW,  ok,  (v.  n.)  il  laisse 

le  large  de  la  prairie,  pour  venir 

du  côté  du  bois. 
«  NÂTAKÂMEPItew,    (v.  a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  il  le  tire  à  terre. 


«  NÂTAKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  va 
visiter  ses  pièges. 

«  NÂT  ASKEW,  ok,  (ti.  n.)  il  va 
quérir  de  la  mousse. 

«  NATASKUSIWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  va  quérir  du  foin. 

«  NÂTAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il  va 
le  lui  quérir.  Aussi:  il  prend  sa 
défense,  il  entre  dans  son  parti. 

«  NÂTAYAPEW,  ok,  (v.  n.)  il  va 
visiter  ses  filets. 

«  NÂTIPEW,  ok,  [v.nMiva  quérir 
de  Veau. 

«  NATGH1MITTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  quérir  du  bois  de  chauffage. 

»  NATISKUTAWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  quérir  du  feu.     . 

«  NÂTOWATEW,  ok,  (v.  n.)  il  va 
quérir  sur  son  dos. 

«  NÂTOWATÂmew,  etc.,  (v.  a.)  il 
va  le  chercher  sur  son  dos. 

«  NATCHIYUStawew,  (v.  a.)  tam, 
takew,  tâtchikew,  il  V  approche 
en  se  cachant,  comme  quelqu'un 
qui  approche  un  animal  pour  le 
tirer. 

«NÂTCKINEHAMAwew,  etc.,  (v. 
a.)  il  va  lui  demander  des  méde- 
cines à  acheter. 

«  NÂTCHINEhwew,  etc.,  (v.  a.)  il 
va  V acheter  à  la  façon  qu'on  achè- 
te des  médecines. 

«  NÀTCHINEHIKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  va  acheter  des  médecines. 

«  NATOWEW,  ok,  (n.  f.)  Iroquois. 

«  NÂTOWEMOW,  ok,  (v.n.)  il  par- 
le iroquois. 

«  NÂTOWEMOWIN,  a,  (n.  f)  lan- 
gue iroquoise. 

«NÂTÂTTÂmew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
emprunte. 
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«  NÂTÂTTÂMOW.  ok,  (  v.  n.  )  il  em- 
prunte. 

«  NÂTÂTTÂMOWIN,  a,  {n.  f.)  em- 
prunt. 

x  NATOnew,  [v.  a.  )  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  cherche.  N.  B.  Ce  mot 
et  ses  dérives  paraîtraient  plutôt 
se  prononcer  pan  que  na. 

«  NATÂPEnew,  (v.  a.  i  nam,  niwew, 
nikew,  il  fait  des  recherches  sur 
lui. 

«  NANATOÎCHITCHAmew,  ttam, 
il  le  cherche  avec  la  main. 

«  NATOnawew,  (v.  a.  i  nam,  nâkew, 
nâtchikew,  il  le  cherche  en  regar- 
dant partout. 

«  NATOmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  F  appelle  vers  lui,  il  le 
demande,  il  le  fait  venir. 

«  NATOTAMÂwew,  etc.,  [v.  a.)  il 
lui  demande  quelque  chose. 

«  NATOTAMAW,  ok,  (v.  n.)  il  de- 
mande. 

«  NATOTAMÂWIN,  a,  (n.  f.  |  de- 
mande. 

«  NATOttawew,  [v.  a.)  ttam,  tta- 

KEW,    TTÂTCHIKEW,    U    VéCOUtC,    il 

prêle  attention  à  ce  qu'il  dit.  Aus- 
si: il  lui  obéit. 

«  NATOTTAM,  wok,  |  v.  n.)  il  est 
obéissant. 

«  NATOTTAMOWIN,  a,  (n.  f.)  obé- 
issance. 

«  NATÂNÂWAmew,  etc.,  iv.  a.)  il 
va  chercher  de  quoi  manger  au- 
près de  lui. 

«  NATANAWEW,  ok,  [v.  n.)  il  va 
quêter  de  quoi  manger. 

«  NATOKÂtew,  etc.,  (v.  a.)  il  cher- 
che où  il  demeure. 


x  N'TAWI,  N'TAW,  NTA,  ra«/?er 

ou  plutôt  préposition  qui  devrait 
s'écrire  natawi,  mais  que  f  écris 
n'tawi,  parce  que  le  premier  a  n'est 
pas  sensible,  c'est  un  auxiliaire  qui 
signifie  :  aller  vers. 
«  NTAWÂBAmew,    (v.    a.)   ttam, 

MIWEWKEW,      TCHIKEW,     U    VU     le 

voir. 
«  NTA  MIN  A  hew.  [v.  a.)  il  chasse 

pour  lui,  etc. 
u  NTAMINAHUSTAMÂWEW, 

etc.,  idem. 
«  N'TAMINAHUW,  ok,   (v.   n.)  il 

chasse,  il  va  à  la  chasse. 
«  N'TAMINAHUWIN,    a,    (n.    f.) 

chasse, 
a  N'TAWÂMISKWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  va  a  la  chasse  aux  castors. 

«  N'TAWASKWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  à  la  chasse  à  l'ours. 

«  NTAWEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  désire,  il  dé- 
sire sa  présence. 

«  N  TAWEYITTAMOWIN,  a,  [n.f.) 
désir. 

«  NTAWEYITTAMAwew,  [v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  désire  ob- 
tenir de  lui. 

«  NTAWEYITTESTAMÂ WEW, 
etc.,  [v.  a.)  il  lui  désire,  il  le  lui 
souhaite. 

«  N'TAWITTEW,  ok,  (v.  n.)  il  va 
quérir  du  bois  de  chauffage.  Voy. 
Nâtchimittew. 

«  N'TAWIMUSTCSWEW,  ok,  (v. 
n)  il  va  à  la  recherche  des  buffles, 
des  troupeaux. 

«  N'TAWASTIMWEWT,  ok,  (v.n.) 
il  va  à  la  recherche  des  chevaux* 
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«  NTAWATTAW.  ok,  {v.  n.)  il  va 

en  découverte. 
«  N'TAWÂTCHIKEW,  ok,  (v.  n.) 

idem . 
«  NTAWI-KISKEYImew,  (v.     a.) 
ttam,  miwew,  TCHiKEw,  il  en  fait 
l'expérience. 
«  NTAWI-MITJISUW,  ok,  [v.  n.) 

il  va  manger. 
«  N'TAWI-AYAMIHAW,    ok,    (v. 
n.)  il  va  prier.  N.  B.  On  peut  con- 
tinuer ainsi  une  suite  de  mots  en 
mettant  N'tawi,   ou,    N'taw,  ou, 
N'ta,  comme  auxiliaire  devant  le 
verbe. 
+  NATOPAYIW,  ok,  (v.  n.)  il  va 

en  guerre. 
«  NATOPAYIWIN,  a,  (n.f.)  action 

d'aller  en  guerre. 
«  NATOPAYISTAWEW,  etc.,  (v. 

a.  )  il  va  lui  faire  la  guerre. 
a  NATOPAYIWOKIMAW,  ok,  (n. 
f.)  chef  de  guerre,  capitaine,  géné- 
ral, officier. 
«  NATOPAYIWIYINIW,  ok,    (n. 

f.  )  guerrier. 
+  NÂTOSkawew,  {v  a.  )  kam,   ka- 
kew,  kâtchikew,  il  a  recours-  à 
lui. 
«  NATOSKAMAWEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  se  réfugie  auprès  de  lui. 
«  NATAMOTOTAWEW,    etc.,   (v. 

a.  )  idem. 
x  NATAHAM,  wok,  (v.  n.  )  il  monte 

le  courant. 
«  NATAHUyew,    {v.    a.)   taw,   yi- 
wew,  tchikew,  il  va  le  chercher 
en  montant  le  courant. 
«NATAHUTTEW,   ok,    [v.  n)   il 

monte  la  rivière  par  terre. 
a  NATAHISKAM,  wok,  {v.n.  )  idem. 


«  NATIM1K,  (ad.)  en  haut  du  cou- 
rant. 

«NAT1M1TAK,  lad.)  du  côté  d'où 
vient  la  rivière. 

NATAKA,  ou  plus  souvent  n'taka, 
(ad.)  par  chance,  par  bonheur,  v. 
g.  n'taka  ni  takkune  ni  pâskisi- 
gan,  par  chance  que  j'avais  mon 
fusil,  n'taka  maskawisiw,  par 
bonheur  pour  lui  qu'il  est  fort, 
n'taka  namawiya  kissinoban,  ni 
ka  ki  âkwatchittân,  par  bonheur 
pour  nous  qu'il  ne  faisait  pas 
froid,  nous  nous  serions  gelés. 

NATESSÉ,  (ad.)  en  tous  cas,  par 
précaution. 

xNATWAnew,  (a.  a.  )  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  casse  en  deux,  v.  g. 

un  arbre. 
«  NATWAPItew,    (v.  a.)   tam,    si- 

wew,  tchikew,  il  le  brise  en  deux, 

v.  g.  une  corde. 
«  NATWAhwew,  (v.    a.  )    HAM,  HU- 

wew,  hikew,  il  le  brise  en  deux. 
«  NATWASkawew,  (v.  a.)  kam, kâ- 

kew,  kâtchikew,  il    le  casse  en 

deux  en  marchant  dessus. 
«  NATWAsimew,  (v.  a.)  timaw,  etc., 

il  le  brise  en  deux  en  le  jetant  par 

terre,  v.  g.  une  pipe. 
«NATWÂSIN,  wok,   (a.  a.)   il  se 

casse  en  deux  en  tombant. 
u  NATWATTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  NATWÂPAYIW,  ok,  (a.  a,  et  in.) 

idem. 
«  NATWAyASIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

cassé  en  deux  par  le  vent. 
«  NÂTWÂYÂSTAN,  wa,  (a.  in.)  id. 
«  NATWAyASKUSIN,  wok,  (a.a.) 

il  se  brise  en  deux  en  tombant. 
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«  NATWÂYÂSKUTTIN,     wa,    [a. 

in.)  idem. 
+  NATWESIKEW,  ok,   [v.  n.)  il 

tire  du  fusil  comme  avertissement , 

comme  signal  pour  avertir  où  on 

est. 
«  NATWEWESIKEW,  ok,   (v.  n.) 

idem. 
«  NATWEWEmew,  etc.,   (v.    a.)  il 

lui  crie,   il  l'appelle,    le    pensant 

perdu,  ou,  écarté. 
«  NATWEWEMOW,  ok,  (v'.  n.)  il 

appelle  au  secours,  étant  écarté. 

+  NAYEW,    V.    a.)    YATTAM,     YIWEW, 

yatchikew,  il  le  porte  sur  son  dos. 
«  NAYATCHIKEWIYINIW,    ok, 

(n.  f.)  porte-faix. 
«  NAYATGHIKEWIYINIW,    ok, 
(n.  f.  )  Les  Porteurs,  sauvages  des 
Montagnes  Rocheuses. 

«  NAYOMEW,  etc.,  (v.  a.)  comme 
nayew. 

«  NAYÂWASUW,  ok,  (v.  n.)  elle 
porte  un  enfant  sur  son  dos. 

«  NAYAWASUWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion de  porter  un  enfant  sur  son 
dos. 

«  NA YATTAhew,  {v.  a,  )  taw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  charge  à  dos, 
il  lui  met  un  fardeau  sur  le  dos. 

«  NAYATGHIGAN,  a,  (n.  f)  far 
deau;  aussi:  petit  rouleau  de  drap 
ou  de  coton  que  les  Indiens 
portent  sur  leurs  dos,  et  dans  le- 
quel sont  renfermés  quelques 
restes  de  leurs  parents  défunts, 
v.  g.  cheveux,  morceaux  d'habits, 
etc.,  etc. 
x  NAYETTÂ  WISIW,  ok,  [a.  a.) 
il  est  acariâtre,  mal  commode,  dif 
ficile,  contrariant,  ennuyeux. 


«  NAYETTÂWAN,  wa,  (a.  in.)  ici- 
«  NAYETTÂ  WIttawew,  (v.  a.) 

TTAM,  TTÂKEW,  TTATCHIKEW,  U 

est  contrarié  en  l'écoutant. 
a  NAYETTAWISIWIN,  a,   (n.  f) 
contrariété,  importunité. 

«  NAYETTÂWEYImew,      (v.     a.) 

TTAM,      MIWEW,     TCHIKEW,      U     le 

trouve  contrariant,  acariâtre. 
«  NAYETTÂWEYITTAM,wok,(u. 

n.)  il  est  contrarié,  mal  satisfait. 
«  NAYETTÂ WTEYITTAMOWIN , 

a,  (n.  f.)  mécontentement,  malaise. 

«  NAYETTÂWEYITTAMIhew,  {v. 

a.)  TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,    U    le 

mécontente,  il  le  contrarie. 

«  NAYETTÂWIHE W,  etc.,  {v.  a.) 
idem. 

«  NAYETTA WEYITTÂK  U  S I  W, 

ok,  (a.  a.)  sa  voix  est  contrariante, 
•  ou,  sa  voix,  sa  parole  est  malson- 
nante. 

«  NAYETTÂWE  YITTÂ  K  W  A  N, 
wa,  (a.  in.)  idem. 

«  NAYETTAWINÂKUSIW,      ok, 
(a.  a.)  il  a  une  apparence  vicieuse. 

«  NAYETTÂWINÂKWAN,      wa, 
(a.  in.)  idem. 

«  NAYETTiWIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
gêné,  embarrassé  dans  ses  actions. 

«  NAYETTÂWIWIN,     a,    {n.    f) 
gêne,  embarras. 

«  NAYETTÂOWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  avec  gêne,  difficulté. 

«  NAYETTAWI  PIKIS  K  W  E  W, 

ok,  [v.  n.  )  idem. 
x  NAY  E  STOW,  [adv.)  rien  que 
cela,  purement,  [v.  g.)  Nayestow 
nipïy,  rien    que  de   l'eau,   nayes- 
tow awâsissak  kita  pe-ituttewok, 
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il  n'y  a  que  les  enfants  qui  vien- 
dront. 

«  NAYESTO WEYImew,  (v.  a.) 

TTAM,      MIWEW,     TCHIKEW,      U     le 

pense  unique,  n'appartenant  qu'à 
une  espèce,  ou,  il  ne  pense  qu'à 
lui. 

a  NAYESTOWIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  c'est  toujours 
lui  dont  il  se  sert.  Voy.  Peyaku- 
hew,  ou,  il  ne  le  fait  que  de  cette 
façon. 

«  NAYESTOWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  seul  de  son  espèce,  sans  mé- 
lange. 

«  NAYESTOWAN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«  NAYESTO WISIWIN,  a,  (n,  f.) 
chose  unique. 

«  NAYESTO  W  I  P  AY  I W,  ok,  a, 
(a.  a,  et  in.  )  ça  ne  va  que  de  cette 
façon. 

«  NAYESTO WAPIW,  ok,  [a.  a.) 
il  est  seul  là. 

«  NAYESTOWAYAMIHAW,  ok, 
(v,  n.)  il  ne  fait  que  prier,  etc. 

xNAYIM,  (v.  im.)  vent  contraire. 

«  NAYIMAN,  (v.  im.)  il  y  a  vent 
contraire. 

«  NAYIMAHAM,  wok,  (v.  n.)  il  va 
contre  le  vent,  sur  l'eau. 

«  NAYIMISKAM,  wok,  (v.n.)  idem, 
par  terre. 

«  NAYTM1HUTTEW,  o\,(v.  n.)  id. 
x  NAYO,  (adv.)  sans  dessein,  inu- 
tilement. 

«  NAYOWÂTCH,  ou  mieux,  naya- 
wâs,  idem,  v.  g.  nayawâs  pe-ki- 
wew,  il  revient  sans  avoir  rien 
fait,  après  avoir  fait  un  voyage 
nul. 


«  NAYOSÏW,  ok,  [a.  a.)  il  agit  inu- 
tilement, sans  succès.  ' 

«  NAYOYUW,  ok,  [a.  a.)  idem. 

«NAYOW1SIW,  ok,  [a.  a.)  idem. 

«  NAYOSIWIN,  a,  (n.  f.)  insuccès. 

«  NAYOYUWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  NAYO  WIS  [WIN,  a,  (ri.  f.)  idem. 

«  NAYOMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
parle  inutilement,  c'est-à-dire,  il 
lui  adresse  la  parole  à  contre- 
temps, aussi:  il  lui  dit  des  paroles 
qu'Une  mérite  pas. 

«  NAYAWIW,  ok,  (e.  a.)  il  est  fa- 
tigué, lassé. 

«  NAYOWAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
tout  haletant,  comme  quelqu'un 
après  une  course. 

«  NAYAWISIW,  ok,  (a.  a.)  comme 
Nayawiw. 

NAYEKIKKÂWISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  prompt,  vif  à  fairç  quelque 
chose. 

x  NAYE YÂWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  fatal,  funeste,  dangereux. 

«  NAYEYÂWAN,  wa,ja.  in.)  id. 

«  NAYEYÂWISIWIN,  a,  (n.  f.) 
fatalité,  malheur,  danger. 

«  N  A  Y-E  Yl  W  E  YI  mew,  [v.  a.) 
ttam,  miwew,  tchikew,  il  le  pense 
fatal,  funeste,  dangereux. 

xNAYEWATGH,  (adv.)  entre, 
dans  l'espace,  v.  g.  nayewatch 
pimiyaw,  il  vole  dans  les  airs,  na- 
yewatch akotchin  pisim,  le  soleil 
est  suspendu  dans  l'espace;  naye- 
watch nakatam,*  il  laisse  cela  à 
une  certaine  distance. 

«  NAYEWATCH  KUIKAW,  (ad.) 
pendant  le  jour  ;  v.  g.,  nayewatch 
tibiskaw  takusin,  il  arrive  pen- 
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dant    qu'il  est   encore  nuit,    ou, 
avant  la  fin  de  la  nuit. 
NAWATCH,  {ad.)  plus,  davantage; 
v.  g.,  nawatch  ni  ka  miweyitten, 

je   serai  plus   content;  nawatch 
mitehetiwok,  Us  sont  plus  nom- 
breux ;    nawatch   kisiwâk,  plus 
proche. 
x  NAWASU,  (rac.)  faire  choix. 

«  NAWASUnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  choisit. 

«  NAWASU WÂBAmew,     (v..    a.) 

TTAM,  KK.EW,  TCHIKEW,   U    Cil   fait 

choix  après  ravoir  considéré. 
«  NAWASUWÂBAMOW,   ok,   (v. 

n  )  il  fait  un  choix. 

«  NAWASUWÂBAMOWIN,  a,  {n. 
f  )  choix. 

«NAWASO,  (adv.)  de  choix;  v.  g., 
nawaso  mistatim,  cheval  de  choix; 
nawaso  miyo-pimâtisiw,  il  a  une 
vie  exemplaire  entre  tous. 

+  NÂWEY,  (adv.)  à  une  certaine 
dislance,  par  derrière,  en  suivant 
de  loin;  v.  g.,  nâwëy  petchâsta- 
miitfew,  il  vient  en  arrière;  nâ- 
wëy pittukew,  il  entre  après.  Voy. 
Nânâwëy. 

«NAWEYIMEW,  ok,  (v.  n.)  il 
poursuit  sur  le  chemin  des  autres 
ayant  déjà  levé  le'  camp). 

«  NÂWEYIMÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 

WEW,  TCHIKEW,  U  VU  après  lui  SUT 

le  chemin. 

xNAWASWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
court  après.  N.  B.  Ce  mot  et  ses 
dérivés  s'entendent  presque  tou- 
jours :  poursuivre  quelqu'un,  faire 
la  chasse  à  la  course,  surtout  la 
eourse  aux  buffles. 

<(  NAWASWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 


wew,  TCHiKEwr,  il  le  chasse,  il  le 

poursuit. 
«  NAWASWEWIN,  a,  (n.  f.)  cour- 
se à  la  chasse 
«  NAWIPÂtew,   etc.,   (v.   a.)  il  le 

poursuit,  en  courant,  dans  Veau. 
«  NAWAhwew,   etc.,    (v.    a.)   il  le 

poursuit,  en  canot. 
«  NAWASWATITUWOK,  [v.  m.) 

ils  se  font  lâchasse  l'un  à  Vautre. 
«  NAWATAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikewt,  il  le  tire  au  vol. 
«  ÎïAWATAHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 

il  tire  au  vol. 
«  NAWATAHIKEWIN,  a,   (n.    f.) 

tir  au  vol.     * 

«  NAWATAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  saisit  avec  sa 
gueule,  sa  bouche,  ou  son  bec,  en 
le  poursuivant: 

«  NAWATInew,  (v.a)  nam,  niwew, 
nikew,  il  /" 'attrape  avec  la  main, 
v.  g ,  quelque  chose  qu'on  lance. 

x  NAW,  (rac.)  penché,  incliné. 

«  NAWESIW,  ok,  (a.  a.  )  il  est  pen- 
ché. 

«  NAWEMOW,  ok,  (a.  a.)  idem. 

«  NAWEYAW,  a,  (a.  in.)  c'est  pen- 
ché. 

«  NAWEnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,   il  l'incline  avec  la  main. 

«  NAWEPItew,  etc.,  (v.  a.)  idem, 
avec  le  bras. 

«  NAWEhyew,  ete.,  (v.  a.)  il  le  fait 
pencher. 

«  NAWESKItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  fixe,  en  ï in- 
clinant. 

«  NAWESKISUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
penché,  v.  g.,  un  arbre. 
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«  NAWESKITEW,  a,  (a.  in.)  idem, 

v.  g.,  une  tour. 

«  NAW0K1W,  ok,  (v.r.)  il  s'incline. 

«  NAWOKIWIN,  a,  [n.  f.)  inclina- 
tion. 

«  NAWOKIStawew,  (v.  a.  )  tam, 
takew,  TÂTGHiKEw,  ^  sHncline  de- 
vant lui. 

«  NAWOKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  I' incline ,  //  te 
courbe. 

«  NAWOKIPAYIW,  ok,  a,  fr/.^.  ^ 
in.)  ça  se  courbe,  ça  s'incline. 

«  NAWOKISKWEYIW,  ok,  (v.n.) 
il  fait  un  salut,  il  incline  la  tête. 

«  NAWESKWEYIW,  ok,  (v.  n.) 
idem, 

«  N  A WO  K I S  K  W  E  Y I S  tàwew, 
etc.,  (v.  a.)  il  lui  fait  une  inclina- 
tion de  tête. 

«  NAWESKWEYIStawew,     etc. , 

(v.  a.)  idem, 
«  NAWOKISKWEYIWIN,a,  [n  f) 

salut  de  tête. 
«  NAWESKWEYIWIN,  a,  (n.  f.) 

idem. 
«  NAWOKIKÂBAWIW,  ok,  {v.  n.) 

il  se  courbe,  étant  debout. 
«  NAWEKABÂWIW,  ok,    {v.    n.) 

idem. 
«  NAWEKAPIW,  ok,  (v.  n.)  il  se 

courbe,  étant  assis. 
«  NAWEYÂSKUSIN,  wok,  (a.  a.) 

il  barre  le  chemin,  v.  g.,  un  arbre, 

qui  étant  à  moitié  tombé,  obstrue 

le  sentier. 
«  NAWEYÂSKUTTIN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 


NAWATJIW,  ok,  (v.  n. 

rôtir,  il  frit. 


il  fait 


«  NAWEYÂSKOMOW,  ok. 

a  et  in.)  idem. 


[a. 


«  NAWATJIWIN,  a,  [n,  f.)  friture, 
rôti, 

«  NAWATJIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  rôtir. 
Aussi:  il  le  rôtit,  quoique  peu  usi- 
té à  la  forme  active,  pour  cette 
dernière  manière. 

NEH  !  (ex.)  expression  de  surprise, 
cretonne  ment,  de  désapprobation, 
propre  aux  femmes  seulement. 

x  NEHIYAW,  ok,  (n,  r.)  Cris,  sau- 
vage de  ce  nom. 

«  NEHIYAWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

Cris. 

«  NEHIYÂWEW,  ok,  [v.  n.  )  il  par- 
le Cris. 

«  NEHIYÂWEMOW,    ok,    (v.    n.) 

idem. 
«  NEHIYAWEWIN,  a,  {n.  f.)  lan- 
gue Crise. 
«  NEHIYÂWEMOWIN,  a,    (n.  f.) 

idem. 
«  NEHIYÂWEMOTOtawew,   etc., 

(v.  a.)  il  lui  parle  Cris. 
«  NEHIYAWETOtawew,  etc.,  (v. 

a.)  idem. 
«  NEHIYÂWETTITAW,  ok,  (v.  a. 

in.)  il  le  traduit  en  Cris. 
«  NEHIYÂWETTITOWEW,  etc., 

(v.  a.)  il  le  lui  traduit  en  Cris. 
«  NEHIYÂWIMASINAH1GAN,  a, 

[n.  f.)  livre  Cris. 
«  NEHIYÂWASKIY,  a,  (n.  f.)pays, 

terre  des  Cris. 
x  NEKAMISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  le 

premier,  il  préside.    Voy.  Nikâni- 


siw,  Nekâman, 
«  NEKAMAN,  wa, 


ma.) 

[a.  in.)  idem. 
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«  NEKÂMInew,  (v.  a  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  prend  le  premier. 

«  NEKÂMEYÏmew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  regarde 
comme  le  premier. 

«  NEKÂMEYIMISUW,  ok,  (v.  r.) 
il  se  regarde  comme  le  premier. 

«  NEKÂMEYIMOW,  ok,  (v,  r.)  id. 

«  NEKAMISIWIN,  a,  (n.  f.)  préé- 
minence. 

+  NEKI, {pron.  an.)  ceux-là,  {là-bas.) 

«  NEMA,  {pron.  in.)  cette  chose-là. 

«  NEHT,  (pron.  plur.  in.)  ces  choses- 
là. 

+  NEMInew,  (v.  a)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  présente,  il  l'offre,  v. 
g.,  prenant  quelque  chose  en  ses 
mains,  comme  le  prêtre  à  V Offer- 
toire, il  r élève  vers,  etc. 

«  NEMINAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  présente,  il  ï élève  vers  lui. 

x  NEMOW,  ok,  (v.  n.)  il  gronde,  il 
grogne,  le  chien. 

«  NEMO  WIN,  a,  (n.  f.)  grognement 
du  chien. 

«  NEMOhew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  fait 
grogner. 

+  NEMLTANO,  quarante. 

«  NEMITANOWEWOK,  [a.  a.)  ils 
sont  quarante. 


«  NEMITANOWAW, 


quarante 


fois. 

xNENOWInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  divise  en  plu- 
sieurs parties. 

«  NENOWIhew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

x  NEPEWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
honte. 

«  NEPEWISIWIN,  a,  (n.  f)  honte. 

«  NEPEWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  lui  fait  honte. 


«  NEPEWIHIWEWIN,   a,   (n.  f.) 

blâme,  confusion. 

«NEPEWImew,  etc.,  {v.  a.)  il  lui 
fait  honte  par  ses  paroles. 

«  NEPEWOKEYImew,  etc.,  [v.  a.) 
il  a  honte  de  lui.  Aussi:  il  le  juge 
devoir  avoir  honte. 

«  NEPEWOKEYIMOW,  ok,  (v.n.) 
il  pense  devoir  avoir  honte. 

«  NEPEWOKEYIMOWIN,  a,  (n. 
f.)  honte  de  soi  même. 

«  NEPEWINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  l'air  honteux. 

«  NEPEWINAKWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  honteux. 

«  NEPEWOKE  YITTÂKWAN,wa5 
[a.  in.)  idem. 

«  NEPEWÂKÂTCH,  [adv.]  honteu- 
sement. 

«  NEPEWISIStawew,  (v.  a.)  tam, 
tâkew,  tâtchikew,  il  a  honte  de 
lui. 

x  NEPPEM,  (adv.)  à  la  main,  pré- 
paré d'avance,  tout  prêt. 

«  NEPPEMAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
préparé  d'avance. 

«  NEPPEMASTEW,  a,  [a.  in.)  c'est 
préparé  d'avance. 

«  NEPPEMAhyew,  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  met  prêt  d'avance. 

«NEPPEMIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
prêt. 

a  NEPPEMIWIN,  a,  (n.  f.)  prépa 
ration. 

«  NEPPEMIStawew,  etc.,  v.  a.)  il 
se  met  auprès  de  lui,  il  se  prépa- 
re à  le  recevoir. 
xNESOWISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est 
faible,  sans  force. 

«  NESOWAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  fai- 
ble, incapable. 
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«  NES0WIS1WIN,  a,  [n.  f.)  faibles- 
se, incapacité. 
«  NESOWEYImew,    (v.    a.)   ttam, 

miwew,  tchikeWj  il  le  juge  faible, 

incapable. 
«  NESOWEYImisuw,  ok,  ou,  mow, 

ok,  (v.  t)  il  se  croit  incapable. 
«  NESOWÂTJSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 

d'un  caractère  faible,  sans  énergie. 
«  NESOWÂTISIWIN,    a,     (n.    f.) 

manque  d'énergie. 
«  NESOWITEHEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 

le  cœur  faible,  il  est  sans  courage. 
«  NESOWITEHEWIN,  a,    (n.   f.) 

manque  de  cœur,  de  courage. 
xNEST,  (rac.)  désigne  la  lassitude, 

l'a  fatigue,  F  accablement. 
«  NESTUSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  las- 
sé, fatigué,  resté. 
«  NESTUSIWIN,  a,  {n.  f.)  fatigue. 
«NESTUHEW,   etc.,  [v.   a.)   il  le 

lasse. 
aNESTUMOW,   ok,   (a.    a.)  il  est 

lassé  de  parler. 
«  NESTWEYIMOW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  lassé  de  rire  ou  de  pleurer. 
«  NESTUW,    ok,    (à.    a)   comme, 

Nestusiw. 
«  NESTUTTEW,  ok,  {a.  a.)   il  est 

lassé  de  marcher. 
u  NESTUTTEWIN,  a,  (n.  f.)  mar- 
che lassante. 
m  NESTUWÂTISIW,  ok,  {a.   a.)  il 

est  sans  vigueur,  sans  force. 
-  NESTWEYIMEW,  etc.,  (v.   a.)  il 

le  pense  lassé. 
•  NESTUKKWEKAWIW,  ok,  (a. 

a.)  il   est   accablé  'jV avoir  perdu 

trop  de  sang. 
k  NESTWÂTAKAW,  ok,  [a.   a.)  il 

est  lassé  de  marcher  dans  Veau. 


«  NESTWAKUNÂMOW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  lassé  d'avoir  marché  dans  la 

neige. 
«  NESTUSKIWEW,   ok,  (a.   a.)  il 

est  lassé  de  marchir  dans  la  boue. 
«  NESTWÂSUW,  ok,  (a.   a.)  il  est 

accablé  de  chaleur. 
«  NESTUPINATEW,  etc.,    (v.  a.) 

il  le  fait  succomber  sous  les  coups. 
«  NESTUYAWEW,  ok,   (a.    a.)  il 

a  le  corps  fatigué. 
«  NESTUPITUNEW,  ok,  (a.   a.)  il 

a  les  bras  fatigués. 
«  NESTUKÂTEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

les  jambes  lassées. 
NESKAMIKAW,    (v.  im.)    pointe 

qui  s'avance  dans  un  lac,  ou  une 

rivière. 
NÉTCH  !  expression  grossière,  pour 

démentir,  propre    aux     hommes 

seulement. 
NETE,  (ad.)  là-bas. 
x  NÉ,  [rac.)  qui  est  en  pointe. 
«  NETINAW,  (n.  f.)  colline,  coteau, 

en  pointe. 
«NEYAW,   (n.  f.)  pointe  de   terre 

dans  un  lac,  ou,  rivière. 
«  NEWÂTIM,  {n,f.)idem. 
«  NEYÂBISKAW,  (n.  f.)  rocher  en 

pointe. 
«  NEYÂSKWEYAW,     pointe    de 

bois,  le  bout  de  la  forêt. 
«  NEYASKWAW,  idem. 
'<  NEYÂTTAKAW,    (n.  f.)  bois   en 

pointe,  pignon  d'une  bâtisse. 
«NEYEGAN,  a,  (n.  f.)   étoffe,  etc., 

en  pointe. 
«  NESKUTEWEYA,     prairie     en 

pointe. 
+  NEWO,  quatre. 
«  NEWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  quatre. 
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«  NEWAW,  quatre  fois. 

«  NE  WIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  quatre. 

«  NEWIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  divise  en  quatre. 

«NEWAPIWOK,  {a.  a.)  ils  sont 
quatre  assis  là. 

«  NEWEYAK,  en  quatre  manières 

«  NEWEYAKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  de  quatre  façons  différentes. 

«  NEWEYAKAN,  wa,  {a.  in.)  id. 

NI,  devant  une  consonne,  et  n't,  ou, 
irint,  ou,  n',  devant  une  voyelle. 
C'est  le  pronom  de  la  première 
personne  du  singulier  et  du  pluriel, 
dans  les  verbes  comme  devant  les 
noms,  étant  aussi  le  signe  de  la 
Ire  3me  personne  du  pluriel,  v.  g. 
ni  kiwânân,  nous  retournons, 
ni  mitjisnn,  je  mange,  nistesi- 
nân,  notre  frère  aîné,  n't'asamaw, 
je  lui  donne  à  manger,  n'otinânâ 
nak,  nous  les  prenons,  n't'em, 
mon  cheval,  ni  mokkaman,  mon 
couteau.  N.  B.  Cest  toujours  n' 
quand  le  mot  commence  par  o  et 
n't,  ou  n'it,  quand  il  commence 
par  une  des  autres  voyelles. 
x  NIKOIUW,  ok,  (v.n.)  il  chante. 
Yoy.  Nakamuw. 

«  NIKAMUWIN,  a,  (n.  f.)  chant. 

«  NIKAMUStawew,  {v.  a.)  tam,tâ- 
kew,  tâtchikew,  il  le  chante,  il 
le  glorifie. 

«NIKAMOHEW^,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
fait  chanter,  aussi,  il  l'instruit 
comment  faire,  il  renseigne. 

o  NIKAMUTTAW,  ok,  (v.  a.  in.)  il 
chante  cela,  v.  g.  un  jongleur  qui 
chante,  ou  fait  ses  prestiges  avec 
ses  médecines. 


xNIKAN,  (ad.)  devant,  en  avant, 
en  premier,  premièrement,  v.  g. 
nikân  pikiskwew,  il  parle  le  pre- 
mier,  nikân  pittukewok,  ils  en- 
trent les  premiers,  nikân  ni  ki 
wittamâwaw,  je  lui  ai  dit  d'a- 
vance, nikân  ayamiha,  première- 
ment prie,  kekwày  nikân  kiwi- 
itwâ  ?  que  voulais-tu  dire  d'a- 
bord ? 

t  NIKANEYIT1ÂKUSIW,  ok,  {a, 
a.)  il  est  le  supérieur,  le  premier, 
il  est  estimé  digne  d'être  le  pre- 
mier. 

«  NIKANEYITTÂKWAN,  wa,  (a. 
in.)  c'est  la  principale  chose. 

«  NIKÂNEYITTÂKUSIWIN,  a, 
(n.  f.)  supériorité,  priorité. 

«  NIKANIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  le 
premier,  il  marche  le  premier,  il 
est  à  la  tête. 

«NIKÂNISIW,  ok,  (a.  a.)  idem, 
nikanan,  (in.). 

«  NIKANIWIN,  a,  [n.  f.)  présidence. 

«  NIKÂNISIWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  NIKÂNEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi 
wew,    tchikew,    il    le     regarde 
comme  le  premier,  il  le  met  à   la 
première  place  en  sa  pensée. 

«  NIKANIKÂT,  a,  (n.  f.)  patte  de 
devant. 

«  NIKANIKIS  K  E  Y IMEW,  etc. , 
(v.  a.)  il  le  connaît  d'avance  (prœs- 
civit),  il  a  la  prescience  de  lui. 

«  NIKÂNIMIK,  {ad.)  dans  le  futur, 
v.  g.  ni  nikânimik,  dans  mon 
avenir. 

«  NIKÂNIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  va  en  avant,  c'est  le  premier. 

«  NIKÂNIPAYISTAWEW,  etc., 
(v.  a.)  il  va  en  avant  de  lui. 
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«  NIKÂNIHEW,etc,  {v.  a.)  il  le  fait 

aller  devant. 
«  N1KÂNITISAHWEW,  (v.   a.)  il 

Venvoie  en  avant. 
«NIKÂNUTTEW,   ok,    [v.    n.)   il 

marche  devant. 
«  NIKÂNUTTAWEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  marche  devant  lui. 
«NIKiNAHUW,  ok,  (v.   n.)  il  va 

devant  sur  Veau. 
«NIKÂNAP1W,  ok,  {a.   a.)  il  est 

assis  le  premier. 
«  NIKANAPIWIN,  a,  (n,  f.)  siège 

d'honneur. 
«  NIKANAPIHEW,  etc.,  [v.   a.)  il 

le  fait  asseoir  le  premier. 
NIKIHIKUMAW,  ok,  (v.  ind,)  pa- 
rent, père,  ou  mere,  v.  g.  ni  niki 

hik,  V auteur  de  mes  jours. 
+  NIKIK,  wok,  (n.  r.  )  loutre. 
«  NIKIKWEYAN,  ak,  (n.  f.)  peau 

de  loutre  avec  le  poil. 
NIKUTIS,  (ad.)  à  l'écart,  hors  des 

habitations. 
NIKUT,  certain  [quidam.) 
NIKUTITA,  (ad.)  un  jour,  viendra 

un  temps,  ou,  nikutik,  in  quodam 

loco. 
NIKUTONIK,  ou,  NIKUTONIK- 

KA,  [adv.)  idem, 
+  NIKUTTEW,  ok,  (p.  n.)  il  bûche 

du  bois  de  chauffage. 

«  NIKUTTAWEW,  etc.,  {v.  a.)  il 
bûche  pour  lui. 

NIKUTON,  (adv.)  anciennement. 

NIKUT.  Voy.  Nando,  v.  g.  nama 
nikut  ni  totâk,  il  ne  me  fait  rien, 
ketchina  nikut  n't'ik,  assuré- 
ment qu'il  dit  quelque  chose  de 
moi. 


xNIKOTOWA,  [pron.)  l'un  ou 
Vautre,  v.  g.  kiyawaw  nikotowa 
peyak  kita  ituttew,  il  y  en  a  un 
d'entre  vous  qui  va  aller,  nama- 
wiya  nikotowik  ni  witjehiwân, 
je  ne  suis  pas  dans  cette  catégorie. 

«  NIKOTWAWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  de  cette  espèce,  de  cette  sorte. 

«  NIKOTWÂWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

+  NIKOTOWASIK,  six. 

«  NIKOTOWÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  six. 

«  NIKOTOWÂSIN,  wa,  [a.  in.)  id. 

«  NIKOTOWÂSIKOWIKIJIKAW 
(  n,  f.  )  le  sixième  jour,  samedi. 

«  NIKOTOWÂSIKWAW,  six  fois. 

«  NIKOTOWASOSÂB,  seize. 

«  NIKOTOWÂSOMITANOW,  soi- 
xante. 

NIKWAT1SIW,  ok,  (v.  n.)  Voy. 
Nakwatisuw,  il  va  chercher  la 
viande  de  la  chasse. 

NIMÂHWEW,  etc.,  (v.  a.)  il  me- 
nace de  le  frapper,  il  lève  la  main 
sur  lui. 

+  NIMÂSKUSIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
élevé  du  sol,  il  ne  touche  pas. 

«  NIMÂSKUTTIN,  wa,  [a.  in.)  id. 

«  NIMÂSKWAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'élève  en  l'air, 
au  bout  d'un  bois,  ou  d'une  pelu- 
che. 

«  NIMASKWEW,  ok,  (v.  n)  il  est 
armé,  il  a  ses  armes  avec  lui. 

«  NIMÂSKWEWIN,  a,  (n.  f.)  ar- 
mure, défense. 

«  NIMASKWiGAN,  a,  (n.  f.)  arme 
défensive. 

«  NIMÂSKWÂHEW,  etc.,  [v.  a.)  il 
l'arme,  il  lui  donne  des  armes. 
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x  NIM,  (rac.)  porter  avec  soi,  avoir 
des  provisions  de  bouche,  il  est 
approvisionné  de  vivres. 

«  NIMAWIN,  a,  [n.  f.)  approvision- 
nement de  vivres,  provisions  de 
voyage. 

«NIMiHEW,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
donne  des  provisions  pour  le 
voyage. 

«  NIMiKISTEW,  efc,  (v.  a.) idem. 

«  NIMAPPITEW,  ok,  [v.  n.)  il  a 
son  sac  à  fumer  avec  lui. 

«  NIMAKUPPEW,  ok,  (v.  n.)  il  a 
sa  couverte. 

«  NIMASKISINEW,  ok,  (v.  n.)  il 
a  ses  souliers. 

«  NIMIPÂSKISIGANEW,  ok,  (v. 
n  )  il  a  son  fusil  avec  lui. 

«  NIMIKKUMANEW,  ok,  )v.  n.)il 
a  un  couteau  avec  lui. 

f  NIMOKKUMÂNEW,  ok,  (v.  n.) 
idem.  N.  B.  En  mettant  la  racine 
ni  m  comme  affixe,et  en  donnant 
une  terminaison  verbale  à  un  nom, 
vous  formerez,  une  foule  d'autres 
mots  comme  ceux  ci-dessus;  v.  g., 
nimaskikkwew,  nimitchikahiga- 
new,  nimopew,  nimastimwew, 
il  a  avec  lui,  pour  le  voyage,  une 
chaudière,  une  hache,  de  Veau,  un 
cheval,  etc. 
x  NIMIW,  ok,  [v.  n.)  il  danse. 

«  NIMIHITUW,  ok,  [v.  m.  usité 
comme  v.  n  )  il  accompagne  la 
danse. 

«  NIMIWIN,  a,  (n.  f.)  danse. 

i  NIMIHITUWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  NIMIHITUWINIKKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  une  danse. 

«  NIMIHITUWIKAMIK,wa,  (v.n.) 
loge  (salle)  de  danse.  N.  B.  Simow 


est  une  terminaison  qui  indique 
la  danse;  v.  g.,  nittâwisimow, 
il  danse  bien;  ponisimow,  il  ces- 
se de  danser. 

x  NIMITAW,  [adv.)  le  lointain,  le 
large  de  la  prairie,  et  sur  Veau; 
v.  g.,  nîmitaw  ayâwok,  ils  sont 
au  large. 

a  NIMITÂSIW,  ok,  (v.  n.)  il  gagne 
le  large,  il  va  dans  la  prairie. 

«  NIMITASIPAYIW,  ok,  a,  '(a.  a. 
et  in.)  il  gagne  vers  la  prairie. 

«  NIMITÂSIPATTAW,  ok,  [v.  n.) 
il  court  vers  le  large. 

«  NIMITÂHAM,  wok,  (v.  n.)  On  dit 
ce  mot  quand  certains  animaux, 
comme  le  cerf,  V orignal,  etc.,  dans 
Vautomne,  laissent  la  forêt  et  le 
bois  fort,  pour  courir  après  les  fe- 
melles. 

«  NIMITAW AHAM,  wok,  (v.  n.)  il 
gagne  vers  le.  large  sur  Veau. 

«  NIMITAWEYÂSKWEYAW,  a, 
(n.  f.)  pointe  de  bois  qui  s'avance 
dans  la  prairie. 

x  NINIKKOWEW,  ok,  (v.  n.  )  il 
parle  d'un  ton  à  faire  hâter,  à  fai- 
re presser.  Voy.  Nanikkowew. 

«  NINIKKISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  en 
grande  hâte. 

«  NINIKKISIWIN,  a,  (n.  f.)  hâte. 

«  NINIKKLmew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
presse,  il  le  hâte. 

a  NINIKKATAMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  en  tremblant,  il  parle  d'un 
ton  à  faire  hâter,  ou,  nanikkatâ- 
mow. 

x  NIP,  (rac.)  tuer. 

«  NIPAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  tue. 
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«  NIPAttowew,    [v.  a.)    ttakew, 

etc.,  il  le  lui  tue. 
«  NIPATTAKEW,  ok,  (v.  ind.)  il 

fait  un  meurtre. 
«  NIPAHIWEW,  ok,  {v.  ind.)  id. 
«  NIPATTÂKEWIN,     a,     {n.     f.) 

meurtre. 
«  NIPAHIWEWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 
«  NIPAHIMOW,*ok,  (v.r.)  il  meurt 

à  force  de  pleurer,  de  rire,  ou  de 

parler. 
«  NIPAHABÂKWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  meurt  de  soif. 
«  NIPAHÂBAKWEWIN,  a,  (h.  f) 

mort  par  la  soif. 

«  NIPAHIBÂKWAhew,  etc.,  {v. 
a.  )  il  le  fait  mourir  de  soif. 

«  NIPAHIsimew,  {v.  a.)  titaw,  si- 
miwew,  etc.,  il  le  tue  en  le  jetant 
par  terre. 

«  NIPAHISIN,  wok,  {v.  r.)  il  se  tue 
en  tombant. 

«  NIPAHIKOSLSSEW,  ok,  (v.  n.) 
elle  tue  celui  qu'elle  porte  dans  son 
sein.  Pour  la  femme  on  dit  généra- 
lement Osikoliuw. 

«  NIPAHOSEW,  ok,  [v.  n.)  idem, 

«  NIPAHISUW,  ok,  [v.  r.  )  il  se  tue, 
il  se  donne  la  mort. 

«  NIPAHISUW] N,  a,  (n.  f.  )  suicide, 

«  NIPAHISKOYUW,  ok,  [v.  r.)  il 
se  fait  mourir  en  mangeant  trop 

«  NIPAHISKOyew,  etc.,  {v.  a.)  il 
le  fait  mourir  en  lui  donnant  trop 
à  manger. 

«  NIPAHISkawew,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  tue  en  se  mettant  sur  lui. 

«  NIPÂKWESIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
éprouve  une  grande  soif  en  dan- 
sant. 


«  NIPÂKWESIMOWIN,  a,  (n.  f;) 

grande  fête  des  sauvages  infidèles, 
qui,  pendant  trois  ou  quatre  jours 
s'occupent  à  danser  sans  boire  ni 
manger. 
«  NIPEKKOHUW,  il  fait  chasse. 

«  NIPIW,ok,  (a.  a.)  ou,  Nipuw,  ok, 
il  est  mort. 

«  NIPIWIN,  a,  (n.  f)  ou,  Nipuwin, 

a,  la  mort. 
«  NIPUKkawew,  etc,  (v.  a.)  il  fait 

semblant  d'être  mort,  devant  lui. 

«  NIPUKKÂSOTOtawew,  etc.,  (v. 
a.  )  idem. 

«  NIPAHEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
meurt  de  chagrin,  ou  d^ennui. 

«  NIPAHEYITTAMOWIN,  a,  {n.f) 
chagrin  mortel. 

«  NIPUWÂTISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
comme  mort,  nonchalant,  mori 
bond. 

«  NIPUWIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  pa- 
ralysé. 

«  NIPUWISIW,  ok,  {a.  a.)  idem. 

«  NIPUWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est  pa- 
ralysé. 

«  NIPUWISIWIN,  a,  (n.  f.)  para- 
lysie. 

«  NIPWÂtew,  etc.,  (v:  a.)  il  le  tue 
par  ses  sortilèges,  ses  médecines. 
N.  B.  Continuation  de  la  même 
racine. 

«  NIPAW,  ok,  {v.  n.)  il  dort. 

«  NIPAWIN,  a,  {n.  f.)  sommeil. 

«  NIPA-TIBISK,  {ad,)  pendant  la 
nuit. 

«  NIPÂYÂSTE W,  (v.  im.  )  il  y  a 
clair  de  lune. 

«NIPAHUW,  ok,  {v.  n.)  il  va  en 
canot  pendant  la  nuit. 


NIP 


499 


NIP 


«  NIP E hew,  etc..  (v.  a.)  il  le  fait 
dormir. 

«NIPEWÂBUIY,  a,  (n.  f.)  eau  à 
endormir,  opium. 

«  NIPEPPIW,  ok,  (v.  n.)  il  veille 
longtemps  pendant  la  nuit,  il  reste 
longtemps  sans  se  coucher. 

«  NIPEWIN,a,  (n.f)  lit,  place  pour 
dormi)-. 

«  NIPEWINIKKEW,  ok,  [v.  n.)  il 
fait  un  lit. 

a  NIPÂWIKAMIK,  wa,  (n.  f.  )  dor- 
toir. 

«  NIPÂTTEW,  ok,  (v.  n.)  il  marche 
pendant  la  nuit,  ou,  la  nuit  le 
prend  pendant  qu'il  marche. 

«  NIPÂTTEWIN,  a,  (n.  f.)  marche 
pendant  la  nuit. 

«NIPASKAW,  ok,  (v.  n.)  il  rôde 
pendant  la  nuit. 

+  NIPÂWIW,  ok,  et,  NIBÂWIW, 
(v.  n.)  il  se  tient  debout. 

«  NIPÂWIWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 
se  tenir  debout. 

«  NIPÂWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  tenir  de- 
bout. 

«  NIPÂWIStawew,  (v.  a.)  tam,  tâ- 
kew,  tâtghikew,  il  se  tient  de- 
bout devant  lui. 

«  NIPASKUW,  ok,  {v.  n.)  il  est  de- 
bout sur  ses  genoux. 

«  NIPASKUPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
assis  sur  ses  genoux. 

+  NIPIN,  wa,  {n  r.)  été;  nipinôk, 
Vèté  dernier  ;  ke  nipîk,  l'été  pro- 
chain :  ekwa  niso  nipin  aspin  ka 
wâbamak,  il  y  a  deux  étés  que  je 
Vai  vu. 

«  NIPIN,  (v.  im.)  il  est  été. 

«  NIPIN  API  W,  ok,  (a.  a.)  il  de- 


meure à  la  maison  pendant  l'été, 
il  ne  va  pas  en  voyage  pendant  ce 
temps. 

«  NIPINISIW,  ok,  (a,  a.)  il  passe 
Vété,  il  y  passe  l'été. 

«  NIPINÂYAW,  plur.  nipin âyak 
et,  nipin âyinssak,  [n.  f.)  oiseau 
d'été,  gibier. 

«  NIPINASKAMIKAW,  (v.  m.)  la 
terre  d'été,  comme  dans  l'été. 

+  NIPIY,  a,  (n.  r.)  feuille,  (pronon- 
cez nîpïy). 

«  NIPISKAW,  [v.  im.)  il  y  a  beau- 
coup de  feuilles.  N.  B.  La  termi- 
naison pakaw  désigne  les  feuilles; 
v.  g.,  kisipakaw,  les  feuilles  ont 
fini  de  pousser. 

x  NIPIY,  a,  (n.  r.)  eau.  N.  B.  La 
terminaison  abùïy,  a,  dans  les 
noms,  désigne  un  liquide;  v.  g., 
iskutewâbùïy,  eau  de  feu;  siwâ- 
biïïy,  vinaigre  ;  bâwew  et  pew, 
dans  les  verbes  ;  v.  g.,  kâssiyâba- 
wew,  ça  s'efface  avec  de  l'eau; 
nâtipew,  il  va  chercher  de  l'eau, 

«  NIPIMINÂN,  a,  (h.  r.)  graine 
rouge,  pimbina. 

«NIPIvVlW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
mouillé,  il  y  a  de  l'eau  sur  lui. 

«  N1PIWAN,  wa,  (a.  in.)  idem, 

«  NIPIWIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,^  le  fait  eau,  il  y  met  de 
Veau. 

«  NIPIKKAttew,  (v.  a.)  ttam,  etc., 
il  le  prépare,  il  l'arrange  avec  de 
l'eau. 

«  NIPISKAW,  (v.  im.)  il  y%  a  beau- 
coup d'eau. 

«  NIPIWASPINEW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  hydropique. 
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«  NIPIWASPINEWIN,   a,   (n.  f.) 

hydropisie. 

xNIPISIY,.a,  (n.  r.)  saule. 

«  NIPISIYATTIK,  wok,  (n.  f.)  bois 
de  saule. 

«  NIPISIKKUBAW,  (v.  im.)  il  y  a 
beaucoup  de  saules,  ou,  sakikku- 
baw. 

•  N.  B.  La  terminaison  kkubaw  in- 
dique des  touffes  de  saules,  ou  d'au- 
tres branches  qui  ne  sont  que  des 
broussailles;  v.  g.,  mikokkubaw, 
là  oïi  il  y  a  des  branches  rouges. 

-+  NIPISKEW,  ok,  (i\  n.)  il  souffle 
Cest  une  des  magies  des  jongleurs 
qui  soufflent  les  malades,  et  font 
croire  qu'ils  arrachent  du  corps 
toutes  sortes  d'objets,  fer,  os,  etc. 

«  NIPISKEWIN,  a,  (n.f)  opération 
des  jongleurs  sur  les  malades,  ac- 
compagnée de  souffles  et  de  chants. 

«  NIPISKÂtew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
souffle. 

x  NIPITE,  (ad.)  en  ligne,  de  front. 

;<NIPITESIN,  wok,  {a.  a.)  il  est 
étendu,  couché  en  ligne. 

«  NIPITETTIN,  wa,  {a.  in.)  idem 

«  NIPITEsimew,  (v.  a.)  tittaw,  si- 
miwew,  etc.,  il  l'étend  par  terre, 
il  le  couche  en  ligne. 

«  NIPITEKÂBAWIWOK,  (a.  a.) 
ils  sont  debout  en  ligne,  de  front. 

«  NIPITE PIWOK,  {a,  a.)  ils  sont 
assis  en  ligne. 

«  NIPITESKAWEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  va  le  long  des  rangs.  Voy.  Aki- 
neskawew. 

«  NIPITEhyew,  )a.    e.)  staw,   yi- 
wew*,   tchikew,    il  le  place   en 
ligne. 
x  NISIK,  (ad. 


tranquillement,  v.g. 


nisik  pikiskwe,  parle  tranquil- 
lement, nisik  pimuttew,  il  mar- 
che lentement. 

«NISIKKATGH,  (ad.)  idem,  soi- 
gneusement. 

«  NISIKKÂTÏSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  d'un  caractère  tranquille. 

a  NISIKKATISIWIN,  a,  tranquil- 
lité de  caractère. 

«  NISIKKEPAYIW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  le  galop. 

a  NISIKKEPAYIWIN,  a,  (n.  f,) 
galop. 

+  NISI  !  (ex.  )  Voyez  !  Ostikwâu  nisi  ! 
quelle  tête  !  oskijikvva  nisi  !  quels 
yeux  !  k'etwewitak  nisi  !  quel 
verbiage,  voyez  ! 

+  NISIKKATGH,  (ad,)  solitaire- 
ment, v.  g.  nisikkatoh  taki  ayâ- 
wok,  ils  sont  toujours  seuls. 

«  NISIKKATÏSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
seul  à  l'écart,  avec  sa  famille. 

«  NISIKKATISIWIN,  a,  (n.  f.)  so- 
litude, v.  g.  nisikkatisiwin  sâkit- 
taw,  il  aime  la  solitude. 

+  NISK,  (n.  r.)  la  droite.  Ce  mot  ne 
se  dit  pas  sans  le  pronom,  v.  g. 
ni  kitchi-nisk,  ma  droite;  oki- 
tchi-nisk,  sa  droite. 

+  NISKÂp/.  niskak,  (n.  r.)  outarde. 

«NISKIKWAN,  ak,  (n.  f.)  plume 
d'outarde. 

«  NISKIPISIM,  (n.  f.)  mois  de  rou- 
tarde, mars. 

«  N1SKASINIY,  a,  (n.  f.)  pierre  de 
l'outarde,  plomb. 

«  NISKIKKAN,  ak,  (n.  f.)  outarde 
factice,  leurre. 

«  NISKIMIN,  a,  (n.  f)  graine  d'ou- 
tarde, sorte  de  bluets. 

NISK,  wok,  (n.  r.)  partie  de  viande 
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sow  r oreille y  v.  g.  ninisk,  Id  nisk, 

oniskwa. 
x  NISO,  deux. 
«  NISIWOK,  (a.  a.)  ils   sont  deux, 

v.  g.  sur  le  même  cheval. 
«  NISOKÂBAWIWOK,   (a.  a.)   ils 

sont  deux  debout. 
«  NISWAW,  [ad.)  deux  fois. 
«NISOSÂB,  [a.  c.)  douze. 
«  NISOSÂBIWOK,  [a.   a.)  ils  sont 

douze. 
«  NISITANOW,  {a.  c.)  vingt. 
«  NISITANOWAW,  [ad.)  vingt  fois. 
«  NISOSTAWEW,  [v.  a.)  il  en  tue 

deux  d'un  seul  coup. 
« NISOKkawew,   [v.    a.)   kam,  ka- 

kew,  KÂTCHiKEw,  il  lui  vient  en 

aide. 
«NISOKKAMOK,  (v,   n.)  ils   sont 

deux  dans  le  même  canot.  La  ter- 
minaison skam, désigne  :  aller  sur 

Veau,  v.  g.  peyakuskam,   il  est 

seul  dans  son  embarcation. 
«  NISOKKAMAwew,  (v.   a.)   tam, 

kew,  tchikew,  il  lui  porte  secours. 

Voy.  Otchikkamâwew. 
«  NISOKKAMÂTUWOK,    [v.   m.) 

ils  s' 'entr 'aident. 
«  NISOKKAMATUWIN,  a,  [n.  f) 

secours  mutuel. 
«  NISOKKAMÂKEWIN,  a,  [n.  f.) 

secours,  v.  g.  Manitowinisokka- 

mâkewin,  la  grâce  divine. 
«  NISWAhyew,   [v.    a.)   staw,   yi- 

wew,  tchikew,  il  r accouple. 
«  NISOKKWÂMIWOK,   [v.  n.)  ils 

dorment  deux  ensemble. 
«  NISOhew,  (v.  a.  )  ttaw,   hiwew, 

tchikew,  il  le  divise  en  deux. 
«  NISOKKAMIKISIWOK,   [a.    a.) 


ils  sont  deux  tentes,  deux  loges  en- 
semble. 
«  NISONISK,  [n  f.)  deux  brasses. 
«  NISOSITEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  deux 

pieds. 
«  NISOSKÂN,  [n.  f.)  deux  bandes, 

deux  tribus. 
«  NISOSKANISIW,  ok,  [a.  a.)  ils 

sont  deux  nations. 
«  NISOSKÂNEKAMIKISIWOK, 

[a.  a.)  idem, 
a  NISOSKISIN,  [n.  f.)  deux  paires 

de  souliers. 
«  NISOSKWEWEW,  ok,  [a.  a.)  il 

a  deux  femmes. 
«  NISOTE  W,  ok,  [n.  f  )  jumeau. 
«  NISOTE WIWOK,  [a.  a.)  ils  sont- 
jumeaux. 
«  N1SOTIBISKWEW,  ok,  (a.    a.) 

il  est  deux  nuits  absent. 
«  NISOTESKAWEW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  deux  cornes. 
«  NISOWITEW,  ok,  (a.  a.)  idem. 
«  NISOTTOWEW,   etc.,  [v.  a.)  il 

lui  partage  en  deux. 
«  NISOTTWÂTUWOK,  v.  m.)  ils 

se  le  partagent  en  deux. 
«  NISOTTAK,  [v.  n.)  deux  canots, 

barges,  etc. 
«  NISOTTAKISIWOK,  [a.   a.)   ils 

sont  deux  caîiots  ensemble. 
«  NISWEYAKAMUW,  a,  (a.    in.) 

chemin  double,  deux  chemins. 
«NISOMOW,  a,  [a.  in.)  double,  v. 

g.  fusil  à  deux  canons. 
«  NISOMOWITTAK,  [n.  f.)  fusil  à 

deux  coups. 
«  NISWÂBISKAW,  (a--  in.)  idem. 
a  NISWEYAK,  (ad.)  de  deux  ma- 
nières. 
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«  NISWEYAKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  en  deux  façons. 
«  NISWEYAKIHUW,  ok,   (a.   a.) 

idem. 

«  NISWEYAKAN,  wa,  (a.  in.  )  c'est 
en  deux  façons. 

+  NISOWISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
nonchalant,  faible,  incapable,  im- 
puissant, etc. 

«  NISOWISIWIN,  a,  {n.  f)  inca- 
pacité. 

«NISOWAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 
faible,  sans  vigueur. 

«  NISOWÂTISIW,  ok,  {a.  a.)  carac- 
tère indolent. 

«  NISOWÂTISIWIN,  a,  (n.  f.)  in- 
dolence, incapacité  morale. 

«  NISOWEYImew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  in- 
capable, il  le  pense  sans  force. 

«  NISOWEYIMISUW,  ok,  (v.    r.) 

il  s'abaisse,  il  s'humilie. 
+  NISIT,  (rac.)  comprendre,  recon- 
naître. 

«NISSITAW,  (ad.)  Ce  mot  ne  pa- 
raît s'employer  qu'avec  la  néga- 
tion, v.  g.  naraa  nissitaw,  ça  ne 
convient pas,ri8imdLmssitdL\v  kitchi 
pâppiyan  anotch,  ça  ne  convient 
pas  que  tu  ries  à  présent. 

«  NISSITAWEYImew,  (v  a*)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  comprend, 
il  le  reconnaît  dans  sa  pensée. 

«  NISSITÂWInawew,  (v.  a.)  nâ- 
kew,  nam,  nâtchikew,  il  le  re- 
connaît en  le  regardant. 

«  NISITOttawew,  (v.  a.  )  ttam, 
ttâkew,  ttâtchikew,  il  le  com- 
prend, il  entend  ce  qu'il  dit. 

«  NISSITOTTAM,  wok,  [v.  n.)  il 
comprend. 


«  NISSITOTTAMOWIN,  a,  (n.  f.  ) 

intelligence. 
«  NISSITOMATJIHUW,  ok,  (v.  r.) 

il  connaît  ce  qu'il  ressent. 
«  NISSITOMEW,  etc.,  {v.  a.)  il  lui 

fait  comprendre,  ou  mieux,  il  lui 

fait  souvenir.      Voy.  Miskawâso- 

mew,  kiskisomew. 
«  NrSSITOSIW,  ok,  [a.  a.)  il  a  l'o- 
dorat  délicat.  Cependant  ce  mot 

est  reçu  pour  dire  :  il  est  gras,  il 

est  en  bon  état,  il  est  assez  gras. 
«  NISSITWAW,  a,  c'est  assez  gras, 

c'est  d'un  assez  bon  goût. 
«  NISSITOSPItew,  (v.  a.)  tam,   si- 

wew,  tchikew,  il  en  reconnaît  le 

goût. 
«  NISSITOSPWEW,   etc.,  (v.    a.) 

idem. 
«  NISSITOTTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  compréhensible,  intelligible. 
«  NISSTTOTTÂKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 
«  NISSITÂWÂKÂT1SIW,   ok,   (a. 

a.)  avec  la  négation  seulement,  v. 

g.  nama  nissitâwâkâtisiw,  il  est 

idiot,  incompréhensible. 
«  NISSITÂWEYITTÂKUSIW,  ok, 

(a.  a.)  il  est  reconnaissable. 
«  NISSITÂWEYITTÂKWAN,  wa, 

(a.  in.)  idem. 
«NISSITOTTAMOhew,  (v.  a.) 


TTAW,     HIWEW,     TCHIKEW, 


il  lui 


fait  comprendre. 

+  NISTA,  (ad.)  aussi,  de  même,  pa 
reillement,  v.  g.  nista  matchipi- 
mâtisiw,  lui  aussi  vit  mal,  nista, 
ki  ka  nipin,  loi  aussi  tu  mour- 
ras. 

+  NISTA,  (pron.)  moi  aussi,  kista, 
toi  aussi,  wista,  lui  aussi. 
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«  N1STÂKAWIYA.  k'istâkawiya, 
etc.,  v.  g.  n'istâkawiya kitimâki- 
siw,  il  me  ressemble,  il  est  comme 
moi,  il  fait  pitié,  k'istâkawiya 
nama  iyinisiw,  comme  toi,  il 
n'est  pas  sage. 

x  NISTAM,  (ad.)  en  première  place, 
premièrement,  v.  g.  nistam  taku- 
sin,  il  arrive  le  premier,  nistam 
otittew  il  arrive  auprès  de  lui  le 
premier.  Voy.  Nikân. 

«  NISTAMAYISIYINIW,  ok,  (n.f. 
le  premier  homme. 

«NISTAMOSÂN,  ak,  {n.  f.) premier 
né. 

«  NISTAMOKOSISSÂN,  ak,  (n,  f.  ) 
idem. 

«  NISTAMOSÂNIWIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  faîne. 

«  NISTAMOSANIWIWIN,  a,  {n.f.) 
droit  d'aînesse. 

«  NISTAMIhew,  [y,  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  met  le  pre- 
mier, il  le  fait  le  premier. 

«  NISTAMIK,  (ad.  )  en  premier  lieu, 
d'abord. 

«  NISTAMOKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
est  au  devant  du  canot,  etc. 

«  NISTAMOKKEWIYINIW,  ok, 
(ri.  f.)  pilote,  celui  qui  veille  au  de- 
vant du  vaisseau. 

«  NISTAMIS1W,  ok,  (a.  a.)  il  est  le 
premier. 

n  NISTAMAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  NISTAMISIWIN,  a,  (h.  f.)  pre- 
mière place. 

«  NISTAMAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  place  le  pre 
mier. 

«NISTAMAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
le  premier  assis. 


«  NISTAMASTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 
placé  en  première  place. 

«  NISTAMAPIWIN,  a,  (n.  f.)  pre- 
mière place. 

«  NISTAMUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
marche  à  la  tête. 

«  NISTÂBAWEW,  ok,  (v.  r.  )  il  se 
noyé. 

«NISTÂBÂWEWIN,  a,  (n.f.) 
noyade. 

«  NISTÂBAWAyew,  '  (v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  fait  noyer. 

«  NISTABÂWAYISUW,  ok,  (v.  r.) 
il  se  fait  noyer  exprès. 

+  NISTÂSEYEmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  se  console,  il  se 
désennuie,  en  pensant  à  lui,  ou, 
en  demeurant  avec  lui. 

«  NISTÂSEYIMOW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  console,  il  se  désennuie. 

«  NISTÂSEYIMOWIN,  a,  (n.  f.) 
contentement,  consolation. 

«  NISTÂSISkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  le  console,  il 
le  désennuie. 

x  NISTÂWÂYAW, (a.in.  ) confluent 
de  deux  rivières. 

«  NISTÂWITTIN,  wa,  Ça.  in.)  id, 

«  NISTÂWAMUW,  a,  (a.  in.)  jonc- 
tion de  deux  chemins. 

+  NISTOTEW,  ok,  (v.  n.)  il  voyage 
seul  avec  sa  famille. 

«  NISTOTEWIN,  a,  (n.  f.)  une  fa- 
mille, voyageant  seule 

+  NISTO,  (a.  c.)  trois,  3. 

«  NISTIWOK,  (a<.  a.)  ils  sont  trois. 

«  NISTÎNWA,  (a.  in.)  idem. 

«  NISTWAW,  (adv.)  trois  fois. 

«NISTOSÂB,  (a.  c.)  treize. 

«  NISTOSÂBIWOK,  (a.  a.)  ils  sont 
treize.  , 
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(adv.)    treize 


a  NISTOSABWAW, 

fois. 
«  NISTOMITANOW,  (a.  c.)  trente. 
«  NISTOSABOMITANOW,  [a.   c.) 

cent  trente. 

«  NISTOhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  partage  en  trois. 
«  NISTWAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi 
wew,  tchikew,  il  le  met  en  trois 
places. 

«  NISTWEYAK,  (ad.)  en  trois  ma- 
nières. 

«  NISTWEYAKISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  trine. 

«  NISTWEYAKIHUW,  ok,  (a.  a.) 
idem,  il  est  en  trois  façons;  v.  g., 
Kijemanito  nistweyakihuw,  Dieu 
est  trine. 

«  NISTWEYAKAN,  wa,  (a.  in.)  ça 
existe  de  trois  manières. 

«  NISTWEYAKIKUWIN,  a,  (n.f.) 
trinité  ;  Kitchitwa-Nistweyaki- 
huwin,  la  Sainte-  Trinité. 

«  NISTOKATEW,  ok,  (a,  a.)  il  a 
trois  jambes,  ou  pattes. 

«  NISTQKAWEWOK,  (v.  a.)  ils 
sont  trois  contre  un. 

«NISTOKAMOK,  (v.  n.)  ils  sont 
trois  dans  le  même  canot. 

«  NISTOKAMIKISIWOK,    (a.    a.) 
ils  sont  trois  loges,  ils  forment  un 
camp  de  trois  loges. 
+  NITTA,  (rac  )  propre  à,  etc,  apte 
à,  etc.,  habile  à,  etc.  ;  v.  g.,  nitta 
pikiskwew,  il  sait  bien  parler 
nitta-atuskew,  il  travaille  bien 
nitta-peyaku-mitjisuw,     il    sait 
manger  seul;  nitta-kisiwâsiw,  il 
est  colère;    nitta- pittwaw,  il  est 
déjà  grand  fumeur. 

«  NITTÂWIKIW,  ok,  (a.  a.)  il  naît. 


«  NITTA WIKIN,  wa,  (a.  in.)  idem, 
«  NITTAWIKIWIN,  a,  (n.  f.)  nais- 
sance, 
a  NITTÂWIKIhew,   (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tghikew,  il  le  fait  naître, 
elle  le  met  au  monde. 

«  NITTÂWIKINAWASUW,      ok, 

(v.  n.)  elle  enfante. 
«  NITTÂWIKINAWASUWIN,    a, 

(n.  f.)  enfantement. 

«  NITTAWIKITCHIKEW,  ok,  (v. 

n.  )  il  ensemence  la  terre, 
a  NITTA WIKITGHIKEWIN,  a,  (n- 

f.)  culture  de  ta  terre,  ensemence- 
ment. 

«  NITTAWIKITGHIGAN,  a,  (n.  f.) 
champ  ensemencé,  jardin. 

«  NITTÂWEW,  ok,  (a.  a.)  il  sait 
parler,  v.  g.,  un  enfant  qui  sait 
déjà  parler.  Aussi  :  il  est  orateur, 
bon  parleur. 

«  NITTÂWEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  pense  capable  de  cela. 

«  NITTÂWIhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hi- 
wew,. tchikew,  il  en  est  capable, 
il  le  peut;  v.  g.,  Kijemanito  ka- 
kiyaw  kekwây  nittâwittaw,  Dieu 
sait  tout  faire,  ou  peut  tout  faire. 

a  NITTAHUTTEW,  ok,  (v,  n.)  il 
est  bon  marcheur. 

«  NITTÂS1NAHIKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  écrit  bien. 

«  NITTANIKAMUW,  ok,  (y,  n.)  il 
est  habile  à  chanter. 

a  NITTAWISIMOW,  ok,  (y,  n.)  il 
danse  bien. 

«  NITTÂWÂTAKAW,  ok,  (v.  n.)  il 
nage  habilement. 

«  NITTÂWOSEW,  ok,  (v.  n.)  elle 
est  féconde,  elle  n'est  pas  stérile. 
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x  NITT,  (rac.)  descendre,  jeter  par 

terre. 
«  NLTTInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  l'abaisse,  il  le  descend. 


«  NITTASIW,  ok,  (a,  a.)  il  tombe, 

il  s'affaisse  par  le  vent. 
«  NITTÂSTAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«  NITTAKUsiw,  ok,   ou,  sew,  ok, 

(v.  n.)  il  descend. 
«  NITTATCHIWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

descend  une  côte. 
«  NITTATGHIWEPAYIW,  ok,  a, 

(v.  n.)  idem,  en  courant. 
«  NITTATCHIWEWIN,  a,  (n.  f.) 


descente. 

NITCHÂYIK,  (adv. 
NITTÂMATIN,  (ad. 


au  bas. 

au  bas  d'une 


côte,  colline,  ou  montagne. 
«  NITTÂPEKInew,  nam,  il  le  des  - 

cend  au  moyen  d'une  corde. 
«  NITTÂWIhew,  ttaw,  il  est  habile 

à  le  faire. 
«  NITTÂWITJITCHIKEWIN,     a, 

habdeté  à  faire,  etc. 
«  NITCHIPAYIW,  ok,  a,  (v.  n.)  il 

tombe  par  terre. 
«  NITGHIWEBInew,   (v.  a.)  nam, 

niwew,  nikew,  il  le  jette  par  terre. 
«  NITGHIPItew,    {v.    a.)   tam,   si- 

wew,tchikew,  il  le  tire  d'en  haut. 

pour  le  faire  tomber  à  terre. 
«  NITGHIWEPAhwew,  (v.  a.)  ham, 

huwew,   hikew,  il  le  pousse  en 

bas,  en  lui  donnant  une  secousse. 
+  NITGHIKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  pa- 
rait comme  un  point  au  loin. 


«  NITGHIKAW,  a,  (a. 


m.)  ça  pa 


rait  comme  un  point  au  loin. 
«  0  NITGHIKISKWAPIWIN,    a, 

(n.  f.)  place  où  il  apparaît  comme 


des  points  au  loin.  [Improprement, 
Lac  Laselle). 


NIYA, 


pron.)  moi,. 


aussi. 

«N1YÂNÂN,  ou, 
nous,  (moi  et  lui, 


NIYÂN,  (pron. 
\re-Sme  pers.) 


«  NIYA  WIYA,  quant  à  moi. 

«  NIYÂNAN,  (a.  c.)  cinq. 

«  NIYÂNANIW,  ok,  (a.  w)  ils  sont 

cinq. 
«  NIYÂNANIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  NIYANANOSÂB,    (a.  c.)  quinze. 
«  NIYÂNAN  WAW,(a6/u.)  cinq  fois. 
a  NIYÂNANOMITANOW,   (a.    c.) 

cinquante. 
«  NIYÂNANOSÂBOMITANOW, 

(a.  c.)  cent  cinquante. 
«  NIYÂNANOSÂBIW,  ok,   (a.  a.) 

ils  sont  quinze. 
«  N1YÂNANOSÂBIN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 
+  NIYASKUTCH,    à    mon    tour; 

kiyaskutch,  à  ton  tour;  wiyas- 

kutch,  à  son  tour. 
«  NIYASKUTGHIN1NÂN,  à  notre 

tour,  etc. 
«  NIYASKWATAM,kiyaskwatam, 


etc.,  idem. 


«  N1YASKWATAMINAN,  etc., 


id. 


d'avance,  avant 


+  NIYAK,  (ad.] 
v.  g.,  niyâk  wittam,  il  le  prédit  ; 
niyâk  kiskeyittam,  il  le  connaît 
d'avance. 

NIYÂN,  (v.  n.  imp.)  va,  pars;  ni- 
yânk,  allez,  partez.  N.  B.  Ce  verbe 
n'a  que  ces  deux  personnes  de  l'im- 
pératif. 

xNIYAMISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
faible,  sans  force. 

«  NIYAMAN,  wa,  (a.  in.)  idem.  . 

«  NIYAMAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
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«  NIYAMÂTTSIW,  ok,  (a.  a.)  idem. 

«  NIYAMASIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  NIYAMATAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

N'TAWÂTCH,  ou,  NITAWÂTGH, 
[adv.)  c'est  égal.  N.  B.  Abandonner 
un  plan,  une  idée,  une  chose,  mal- 
gré le  regret  qu'on  en  éprouve.  Des 
exemples  et  l'usage  feront  mieux 
comprendre  ;  v.  g.,  n'tawâtch  na- 
mawiya  ni  wi-ituttân,  je  n'irai 
pas  malgré  le  désir  que  f  en  avais; 
n'tawâtch  ki  ka  miyitin,  je  vais 
te  le  donner  tout  de  même  ;  n'ta- 
wâtch ka  pe-ayamihât,  (ironie)  à 
présent  qu'il  ne  sait  que  faire,  il 
vient  prier;  n'tawâtch  wa-kimi- 
wak,  il  pleut  donc  enfin,  il  y  a 
longtemps  que  ça  aurait  dû  avoir 
-lieu;  n'tawâtch  ekawiya  nando 
itwe,  c'est  mieux  pour  toi  de  ne 
rien  dire,  etc. 
x  NOK,  (rac.  )  paraître  à  la  vue,  ap- 
paraître, faire  voir. 

■«  NOKUhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  paraître,  il  le 
rend  manifeste. 

«  NOKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il  paraît  à 
la  vue,  il  est  visible,  il  naît. 

«  NOKWAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  NOKUSIWIN,  a,  [n.  f.)  vue,  pré- 
sence. 

«  NOKUttowew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
fait  voir,  il  lui  manifeste. 

«  NOKUTTÂWIN,  a,  (n.  f)  mani- 
festation. 

«  NOKUHUW,  ok,  (v.  r.)  il  appa- 
raît sous  telle  forme. 

«  NOKUHUStawew,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  apparaît. 

«  NOKUHUSUStawew,  etc.,  (v.a.) 
idem. 


«  NOKUHAWASUW,  ok,  (v.  n.) 
elle  accouche. 

«  NOKUHAWASUWIN,  a,  (n.  f.) 
accouchement. 

«  NOKUSIStawew,  etc.,  [v.  a.)  il 
apparaît  devant  lui. 

«  NOKUSISTAMÂwew,  etc.,  (v.  a.) 
idem,  ou,  il  le  présente  devant  lui. 

«  NOKWANATIKUSIW,  ok,  (a.a.) 
ses  traces  paraissent,  ses  vestiges 
sont  visibles. 

«  NOKWANÂTIKWAN,   wa,    (a. 

in.)  les  vestiges  sont  visibles. 
x  NOKKWÂtew,   (v.  a,  )  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  lèche. 

«  NOKKWÂTCHIKEW,  ok,  (v.  n.) 

il  lèche  les  plats. 
xNOMANAK,  (ad.)  un  instant,  v. 
g.,  kanak. 

«NOMANAKÊS,  (ad.)  ou,  noma- 
kês,  pendant  quelque  temps,  pour 
un  temps;  v.  g.,  nomanakês  pi- 
mâtisiyâni,  si  je  vis  encore  quel- 
que temps  ;  nomanakês  ki  miyo 
ayaw,  il  a  été  bien  pendant  quel- 
que temps. 

+  NOMI,  (prép.)  pour  quelque  temps, 
v.  g.,  ni  nomi  witjewaw,  je  vais 
un  bout  du  chemin  avec  lui  ;  nomi- 
sipwettew,  il  ne  part  qu'un  peu, 
il  ne  fait  qu'un  bout  du  chemin. 

«  NOMIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  un  peu,  il  ne 
fait  qu'une  partie. 

«  NOMISIhew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  NOMIKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  ne  fait  que  com- 
mencer à  le  bûcher. 

«  NOMIKKUtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  varlope  un 
peu.     . 
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+  NONÂTEW,    (v.   a.)   TAM,    SlWEW, 

tghikew,  il  la  tête,  il  la  suce. 
«  NONIW,  ok,  (v.  n.)  il  tête,  il  suce 

la  mamelle. 
«  NONIHEW,  (v.  a.)  etc..  elle  le  fait 

téter. 
«  NO  YEW,  etc.,  (v.  a.)  elle  l'allaite. 
«  NOYÂWASUWIN,  a,  {<n.  f.)  allai- 
tement. 
+  NOSATTAM,wok,  (v.n.  j  il  ne  peut 

manger  tout  ce  qu'on  lui  donne- 
«  NOSATCHIKEW,  ok,  (v.    n.)  il 

ne  peut  tout  manger. 
NOSAWI,   {adv.)   à  la  suite,  v.    g. 

nosawi  nit  itwewân,  je  dis  après 

lui,  je  le  suis. 
x  NOSÉS,  ak,  (n.  r.)  femelle.    N.  B. 

nosé  devant  le   nom,    désigne  le 

genre  féminin  de  l'animal,  v.  g. 
«  NOSEMASKWA,  ok,  (n.    f.)   fe 

mette  de  l'ours. 
«NOSEMUSTUS,     wok,     (n.     f) 

vache ,  mais  on  dit  mieux,  oaitjâ- 

niw,  ok. 
«  NOSEMEK,  wok,  (n.  f.)  femelle 

du  poisson. 
«  NOSÉSIB,  ak,  (n.  f)  femelle   du 

canard. 
«  NOSÉNISKÂ,  ak,   [n    f.)  femelle 

de  V outarde. 
+  NOSOSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 

KEW,  KÂTCHIKEW,    U   le   pOUVSUit,    il 

s'attache  à  lui. 

«  NOSAM,  {ad.)  v.g.  nosam  n't'itut- 
tân,  je  vais  plus  loin  que  je  ne 
pensais  d'abord  aller. 

«  NOSAMATGH,  (ad.)  idem,  v.  g. 
nosam  âtch  nam  a  kl  pe-kiwew, 
il  est  déjà  rendu  si  loin,  qu'il  ne 
peut  revenir,  nosam  âtch  witje- 
wew,  il  l'accompagne  plus   loin 


qu'il  ne  pensait.  Voy.  Nanosa- 
mâtch. 

«  NOSAWÂBAMEW,  etc  ,  {v.  a.)  il 
le  regarde  s'éloigner. 

NOSPEYAW,  (ad.)  il  y  a  beaucoup 
de  place,  mistahi  tawaw. 

+  NOTT,  (rac.)  moins,  défectueuse- 
ment. 

j<  NOTTOW,  (ad.)  en  deçà,  avant  de 
terminer,  v.  g.  nottow  ni  pe-ki- 
wân,  je  m'en  reviens,  avant  d'ar- 
river (où  je  voulais  aller),  nottow 
ni  ponittân,^  l'abandonne  avant 
de  le  finir,  nottow  ni  kiispun,  je 
cesse  de  manger  avant  d'être  ras- 
sasié, nottow  ni  nakatik,  il  m'a 
abandonné  avant  le  temps. 

«NOTTESIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
lassé,  resté. 

«  NOTTESIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
lasse,  il  le  fait  rester. 

«  NOTTEYEYIMEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  pense  que  c'en  est  fait  de  lui. 

«  NOTTEWEYIMEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  le  pense  lassé. 
«  NOTTOWITEYIMEW,  etc.,  (v. 

a.)  idem,  il  le  pense  moindre. 
«  NOTTÂSKOYUW,  ok,   (a.   a.)  il 

n'a  pas  assez  mangé,  il  iiest  pas 

rassasié. 
«  NOTTÂSKOYEW,  etc.,  (v.   a.)  il 

ne  le  rassasie  pas. 
«  NOTTEKInew,   (v.    a.)   nam,    ni- 

wew,   nikew,  il   lui  manque   de 

quoi  l'envelopper. 
«  NOTTEKIW,   ok,   (a.    a.)   il  lui 

manque  de  quoi  s'envelopper. 
«  NOTTASKINEW,  ok,   (a.  a.)  il 

n'est  pas  rempli. 
«  NOTTASKINAhew,  (v.  a.)  ttaw, 
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hiwew,  tchikew,  il  ne  le  remplit 
pas. 

«  NOTTEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  en  manque,  il  n'y  en  a  pas 
assez. 

«  NOTTEhwew,   (v.    a.)   ham,  hu 
wew,  hikew,  le  coup   {qu'il  v&u, 
lait  lui  porter)  n'arrive  pas  jus- 
qu'à lui. 
+  NOTTÉ,  (ad  )  avoir  besoin,  avoir 
envie,  v.  g.  notte-mâtuw,  il  a  en- 
vie de  pleurer  ;  ni  notté  pitukân, 
j'ai  envie   d'entrer,   kekwây   ka 
notte    ayâyan  ?     que    désires-tu 
avoir? 

«  NOTTEKATEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
faim,  il  a  besoin  de  manger. 

«  NOTTEKWÂMIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  forcé  de  camper,  de  dormir 
avant  d'arriver. 

«  NOTTEKWASIW,  ok,  {a.  a.)  il 
s'endort. 

«  NOTTEKWASIW1N,  a,  (n.  f.)  en- 
vie de  dormir. 

«  NOTTEKWASThiEw,  etc.,  (v.  a.) 
il  lui  fait  éprouver  le  besoin  de 
dormir,  il  le  fatigue  jusqu'à  le 
faire  dormir. 

«  NOTTEKATEhew,  etc.,  {v.  a.)  il 
l'affame. 

«  NOTTE YABÂKWEW,  ok,  {a.  a.) 
il  a  soif. 

.«  NOTTEYÂBÂKWAhew,  etc.,  (v. 
a.)  il  V altère. 

«  NOTTEKATEWIN,  a,  (n.  f  )  la 
faim. 

«  NOTTEYÂBÂKWEWIN,  a,  (n. 
f.)  la  soif.  ■ 

«NOTTEYÂBÂKWETOTAM,wok, 
{v.  a.  im.)  il  a  soif  de  cela. 


xNOT,  (rac.)  tourmenter,  travail- 
ler, ne  pas  donner  de  repos. 

NOTCHIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  travaille,  il 
le  punit,  il  le  tourmente. 

NOTGHITGHIKEW,  ok,  [v.  ind.) 
il  chasse,  il  travaille  la  pelleterie. 

NOTGHITGHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 
chasse,  travaille. 

NOTCHfflITUWOK,  (v.  n.)  ils  se 
courent,  ils  sont  en  rut. 

NOTGHIKkawew,  [v.  a.)  kkam, 
kkâkew,  etc.,  il  est  après  elle,  il 
la  fréquente  {en  mauvaise  part.) 

NOTGHIHISKWEWEW,  ok,  (v. 

n.)  il  court  les  femmes. 

NOTCHIHISKWEWEWIN,     a, 

(n.  f.)  passion  pour  les  femmes. 
NOTGHIHISKWEWÂtew,  etc., 

(v.  a.)  il  fait  du  mal  avec  elle. 
NOTCHIKINUSEWEW,  ok,  (t>. 

n.  )  il  fait  la  pêche. 
NOTISIBEW,  ok,  {v  n.)  il  fait  la 

chasse  aux  canards. 
NOTAMISKWEW,  ok.  (v.  n.)  il 

fait  la  chasse  aux  castors. 
NOTASKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 

la  chasse  aux  ours. 
NOTIN1KEW,  ok,  (v.  n.)  il  se  bat. 
NOTINIKEWIN,  a,  (n.  f)  com- 
bat. 
NOTInew,  (v.  a.)  NAM,  NI  WEW,  NI- 

kew,  il  le  bat.     * 
NOTINITUWOK,   (v.   m.)  ils  se 

battent. 
NOTINITUWIN,  a,  (n.f.)  bataille, 

combat. 

NOTINAGAN,  {n.  f  )  ennemi. 
NOTINITUmew,  (v.  a.)  il  se  bat 

avec  lui. 
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*  NOTINITUMÂGAN,  ak,  (n.  f.) 
combattant.    - 

«  NOTINASTIMWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  bat.  il  fouette  ses  chiens,  ou  ses 
chevaux. 

(  NOTASTIMWEW,  ok,  {v.  n.)  id. 

«  NOTCHIMIK,  [adv.)  à  f 'écart,  au 
loin,  à  l'extrémité;  v.  g.,  notchi- 
mik  tabasiwok,  ils  se  sauvent  à 
l'écart,  dans  le  bois,  hors  des  ha- 
bitations ;  uotchimik  astew,  c'est 
à  l'écart  que  cela  se  trouve,  com- 
me quelque  chose  qui  serait  au 
fond  d'une  chambre,  dans  ion  coin. 

+  NOTIMISIW.  ok,  {a.  a.)  il  est 
rond,  il  est  cylindrique. 

«  NOTIMAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  NOTIMÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
fer  en  forme  de  cylindre. 

«  NOTIMÂBISKWAW,  wa,  (a.in.) 
idem. 

«  NOTIMÂSKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  rond,  un  bois. 

.«  NOTIMÂSKWAN,  wa,  {a.  in.)  ia\ 

«  NOTIMÂTTIK,  wok,  (n.  f.)  bois 
cylindrique. 

«  NOTIMÂTTIK,  wa,  (n,  f.)  idem. 

«  NOTIMEW,  ok,  (v.  n.)  il  marche 
sans  raquettes,  il  ôte  ses  raquettes. 

xNOTUKEW,  ok,  {n.  r.)  vieille 
femme. 

«  NOTUKESIW,  ok,  (n.  f)  idem. 

«NOTUKEWIW,  ok,  (a.  a.)  elle 
est  vieille  femme. 

NTASKÂTCH,  {adv.)  pourtant. 

N'TEH  !  (ex.  )  pour  démentir,  propre 
aux  femmes  seulement. 

N'TOK,  (adv.)  beaucoup,  absolu- 
ment; naman'tôk,  pas  beaucoup. 
Voy.  Iyenato,  Nâspitch- 


O 


A  |  0  !  (ex.)  expression  de  douleur 

propre  aux  femmes  seulement. 

O,  OT,  pron.  de  la  3me  pers.  devant 

le  nom,  et  le  verbe  à  l'imparfait; 

v.  g.,  o  wâskâhigan,  sa  maison  ; 

ofema,  son  cheval;  o  miyosittây, 

il   était   beau;  ot  âkkusî,  il  était 

malade. 

OHI,  OHO,  (pron.  dém.)  ces  choses- 
ci. 
OHUW,  ok,  (n.  r.)  hibou. 

OKAW,  ok,  (n.  r.)  perche,  poisson 
qu'on  appelle  ici  :  doré. 

+  OKÂWIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  une 
mère. 

«  OKÂWImew,  etc.,  (v.  a.  )  il  l'a  pour 
mère. 

x  OKÂMINAKASIY,  a,  (n.  r.)  ron- 
ce, épine. 

«  OKÂMINAKASIWÂTTIK,  wa, 
(n.  f)  bois,  branche,  couvert  de 
ronces. 

OKÂSAKIMIW,  ok,  (n.  f.)  un  glou- 
ton, un  gourmand. 

OKASKIPÂSIWEW,  ok,  (n.  f.) 
barbier. 

OKI,  (pron.  dém.)  ceux-ci. 

OKIK,  wa,  (72.  r.)  ouïes  des  poissons 

OKIISKWEW,  ok,  (n.  f.)  un  fou, 
un  insensé. 

x  OKIMAW,  ok,  (n.  r.)  chef,  bour- 
geois. 

«  OKITGHIOKIMAW,  ok,  (h.  f.)  le 
grand  chef,  le  roi. 

«  OKIMÂWIWIN,  a,  (n.  f.)  dignité 
de  chef,  de  roi. 

«OKIMÂWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
chef. 

34 
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«  OKIMAKKÂtew,  (v.  a.)  il  le  fait  ONIYÂNKISKEYITCHIKEW,(ft 


chef. 

«  OKIMÂWOKOS1SSÂN,  ak,  (n.f.) 
le  fil;  du  chef 

«  OKIMÂWEYImew,  (v.  a.)  il  le 
pense  chef. 

«  OKIMÂWEYITTÂKUSIW,  ok, 
(a.  a.)  il  est  digne  d'être  chef,  il  a 
les  qualités  d'un  chef. 

«  OKIMASKWE W,  ok,  (ft.  f.  )  la 
femme  du  chef. 

«  OKITCHIOKIMÂSKWEW,  ok, 
(ft.  f.  )  reine. 

«  OKIMÂWIKAMIK,  wa,  (n.  f.)  pa- 
lais, maison  du  chef. 

«  OKIMÂWASTOTIN,  wa,  (n.  f.) 
couronne,  bonnet  de  chef. 

OKINÂN,  (n.  r.)  groupe  d'étoiles. 

OKITCHINISK,  (à/.)  sa  droite,  sa 
main  droite. 

«  OKITGHITAW,  ok,  {n.f.)  un  bra- 
ve, un  soldat. 

OKISIKOW,  ok,  (ft.  f.)  être  du  ciel, 
ange. 

OKITCHI  KISIKOW,  ok,  [n.f)  ar- 
change. 
+  OKOKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  aboie. 
Voy.  Mikisimow. 

«OKOKKEWIN,  a,  (n.  f)  aboie- 
ment. 

«  OKOKKÂtew,  etc.,  (v.  a. )  il  aboie 

après  lui. 
+  OKINIY,  ak,  (n.  r.)  graine  de  ro- 
sier sauvage,  bouton  de  rose. 

«  OKINIWATTIK,  wok,  {n.  f.)  ro- 
sier sauvage. 

OKIPAHUWEW,  ok,  (n.f)  geôlier. 

OKISEWÂTISIW,  ok,  (n.  f.)  bien- 
faiteur. 

OKISKIWÂHIKEW,  ok,  (ft.  f) 
prophète. 


f.  )  idem. 
x  OKISKINOHAMÂKEW,  ok,  (ft. 

f.)  précepteur,  maître  d'école. 
«  OKISKINOHAMÂWiGANIW, 

ok,  (n.  f)  il  a  des  disciples. 
«OKISKINOHAMÂWÂGANImew, 

(v.a.)  il  Fa  pour  son  disciple. 
«  OKISKINOTTAHIWEW,      ok, 

(ft.  f.  )  un  guide. 
OKISTAKÊ,  (adv.)  beaucoup. 
OKISTAKEAYISIY1NIWOK,  (ft. 

f.  )  une  grande  multitude  d'hom- 
mes. 
OKISTATOWÂN,    ak,  (n.  f.)  ours 

gris,  mistahi-ayaw. 
OKITIMAKISIW,  ok,  [n.  f.)  le  pau- 
vre. 
OKITOTGHIKEW,  ok,  (ft.  f.)  mu- 
sicien. 
OKUMIMAW,  ok  (ft.  f.)  une  grand' 

mère. 
OKKOMISSIMAW,  ok,  (ft.  f)  oncle 

paternel. 
OKOSÂBATGHIKEW,   ok,  (n.  f.) 

sorcier. 
OKOSISSIMEW,^tc,  (v.a.)   il  le 

regarde  comme  son  fils. 
OKOSISIMAGAN,  ak,   (ft.  f.)  petit 

qui  est  encore  dans  la  coque  de 

l'œuf 
OKAWATCHIS,  ak,   (n.f)    buffle 

maigre,  mourant. 
OKAKESKIMIWEW,    ok,    (n.f.) 

prédicateur. 
OKANÂWEPISISKIWEW,     ok, 

(ft.  f.)  berger. 
OKANOWISKWÂTTOWEW,  ok, 

(n.  f.)  portier. 
OKANOWISKWÂTEMIWEW, 

ok,  (ft.  f  idem. 
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x  OKKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  rou- 
ge. 

«  OKKUSIWIN,  a,  (n.  f.)  rougeur. 

«  OKKWAW,  a,  (a.  in.)  c'est  rouge. 

OKANÂWASTIMWEW,  ok,  (n.f.) 
gardien  de  chevaux. 

OMA,  (pron.  dem.  in.)  ceci,  cette 
chose. 

OMA1TÊ,  {pron.  dim.  )  le  voici. 

OMATOWAW,  c'est  de  cette  espèce, 
de  cette  sorte. 

OMATOWIK,  (ad.)  en  cette  partie, 
de  cette  manière. 

OMÂTJIW,  ok,  (n.f.)  un  chasseur. 

OMÂMIKKWEW,  ok,  (n.  f.  )  fem- 
me assiniboine,  de  la  tribu  des  As- 
siniboines. 

OMIKIW,  ok,  il  a  de  la  gale. 

OMIKIWIN,  a,  action  d'avoir  la 
gale. 

OMIKIY,  a,  gale. 

OMIKIWASPINEWIN,  lèpre. 

OMITJIMIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  des 
vivres. 

OMTSIKKEMOW,  ok,  (n.  f.)  un 
traître 

OMISIMIWEW,  ok,  (n.  f.)  idem. 

OMISIMAW,  ok,  (n.  f  sœur  aînée. 

OMIS1MAWIW,  ok,  (a.  a.)  elle  est 
sœur  aînée. 

OMISImew,  (v.  a.)  il  Va  pour  sœur 
aînée. 

OMISINAWEW,  ok,  (v.  n.)  il  par 
tage  à  manger. 

OMISI,  (ad.)  ainsi,  cest  ainsi.  Voy. 
ekusi. 

OMASINAHIKEW,  ok,(n.  f.)  écri- 
vain, scribe. 

OMASINAHIKESIS,  ak,  [n.  f.) 
commis. 


ok, 


OMASINAHIKESISIWIW, 

(a.  a.  )  il  est  commis. 
ONABEMIW,  ok,  (v.  n.)  elle  a  un 


mart. 


ONÂTAMÂKEW,  ok,  (nt  f)  défen- 
seur. 

ONITJÂNIW,  ok,  (n.  r.)  vache.  On 
dit  aussi  :  onitjâniwimoswa,  fe- 
melle de  l'orignal,  onitjâniwâwas- 
kesiw,  biche;  c'est  aussi  l'expres- 
sion pour  les  femelles  de  quelques 
autres  quadrupèdes. 

ONIKIHIKUW,  ok,  (v.  n.)  il  a  son 
père,  ou  sa  mère. 

ONISTiMOKKEW,  ok,  [n.  f.)  pi- 
lote, celui  qui  est  sur  le  devant  de 
l'embarcation. 

ONIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  porte  sur 
son  épaule,  aussi,  il  fait  portage. 

ONIKEWIN,  a,  (n.  f.)  portage,  ac- 
tion défaire  portage. 

ONIKÂtew,  (v.  a.)  TAM,  siwew, 
tchikew,  il  le  porte  sur  son  épaule. 

ONIKAP,  a,  (n.  f.)  portage,  dis- 
tance entre  les  deux  eaux. 

ONIPATTAKEW,  ok,  (n.  f.)  meur- 
trier. 

xOPP,  (rac.  )  élever  en  l'air. 

«  OPPAHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'élève 
en  l'air,  v.  (,.  un  oiseau  qui  prend 
son  vol. 

«  OPPAHUWIP1SIM,  (n.f.)  août, 
mois  où  les  oiseaux  prennent  leur 
vol,  leurs  plumes  ayant  repoussé. 

«  OPPÂPEKIPItew,  (v.  a.)  TAM, 
siwew,  tchikew,  il  le  hisse  en 
l'air. 

«  OPPÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il  lève  les 
yeux  en  l'air. 

«  OPPÂPITEW,  etc.,  (v.  a.)  il  l'é- 
lève en  l'air. 
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x  OPPÂSIW,  ok,  (a.  a  )  il  s'enlève 

par  le  vent. 
«  OPPASTAN,  wa.  (a.  in.)  idem. 
*  OPPÂSKWAhwew,  {v.   a.)  ham, 

huwew,   hikew,   il  l'élève,  il  le 

soulève  à  laide  d'un  bois. 
«  OPPÂSKWEYA.W,  (n.  f.)  forêt, 

bois  qui  se  trouve  sur  un  terrain 

élevé. 
«  OPPInew,   {v.    a.)    NAM,    NIWEW, 

nikew,  il  l'élève,  il  le  soulève. 
«  OPPIW,  ok,  [v.  n.)  il  se  lève  sur 

ses  pieds,  il  se  soulève. 
«  OPPIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 

ça  s'élève. 
«  OPPISKAW,  ok,  {n.  n.)  il  s'élève 

dans  les  airs,  il  fait  son  ascension. 
«  OPPISKÂWIKIJIKAW,   [n.   f.) 

jour  de  l'Ascension. 
«  OPPIKIW,  ok,  [a.  a.)  il  croit,  il 

pousse. 
«  OPPIKIWIN,  a,  (n.  f.)  croissance, 

accroissement. 

OPPIKIhew,    (v.  a.)   ttaw,    hi- 

wew,  tchikew,  U  le  fait  croître, 

il  le  fait  pousser,  il  en  a  ^soin,  il 

l'élève,  v.  g.  un  enfant. 
«  OPPIKIHÂWASUW,  ok,  ftj.  n.) 

il  élève  des  enfants. 
«  OPP1KIHÂWASUWIN,  a,  (n.  f.) 

soin,  éducation  des  enfants. 
«  OPPINISKEYIW,  ok,   (v.  .n.)  il 

lève  la  main. 
«  OPPTSKWEYIW,  ok,   (v.    n.)  il 

lève  la  tête. 
«  OPPISIGAN,  a,  (n.  f.)  levain. 
«  OPPAhwew,  [v.  a.)  ham,  huwew, 

hikeWj  il  l'ouvre  en  le  soulevant. 
«  OPPAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  ouvre 

un  piège,  il  lève  la  trappe. 


«  OPPWEhew,   (v.   a.)   ttaw,    hi- 

wew,  tchikew,   il  l'excite,   il  le 

pousse  à  faire  quelque  chose. 
«  OPPWEMEW,  etc.,  {v.  a.)  idem. 
«  OPPWEPItew,  {v.  a.)   tam,   si- 

wew,    tchikew,  il  le  tire  en   le 

soulevant. 
OPÂSKiWIHUWIPISIM,    (n.  f.) 

mois  où  les  petits  sortent  de    la 

coque,  juin. 
OPASKUWIPISIM,     (n.  f.)   mois 

où  les  oiseaux  jettent  leurs  plumes, 

juillet. 
OPIMÂTCHIHIWEW,  ok,  {n,  f.) 

sauveur,  libérateur. 
OPIME,  (adv.)  à  côté,  de  côté,  à  l'é- 
cart. 
OPIMESKANAW,  (ad.)  à  côté  du 

chemin. 
OPIMUTAKKWEW,   ok,    (n,    f.) 

archer. 
OPIMUTTAHIWEW,   ok,    (n.   f.) 

guide,  conducteur. 
OPIMEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

ça  va  à  côté. 
OPITOTOWEW,   ok,  (n.  f.)   celui 

qui  parle  différemment,  Ecossais. 
OPPAN,  a,  (n.  r.)  poumon,  mou. 
OPAPÂMUTTEW,   ok,  (n.   f.)  un 

voyageur. 
+  OPPWÂM,  a,  (n.  r.)  sa  cuisse,  sa 

fesse. 
«  OPPWÂMEWOK,    wa,    (n.     f.) 

viande  de  la  cuisse. 
«  OPPWAMIKEGAN,  a,  (n.  f.)  os 

de  la  cuisse. 
«  OPPWAMIKATEW,    a,    (n,    f.) 

crosse  de  fusil,  culasse. 
xOSÂM,   (ad.)   trop,  surtout,    ou, 

ososâm. 
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OSÂMPIKO  (ad.)  principalement, 
surtout. 

OSlMMITCHET,(ad.)  beaucoup 
trop. 

OSÂM  APISIS,  (ad.)  trop  peu. 

OSÂMI,  (ad.)  c  est  par  trop. 

OSÂMEYATIW,  ok,  (a.  a.)  ils 
sont  très-nombreux. 

OSÂMEYATIN,  wa,  (a.  in.  i  idem. 

OSÂMISIW,  ok,  (a.  a.)  il  agit 
avec  excès,  il  en  fait  trop. 

OSÂMISIWIN,  a,  (n.  f.  )  excès. 

OSÂMIhew,  (v.  a  )  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  agit  avec  excès  contre 
lui,  il  lui  en  fait  trop,  il  le  pousse 
à  bout. 

OSAMIhuw,  ou,  hisuw,  (v.  r.)  il  se 
fait  du  mal,  il  agit  très-mal  contre 
lui-même. 

OSÂMIHUWIN,  a,  (n.  f.)  excès 
envers  soi-même. 

OSÂMIHISUWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

OSÂMJPEW,  ok,  (v.  n.)  il  boit 
avec  excès. 

OSÂMITON,  (n.  f.)  babillard,  ba- 
vard. 

OSÂMITONEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
bavard,  grand  jaseur. 

OSÂMITONEWIN,  a,  (n,  f.)  ba- 
billage, bavardage. 

OSÂMISKOYUW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
trop  mangé. 

OSÂMIPUW,  ok,  (a.  a 


idem 
(a.   a. 


et 


OSAMLPAYIW,  ok,  a, 

in.)  ça  se  fait  avec  excès,  ça  va 

trop  loin,  cest  poussé  à  l'excès. 
OSÂMAKKAMIKISIW,  ok,  (a.a.) 

comme  osâmisiw. 
OSÂMAKKAMIKAN,  wa,  (a.  in.) 

il  y  a  grand  trouble,  une  grande 

perturbation. 


«  OSAMEYÏmew,  etc.,  (v.  a.)  il  est 
exaspéré  contre  lui. 

«  OSÂMEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
est  au  désespoir,  il  ne  peut  sup- 
porter cette  affliction. 

«  OSÂMEYITTA^^YIN,  a,  (n.  f.) 
désespoir. 

«  OSÂMLmew,  etc.,  (v.  «.)  il  lui  en 
dit  trop. 

«  OSÂMEYITTÂKWAN,  wa,  (a.in.) 
ça  surpasse,  c'est  désespérant. 

«OSÂMAKKAMIK!  beaucoup,  ex- 
cessivement. 

«  OSÂSIKAXEW,  ok,  (n.  r.)  vieille 
femme. 

x  OSASÂKUNÂSIN,  wok,  (v.  n.)  il 
glisse  sur  la  neige. 

«  OSÂSISIN,  wok,  (v.  n.)  il  glisse. 
<<  0SÂSISKIWAKIS1N,  wok,  (v.n  ) 

il  glisse  dans  la  boue. 
«OSASISKUSIN,   wok,   (v.    n.)   il 

glisse  sur  la  glace. 
«  OSÂSISKWAKISIN,  wok,  (v.  n.) 

idem. 
«  OSÂSISKUsimew,   (v.   a  )  titaw, 

simiwew,  etc.,  il  le  fait  glisser  sur 

la  glace. 
«  OSÂSITAKISIN,  wok,  (v.  n.)  il 

glisse  sur  du  bois. 
OSASUW,  ok,  (n.  r.)  neige  nouvelle, 

molle. 
+  OSAW,  |  rac.  )  jaune. 
«  OSAWISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  jau- 
ne. 
«  OSAWAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
s  OSÂWISIWIN,  a,  [n.  f.)  couleur 

jaune. 
«  OSÂWASONIYAW,  ok,  (ri.  f.)  or. 
«OSÂWÂBISK,   wok,  (m    f.)    fer 

jaune,  cuivre. 
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«  OSAWÂBISKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  jaune,  du  fer. 

«  OSAWÂBISKAW,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  OSAWABÂN,  ak,  (n.  f.)  bile. 

«  OSÂWÂBEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  de 
la  bile,  il  est  bilieux. 

«  OSÂWÂBUIY,  a,  (n.  f,)  liquide 
jaune. 

«  OSÂWEGIN,  wa,  (n.  f.)  étoffe  jau- 
ne, indienne  jaune. 

«  OSÂWEKAN,  wa,  {a.  in.)  il  est 
jaune,  en  parlant  d'étoffe,  d'indi- 
enne. 

«  OSÂWISKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il 
luit,  il  brille  par  le  jaune. 

«  OSÂWISKWAN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«  OSÂWISKWAW,  (v.  im.)  soufre 
en  pierre. 

«  OSÂWAKKESIW,  ok,  (n.  f.)  re- 
nard jaune. 

«  OSÂWAKKWANEW,  {v.  im.) 
flamme  jaune. 

«  OSÂWASK,  wok,  (n.f.)  ours  jau- 
ne. 

x  OSEYAW,  a,  (a.  in.)  c'est  en 
coteau,  c'est  une  hauteur. 

«  OSESIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  en  for- 
me de  dos,  de  coteau. 

«  OSESKAMIKAW,(u.im.)  terrain 
élevé. 

«OSETCHAW,  (v.  im.)  terre  en 
forme  de  coteau. 

«  OSETINAW,  {v.  im.)  colline,  cô 
teau. 

«  OSEYÂB1SKAW,  {v.  im.)  rocher 
en  forme  de  coteau. 

«  OSETTUY,  a,  {n.  r.)  la  queue  de 
la  raquette. 

t  OSI,  pi.  osa,(n.r.)  canot  ;  misiikosï, 
canot  de  bois;  waskwây  osi,  ca- 


not d'écorce  de  bouleau;  n't'os, 
mon  canot  ;  ot'os,  son  canot  ;  mi- 
sottakaw,  grand  canot. 

xOSAhwew,  (v.  a.)  HAM,  huwew, 
hikew,  il  le  lève,  il  le  fait  fuir. 

«  OSISkawew,  (v.  a.)  idem. 

«  OSAHIKEW,  ôk,  {v.  ind.)  il  fait 
fuir,  v.  g.,  quelqu'un  qui  va  à  la 
chasse,  et  qui,  en  faisant  du  bruit, 
fait  fuir  l'animal  quil  approche, 
qu'il  guette. 

OSIPIW,  ok,  (v.  n.)  il  remue  l'eau, 
v.  g.,  un  castor  qui  nage  entre 
deux  eaux. 

+  OSI,  et,  OJI,  (rac.)  faire,  créer, 
manufacturer. 

«  OJIhew,  (v.  a.)  TTAW,  hiwew, 
TGHiKEW,  il  le  fait,  il  le  crée. 

«  OJIHUMAGAN,  {v.  r.  in.)  ça  se 
forme. 

«  OSITGHIKEW,  ok,  (v.  ind.)  il 
crée,  il  opère. 

«  OSITCHIKEWIN,  a,  (n.  f.)  créa- 
tion, opération. 

«  OS1TCHIGAN,  ak,  a,  {n.  f.)  créa- 
ture. 

«  OT  OJIHIWEW,  ok,  (n.  f.)  le  cré- 
ateur. 

«  OSITTOWEW,  (v.  a.)  il  le  lui  fait. 

a  OSITTAMAwew,  {v.  a.)  il  le  fait 
à  sa  place. 

«  OSIKKIP1MIW,  ok,  {v.  n.)  il  a 
un  clou,  enflure,  un  furoncle. 

+  OSIKAMISK,  wok,  (n.  f.)  castor, 
éparé  et  séché.  De  la  racine  osik, 
qui  se  rétrécit,  v.  g. ,  quelque  cho- 
se, qui,  en  séchant,  devient  moin- 
dre. 

«  OSIKÂKATOSUW,.  ok,  (a.  a.)  il 
se  rétrécit  en  séchant. 

«  OSIKÂKATOTEW,  a,  (a.  in.)  id. 
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«  OSIKÂSAKEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 
peau  rape  tissée. 

«  OSIKASEW,  ok,  (a.  a.)  idem. 

xOSIMIMEW,  etc.,  {v.  a.)  il  Va 
pour  frère  cadet,  ou  sœur  cadette. 

«  OSIMIMÂW,  ok,  (n.  f.)  le  frère 
cadet,  ou  la  sœur  cadette. 

a  OSIMIMÂWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
frère  cadet,  ou,  elle  est  sœur  ca- 
dette. 

OSIKIYÂS,  ak,  (n.  r.)  lézard. 

OSIMISK,  wa,  (n.  r.)  bourgeon. 

+  OSIKOhew,  ( v\  a.  )  ttaw,  hiwew, 
tghikew,  il  V abîme,  il  le  ruine,  il 
lui  fait  grand  dommage.  • 

«  OSIKUsimew,  (v.  a.)  TITAW,  SIMI- 
wew,  etc.,  il  V abîme,  il  le  ruine, 
en  le  jetant  par  terre. 

«OSIKUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  fait 
mal,  il  se  donne  un  mauvais  coup. 

«  OSIKUHUW,  ok,  (v.  r.)  idem,  v.g. 
une  femme  qui  s'avorte,  etc. 

«  OSIKUWIN,  a,  (n.  f.)  effort,  vio- 
lent coup. 

«OSIKUHUWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  OSIKUSIN,  wok,  {a.  a.)  il  se  bri- 
se en  pièces  en  tombant. 

■«  OSIKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«OSIKWANAY,   a,  (n.  r.)   queue 

de  poisson. 
+  OSIKUSIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  une 
belle-mère. 

«  OSIKUSIMAW,  ok,  (n.  f.)  une 
belle-mère. 

«  OSITAMAW,  ok,  (v.  n.)  il  tombe 

sur  sa  piste,  mais  il  remet  à  un 

autre  temps  pour  le  poursuivre. 

x  OSIMOW,  ok,  (v.n.)  il  fuit,  il  se 

sauve.  Voy.  Tabasiw. 
«  OSIMOWIN,  a,  (n.  f.)  fuite. 
«  OSImew,  etc. ,  (v.  a.  )  il  le  fuit. 


«  OSIMOhew,  etc. ,  (v.  a.)  il  le  fait 

fuir. 
«  OSIMOStawew,  etc.,  (v.  a.)  il  se 

sauve  de  lui. 
'+  OSISIW,  ok,  (v.  n.  )  il  a  un  beau- 
père. 
«  OSISIMAW,  ok,  (n.  f.)  un  beau- 
père. 
«  OSISIMÂWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

beau-père. 
x  OSKATCHIK,  wa,  (n.  r.)  alêne. 
«  OSKATCHIKUW,  ok,  (v.n.)  il  a 

une  alêne. 
+  OSKAN,  a,  {7i.  r.)  os. 
«  OSKANIWIW,  ok,  [a.  a,)  il  est 

osseux. 
«  OSKANIPIMIY,  a,  (n.  f  )  graisse 

de  moelle. 
OSKATGH,  (adv.)  d'abord,  premiè- 
rement. 
+  OSKITJIY,  a,  (n.  r.)  manche  de 

calumet,  de  pipe. 

«  OSKITJIYÂTTIK,  wa,  (n.  f.)  id, 

OSKITTEKUM,  a,  (n.  r.)  matière 

blanche  qui  est  dans  les  oreilles  ; 

ni'skittekum,  a,  ki'skittekam,  a, 

oskittekum,  a,  ma,  etc.,  ta,  etc., 

sa,  etc. 

+  OSK,  (rac.)  nouveau,  frais,  neuf, 

jeune. 
«  OSKÂYI,  ak,  a,  (n.f)du  nouveau, 

du  neuf. 
«  OSKÂYIS,  ak,  (n.  f)  petit  d'un 
animal,  encore  dans  le  ventre  de 
sa  mère,  ou  nouvellement  né.  On 
se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  les  pe- 
tits des  oiseaux  qui  ne  font  que 
oVèclore. 
«  OSKÂYIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

jeune,  neuf. 
t  OSKAYIWAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
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u  OSKÂYIWIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  à  neuf, 
il  le  rajeunit. 

«  OSKÂBWASKITEW,  [v.  im.)  ter- 
rain brûlé  où  l'herbe  commence 
déjà  à  pousser. 

«  OSKÂTTIK,wok,  {n.  f.)  jeune  ar- 
bre. 

«  OSKÂTTAK,  wok,  {n.  f.)  cyprès, 
èpinette  de  savane. 

«  OSKÂTTAK AW,  [v.im.)  il  y  a  sa- 
vane, etc. 

«  OSKISK,  ak,  [n.  f.  )  jeune  èpinette 
rouge. 

«  OSKÂTÂSK,  wok,  (n,  f.)  carotte; 
manito-oskâtâsk,  carotte  à  mo- 
reau,  poison. 

«OSKÂTISIW,  ok,  [a.  a.)  il  .est 
jeune. 

«  OSKÂTISIWIN,a,(??.  f)  jeunesse. 

OSKASTIM,  wok,  (n.  f.)  jeune  che- 
val, ou  chien 

«  OSKANASKUSIY,  a,  (n.  f.)  gros 
foin  de  marais. 

OSKAKUTGHIN,  wok,  {a.  a.)  il  est 
nouveau;  v.  g.,  oskakutchin  pi- 
sim,  nouvelle  lune. 

«  OSKAKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  nou- 
vellement suspendu. 

«OSKINIKIW,  ok,  [ri.  f.)  jeune 
homme. 

«  OSKINIKISKWEW,  ok,  (n.  f) 
jeune  fille. 

«  OSKÂBEW,  ok,  [n.f]  jeune  hom- 
me. 

«  OSKISKWEW,  ok,  (n.  f.)  jeune 
femme. 

«  OSKINIKIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
jeune  homme. 

«  OSKINIKISKWEWIW,  ok,  [a. 
a.)  elle  est  jeune  fille. 


«  OSKENAM,  wok,  (v.  n.)  il  y  a  sa 
piste  fraîche. 

«  OSKIHUW,  ok,  {a.  a.)  il  est  ha- 
billé en  neuf. 

«  OSKIHUWIN,a,  [n.f)  habit  neuf. 

«  OSKUTÂKAW,  ok,  [v,  n.)  il  a  un 
habit. 

OSKUTAKAY,  a,  son  habit;  n'is- 
kutâkây  mon  habit. 

«OSKIWISIW,   ok,   {a.   a.)    il   est 
neuf,  jeune. 

«  OSKIWAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  OSKASÂKAY,  a,  (n.f.)  habit  neuf 

«  OSKASKUSIY,    a,   [n.  f.)  jeune 
herbe  du  printemps. 

«OSKIW1YÂS,  a,  [n.  f.)  viande 
fraîche.  N.  B.  On  peut  mettre  oski 
devant  un  grand  nombre  de  mots, 
qui  prendront  Vidée,  la  qualité  de 
quelque  chose  de  neuf,  de  nouveau, 
de  jeune;  v.  g.,  oskiwâskâh.igan,j 
maison  neuve  ;  oskegin,  peau  [de 
cuir)  nouvelle;  oski  kona,  neige 
nouvelle. 

OSKUN,  a,  [n.r.)foie. 

OSKUTIM,  a,  (n.r.)  digue  de  castor. 
+  OSUW,  ok,  (a.  a.)  il  bout,  v.  g., 
une  chaudière. 

«  OTTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  OSWEW,  [V.  a.)  SAM,  SUWEW,  SIKEW, 

il  le  bout. 
«  OSUhew,   [v.    a.)    TTAW,    HIWEW, 

tchikew,  il  le  fait  bouillir. 
«  OSUTCHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  bouilli. 
«  OSUTCHIKÂTEW,  a,  (a.  in.)  id. 
«  OSIKÂSUW,  ok,  [a.  a.)  idem. 
«  OSIKÂTEW,  a,  [a.  m.)  idem. 
OSPASEW,  a,  [n.  r.)  Vos  aigu  de 

la  poitrine  des  oiseaux. 
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+  OSPWAGAN,  ak,  (n.  r.)  calumet, 
pipe. 

«  OSPWÂGANASSINIY,  ak,  (n.f.) 
pierre  pour  faire  les  pipes,  ou  les 
calumets. 

OSTIKWÂNISÂBONIGAN,  a,  (n. 
f.)  épingle. 

OSTTKWÂNIGAN,  a,  (n.  f)  le  crâ- 
ne. 

OSTTMIMAW,  ok,  (n.  f.)  une  niece . 

OSTUSTUTAM,wok,  (v,  n.)  il  tous- 
se. 

OSTUSTUTAMO'WIN,  a,  (n.  f.) 
toux. 

OSUY,  a,  (n.  r.)  queue. 

OTA,  (adv.)  ici. 

OTÊ,  (adv.)  là. 

xOTÂK,  [ad.)  derrière,  en  arrière 

«  OTÂKISIW,  ok,  (a',  a  )  il  est  der- 
rière, ou,  otâk  ayaw. 

«  OTÂSKANAW,  (n.  f)  en  arrière 
sur  le  chemin. 

«  OTÂKETTAK,  (n.  f.)  derrière  du 
canot,  de  la  barge,  etc. 

«  OTÂKINÂSKWEW,  ok,  (v,  n.)  il 
bande  son  arc. 

«  OTÂKInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  tire  en  arrière. 

«  OTÂKIPItew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  OTÂKAhYEW,  (l\tf.)STAW,  YIWEW, 

tchikew,  il  le  place  en  arrière. 

«  OTÂKEKÂT,  a,  (n.  f)  patte,  jam- 
be de  derrière. 

«  OTÂKEMIK,  {adv.)  dans  son  temps 
passé  ;  n'otâkemik,  dans  mon 
temps  passé. 

«  OTÂKUSIK,  (ad.  )  hier. 

«  OTÂKUSIN,  (v.  imp  )  il  est  soir. 

«  OTÂKWÂSAN,  (v.  im.)  idem. 

«  OTÂKWANISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
pris  par  la  nuit. 


«  OTÂKWANUTTEW,  ok,  {{v.  n.) 

il  marche  sur  le  soir. 
«  OTÂKWANUTTEWIN,  a,  (n.  f.) 

marche  pendant  le  soir. 
«  OTAKUSIMITJISUW,  ok,  (v.  n.) 

il  soupe. 
«  OTÂKUSIMITJISUWIN,  a,  (n.  f) 

souper. 
+  OTAM,  (rac.)  frapper,  heurter. 

«  OTÂMAHWEW.(U.a.)  HAM,  HUWEW, 

hikew,  il  le  frappe. 
«  0  T  A  M I S  I  N,  wok,  (a.  a.)  il  se 

heurte  en  tombant. 
«  OTÂMITTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  OTÂMISIMEW,      TITAW,      SIMIWEW, 

etc.,  (v.  a.)  il  le  fait  heurter  en  le 

jetant  par  terre. 
«  OTÂMISKUSIN.  wok,  (a.    a.)  il 

se  heurte  en  tombant  sur  la  glace. 
«  OTÂMISKUSIMEW,,  etc.,  (v.  a.) 

il  le  heurte   en  le  jetant  sur  la 

glace. 
«  OTÂMIKKWESIN,  wok,  (a.   a.) 

il  se  heurte  la  figure  en  tombant. 
OTAKWAHAMOW,    ok,     (n.    f) 

celui  qui  tient  le  gouvernail,  timo- 
nier. 
x  OTTAHIPÂN,  a,  [n.  f.)  trou  dans 

la  glace,  puits. 
«  OTTAHIPEW,  ok,  [v.  n.)  c'est  là 

qu'il  prend  de  Veau,   il  fait  un 

trou  pour  y  puiser  de  Veau. 
x  OTAmew,   (v.    a.)    TAM,    MIWEW, 

tchikew,  il  V attire  avec  la  bouche, 

il  Vaspire. 
«  OTAttamew,  (v.  a.)  ttam,  etc.,  il 

la  suce,  v.  g.  un  enfant  qui  tête  sa 

mère. 
«  OTÂTCHIKEWIMASKIKIY,   a, 

médecine  pour  attirer,  cantharide. 
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«  OTAhwew,  (v.  a.)   HAM,   HUWEW, 

hikew,  il  le  gagne  au  jeu. 
«  OTAKAWÂHWEW,  etc.,  [v.  a.) 
il  le   tire,  il  Vote  de  là,  à  laide 
d'un  bâton. 
«  OTÂSKUHWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  tire  de  Veau,  ou  du  feu,   avec 
un  bois. 
«  OTASKUnew,  [v.  a.) nam,  niwew, 

nikew,  idem. 
«  OTÂSKWAHWEW,  etc.,  [v.  a.) 

idem  ■ 
x  OTAMJ,  (adv.)  être  occupé  à,  etc., 
v.  g.  otami  ayamihaw,  il  est  oc- 
cupé à  prier,  otami   metawew, 
ou,  metawew  otann,  il  est  occupé 
à  jouer. 
«  OTAMIYUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  oc- 
cupé. 
«OTAMIYUWIN,  a,  {n.  f.)  occu- 
pation. 
«  OTAMIhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hiwew, 
tchikew,   il  l'occupe,   il  lui  fait 
perdre  son  temps,  il  l'entrave,  il  le 
gêne. 
«  OTAMIMEW,  etc.,  [v.  a.)  il  le  re- 
tient par  ses  paroles. 
«  OTAMAKATOSUW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  arrêté,  gêné  par  la  disette. 
«  OTAMEYImew,  [v.  a.  )  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il   est  préoccupé 
de  lui,  sa  pensée  ri  est  qu'à  cela. 
«  OTAMEY1TTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 

préoccupation. 
«  OTAMINIStawew,    (v.    a.)   tam, 
tâkew,  tâtchikew,  il  est  occupé 
auprès  de  lui. 
«  OTAMEYITTÂKWAN,  wa,    [a, 

in.)  ce  qui  doit  occuper. 
«  OTAMISIPWETTEW,ok,(a.  a.] 
il  est  absent. 


«  OTAMAPISTAWEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  est  retenu  auprès  de  lui. 

x  OTÂNISIW,  ok,  [v.  n.)  il  a  une 
fille. 

iOTÂNISIMAW,   ok,   (n.   f.)  une 
fille. 

«  OTANISIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  l'a 
pour  fille. 

«  OTÂNISIKKAWEW,etc,  (v.  a.) 
idem. 

+  OTÂPÂHÂGAN,  ak,  (n.  f.)  ani- 
mal qu'on  attelle. 

«  OTÂBANÂSK,  wok,  [n.  f.  )  voi- 
ture, traîne,  carriole. 

«  OTOTÂBÂNASKUW,  ok,  (v.  n.) 
il  a  une  voiture. 

«  OTÂBÂNEYÂBIY,  a,  [n.  f.)  har- 
nais, attelage. 

«  OTÂBANIKKEW,  ok,  {v.  n.)  il 
prépare  sa  traîne,  il  l'attache. 

«  OTÂBANIKKAtew,  {v.  a.)  tam, 
etc.,  il  le  prépare,  il  l'arrange  sur 
la  traîne. 

«  OTAPEW,  ok,  (v.  n.)  il  trame,  il 
haie  derrière  lui. 

«  OTÂPÂtew,  [v.  a.  )  TAM,  siwew, 
tchikew^,  il  le  traîne  derrière  lui. 

«  OTAPEWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 
tirer,  traîner  derrière  soi. 

«  OTÂBÂSUW,  ok,  {a.  a.)  il  va  en 
voiture, .  il  est  assis  dans  une 
traîne,  charrette,  ou,  carriole. 

«  OTÂSIW,  ok,  [v.  n.  )  il  a  des  pan- 
talons, dn  culottes. 

«  OTASIWIyew,  [v.  a.)  ttaw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  l'entraîne 
après  lui. 

x  OTÂPÂNIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  vit 
au  moyen  de  cela,  v.  g.  nama 
kekwày    n'otâpânihun,  je    ri  ai 
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rien  pour  vivre,  kekwây  k'otâpâ- 

nihuyan  ?  avec  quoi  vis-tu  ? 
«  OTÂPÂNIHEW,  etc.,  (v.  a.)  il  le 

fait  vivre,  il  le  supporte. 
x  OTÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  porté 

de  ce  côté,  par  le  vent. 
«  OTÂSTAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
x  OTASTAMAPIW,  ok,  {a.  a.)  il 

est  assis  en  face. 
<(  OTASTAMAPISTAWEW,    etc., 

(v.  a.)  il  est  assis  en  face  de  lui. 
OTASKIW,  ok,    {v.   n.)   c'est  son 

pays,   v.  g.   tande  k'otaskiyan  ? 

où  est  ton  pays  ? 
OTASINÂKKEW,  ok,  {v.  r.)   l'os 

de  la  poitrine,  poitrail. 
x  OTASTENAM,  wok,  {v.  a.  in.)  il 

le  bande,  un  fusil. 
t  OTASTEHITAM,  wok,  (v.  a.  in.) 

idem. 
OTAhwew,  ham,  il  le  prend,   v.    g. 

des  poissons  dans  un  rets. 
OTASTISEWOK,  wa,  (n.  f.)  viande 

des  reins,  les  filets. 
x  OTTÂWIW,  ok,  [v.   n.)  il  a  un 

père. 
«  OTTÂWIMAW,  ok,  (n.  f)  le  père, 

un  père. 
«  OTTAWIKKAWEW,  etc  ,{v.a.) 

il  le  lui  donne  pour  père. 
«  OTTÂWIMISKAWEW,  etc.,  (v. 

a.  )  il  Va  pour  père. 
«  OTTÂWISKAWEW,  etc.,  (v.  a  ) 

idem. 
+  OTAYAMIHAW,  ok,   (n.  f.)  un 

priant,  un  chrétien. 
«  OTAYAMITGHIKEW,  ok,  (n.  f.) 

idem. 
«  OTAYAMIHESTAMÂKEW,  ok, 

(n.  f.)  un  intercesseur,  un  média- 
teur. 


+  OTEHIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  un 
cœur,  il  a  du  courage,  bon  cœur. 

«  OTEHIWIN,  a,  (n.  f.)  compassion, 
bonté  de  cœur. 

OT'EMIW,  ok,  {v.  n.)  il  a  des  che 
vaux,  ou,  des  chiens. 

x  OTENAW,  a,  (n.  r.)  grand  camp, 
ville,  cité. 

«  OTENÂWIWIN,  a,  (n.  f.)  royau- 
me. 

«  OTENÂWITTAW,  ok,  (v.  a.  in.) 
il  en  fait  une  ville. 

«  OTENAPIW,  ok,  {a.  a.)  ils  se 
tiennent  en  gros  camp,  ils  sont  éta- 
blis en  ville. 

OTATÂWEWIYINIW,  ok,  (n.  f.) 
marchand,  traiteur. 

OTATTAW,  ok,  {v.n.)il  a  de  la  pel- 
leterie. 

OTGHITGHÂK,  wok,  (n.  r.)  grue. 

OTGHEK,  wok,  (n.r.)  pékan. 

xOTGHEmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  etc.,  il  r  embrasse. 

«OTCHETTUWOK,  (v.  m.)  ils 
s'embrassent. 

«  OTCHETUW1N,  a,  (n.  f.)  embras- 
sement. 

«  OTGHETUWIKIJIKAW,  (n.  f.) 
jour  de  l'an,  jour  où  on  s'embrasse. 

OTCHEPPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
alerte,  vif. 

+  OTCHEPIK,  wa,  (n.  r.  )  racine. 

«  OTGHEBIKOWIW,  ok,  (a.  a.)  il 
a  des  racines. 

«  OTCHEBIKOWAN,  wa,  {a.  in.) 
idem. 

OTCHEW,  ok,  (n.  r.)  mouche,  in- 
secte, ver. 

OTGHESTIW,  ok,  {v.  n.)  il  met 
une  jambe  devant  l'autre,  il  fait 
un  pas. 
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OTCHESTATAY,  a,  (n,  r.)  nerf, 
muscle. 

«  OTCHESTATAYÂPIY,  a,  (n.  f.) 
idem. 

x  OTGHI,  (prép.)  par  rapport,  avec, 
de,  depuis,  v.  g.  kiya  otchi,  par 
rapport  à  toi,  ayamihewikamik 
otchi,  de  F  église  (je  viens),  mok- 
kumâa  otchi,  avec  un  couteau, 
soniyaw  otchi,  pour  de  l'argent, 
kayâs  otchi,  depuis  longtemps, 
eok'otchi,  c'est  pour  cela,  c'est 
pourquoi,  kekwày  otchi  ?  pour 
quelle  chose  ?  pourquoi  ?  otchi- 
sânikkawew,  il  descend  de  sa 
race. 

«  OTCHITCHIKUM,  a,  (n.  f.)  ver- 
rue. 

«  OTGHITGHIKUMIW,  ok,  (v.  n.) 
il  a  une  verrue. 

«  OTGHITGHIPAY1W,  ok,  a,  (a, 
a.  et  in.)  il  arrive  que,  etc.,  ça 
prend  place,  un  événement. 

«  OTGHITGHIPAYIHUW,  ok,  (v. 
r.  )  il  a  lieu,  il  advient. 

«  OTCHITCHIPAYIHUWIN,  a, 
(n.'  f.)  événement. 

«  OTGHIPAYIW,  ok,  (a.  a.  et  in.) 
il  vient  de  là,  c'est  de  là  que  ça 
provient. 

«OTCHIHEW,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
gagne,  il  le  séduit,  il  le  gagne  à 
faire  cela. 

«  OTCHI WIyew,  (v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  idem. 

«  OTCHIHEW,  (v.  a.,)  etc.il  l'em- 
pêche, il  l'arrête  de  faire  cela. 

«OTCHIMEW,  etc.,  (v.  a.)  c'est 
pour  cela  qu'il  lui  dit. 

«  OTCHIYÂWES1W,  ok,  (a.  a.) 
c'est  pour  cela  qu'il  est  fâché. 


«OTCHIKAWIW,  ok,  (v.  v.)  il 
coule,  il  répand  le  liquide  qu'il 
contient,  v.  g.  mistikwok  otchi- 
kawiwok,  les  arbres  coulent,  don- 
nent de  Veau,  eoko  askik  otchi- 
kawiw,  cette  chaudière  coule.    . 

«  OTGHIKAWÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il 
verse  des  larmes. 

«  OTCHIKAWÂBUIY,  a,  (n.  f.) 
larme. 

«  OTCHIKkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  etc.,  il  lui  aide,  il  le  secoure. 

«  OTCHIKKAMÂwew,  (v.  a.)  tam, 
kew,  idem. 

«OTCHINAtew,    (v.    a.)   tam,   si- 
wew,  etc.,  c'est  pour  cela  qu'il  le 
maltraite,  qu'il  le  tue,  v.  g.  aya 
mihâwin  otchinataw,  il  est  mis 
à  mort  pour  la  religion. 

«  OTCHIPASUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
boutonne. 

u  OTCHIPASUN,  a,  (n.  f.)  bouton, 
agraffe. 

«  OTCHIPÂtew,  (v.  a.  )  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  boutonne. 

«  OTCHISIHIWEW,  ok,  (n.  f.) 
trompeur,  traître. 

«  OTCHIMIWEW,  ok,  (n.  f.)idem. 

«  OTGHISIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  Une 
cicatrice. 

«  OTGHISIKKWEW,  ok,  (a.  a.) 
idem,  au  visage. 

«OTCH1SIWIN,  a,  (n.  f.)  cicatrice. 

<<  OTCHISIKKWEWIN,  a,  (n.  f.) 
idem,  au  visage. 

«  OTGHITCHIWAN,  (v.  im.)  le 
courant  part  de  là. 

«  OTGHIKWANAPIW,  ok,  (t>.  n.) 
il  s'agenouille. 

«  OTCHIKKWANAPIWIN,  a,  (n. 
f.)  agenouillement. 
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kOTCHIKWANAPIStawew,  (v.a.) 

TAM,  TAKEW,    TATCHIKEW,     U    s'a- 

genouille  devant  lui. 
OTGHInew,   nam,   à  peine  il  peut 

le  joindre  avec  les  mains. 
«  OTCHIKKANA,  (n.  f.\provisions 

que  les  castors  font  pour  l' hivers. 
«  OTCHIKWÂtEW,  tam,  siwew,  il 

I' agraffe,  il  l'accroche. 
«  OTGH1KWÂTGH1GAN,  a,(n.  f.) 

crochet  pour  faire  joindre,  agraffe. 
h  OTGHIPItew,  (v.a.)  tam,siswew, 

tghikew,  il  le  lire,  il  le  haie  vers 

lui. 
«  OTGHIPITGHIGAN,    a,    (n.    f.) 

timon, 
i  OTGHIPITIKUW,  ok,  {a.  a.)  il  a 

des  crampes. 
«  OTGHIPITIKUWIN,   a,    (n.   f.) 

crampe. 
«  OTCHIPAKKWEW,   ok,   (v.  n.) 

il  respire  la  fumée  du  calumet. 
«  OTGHISTAMAwew,   {v.  a.)  tam, 

kew-tchikew,  il  lui  obtient,  il  lui 

fait  obtenir. 
«  OTGHISTAMÂKEW,    (v   ind.)  il 

obtient  pour  autrui,  il  fait  une  fa- 
veur. 
«  OTCHISTAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 

faveur,  grâce,  don. 
«  OTGHISTIKUSIW,  ok,   (a,  a.)  il 

est  à  V abri  du  mauvais  temps. 
«  OTGHISTIKWAN,  (v.  im.)  il  y  a 

abri. 
«OTCHISTIN,  wa,  (a.  in.)   ça  fait 

eau,  Veau  pénètre  dedans. 
a  OTCHIW,  où,  OTJIW,  ok,  (a.  a.) 

il  vient  de,  il  tire  son  origine  de, 

il  procède  de. 
«  OTCHIWIN,  a,  (n.  f.)origine,  com- 
mencement. 


«  OTCHIPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  com- 
mencer de  là,  il  le  part  de  cette 
date,  de  ce  moment. 

«  OTGHINEW,  ok,  [a  a.)  c'est  de  là 
qu'il  est.  malade,  c'est  de  là  que  son 
mal  a  pris  origine. 

«  OTCHINEWIN,  a,  (n.  f)  maladie 
causée  par,  etc. 

<  OTGHIWÂMIMAW,  ok,  {n.  f.) 
un  ami,  un  frère. 

u  OTGHIWÂMITTUWOK,  (v.  m.) 
ils  sont  amis,  frères. 

«  OTCHIWÂMITTUWIN,  (n.  f) 
fraternité,  amitié. 

i  OTGHISKAW,  (v.  m.)  il  porte 
juste,  v.  g.  un  fusil. 

+  OTCHITCHÊK,  (ad.  )  par  hazard, 
par  chance. 

«  OTGHITGHEKIPAYIW,  a,  [v. 
im.)  ça  arrive  par  hazard. 

OTJITAW,  (adv.)  à  dessein,  exprès, 
à  propos,  v.g.  otjitaw  nama  ni  wi 
mitjisun  :  c'est  à  dessein  que  je  ne 
veux  pas  manger,  otjitaw  totam, 
il  le  fait  exprès,  otjitaw  nama  nit- 
tâwew:  il  est  dans  sa  nature  de 
ne  pas  beaucoup  parler,  otjitaw 
ispayiw,  ça  devait  arriver,  naraa- 
wiya  otjitaw  ki  totatin,  ce  n'est 
pas  à  dessein  que  je  t'ai  fait  cela. 

OTEHEPAK,  wa,  (n.  f.)  choux. 

OTEHYIY,  a,  (ri.  p.  )  paleron,  plat 
de  l'épaule. 

OTEYIMEW,  il  désire  son  arrivée. 

OTI,  (ad.)  c'est-à-dire,  par  exemple. 
A.  B.  Il  se  met  toujours  après  le 
mot  v.  g.  ni  ka  miyaw,  kispin 
oti  kwayask  totaki  :  je  lui  donne- 
rai, c'est-à-dire  s'il  fait  bien,  kiya 
oti  :  loi,  par  exemple. 
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xOTInew,  (v.  a.)   niwew,  nikew, 

il  le  prend,  il  s'en  empare. 
«  OTINAMÂSUW,  ok,  (v.  p.  )  il  s'ap 
proprie  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas. 
«  OTINAMÂSUW1N,  a,  (n.  f.)  ap- 
propriation injuste 
«  OTINAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 

procure,  il  lui  fait  posséder. 
OTIBEYIMISUW,  ok,  (n.  f.)  hom- 
me libre. 
OTISÂBAmew,  (v.  a.)  ttam,  kkew, 
tchikew,  il  l'aperçoit  au  loin,  il 
parvient  jusqu'à  le  voir,  il  arrive 
jusqu'à  telle  époque. 
OTINÂSTAN,  {v.  im.)  vue,  dans  une 

rivière. 
OTISIKKÂN,  a,  (n.  p.)  navet. 
OTISKAW,  ok  (v.n.)  il  marche  pour 

cela, 
x  OTTISKAW,  (adv.)  en  face,  vis-à 

vis. 
«  OTTISKAWISkawew,  etc.,  (v.  a.) 
il  est  en  face  de  lui,  il  se  rencontre 
en  face  avec  lui. 
«  OTTISKÂWIKÂBAWIW,ok,  (v. 

n.)  il  est  debout,  en  face. 
«  OTTISKÂWIKABAWIStawew  , 
(v.  n.)  tam,  etc.,   il  est  debout  de- 
vant lui. 
«  OTTISKÂWAPIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  assis  en  face. 
OTTISKAW ASTEW,  a,  {ad.  ina.) 
«  OTIttew,    [v     a.)    TTAM,    SIWEW, 
tchikew,  il  parvient  jus qu  à  lui, 
il  le  rejoint. 
«  OTITTInew,  (v.  a.)   nam,  miwew, 
nikew,  il   le  saisit,  il  lui  fait  as- 
saut. 
«  OTITTINIWEWIN,  a,  (n.  f.  )  as- 
saut. 


«  OTITTINITUWOK,  (v.  m.)  ils  se 
saisissent,  ils  s'empoignent,  ils  se 
livrent  un  assaut. 

«  OTITTINITUWIN,   a,  (n.  f.)  as- 
saut mutuel. 
x  OT1SISIN,  wok,  (a.  n.  )  il  est  cou- 
chè  la  face  contre  terre. 

«  OTITTAPISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
tourné  la  face  en  bas,  vers  la  terre. 

«  OTITTAPITTIN,  wa,   (a.  in.)  id 

«  OTITTAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  as- 
sis la  face  tournée  vers  la  terre. 

«  OTITTAPIStawew,  {v.  a-)  tam, 
etc.,  il  se  prosterne  devant  lui. 

OTITWESTAMAKEW,  ok,  (n.  f.) 
un  interprête. 

OTTAHIPAN,  a,  fontaine. 

OTTAHIPEW,  ok,  c'est  là  qu'iï.va 
puiser. 

OTTUTTEW,  ok,  (v.n.)  il  vient  de 
telle  place. 

OTTIN,  wok,  (n.  p.)  le  vent. 

OTTIN,  [v.  imp.  )  il  vente. 

OTTINIKEW,  ok,  recueillir,  rece- 
voir de  là. 

x  OTOTEMIKKAWEW,  etc.  (v.a.) 

il  le  reconcilie  avec  lui. 
«  OTOTEMImew,   etc.,  il  le  regarde 

comme  son  parent. 
«  OTOTEMIW,  ok,  [v.   n.)  il  a  des 

parents,  des  amis. 

«  OTOTEMITTUWIN  a,  (n.  f.  )  pa- 
renté, re  conciliation. 

«  OTOTEMIWEWIN,  a,  (n.  f.)  id. 

OTTEYImew,  (v.  a.)  ttam,,  miwew, 
tchikew,  il  est  jaloux  contre  lui. 

OWÂBASPINEW,  ok,  (n.  f.  )  un 
lépreux. 

x  OWITJEWAGANIW,  ok,  (v.n.) 
il  a  des  compagnons,  des  disciples. 
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«  OWITJEWÂGÂNImew,  etc.,  (v. 

a.  )  il  en  fait  son  disciple,  il  le  prend 

pour  compagnon. 
x  OWIKIMÂGANIW,  ok,  (v.  n.  )  il 

a  une  épouse,  ou,  elle  a  un  époux. 
OWIKIMÂG  ANIME  W„    etc.,    (v. 

il  Va  pour  épouse,  ou,  elle  Va  pour 

époux. 
OWIKIW,  ok,  {v.  n.)  il  a  une  mai- 
son, une  demeure. 
+  OYÂBAmew,  (v.a.)  ttam,  kkew, 

tchikew,   il  le  vise,  il  le  met  en 

joue. 
«  OYABATCHIGAN,  a,  (n.  f.)  mire 

du  fusil. 

X  OYAHYEW,    (V.    a.)     STAY,    KKEW, 

tchikew,  il  le  place  bien,  il  le  met 

à  plomb. 
«  OYAHISUW,  ok,  (n.  f.)  forgeron. 
«  OYAHISUWIKAMIK,  wa,  (n.  f.) 

boutique  de  forgeron. 
OYAhwew,  (v.   a.)  HAM,  huwew, 

hikew,  il  le  forge. 

«  OYÂHEW,    (V.     a.)    TTAM,    HIWEW, 

tchikew,  il  lui  donne  V exemple,  il 

V incite  à,  etc. 
«  OYÂmew,  etc.,  (v.  aMdem,parses 

paroles. 
«  OYÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  excité  à 

agir,  par  V exemple  d 'autrui. 
«  OYÂHUW,  ok,  (v.  p-)  il  s'y  accou- 
tume, il  s'y  habitue.  Voy.  nânâma- 

huw. 
«  OYÂGAN,  a,  [n.  f.  )  plat,  vase. 
«  OYÂGANIKKEW,  ok,.  {v.  n.)   il 

fait  des  vases,  des  plats. 
«  OYAKImew.  (v.. a.)  ttam,  miwew, 

tchikew,    il   en  fait  V examen,  il 

V examine,  ce  qu'il  vaut. 
«  OYAPPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 


tchikew,  il  Vattelle,  il  rattache 
avec  soin. 

«  OYASUWAtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  porte  son  juge- 
ment sur  lui,  Voy.  wiyasuwâ- 
tew. 

«OYASUWEW,  ok,  (v.  a.)  il  ju- 
ge- 

«  OYASUWEWIN,  a,  (n.  f.)  juge- 
ment. 

«  OYASUWEWIYINIW,  ok,  (n.f.  ) 
juge. 

«  OYASUWEWIKAMIK,  wa,   (n. 

f.  )  cour  de  justice. 
«  OYAKInew,   {v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,    il    V arrange    bien,    avec 

soin. 

«  OYAKAhwew,  {v.  a.  )  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  polit  avec  la 
hache. 

«  OYAKIKKUTEW,  (v.a.)  tam, 
etc. ,  il  le  polit  avec  un  couteau^ 
ou,  une  varlope. 

s«  OYASKINAhew;  [v.  a  )  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  remplit  avec 
soin.  Note.  Ce  mot  s'entend  tou- 
jours pour  :  il  bourre  sa  pipe. 

«  OYASKINAttowew,  etc.,  (v.  a2) 
il  lui  bourre  la  pipe,  il  lui  prépare 
à  fumer. 

«  OYÏNEW,  [V.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
KEW, il  V arrange  avec  soin,  il  le 
dispose  avec  précaution. 

«  OYImew,  etc.,  (v.a.)  ou,  OYO- 
mew  :  il  le  destine  à  tel  emploie, 
il  lui  donne  telle  charge. 

«  OYE YImew,  etc.,  (v.  a.  )  il  réflé- 
chit, il  médite,  pour  voir  ce  qu'il 
va  en  faire,  à  quoi  il  va  le  desti- 
ner. 
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a  OYEYITTAM,  wok,    (v.  n.)  il  tire 

ses  plans,  il  prend  ses  résolutions- 

<(  OYEYITTAMOWIN,  a,  (ri.  f.  )  ré- 
flexion, préméditation. 

«  OYEYIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  médite 
ce  qu'il  va  faire. 

«  OYWÂStawew,  etc.,  (v.  a.)  il  fait 
des  prédictions  sur  lui.  N-  B.  Ce 
mot  et  le  suivant  s'entendent, 
quand,  quelqu'un  éprouvant  cer- 
taines sensations  dans  son  corps, 
croit  de  là  connaître  l'avenir. 

a  OYWÂTCHIKEW,  ok,  (u  n.)  il 
prétend  connaître  l'avenir,  il 
éprouve  des  sensations  qui  lui  dé- 
couvre l'avenir. 

a  OYWÂTCHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 
prédiction  de  l'avenir  d'après  cer- 
taines sensations  du  corps. 

OYIK,  wa,  [n. p.)  glande. 

OYUW,  ok,  (v.  n.)  il  hurle. 

OYUWIN,  a,  {n.  f.)  hurlement. 

OYÉ-  (adv.)  oyekka,  alors,  dans  ce 
temps-là. 


T)A,  signe  du  conditionnel;  v.  g., 
pa  miwâsin,  il  serait  bon;  ni 
pa  ki  ituttân,  j'y  serais  allé  ;  ki 
pa  miyo  toten,  tu  ferais  bien. 

PAHUsimew,  ttitaw,  il  le  voit,  il 
l'aperçoit  difficilement  ;  v.  g.,  eta 
tow  ni  psih\iititmi,  f  entrevois  avec 
peine. 

x  PAKA,  (rac.)  frapper,  donner 
contre. 

«  PAKAHAMÂW,  ok,  [v.  n.)  il  frap- 
pe. Ce  mot  s'entend  pour  .'frapper, 
battre  le  tambour. 


«  PAKAHAMAWIN,  a,  [n.  fraction 

de  battre  le  tambour. 
«  PAKAHAMAwew,  etc.,  {v.  à.)  il 

le  frappe  pour  lui. 
«  PAKAMAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  frappe. 

«  PAKAMImew,  etc.,  (v.  a.)  idem, 
par  ses  paroles. 

«  PAKAMEKAhwew,   (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  frappe,  il  le 

secoue  pour   en  faire   tomber  la 
poussière. 

«  PAKAMÂGAN,  a,  {n.f)  marteau, 
maillet. 

«  PAKAMIsimew,  (v.  a  )  titaw,  si- 

miwew,  tchikew,  il  le  frappe,  il 

le  heurte,  contre,  etc.,  en  le  jetant 

par  terre. 
«  PAKAMISIN,  wok,   (a.  a.)  il  se 

heurte  contre,  en  tombant. 
«  PAKAMITTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«  PAKAMISKUsimew,  [v.  a.)  titaw, 

simiwew,  etc.,  il  le  frappe,   il  le 

heurte  contre  la  glace. 
«  PAKAMISKUSIN,  wok,  (a,  a.)  il 

se  heurte  sur  la  glace. 
«  PAKAKAMISKUTTIN,  wa,    (a. 

in  )  idem. 
«  PAKAMÂPAhwew,  etc.,  (v.a.)  il 

le  frappe  au  visage. 
«  PAKAMIKKWEhwew,   etc.,   (v. 

a.)  idem. 
«  PAKAMIKKWEnew,  etc.,  {v.  a.) 

idem. 
«  PAKAMITONEhwew,  il  le  frappe 

sur  la  bouche. 
«  PAKAMIYOWEW,  {v.  im.)  vent 

subit,  violent. 
«  PAKAMIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 

in.)  ça  donne  un  coup,  secousse. 
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«  PAKAMISkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  le  heurte. 
«  PAKAMAHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  battu,  broyé,  v.  g.,  du  bled. 
«  PAKAMAHIKÂTEW,  a,  {a.  in.) 

idem. 
«  PAKAMAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 

frappe,  il  broie. 
«  PAKAMAHIKEWIN,    a,    (n.  f.) 

frappement. 
«  PAKAMAHWÂWASUW,  ok,  (r. 

n.)  il  frappe  ses  enfants. 
«  PAK AMASKUSIWAKAH1- 
KEW,  ok,  {v.  n.)  il  bat  les  grai- 
nes, orges,  etc. 
x  PAKÂN,  ak,  [n.  r.)  noix. 
«  PAKÂNÂTTIK,  wok,  (n.  f.)  noise- 
tier, arbre  à  noix. 
+  PAKAKKAMISIW,  ok,  {a.  a.)  il 
a  bien  son  esprit,  il  est  réfléchi; 
namawiya  pakakkamisiw,  il  n'a 
pas  son  esprit. 
«  PAKAKKAMEYLmew,  etc.,  (va.) 
il  le  pense  dans  son  bon  sens,  ou, 
pakakkeyimew,  ttam. 
«  PAKAKKAMEYITTAM,      wok, 
(v.  n.)  il  revient  au  bon  sens,  il 
recouvre  son  esprit. 
PAKAKKAM,  [ad.)  probablement, 

sans  doute. 
PAKATTÂHAN,  (v.  im.)  c'est  expo- 
sé au  vent. 
*  +  PÂK,  [rac.)  enflé. 
«  PÂKISIW,  ok,  ta.  a.)  il  est  enflé. 
«  PÂKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«  PÂKISIWIN,  a,  [n.  f.)  enflure. 
«  PÂKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a,  et  in.) 

il  est  {c'est)  enflé. 
«  PAKIPAYIWIN,a,  (n.  f.)  enflure. 
«  PÂKIPAYIhew,  (v-  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  enfler. 


«  PAKInew,    (v.    a.)    NAM,    NIWEW, 
nikew,  il  le  fait  enfler  en  le  tou- 
chant. 
«  PÂKIKKWEPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  )  il  a  le  visage  enflé. 
«  PÂKITONEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 

bouche  enflée. 
«  PAKÂBIW,  ok,  (a.  a  )  il  a  les  yeux 

enflés. 
«  PÂKITGHITCHEW,  ok,  (a,  a.)  il 

a  les  mains  enflées. 
«  PÂKIKÂTEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  les 

jambes  enflées. 
«  PÂKISITEW,  ok,  (a,  a.)  il  a  les 

pieds  enflés. 
«  PÂKIYÂWEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  le 

corps  enflé. 
x  PAKASK,   (rac.)  clairement,  qui 

se  voit,  s'entend,  se  distingue  clai- 
rement. 
«  PAKASKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  pa- 
rait clairement. 
«  PAKASKAW,  a,  (a.  iu.)  idem. 
«  PAKASKISrVVIN,  a,  (n.  f.  )  clarté, 

intelligence. 
«  PAKASKInawew,  (v.  a.)  nam.  ni- 

WEW,  nikew,  il  le  voit  clairement. 
«  PAKASKINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  bien  visible. 
«  PAKASKINAKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 
«  PAKASKINÂKUSIWIN,  a,  (n  f.) 

visibilité,  vue  claire  de  quelqu'un, 
«  PAKaSKÂBAmew,  [v.  a.)  ttam, 

miwew,  tchikew.  il  le  regarde,  il 

If  voit  visiblement. 
«  PAKASKIttawew,  [v.  a.)  ttam, 

ttâkew,  ttâtchikew,  il  l'entend, 

il  le  comprend  parfaitement. 

«  PAKASKITTÂKUSIW,  ok,  (a.a.) 

il  est  bien  intelligible. 
35 
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«  PAKASKITTAKWAN,   wa,    [a. 

in.)  idem. 

«  PAKASKEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il 
en  a  une  connaissance  claire  et  vi- 
sible. 

«  PAKASKEYITTAM,  wok,  (v.  n.) 
il  en  a  une  idée  juste  et  claire. 

«  PAKASKEYITTAMOWIN,  a, 
(n.  f.)  connaissance  claire  dune 
chose. 

«  PAKASKOWEW,  ok,  (v.  n  )  il 
parle  bien  clairement. 

«  PAKASKOWEWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 
role claire,  intelligible. 

«  PAKASKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  rend  clair  et 
visible. 

k  PAKASKÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
intelligent. 

«  PAKASKASIWIN,  a,  [n.  f.  )  ca- 
ractère intelligent. 

«  PAKASKAMUW,  a,  (a.  în.)  che- 
min qui  paraît  bien. 
xPAKÂSIMOW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
baigne. 

«  PAKASIMOWIN,  a,  (n.  f.)  bai- 
gnade. 

«  PAKASImew,  etc.,  {v.  a.)  il  le  met 
dans  Veau,  il  le  fait  bouillir,  il  le 
fait  cuire  dans  Veau. 

«  PAKATTAW,  ok,  [v.  a.  in.)  il  fait 
cuire  cela  dans  Veau. 

«  PAKATTÂWIN,  a,  (n.  f.)  cuison, 
dans  Veau. 

«  PAKATTÂKOKKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  fait  chaudière,  il  fait  cuire  dans 
Veau. 

.<  PAKÂTTAKOKKEWIN,  a,  (n.  f) 
action  de  cuire  dans  Veau, 

«  PAKÂSUW,  ok,  [a.  a.)  il  est  cuit, 
il  est  bouilli. 


«  PAKÂTTEW,  a,  (a.  in.)  idem, 

«  PAKASUWIN,  a,  (n.  f.)  cuison 
dans  Veau. 

«  PAKASTAWEhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew.  il  le  précipite  dans 
Veau,  il  le  jette  dans  Veau 

«  PAKASTAWEWEBInew,  [v.  a,) 
nam,  niwew,  nikew,  idem. 

<(  PAKASTAWEPAYIW,  ok,  a, 
[a.  a,  )  et  in,)  il  tombe  dans  Veau. 

xPAKKÂN,  (adv.)  différemment, 
autrement. 

«  PAKKÂNMW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
différent,  d'une  autre  espèce. 

«  PAKKÂNAN,  wa,  (a.  in.)  idem, 

«  PAKKÂNISIWIN,  a,  (n.  f)  diffé- 
rence. 

«  PAKKÂNEYImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  trouve  dif- 
férent, il  le  pense  d'une  autre  es- 
pèce. 

«  PAKKANAhyew,  (v.  a.)  staw, 
yiwew,  tchikew,  il  le  met  à  part, 
il  le  place  différemment. 

«  PAKKÂNIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  sépare. 
xPÂKKAHAN,  (v.  im.)  il  y  a  pul- 
sation du  pouls. 

«  PAKKAHUKUW,  ok,  [v.  pass.  ) 
il  éprouve  la  pulsation  du  pouls. 

«  PÂKKAHUKUWIN,  a,  (n.  f.) 
battement  du  pouls. 

«  PÂKKAHUKUhew,  etc.,  il  lui 
fait  battre  le  pouls. 


PAKL 


rac. 


tomber,  aller  en  bas, 


laisser  tomber. 
«  PAKIKAWIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

il  tombe  en  gouttes,  il  dégoutte. 
«  PAKIKAWIWIN,  a,  (n.f.)  goutte 

à  goutte. 
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:<  PAKIKÂKOWInew,  [v.  a.)  nam, 
ni  we  w,  nikew,  il  le  fait  dégoutter. 

«  PAKIKAWInew,  etc,  (v.  a.)  id. 

■■«  PAKIKAWIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  idem. 

«  PAKIPESTAW,  (v.  im  )  il  ne  tom- 
be que  quelques  gouttes  de  pluie. 

«  PAKIPESTAN,  [v.  imp.)  idem. 

«  PAKIsiMEW,     {V.    a.)    TITAW,    SIMI- 

WEW,  tchikew,  il  le  laisse  tomber 
par  terre. 

«  PAKISIN,  wok,  [a.  a.)  il  tombe 
par  terre. 

«  PAKITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PAKISINOWIN,  a,  (n.  f.)  chute. 

«  PAKISIMOW,  {v.  im.)  le  soleil  ou 
la  lune  se  couche. 

«  PAKISIMAN,  a,  (n.  f.)  sommier, 
bois  qui  est  le  sommier  dans  les 
pièges  de  bois. 
xPAKIT,  (rac.)  lâcher,  abandon- 
ner, lâcher  prise,  en  faire  le  sacri- 
fice. 

«  PAKITÂPEKInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  descend  avec 
une  corde. 

«  PAKITAPEKIPItew,  etc.,  (v.  a.) 
idem. 

«  PAKITATÂMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
rend  le  dernier  soupir. 

-«  PAKITATÂMOWIN,  a,  (n.f.)  der- 
nier soupir. 

«  PAKITAWAW,  ok,  (v.  n.)  il  pê- 
che avec  des  filets,  il  tend  des  rets. 

«  PAKITAWÂWIN,  a,  (n.  f.  )  pêche. 

«  PAKITAWÂWIYINIW,  ok,  (n. 
f.)  pêcheur. 

«  PAKITAWESTAMÂwew,  {v.  a.) 
il  pêche  pour  lui. 

«  PAKITASINÂPÂN,  a,  (n.  f)  an- 
cre. 


a  PAKITEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  en  désespère,  il 
le  livre,  il  en  fait  le  sacrifice. 

«  PARITE YITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
fait  le  sacrifice  de,  v.  g.,  pakiteyit- 
tam  opimâtisiwin,  il  fait  le  sacri- 
fice de  sa  vie. 

«  PAKITEYITTAMOWIN,  a,  {n.  f.) 
sacrifice,  abandon. 

«  PAKITEYIMOW,  ok,  (v.  r.)  il 
désespère,  il  se  livre  au  désespoir. 

«  PAKITEYIMISUW,  ok,  [v.r.)  id, 

«  PAK1TEYIMISUWIN,  a,  (n.  f.) 
abandon  de  soi-même. 

«  PAKITEYIMOWIN,  a,  {n.  f.)  id. 

«  PAKITEYITTAMÂwew,  (v.  a.) 
tam,  kew,  tchikew,  il  le  lui  aban- 
donne, il  lui  délivre,  il  lui  remet. 

«  PAKITEYITTAMÂKEWIN,  a, 
(n.  f)  abandon,  rémission. 

«  PAKITEYIMISUStawew,  etc., 
(v.  a.)  il  se  livre  à  lui,  il  s'aban- 
donne entre  ses  mains. 

«  PAKITINASUW,  ok,  (v.  n.)  il  of- 
fre un  sacrifice. 

«  PAKITINÂSUWIN,  a,  (n.  f.)  sa- 
crifice. 

«  KITGHI  PAKITINÂSUWIN,  St. 
Sacrifice  de  la  Messe. 

«  PAKITINÂSUWINÂTTIK,  wok, 
bois  du  sacrifice,  (n,  f.  )  kitchitwa- 
pakitinâsnwinâttik,  autel. 

«  PAKITINÂSUStawew,  etc.,  il  lui 
offre  un  sacrifice. 

«  PAKITINASUSTAMAwew,  etc., 
(v.  a.  )  il  offre  un  sacrifice  pour  lui. 

«  PAKITInewt,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  lâche,  il  le  laisse  aller, 
il  le  délie. 

«PAKITGHIWEBINEW,  etc.,  il 
lui  lâche  la  bride. 
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«  PAKITINISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
donne  en  sacrifice,  il  se  livre,  il  se 
résigne. 

«  PAKITINISUWIN,  a,  (n  f)  sa- 
crifice de  soi-même. 

«  PAKITINISUSTAWEW,  (v.  a.) 
il  se  livre  à  lui. 

«  PAKITINAMÂWEW,  etc.,  {v,  a.) 
il  lui  offre,  il  le  lui  abandonne. 

«  PAKITINAMAKEW,  ok,  (v.  n.) 
il  offre. 

«  PAKITINAMÂKEWIN,  a,  (n.  f.) 
offrande. 

«PAKITINIKEW,  ok.  {v.  n.)  il 
sème. 

«  PAKITINIKEWIN,  a,  (n.  f)  ac- 
tion de  semer. 

«  PAKITINIGAN,  a,  (v.  f.)  semence. 

«  PAKITISKWEYIW,  ok,  (p..  n.) 
il  baisse  la  tête. 

«  PAKITGHImew,  {v.  a.)  miwew, 
etc.,  maledicit  ei,  il  lui  souhaite 
du  mal. 

«  PAKITGHIMOW,  ok,  («.  n.)  ma- 
ledicit, il  fait  des  imprécations. 

«  PAKITGHIMOWIN,  a,  (n,  f.) 
malédiction. 

«  PAKITASUWÂTEW,  etc.,  {v.  a  ) 
il  lui  souhaite  du  mal. 

t  PAKITATÂmew,  [v.  a  )  ttam,  etc  , 
il  cesse  de  le  respirer. 

«  PAKITATÂTTAM,  wok,  {v.  n.  )  il 
ldche,il  laisse  aller  sa  respiration. 

«  PAKITATATTAMOWIN,  a,  [n 
f.)  abandon  de  la  respiration. 

«  PAKITGHIW,  ok,  {v.  n.)  il  lâche 
prise.  On  dit  aussi  ce  mot  pour 
un  oiseau  qui  du  haut  des  airs 
s'élance  en  bas. 

«  PAKITGHIWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  lâcher  prise. 


x  PAKESSEW,  ok,  (v.  n.)  il  joue 
au  jeu  de  hazard,  (le  jeu  de  main.) 

«  PAKESSEWIN,  a,  (n.  f.)  jeu  de 
hazard 

PÂKKATCHI  (adv.)  sans  retour, 
pour  toujours,  v.  g.  pâkkatchi 
sipwettew,  il  est  parti  pour  tou- 
jours, pâkkatchi  itwew,  il  ne  re- 
vient pas  sur  ce  qu'il  a  dit.  Voy. 
Nâspitçhi. 
xPAKKEGIN,  wa,  (n.  r.)  cuir, 
peau  tannée,  v.  g.  wioswegin,  cuir 
cV orignal,  mnstuswegin,  peau  de 
buffle.  N.  B.  La  terminaison, 
wegin,  désigne  du  cuir,  du  drap, 
de  ïindienne,  quelque  chose  de 
mince,  etc. 

«  PAKKEGINOKKEW,  ok,  (v,  n.) 
il  tanne,  il  prépare  du  cuir. 

«  PAKKEGINOKKEWIN,  a,  (n. 
f.  )  préparation  du  cuir.  Voy.  Ke- 
sinikuw. 

x  PAKK,  (rac.)  une  partie,  déta- 
cher une  partie  moindre  d'une 
plus  considérable. 

«  PAKKI,  (adv.)  une  partie,  une 
portion,  v.  g.  pakki  ki  ka  miyi- 
tin,  je  l'en  donnerai  une  partie, 
pakki  nam  a  miwâsin,  il  y  en  a 
une  partie  qui  n'est  pas  bonne. 

«  PAKKUnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  Vécorche,  il  lui  enlève  la 
peau. 

«  PAKKUTCHENEW,  (v.  a.)  il 
lui  ote  les  entrailles,  il  lui  arrache 
les  tripes. 

«  PAKKWEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  un  morce  u  qui  se  détache. 

«  PAKKWEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  en  détache  une 
parue  en  frappant  dessus. 
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«  PAKKWEnew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  en  détache  un 
morceau  avec  la  main. 

«  PAKKWENIGAN,  a,  (ri.  f.)  mor- 
ceau détaché. 

«  PAKKWATCHIPItew,    [v.     a.) 


TAM,    SIWEW,    TCHIKEW, 


il  V arra- 


che avec  effort. 
«PAKKWEPITEW,   etc.,    [v.   a.) 

il  en  détache  un  morceau  avec  vio 

lence,  il  en  déchire  une  partie. 
«  PAKKWEPITCHIGAN,  a,  (ri.  f.) 

morceau  détaché,  déchiré. 
«  PAKKUyawew,  [v.  a.)  yam,   yâ 

kew,  il  le  touche,  il  lui  fait  une 

blessure. 
«  PAKKWANIPEKIW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  une  ampoule  dans  la  main,  il 

a  la  main  foulée. 
«  PAKKWANIPEKIWIN,   a,   (ri. 

f)  ampoule,  foulure  dans  la  main. 
«  PAKKWATIPEHWE  W,      etc. , 

{v.  a.)  il  lui  enlève  la  chevelure. 
«  PAKKWÂTTPENEW,  étc.,.(i>.a.) 

idem. 
«  PAK  K  WE  s  we  w,  (v.  a.)  sam,  su- 

wew,  sikew,  il  en  coupe  une  par- 
tie avec  le  ciseau,  ou,  le  couteau. 
«  PAKKWEKAhwew,  (v.  a,  )  ham, 

huwew,  hikew,  il  en  détache  un 

morceau  avec  la  hache. 
«  PAKKWESIW,  ok,  [a.  a.)  il  n'a 

qu'une  partie,  il  est   détaché  du 

tout,  on  lui  en  ôte  une  partie.   On 

dit:  pakkwesiw   pisim,    la  lune 

est  dans  un  de  ses  quartiers,  ou, 

pakkweyâsikew. 
«PAKKEYAW,  a,  [a.  in.)  il  lui 

manque  une  partie. 
«  PAKKWESIN,wok,  [a.  a.)  il  s'en 

détache  une  partie  en  tombant. 


«  PÂKKWETTIN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  PAKKWEsimew,  [v.   a.  )   titaw, 

simiwew,  tchikew,  il  en  fait  par- 
i  tir  un  morceau,   en  le  jetant  par 

terre. 
«  PAKKWESIGAN,    ak,     (n,    f.) 

pain,  farine,  bled. 
a  PAKKWESIGANIKKEW,    ok, 

[v.  ri.)  il  fait  du  pain. 
«  PAKKWESIGANÂBUIY,  a,   (n. 

f.)  bouillie. 
«  PAKKWESIGANIMIN,  a,  (n.  f.) 

le  grain  de  bled. 
«  PAKKWESIGANASKUSIY,   a, 

(ri.  f.)  paille  du  bled. 
«  PAKKWESIGANÂTTTK,      wa, 

(ri.  f.  )  idem. 
«  PAKKWESkawew,  {v.  a.)  kam, 

kâkew,  kâtchikew,  il  en  détache 

une  pairie  avec  son  pied. 
«  PAKKWESOWAtew,  {v.a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  il  en  coupe  une 

tranche,  une  lisière. 
«  PAKKWESOWATCHIGAN,    a, 

(n.  f.)  tranche. 
xPÂKKWEhwew,    {v.    a.)    ham, 

huwew,  hikew,   il  fait  un  bruit 

en  le  frappant,  ou,  en  le  touchant. 
«  PÂKKWESTEHWEW,   etc.,  {v. 

a.)  idem,  il  fait  claquer  son  fouet 

sur  lui. 
«  PAKKWESTEHIKEW,   ok,   [v. 

n.  )  il  fait  claquer  son  fouet. 
«  PÂKKWESTEHIKEWIN,  a,  (ri. 

f.)  claquement  de  fouet. 
x  PAKKUPEW,   ok,  (v.  n.)  il  va 

dans  Veau,  il  se  met  dans  l'eau. 
«  PAKKUPEWIN,  a,  (n.  f.)  action 

d'aller  à  l'eau. 
«  PAKKUPEPATTAW,  ok,  (v.  n.) 

il  court  à  l'eau. 
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PAKKWANIW,  (i'.  n.  et  v.  ira.) 
quand  les  arbres  étant  en  sève, 
Vécorce  s  en  détache  facilement,  v. 
g.  sâsày  pakkwaniwok  mistik- 
wok,  les  arbres  sont  déjà  en  sève. 

PÂKKÂHÂKKWÂN,  a,  (n.r.)  bou- 
clier, peau  de  parchemin  induite 
de  colle  qui  devient  impénétrable 
aux  trails. 

PÂKKÂHÂKKWÂN,  ak,  (n.  r.) 
coq,  poule. 

xPAKKIswew,  [v.  a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  lui  fait  faire  ex- 
plosion, il  le  fait  sauter  par  la 
poudre. 

«  PAKKISUW,  ok,  {a  a.)  il  fait  ex- 
plosion. 

«  PAKKITTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PAKKISUWIN,  a,  (n.  f.)  explo- 
sion. 

«  PAKKISAMÂW,  ok,  (v.  n.)  il 
saute  par  la  poudre,  il  est  frappé 
par  une  explosion  de  poudre. 

«  PAKKISAMÂWIN,  a,  (n.  f)  ac- 
cident par  une  explosion. 

x  PÂKK,  {rac.)  à  sec,  où  il  y  a  peu 
d'eau,  asséché. 

«  PÂKKWAW,  fu.  im.)  il  y  a  peu 
cteau. 

«  PÂKKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  esta 
sec. 

«  PÂKKWÂYAW,    (v.     im.)   c'est 
plat,  il  y  a  peu  d'eau. 
«  PÂKKUTEW,   a,  (a.   in.)   c'est 
asséché. 

«  PÂKKWÂhwew,  (v.  a  )  ham,  hu- 
wew,  HiKEw,  il  l'assèche. 

«  PÂKKUTCHITCHEHUSUW,ok, 
[v.  r.)  il  s'essuie  les  mains. 

«  PÂKKUTCHITCHENEW,  {v.  a.) 
il  lui  essuie  les  mains. 


«  PÂKKUTCH1 TGHEHWEW. 
etc.,  [v.  a.)  idem,  il  lui  assèche 
les  mains 

«  PÂKKUTGHITCHEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  les  mains  sèches. 

«  PÂKKUKKWEHUW,  ok,  (r.  r. 
il  s'essuie  le  visage. 

«  PÂKKUKKWEHUN,  dL,(n.f.)  ser- 
viette. 

«  PÂKKUKKWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
s'essuie  le  visage. 

«  PÂKKUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  devient  sec. 

«  PÂKKWATCHAW,  [v.  im.)  ter- 
rain sec. 

«  PÂKKWATASKAM1KAW,  (v. 
im.)  idem. 

«  PÂKKUSITEHUSUW,  ok,  (v.  r.) 
il  s'essuie  les  pieds. 

«  PÂKKUSITEHWEW,  etc.,  (*. 
a  )  il  lui  essuie  les  pieds. 

«  PÂKKWASKAMIKAW,  {v.  im) 
terrain  sec. 

«  PÂKKWATASKAMIK,  {n.  f.)  dé- 
sert. 

«  PÂKKWATÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
a  la  respiration  brûlante,  étant 
beaucoup  altéré  par  V exercise. 

«  PÂKKWATÂTTAM,  wok,  (v.  n.) 
idem. 

«  PÂKK WATÂMO WIN,  a,  (n.  f.) 

respiration  brûlante  par  la  soif. 
xPÂKOMOW,  ok,  [v.  n.)  il  vomit. 

«  PÂKOMOWIN,  a,  [n.  f.)  vomis- 
sement. 

«  PÂKOMOKKWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
vomit  du  sang. 

«  PÂKOMOKKWEWIN,  a,  (n.  f.) 
vomissement  de  sang. 

«PÂKOMOHEW,  etc.,  {v.  a)  il  le 
fait  vomir. 
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PÂKOMOSWEW,  etc.,  idem. 
PÂKOMOSIGAN,  a,  (n.  f.)  vomitif. 
«  PÂKOMOTOTAM,  etc. ,  il  le  vo- 
mit.    Voy.  Pâpayihew.         ; 

+  PAKKWANOW,  (adv.)  au  ha- 
zard, sans  savoir,  en  aveugle,  par 
cœur,  v.g.  pakkwanowpimuttew, 
il  marche  à  tâtons,  pakkwanow 
wittam,  il  raconte  au  hazard, 
pakkwanow  kiskeyittâm,  il  le 
sait  par  cœur. 

«  PAKKWANOMEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  en  parle  au  hazard,  sans  savoir. 

«  PAKKWANÂWISIW,  ok,  [a.  a.) 
il  agit  au  hazard. 

«  PAKKWANÂWISIWIN,  a,  (n. 
f.)  action  à  tâtons. 

«  PAKKWANOWAYIMO  ME  W, 
etc.,  (v.  a.)  il  en  parle  au  hazard, 
il  en  médit,  sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

«  PAKKWANOWEYIMEW,  etc., 
(v.  a.)  il  ne  connaît  rien  sur  son 
compte,  il  l'ignore. 

«  PAKKWANOWEYITTAM,wok, 
{v.  n  )  il  en  est  ignorant. 

«  PAKKWANO WE  Y I T  T  A  M  0- 

WIN,  a,  (n.  f.)  ignorance. 
x  PAK WÂTTEhwew,  (v.  a.  )  ham, 
-  huwew,  hikew,  il  le  ceinture. 

«  PAKWÂTTEHUW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  ceinture. 

«  PAKWÂTTEHUN,  ak,  (n.f)  cein- 
ture. 

«  PAKWATTEHUNIKKEW,  ok, 
(v.  n.)  il  fait  une  ceinture. 

«  PAKWÂTTEHUNISkawew,    (v. 


a.  )  CAM, 


s  en  ceinture. 


«  PAKWATTEHUSkawew,     etc., 

(v.  a.)  idem. 
«  PAKWÂTTEHUTOtawew,  (v.a.) 

tam,  il  s'en  sert  comme  ceinture. 


+  PAKWATASKIY,  a,  [n.  f.)  terre 
déserte. 

«  PAKWATASKAMIK,   (n.  f.)  dé- 
sert. Voy.  pikwataskamik. 

+  PAKUSEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
v.)  il  donne  espérance. . 

«  PAKUSEYITTÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  il  y  a  lieu  d'espérer. 

«  PAKUSEYImew,   etc.,   (v.   a.)  il 
attend  quelque  chose  de  lui. 

«  PAKUSEYITTÂM,  wok,  [v.  n.)  il 
espère,  et,  il  désire  cela. 

«  PAKUSEYITTAMOWIN,   a,  [n, 
f.)  désir,  espoir. 

«  PAKUSEYIMOW,  ok,  (v.  n.)  lia 
espoir. 

«  PAKUSEYIMOWIN,  a,(n-f.)  es- 
poir désir. 

«  PAKUSIhew,  etc.,  (v.  a.)  il  men- 
die auprès  de  lui. 

«  PAKUSITTAW,  ok,  (v.  n.)  ilmen- 
die,  il  quête. 

«  PAKUSITTiWIYINIW,  ok,  (n. 
f)  mendiant. 

«  PAKUSIHIWEW,  ok,    (v.  ind.) 

il  mendie. 
+  PÂKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  dur- 
ci, massif. 

«  PÂKKAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  PÂKKAK,  wok,  [n.  f)  ou,  PÂK- 
KAKKUS,  ak,  être  imaginaire 
qui  n'a  que  les  os  et  la  peau,  et  qui 
se  plaît  à  siffler  et  crier  pendant 
la  nuit  pour  épouvanter  les  vi- 
vants. 
+  PAKUNE,  (rac.)  percer,  trouer. 

'(  PAKUNESIW,  ok,  (a.   a.)  il  est 
troué,  percé. 

«  PAKUNEYAW,  a,  {a.  in)  idem. 

«  PAKUNEhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
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wew,  hikew,  il  le  perce,  il  lui  fait 
une  ouverture. 

«PAKUNEnew,  [v.  a.)  nam,  ni- 
wéw,  nikew,  il  lui  fait  un  trou 
avec  la  main. 

«  PAKUNESIN,  wok,  {a.  a.)  il  est 
troué. 

«  PAKUNEsimew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
fait  un  trou  en  le  jetant  par  terre. 

PAKUSKWAHAN,  (v.  im.)  la  gla- 
ce du  lac  commence  à  se  briser  au 
printemps. 

xPAKWA,  [rac.)  haïr,  détester. 

«  PAKWÂTGHIGAN,  ak,  [n.  f.\ 
ennemi,  celui  qiûon  haït. 

«  PAKWÂSIWEW,  ok,  {v.  ind.  )  il 
a  de  la  haine. 

i  PAKWÂSIWEWIN,  a,  [n.  f.) 
haine. 

«  PAKWÂtew,  (r.  a.)  tam,  si  wew, 
tchikew,  il  le  hait. 

«  PAKWÂTIKUSIW,  ok,  (a  a.)  il 
est  abominable,  détestable. 

«  PAKWiTIKWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  abominable,  etc. 

«  PAKWÂTIKUSIWIN,  a,  (n.  f.) 
acte  d'être  détesté,  haï. 

«  PÀKWÂTITUWOK,  {v.  m.)  ils  se 
haïssent. 

«  PAKWATITUWIN,  a,  (n.  f)  hai- 
ne mutuelle. 
x  PAMIhew,  (a.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  en  prend   soin,   il  le 
sert. 

«  PAMIHIWEW1N,  a.  [n.  f,)  ser- 
vice, soin. 

«  PAMIHISUW,  ak,  (v.  r.)  il  a  soin 
de  lui-même,  U  pourvoit  pour  lui- 
même. 
«  PAMIHISUWIN,  a,  [n.  f.)  soin  de 
soi-même. 


«  PAMIKKAWEW,  (l\a.)KAM,KÂKEW, 

kâtchikew,  il  lui  donne  des  soins, 
il  le  soigne. 

«PAMIStawew,  {v.  a.)  tam,  etc., 
idem,  il  reste  auprès  de  lui  pour  le 
servir. 

«  PANISTÂKEWIN,  a,  (n.  f.)  offi- 
ce, devoir,  service. 

«  PAMInew,    [v.    a.)    NAM,    NI  WEW, 

nikew,  il  en  prend  soin, 
x  PÂN,  (rac.  )  déployer,  dilater,  épa- 
nouir, évaser. 

«  PÂNÂKUTTEW,  (v.  im.)  la  terre 
commence  à  se  découvrir  au  prin- 
temps. 

a  PÂNEPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  découvre,  il  V épa- 
nouit. 

«  PÂNAhwew,  {v  a.)  AAM,  HUWEW, 
hikew,  il  le  découvre,  il  le  met  à 
découvert. 

«PÂNAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  dé- 
couvre la  terre,  il  ôte  la  neige,  où  il 
doit  fixer  sa  loge. 

«  PÂNÏNEW,     (V.     U.)     NAM,    NI  WEW, 

nikew,  il  févase. 

«  PÂNIhEW,     [V.    a.)     TTAM,    HIWEW, 

tchikew,  il  le  rend  évasé. 

«  PÂNES1W,  ok,  (a.  a.)  il  est  évasé. 

«  PÂNEYAW,  a,  {a.  in.)  idem, 

«  PÂNESIWIN,  a,  (n.  f.)  erasure. 

«  PANEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a,  et  in.) 
c'est  évasé. 

«  PÂNEYÂGAN,  a,  (n.  f.)  vase  éva- 
sé. 

x  PÂNÂKATAMUW,  a,  [a.  in.  ) 
chemin  battu,,  beaucoup  marqué. 

«  PÂNÂKATAMUTTAW,  ok,  [v.  a. 
in.)  il  fait  un  chemin  battu,  battre 
le  chemin. 
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unpen.     Voy.  etato, 


PAPAK,  [ad. 

apisi?. 
+  PAPAK,  (rac.)  mince. 
«PAPAKISIW,  ok,   (a.   a.)  il  est 

mince. 
«  PAPAKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«PAPAKEGIN,  wa,    (n.    f)   étoffe 
«  PAPAKISIhew  [v.  a.)  ttam,  hi- 

wew,  tchikew,  il  Vamliicit. 
«  PAPAKIKUtew,  (v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,  il  Camincit  avec 

le  couteau,  ou  le  rabot. 
«  PAPAKAhwew,  (v.  a.  )  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  l'amincit  avec  la 

hache. 

«  PAPAKIswew,  (v.  a.)  sam,  su 
wew,  sicevv,  il  le  taille  mince. 

«  PAPAKITTAK,  wa,  (n.  f)  bois, 
planche  mince. 

«  PAPAKIWEYÂN,  a,   (n.  f.)  che- 
mise. 
«  PAPAKIWEYANEG1N,   wa,  (n. 

-     f)  indienne,  coton. 
«  PAPAKÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  mince,  en  parlant  du  fer. 
«  PAPAKÂBISKWAN,  wa,  fft.  in.) 

idem. 
«  PAPAKASKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  mince,  en  parlant  du  bois. 
«  PAPAKÂSKWAN,  wa,  [a.    in.) 

idem. 
«  PAPAKEGAN,  wa,  (a.   in)  il  est 

mince,   en  parlant  du  drap,  in- 
dienne, etc. 
«  PAPAKEKASIN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  PAPAK ATGHIW,   ok,   (a,  a.)  il 

est  gelé  mince. 
«  PAPAKATIN,  wa,  [a.  in.)   idem. 
+  PAPAKWATCH,My.)  distraire, 

divertir,    amuser,   v.  g.,   papak- 


watch  pittwaw,  il  fume  pour  se 
distraire. 

«  PAPAK WATCHIhew,  etc.,  (v. 
a.  )  il  le  distrait,  il  le  divertit. 

«  PAPAKWATEYImew,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  trouve  amusant,  distray- 
ant. 

«  PAPAKWATEYITTAM,  wok, 
(v.  n.)  il  se  désennuie,  il  se  dis- 
trait. 

«  PAPAKWÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  d'un  caractère  amusant. 

«  PAPA KWÂTISI WIN,  a,  (n.  f.) 
caractère  distrayant. 

«  PAPAKWATE YITTAK  U  S I W, 
ok,  (a.  a.  )  il  est  désennuyant,  amu- 
sant. 

«  PAPAKWATEYITTAKW  AN, 
wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PAPAKWATE YITTÂKUSI- 
WIN,  e,  (n.  f)  distraction,  amu- 
sement. 

+  PÂPAKUPAYIW,  ok,  [a.  a.)  la 
peau  lui  pèle,  il  a  des  ampoules. 

«  PÂPAKUSITESIN,  wok,  (a.  a.) 
il  a  la  peau  pelée  aux  pieds. 

«PÂPAKUnew,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
pèle,  il  lui  fait  des  ampoules. 


PAPA,   ou,   PAPAML 


rac. 


bord  et  d'autre,  de  côté  et  cV antre, 
v.  g.  papa  nakamow,  il  va  de 
côté  et  d'autre  en  chantant;  papa- 
mi  kiskinohamâkew,  il  va  en- 
seigner de  tous  côtés  ;  papâmi  ki- 
iskwew,  il  fait  des  folies  de  bord 
et  d'autre. 

«  PAPÂMAHOHOW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  porté  par  l'eau,  de  côté  et  d'au- 
tre. 

«  PAPAMAHOTEW,  a,  (a.  in.)  id. 
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«  PAPÂMAMOW,  ok,  (v.  n.)  il  fuit 
de  côté  et  d'autre. 

«  PAPÂMATWEMOW,  ok,  [v.n.) 
il  va  de  bord  et  d'autre  en  pleu- 
rant. 

«  PAPÂMÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  va  à 
la  voile. 

«  PAPÂMÂTAN,  wa,  [a.  in.)  ça  s'en 
va  au  vent. 

«  PAPÂMEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tcaikew,  il  s'inquiète  de 
lui,  il  s'en  préoccupe. 

«  PAPÂMEYITTAMOWJN,  a,  (n, 
f.)  souci,  inquiétude. 

PAPAMIKkawew,  kam,  il  le.  suit 
partout. 

«  PAPÂMIPAYIW,  ok,  a,  (v.  n.)  il 
va  de  côté  et  d'autre. 

«  PAPÂMIPATTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
court  de  côté  et  d'autre. 

«  PAPÂMIPATTÂWIN,  a,  (n.  f.) 
course. 

«  PAPAMIYAW,  ok,  (v.n.)  il  vole 
de  côté  et  d'autre. 

«  PAPÂMIPITGHIW,  ok,  (v.  n.)  il 
lève  le  camp  de  côté  et  d'autre. 

i  PAPÂMIPITGHIWIN,  a,  (n.  f.) 
périgrination. 

«  PAPÂMISKANAWEW,  ok,  [v. 
n.)  il  fait  des  chemins  en  tous  sens. 

«  PAPÂMITTÂTCHIMOW,  ok,  (v. 
r.)  il  se  traîne  en  tous  sens. 

«  PAPÂMUTTEW,  ok,  {v.  n.)  il  voy- 
age, il  va  de  bord  et  d'autre. 

«  PAPÂMUTTEWIN,  a,  (n.  f  )  voy- 
age, marche. 

«  PAPÂMUTTAhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  voya- 
ger, il  le  conduit  de  côté  et  d'au- 
tre. 

«  PAPÂMUTTEHUW,    ok,  (v,  r.) 


il  voyage,  il  marche  de  côté  et 
d'autre. 

«  PAPÂMUTTATAM,wok,  (v.  a.  in.) 
il  voyage  dans  telle  place. 

«  PAPÂMAPIWOK,   ok,  (a.  a.)  ils 
sont  assis  de  côté  et  d'autre. 

«  PAPÂMASTEW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  PAPÂMAPOKOW,  ok,  (a.  a.)  il 
s'en  va  à  la  derive. 

«  PAPÂMÂPOTEW,  a,  {a.    in.)  id. 

«.PAPÂMÂHUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
rôde  de  côté  et  d'autre. 

+  PAPÂSIW,  ok,  {a,  a.  )  il  est  pres- 
sé, il  a  grande  hâte.  Voy.  nanik 
kisîw. 

«  PAPASIWIN,  a,  (n.  f)  hâte,  pré- 
cipitation. 

«  PAPÂSIhew,  (v.  a.)  ttam,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  hâter,  il  le  pres- 
se. 

«  PAPÂSImew,  etc.,  (v.  a.)  il  U 
presse  par  ses  paroles- 

«  PAPÂSEYImew,  (v.  a.)  il  pense 
qu'il  est  en  grande  hâte. 

«  PAPASEYITTAM,  wok,  {v.  n.)  il 
est  inquiet  et  pressé. 

«  PAPÂSEYITTTAMOWIN,  a,  (n. 

f.)  hâte,  empressement. 
x  PÂPÂTTEWIKWEW,    ok,   (a. 
a.)  il  a  le  visage  tacheté. 

a  PÂPATTEWJSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  tacheté. 

«  PÂPATTEYAW,  a,  {a.  in.)  c'est 
tacheté. 

«  PÂPÂKÂPITTESIS,  ak,  (n.  f.)  bé- 
casse, bécassine. 

«  PÂPÂSTCHEW,  ok,  {n.  f.)  pic  de 
bois,  oiseau  qui  perce   le  bois  avec 
son  bec. 
x  PÂPAYIhew,  (v.  a.)   ttaw,  hi- 
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wew,  TCHiKEw,   il  le  vomit,  et.  il 

le  fait  venir,  il  l'amène. 
a  PÂPAhew.  etc.  [v.  a.i  idem. 
«PÂPAYIW,  ok,  (v.  n.)    il  vient  à 

cheval. 
«  PÂPIYAW,  ok.  i  v.  n.  |  il  vient  en 

volant. 
■  PÂPATTAW,  ok,  [v.  n  )  il  vient 

en  courant. 
PAPEYAK,  (ad.  |  un  à  wu  quelques 

uns. 
xPAPÊTCHIW,  ok,(a.  a.)   il  est 

lent,  tardif. 
«  PAPÊTAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«PAPÊTGHIWEYlMEw,etc.,(v.fl.) 

il  le  trouve  lent. 
xPAPEWEW,   ok.  (a.   a.)  il  est 

chanceux,  heureux. 
«  PAPEWEWIN,  a,  [n.  f.)  chance 

bonne  fortune. 
«  PAPEWESkawew,   (v.  a.)  kam, 

KAKEW,    KATCHIKEW,    U    lid   porte 

chance,  il  lui  porte  bonne  fortune. 
«  PAPEWEhew,  etc.,  (v.  a.\  il  le 

rend  chanceux. 
i<  PAPEWEmew,  ete.,  [v.  a.)  idem. 
x  PAPESTIN,  (  v.  im.  |  il  y  a  tour- 
billon de  neige. 
-(PAPESTIN,   wa,    (n.    f.)    amas, 

banc  de  neige. 
«  PAPESTINOWIX,  (v.  im.  i  il  y  a 

des  amas  de  neige. 
PAPESKUSIW,  ok,   (a.  a.)  il  est 

rude,  inégal. 
a  PAPESKWAW,  a.  (a.  in.)  idem. 
PAPETIKKUnew,  etc.,  [v.  a.)  il 

l'attache  en  botte. 
«  PAPETIKUNISKEW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  sans  armes. 
xPÂPPAWOKEW,  ok,  [v.  n.)  il 

bat  des  ailes,  il  secoue  ses  ailes. 


«  PÂPPAWIW,  ok,  (v.  r.)  il  se  se- 
coue, pour  faire  tomber  ce  qui  lui 
est  attaché. 

«PiPPAWÏWIN,  a,  (n.  f.)  choc, 
secousse,  pour  s'épousseter. 

«  PÂPPAWISITESIMOW,  ok,  [v. 
r.  i  il  secoue  ses  pieds  pour  en  faire 
tomber  la  boue,  ou,  la  neige. 

«  PÂPP A W Isime w,  (v.  a.)  TITAW, 
simiwew,  tchikew,  il  le  secoue,  il 
le  frappe  contre,  pour  en  faire 
tomber  ce  qui  y  est  attaché. 

«PÂPPAWLœw,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  l'époussette. 

«  PÂPPAWIhew,  [v.  a.)  ttaw.  hi- 
wew,  tchikew.  il  le  secoue,  etc. 

«  PÂPPAWIPAYITTAW,  ok,  {v. 
a.  in.  i  il  le  nettoie  en  le  secouant. 

u  PÂPPAWEhwew,  i  r.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  nettoie  en  le  se- 
couant.   „ 

«  PAPPAWITAKAhwew,  (v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  nettoie 
en  le  frappant  contre  quelque 
chose. 

«  PÂPPAWIWEBInew,  (v.  a.) 
nam.  ni  wew,  nikew,  U  le  secoue 
pour  jeter  ce  qu'il  contient,  v.  g.: 
un  sac  qu'on  secoue,  etc. 

x  PAPPIW,  ok,  (  v.  n.  )  il  rit, 

<i  PiPPIWIN,  a,  (n.  f\  le  rire. 

«  PÂPPIhew,  [v  a.)  TTAW,  hiwew, 
tchikew,  il  rit  de  lui. 

«PAPPISImew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
plaisante,  il  le  raille. 

«  PÂPPÎWEYImew,  [v.  a.  )  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  s'en  7110  que, 
ou,  pâppinweyimew,  ou,  pâppi- 
nottâwew. 

«PAPPIWEYIMIWEWINva,  (n. 
f.)  moquerie. 
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«  PÂPPIWEYITTÂKUSIW,     ok, 

{a.  a,  )  il  est  risible,  ridicule.  • 
«  PÂPPIWEYITTÂKWAN,     wa, 

{a.  in.)  idem. 
x  PASAK\  (rac.)  collant,  gluant,  qui 

adhère.. 
«  PASAKUSIW,  ok,   {a.  a.)   il  est 

gluant,  il  est  épais. 
«PASAKWAW,   a,    (a.    in.)   c'est 

épais,  v.  g.,  une  soupe. 
«  PASAKWÂBUIY,  a,  (n.  f.)  un  li 

quide  collant,  gluant. 
«  PASAKUSKIW,  ok,  {n  f)  gomme 

collante. 
«  P.\SAKUSKIWTW,  ok,  {a.  a.)  il 

est  collant  comme  de  la  gomme. 
«  PASAKÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il  cligne 

les  yeux. 
«  PASAKABtWIN,   a,  (n.   f.)  clin 

d'oeil. 
«PASAKWÂBIW,  ok,   (v.   n.)  il 

ferme  les  yeux. 
«  PASAKWÂBIPAYIW,  a,  (v.  n.) 

idem,  il  s'endort. 
«  PASAKWÂBIWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion de  fermer  les  yeux. 
«  PASAKUSKITGHÂN,   a,    (n.    f.) 

jus  du  tabac  formé  dans  la  pipe. 
«  PASAKUS1N,  wok,  (a.  a.)  il  est 

gluant. 
«  PASAKUTTIN,  wa,  {a.  in.)  idem, 
«  PASAKUsimew,  (v.  a.)  titaw,  si- 

miwew,  etc.,  il  le  colle  en  V éten- 
dant par  terre, 
«  PASAKUSKIWATCHLGAN,    a, 

(n.  f)  cire  à  cacheter. 
«  PASAKUSKIW Ahew,  etc.,  (v.a.) 

il  le  colle,  il  le  glue. 
«  PASAKWAMOW,  ok,  a,  {a.  a.  et 

in.)  il  tient,  il  adhère,  étant  collé. 
«  PASAKWAMOhew,  {v.  a.)  ttàw, 


hiwew,  tchikew,  il  V adhère,  il  le 
colle  ensemble. 

«  PASAKWAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  idem,  pasakwa- 
mohew. 

«  PASAKWAHIGAN,  a,  (ri.  f.)  col- 
le, cine,  glue. 

«  PASAKWEWEW,  ok,  {a.  a.)  il 
a  la  chair  gluante,  v.  g. ,  un  ani- 
mal ruiné,  fatigué. 

«  PASAKUSKIWEW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  embourbé. 

«  PASAKUSKIWOKAW,  (v.  im.) 
c'est  bourbeux.     ■ 

«  PASAKUTCHESKIWOKAW,(u. 
im.  )  idem,  fangeux. 

x PASÂBAhwew,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
frappe  au  visage. 

«  PASASTEhwew,  (v.  a.  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  fouette. 

«  PASASTEHUWEWIN,  a,  (n.  f.) 
châtiment,  punition. 

«  PASASTEHWÂWASUW,  ok,  (v. 
n.)  il  châtie,  il  fouette  ses  enfants' 

«  PASASTEHWÂWASUWIN,  a, 
[n.  f)  action  de  punir  les  enfants. 

«  PASASTEHIGAN,a,  (??,  f.)  fouet. 

«  PASASTEHIGANIKÂKEW,  ok, 
(v'.  n.)  il  s'en  fait  un  fouet. 

«  PASASTEHIGANIKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  un  fouet. 

«  PASASTEHIGANIkawew,  [v.  a.) 
il  lui  fait  un  fouet. 

«  PASASTEPAYlHEw,(v.a.)TTAW} 
hiwew,  tchikew,  il  décrit  une  li- 
gne dessus  avec  une  ficelle,  une 
corde,  en  fouettant  la  partie  qu'il 
marque. 

«  PASASTEPAYITGHIGAN,  a,  (n. 
f.)  corde  pour  marquer,  en  forme 
de  fouet. 


PAS 


537 


PAS 


«  PASASTEPAYITCHIKEW,  ok, 

(v.  n.)  il  tire  des  lignes  en  fouet- 
tant avec  une  corde. 
«  PASASTEPItew,  {v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,  il  décrit  des  lignes 

sur  lui  en  le  fouettant. 
x  PASIKKWEhwew,   etc.,  (v.  a.) 

il  le  frappe  au  visage,  il  le  souf- 
flette. 
«  PASITGHITGHEHUSUW,      ok, 

(v.  r.)  il  se  frappe  dans  les  mains. 
«  PASITCHITGHEhwew,  (v.  a.)  il 

le  frappe  dans  les  mains. 
«  PASIKKWEPItew,  [v.  a.)  il  lui 

bande  les  yeux,  le  visage. 
«  PASIKKWEnew,  etc.,  [v.  a.)  id. 
«  PASISKWEPItew,  etc.,  {v.  a.)  il 

lui  bande  la  tête,  il  lui  met  une 

couronne. 
«  PASISTIKWÂNEPlTEw,etc,  (v. 

a.)  idem. 
«  PASISKWEnew,  etc.,  [v.  a.)  id. 
«  PASISKWEPISUW,  ok,  {a.  a.)  il 

a  la  tête  bandée,  couronnée. 
«  PASISKWEPISUN,  a,  [n.  f.  )  ban 

deau,  couronne. 
«  PASITONEhwew,  etc.,  [v.  a.)  il 

lui  donne  un  soufflet  sur  la  bouche. 
xPASISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  creux, 

concave,  cannelé,  sillonné. 
«  PASAW,  a,  {a.  in.)  idem. 
«  PASIKISIW,  ok.  {a.  a.)  idem. 
«  PASIKAW.  a,  (a.  in.)  idem. 
«  PASISIWIN,  a,  {n.  f.)  sillon,  rai- 
nure, concavité. 
«  PASTKISIWIN,  a,  (n.  f.)  idem. 
«PASATCHAW,   (v.   im.)    coulée, 

r  aveline,  ravin. 
«  PASÂBISKAW,    (v.    im.)   ravin, 

fissure,  ouverture  dans  un  rocher, 

une  pierre. 


«  PASÂNEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  a  une  fissure,  une  fente. 

«  PASAKÂNEPAYIW,  ok,  a,  {a. 
a.  et  in.)  idem, 

«  PASAKIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et 
in.)  idem. 

«  PASIKUTCH1KEW,  ok,  (v.  n.)  il 
sillonne,  il  fait  une  rainure. 

«  PASIKUTGHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 
rainure. 

«  PASIKUTGHIGAN,  a,  (n.  f.)  in- 
strument à  rainure,  bouvet. 

«  PASIKUtew,  (v.  a.)  tam,  si  wew, 
tchikew,  il  lui  fait  une  rainure. 

«  PASIPESIN,  wok,  {a.  a,)  il  tour- 
ne, il  va  en  forme  de  concavité. 

«  PASIPETTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  PASIPESTIN,  [v.  im.)  tourbillon 
de  vent,  qui  a  l'air  d'un  sillon  en 
effleurant  la  terre  ou  l'eau. 

«  PASIPEYOWEW,  (v.  im.)  com- 
me Pasipestin. 

«PASIPEYAW,  (v.  im.)  ça.  passe 
comme  un  sillon. 

«  PAS  Ah  wew,  [v.  a.)  ham,  HuwEwr 
hikew,  il  Véquarrit. 

«PASAHIKEW,  ok,  [v;  ind.)  il 
équarrit  du  bois. 

«  PASAHIKEWIYINIW,ok,  (n.f.) 
équarrisseur. 

«PASAHIKEWITGHIKAHIGAN, 
a,  (n.  f.)  hache  pour  équarrir. 

xPASIKOW,  ok,  {v.  r.)  il  se  lève, 
étant  assis. 

«  PASIKOWIN,  a,  {n,  f.)  action  de 
se  lever. 

«  PASIKOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  lever,  il  le  lève. 

«  PASIKOnew,  [v.  a.  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  lève. 

«  PASIKOTISAhwew,  [v.   a.)  ham, 
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huwew,  hikew,  il  le  fait  lever 
brusquement. 

«  PASIKOStawew,  (v.  a.)  tam,  ta- 
ke w,  tâtchikew,  il  se  lève  en  sa 
présence.  Aussi,  il  lui  résiste. 

«  PASIKOPATTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
se  lève  très-promptement. 

PASINAW,  (ad.)  et,  pasinaw  tchi? 
expression  de  doute.  Je  ne  sais 
pas  si,  etc.,  est-ce  que?  v.  g.,  pasi- 
naw kita  pe-kiwew,  il  est  dou- 
teux qu'il  revienne;  pasinaw  tchi 
ki  miyin  ?  est-ce  que  tu  ne  me  le 
donnerais  pas?  pasinaw  ekusi 
itwew  eka  ketchinahutji,  sans 
doute  qu'il  ne  parlerait  pas  ainsi 
s'il  n'était  pas  certain  ;  pasinaw 
ni  pa  pittukân  ?  est-ce  que  je 
pourrais  entrer?  Voy.  Matwân, 
etc. 

xPASISÂWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
brider,  il  fait  flamber,  il  met  le 
feu  à  la  prairie. 

«  PASIswew,  (v.  a.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  fait  brûler,  il  Vincen- 
die. 

«  PASISUW,  ok,  (a.  a.)  il  brûle,  il 
est  en  feu. 

«  PASITEW,  a,  [a.  in.)  il  y  a  incen- 
die. 

x  PÂSITCH,  (prép.)  pâsitchi,  par- 
dessus. 

«  PÂSITGHIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  passe  pardessus. 

«  PÂSITCHIPEW,  (v.  im.)  Veau 
submerge,  il  y  a  inondation. 

«  PÂSITInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  prend  en  mettant  la 
main  par-dessus  quelque  chose. 

«  PÂSITAhye w,  (v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  met  par -dessus. 


«  PASITCHIKWASKUTTIW,   ok, 

{v.  n.  )  il  saute  par- dessus. 
«  PISITGHIWEBInew,  etc.,  [v.  a.) 
il  le  jette  par-dessus. 

«  PASITÂSKUW,  ok,  [v.  n.)  il  pas- 
se par-dessus,  v  g.,  une  clôture. 

«  PASITÂTTAWIW,  ok,  (v.  n.)  id. 

«  PÂSITUTTEW,  ok,  (v.  n.)il  mar- 
che par-dessus, 

«  PÂSITAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  passe  par-dessus 
lui. 

«  PASITCHISKAWEW,  etc.,  [v. 
a.)  il  lui  passe  sur  le  corps. 

«  PÂSITGHITAKUSKEW,  ok,  [v. 
n.)  il  passe  par-dessus. 

«  PÂSITATJIWEW,  ok,  (v.  n.)  ou, 
pâskitatjiwew,  ok,  il  passe  par- 
dessus, v.  g.,  une  montagne,  une 
côte,  etc. 

«  PÂSTÂMATJIWEW,  ok,  (t>.  n.) 
ou,  pâskitamatjiwew,  idem. 

«  PÂSITÂTJlWASUW,ok,*7sêren- 
verse  en  bouillant,  ça  passe  par- 
dessus, etc. 

a  PÂSTÂTJIWATEW,  a,  (a.  in.) 
ou,  pâsitâtjiwatew,  idem. 

+  PÂSK,  (rac.)  ouvrir,  faire  une 
ouverture,  crever,  éclater. 

«  PASKiKUNAKTW,  ok,  [a.  a.)  il 
ne  fait  que  de  passer,  sa  piste  est 
fraîche. 

«  PÂSKÂKUNAKIWIN,  a,  [n.  f) 

piste  fraîche. 
«PÂSKÂKUNAKAW,  (v.  im.) 

neige  qui  vient  de  tomber. 
«PÂSKÂKUNAKIYAW,    (v.    im.) 

idem. 
«  PÂSKÂKUNEW,  ok,  (a.   a.)  il  y 

a  sa  piste  fraîche  sur  la  neige. 
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«  PASKABIW,  ok,  (a.   a.)  il  a  les 

yeux  crevés,  il  est  borgne. 
«  PÂSKAWEPAHWEW,  etc.,  (v. 

a.)  il  lui  crève  les  yeux. 
«PÂSKÂWEHUW,  ok,   (v.    r.)  il 
(le  poussin)  brise  la  coque  pour  en 
sortir. 
«  PÂSKÂBOWExew,  (v.  a.)   nam, 
niwew,  nikew,  il  le  découvre,  il 
en  été  le  couvercle. 
»  PÂSKEKINIKÂSUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  découvert,  ouvert. 
«  PÂSKEKINIKATEW,  a,  (a.  in.) 

idem,  v.  g.  un  livre. 
«PÂSKEKINIG  AN,  a,  (n.  f) 

feuille  d'un  livre. 
«PÂSKEKInew,   (v.    a.)   nan,  ni- 
wew, nikew,  il  V ouvre,  il  le  tour- 
ne, v.  g.  les  feuilles  d'un  livre. 
«  PÂSKEKINAMAWEW,  etc.,  (v, 

a.)  il  le  lui  ouvre. 
«  PÂSKITTEKUTEW,  a,    [a.  in.) 

c'est  ouvert,  v.  g.  une  porte. 
«  PÂSKITTENIKÂSUW,    ok,   (a. 

a.)  il  est  ouvert. 
«  PÂSKITTENIKiTEW,  a,  (a.  in.) 

idem. 
«  PÂSKITTEnew,  (v.  a.)   nam,    ni- 
wew, nikew,  il  l'ouvre,  v.  g.    une 
porte,  boîte,  fenêtre,  etc. 
«  PASKITT  ENAMAWE W, etc. , 

[v.  a.  il  le  lui  ouvre. 
«  PÂSKIPAYIW,   ok,  a,   [a.   a.  et 

in.  )  ça  crève,  il  se  fait  jour. 
«  PÂSKInew,  [v.  a.  )  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  l'ouvre,  il  le  découvre, 
v.  g.  ôter  ce  qui  recouvrait. 
«  PÂSKIPItew,  (v.  a.)tam,  siwew, 
tchikew,  il  en  retire  la  couver- 
ture. 


«  PASKITTEPAYIW,  ok,  a,   (a,  a, 

et  in.  )  ça  s'ouvre,  ça  se  découvre. 
«  PÂSKITTEWEPAhwew,  (v.  a.) 

ham,  huwew,   hikew,   il   l'ouvre 

avec  secousse,  il  l'enfonce. 
«  PÂSKITONEHWEW,  etc.,  [v.a.) 

il  lui  ouvre  la  bouche. 
«  PÂSKITONEYIW,  ok,  (v.  n.)  il 

ouvre  la  bouche. 
«  PASKINAMÂWEW,  etc.,  (v.  a.  ) 

il  lui  découvre,  il  lui  ouvre. 
«  PÂSKITGHIWANEW,  etc.,   {v. 

a.)  il  le  découvre. 

«  PÂSKIW,  ok,  (v.  r.)  il  se  décou- 
vre, v.  g.  quelqu'un  qui  est  couché 
et  qui  éloigne  ses  couvertures. 

«  PÂSKISIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  tire 
un  coup  de  fusil. 

«  PASKISIKEWIN,  a,  (n.  f)  muni- 
tion, poudre,  balles,  etc. 

«PASKISIGAN,  a,  (n.  f)  fusil, 
arme  à  feu. 

« PÂSKISIGANIS,  a,  (n.  f.)  pisto- 
let, mistahi  pâskisikan,  canon. 

«  PÂSKISIKANATTIK,  wa,  (n.  f.) 
bois,  monture  du  fusil. 

«  PASKISIKANÂBISK,  wa,  (n.  f.) 
fer,  canon  du  fusil. 

«  PÂSKISIKANASTOTINIS,  a, 
(n.  f.)  capsule. 

«  PÂSKISIKANIWANIHTK  E  W, 
ok,  (v.  n.)  il  tend  un  fusil,  il  le 
place  comme  un  piège. 

«PASKISOSUW,  ok,  [v.  r.)  il  se 
tire. 

«  PÂSKISOSUWIN,  a,  (n.  f)  sui- 
cide, avec  un  arme  à  feu. 

«  PÂSKIswew,  [v.  a.)  SAM,  suwew, 
sikew,  il  le  tire. 

«  PÂSKAhwew,  [v.  a) ham,  huwew, 
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hikew,  il  le  casse  pour   l'ouvrir, 
v.  g.  un  œuf. 
«  PÂSKAmew,  [v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  brise  avec  ses  dents, 
v.  g.  une  noix. 
«  PÂSKAhyew,  {v.    a.  )   staw,    yi 
WE\t,  tchikew,  il  le  place  ouvert, 
découvert. 
«  PÂSKINOKEW,  ok,  (v.  n.)  il  dé- 
fait la  loge,  la  tente,  il  décampe,  il 
l'ouvre,  il  la  détache. 
+  PASK,  (rac.)  fourcher,  se  diviser, 

séparer. 
«  PASKEW,  ok,  {v.  n.)  il  fourche, 

il  prend  une  autre  direction. 
«  PASKEW1N,  a,  {n.  f.)  autre  di- 
rection. 
«  PASKEMUW,  a,  (a.  in.)  chemin 

qui  fourche. 
«  PASKESTIKWEYAW,   (v.  im.) 

branche  d'une  rivière. 
«  PASKETT1N,  wa,  {a.  in.)  idem, 
«  PASKEWIyew,  (v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  se  sépare    de 
lui  pour  aller  d'un  autre  côté. 
«  PASKETISAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew.,  il  le  fait  fourcher, 
il  l'envoie  d'un  autre  côté. 
«  PASKETTAhew,   {v.    a.)    ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  l'en  sépare. 
«  PaSKETISInew,  {v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,  idem. 
«PASKESIWIN,  a,  {n.  f)  membre. 
«  PASKESIWINEYÂBIY,    a,    {n. 

f.)  nerf,  muscle. 
«  PASKETrKWANAKISIW,    ok, 

(a.  a.)  ses  branches  s'étendent. 
«  PASKETIKWANEYAW,  a,  (n. 
in.)  idem. 


PAFKEYAW,  (v.  im.)  il  y  a 
branchement. 


em- 


«  PASKAmew,    {v.    a.)    ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  coupe  avec 
ses  dents. 
«  PASKEmew,  (v. a.)  ttam,  miwew, 
tchikew.  en  le  mordant,  il  lui  en- 
lève le  morceau. 
«  PASKIPItew,  (v.  a.  )  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le   casse,  v.    g.    une 
corde. 
«  PASKIPAYIW,  ok,  a,   (a.   a.  et 

in.)  ça  se  casse,  ça  se  rompt. 
«PASKlSUW,ok,  {a.   a.)  les  étin- 
celles tombent  sur  lui. 
«  PASKITEW,  a,  {a.  in.)  ça  étin- 
celle, le  feu  tombe  sur,  etc. 
«  PASKIswew,  {v.  a  )  sam,  suwew, 
sikew,   il  le   coupe,   il  le  sépare 
avec  un  couteau,  ou  des  ciseaux. 
«  PASKITTOWEW,  ok,   (v.  n.)  il 
parle  d'autre  chose,  il  passe  à  un 
autre  sujet. 
'«  PASKITTOWEWTN,    a,    (n.  f.) 
une  autre  parole,  une  autre  nar- 
ration, une  autre  prière. 
«PASKIYÂKEW,   ok,   (v.    n.)  il 
gagne,  il  est   vainqueur,  il  rem- 
porte sur,  etc.,  il  domine. 
«  PASKIYÂKEWIN,  a,  (n.  f)  pré- 
éminence, victoire,  etc. 
«  PASKIyawew,   {v.    a.)   yam,  yâ- 
kew,  yâtchikew,  il  le  gagne,  il  le 
vainc,  il  le  domine. 
+  PASKWAW,  [v.  im.)  prairie  dé- 
serte, stérile. 
«  PASKUSIW,  ok,  {a.  a.  )  il  est  pelé. 
«  PASKWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 
«  PASKUW,  ok,  (v.  n.)  il  mue.    N. 
B.   Ce  mot  ne  sert  que  pour   les 
oiseaux. 

«PASKUWIN,  a,  (n.   f.)  mue  des 
oiseaux. 
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«  PASKUHUWIPISIM,  [n.  f.)  mois 

où  les  oiseaux  muent,  juillet. 
«  PASKUPItew,  (v.a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  il  le  plume. 
«  PASKUswew,  [v.  a.  )  sari,  suwew, 

sikew,  il  le  tond. 
«  PASKWAHAMÂWEW,  etc.,  [v. 

a.)  idem,  il  lui  coupe  les  cheveux. 
«  PASKWAHAMAW,  ok,  {v.  n.)  il 

se  fait  couper  les  cheveux. 
«  PASKWÂTIPESWEW,    etc.,  v. 

a.  )  il  le  tond,  il  le  rend  chauve. 
«  PASKUSTIKWÂNEW,    ok,  {a. 

a.)  il  est  chauve. 
«  PASKUWITTIKEW,  ok,  (v.   n.) 

il  racle  le  poil. 
«  PASKUSKISUW,  ok,  {a.  a.) 
«  PASKUSKITEW,  a,  {a.  in.) 
«  PASKWÂSKITEW,  (t\  im.)  forêt 

bridée,  bois  brûlé. 
«  PASKWÂSKISUW,  ok,  (à.  a.   il 

est  brûlé  entièrement. 

«  PASKUNEW,  ok,  \a.  a.)  il  est 
gras.  Cela  s'entend  des  animaux. 

;<  PASKWESKOYUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  rassasié  de  manger  du  gras 
Voy.  Pasweskoyuw. 

a  PASKWATJIY,  a,  (n.  f.)  mon- 
tagne pelée. 

«  PASKWAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
racle,  il  gratte  le  poil  de   la  peau. 

«  PASKWAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  en  racle  le  poil. 

«  PASKWAHIGAN,  a,  (n.  f)  ins- 
trument /  os  pour  racler  le  poil, 
grattoir,  racloir. 

«  PASKWATAHIKEW,  ok,  [v.  n.) 
Voy.  Paskwahikew. 

«  PASKWATAHWEW,  (v.  a  )  Voy. 
Paskwahwew. 


«  PASKWATAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
Voy.  Paskwahigan. 

x  PASKITAPItew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  sangle. 

«  PASKITAPISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  sanglé. 

«  PASKITAPITEW,  a,  (a.  in.)  id, 

«  PASKITAPITCHIGAN,  a,  [n.  f.) 
sangle. 

«  PASKITATAYEPItew,     (v.     a.) 

TAM,  SIWEW,  TCHIKEW,  il    lui   SCUl- 

gle  le  ventre. 

«  PASKITATAYEP1TGHIGAN,  a, 

(n.  f.)  sangle  d'une  selle. 

«  PASKATAYEPITGHIGAN,      a, 

(n.  f.)  idem. 

PÂSKATCH,  {adv.)  jusqu'à,  même, 
v.  g.  mistalii  ni  kisimaw,  pâs- 
katch e  matchi  ijit,  je  l'ai  beau- 
coup fâché,  jusqu'au  point  qu'il 
m'a  insulté,  pâskatch  nam  a  wi- 
mitjisuw,  il  ne  veut  pas  même 
manger,  ki  ki  sâkihikonow  mis- 
tahi  Jesus-Ghrist  pâskatch  e  ki 
wi-nipustamâkoyak,  Jésus-Christ 
nous  a  beaucoup  aimés  jusqu'à 
vouloir  mourir  pour  nous. 

x  PASP,  (rac.)  à  travers,  s  échap- 
per avec  peine. 

-  PASPAHAM,  wok,  (v.  n.)  il  sort, 
ou,  il  entre  par  une  ouverture, 
par  un  trou,  v.  g.,  un  chien  qui 
veut  entrer  dans  la  loge, en  s' 'intro- 
duisant par  quelqu  ouverture. 

«  PASPAHAM,  il  regarde  à  l'inté- 
rieur, ou,  paspâbiw. 

«  PASPIW,  ok,  (v.  n)  il  échappe  au 
danger. 

n  PASPIWIN,  a,  {n.  f.)    action  d'é- 
chopper à  un  danger. 
36 
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«  PASPInew,  (i>.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  sauve  du  danger,  il  le 
sort  par  une  issue. 

«  PASPITISINEW,  (v.  a.)  il  le  pré- 
sente à  travers  une  ouverture,  v. 
g.,  par  une  fenêtre  ouverte,  il  pré- 
sente quelque  chose. 

'<  PASPInew,  ok,  (v.n.)  il  évite  la 
mort  avec  peine,  il  échappe  à  la 
mort. 

«  PASPINAtew,  etc. ,  {v.  a.)  il  le 
tue,  il  lui  fait  courir  un  grand 
danger. 

«PASPINASUW,  ok,  (v.  ind.)  il 
fait  courir  un  grand  danger  à 
quelqu'un. 

x  PASPASKÂBIW,  ok,  (a.  a.)  les 
yeux  lui  ètincellent. 

«  PASPASKITEW,  a,  [a.  in.)  le  feu 
étincelle,  pétille. 

x  PAswew,  (v.  a .)  SAM,  SUWEW,  SI- 
kew,  il  le  fait  sentir,  v.  g.,  cou- 
rant après  un  animal,  qu'il  appro- 
che en  cachette,  tout  à  coup  il  est 
senti  par  lui,  et  s'enfuit. 

«  PASUhew,  etc,  [v.  a.)  idem. 

«  PASUW,  ok,  (v.  n.)  il  sent,  il 
flaire. 

«  PASUWIN,  a,  (ri.  f,)  odorat,  flair. 

+  PASWESIN,  ok,  {a.  a.)  il  est 
rempli  de  gras,  il  est  gras,  hui- 
leux. 

a  PASWEYAW,  a,  {a.  in.)  idem,  v. 
g.,  de  la  viande  qui  ne  contient 
que  du  gras. 

«  PASWESKOYUW,  ok.  [a.  a.)  il 
est  rassasié  de  manger  du  gras,  il 
est  huilé,  (il  est  écœuré). 

«  PASWESKOYEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  rassasie  avec  du  gras. 


+  PÂswEw,  (v.  a.)  saw,  suwEw,  sr- 
kew,  il  le  fait  sécher. 

«  PASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  sec,  ari- 
de. 

«PÂSTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PÂSTE  WAKATOSUW,ok,  (a.a.) 
il  est  aride,  v.  g. ,  un  terrain  dur- 
ci par  la  sécheresse,  ou,  un  mor- 
ceau de  cuir  séché  très-dur. 

«  PASTE WÂKATOTEW,  a,  (a.in.) 
idem, 

«  PÂSTE YÂKATOSUW,  ok,  (a.a.) 
idem, 

«  PiSTEYÂKATOTEW,  a,  (a.  in.) 
idem, 

«  PÂSINÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
sécher  ses  habits. 

«  PÂSINÂStew,  (v.a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lui  sèche  ses  habits. 

«  PÂSTEWATTIK,  wok,  a,  (n.  f.  ) 
arbre  sec. 

«  PÂSTEWIMITTI,  a,  (n.  f.)  bois  de 
chauffage  sec. 

(<  PÂSIMINEW,  ok,   (v.  n.)   il  fait    . 
sécher  des  graines,  des  fruits. 

m  PÂSIMINÂN,  a,  (n.  f.)  graine  sé- 
chée. 

«  PÂSIPAKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
sécher  des  feuilles. 

«  PASIPAKWÂN,  a,  [n.  f.)  feuille 
séchée. 

<i  PÂSEGINWEW,  ok,  {v.  n.)  il  fait 
sécher  du  cuir,  une  peau. 

«  PÂSWEWOKWEW,  ok,  {v.  n.) 
il  fait  sécher  de  la  viande, 

«  PASTEW  [TONE  W,  ok,  (a,  a.)  il 
a  la  bouche  sèche. 

«  PASTE WÂBIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
les  yeux  séché  s. 

«  PÂSTE WISKr  J I K  W  E  W,  ok, 
[a.  a.)  idem. 
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«  PÂSTAKIW,  ok,  (v.  n.)  il  se  lèche 

les  lèvres. 
■a  PiSTAKIWIN,  a,   (fi.  f.)    action 

de  se  lécher  les  lèvres. 
xPÂSWEWEW,  ok,  {v.  n.)  il  fait 

écho,  il  fait  retentir.    Voy.  tchistâ- 

wesin. 
«  PASWEWESIN,   wok,  {a.  a.)  il 

fait  écho. 
«  PASWEWETTIN,  wa,  [a.  in.)  id. 
'<  PASWEWETTItowew,  etc.,  (v. 

a.)  il  lui  fait  écho,  il  lui  renvoie  le 

son. 
«  PASWEWETOtawew,   etc.,  (v. 

a.)  idem. 
«  PASWEWEhew,  (v.  a.)  ttam,  hi- 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  rendre 

un  son,  il  le  fait  résonner. 

«  PASWEWEsimew,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  fait  faille  Cècho,  en  le  frappant 
contre,  etc. 

+  PÂST,  (rac.)  causer  un  malheur, 
commettre  une  grande  faute,  bri- 
ser, casser.  N.  B.  Il  n'y  a  que  l'usa- 
ge qui  puisse  faire  comprendre 
toute  ï énergie  de  cette  racine. 

«  PASTÂhew,  (b.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  lui  cause  un  malheur, 
il  le  fait  pécher,  il  lui  fait  domma- 
ge, il  le  scandalise. 

«  PÂSTÂmew,  etc.,  [v.  a.)  il  le  mau- 
dit, il  le  blasphème,  il  le  scanda- 
lise, il  médit  de  lui,  il  le  calomnie. 

«PÂSTÂMIWEW,  ok,  [v.  ind.)  il 
blasphème,  il  médit. 

«  PÂSTÂHUW,  ok,  (v.r.)il  se  cause 
un  malheur,  il  pèche. 

«  PÂSTÂHUWIN,  a,  (n.  f)  mal- 
heur, péché. 

«  PÂSTAMOW,  ok,  [v.  r.)  il  se  cause 


malheur,  par  ses  paroles,  il  blas- 
phème. 
«  PÂSTAMOWIN,  a,  (n.  f.)  parole 

fatale,  blasphème. 
«  PÂSTÂPAYIW,   ok,   a,   (a.  a.  et 

in.)   c'est  fatal,  dangereux,  redou- 
table. 
«  PÂSTÂPAYIhew,     etc.,     [v.   a.) 

Voy.  pâstâhew. 
«  PÂSTAPAYISkawew,  etc.,  (v.a.) 

idem. 
«  PÂSTÂKAMAW,  ok,  [v.  n.)  Voy. 

pâstâhuw. 
«  PÂSTÂSIW,  ok,  (*.  a.)  idem. 
«  PÂSTÂSIWIN,  a,  (n.  f.  )  Voy.  pâs- 

tâhuwin. 
«  PÂSTÂSKAMÂwew,  etc.,  (v.  a.) 

il  lui  porte  malheur  en  le  poursuù 

vant. 
«  PÂSTInew,    (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  fait  craquer,  il  le  fêle, 

il  le  casse,  v.  g.,  une  pipe  dans  sa 

main. 
«  PÂSTIPAYIW,ok,a,  {a.  a.  et  in.) 

il  craque,  il  se  fêle,  ii  se  fend. 
«  PÂSTISIN.  wok,  (a.  a.)  il  se  brise, 

il  se  fend  en  tombant. 
«  PÂSTITTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«PÂSTATGHIW,    ok,  [a.  a.)  il  se 

brise,  il  se  fend  par  le  froid. 
«  PÂSTATTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
«  PÂSTAhwew,  [v.  a)  ham,huwew, 

hikew,  il  le  casse  en  lui  donnant 

un  coup. 
«  PASTAmew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 

tchikew,  il  le  casse  avec  ses  dents. 
+  PAT,  {rac.)  manquer  se  tromper, 

manquer  son  coup. 
«  PATAhwew,  (v.a.)  ham,  huwew, 

hikew,,  il  le  manque  en  voulant 

le  frapper  ou  le  tirer. 


PAT 


PAT 


[n.f.) 


re a. 


PATÂBAmEW.    («.«,)  TTAM.  KKEW. 

tchikew,  il  le  perd  de  vue.  aussi: 
il  se  trompe  en  le  voyant. 

PATIITSAhwew.    etc..    [v.  a.     il 

Fenvoie  à  coté,  il  le  perd. 
PATITISAAJÂwew.  etc.,  (v.  a.)  il 

lui  fait  manquer  son  coup. 
PATESKEXAM,    wok.    (v.  r 

perd  fond  étant  dans  Te  au. 

PATlBATTAMOWIN,   a. 

mépris. 

PATÂBATTAMiwEw,  etc 

il  ne  lui  remarque  pas. 

PATGHImew,  etc..  [v.  a.)  Use  mé- 
prend en  lui  parlant. 
•  PATCHIPAYIAV.   ok.  a.    a.  a.  et 
in.)  il  fait   une   méprise,   ça 

Côté. 

PATOTEPAYIW,  ok.  a.  (a.  a.  et 

in.)  il  va    ■  c  Hé.    :,  .;..  une  voiture 
qui  va  à  côté  du  chemin. 
PATOWEW,     ok.    [v.    n.)    il  se 
trompe  en  parlant. 
t  PATABAMEW,  ok.   v.  n.    il  man- 
que le  chemin. 
«PATAKIMOW,    ok.   [v.  n.)    Voy. 
pâstâmow. 

PATAKImew.  etc..    v.  a.  il  se  mé- 
prend sur  son  compte. 
:  PATASOWÂtew,    etc..  |  v.  a.    id 
rrtant  un  jugement  sur  lui. 

H  PATÎNEW,  [V.   0..     \AM.  NIWEW,  NI- 

KEWj  il  le   manque  en    voulant  le 

saisir  avec  la  main. 
b  PATISkawew.  v.  a.  kam.  kàxew, 
kâtchikew,  il  le  manque  en  mar- 
chant dessus,  v.  g.,  quelqu'un  qui. 
en  marchant  sur  un  pont,  met  le 
pied  à  côté. 


PATOTE.    [ad.)  à  côté,  hors.    Voy. 
opime.  v.  g.:  patotepimutlew,  il 

marche  à  côté,  hors  du  sentier. 
i  PATOTESKANAW,  [ad.)  a  côté 
du  chemin. 

PATÛTETCHInYAX.  v.  im,  cou- 
rant qui  passe  hors  de  son  lit. 
PATAmew,  d.  a.  ttam,  mwEw, 
TCHiKEw.  il  le  manque  en  voulant 
le  saisir  avec  sa  bouche. 
PATASINAhwew,  I  v.  a.  |  ham.  hu- 
wew,  nikew,  il  se  trompe  en  le 
marquant,  il  se  méprend,  en  agis- 
sant sur  lui. 

PATAMISK.  wok,    (n.  f.)    castor 
qui  va  sur  deux  ans. 
■  PATASK.  wok.  [n.  f.)    ours  jeune 
qui  va  sur  deux  ans. 
PATAWAXISI?,  ak.  [n.f.)  idem. 
PATAWÂTÂMOW,  ok. 
se  trompe  en  chantant. 
PATATÂMOW,  ok.  (v.  n.)  idem. 
PATOTÊttawew,  ttam. 

ttAkew,  ttâtchikew.  il  se  mé- 
prend sur  ses  paroles,  il  se  trompe 
sur  ce  quil  dit,  il  le  comprend 
mal. 

PATCHÂYIS.    ak.    [n.f.)    animal 
qui  va  avoir  deux  hivers. 
-  PÀTAKUSkawew,    [v.  a.)   kam. 

KAKEW.  KÂTCHIKEW.  Ule  foule  OUX 

pieds,  il  marche  sur  lui. 


PATAKUnew, 

WEW,     >"IKEW. 


[V.     U.  «     NAM,    NI- 


terre.  il  le  tient  contre  terre. 


il  le    prosterne  a 
Ire 
PATAKWAhwew,     b.   a      ham, 

huwew.  hikew,  il  le  tient  contre 

terre  en  le  frappant. 
PATAPIStawew.    v.a  [tam,  etc., 

il  se  prosterne  devant  lui. 
PATAPIW,  ok.  il  se  prosterne. 
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«  PATAPIWIX,  a,  in.  f.) prosterna 

Hon 
«  PATAPITISAhwew.    (v.  a.)   il  le 

fait  prosterner. 
«  PATAPIhew,  etc..  (v.a.)  idem. 
«  PATAPISKWEYRY,   ok,  (v.  n.) 

il  s  incline  jusqu'à  terre. 
«  PATCHAHASKAHASK,   wok. 

in.  f.)  oiseau  qui  annonce  la  pluie. 
x  PATHtew,   [v.a.)    t-àm,   siwew. 

tchikew,  il  le  flambe,  il  le  grille. 
«  PATHTAVT,  ok,   (v.  a.  in.)  il  fait 

flamber  cela. 
«  PATHTCHIKÂSl^Y,  ok,   (a.  a.) 

il  est  flambé. 
«  PATHTCHIKlTEW,    a,   [a.  in.) 

idem. 
PÂTIMA,  (adv.)  dans  un  autre  temps. 

Yoy.  tcheskwa. 
+  PÂTUS,   [adv.)     une    autre    fois 

{peu  usité). 
«PÂTUSÂK.  [adv.)  dans  le  désert, 
+.PÂWÂMTW,  ok,  (v.  »,)  il  rêve,  il 

songe. 
«  PÂWÂMIWIN,  a,  (n.f.)  rêve,  son- 

gi' 

«  PÂWÂtew.  [v.  a.)  tam,  SIWEW. 
tchikew,  il  rêve  à  lui. 

«  PÂ\YÂ#ew,  etc.,  i  v.  a.)  idem,  (peu 
usité}. 

«  PÂWÂGAN,  ak,  (n.  f.)  rêve,  son- 
ge, génie  des  rêves. 

«  PÂWAHUTCH,  (adv.)  comme  à 
travers  un  voile,  à  travers  quelque 
chose. 

«  PÂWÂYIK,  (ad.)  idem,  ou,  pâwâ- 
yek. 

ftPÂWINÊ,  [ad.)  idem. 

«  PAWANIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  mai- 
gre, il  na  que  la  peau  et  les  os,  il 


succombe  à  la  maigreur,  il  est  dé- 
péri. ^ 

«  PÂWÂNIWÏN,  a,  (n.  f.)  maigreur, 
dépérissement. 

«PÂWASKWÈW,  .i«.  im.)  il  pa- 
rait à' travers  les  nuages,  v.  g.,  le 
soleil. 

«PÂWAPAK,  (adv.)  à  travers  la 
loge. 

«  PÂWINEKWASIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  assoupi. 

«  PiWINEKWlMIW,  ok.  (a.  a  ) 
idem. 

«  PÂWOsiMEW,  (V.  a.)    TITAW,    SIMI- 

wew,  tchikew.  il  ne  le  voit  que 
difficilement,  comme  à  travers  un 
voile. 

«  PÂWOTTTAW,  ok.  (v.  n.)  il  a  la- 
vue  très-faible,  il  ne  voit  presque 
pas. 

«  PÂWÂTTAW,  ok,  (v.  n.)  avec  la 
négation  ;  v.  g.,  namawâtch  pâ- 
wâttaw,  il  n'entrevoit  même  pas, 
il  n'en  a  aucune  connaissance,  c'est 
pire  qu'un  songe  pour  lui. 

«  PÂWInawew,  (v.a.)  nam,  nâkew. 
nâtchikew,  il  le  voit  à  travers 
quelque  chose,  il  l'entrevoit. 

«PÂWISTIK,  wa,  (n.  f.)  rapide, 
chute  d'eau. 

i  PÂWIST&OWIW,  [v.   im.)  il  y 

a  rapide,  chute  d'eau. 
x  PAW.  i  rac.  )  faire  tomber  quelque 
chose  en  secouant, 

((  PÂWAHWEW,  I  V.  a.  I  HAM,  HUWEW. 

hikew,  il  le  fait  tomber,  en  le  se- 
couant, il  l' égrène. 
«  PAWInew,  (v.  a  |  nam,  NiwEw, 
nïkew,  il  le  secoue,  il  F  égrène,  il 
l'épluche,  v.  g.,  un  épi  de  bled  dont 
on    fait   tomber   les   grains,    une 
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branche  dont  on  arrache  les  feuil- 
es,  un  bois  dont  on  ôte  Vécorce. 
PAWÂTAKInew,  etc.,  [v.  a.)  id. 
«  PAWÂTAKIPAYIW,  ok,  a,  (a. 
a.  et  in.  )  il  s'égrène,  il  pèle. 

«  PAWISIMEW,   (V.   a.)    TITAW,    SIMI- 

wew,  etc.,  il  le  fait  tomber  en  le 
secouant  contre. 

«  PAWITISAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  les  disperse,  il 
les  fait  tous  fuir,  v.  g.,  un  chasseur 
qui  fait  fuir  toutes  les  bêtes  qui 
sont  sur  son  passage,  il  ne  laisse 
rien. 

«  PAWITISAHAMÂwew,  etc.,  [v. 
a.)  il  ne  lui  laisse  rien  pour  chas- 
ser. 

«  PAWITISAHIKÂTEW,a,  {a.  in.) 
v.  g.,  misiwe  pawitisahikâtew 
eoko  askïy,  cette  terre  est  toute 
désertée  par  les  animaux  de  chas- 
se. 

«  PAWIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
il  tombe  en  éprouvant  une  secousse. 

«  PAWÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  tombe 
par  le  vent. 

«  PAWÂSTAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  PAWAHAMOYAW,  (v.  im.)  nei- 
ge qui  tombe  des  arbres. 

«  PAWÂTCHAKINASIS,  (n.  f.)  dé- 
cembre, mois  où  la  neige  tombe 
des  arbres, et, tient  encore  aux  arbres. 

«  PAWIKAswew,  [v.  a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  brûle  tout;  v.g., 
pawikasam  okaskitem,  il  brûle 
toute  sa  poudre. 

«  PAWIKASIGAN,  a,  (n.  f.)  em- 
plâtre. 

«  PAWINESIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  une 
emplâtre. 


«  PAWINESIGAN,  a,  (n.  f.)  emplâ- 
tre. 

«  PAWISkawew,  (t\  a.)  kam,  ka- 
kew,  etc.,  il  le  fait  tomber,  il  Vè- 
grène  en  marchant  dessus. 

«  PAWEYImew,  etc.,  (v-.  a.)  il  ne  le 
connaît  qu'à  demi. 

«  PAWEYITTAM,  wok,  {v.  n.  )  Voy. 

Pâwâttaw. 
«  PAWEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 

soupçon,  demi-connaissance. 
PAYAK,  virga  partium  genitalium. 
«  PAYAKUW,   ok,    (d.    m)    patit 

morbum,  in  hac  parte. 
«  PAYATTÉ,  (adv.)  tout  prêt,  à  la 

main.  Voy.  Neppem. 
x  PWÂ,    (rac.)   succomber  sous    le 

faix,  être  impuissant. 

«  PWÂSTAWIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
lent,  nonchalant,  incapable. 

«  PWÂSTAWIWIN,  a,  [n.  f.)  non- 
chalance,  incapacité. 

«  PWÂSTAWE YImew,  (v.  a,  )  ttam, 
miwew,  tchikew,2Y  le  trouve  lent, 
nonchalant. 

«  PWÂSTAWIPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  et  in.)  il  retarde,  il  languit. 
«  PWÂMUW,  ok,  (a.  a.)  V^y.  Pwâ- 

stawiw. 
«  PWÂPITETTIN,  wa,'  {a.  in.)   il 

rate,  un  fusil,  il  fait  fausse  amorce. 
«  PWÂSTAWI  MATWEWEW,  (v. 

im.)  idem,  le  coup  ne  part  qu'a- 
près l'amorce. 
«  PWÂSTAWI  TAKUSIN,  wa,  [v. 

n.)  il  arrive  après,  en  retard. 
«  PWÂWATEW,  ok,  (v.   n.)  il  est 

trop  chargé,  il  porte  un  fardeau 

pesant. 
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«  PWÂWATEWIN,  a,  (n.  f.)  far- 
deau pesant. 

«  PWÂWATAhew,  etc,  (v.  a.)  il  le 
charge  d'un  fardeau  pesant,  il  le 
surcharge. 

«  PWÂTAWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  ne  peut  en  ve- 
nir à  bout,  il  est  incapable  de  le 
faire;  v.  g.,  Kijemanito  naraa 
kekwây  pwâtawittaw,  il  n'y  a 
rien  d'impossible  à  Dieu. 

«  PWÂWATGHIhew,  etc.,  (v.  a.) 
idem. 

«  PWÂTAWIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  manque,  ça  fait  faillite. 

«  PWÂWIW,  ok,  {a.  a.)  elle  est  en- 
ceinte. 

xPWÂT,  ak,  (n.  r.)  Sioux,  sau- 
vages de  ce  nom. 

«  PWÂTIWIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
Sioux. 

«  PWÂTIMOW,  ok,  (v.  n  )  il  parle 
Sioux. 

«  PWATIMOWIN,  a,  {n.  f.)  langue 
des  Sioux. 

«  PWÂSIMOW,  ok,  {v.  n.)  il  parle 
Assinibnine. 

«  PWÂSIMOWIN,  a,  (n.  fi)  langue 

Assiniboine. 
x  PAYATTEnawew,    [v.   a.)   nam, 

NAKEW,  NÂTGHIKEW,    U    le    Voit,    il 

V aperçoit  clairement. 
«  PAYATTENÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  apparaît  clairement. 
«  PAYATTENAKWAN,  wa,  {a.  in.) 

idem. 
«  PAYATTEYImew,   (v.   a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  connaît  à 

fond,  il  en  a  une  idée  claire. 
«  PAYATTÂBAmew,   (v.  a.)  ttam, 

miwew,   tchikew,    il  le   regarde 


clairement,  sans  que  rien  ne.  lui  en 

cache  la  vue. 
«  PAYATEttawew,    (v.   a.)   ttam, 

ttakew,  ttâtchikew,  il  l'entend 

clairement. 
xPAYEWE,(aâi.)  ou,  Payewek, 

marque  le  doute,  l'incertitude  ;  v. 

g.,    paye  we   ay  ami  haw,    il   prie 

sans  avoir  la  foi. 
«  PAYETTAW,  (ad.)  idem. 
«  PAYETTÂWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

ne  croit  pas  qu'il  doit  en  être  ain- 
si,  il  est  incrédule,  il  n'est  pas 

convaincu. 
«  PAYETTÂWISIWIN,   a,  (n.    f.) 

doute,  incrédulité.    . 
«  PAYETTÂWEYImew,      [v.     a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  n'a  pUS. 

foi,  ni  confiance  en  lui. 
«  PAYETTÂWITITAW,  ok,  [v.  a. 

in.)  il  le  fait  sans  croire  que  ça 

réussira. 
«  PAYETTÂWASPINEW,  ok,  (a. 

a.)  il  n'est  pas  convaincu  qu'il  est 

malade. 
«  PAYETTÂWIHUW,  ok,  [v.  r.)  il 

agit,  il  vit  en  incrédule. 
«  PAYETTÂWIHUWIN,  a,  (n.  f) 

manque  de  conviction. 
«  PAYETTÂWIttawew,  etc.,  (v.a.) 

il  ne  croit  pas  à  ce  quit  dit. 
«  PAYETTÂWInawew,  [v.  a.  )  nam, 

NÂKEW,  NATCHIKEW,  U  UC  Croit  pas 

à  son  apparence. 

«  PAYETTAWÂBISIN,  wok,  [v.n.) 

il  ne  croit  pas  à  ce  qu'il  voit. 
x  PAYIP,  (rac.  )  percer  avec  une  ta- 
rière, perforer  d'outre  en  outre. 

«  PAYIPAHIGAN,  a,  \n.f.)  perçoir. 

«  PAYIPAhwew'  \v.  a.  )  ham,   hu- 
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wew,   hikew,    il  le   perce,   il  le 
transperce. 

«  PAYIPAWISIW,  ok,  (v.  n.)  il 
sort  du  bois,  de  la  forêt,  v.  g.,  un 
animal  qui  laisse  la  forêt  pour 
aller  dans  la  prairie. 

«  PAYIPIswew,  (v.  a.  )  SAM,  suwew, 
sikew,  il  le  perce  en  y  faisant  une 
fissure  avec  des  ciseaux. 

«PAYIPXSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
perce ',  transpercé. 

«  PAYIPAW,  a,  (a.  in.  )  idem. 
x  PE,  ou,  PETCHI,  particule  pré- 
fixe devant  le  verbe,  pour  lui  don- 
ner le  sens  de  venir.  Quelquefois 
elle  le  change  entièrement,  et  lui 
fait  signifier  le  contraire;  v.  g., 
kiwew,  il  s'en  va  ;  pe  -kiwew,  il 
s'en  vient;  ituttew,  il  va  ;  petchi- 
ituttew,  il  vient. 

R  PEHEW,  {V.  a.  )  TTAW,  HIWEW,  TCHI- 

kew,  il  r  attend. 

«  PEHUW,  ok,  {v.  n.)  il  attend. 

«  PEHUNÂN,  a,  (n.  f)  place  où  on 
attend. 

«  PEHUWIN,  a,  (n.  f.)  attente,  ex- 
pectation. 
x  PEKATEW,  ok,  {v.  n.)  il  rote. 

«  PEKATEWIN,  a,  (n.  f.)  rot. 

«  PEKUPEW,  ok,  {v.  7i.)  il  surgit 
de  l'eau,  il  reparaît  à  la  surface 
de  Veau. 

«  PEKUPEWIN,  a,  {n.  f.)  action  de 
surgir  sur  l'eau. 

«  PEKUPEPAYTW,  ok,  a,  {a.  a. 
et  in.)  il  surgit. 

«  PEKUPEPAYIW1N,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion de  surgir. 

«  PEKUhew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  réveil- 
le, il  le  fait  sortir  du  sommeil. 


«  PEKUmew,  etc.,  (v.  a.)  idem,  en 
lui  parlant. 

«  PEKUnew,  etc.,  (d,  a.)  idem,  en 
le  touchant. 

«  PEKUSIN,  wok,  {a.  a.)  il  se  ré- 
veille en  tombant. 

«  PEKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  ça  sur- 
git, ça  revient  à  la  surface. 

«  PEKWAKIW,  ok,  il  laisse  tom- 
ber des  gouttes  de  sang,  v.  g'., un 
animal  blessé,  qui  marque  le  che- 
min de  son  sang,  pekwakiskam. 

«  PEKQsiMEW,  [V.   a.)    TITAW,     SIMI- 

wew,  etc.,  il  le  fait  s'éveiller,  en 

lui  causant  une  secousse. 
«  PEKWAHWEW,  etc.,  (v.  a.)  id. 
«  PEKWATASKWAHhwew,     {v. 

a.)  HAM,  HUWEVV,  HIKEW, '  U  fait  UTfl 

trou,  il  perce  un  trou,  v.  g.  dans  la 
glace  pour  en  faire  venir  ïeau. 

«  PEKWATAMEW,  etc.,  [v.  a.)   v. 

g.  un  castor  qui,  en  dessous  de  la 

glace,  la  perce  pour  venir   dessus. 
«  PEKWATAMOW,  ok,  (v.  n.)  il 

fait  une  ouverture  pour  venir  à  la 

la  surface. 
«PEKWATAMOWIN,   a,    (n.    f.) 

ouverture  de  castor,  dans  la  glace, 

pour  sortir. 
«  PEKWATCHIPAYIW,  (a.  a.)  il 

y  a  des  trous  formés  dans  la  glace 

au  printemps. 
«  PEKWATASKAWEW,  {v.  im.) 

idem. 
«PEKWATCHAW,  [v.  im.)  il  y  a 

des  trous  dans  la  terre,  v.  g.  au 

printemps  quand  il  dégèle. 
«  PEKWATAHWEW,  etc  ,  [v.  a  ) 

Voy.  Pekwataskwabwew.J 
«  PEKWATAHIGAN,  a,  {n.  f.  )  ins- 
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trument  pour  creuser  des   trous 

dans  la  glace.    Voy.  Asisùy. 
«  PE-IJITISAhwew,    {v.    a.)   ham, 

huwew,  hikew.  il  ï 'envoie  par  ici 
«  PETCHINÂKUSIW,  ok,   (a.    a.) 

il  apparaît,  en  venant. 
«  PETCHINAKWAN,  wa,  [a.   in,  ) 

ça  apparaît  en  venant. 
'(  PETCHINÂtew,    {v.  a.)  tam,  si- 

wew  tchikew,  il  vient  auprès  de 

lui,  il  l'approche. 
«  PE-NÂTEW,  etc,  (v.  a.)  idem. 
«  PETGHIWIyew,  {v.  a.)  taw,  yi 

wew,  tchikew,  il  V amené. 
«  PETCHIPAHEW,  etc.,  [v,  a.)  id, 
«  PETGHITGHIPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a,  et  in.)  ça  vient,  v.    g.,  quelque 

choy  qu'on  aspire  avec  la  bouche. 
a  PETCHITGHIWAN,  v.  im.)  l'eau 

qui   surgit,  v.  g.,  Veau  qui  vient 

d'une  source. 
«  PEHISPÂKInew,  {v.  a.)  nam,  ni 

wew,  nikew,  il  vient  en  relevant 
«  PEITISAhwew,  (v.  a.  )  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  l'envoie  de  ce  côté. 
«  PEKIWETAhew,   v.    a,  )   ttaw, 

hi  wew,  tchikew,  il  le  ramène. 
«  PE-NITTATCHIWEW,    ok,   {v. 

n.)  il  descend. 
«  PE-NITTASKEW,   ok,   {p.  n.)  il 

descend  sur  la  terre. 
«  PE-NOKUSIW,  ok,  (a.  a)  il  ap- 
paraît en  venant. 
«  PE-NOKWAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
«  PE-OTGHIPAYIW,  ok,  a,  (a.   a. 

et  in.  )  il  vient  de  là, 
«  PE-OTUTTEW,  ok,  {v.  n.)  il  vient 

de  là.  .    . 

«  PETCHÂSTAMUTTEW,  ok,  (v. 

n,  )  il  vient  en  marchant. 
«  PETCHÂSTAMISKAW,   ok,   {v. 


n.)  il  vient  en  nageant,  ou,  en  ra- 
mant. 

«  PE-PETIKKUNAM,  wok,  {v.  n.) 
il  fait  du  bruit  en  marchant. 

«  PETÂBOYUW,  ok,  {v.  n)  ilvient 
sur  Veau, 

«  PETGHÂSTAMAHAM,  wok,  [v. 
n.)  idem. 

«  PETÂSIW,  ok,   [a.  a.)  il  vient  à 
la  voile. 

«  PETÂSTAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  ap- 
porté par  le  vent. 

«  PEYÂSIW,  ok,  {v.  n.)  il  descend 
des  airs. 

«  PEYÂSASKEW,  ok,  (v.  v.)  il  des- 
cend sur  la  terre,. 

«  PEYÂSIWEPAHWEW,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  descend  en  le  frappant. 

«  PEYÂSIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a,  et 
in.)  il  descend,  ça  vient  en  bas. 

«  PEYÂSIPAYIHEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  le  descend. 

«  PEYÂSIPITEW,  etc.,  {v.a.)  idem, 
en  le  tirant. 

«  PEsiwew,  [v.  a.)  taw,  il  l'amène, 
il  l'apporte. 

«  PEtowew,  {v  a.)  twâkew,  il  lui 
apporte. 

«  PETAmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  l'aspire,  il  l'hume,  v. 
g.  un  enfant  qui  suce  le  sein  de  sa 
mère  pour  en  tirer  le  lait. 

«  PETÂBAN,  (v.  im.)  l'aurore  com- 
mence à  paraître- 

«  PETCHIWÂBAN,  [v.  im,)  idem. 

a  PETASTEW,  [v.  im.)  idem, 

«  PETATOPAYIW,  ok,  (v.  n.)  il 
revient  de  la  guerre. 

«  PETGHITEHESKAWEW,  (v:  a.) 
il  entre  dans  son  cœur. 
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«  PETCHIYÂWESKAWEW,     [v. 

a.)  il  entre  dans  son  corps. 
«  PETCHITATCHÂKO  WE  S  K  A- 
WEW,  (v.  a.)  il  entre  dans   son 
âme. 

«  PETTAWEW,  (V.  a.)TTAM,  TTÂKEW, 

ttâtchikew,  il  l'entend. 
a  PETTAM,  wok,  (v.  n.)  il  obéit. 
«  PETTAMOWIN,  (n.  f)  obéissance. 
«  PETWEWEHAM,  wok,  v.  n.)  on 

Ventend  venir  sur  Veau. 
«  PETWEWENAM/wok,  (v  n.)  on 

Ventend  venir  en  marchant. 
«  PETWEWITAM,  wok,  [v  n.)  on 

Ventend  qui  vient  en  parlant. 
«PETWEWESIN,  wok,  (a.   a.)  il 

vient  en  faisant  du  bruit. 
«  PETWEWETTIN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  PETCHISTIMOW,    [v.    im.)    Vo- 

rage,  la  tempête  s'approche,    s'a- 
vance. 
«  PETAMOW,  ok,  (v.  n.)  il  vient  en 

fuyant. 
«  PETE YIYIMEW,  etc.,  (v.   a.)  il 

le  pense  qui  vient. 
«PETGHIMEW,  etc.,  [v.    a.)    il  le 

fait  venir,  en  lui  parlant,   ou,  en 

l'appelant. 
+*PESO,  [adv.)  proche,  (peu  usité). 

Yoy.  Kisiwâk. 
«  PESOS1W,  ok,  (a.  a.)   il  est  pro- 
che, 
j  PESWASIN,  wa,   (a.    in.)     c'est 

proche. 
«  PESO  WAN,  wa,  (a,  in.)  idem. 
«  PESWEYLmew,  [v.  a.)  ttam,   m- 

wew,  tchikew,  il  le  pense  proche. 
«  PESOTGHIhew,  (r.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  met  proche. 
«  PESOHAMEW,  ok,  (v.  v.)   il  fait 

des  pas  courts. 


a  PESONAKUSIW,   ok,   (a.   a.)  il 

parait  proche. 
«  PESONÂKWAN,  wa,  (a,  in.)  id. 
«  PESOWISKWEYIW,  ok,  (v.  n.) 

il  approche  la  tête. 
«  PESOWISKWESTAWEW,  etc., 

(v.  a.)  il  approche  la  tête  de  lui. 

«  PESÛTTAWEW,  (V  fl.)TTAM,  TTA- 
KEW, ttâtchikew,  il  le  croit  pro- 
che en  entendant  sa  voix, 

«  PESWÂBAmew,  [v.  a.)  ttam. 
kkew,  tchikew,  il  le  voit,  il  le  re- 
garde de  proche. 

«  PESWEYITTAKUSIW,   ok,  [a. 

a.)  il  est  pensé  proche. 

«  PESWEYITTAKWAN,  wa,  (a. 
in.)  idem. 

xPEKKATCH,  (adv.)  ou,  f»EK- 
KÂTGHI,  tranquillement,  lente- 
ment, (ce  mot  est  peu  usité).  Yoy. 
Peyattik,  nîsikkâtch. 

«  PEKIKÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est- 
lent. 

«  PEKIKÂTAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PEKIKATISIWIN,  a,  (n.  f.)  len- 
teur. 

«  PEKIKÂTEYIMEW,  etc  ,  (v.  a.) 
il  le  trouve  lent. 

«  PEKIKÂTEYITTAM,  wok,  (v.  n.) 
il  est  ennuyé,  il  trouve  le  temps 
long.   Yoy.  Pitteyittam. 

«  PEKIKATEYITTAMOWIN,  a, 
lenteur  à  se  décider. 

+  PEKK1SIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
pur,  net. 

«  PEKKAN,  wa.  (a.  in.)  idem. 

«  PEKKTSIWIN;  a,  [n.  f)  pureté. 

«  PEKKATISIW,  ok,  (a.  a  )  il  est 
d'un  caractère  pur. 

«  PEKKATAN  wa,  (a.in.)  c'est  pur. 
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«  PEKKITEHEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 

le  cœur  pur. 
«  PEKKITEH2WIN,  a,  [n.  f.)  pu- 
reté de  cœur. 
((  PEKKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  purifie 
><  PEKKIHISUW,  ok,  (v.   r.)  il  se 

purifie. 
«  PEKKIHISUWIN,  a,  [n  f.)  pari 

fication. 
x  PES,  (rac.  )   tirer  des  lignes,   des 

barres,  des  raies. 
«  PESAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 

hikew,  il  le  raye,  il  le  barre,  il 

tire  des  lignes  sur  lui. 
'<  PESAKUNEHWEW,  etc.,  [v.  a.) 

il  fait  des  barres  sur  la  neige. 
«  PESASKAMIKAHWEW,      etc., 

(v.  a.)   il   tire   des    barres  sur  la 

terre. 
«  PESATAWOKKAHWEW,  etc., 

(v.  a.)  il  tire  des  lignes  sur  le  sable. 
«PESEGIN,  wa,  («.  f.)    étoffe  bar 

rée  avec  des  raies. 
«  PESEGAN,  (v.  im.)  c'est  barrée. 
«PESEKKUtew,  [v.   a)    tam,   si- 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  des  can 

nelures  avec  un  couteau,  ou  autre 

tranchant. 
«  PESASINAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu 

wew,  hikew,  il  le  tire  en  lignes, 

il  forme  des  barres  dessus. 
«PESAHI  GAN,  a,  [n.  f.)  plan, 

ligne,  barre. 
n  PESAHIKÂSUW,   ok,  (a.   a.)   il 

est  rayé,  barré. 
«  PESAHIKATEW,  a,  [a.  in,)  idem. 
«  PESÂEiOWEYÂN,  a,  (n.  f.)  cou- 
verture barrée. 
«  PEPESÂBOWEYÎN,    a,  [n.    f) 

(plus  usité),  couverte  barrée. 


«PESITGHIN,   ok,     [a,   a.)    il  se 
,  fait  une  blessure,  il  s'ègratigne   la 
peau,   il  se  déchire   la  peau,   la 
chair,  comme  une  raie. 

«  PESITTIN,  wa,  (a.  in.)  c'est  dé- 
chiré en  lignes,  en  lisières. 

«  PESEKAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew.    Yoy.  Pesahwew. 

«  PEPESWEW,  etc.,  {v.  a.)  il  l'in- 
cise. 

«  PEPESOSUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  fait 
des  incisions. 

«  PEPESUW,  ok,  [a.  a.)  il  est  inci 
se. 

PEPEKISIS,  ak,  [n.  r.)  petit  oi- 
seau, marillon. 

+  PESISKAW,  ok,  [v.  n.)  il  va  len- 
tement, il  marche  avec  pesanteur. 

«  PESISKÂPAYIW,  ok,  a,  [a.  a. 
et  in.)  ça  va  lentement. 

«PEYÂSKAW,  ok,  [v.  n.)  il  est 
lent,  pesant,  paresseux. 

a  PÉTUTTEW,  ok,  [v.  n.)  idem. 

xPEY^AK,  [a.  c.)  un,  une,  un  cer- 
tain, v.  g.  peyak  kit  awâssimis, 
un  de  tes  enfants. 

«  PEYrAKUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  un, 
seul. 

«  PEYAKUWIN,  a,  [n.  f.)  unité, 
solitude. 

a  PEYAKUKWÂMIW,  wok,(i\n.) 
il  dort  seul. 

«  PEYAKOKKAWEW,  etc.,  (v.a.) 
il  est  seul  auprès  de  lui,  pour  le 
travailler. 

«  PEYTAKOKAM,  wok,  (v.n.)  il  est 
seul  dans  son  canot. 

a  PEYAKOKEW,  ok,  [v.  n.)  il  est 
seul  dans  sa  maison,  il  demeure 
seul. 

«  PEYAKOhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hi- 
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wew,  tchikew,  c'est  toujours  de 

lui  qu'il  se  sert,  il  sexsert  toujours 

du  même. 
«  PEYAKWEYImew,  etc ,  (v.  a.)  il 

ne  pense  qu'à  lui  seul. 
«  PEYAKWEYITTAM,wok,  (v.n.) 

il  ne  pense  qu'à  une  chose. 
«  PEYAKWEYlTTAMWOK,(i).??.) 

ils  sont    unanimes.    Voy.   tâbita- 

weyittamwok. 
«  PEYAKWEYITTAMOWIN,     a, 

(n.f.)  pensée  unique,  unanimité. 
«  PEYAKUTCHITCHEW,  ok,   {a. 

a.)  il  n'a  qu'une  main. 
«  PEYAKWÂBIW,  ok,  (à.  a.)  il  n'a 

quun  œil. 
«  PEYAKWAP1W,  ok,  [a.  a.)  il  est 

seul  assis  dans  cette  place,  ou,  il 

est  seul. 
«  PEYAKOKUNEW,    (n.    f.)    une 

bouchée. 
«  PEYAKOKUNES,  (n.f.)  id,  [plus 

usité). 
«  PEYAKOKKAMIKISIW,  (a.  a.) 

sa  loge,  sa  demeure  est  seule,  il  n'y 

a  que  sa  loge  là. 
a  PEYAKOKASKWEW,  ok,  [a.  a.) 

il  n'a  qu'une  corne  au  pied,  v.  g.,  le 

cheval. 
a  PEYAKOMIN,    {n,    f.  )     un   seul 

grain. 
«  PEYAKOPEHIGAN,   ak,    (n.f.) 

carte. 
«  PEYAKOPEHIKEW,  ok,  (v.  n.) 

il  joue  aux  cartes. 
«  PEYAKONISK,  (n.f.)  une  brasse. 
«  PEYAKONISKESIW,.  ok,  (a.  a.) 

il  est  long  d'une  brasse. 
«  PEYAKONISKEYAW,  a,  (a.  in) 

c'est  long  d'une  brasse. 


PEYAKWAN,  (v.  im.)  c'est  la  mê- 
me chose,  c'est  tout  un. 
PEYAKWÂBOYEW,  ok,   (v.  n.) 

il  est  seul  pour  ramer. 
PEYAKOSÂB,  (a.c.)  onze. 
PEYAKOSÂBIWOK,     (a.  a.)  il? 

sont  onze. 
PEYAKOSKÂN,  (n.  f.)  une  tribu, 

une  nation, 
PEYAKOSKiNESIWOK,  (a,  a.) 

ils  sont  une  seule  nation. 

il 

marche  seul, 
PEYAKWEYIMISUW,    ok,   (v. 

r.)  il  est  égoïste,  il  ne  pense  quà 

lui-même. 

PEYAKWEYIMOW,  ok,   (v.  r.) 

idem, 
PEYAKWEYIMOWIN,  a,  (n.  f) 

égoisme. 
PEYAKOWITEW, 


PEYAKUTTEW,   ok,    (v. 


ok,  (a.  a.)  il 
n'a  qu'une  corne. 

PE  YAK  WATT  AY,  (n.  f.)  un  plus 
(fourrure). 

PEYAKWATTAYESIW,  ok,  (a. 
a.)  il  vaut  un  plus  {fourrure). 

PEY^AKWATTAYEYAW,  a,  (a. 
in.)  idem. 

PEYAKWÂBISK,  (n.  f)  une  me- 
sure, chopine,  ou  pinte. 

PEYAKWÂTTIK,  (n.  f)  une  me- 
sure, une  verge,  une  barre  de  sa- 
von, un  rôle  de  tabac- 

PEYAKWASKATEW,  etc.,  (v.a.) 
il  l'abandonne  seul. 

PEYAKWEGAN,  (v.  im.)  une 
pièce  d'indienne, de  marchandises. 

PEYAKWAW,  (adv.)  une  fois. 

PEYAKOSÂB WAW,  (ad.)  onze 
fois. 
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«  PE Y AKOSÂBO  M  I T A  N 0,  cent 
dix. 

«PEYAKWANOK,  (ad.)  dans  la 
même  place,  en  un  seul  endroit. 

«PEYAKWÂYI,  (n.  f.)  une  seule 
sorte,  espèce. 

«  PEYAKOYEWAMÂN,  Voy.  Pe- 
yakoskân. 

«  PEYAKOYEMÂN,  [n  f.)  idem, 

«  PEYAKOYEWÂMAK,  (n.  f.)une 
bande,  une  famille. 

x  PEYATTIK,  ou,  PEYATTAK, 
(ad.)  avec  soin,  prendre  garde, pré- 
caution, v.  g.,  peyattik!  prends 
garde  !  et,  peyattik  pikiskwe  : 
parle  tranquillement,  avec  pré- 
caution. 

«  PEYATTIKOWISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  agit  lentement,  sans  se  hâter. 

«  PEYATTIKOWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem 

«  PEYATTIKOWATISIW,  ok,  [a. 
a.)  il  est  d'un  caractère  tranquille, 
paisible. 

«  PEYATTIKWEYImew,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  pense  paisible. 

«  PEYATTIKWEYITTAM,     wok, 

[v.  n.)  il  est  calme,  tranquille. 
«  PEYATTIKWEYITTAMOWIN, 

a,  (n.  f.)  calme,  tranquillité. 
PWEKITOW,  ok,  (y.  n.)  il  pète. 
«  PWEKITOWIN,  a,  (n.  f)  pet. 
+  PIK,     (rac.-)     trouble,    bourbeux., 

épais,  embrouillé. 
PIKISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est  troublé, 

sale, 
a  PIKAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  PIKÂGAMIW,   (v.  im.)   eau  sale, 

troublée,  bourbeuse. 
«  PIKÂGAMISKAM,  wok,  (v.  a.  in.) 


il  trouble  F  eau  en  marchant  de- 
dans. 

«  PIKISKAM,  wok,  (p.  a.  in  )  idem. 

«  P1YEGAN0WISIPIY,  (n.  f.) rivi- 
ère cVenu  sale,  Missouri. 

«PIKANOWIYINIW,  ok,  (n.  f.) 
sauvages  appelés^  iéganes. 

«PIYEKANOWIYINIW,  ok,   (n. 

f.)  idem. 

«  PIKInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  rend  trouble  en  le  tou- 
chant avec  la  main. 

«  PIKISkawew,  (v.  a  )  kam,  kâkew7 
katchikew,  il  la  rend  troublée,  v. 
g.,  en  marchant  dans  Veau. 

«  PIKÂGAMITTAW,  ok,  [v.  v.  in.) 
il  rend  Veau  troublée,  bourbeuse. 

«  PIKÂGAMINAM,  wok,  (v.  v.  in.) 
idem. 

«PIKISEYAW,  (v.  imp.)  il  y  a 
brouillard,  fumée  épaisse,  occa- 
sionnée par  le  froid. 

«  PIKISEPAYIW,  (v.  im.)  idem. 

«  PIKISEYÂBATTEW,  {v.  im.)  id. 

«PIKISEWIN,  a,  (77.  f.)  vapeur. 

«PIKITTEW,  (v.  im.)  fumée  qui 
s  élève  au  loin, 

«  PIKISESUW,  ok,  (a.  a.)  vapeur 
qui  sort  de  son  corps  pendant  quil 
se  chauffe. 

«PIKISETÂMOW,  ok,  (v.n.)  il  res- 
pire, comme  la  vapeur,  v.  g. ,  quand 
on  marche  au  froid,  r haleine  est 
comme  une  vapeur. 

«  PIKITTEWATÂMOW,  ok,  (v.  n.) 
idem, 

«  PIKISETÂMOWIN,  a,  (n.  f.)  res- 
piration en  fumée  épaisse. 

«  PIKITTEWATÂMOWIN,  a,  (n. 
f.)  idem. 
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+  PIKIN,  [vac.)  menu,   réduire  en 

poudre,  pulvériser. 
«  PIKINInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  réduit  en  poudre,  en 

petits  morceaux. 
«  PIKINIPItew,  (v.  a.)  tam,siwew, 

tchikew,  id&n. 
«  PIKINIWEPAhwew,  (v.  a.) ham, 

huwew,  hikew,  il  le  casse  en  tous 

petits  morceaux. 
«  PININIhew,  (v.  a.  )  ttam  hiwew, 

tchikew,  il  le  divise   en  petites 

pièces. 
«  PIKINATAhwew,  etc.,   (v.  a.)   il 

le  met  en  pièces. 
«  PIKINISIW,  ok,  {a- a.)  il  est  en 

poudre. 
a  PIKINAW,  a,  {a,  in.)  idem. 
«  PIKINIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 

ça  se  résoud  en  poudre. 
«  PIKINIGANEW,   ok,   [v.    h.)  il 

tremble  dans  tous  ses  os. 
«  PIKINIKKAswew,  (v.a.)  sam,  su 

wew,  sikew,  il  le  réduit  en  cen- 
dres. 
«PIKINIKKASUW,  ok,  {a,    a.)  il 

est  réduit  en  cendres. 
«  PIKINIKKATTEW,   a,   {a.    in.) 

idem. 

«  PIKINIPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  disperse, 
en  petits  morceaux. 

+  PIKK,  (rac.)  menu,  fin,  en  pou- 
dre. 

«  PIKHKOW,  a,  (n.  f.)  cendre. 

«  PIKHKOWIN,  (v.  im.)  c'est  de  la 
cendre,  ou,  il  y  a  de  la  cendre. 

«  PIKHKOWIW,  ok,  [a.a.)il  est  cen- 
dreux, couvert  de  cendres,  v.  g., 
ki  pikhkowin,  ekusi  kâwi  ki  ka 


kiwetoten  pikhkok,  tu  es  cendre, 
et  tu  retourneras  en  cendre. 

«  PIKHKWÂBUIY,  a,  (n.  f.)  eau  de 
cendre,  lessive. 

«  PIKKWÂBOKKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  de  la  lessive. 

«  PIKKUS,  ak,  (n.  f  )  petit  insecte, 
(brûlot). 

«  PIKKx\swew,  [v.  a.  sam,  suwew, 
sikew,  il  le  réduit  en  cendres. 

«  PIKKASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  ré- 
duit en  cendres. 

«  PIKKATTEW,  a,  [a.  in.)  idem. 

x  PIKIW,  ok,  (n.  f.)  gomme,  rési- 
ne. N.  B.  Skiwewt,  est  la  termi- 
naison qui  désigne  la  gomme,  v. g., 
misimiskiwew,  il  mâche  de  la 
gomme. 

«PIKIWIW,  (v.  im.)  il  y  a  delà 
gomme. 

«PIKIWIW,  ok,  [a.  a.)  il  est gom- 

meux. 
«  PIKIWAN,  wa,  (a.  in)  idem. 
«  PIKIKKÂtew,  (v.a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  il  r enduit  de  gomme. 
«  PIKIWEGIN,  wa,  [n.  f.)  toile  cirée. 
+  PIKK,  (rac.)  plier  en  deux,   re- 
courber. 
«  PIKKISIW,  ok,  (a.  a.  )  il  est  plié, 

courbé. 
«  PIKKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«  PIKKIPAYIW,   ok,  (a.  a.  et  in.) 

idem. 
«  PIKKIKEYIW,  ok,  (v.  n.)  il  plie 

le  genou. 
«  PIKKIKKEStawew,  (v.  a.)  tam, 

takew,  etc.,  il  plie  le  genou  devant 

lui. 
«  PIKKIPITUNEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

le  bras  plié,  croche. 
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«  PIKKIPITUNEhwew,  etc.,  (v. a.) 

il  lui  plie  le  bras. 
«  PIKKITGHITCHEYIW,  ok,  (a. 

a.)  ila  la  main  pliée,  recourbée. 

«  P1KKIKKUMÂN,  a,  [n.  f  )  cou- 
teau fermant. 

«  PIKKInew,  (v.  'a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  plie,  il  le  recourbe,  v. 
g.,  il  ferme  son  couteau. 

«  PIKKIPItew,  et'G.,  [v.  a.)  il  le  plie 
en  le  tirant. 

«  PTKKEKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  plie  double,  v. 
g. ,  un  morceau  d'étoffe. 

<(  PIKKISkawew,  {v.  tf.)KAM,  KÂ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  fait  plier 
en  mettant  le  pied  dessus. 

«  PIKKIKIW,  ok,  {a.  a.)  il  pousse, 
il  croît  plié,  recourbé. 

«  PIKKIKIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PIKKIKKIswew,  (v.  a.)  sam, 
suwew,  sikew,  il  le  plie,  et  le  re- 
courbe au  feu. 

«  PIKKIKASUW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
plié,  recourbé  au  feu. 

«  PIKKIKKATTEW,  a,  (a.  in.)  id. 
x  PIKISK,  (rac.)  faible,  mou,  de  peu 
de  durée,  gâté,  pourri. 

«  PIKISKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
faible,  sans  consistance. 

«  PIKISKAW,  a,  (a.  in.)  idem,  peu 
solide. 

«  PIKISKISIWIN,  a,  (n.  f.)  fai- 
blesse, v.  g.  un  morceau  de  drap 
qui  n'est  pas  fort. 

«  PIKISKIhew,  (v.  o.)  TTAW,  Hl- 
wew,  tchikèw,  il  le  fait  faible, 
sans  force,  sans  consistance. 

«  PIKISKIPITEW,  etc.,  [v.   a.)  id. 

«  PIK1SKAHWEW,  etc,,V  a.) id. 


«  PIKISKATAHWEW,etc,  {v.  a.) 
idem. 

«  PIKISKISIHEW,  etc.,  (v.  a.)  id. 
Cela  s'entend  aussi  de  quelque 
chose  qui  est  tendre,  facile  à  man- 
ger. 

«  PIKISKIPAYLW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  ça  devient  faible,  etc. 

«  PIKISKASTWAW,  ok,  (v.  n.)  il 
se  conduit  sans  courage,  sans  force, 
sans  énergie. 

«  PIKISKEWEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
la  chaire  molle,  tournée,  v.  g.  un 
animal  morfondu  à  courir. 

«  PIKTSKATITIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  pourri,  gâté. 

«  PIKISKATIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  PIKISKATITIhew,  (v.  a.  )  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  U  fait  pour- 
rir. 

«PIKISKATCHIKEW,etc.,(v.  a.) 
idem. 

xPIKISKÂT,  (rac.)  accabler  sous 
les  soucis,  déprimer,  abattre,  dé- 
courager. 

«  PIKISKÂTCHIMEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  l'attriste,  il  Vabat  par  ses  pa- 
roles. 

«  PIKISKÂSOMEW,  etc.,  (v.  a.) 
idem. 

«PIK1SKATGHLHEW,  (v,  a.)  il 
ï attriste,  le  rend  mélancolique. 

«  PIKISKÂtew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  lui  tarde  de  le  voir. 

«  PIKISKATEYIMEW,  etc.,  (v.a.) 
U  le  pense  triste,  mélancolique. 

«  PIKISKATEYITTAM,wok,  (a.n) 
il  est  mélancolique,  il  s'ennuie. 

«  PTKISKÂTEYITTAMOWIN,  a, 
(n.  f)  ennui,  mélancolie. 

«  PJKISKÂTAMATCHIHUW  ok, 
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(a.  a.)  il  -est  mélancolique,  pu,  il 
est  ennuyé  de  son  malaise,  à  cause 
de  sa  souffrance. 

«  PIKISKÂTAPPINEW,  ok,  {a. a.) 
sa  maladie  le  rend  mélancolique. 

«  PIKISKATISIW,  ok,  (a.  a.)  îl  est 
d'un  caractère  ennuyeux,  mélan- 
colique. 

«  PIKISKATAN,  wa,  {a.  in.)  c'est 
ennuyeux,  mélancolique. 

«  PIKISKATISIWIN,  a,  (n.  f.)  mé 
lancolie. 

«  PIKTSKiSINÂKUSIW,  ok,  [a. 
a.)  il  a  l'air  triste,  abattu. 

«  PIKISKÂSINÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  idem. 

«  PIKISKÂSIttawew,  (v.  a.)  ttam, 
ttâkew,  etc.,  il  devient  mélanco- 
lique en  r entendante 

«  PIKISKASITTAKUS1W,  ok,  (a. 
a.)  il  parle  d'une  manière  à  don- 
ner de  la  mélancolie,  il  a  un  ton 
de  voix  triste,  ennuyeux. 

«  PIKISKÂS1TTÂKWAN,  wa,  {a. 
in,)  le  son  en  est  triste,  mélanco- 
lique. 

«  PIKISKÂTEYITTÂKUSIW,  ok, 
(a.  a.)  il  y  a  de  quoi  le  rendre 
triste,  mélancolique. 

«  PIKISKÂTIKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
idem. 

«  PIKISKÂTEYITTÂKUSIWIN, 
a,  (n.  f.)  tristesse,  abattement. 

«  PIK1SKÂTIKUSIWIN,  a,  {n.  f.) 
idem. 

n  PIKISKÂTEYITTÂKWAN,  wa, 
(a.  in.)  c'est  lamentable,  mélanco- 
lique, ennuyant. 

«  PIKISKÂTIKWAN,  wa,  (a.  in) 
idem. 


xPIKISKWEW,  ok,  {v.  n.)  il 
parle,  il  discourt. 

«  PIKISKWEWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 
role, discours. 

«  PIKISKWÂtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  TGHiKEw,  il  lui  parle,  il 
l'entretient. 

«  PIKlSKWÀTAM,wok,(v.a.  **.)  il 
parle  de  cela. 

«  PIKISKWESK1W,  ok,  (a.  a.)  il 
est  parleur,  il  parle  beaucoup. 

PIKO,  (adv.)  seulement,  excepté, 
rien  que,  v.  g.  niya  piko,  moi 
seulement,  Kijemanito  piko  ma 
mâttâwisiw,  Dieu  seul  est  grand, 
piko  kimiwaki,  excepté  qu'il 
pleuve,  piko  nipitji,  excepté  qu'il 
meurt,  nipïy  piko,  rien  que  de 
l'eau,  piko  pittwaw,  il  ne  fait  que 
fumer,  piko  ihike  kitchi  mâtu- 
yan,  il  faut  pourtant  que  tu 
pleures,  piko  kakiyaw  tchi  nïpi- 
yak,  il  faut  que  nous  mourrions 
tous. 

«  PIKO  KISPIN,  (adv.)  à  moins 
que,  v.  g.  piko  kispin  ayamihâ- 
yani  ki  ka  wabamaw  Kijema- 
niito,  à  moins  que  tu  pries,  tu  ne 
verras  pas  Dieu,  ou,  ce  n'est  qu'en 
priant  que  tu  verras  Dieu. 

PIKONATA,  (adv.)  sans  dessein, 
sans  raison,  gratis.  Voy.  Konafa,, 
v.  g.  pikonata  ki  miyitin,  je  te 
le  donne  gratis,  pikonata  itwew,. 
il  parle  sans  dessein,  sans  cause. 

x  PIKU,  et,  PIKW,  (rac.)  briser, 
casser,  fracasser. 

«  PIKUhwew,  (v.  a.  )  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  casse,  il  le  brise. 

«  PIKUnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  casse  avec  la  main. 
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«  PIKUPItew,  {v.  a  )  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  brise  comme  en  le 
déchirant. 

«PIKUNIKEW,  ok,  (v.  incL)  il 
brise. 

«  P1KUNIKEWIN,  a,  [n.  f.)  frac- 
tion, rupture. 

«  PIKUNISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  fait 
dommage,  v.  g.,  quelqu'un  qui 
fait  une  faute,  ou  casse  sa  pro- 
messe. 

«  PIKUNISUWIN,  a,  [n.  f.)  il  le 
casse,  il  le  déchire  parses  paroles. 

«  PIKUKAhwew,  (v.  a.  )  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  coupe  en  mor- 
ceaux, il  le  hache. 

«  P1KUPITGHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
laboure. 

«  PIKUPITAJISKIWEW,  ok,  (v. 
n.)  il  casse,  il  déchire  la  terre,  il 
laboure,  il  brise  la  terre. 

«PIKUPITCHIGAN,  a,  (n.  f.) 
charrue. 

«  PIKUPITA  JIS  KIWÂGiN,  a, 
(n.  f.)  idem. 

«  PIKWASKAMIKIPITCHIKEW 
ok,  (v.  n.)  il  laboure,  il  déchire  la 
terre. 

«  PIKWASKAMIKIPITCHIGAN, 
a,  (n.  f.)  charrue. 

«  PIKUPITGHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 
labourage. 

«  PIKUPITA JISK  I W  E  WI  N,  a, 
n.  f.)  idem. 

«  PIKUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
c'est  brisé,  cassé.  On  dit  aussi  ce 
mot  pour  :  il  est  couvert  de  plaies, 
de  gales,  de  boutons,  d'inflamma- 
tion, il  a  une  éruption. 

«PIKUPAYIWIN,a,  (n.  f.)  érup- 
tion, sortie  de  boutons. 


«  PIKUSIMEW,  (v 


T1TAW,    SI- 


miwew,  tchikew,  il  le  casse  en  le 
heurtant  contre. 

«  PIKUSIN,  wok,  (a.  a.)  il  se  brise 
en  tombant. 

«  PIKUTTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  PIKUSkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  le  brise  en 
marchant  dessus. 

«  PIKUSTIKWÂNESIN,  wok,  (d. 
a.)  il  se  casse  la  tête  en  tombant. 

«PIKUSTIKWÂNEHWEW,  etc., 
il  lui  casse  la  tête. 

«  PIKUswew,  (v.  a.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  coupe  en  pièces. 

«  PIKWAmew,  (v.a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  le  brise  avec  ses  dents, 
il  lui  fait  des  incisions  avec  ses 
dents,  v  g.  pikwamik  maskwa, 
il  a  été  déchiré  par  un  ours. 

«  PIKWASTEHWEW,  etG.,(v.  a.) 
il  le  brise  en  le  fouettant,  il  le  dé- 
chire de  coups. 

«  PIKWASKISINEW,  ok,  [a.  a.) 
ses  souliers  sont  percés. 

«  PIKWATAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  brise,  il  le 
casse  en  le  frappant. 

«  PIKWAHWEW,  etc.,  [v.  a.)  id. 

«PIKWÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
brisé  par  le  vent. 

u  PIKWÂSTAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«PIKWEYIMEW,  etc.,  [v.  a.)  il 
est  rempli  d'anxiété  sur  son  comp 
te,  il  le*pense  perdu. 

«  PIKWEYITTAM,  wok,  (v.  n.)  il 
est  inquiet,  il  a  l'esprit  tourmen- 
té, son  imagination  est  brisée. 

«  PIKWEYITTAMOWIN,  a,  (n./ï) 

anxiété,  inquiétude. 

xPIKKOhew,   (v. 

37* 
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wew,  tchikew,  il  \l' acquiert,  il  le 
gagne,  il  le  sauve,  il  le  tire  du  dan- 
ger, il  le  délivre. 

«  PEKKUHIWET,  ou,  OPIKKU 
HIWEW.  (n.  f)  un  sauveur,  un 
libérateur. 

«  PIKKUHIWEWIN,  a,  [n.  f.)  sa- 
lut, délivrance. 

«PIKKUHUW,  ok,  {v.  r.)  il  se 
sauve,  il  se  délivre. 

«  PIKKUHUWIN,  a,  (n,   f.)  salut, 

délivrance. 
xPIKWATCHI,  {préfixe),  désert, 

.    qui  est  solitaire. 

»  PIKWATGHI  AYISIYINIW,  ok 
[n.  f.)  homme  sauvage,  qui  reste 
toujours  seul. 

«  PIKWATASTIM,  wok,  [n.  f) 
cheval  sauvage',  qui  n'est  pas 
dompté. 

«  PIKWATCHIPIJISKIW,  ok,  (n. 
f.)  animal  sauvage. 

«  PIKWATOSiN,  ak,  (n.  f)  bâ- 
tard.  Voy.  Kiminitchâgan. 

«  PIKWATOSEW,  ok,  (v,  n,)  elle 
met  au  monde  un  bâtard. 

«  PIKWATASKIY,  a,  (n.  f.)  terre 
déserte,  solitaire. 

«  PIKWATASKAMIK,  (n.  f)  dé- 
sert. 

«  PIKWATASKAMIKAW,  (v.im.) 
il  y  a  un  désert. 

«  PIKWAT AS KAMIKOWIW- 
WAN,  (a.  in.)  c'est  désert. 

+  PIM,  [roc.)  guipasse,  .qui  a  son 
cours,  envers,  par,  qui  se  croise, 
qui  s'entortille. 

N.  B.  Au  premier  abord,  il  semble 
que  plusieurs  des  mots  qui  sui- 
vent, n  appartiennent  pas  à  cette 
racine,   man  il  vaut    mieux    les 


réunir  sous  la  même  racine,  vu 

qu'ils  dérivent  tous  de  là. 
«PIMÂHUPOK,  vva,  (n,  f.)  vesce, 

(jargeau),  pois  sauvage. 
«  PIMÂhwew,  (v.  a.)  HAM,   HUWEW, 

hikew,  il  le  visse,  il  le  tord,  il  le 

tortille,   il  le  natte,  ou,  pimata- 

liwew. 
«  PIMÂBISKUSIW,  ok,  (a.   a.)   il 

est  tors,  en  parlant  du  fer. 
«  PIMÂBISKAHIGAN,   a,    (n.    f.) 

écrou,  visse. 
«  PIMÂBISKAhwew,   {v.    a.)   ham, 

etc.,  il  Vècroue,  il  le  visse. 
«  P1MÂBISKWAW,  a,  [a.  in.)  fer 

tordu,  croche. 
«  PIMÂSKUSIW,  ok,  (a.  à.)  il  est 

tors,  de  travers,  en  parlant  d'un 

arbre,  d'un  bois. 
«  PIMÂSKWAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
«  PIMIKISIW,  ok,  [a.  a.)  idem, 
«  PIMIKAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«PIMÂTTIK,   wok,    (n.   f.)   arbre 

tors,  croche. 

«  PIMIKUTCHIGANÂTTIK,  wok, 
[n.  f.)  colonne  torse,  visse  de  bois. 

«  PIMITAKAhwew,    (v.    a.)    ham, 
etc.,  il  le  visse. 

«  PIMITAKInew,  {v.  a.)  nam,  etc., 
idem. 

«  PIMITAKAHIGAN,  a,  (n.  f.)  ta- 
rière, 

«  PIMITAKAHIGANIS,   a,   (n,   f) 

vrille. 

«  PlMITAKINIGAN,a,  (n.  f.)  idem. 

«  PIMIhew,   (v.   a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  le  fait  de  travers. 

«  PIMIKWÂtew,    {v.    a.  i   tam,   si 
wew,  tchikew,  il  le  coud  de  tra- 
vers. 
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a  PÏMIKWEYIW,  ok,  (v.  n.)  il  se 
met  le  cou  de  travers. 

«  PIM1KWEYÂWEYIW,  ok,  (v. 
ri.  )  idem. 

«  PIMIKWEnew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
tord  le  cou. 

«  PIMInew,  -{v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  tord. 

«  PIMINIKÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
tordu,  tortillé. 

«  PIMINIKÂTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PIMINIKEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  s'entortille. 

«  PIMINIGAN,  a,  [n.  f.)  tabac  en 
rôle. 

«  PJMAHOKUW,  ok,  {v.  n.)  il  tord 
cela,  v.  g.,  une  peau  qu'on  tanne. 

«  PIMINAKKWÂN,  a,  (n.  f.)  cable, 
corde. 

•c  PIMINAKKWÂNIS,  a,  [n.  f.)  fi- 
celle. 

«  PIMISIW,  ok,  {a,  a.)  il  est  tors, 
de  travers. 

«  PIMAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  PIMAKÂM,  {adv.)  pâpimakâm, 
d'un  bord  à  l'autre  de  la  rivière 
ou  du  lac. 

«  PIMAKAMEHAM,  wok,  (v.  n.)  il 
va  d'un  bord  à  Vautre  de  Veau. 

«  PIMAKÂMEPISUN,  a,  {n.  f.)  bre- 
telle. 

«  PIMAKAMEPISUW,  ok,  {a.  a.) 
il  porte  des  bretelles. 

«  PIMÂMEYImew,  [v.  a  )  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  a  de  l'antipa- 
thie pour  lui,  il  est  intrigué  avec 
lui. 

«  PIMÂMEYITTAM,  wok,  [v.  n.)  il 
est  intrigué. 

■  «  PIMAME  YITTAMO  WIN,  a,  (n. 
f.)  antipathie. 


«  PIMÂME YIMOW,  ok,  {a.  a  )  il  est 
réservé,  il  n'ose  s'ingérer  dans  ce 
qui  ne  le  regarde  pas. 

«  PIMÂME Y1MO WIN,  a,  (n.  f.)  ré- 
serve, gêne. 

«  PIMÂMIttawew,    {v.    a.)    ttam, 

TTÂKEW,    TTATCHIKEW,    U   V éCOUte 

avec  déplaisir,  il  prend  ses  paroles 
dans  un  mauvais  sens. 

«  PIMAMInawew,  {v.  a.  )  nam,  nâ- 
kew,  etc.,  il  le  regarde  d'un  mau- 
vais œil. 

«  PIMÂTCHIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  lui  donne  la 
vie,  il  le  sauve,  il  le  délivre. 

«  PIMÂTCHIHIWEWIN,  a,  (n.  f.) 
salut,  rédemption. 

«  PIMÂTGHIHIWEW,  ok,  {v.  ind.) 
il  est  sauveur,  il  est  libérateur. 

«  PIMÂTCHIHUW,  ok,  {v.  r.)  il  se 
fait  vivre,  il  se  sauve. 

«  PIMÂTCHIHUWIN,  a,  {n.  f.)  sa- 
lut, délivrance  par  soi-même. 

«  PIMÂTISIW,  ok,  {a.  a.)  il  vit. 

«  PIMÂTAN,  wa,  {a.  in.  )  ça  vit. 

«  PIMÂTISIWIN,  a,  (n.  f.)  la  vie. 

«  PIMATISISkawew,  etc.,  {v.  a.)  il 
lui  conserve  la  vie. 

«  PIMÂTISIStawew,  etc.,  (v.  a)  il 
vit  pour  lui. 

«  PIMiTISIWATTIK,  [n.  f.)  l'arbre 
de  vie. 

«  PIMATISIWIMISTIK,  {n.  f.)  id. 

«  PIMÂTAKAW,  ok,  [v.  n)  il  mar- 
che dans  l'eau. 

«  PIMISKAM,  wok,  (v.  n.)  idem. 

«  PIMATAKÂWIN,  a,  [n.  f.)  action 
de  marcher  dans  l'eau. 

«  PIMEYImew,  (v.a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  voy.  Pimâmeyimew 

«  PIMABOyew,  [v.  a.)  taw,  il  le  fait 
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aller  sur  Veau,  il  V envoie  avec  le 
courant. 

«  PIMÂBOKOW,  ok,  (a.  a.)  il  flotte 
sur  l'eau,  il  s'en  va  avec  le  cou- 
rant. 

«  PIMÂBOTE W,  a,  (a.  in.  )  idem. 

«  PIMÂSKWEYAW,  {v.  im.)  forêt 
qui  s'avance  dans  la  plaine. 

«  PIMÂHAN,  {v.  im.)  ça  s'en  va  au 
vent. 

«  PIMÂBATTEW,  {v.  im.)  nuage  de 
fumée  qui  passe. 

«  PIMÂBISKISIN,  wok,  [a.  a.)  il 
est  là  par  terre  (du  fer.) 

«  PIMÂBISKITTIN,  wa,  [a.  in.)  id. 

«  PIMÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  passe  à  la 
voile,  il  va  à  la  voile. 

«  PIMÂSIWIN,a,  (n.f.)  action  d'al- 
ler à  la  voile. 

«  PIMÂSTAN,  wa,  [a.  in.)  c'est  em- 
porté par  le  vent. 

«  PIMÂSKUSIN,  wok,  [a.  a.)  il  est 
étendu  par  terre  (en  parlant  du 
bois.) 

«  PIMÂSKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  id. 

«  PIMÂSAKÂMEPITGHIKEW,ok, 
(v.  ind.  )  il  tire  de  bord  en  bord. 

«  P1MÂSAKÂMEPITAM,  wok,   (v. 
a.  in.)  il  tire  cela  de  bord  en  bord. 
x  PIMIY,  a,  (n.  r  )  graisse,  huile, 
suif. 

«  PIMIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  grais 
se,  graisseux,  huileux. 

«  PIMIWISIW,  ok,  (a.  a.)  idem, 

«  PIMITEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PIMIWITEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PIMIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  de 
la  graisse;  (quoique  la  signification 
reçue  dans  le  pays  soit  :  il  mêle 
de  la  graisse  avec  de  la  viande  pi- 
lée,  c'est-à-dire,  il  fait  du  pimican. 


«PIMIKKEWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  faire  du  pimican,  de  la  graisse  r 
etc. 

«  PIM1KKÂN,  a,  (n.  f.  )  sac  rempli 
d'un  mélange  de  graisse  et  de  vian- 
de pilée,  c'est  le  pimican,  mot  dé- 
figuré par  la  prononciation  des 
Blancs;  c'est  pour  pimikkân  ci- 
dessus. 

«  PIMIKKANÂBUIY,  a,  (n.  f.)  sou- 
pe de  pimican,  (rababou.) 

«  PIMIKKiNÂBOKKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  de  la  soupe  de  pimican. 

«  PIMIKKÂNIWAT,  a,  (n.  f)  sac 
de  pimican. 

«  PIMIWÂTTIK,  wok,  (n,  f.)  oli- 
vier. 

«  PIMIMINISSA,  (n.  f.)  olives. 

«  PIMIWOKAN,  (v.  im.)  ça  le  goût 
de  graisse. 

«  PIMIWAN,  wa,  (a.in.  )  c'est  grais- 
seux. 

«  PIMIWASTEW,  a,  (v.  im.)  ça 
Fodeur  de  graisse. 

«  PIMATTAWIW,  ok,  {v.  n.)  il 
marche  sur  un  bois. 

«  PIMIKWÂSKUTTIW,  ok,  (v.  n.) 
il  gambade. 

«  PIMINAWASUW,  ok,  [v.  n.)  il 
fait  la  cuisine,  il  fait  cuire  la 
nourriture. 

«  OPIMINAWASUW,  ok,  [n.  f.) 
cuisinier. 

«  PIMINAWASUWIKAMIK,  wa, 
(n.  f)  cuisine. 

«  PIMINAWAtew,  etc.,  (v.  a.)  il' 
lui  fait  cuisine,  il  lui  fait  cuire 
de  quoi  manger. 

«  PIMIPAhew,  etc.,  (v.  a.)  il  l'em- 
porte en  courant. 
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«  PIMIPATTWAW,  ok,  (v.  a.  in.) 
il  transporte  cela  en  courant. 

«  PIMIPATTAW,  ok,  (v.  n.)  il 
court. 

*  PIMIPATTÂWIN,  a,  (n  f.)  course. 

«  PIMIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
il  passe  en  courant,  ou,  ça  passe. 

«  PIMIPAYIWIN,  a,  (n.  f.)  -course 
à  cheval. 

«  PIMIPAYIhew,  etc.,  {v.  a.)  il  le 
fait  courir. 

«  PIMIPITGHIW,  ok,  (v.  -n.)  il 
voyage  avec  sa  famille,  il  lève  le 
camp  de  côté  et  d'autre. 

«  PIMIPITGHIWIN,  a,  (n.  f.)  pere- 
grination. 

«  PIMISÂBOSkawew,  (v.  a.)  kam, 
etc.,  il  passe  à  travers  de,  etc. 

«  PIMISIMEW,     (V.     a.)     TITAW,     SIMI- 

wew,  tchikew,  il  le  couche  par 

terre. 
«  PIMISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est  cou- 
ché, étendu  sur,  etc. 
«  PIMITTIN,  wa,  {a.  in.)  v.  g.,  une 

rivière,  c'est  là  qu'elle  a  son  cours, 

une  corde  qui  est  tendue  en  telle 

direction. 
«  PIMAMUW,  a,  (a.  in.  )  chemin  qui 

est  dans  telle  direction. 
«  P1MISKAW,   ok,  (v.  n.)  il  nage, 

v.  g.,  un  poisson  dans  Veau,  ou, 

un  homme  en  canot. 
«  PIMISKAWIN,  a,  (n.  f.)  action  de 

nager,  ramer. 
«  PIMISkawew,  (v.  a.)  kam,  etc.,  il 

traverse  son  chemin. 
«  PIMISKANAWEhew,  etc.,  {v.  a.) 

idem. 
«  PIM1SKANAWEW,  ok,  {v.  n.)  il 

traverse,  il  coupe  le  chemin. 


«  PIMISKUTTEW,   ok,   (v.   n.)  il 

marche  sur  la  glace. 
«  PIMITISAhwew,  {v.  a.  )  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  poursuit,  il 

court  après  lui. 
«  PIMITISAHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 

il  court  après  que  les  autres  sont 

partis,  il  poursuit. 
«  PIMITISAHIKEW1N,   a,   (n.  f.) 

poursuite, 
a  PIMITÂTGHIMOW,  ok,  (v.  n.)  il 

rampe,  il  se  traîne. 

«  PIMITÂTGHIMOWIN,   a,  (n.  f.) 

rampement. 

«  PIMITETTAPIW,  ok,  (v.  n)  il 
passe  à  cheval. 

«  PIMITAKKUnew,  {v.a.)  nam, etc., 
il  passe  en  le  tenant  dans  ses  bras. 

«  PIMIWIyew,  {v.  a.)  yiwew,  taw, 
tchikew,  il  le  porte  avec  lui,  il  le 
transporte. 

«PIMOYUW,  ok,  {v.  n.)  il  porte 
quelque  chose  avec  lui,  v.  g.,  quel- 
qu'objet  dans  son  sein,  dans  ses 
habits. 

«  PIMOYUWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 
porter  quelque  chose  dans  ses  ha- 
bits. 

«  PIMITGH,  (ad.)  de  travers,  en 
travers. 

«  PIMITGHIKÂBAWIW,ok,  (a. a.) 
il  se  tient  en  côté. 

«  PIMITÂSKOMOW,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  c'est  jeté  en  côté. 

«  PIMITÂSKOMOhew,  (v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,     TCHIKEW,    il   U    place    6)1 

travers. 
«  PIMITÂSKWAhyew,  [v.  a.  )staw, 
etc.,  il  le  place  entravers,  v.  g., 
une  pièce  de  bois. 
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«  PIMITAMOW,  a,  {a.  in.)  c'est  pla- 
cé en  travers.    . 

«  PIMITAMOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tghikew,  il  le  place  en  tra- 
vers. 

«  PIMITASKAMIK,  {adv.)  d'un  bout 
à  F  autre  de  la  terre. 

«  PIMISTASKAMIKINAM,  wok, 
(v.  n.)  il  va  d'un  bout  du  monde  à 
Vautre. 

«  PIMITASK A MIKWESKAM, 
wok,  [v.  n.)  idem. 

«  PIMITAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi- 
wew,  tghikew,  il  le  place  en  tra- 
vers, en  côté. 

«  PIMITAPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  assis 
en  travers. 

«  PIMITASTEW,  a,  [a.  in.)  c'ej 
placé  de  côté. 

«  PIMITATIMAN,  a,  {a.  in.)  corde 
qui  attache  le  bout  du  pied  à  la 
raquette. 

«PIMITCHISTINOWEHAM, 
wok,  (v.  n.  )  il  a  le  vent  par  le  côté 
sur  Veau. 

«  PIMITGHISTIN  0  W  E  S  K  A  M, 
wok,  (v.  n.)  il  a  le  vent  par  le  côté 
sur  terre. 

«  PIMIYAW,  ok,  (v.  n.)  il  passe  en 
volant. 

«  PIMUTAKKWEW,  ok,  (t>.  n.)  il 
tire  de  Varc. 

OPIMUTAKKWEW,  ok,  (n.f.)  ar- 
cher. 

«  PIMUTAKKWÂGAN,  a,  (n.  f.) 
instrument  pour  tirer  de  Varc, 
arc. 

«  PIMUTTÂTAM,  wok,  [v.  a,  in)  il 
parcourt  telle  distance,  tel  pays. 

«  PIMUTTAhew,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
fait  marcher. 


«  PIMUTTATAW,  ok,  [v.  a.  in  )  il 
porte,  il  transporte  cela. 

«  PIMUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il  mar- 
che. 

«  PIMUTTEW1N,  a,  {n.f.)  marche, 
place  pour  marcher. 

«  PIMUTTESKANAW,  a,  {n.  f.) 
chemin  battu,  chemin  fréquenté. 

«  PIMUTTESKANÂwiw,  wan,  {v. 
im.)  il  y  a  chemin  battu. 

«  PIMUTTAHIWEW,  ok,  (v.  ind.) 
il  guide,  il  conduit. 

«  PIMWASINEW,  ok,  {v.  n.)  il 
lance. 

«  PIMWÂBISKAhew,  (v,  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  lui  jette  des 
pierres. 

«  PIMWÂBISKAhwew,  {v.a.)  ham, 

etc.,  idem. 
«  PIMWASINAtew,    etc.,   {v.    a.) 

idem. 

«  PIMWASINAhew,  etc.,  {v.  a.) 
idem. 

«  PIMWASINAhwew,  etc.,   {v.a.) 

idem. 
«  PIMWÂTTIKWAhew,   etc.,   {v. 

a.)  il  lui  lance  un  bois. 
«  PIMWÂTTIKWANÂtew,     etc., 

{v.  a  )  idem. 
«  PImwew,  {v.   a.)  MUTAM,  muwew, 

mutchikew,  il  le  tire  avec  un  arc. 
«  PIMWEWESTIN,  [v.  imp.)   vent 

violent. 
«  PIMWEWEttawew,  {v.a.)  ttam, 

ttâkew,  ttâtchikew,  il  V entend 

passer. 
x  PIN,  (roc.)  tomber  en  pièces,  être 

menu,  fin. 
«  PINAH1KKWÂN,  a,  {n.  f.)  pei- 
gne fin. 
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«  PINAHIKKWAGAN,  a,  {n.  f) 
idem. 

«  PINAhwew,  [v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  peigne. 

«  PINEKUMIN,  a.  [n.-f.)  senelle. 

«  PINÂWEW,  ok,  {v.  n.)  elle  fail 
ses  œufs,  elle  pond. 

«  PINIYAWEW,  ok,  {v.  n.)  idem. 

«  PINÂWEWIN,  a,  [n.  f.)  ponte.  ■ 

«  PINÂSKOW,  (v.  im.)  saison  où 
les  feuilles  tombent.  La  terminai- 
son âskow  indique  les  feuilles,  v. 
g.,  mestâskow,  les  feuilles  sont 
toutes  tombées. 

«  PINIPUyew,  (v.  a.)  taw,  yiwew, 
tg hikew,  il  le  moud,  il  le  pulvé- 
rise. 

«  PINIPUTCHIGAN,  a,  (n.  f.)  mou- 
lin, ou,  ce  qui  est  moulu,  le  son. 

«  PINIPUTCHIKEW,  ok,  [v.  ind.  ) 
il  moud. 

«  PINIPUTGHIKE WIYINIW,  ok, 
(n.  f)  meunier. 

«  PINIPUSUW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
moulu. 

«  PINIPUTEW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  PINIPUTCHIKÂSUW,  ok,  [a. a.) 
idem. 

«  PINIPUTCHIKÂTEW,  a,  (a.  in.) 

idem. 
«  PINIPAYIW,  ok,a,  {a.  a.  et  in.) 

ça  s'égrène,  ça  tombe  en  miettes. 
x  PINASIWEW,  ok,   {v.  n.)  il  va 

en  bas  de  la  côte. 

«  PINASIWEWIN,  a,  {n.  f.)  des- 
cente, chemin  qui  va  au  bas  de  la 
côte,  de  la  colline. 

«  PINASIWETGHIWAN,  [v.  im.) 
courant  d'eau  qui  se  jette  au  bas 
de  la  côte. 


«  PINASIWEPAYIW,  ok,  a,  (ai  a. 

et  in.)  il  s'élance  au  bas  de  la  côte. 

«  PINASIWEPATTAW,  ok,  [v.n.) 
il  court  au  bas  de  la  côte. 

«  PINASIWETTAhew,  etc.,  {v.  a.) 
il  le  transporte  au  bas  de  la  cote. 

PIPIK,  wok,  (n:  r.)  puce)  insecte. 

PIPIKWAN,  a,  {n.  r.)  petit  os  ou 
bois  avec  lequel  on  siffle,  sifflet, 
flûte. 

«  PIPIKWâNATTIK,  wok,  [n.  f.) 
bois  à  sifflet. 

x  PIPIKUSIW,  ok,  (a,  a.)  il  est  ra- 
boteux, rude. 

«PIPIKWAW,  a,  (a.  in.) 
idem. 

«  PIPIKWATETTEW,  ok,  (n.  f.) 
crapaud. 

«  PIPIKWATCHAW,  [v.  im.)  ter- 
rain raboteux. 

«  PIPIKWATINAW,  {v.  im.)  colli- 
ne raboteuse,  inégale. 

«  PIPITGHIW,  ok,  {n.  r.  )  merle,  oi- 
seau. 

x  PIPON,  (v.  im.  )  il  est  hiver. 

«  PIPON,  wa,  (n.  f)  r  hiver.  N.  S. 
Le  pluriel  est  peu  usité,  v.  g ,  nijo 
■pipon,  deux  hivers,  nisto  pipu- 
wew,  il  a  trois  hivers,  tantatto 
piponwéyan  ?  combien  as- tu  d'hi- 
vers? tattwaw  pepoki,  chaque  hi 
ver,  piponôk,  l'hiver  dernier,  ke 
pipôk,  l'hiver  prochain. 

«  PIPONÂYAW,  ok,  [n.  f.)  oiseau, 
ou,  animal  d'hiver. 

«  PIPONISIW,  ok,  [a.  a.)  il  hiverne. 

«  PIPONISIWIN,  a,  (n.  f.  )  hiverne- 
ment,  quartier  d'hiver. 

«  PIPONASKUS,  ak,  (n.  f.)  animal 
qui  a  déjà  vu  un  hiver. 

«  PIPONÂSKUSIWIW,  ok,  {a.  a.) 
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il  a  vu  un  hiver,  (un  animal)  âgé 

(fun  hiver. 
xPIPUTCH,  [adv.)  al  encontre, au 

devant,  v.  g.,  piputch   nakiska-- 

wew,  il  va  le  rencontrer. 
«PIPUTGH1wew,"(u.  a.) 
«  PIPUTGHEYIwew,  (v.  a.) 
xPIS,  (rac.)  en  petits  morceaux,  en 

pièces. 
«  PISIPESTAW,    [v,  im.)  la  pluie 

tombe  fine. 

«  PISIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  déchire  en  pièces. 

«  PISIPUyew,  {v.  a.)  tam,  yiwew, 
tchtkew,  il  le  pulvérise. 

«  PISIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.)  il 
tombe  en  miettes. 

«  PISISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  en  pie 
ces,  en  miettes. 

«  PISAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

*  PISISIN,  wok,  [a.  a.  )  il  se  casse 
en  petits  morceaux. 

«PISITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PISIsimew,   (v.    a.)   titaw,    simi- 
wew,  tchikew,  il  le  casse  en  pie 
ces,  en  le  frappant  contre. 

«  PISAWOYAW,  (v.  im.)  c'est  me- 
nu, fin  comme  du  sable. 

«  PISISÂWÂtew,  [v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  coupe  en  pe- 
tits morceaux. 

«  PISAhWEW,  [V.    a.)  HAM,    HUWEW, 

hikew,  il  le  casse  en  petits  mor- 
ceaux. 

x  PISÂKUSIW,  ok,  (a,  a  )  il  est 
,  abondant,  il  contient  beaucoup,  il 
est  d'une  grande  dimensional  rend 
beaucoup 

«  PISÂKWAN,  wa  {a.  in.)  idem. 

«  PISÂKWEYTmew,    (v.  a.)  ttam, 


miwew,  tchikew,  il  le  rend  abon  ■ 
dant,  il  le  multiplie. 
«  PISÂKOPAYIhew,    etc.,   [v.   a.) 
idem. 

«  PISAKOPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 

in.)  v.g.,  un  sac  qui  contient  beau- 
coup, un  champ  qui  produit  beau- 
coup. 

«  PISÂKOPAYIWIN,     a,    (n.   f) 

abondance. 

«  PISAKUSIWIN,  a,  (n.  f)  idem. 
«  PISÂGANABIY,  a,  (n.  (.  corde. 
«  PISIW,  ok,  (n.  r.)   lynx,  pichou, 

chat  sauvage. 
x  PISIKWÂTISIW,   ok,  (a.  a.)   il 

est  impudique,  immoral. 
«  PISIKWATAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  PIS1KWATISIWIN,  a,  (*.  f.)  im 

pudicité,  im  moralité. 
«  PIS1KWÂTISKWEW,  ok,  (n.f.) 

femme  de  mauvaises  mœurs. 
«  PISIKWASGHIYINIW,   ok,  (n. 

f)  personne  impudique. 
«  PISIKWATCHITOTAM,      wok, 

(v  n.)  il  commet  la  fornication. 
«  PISIKWATCHITOTAMO  W I  N, 

a,  (n.f.)  fornication. 
«  PISIKWÂTEYImew,  [v. a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  pense  im- 
pudique. 

«  PISIKWÂTCHI  ITEYmew,   etc., 

(v.  a.)  il  a  de    mauvaises   pensées 

pour  elle. 
«  PISIKWÂTCHI-IT  E  Y I T  G  H I- 

GAN,  a,  (n.  f)  pensée  d'impureté. 
«  PISIKWATGHIMIT  oneyit- 

GHIGAN,  a,  [n.  f.)  idem. 
«PISIKWÂTONÂMOW,  ok,  (t>.«.) 

il  parle  impudiquement. 
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«  PISIKWATONÂMOWIN,  a,  (n. 

f.)  parole  impudique. 
«  PISIKWÂTGHI-ITTIW,  ok,   [v. 

n.)  Use  conduit  d'une  manière  im 

pudique. 
«  PISIKWÂTCHI-ITTIWIN,  a,  (n. 

n)  action  impudique 
«  PISIKWÂTÂBAmew,  etc.,  [v.  a.) 

il  le  regarde  impudiquement. 
x  PISIM,  wok,    (n.r.)   soleil,   lune. 

Quand  on  veut  faire  la  différence,  on 

dit  :  kijikâwipisim,  le  soleil,  tibis- 

kâwipisim,  la  lune. 
<  PISIMOTÂK,   (adv.)   du  côté  du 

sud. 
«  PISIM,  wok,    [n.    f)   mois,   lune, 

parce  que  les  sauvages  comptent  les 

mois  par  la  lune.  JV.   B.    Voici  les 

noms  des  douze  mois. 
1°  KIJE-PISIM,    (le    grand    mois) 

janvier. 
2°  MIKISIWIPISIM,  (mois  de  Vai- 

gle)  février. 
3o  NISKIPISIM,  (mois  deVoutardé) 

mars. 
4°  AYEKIPISIM,  (mois  de  la  gre 

nouille)  avril. 
5o  OPINIYAWEPISIM,    [mois  où 

les  oiseaux  font  leurs  œufs)  mai. 
60  OPÂSKlWE  H  U  W I P I S I  M. 

(mois  où  les  petits  sortent  de   la 

coque)  juin. 
7o  OPASKOWIPISIM,  (mois  où  les 

oiseaux  muent)  juillet 
80  OPPAHUWIPISIM,     (mois   où 

les  oiseaux,  leurs  plumes  ayant  re- 
poussé, s'envolent)  août. 
9°  ONOTCHIHITUWIPISIM, 

(mois  où  les  animaux  sont  en  rut) 

septembre. 


10°  KASKATINOWIPISIM,  (mois 

où  il  gèle)  octobre. 
11°  IYEKOWIPISIM,  (mois  où  il 

y  a  du  frimas)  novembre. 
12°  PAWÂTCHAKINASIS,    (mois 

où  la  neige   suspendue  aux  arbres 

tr.mbe)  décembre. 
«  PISIMITASPINEW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  lunatique. 
«  PISIMITASPINEWIN,  a,   (n.  f.) 

maladie  des  lunatiques. 
«  PISIMOKKAN,  ak,  (n.  f.)  montre, 

horloge  (soleil  artificiel.) 
«  PISIMOKKÂNITIPAH1GAN,  a, 

\n.f.)heure.  Voy.  Tipahipisimwân. 
« PISIMOwiw,  wan,  (v.   im)  il  est 

mois,  il  y  a  mois. 
«PISIMWEW,  ok,   (a.    a.)    v.  g. 

peyakopisimwew,  il  a  un  mois, 

tantatto  pisimwèt  ?  combien   de 

mois  a-t-il  ? 
«  PISIMWAPPINEW,  ok,   (a.   a.) 

menstruelle,  elle  est   malade  tous 

les  mois. 
«  PISIMWAPPINEWIN,  a,  (n.  f.) 

menstruation,  maladie  de  tous  les 

mois. 
«  PISIMWEYÂBIY,  ak,  (n.  f)  arc- 
en-ciel  {corde  du  soleil.) 
xPISIMEW,  ok,  (v.  n.)  il  pose  une 

ligne,  une  petite  corde  le  long  du 

bois  de  la  raquette. 
«  PIS1MAN,  a,  (n.  f.  )  corde  qui  est 

fixée,  attachée  le  long  du  bois  de- 
là raquette. 
«  PISIM  AME  YÂBIY,  a,  (n.  f)  id, 
«  PISIMATEW,  (v.  a.)  il  fixe  les  ra- 
quettes avec  une  ligne  attachée  le 

long  des  montants. 
xPISINE,   ou,   PISINEY,    (adv.) 

Voy.  Ekweyâk. 
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xPISINIW,  6k,  (a.  a.)  il  a  quel- 
que chose  dans  l' œil,  v. g., une  sale- 
té, un  grain  de  sable,  de  la  pous- 
sière. 

«PISINIHEW,  etc.,  [v.  a.)  il  lui 
jette  quelque  chose  dans  les  yeux, 

«  P1SINIWIN,  a,  (ni  f.)  action  d'a- 
voir quelque  chose  dans  l'œil. 

+  PISISIK,  [adv.)  seul,  simplement, 
rien  que,  v.  #,pisisik  wiyâs,  rien 
que  de  la  viande,  pisisik  pe-ki- 
wew,  il  revient  à  vide,  les  mains 
vides,  avec  rien. 

pisisik  nakamow,  il  ne  fait  que 
chanter. 

«  P1SISIKUSIW,  ok,  [a  a.)  il  est 
seul,  il  est  vide. 

«  PISISIKWAW,  a,  (a,  in.)  idem. 

«  PISISIKAYAW,  ok,  (a.  a.)  elle 
n'est  pas   enceinte  [elle  est  seule.) 

«  PISISIKUTTAK,  (n.  f.)  rien  que 
le  bois. 

«  PISISIKAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
seul  là. 

«  PISISIKASTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  PISISIKWÂBISK,  (n.  f)  rien  que 

du  fer. 
xPISISK,  (rac.)  remarquer,    faire 
attention. 

«  PISISKIttawew,  (v.  a.)  ttam, 
ttâkew,  ttâtchikew,  il  fait  at- 
tention à  ce  qu'il  dit. 

«  PISISKÂBAmew,  [v.  a.  )  ttam, 
kkew.  tchikew,  il  le  regarde  avec 
attention,  il  l'observe. 

«  PISISKEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi 
wew,  tchikew,  il  fait  attention  à 
lui,  il   le  remarque,   il   en  prend 
soin. 

«  P1SISKEYITTAMOWIN,  (n.  f) 
attention,  soin. 


«  PISISKEYIMIWEWIN,  a,  (n.  f.) 

observai  ion,  remarque. 
«  PISISKEYITTiKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  remarquable. 

«  PISISKEYITTÂKWAN,  wa,  [a. 
■in.)  c'est  remarquable. 

«  PISISKE  YITTAK  U  S I  W I  N,  a, 
[n.  f)  gloire,  honneur. 

«  PISISKITTÂKUSIW,  ok,  [a.  a.) 
il  est  digne  d'être  remarqué. 

«  PISISKITTÂKWAN,  wa,  (a.  in.) 
c'est  digne  d'être  remarqué. 

xPISISKIW,  ok,  (n.  f)  animal, 
bête. 

«  PISISKIWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
un  animal  sans  raison. 

«  PISISKIWIWIN,  a,  [(n.  f)  ani- 
malité. 

«  PISISKIWIHUW,  ok,  (v.  r.)  il 
prend  la  forme  d'un  animal,  dans 
ses  habits. 

«  PISISKIWITTWAW,  ok,  [v.  n.) 
il  se  conduit  comme  un  animal. 

PISITOSIwew,  wan,  (v.  im.)  sor- 
cière de  vent,  tourbillon. 

x  PISWAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  HiKEW,  il  trébuche,  il  fait 
un  faux  pas  en  le  touchant,  il  le 
frappe  du  pied,  etc. 

«  PISOHEW,  etc,  (v.  a.)  il  lui  fait 
faire  un  faux  pas. 

«  PISIN,  wok,  ir.  }u)  il  fait  un  faux 
pas. 

«  PISUSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  touche  du 
pied  en  passant,  il  trébuche  con- 
tre. 
x  PISKIS,(arfy.  )  differ  eminent, d'une 
autre  manière,  autrement.  Voy. 
Pitus. 

«  PISKITCHIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
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wew,  tchikew,  il  y  fait  des  com- 
partiments, il  le  divise  en,  etc. 

«  PISK1TGHÂSIN,  wok,  (a.  a.)  il 
est  divisé,  il  est  séparé. 

«  PISKITCHEYAW,  a,  [a.  in.)  c  est 
divisé  en  compartiments. 

«  PISKITCHIKIPAHAM,  wok,  (v. 
a.  in.)  il  le  divise  en  comparti 
ments. 

«  PISKITCHIKIPAHIKÂTEW,  a, 
[a.  iu.)  c'est  divisé  en  comparti- 
ments. 

«  PISKITTINAMÀWEW,  il  le  lui 
met  à  part. 

«  PISK11TÂYAW,  a,  (v.  im.)  c'est 
divisé  en  chambres,  etc. 

«  PISKISKIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a. 
et  in.)  c'est  différent,  distinct. 

«  PISKITGHIHUW,  ok,  (v.  n.)  il 
se  distingue  dans  ses  habits. 

«  PISKIttawew,  (v.  a.)  ttam,  ttâ- 
kew,  ttâtchikew,  il  V entend  dif- 
féremment. 

«PISKITTOWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  une  autre  langue. 

«  P1SKITTOWEWIN,  a,  {n.  f.) 
langue  étrangère. 

«  PISKISITEYIMOW,  ok-,  (v.  n.) 
il  a  une  autre  idée. 

«  PISKISITEYIMOW  IN,  a,  (h.  f.) 
idée  différente. 

PISKWA,p/ur.  piskwok,  (n,  r.)  oi- 
seau de  nuit,  mangeur  de  marin- 
goins. 

PISKUKANÂN,  a,  (n.  v.)  jointure, 
articulation. 

PISKUKKUWAW,  (v.  imp.)  buis- 
son. 

x  PISKUSIW,  ok,  {a.  a)  il  a  une 
bosse,  une  élévation  de  chair. 


«PISKUSIWIN,   a,   (n.   f.)  bosse, 

élévation  de  la  chair. 
«  PISKWAW,  a,  {a.  in.)  il  y  a  une 

bosse. 
«  PISKUSIKWAW,  (v.  im.)   glace 

raboteuse. 
«  PISKWÂKUNAKAW,    (v.    im.) 

neige  raboteuse. 
«  PISKUPAYIW,  ok,  a,  {a,  a.  et 

in.  )  il  a  une  ou  des   bosses,    il  a 

une  élévation  de  la  chair. 
«  PISKWÂWIKANEW,  ok,  [a.  a.) 

il  a  une  bosse  sur  le  dos. 
«  PISKWÂWIKANEW  I  P  ISIS- 

KIW,  ok,  [n.  f.)  chameau. 

«  PISKWAhyew,  (v.  a.)  staw,  yi 
wew,  tchikew,  il  le  met  en  tas, 
en  moncean,x,  comme  une  butte. 

«  PISKWATINAW,  {v.  im.)  une 
butte. 

«  PISKWATGHAW,  (v.  im.)  ter- 
rain raboteux,  par  buttes. 

«  PISKWATANASKAHIGAN,  a, 
(n.  f.)  arbre  ébranché,  auquel  on 
n'a  laissé  des  branches  qu'à  la  tête, 
mai. 

«  PISKWATINASKAhwew,  [v  a.) 
ham,  huwew  HiKEw,  il  l'èbranche. 

PISKWATGH,  (adv.)  '  Voy.  Piskis, 
v.  g.  niya  piskwatch,  quant  à 
moi  seul. 

+  PISTEW,  a,  [n.  r.  )  l'écume. 

«  PISTEWATAMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
a  l'écume  à  la  bouche. 

«  PISTEWATÂMOWIN,  a,  (n.  f.) 
écume  de  la  bouche. 

«  PISTE WATCHIWAswew,  [v.  a.) 
sam,  suwew,  sikew,  il  le  fait 
bouillir  jusqu'à  faire  venir  l'é- 
cume. 
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«  PISTEWATCHIWASUW,      ok, 

{a.  a.)  il  bout  en  écumant. 

«  PISTEWATCHIWATEW,  a,  (a. 
in.)  idem. 

+  PISWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  lai- 
neux, mou,  spongieux. 

«  PISWEYAW,  a,  (a,  in.)  idem, 

«  PISPISKUTEWEYIK,  wok,  [n. 
f.)  araignée. 

«  PISWEYÂKUNAW,  (v.  im.)  c'est 
spongieux  comme  de  la  mie  de 
pain, 

«  PISWEYÂKUSIN,  (v.  in.)  idem, 
comme  de  la  laine. 

«PISWEYAGAN,  [v.  im)  étoffe, 
laine. 

«  PIS  WE  PI  WAY  a,  [n.  f.)  duvet. 

«  PISWETCHAW,  (v.  im.)  terrain 
mou. 

«  PISWEPIWEYAN,  a,  (n.  f.)  fla- 
nelle, étoffe  de  laine. 

«  PISWEPITCHI3AN,   a,    (n.    f.) 

étoupe,  calfat. 
«  PISWEPAKKWESIGAN,      ak, 

pain  mou,  spongieux. 

«  PISWEPAY1W,  ok,  [a,  a.  et  in.) 
enflé,  boursoufflè,  etc. 

«  PISWEWTEYÂN,  el,  (n.f.)  flanelle, 

(  duffle.) 
+  PIST,  (rac)  par  mégarde:  se  mé- 
prendre, ne  pas  le  faire  exprés. 

u  PISTCHI,  (adv.) prononcez  pitchi, 
par  mégarde,  v.  g.  ni  pistclii  siki- 
nen,  je  le  renverse  par  mégarde, 
pistchi  totam,  il  ne  le  fait  pas  ex- 
près. 

«  PISTAmew,  (v.  a.  )  ttam.  mïwew, 
tchikew,  il  le  mord  par  mégarde. 
sans  ïintention  de  le  mordre. 

«  PISTInew,  (v.    a.)  nam,   niwew, 


nikew,  il  se  méprend  en  le  pre 
nant. 

«  PISTAhwew,   [v.   a.)    ham,    hu- 
wew,  hike w,  il  le  frappe  par  mè 
garde,  sans  le  vouloir,  v.   g., quel- 
qu'un qui  tuerait  un  autre  par 
mégarde. 

«  PISTISkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  katchikew,  il  marche  sur 
lui  par  mégarde. 

«  PISTIswew,  (v.  a.  )  SAM,    SUWEW, 

sikew,  il  le  coupe  par  méprise. 

«  PISTISOSUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
coupe  par  mégarde. 

PITA,  (adv.)  premièrement,  d'abord, 
v.  g.,  pita  ni  wi-pittwân,  aupara- 
vant je  veux  fumer,  tcheskwa 
pita!  attends  un  peu!  arrête  un 
peu  !  pita  ayamiha  mayâwes 
kâwisimoyani,  prie  d'abord 
avant  d'aller  au  lit. 

«  PITAMA,  (adv.)  idem. 

«  PITANE  !  (ex.)  plût  au  ciel!  Dieu 
veuille  que  !  utinaml  v.  g.,  pitane 
tâpwe  !  plaise  à  Dieu  qu'il  en  soit 
ainsi!  pitane  wâbamak,  que  ne 
puis-je  le  voir!  pitane  ekusi  ik- 
kik!  ainsi  soit-il!  patane  !  idem. 

x  PITCHIPUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
empoisonné.  N.  B.  Ce  mot  et  ses 
dérivés  doivent  se  rapporter  à  la 
racine  pistchi,  ou,  pitchi,  ci-des- 
sus. 

«  PITGHIPUWIN,  a,  (n.  f.)  poison. 

«  PITGHIPîJyew,  etc.,  (v-  a.)  il 
Vempoisonne. 

«  PITGHIPUYIWEWIYINIW,ok, 
[n.  f.)  empoisonneur. 

«  PITGHIPUYISUW,  ok,  (v.  r.)  il 
s'empoisonne. 
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«  PITCHIPUWINIWIW,  [v.  im.\ 
c'est  poison. 

x  PITT,  (rac.)  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur, aller  dedans. 

«  PITTÂPEK,  wa,  (n.  f.)  marais 
qui  communique  avec  un  courant. 

«  PITTAPEKOSIPIY,  a,  [n.  f.)  ri- 
viere presque  sans  courant. 

.(  PITTÂPÂWAyew,  [V.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  lui  infuse  du 
liquide,  il  lui  donne  un  lavement. 

«  PITTÂhwew,  {v.  a.  )  ham,  huwew, 
hikew,  il  l'introduit  dedans. 

«  PITTÂSUW,  ok,  (v.  n.)  il  charge 
son  arme  à  feu. 

«PITTÂSUWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  charger  une  arme  à  feu. 

«  PITTATWÂN,  a,  [n.  f.)  carquois. 

«  PITTATCHABÂN,  a,  (n.  f.)  sac 
pour  mettre  fare. 

«  PITTAKIYAW,  (n.  f.)  intérieur 
du  corps. 

«  PJTTUKAMIK,  (ado.)  dans  la 
maison,  dans  l'intérieur  de  l'habi- 
tation. 

«  PITTUKAHÂN,  a,  (n.f.)  parc,  en- 
clos où  les  sauvages  font  entrer  les 
buffles. 

«  PITTUKAHÂN  API  W,  ok,  [a.  a.) 
il  réside  au  parc. 

«  PITTUKAHANIKKEW,  ok,  (v. 
n.  |  il  fait  un  parc. 

«  PITTInew,  (v.  a.)  nam,  nïwew, 
nikew,  il  l'introduit  dedans  avec 
la  main. 

«  PITTUKEW,  ok,  {v.  n.)  il  entre. 

«  PITTUKEWIN,  a,  (n.  f.)  entrée. 

«  PITTUKEPATTAW,  ok,  [v.  n.) 
il  entre  en  courant. 

«  PITTUKEMOW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.  )  ça  entre,  ça  s'ajuste. 


«  PITTUKEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  idem. 
«  PITTUKAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  V introduit. 


PITTUkawew, 


[V.     a.)    KAM,     KA- 


kew,   kâtchikew,   il   entre   chez 
lui,  il  entre  dans  sa  demeure. 

«PITTÂSINÂN,  a,  [n.  f.)  sac  à 
plomb,  gibecière. 

«PITTÂWIyew,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
prend  dedans,  comme  un  poisson 
dans  un  rets. 

«  PITTUSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  porte  sur 
lui,  v.  g.,  comme  un  habit  de  des- 
sous. 

«  PITTUWETÂS,  a,  [n.  f)  caleçon. 

«  PITTUWETÂSÂN,  a,  [n.  f.  i  idem. 

«  PITTUWESAKAY,  a,  (n.  f.)  ju- 
pon. 

«  PITTUWETÂSEW,  ok,  (v.  n.)  il 
porte  des  caleçons. 

«  PI1TUWESÏKEW,  ok,  (v.  n.) 
elle  porte  un  jupon. 

«  PITTWAW,  ok,  (v.  n.)  il  fume. 

«  PITTWÂWIN,  a,  {n.  f)  action  de 
fumer. 

«  PITTWÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  fume. 

«  PITTWÂhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hi 
wew,  tchikew,  il  le  fait  fumer. 

h  PITTÂHAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  envoie  du  tabac,  il  envoie  de 
quoi  fumer,  comme  signe  de  paix, 
comme  message  pour  des  'affaires 
importantes. 

«  PITTWÂNISIB,  ak,  [n.f.)  canard 

de  la  seconde  espèce. 
x  PITCH,  (même  racine.) 

«  PITCHEYAS,  [adv.)  ou,  pitteyas, 
dedans,  dans  le  centre  ;  v.  g.,  pit 
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teyas  nibâwiw,  il  est  debout  dans 
le  milieu. 

a  PITGHÂYIK,  (adv.  et  nom)  v.  g., 
nipitchâyimîk,  dans  mon  inté- 
rieur, dedans,  dans  l'intérieur. 

«  PITGHITGHIGAN,  a,  (n.  f)  en- 
tonnoir. 

«  PITCHITCHIPÂTCHIGAN,  a, 
[n.  f)  idem. 

«  PITCHIKKUMAN,  a,  (n.f)  gaine 
de  couteau,  étui. 

«  PITCHIPIKKWÂN,  a,  [n.  f.)  cor- 
ne a  poudre,  poudrière  de  chasse. 

«  PITCH IPIKK WE W,  ok,  (v.  n.) 
Voy.  Pittâsuw. 

«  PITGHIPIKKWÂtew,(u.  a.)TAM, 
siwew,  tchikew,  il  le  charge,  v. 
g. ,  une  arme  à  feu. 

«  PITGHISKANAW,  (n.  f)  dans  le 
chemin. 

«  PITCHIKUNEW,  (n.  f.)  intérieur 
de  la  bouche. 

«PITCHITON,  (n.  f.)  idem, 

«  PITCHIPIMEW,  ok,  (v.  n.)  il 
verse  de  la  graisse  dans,  v.  g.,  il 
met  de  la  graisse  dans  une  vessie. 

«  PITCHIPUYÂGAN,  a,  [n.  f.)  sor- 
te de  panier  fait  avec  des  branches, 
■pour  pêcher. 

«  PITCHIPAYIW,  ok,  a,  (a,  a.  et 
in.)  il  tombe  dedans. 

«  PITGHITONESkawew,  etc.,  (v. 
a.)  il  s'introduit  dans  sa  bouche. 

«  PITGHITEHESkawew,  etc.,  (v. 
a.)  il  entre  dans  son  cœur. 

«  PITCHIYÂWESkawew,  etc.,  [v. 
a.)  il  entre  dans  son  corps. 

«PITCHIYAW,  (n.  f.)  dans  l'inté- 
rieur du  corps.    Voy.  Pittâkiyaw. 

«  PITGHIWEBInevv,  [v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  jette  dedans. 


«PITCHISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 

couché,  étendu  dedans. 

«  PITGHITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  PITGHISkawew,  (v.  a  )  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  entre  dans 
lui,  chez  lui,  il  porte  sur  lui  un 
habit. 

«  PITGHISKANAW,  (t>.  imp.)  dans 
le  chemin,  chemin  qui  fait  le  tour. 

«  PITCHISKANAWEW,  ok,  (an.) 
il  fait  un  chemin  tout  autour. 

«  PITGHISKANAWEhew,  etc.,  (v. 
a.)  il  fait  un  chemin  tout  autour 
de  lui 

«  PITGHITInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  tire  à  lui,  il  le 
tire  dedans. 

«  PITGHIPItew,  (i\û.)tam,  siwew, 
tchikew,  idem. 

«  PITGHlTGHIPAYIW,ok,a,  (a.a. 
et  in.)  ça  vient  ;  v.  g.,  ati  pitchi- 
chipayiw,  ça  commence  à  paraî- 
tre, à  suinter. 

«PITCHITGHIWAN,(t).tm.) 
ça  vient  (de  Veau). 

«  PITTEGAN,  (v.  im.)  étoffe,  indi- 
enne large. 

xPITAhwew,  etc.,  (v.  a.)  il  défait, 
il  brise  sa  loge  (la  loge  du  castor.) 

«  PITAHIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  brise 
les  loges  du  castor. 

PITGHEYTAK,  [adv.)  Voy.  Ekvve- 
yâk. 

PITTA WT,  (adv.)  expression  de  dé- 
sappointement ;  v.  g.,  pittaw  na- 
in âwiya  ki  wi-atuskân,  que  veux- 
tu?  tu  ne  veux  pas  travailler?  pit- 
taw namâwiya  tâpwe  kit  ayami- 
hân,  à  dire  vrai,  tu  ne  pries  pas  ; 
pittaw  osâm  kissin,  en  vérité,  il 
fait  trop  froid. 
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x  PITCHAW,  [v.  imp.)  c'est  loin,  il 
y  a  loin. 


«  PITTAKAMEYAW. 


imp. 


partie    longue   d'une   riviere,   ou 
(Pun  lac. 

«PITTEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
WEW,  tchikew,  il  lui  tarde  de  le 
voir,  il  le  pense  loin. 

«  PITTEYITTAM,  wok.  (i\  n.)  il 
lui  tarde,  il  trouve  le  temps  long, 
il  s'ennuie. 

a  PÎTTEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 
ennui,  souci. 

«  PITCHIW,  ok,  (v.  n.)  il  lève  le 
camp  loin,  ou  mieux:  il  va  cam- 
per loin  (dans  le  même  jour).  N. 
B.  Prononcez  pîtchiw. 

«  PITGHIWIN,  a,  (n.  f.)  longue  dis 
tance  faite  pendant  un  jour,    en 
levant  le  camp. 

n  PITGHIW,  ok,  (v.  n.)  il  lève  le 
camp,  il  décampe. 

«  PITGHIWIN,  a,  [n.  f.)  action  de 
lever  le  camp,  et,  distance  entre  les 
deux  campements  ;  v.  g.,  nijo  pit- 
chiwinà,  deux  décampements  ; 
nisto  pitchiwineyaw  ekute  tclii 
otittamik,  il  faut  décamper  trois 
fois  pour  arriver  là,  ou,  trois  jours 
de  marche.  On  dit:  pâpitchiW,  il 
arrive  en  levant  le  camp;  pepit- 
chiw,  il  lève  le  camp  en  venant  ; 
kiwepitchiw,  il  s'en  va  en  levant 
le  camp. 

«  PITCHITTAhew,  [v.  a.  )  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  décam- 
per, il  le  transporte  en  levant  le 
camp. 

<<  PITGHITWAW,  ok,  (v.  ind.)  il 
transporte  en  levant  le  camp,  v.  g., 
quelqu'un  qui  ne  pouvant  empor- 


ter tout  à  la  fois  son  bagage,  en 

laisse   une  partie   et   retourne  le 

quérir. 
«  PITCHITWÂWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion  de   charroyer   en    levant    le 

camp. 
N.    B.    Le  mot    lever    le  camp,  est 

usité  dans  le  pays,  pour  parler  des 

voyages  en  familles,  en  bandes,  à 

la  façon  de  la  vie  nomade. 
«  PITGHITINASTAN,  (v.imp.)  lon- 
gue vue  dans  une  rivière. 
«  PITTASKUSTEWEYAW,       (v. 

imp.)  longue  vue  dans  la  prairie. 
xPITIKUSIW,  ok,   (a.    a.)   il  est 

trapu,  court  et  gris,  presque  rond 

comme  une  boule. 
«  PITIKWAW,  a,  [a.  in.)  idem,  fait 

en  boule. 
«  PITIKUnew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  forme,  il  l'arrange  en 

rond,  en  forme  de  boule. 
«  PITIKUNIGAN,  a,  (n.  f.)  bateau, 

ou  radeau  fait  en  rond,  avec  une 

loge,  ou  tente,  pour  traverser  les 

rivières. 
«  PITIKUhew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  fait 

en  forme  de  boule. 
«  PITIKOTGHITGHEYIW,  ok,  (v. 

n.)  il  a  le  poing  fermé. 
x  PITIKKUTTAW,   ok,  [v.  n.)  il 

fait  du  bruit  en  marchant. 
«  PITIKKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 

du   bruit   en  marchant,  v.  g.,  on 

entend  ses  pas. 
«PITIKKWEWIN,  a,  (n.  f.)  bruit 

des  pas,  bruit  de  la  marche. 
x  PITTU,   (rac.  )  peler,    enlever  la 

peau. 
«  PITTUKASIGAN,  a,  {n.  f.)  ce  qui 
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enlève  la  peau,  en  brûlant,  vésica- 
toire. 

«  PITTUKAswew,  (v.  a.)  sam,  su- 
wew,  cikew,  il  le  pèle,  en  le  brû- 
lant, il  lui  met  un  vesica  to  ire. 

«  PITTUKASUW,  ok,(a.  a.)  il  a  un 
vésicatoire. 

«  PITTUnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
niyew,  il  le  pèle,  il  le  décortique. 

«  PITTUNIKEWIN,  a,  (n.  f.)  de- 
cortication. 

«  PITTUPEKIKKATTEW,  a,  (a. 
in.  )  c'est  formé  en  vessie  par  un 
vésicatoire,  ou  le  feu. 

«  PITTUPEKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.  )  ça  se  forme  en  vessie. 

«  PITTUPEKIPAYIWIN.  a,  [n.f.) 

enflure,  vessie  remplie  d'eau. 

«  PITTUPEKInew,  [v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  pèle  pour  en 
faire  sortir  l'eau. 

a  PITTUPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  pèle  en  le  déchi- 
rant, ou,  en  l'arrachant. 

«  PITTUSIGAN,  a,  (n.  f.)  emplâtre, 
vésicatoire. 

«  PITTUswew,  (v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  le  pèle  en  le  coupant. 
Voy.  Pittukaswew. 

«  PITTUSAKEW,  ok,  (a.  a.)  la  peau 
lui  pèle. 

«  PITUSAKEPAYIW,  ok,  {a.  a.) 
idem 

x  PITUS,  iadi\)  autrement,  diffé- 
remment, v.  g.,  pitus  pimâtisiw, 
il  vit  autrement,  pitus  ayamihâw, 
il  est  d'une  autre  religion. 

«  PITUSÂYIK,  (adv.)  dans  une  au- 
tre place. 

«  PITUS  YTE,{adv.)  idem. 


«  PITUSISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  dif- 
férent, 

«  PITUSAYAW,  ok,  a,  (a,  a.  et  in. 
idem. 

«  PITUSInawew,  (v.  a:)  nam,  nâ- 
natchikew,  il  le  trouve  dissem- 
blable. 

«  PITUSINAKUSIW,  ok,  (a,  a.)  il 
est  dissemblable. 

«  PITUSINÂKWAN,    wa,   (a.    in) 

idem. 

«  PITUSISIWIN,  a,  (n.  f.)  diffé- 
rence. 


«  PITUSINÂKUSIWIN 


(n.  f 


dissemblance. 

«  PITUTEYImey,  (v.a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  diffé- 
rent, il  le  prend  pour  un  autre,  il 
le  pense  autre,  étranger. 

«  PITUSEYhŒw,  etc.,  [v.  a.)  id. 

«  PITUSIWIW,  ok,"(a.  a.)  Voy.  pi- 
tus isiw. 

«  PITUSIWAN,  wa,   [a.  in.)  idem. 

«  PITUS  ISI,  (adv.)  d'une  autrema- 
nière. 

«PITUTOWEW,  ok,  (v.  n.)  il  parle 
une  autre  langue. 

u  PITUTOWEWIN,  a,    (n.  f.)  lan- 
gue étrangère.  N.  B.  On  dit  aussi 
avec  le  redoublement  sur  la  même 
racine  : 

«  PÂPITUS  ITEYITTAM,  wok,  (v. 
n,  )  il  diffère  d'opinion, 

«  PÂPITUSEYITTUWOK,  ft?,  m.) 
ils  ne  s'accordent  pas  dans  leurs 
opinions. 

a  PÂPITUTEYITTAMO WIN,  a, 
(n.  f)  dissension  d'opinions. 

«  PÂPITUSEYITTAMOWIN,  ?, 
(n.  f  )  idem. 
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xPIWÂBISK,  wa,  [n.  r.)  métal, 
fer,  acier.  N.  B.  La  terminaison 
âbisk,  sert  à  désigner  le  fer  et  la 
■pierre,  v.  g.,  osâwâbisk,  fer  jaune 
cuivre,  manitopiwâbisk,  acier, 
kaskitewâbisk,  ou,  kaskitewas- 
si  ni  y,  pierre  noire. 

«  PIWÂBISKAPPIT,  a,  (n  f)  bri- 
quet. 

«  PTWÂBISKWAPP1T,  a,  [n.  f) 
idem. 

«  PIWÂBISKOWEMI K  K  W  A  N, 
ak,  (n./.)  cuillère  'de  métal,  de  fer, 
etc. 

«  PIWABISKOPISAGANÂBIY,  a, 
(n.  f)  chaîne,  corde  de  fer. 

a  PIWÂBISKUS,  a,  (n.  f.)  sou. 

«  PIWABISKOTCH1TCHÂN,  a,  [n. 
f.  i  tenailles,  pinces. 

«  PI  WÂBISKOWIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  de  fer.  il  est  métallique. 

«  PIWÂBISKOWAN,  wa.    [a,  in.) 

idem. 

a  PIWÂBISKOKUTAWÂNÂBISK 
wa,  [n.  f.}  poêle. 

a  PIWÂBISKOYAGAN,  a,  [n.  f) 
plat  de  fer  blane. 

«  PIWÂBISKASKIK,  wok,  m.  f.) 
chaudière  de  fer. 

«  PIWÂBISKWEYÂBIY,  a,  [n.  f.) 

fil  de  fer  efarchal. 
x  PIW,  (rac.)  de  rien,  qui   ri  a    au- 
cune  valeur,    méprisable,     reste, 
qu'on  rejette,  en  petits  morceaux. 

«  PIWASKIswew,  (v,  a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  réduit  en  cen- 
dres. 

«PrWASKISUW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
brûlé  en  cendres. 

«PIWASKITEW,  a,  (a.  in.)  idem. 


PIWAN,  [v.  im.  i  il  est  dispersé, 
éparpillé',  il  y  a  tourbillon  de  neige 
(poudrerie.) 

PIWASTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

PIWÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  dis- 
persé, éparpillé  par  le  vent. 

PIWÂSTAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

PIWATCHIGAN,  a,  [n.  f)  frag- 
ment, reste  de  nourriture,  miette. 

PIW  Ame  w,  (a  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  fait  des  miettes  en 
mangeant,  il  en  laisse  quelque 
chose,  il  ne  mange  pas  tout. 

PIWATTAKInew,  il  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  disperse,  il  Té- 
parpillle. 

PIWIPInëw,  etc.,  (v.  a.)  il  le  pou- 
dre sur,  etc.,  il  soupuudre  au 
moyen  de,  etc. 

P1WASIGAN,  ak,  {h.  f.)  chausse, 
bas,  nippes. 

PIWASIKEW,  ok,  (v.  n.)  il  a  des 
nippes. 

PIWASIGANIKKEW,  ok,iu.  n.) 
il  fait  des  nippes. 

PIWASIGANIKkawew,  etc.,  [v. 
a.)  il  lui  fait  des  nippes,  bas, 
chaussettes. 

PIWIKISTIKAXIS,  a,  [n.  f.)  se- 
mence, grains  pour  semer. 

PIWIKKUtew,  [y.  a)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  coupe  en  pe- 
tits morceaux  avec  le  couteau. 

PIWÏKKUTÂGAN,  a,  [n.  f\ripe. 

PIWIKKUTGHIGAX,  a,  in.  f.) 
idem. 

PRYITTAKAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  bûche  en  pe- 
tits morceaux. 

PIWITTAKAH1GAN,    a.  (it  f.) 

copeau  fait  avec  la  hache. 
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«  PIWIKAhwew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  PIWIKAHIGAN,  a,  (h.  f.)  idem. 

«  PIWIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  répand,  il  le  dis- 
perse. 

«  PIWIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
il  s'émiette,  il  émie. 

«PIWI8IGAN,  a,  {n.f.)  retailles, 
restes  de  ce  qui  a  été  coupé,  ou  dé- 
coupé. 

«  PIWIswew,  (v.  a.)  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  coupe  en  petits  mor- 
ceaux. 

«  PIWISKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  il  le  tranche,  il  le  hache- il 
le  taille  en  bûche. 

«  PIWISKAHIGAN,  a,  (n.  f.)  bû- 
che. 

«  PIWEY,  a,  (ri.  f.)  poile,  laine,  opi- 
waw,  il  a  du  poil. 

«  PIWEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  méprise. 

«  PIWEYITTAKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  méprisable. 

«  PIWEYITTÂKWAN,  wa,  [a.  in.) 
idem. 

«  PIWEYITTÂMOWIN,  a,  (n.  f.) 
mépris. 

«  PIWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  ï avilit,  il  le  rend  mé- 
prisable. 

«  PIWImew,  etc  ,  (v.  a.)  il  en  parle 
avec  mépris,  il  le  rend  méprisable 
par  ses  paroles. 

«  PIWOmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  idem. 

«  PIWInawew,  (i).  a.)  nam,  nâkew, 
natchikew,  il  regarde  avec  mé- 
pris. 

«  PIWINÂKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
l'air  méprisable. 


«  PIWINÂKWAN,  wa,  [a.  in.)  id, 

«  PIWINÂKOHUW,  ok,  (ii.  r.)  il 
se  met  sous  une  forme  méprisable. 

«  PIWINÂKOHUWIN,  a,  (n.  f.)  ap- 
parence méprisable,  (volontaire.) 

«  PIWIHUW,  ok,  (a.  a.  )  il  a  des 
habits  pauvres,  méprisables. 

«  PIWEYIMISUW,  ok,  (v.  r.)  il  a 
des  idées  basses  de  lui-même,  il  est 
humble. 

«  PIWEYIMOW,  ok,  (v.  r.)  idem. 

«  PIWEYIMISUWIN,  a,  (n.  f.)  hu- 
milité. 

«  PIWEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 

«  PIWISPUN,  (a.  im.)  il  neige  un 
peu. 

«PIWÂYIS,  ak,  (n.  f.)  petit  oiseau, 
petit  animal,  insecte, 

«  PIWÂYIS,  a,  )n.  f.  )  bagatelle ^cho- 
se de  rien,  saloperie. 

+  PIWITAM,wok,(v.7?..)î/saw^  un 
rapide. 

x  PIyawew,  (v.  a.)  yam,  yâkew,  yâ- 
tchikew,  il  V écaille,  v.  g.,  unpois- 
son. 

x  PIYASI  (rac.)  contentement, satis- 
faction, 

«  PIYASIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  heu- 
reux, content.  , 

«  PIYASIWIN,  a,  (n.  f)  contente- 
ment. 

«  PIYASEYImew,  etc.,  (v.  a.)ilïe 
revoit  avec  plaisir. 

«  PIYASEYITTAM,  wok,  [v.  n.)  il 
est  heureux,  content, 

«  PIYASEYIMOW,  ok,  (v.  n.)  idem. 

«  PIYASEYITTAMOWIN,a,  (n.f.) 
bonheur. 

«  PIYASEYIMOWIN,  a,  (n.f.)  id, 

x  PIYÂWE  (adv.)  à  part,  plus  loin, 
en  avant,  v.  g.,  piyâwe  takusin, 
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il  arrive  en  avant ,  piyâwe  wikiw 
il  demeure  plus  loin. 

+  PIYÂSKAW,  ok,  [v.  n.)il  va  dou- 
cement, il  avance  lentement. 

«  PIYÂSKÂWIN,  a,  (n.f.)  marche 
lente,  traînante. 

«  PIYÂSKÂPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  çava  lentement. 

x  PIYEKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
fade,  sec,  sans  goût,  v.  g.,  un  mor- 
ceau de  viande  maigre. 

«  PIYEKWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  PIYEKUSIWIN,  a,  (n.  f.  )  fadeur, 
sans  goût. 

«  PIYEKUSKUYEy,  etc.,  {v.  a.)  il 
ne  le  rassasie  qu'avec  de  la  nour- 
riture fade,  sèche,  etc. 

•(  PIYEKUSKUYUW,  ok,  (v.  n.)  il 
ne  mange  que  des  choses  sèches, 
sans  goût. 

x  PIHYEW,  ok,  (n  r.)  perdrix  des 
bois. 

«  PIYESIS,  ak,  (n.  f.)  petit  oiseau. 

«PIYESIW,  ok,  [n.  f.)  oiseau  ima- 
ginaire; cest  ainsi  que  les  sauva- 
ges appellent  le  tonncrre,v.g.,\)\ye- 
siwok  kitowok,  il  tonne,  le  ton- 
nerre gronde,  piyesiwok  pâskisi- 
kewok,  le  tonnerre  tombe,  la  fou- 
dre éclate. 

«  PIYEW,  ok;  [n.  f)  idem,  {peu 
usité.) 

x  PIYIS,  (adv.  )  enfin,  à  la  fin,  v.  g. 
piyis  takusin,  enfin  il  arrive,  pi- 
yis  ni  kaskittân,  à  la  fin  j'en 
viens  à  bout. 

«  PIYIS  ISKO  ISKWEYÂTCH, 
(adv.)  jusqu'à  la  fin,  jusqu'au 
bout,  v.  g.,  isko  iskweyâtch  pi- 
kiswew,  il  parle  jusqu'au  dernier 
moment-gijis  kakiyawki  kanipi- 


nâwaw,  viendra  un  temps   où  il 
vous  faudra   tous   mourir,    piyis 
osâmeyittam,  il  en  est  venu  au 
point  de  désespérer. 
xPO,  (rac.)  cesser  d'agir,  terminer. 

«  POMEMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  le  dis- 
suade de  continuer,  il  lui  fait  ces- 
ser ce  qu'il  avait  entrepris. 

«  POMEW,  ok,  (v.  n.)  il  cesse  d'agir, 
il  se  décourage. 

«  POME  WIN,  a,  (n.  f.)  cessation. 

«  P  0  M  E  Y  I M  E  W,     TTAM,     MI  WE  W, 

tchikew,  il  cesse  de  penser  à  lui7 
il  en  abandonne  la  pensée. 

«  PONIHEW,  etc  ,  (v.  a.)  il  le  finit,, 
aussi  :  il  le  laisse  tranquille. 

«  PONIMEW,  etc.,  (v.  a)  il  cesse  de 
lui  parler,  il  le  laisse  tranquille. 

«  PONITTAW,  ok,  (v.  a.  in)  il  finit 
cela. 

«  PONAKKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
cesse  d'être  malade. 

«  PONABAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  perd  la  vue  de 
lui,  il  cesse  de  le  voir. 

«  PONEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  cesse  d'y  pen- 
ser, il  en  abandonne  la  pensée, 
aussi:  il  lui  pardonne,  il  ne  lui 
conserve  aucune  rancune. 

«  PONEYITTAMÂWEW,  etc..  [v. 
a.)  il  le  lui  pardonne. 

«  PONEYITTAMÂKEWIN,  a,  (n 
f.  )  pardon,  renïise. 

«  PONEYITTAMÂTUWOK,  (v.m.) 
ils  se  remettent  leurs  offences. 

«PONEYITTAMÂTUWIN,  a,  (w. 
f.)  pardon  mutuel. 

«  PONI -AYAMIHEWIKIJIKAW, 
(v.  im)  le  dimanche  finit. 
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«  PONI-AYAMIHAW,  ok,  (v.  n.)  il 

finit  de  prier. 
«  PONI-AYAW,  ok,  [v.  n.)  il  cesse 

d'être,  d'exister. 
«  PONIYÂWESIW,  ok,  (a.   a.)   il 

cesse  d'être  fâché. 
<<  PONINOKUSIW,   ok,   (a.    cl)  il 

disparait. 

a  PONINOKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 
«  PONINONIW,  ok,  (t).  n.)  il  cesse 

de  téter. 
«  PONINQYEW,  etc.,  [v.  a.)  elle  le 

sevré. 
«  PONI-PIMATISIW,  ok,  (a.   a.)  il 

cesse  de  vivre. 
«  PONTPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 

ca  cesse,  ca  finit  d'agir. 
«POXIWITJEWEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  se  sépare  de  lui. 
a  PONIYOTIN,  (v.  im.)  lèvent  s'ap- 

paise. 
«  POYUW,  ok.  {v.  n.)  il  cesse   d'a- 
gir, il  se  désiste. 
«  POYUWINT,  a,    (n.    f)   cessation, 

désistement. 

xPOnEW,  (V.     CI.)     NAM    NIWEW    NI- 

kew,  il  alimente  le  feu  avec  lui, 
il  s'en  sert  comme  de  bois  v.  g., 
matchi-mauito  ponew  owebi- 
nikowisiwa,  le  démon  alimente 
le  feu  avec  les  damnés,  (ou,  les  y 
jettent). 

«  PONAM,  wok,  [v.  n.)  il  alimente 
le  feu,  il  met  du  bois  dans  le  feu. 

«  PONIKÂTEW,  a,  [a.    in.)  le  feu 
est  préparé,  fait. 

POUS,  ak,  chat. 

POSAKKWÂMLW,   ok,    (a.    a)   il 

dort  profondément. 
xPOSIW,  ok,  [v.  n.)   il  embarque 


dans  un  canot,  barge,  navire,  et  il 
monte,  dans  une  voilure  sur  terre. 

«POSIWIN,  a,-  (n.  f)  embarque- 
ment. 

«  POSIhew,  [v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  l'embarque,  il  le  fait 
embarquer,  il  le  fait  monter  en 
voiture. 

«  POSIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
ça  entre  dedans,  ça  embarque,  v 
g.  posipayiw  nipïy,  l'eau  embar- 
que, entre  dedans. 

«POSITTASUW,  ok,  (v.n.)il 
charge,  v.  g.  un  navire. 

«  POSITTASUWIN,  a,  (n.  f.)  char- 
ge d'un  canot,  ou,  action  de  le 
charger. 

«  POSIWEBInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wêw,  nikew,  il  l'embarque  en  le 
jetant  dedans. 

«  POSIWEPAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  V embarque  en 
lui  donnant  une  secousse. 

«  POSISKISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est 
concave. 

«  POSISKAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  POSISKIHEW,  etc,  [v.  a.)  il  le 
fait  concave. 

POSKU,  {préfixe,)  dans  le  même 
temps,  dans  le  même  espace,  v.  g. 
posku  kijik,  le  même  jour,  posku 
pipon,  dans  le  cours  du  même  hi- 
ver, posku  tibisk,  dans  Vinterval 
de  la  nuit,  posku  wâskâhigan, 
dans  rétendue  de  la  maison,  pos- 
ku sâkahigau,  dans  l'espace  du 
lac,  posku  kijik  takusin,  il  ar- 
rive le  même  jour  {qu'il  est  parti). 
x  POSK,  {rac.)  crever,  éclater,  faire 
explosion. 
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«  P08KUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  ça  crève,  ça  éclate. 

«  POSKUnew,  [v.  a.)  nam,  niwéw, 
niwew,  il  le  crève  avec  la  main. 

«  POSKWAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  crève,  il  y  fait 
une  ouverture  en  le  frappant. 

«  POSKUswew,  [V.  ci.)  SAM,  SUWEW, 
siKEWj  il  le  crève  avec  un  tran- 
chant^ aussi:  par  le  feu,  v.  g. 
quelqu'un  qui  crève  son  fusil,  il 
lui  fait  faire  explosion. 

«  POSKUsimew,  {v.  a.)  TITAW,  SIMI- 
wew,  tghikew,  il  le  crève,  il  lui 
fait  un  trou,  en  le  heurtant  con- 
tre. 

«  POSKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  cre- 
vé, il  a  un  trou. 

«  POSKWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  POSKUSIN,  wok,  {a.  a.)  il  se  fait 
un  trou  en  tombant. 

«  POSKUTTIN,  wa,  )a.  in.)  idem. 

«  POSKUSkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 


KEW,  KATCHIKEW 


,    il  le   crève,  il 


lui  fait  un  trou  en  marchant  sur 
lui. 

«  POSKUPItew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  TG:  inew,  il  y  fait  une  ou- 
verture en  le  déchirant. 

«  POSKUTEW,  [v.  im.)il  fait  ex- 
plosion. 

«  POSKWASKISINEW,  ok,  (a. a.) 
ses  souliers  sont  troués. 

«  POSKWATIPEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
la  tête  fendue. 

«  POSKWATIPEHWEW,  etc.,  (v.. 
a.)  il  lui  fait  un  trou  dans  la  tète. 
x POTÂTAKINAM,  wok,  (v.  n.)  il 
met  le  pied  dans  un  trou. 

x  POTÂTGHIKEW,  ok,  [a.  n.)  il 
souffle,  v.  g.  dans  un  instrument. 


«  POTÂTCH1KESIS,    ak,    (n.     f.) 

taupe. 

«  POTOTCHIGAN,  a,(n.  f.)  instru- 
ment pour  souffler,  flûte,  trom- 
pette, porte-voix. 

«  POTÂte w,  (v.  a.)  tam,  si wew, 
tchikew,  il  le  souffle,  il  sou/fie  sur 
lui. 

xPOTA,  [adv.]  (pron,  indéf.)  Ce 
mot  donne  Vidée  d'une,  chose  qui 
arrive,  et  à  laquelle  on,ne  s'atten- 
dait pas,  v.  g.  potâni  tâpwe, 
voilà  pourtant  que  c'vst  vrai. 

«  POTCHI,  (adv.)  dedans,  au  fond, 
v.  gf,  potchiwâtikâiiik,  clans  la 
cave,  potchipayiw,  il  tombe  de- 
dans. 

«  POTT,  voilà  que,  etc.,  v.  g.  poti  ka 
,  wâbamak  !  voilà  que  je  le  vois(sans 
m'y  attendre.)  poti  ni  nakiska- 
waw  !  voilà  que  je  le  rencontre! 
poti  tâpwe  !  cest  bien  vrai  ! 

«  POTAWAH  !  le  voilà  ! 

«  POTANIKI  !  les  voilà  ! 

«  POTOMA  !  (inanimé),  idem. 

x  PUST,  (rac.)  revêtir,  emmancher. 

«  PUSISKAWEW,  (v.  a.)  il  le  met, 
v.  g.  un  habit. 

«  PUSTÂBÂNIKKAHEW,  etc.,  (v. 
a.)  il  ïattèle  à  la  traîne,  ou,  à  la 
charrette. 

«  PUSTAMOhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  UT  emmanche,  il 
le  fixe  à  quelque  chose,  il  V attelé. 

«  PUSTÂSKWAMOHEW,  etc.,  {v. 
a.)  idem. 

«  PUSTÂSAKEW,  '6k; v.  n.)  il  met 
son  capot,  ses  habits  de  dessus. 

«  PUSTASAKAHEW,  etc.,  [v.  a.) 
il  lui  met  son  habit. 
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«PUSTASAMEW,   r0k,   (n.    n.)   il 

chausse  ses  raquettes. 
«  PUSTAYONISEW,  ok,  (v.  n.)  il 

revêt  ses  habits 
«  PUSTAYONISAHEW,    etc,   (v. 

a.)  il  le  revêt  d'habits. 
«  PUSTA8KISINEW,  ok,  (v.  n.)  il 

met  ses  souliers. 
«  PUSTASTISE W,  ok,  (v.  n.)  il  met 

ses  mitaines 
«  PUSTASTOTINEW,  ok,  (v.  n.)  il 

met  son  chapeau,  son  bonnet. 
«  PUSTASKISINÀHEW,  (v.  a.)  il 

lui  met  ses  souliers. 
«  PUSTASTISÂHEW,  {v.  a.)  il  lui 

met  ses  mitaines. 
«  PUSTASTOTINAHEW,  (v.  a.)  il 

lui  met  son  chapeau. 
«  PUSTITÂSEW,  ok,  (v.  n.)  ilrevêt 

ses  pantalons. 
«  PUSTITÂSAHEW,   (v.  a.)  il  lui 

met  ses  pantalons. 
«  PUST ASPAST AKANEW,  ok, 

(v.  n.)  elle  met  un  tablier. 
+  PUTInew,  (v.    a.)    NAM,  NIWEW, 

nikew,  il  met  sa  main  dedans. 
xPUTOWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

gonflé,  enflé. 
«  PUTOWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 
+  PUYAKInew,    [v.   a.)   nam,    ni- 

wew,  nikew,  il  le  pèle,   il  V éplu- 
che, il  ïécalle. 
k  PUYAKIswew,  (v.   a)    sam,   su- 

wew,   sikew,  il  l'épluche,  v.  g. 

avec  un  couteau. 


«  PUYAKAmew,  [v.    a. 


TTAM,    MI- 


wew,  tchikew,  il  enlève  Vécorce 
avec  les  dents,  v.  g.  un  castor. 
«  PUYAKAhwew,  (v.  a.  )  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  Vécorce  avec  une 
hache. 


«  PUYAKIPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  .tchikew,  il  en  enlève  la 
peau,  Vécorce  en  tirant,  enhalant. 

+  PUYAWEW,  ok,  [n.  r.)  castor 
de  deux  hivers. 

«  PUYAWESIS,  ak,  [n.  f.)  idem. 


QAKAMO,  (adv.)  à  tous  moments, 


sans  cesse,  souvent. 


SAKO,  (adv.)  idem. 

x  SAK,  (rac.)  sortir,  croître,  pous- 
ser, commencer  à  paraître. 

«  SÂKÂBATTEW,  (v.  im.)  fumée 
qui  s'élève.. 

«  SÂKÂBATTEPAYIW,  (v.  im.)  fu- 
mée qui  s'élève  tout  à  coup. 

«  8AKAHIGAN,  a,  (n.  f)  lac. 

«  SÂKAHIGANIWIW.  (v.  im.  )  il  y 
a  lac,  ou,  c'est  un  lac. 

«  SiKAHIGANIS,  a,  (n.  f.)  petit 
lac. 

«  SAKAHIGANISIS,  a,  (n.f.)  étang. 

«  SÂKASKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  ap- 
paraît, il  paraît  comme  sortir  de, 
etc. 

«  SÂKASKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  SÂKASKAW,  (v.  im.)  l'herbe,  le 
foin  commence  à  pousser. 

«  SÂKASKWAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'élève  en  l'air. 

«SÂKASKWAN,  (v.  im.)  branche 
qui  s'avance 

«SAKÂSKIW,  ok,  (a.  a.)  gomme, 
résine  qui  sort  des  arbres. 

«SÂKÂSTEW,  (v.  im.yie  soleil  se 
lève,  apparaît. 

«  SÂKÂSTENOK,  (adv.)  du  côté  de 
l'Orient. 
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«  SAKATCHIWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
monte  sur  le  sommet,  il  apparaît 
sur  le  sommet. 

«  SÂKATCHIWETOtawew,  [v.  a.  ) 

TAM,    TAKEW,    TCHIKEW,    U    monte 

vers  lui  sur  le  sommet. 
«  SÂKASKIN,  wa,  [v.  im.)  ça  pous- 
se, ça  sort  de  terre. 
«SÂKASKIN,   (ad.)  rempli,  plein; 

v.  g.,  sâkaskin  ni  miyik,  il  me  le 

donne  rempli. 
«  SÂKASKINEW,  ok,  a,  {a.   a.  et 

in.)  il  est  plein,  rempli. 
«  SAKASKINAhew,  [v.    a.)   ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  remplit. 
«  SÂKASKIN  EMAKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  rempli  avec  Vodeur. 
«  SÂKASKINEMÂKWAN,  wa,  (a. 

in.)  idem. 
«  SÂKASKIN EPEW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in,)  il  est  rempli  d'eau. 
«  SÂKASKINEPÂHEw,(v.a.  )  ttaw, 

hiwew,    tchikew,    il  le   remplit 

d'eau. 
«  SÂK ASKINESkawew,  {v.  a.)  kam, 

kakew,  kâtchikew,  il  le  remplit 

en  faisant  une  pression  sur  lui  ; 


v.g. 


ki  sâkaskineskâkun  ki  mat- 


ch! ayiwiwin,  tu  es  plein  de  ta 
méchanceté;  Marie  ki  sâkaski- 
neskâkuw  Kijemanito  osâkihi- 
wewiniyu,  Marie  a  été  remplie 
par  la  grâce  de  Dieu. 

■«  SÂKASKINAttowew,  etc.,  (v.a.) 
il  le  lui  remplit. 

«  SÂKASKINATTAMÂwew,    etc., 
(v.  a.)  il  le  remplit  pour  lui. 

•■«  SÂKASKISUW,  ok,  (a.  a.)  quel 
que  chose  qui  est  planté  et  dont 
on  ne  voit  que  le  bout,  v.  g.,  un 
bois  planté  dans  Veau. 


«  SÂKASKITEW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  SÂKASKINEPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  et  in.  )  ça  se  remplit. 

«  SÂKASKINEYÂBATTEW,  (v. 
im.)  c'est  rempli  de  fumée. 

«  SÂKEW,  ok,  (n  f.)  écrevisse. 

«SÂKIK1W,  ok,  {a.  a.)  il  sort  de 
terre,  il  pousse,  il  croît. 

n  SÂKIKIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  SÂKIKIWIN,  a,  [n.  f.)  croissance. 

'<  SÂKIPAKAW,  [v.  im.)  les  feuilles 
commencent  à  sortir,  ça  bour- 
geonne. 

«  SÂKITOW,  ok,  (v.  n.)  il  harangue 
en  public,  en  marchant,  ou  à  che- 
val. Ce  mot  s'entend  aussi,  quand 
un  sauvage  sort  dehors,  en  restant 
debout,  en  marchant,  ou,  à  che- 
val, proclame  à  haute  voix,  les 
nouvelles,  les  avis,  etc.,  il  fait  la 
harangue. 

SÂKITOWIN,  a,  (n.  f.)  harangue. 

«  SÂKITOStawew,  [v.  a.)  tam,  tâ- 
kew,  tâtchikew,  en  parlant  de- 
hors, en  haranguant,  il  l'apostro- 
phe. 

«  SÂKITOWIYJNIW,  ok,  (n.  f.) 
héraut. 

«  SÂKOWEW,  ok,  (v.  n.  )  il  pousse 
des  cris  pour  s'animer,  pour  s'en- 
courager, crier  vivat,  il  applaudît, 
il  pousse  des  cris  de  joie,  ou,  sâ- 
sâskwew,  ok. 

«  SÂKOWEWIN,  a,  (n.- f.)  applau- 
dissement, cris  de  joie. 

«  SÂKOWÂtew,  [v.  a.)  TAM,SIWEW, 
tchikew.  Ce  mot  a  deux  signifi- 
cations. 1°  il  l'applaudit,  il  le 
désigne  en  poussant  des  cris  en  sa 
faveur,  2°  il  le  raille,  il  l'interpelle 
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en  poussant  des  cris  contre  lui. 
Cette  dernière  signification  est  la 
plus  commune. 

«  SÂKIPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  fait  pousser,  il  le 
fait  croître. 

«  SÂKISIN,  wok,  [a.  a.)  il  paraît,  il 
projecte,  il  montre  la  tête. 

«  SÂKITIN,  wa,  {a.  in.)  idem, 

«  SÂKIKUTEW,  ok,  (v.  n-)  il  mon- 
tre le  nez. 

«  SÂKISKWEW,  ok,  (v.  n.  )  il  mon- 
tre la  tête. 

«  SÂKINISKEW,  ok,  (v.  n.  )  il  mon- 
tre la  main,  etc. 

«  SÂKITEYANIWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  tire  la  langue. 

«  SÂKITEYANIWIYIW,  ok,  (v. 
n.  )  idem, 

«  SÂKITEYANIW,  ok,  (v.  n  )  id. 

«  SÂKITTAWAWJ  (v.  im.)  embou- 
chure d'une  rivière,  soit  qu'elle 
tombe  dans  un  lac  ou  qu'elle  en 
sorte. 

«  SAKITAWEHAM,  wok,  [v.  n,)  il 
arrive  à  l'embouchure  de  la  riviè- 
re ou  du  lac,  en  canot. 

«  SÂKIWEHAM,  wok,  (v.  n.)  idem. 

«  SÂKITAWESKAM,  wok,  {v.  n.) 
idem,  en  marchant. 

«  SAKOTTÉW,  {v.  im.)  le  soleil  ap 
parait  sur  l'horizon, 

x  SÂKÂWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
étroit,  peu  large,  rétréci, 

«  SÂKÂWAW,  (a,  in.)  idem. 

«  SÂKÂWISIWIN,  a,  (n.  f)  étroi- 
tesse,  rétrécissement. 

«  SÂKÂWIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  étroit. 

«  SÂKÂWIswew,  {v.  a.)  sam,  etc., 
il  le  taille  étroit. 


«  SÂKÂWISINAHWEW,  etc.,  (v. 

a.)  il  le  marque,  il  le  décrit  étroit. 
«  SÂKÂWÂBISKUSIW,  ok,  [a.  a.) 

il  est- étroit,  (en  parlant  du  fer.  ) 
«  SÂKÂWÂBISKAW,  a,  [a.  in.)  kl 
«SAKÂWÂSKUSIW,  ok,    (a.    a,). 

idem. 
«SAKÂWÂSKUSIW,    ok,    (a.  a.) 

idem,  [en parlant  d a  bois.) 
«  SÂKÂWÂSKW    A  N.  w  [a,  in.)  id. 
«  SÂKÂWEGASIW,    ok,     [a.    a.) 

idem,  (en  parlant  d'étoffe,    d'indi- 
enne, de  drap.) 
«  SÂKÂWEGAN,  wa,  (a.  in.  )  idem. 
«  SÂKÂWIKKWEW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  la  figure  étroite. 
+  SAKAW,  (v.  im.)  bois  fort,  il  y  a 

forêt. 
«  SAKÂKKWAN,    (v.  im)   il  y  a 

branche,  nœud. 
«  SAK1PAKAW,  (v.   im.)  feuillage 

épais. 
«  SAKIKKUBAW,  (v.   im.)  brous- 
sailles épaisses. 
«  SAKIMITUSISKAW,  (v.  im.)  il  y 

a  une  forêt  de  trembles. 
«  SAKIMINAHIKUSKAW,  (v.im.) 

il  y  a  une  forêt  d'èpinettes. 
«  SAKÂSKWEYAW,  (v.  im.)  il  y 

a  forêt  épaisse. 
«  SAKIKWAN,  a,  [n.  f)nœud,  [ex- 
croissance sur  les   arbres,  racine 

de  la  branche. 
«  SAKÂTIKKWAN,  a,  (n.  f.)idem, 
«  SAKIKWANIWIW,  {v.  im.)  il  y 

a  des  nœuds. 
«  SAKÂTIKWANIWIW,  (v.    im.) 

idem. 
+  SÂKT,  (rac.)  aimer,  ne  pas   aimer 

à   se   désister  d'une   chose,    être 

avare 
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«  SÂKIHAGAN,  ak,  (n.  /*.)  amant, 
favori. 

«  SÂHIhew,  [v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  Vaime,  il  y  est  atta- 
ché, il  ne  veut  pas  s' en  détacher. 

«SÂKIHIWEW,  ok,  (v.  ind)  il 
aime. 

«  SÂKIHIWEWIN,  a,  (n.f.)  amour 
pour,  affection  pour,  etc. 

«  SÂKIHIWEWINIWIW,   ok     a, 

(a.  a.  et    in.)   il   est  amour,   c'est 

amour. 
«  SAKIHIWEWISIW,  ok,   (a.  a.) 

il  est  amoureux. 
«  SAKIHITUWOK,  (v.  m.  )  ils  Cen- 
trai ment. 
«  SÂKIHITUWIN,  a,  (n.  f.)  amour 

mutuel. 
«  SÂKIHIKUSIW,  ok,  {a.   a.)  il  est 

aimable. 
«SÂKIHIKWAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  SÂKIHIKUSIWIN,  a,  (n,  f.) 

amabilité. 
«  SÂK1HIKOWIN,  a,  [n.  f.)  action 

d'être  aimé. 
«  SAKIHIKOWISIW,  il  est  aimé 

par  Dieu. 
«  SÀKIHIKOWISIWIN,  a,  [n.   f.) 

action  d'être  aimé  par  Dieu. 
«  SÂKIHISUW,  ok,  {v.  r.)il  s'aime. 
«  SÂKIHISUWIN,  a,  (n.  f.)  amour 

propre. 
«-SÂKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  avare, 

il  aime  son  bien.  N.  B.  Ce  mot  et 

le  suivant,  se  disent  toujours   avec 

le  redoublement,  ainsi,  sâsâkisiw. 
«  SÂKISIWIN,  a,   (ri.  f.)  (sâsâkisi- 

win,  a,)   avarice,    amour  de  son 

bien. 
SÂKITTIW,  ok,  (a.  a.)  (sâsâkittiw) 


il  a  les  pieds  nus.    Voy.    la  racine 

plus  loin. 
x  SAKK,  (rac.  Rattacher  à,  agraffer, 

accrocher,  embarrasser  dans,  etc. 
«  SAKKAPPItew,  {v.   a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,  il  Vattache,   v.  g. 

à  un  poteau. 
«  SAKKAPPISUW,   ok,  [(a.  a.)  il 

est  attaché  à,  etc. 
«  SAKKAPPITEW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  SAKKÂBÂtew,    {v.   a.)   tam,   si- 

wew,  tchikew,  il  Vy  attachent  le 

coud  à. 
«  SAKKIPÂTEW,  etc.,  {v.  a.) idem, 

il  le  boutonne. 
«  SAKKIPÂSUW,  ok,    (v.n.)  il  se 

boutonne,  il  agraffe  ses  habits. 
«  SAKKIPÂSUN,  a,   [n.  f.)  bouton, 

agraffe.   Voy.  Aniskamân. 
«SAKKÂSKWAhwew,  [v.  a.) 

ham,  huwew,  hikew,  il  V agraffe, 

il  le  boutonne,  il  l'attache,  il  V en- 
lace. 
«  SAKKÂSKUHEW,  etc.-,    (v.    a.) 

idem,  il  V agraffe,  etc. 
«  SAKKÂSKWAHUN,    a,    [n.    f.) 

bouton,  agraffe. 
«  SAKKAmew,  [v.  a.)  ttam,  miwew, 
^  tchikew,  il    le  tient  serré*,  entre 

ses  dents. 
«  SAKKAhwew,    (v.   a.)   ham,   hu- 
wew, hikew,  il  le  cloue. 
«  SAKKAHIGAN,  a,  [n.   f.)   clou, 

cheville. 
«  SAKKAHIGANIS,  a,  [n.  f.)  petit 

clou,  pointe. 
;<  SAKKAMOW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 

il  y  est  cloué,  attaché. 
«  SAKKAMOhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  Vy  attache,  en 

le  clouant. 
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«  SAKKAMOSkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  katchikew,  il  V attache 
en  pressant  dessus. 

«  SAKKAP WAN,  a,  (n.  f.  )  crochet 
pour  suspendre  la  chaudière,  cré- 
maillère. 

«  SAKKAPWÂNEYÂBIY,  a,  (n. 
f.)  corde  qui  sert  à  suspendre  la 
chaudière. 

«  SAKKAPWEW,  ok,  (i>.  n.)  il  fait 
rôtir  devant  le  feu. 

«  SAKKAPWATEW,  etc.,  il  le  fait 
rôtir  devant  le  feu. 

«  SAKKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  saisit  avec  la  main,  il 
r  empoigne. 

«  SAKKEYImew,  {v.  a.)  ttam,  mi 
wew,  tchikew,  il  y  pense  encore, 
il  y  est  attaché,  il  le  regrette. 

«  SAKKEYITTAMOWIN,  a  (n.  f.) 
regret,  attachement,  v.  g.,  nama 
kekway  sakkeyittam,  il  n'est  at- 
taché à  rien. 

«  SAKKITsimew,  {v.  a.  )  titaw,  si- 
miwew,  tchikew,  il  ï embarrasse, 
il  l'empêtre. 

«  SAKKITGHIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
embarrassé,  accroché,  par  ses  ha- 
bits. ■ 

«  SAKKITTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  SAKKIKKWEnew,   etc.,  (v.  a.) 

il  ï  embrasse. 
«  SAKKIKKWEPItew,  etc.,  (v.a.) 

idem 
«  SAKKINISKEnew,  etc.,  [v.  a.) il 
le  prend  par  la  main,  sakkitchit- 
chenew,,  il  lui  tient  la  main. 
«  SAKKINISKETAHITUWOK,(v. 
m.)  ils  sont  bras  dessus  bras  des- 
sous. 


«  SAKKINISKENITUWOK,  (v. 
ils  se  tiennent  les  mains. 

N.  B.  Mauvais  mots  : 

«  SAKKISTIWOK  :  coëunt,  copu- 
lati  sunt. 

«  SAKKISTIWIN,  a,  (n.  f.)  coîtus, 
copula, ces  expressions  ne  se  disent 
que  pour  les  chiens  et  les  loups. 

x  SAKIMEW,  ok,  (n  r.)  marin- 
goin. 

«  SAKIMEWEYÂN,  a,  (n.  f.)  gaze, 
tissu  pour  se  défendre  des  marin- 
goins. 

«  SAKIMESKAW,  (v.   im.)   il  y  a 

beaucoup  de  maringoins. 
x  SaKO,  et,  SÂKW,  (rac.)  rempor- 
ter sur,  etc.,  vaincre,   surpasser, 
être  abattu,  etc. 

«  SAKOTGH,  (adv.)  indication  de 
V impuissance,  manque  de  résis- 
tance, v.  </.  .-âkotch  ni  wi-mâtun, 
malgré  moi,  il  faut  que  je  pleure, 
sâkotch.  wi-kisiwâsiw,  c'est  plus 
fort  que  lui,  il  faut  qu'il  se  fâche, 
sâkotch  namawiya  ni  ki  toten, 
qu'y  faire  ?  je  ne  puis  en  venir  à 
bout,  ata  e  miyo  itak,  sâkotch 
nama  ni  wi-nantottâk,  nonobs- 
tant mes  bonnes  paroles,  il  ne- veut 
pas  m' écouter. 

«  SÂKOhew,  (v.  a.)  TTAW,  HIWEW, 
tchikew,  il  le  vainc,  il  le  soumet, 
il  le  surpasse. 

«  SiKOTCHIHEW,  etc.,  (v.  a.)  id. 

«  SÂKOMEW,  etc,  (v.  a.)il  le  con- 
vainc, (peu  usité.) 

«  SÂËOTCHIMEW,  etc.,  (v.  a.)  id, 
«  SÂKOHIWEW,   ok,   (v.  incl.)    il 

remporte  la  victoire. 
«  SAKOTCHIHIWEW,  ok,  (v.  ind.) 
idem. 
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SiKOTGHIMIWEW,  ok,  (y. 
ind.)  il -persuade. 

«  SÂKOTTOWEW,  etc.,  (v.  a,)  il  le 
lui  gagne. 

i  SAKOTTAMAWEW,  etc.,  (v,  a.) 
il  gagne  la  victoire  pour  lui. 

«SÂKOTTWAW,  ok,  {v.  n.)  il 
gagne  la  victoire. 

«  SÂKOTEYIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  pense  lâche. 

a  SÂKOTEHEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
lâche,  son  cœur  est  comme  vaincu. 

«  SÂKOTEHEWIN,  a,  [n.  f.)  lâche- 
té. 

«  SÂKOTISkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  surpasse, 
il  prévaut  contre  lui  {en  luttant.) 

a  SÂKOTCHIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  prévaut. 

«SAKWEYIMOW,  ok,  {v.  n.)  il 
hésite,  il  vacille fil  éprouve  de  la 
répugnance. 

a  SAKWEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  ré- 
pugnance, hésitation. 

«  SÂKWEYIMOTOtawew,  [v.    a.) 

TAM,       TÂKEW,        TÂTCHIKEW,        U 

éprouve  de  la  répugnance  pour 
lui.    • 

«  SÂKWEYIMOHEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  le  décourage,  il  le  rebute. 

+  SAKKWEW,  ok,  (v.  n  )  il  fait  du 
f  bruit  en  marchant,  v.  g.,  en  met- 
tant le  pied  sur  un  bois  qu'il 
rompt. 

«  SAKKWEYAW,  [v.  im.)  quand  la 
neige  fait  du  bruit  sous  les  pieds. 

•«  SAKKWEPAYIW,  ok,  a,  com- 
me sâkkwew. 

:<  &AKKOPAYITTAW,  ok,  (v.  a. 
in.)  il  fait  du  bruit  en  le  cassant. 


«  SAKKWEhwew,  (v.  a.)  ham,  hu~ 
wew,  hikew,  idem. 

+  SAKWESIW,  ok,  [n.  r.)  vison, 
[foutreau).    Voy.  Atchakâs. 

xSÂKWATAMOW,  ok,  (n.  r.) 
gros  êpervier,  oiseau    carnassier. 

x  SAKASKInew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  ferme  herméti- 
quement. 

«  SAKASKISIW,  ok  (a.  a.)  il  se 
ferme,  ou,  il  est  fermé  hermétique- 
ment. 

«  SAKASKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  SAKASKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  idem. 

x  SAM,  [rac.)  toucher,  tâter. 

SÂMInEW'  [V..  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
KEW, il  le  touche  avec  la  main,  il 
letâte.  On  dirait:  matchi  sâmi- 
new,  il  fait  de  mauvais  attouche- 
ments sur  quelqu'un, 

«  SÂMISIMEW,  [V.    a.)     TITAW,     SINA- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  toucher 

sur.  etc.,  (en  le  plaçant.) 
«  SÂMISIN,  wok,  (a.  a.)  il  touche  à 

quelque  chose   étant  couché,   ou, 

étendu. 
«  SÂMITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  SAMIPEW,  [v    im.)    ça  touche   à 

l'eau. 
«  SAMIPEW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.)  il 

touche  à  l'eau 
'<  SÂMISkawew,    (v.  a.)    kam,    kâ 

kew,  kâtchikew,  il  le  touche  en 

mettant  le  pied  dessus. 
«  SxIMAhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 

hikew,  il  le  touche    avec  quelque 

chose,  v.  g.,  un  bois. 
«  SAMINITUWOK,  (v.  m)  ils  s'en- 

tr'touchent.  Cela  s'entend  toujours 

dans  le  mauvais  sens. 
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«  SAMINITUWIN,  a,  (n.  f)   attou- 
chement mauvais. 
xSÂMAKInew,    (v.     a.)    NAM,    NI- 

wew,  nikew,  il  le  tient  écrasé   à 

terre,  il  l'aplatit. 
«  SÂMAKISkawew,  (v.  o.)ka.m,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  V aplatit  sous 

ses  pieds. 
«  SAMAKIPItew,  (v.    a.)   tam,   si 

wew,  tchikew,  il  V aplatit  en   le 

tirant. 
«SAMAKISLW,  ok,   (a.   a.)  il  est 

aplati,  écrasé. 
«  SAMAKAW,  a,  {a.  in.)  idem. 
«  SAMAKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 

in.)  il  s'aplatit,  il  s'écrase,   il  se 

baisse  jusqu'à  terre. 
«  SAMAKIPAYIHUW,  ok,    (v.  r.) 

il  se  tapit  contre  terre,  v.  g  ,  pour 

n'être  pas  aperçu. 
x  SANASKISIW,  ok,  {a.  a.)    il   est 

bien  joint,  uni  ensemble. 
«  SANASKAW,   a,   [à-,    in.)    idem. 

aussi;  un  habit  bien  foulé. 
«  SANASKIPAYIW,   ok,  a,   [a.  a, 

et  in.)  c'est  bien  uni,  joint  ensemble 

v.  g.,  deux  morceaux  de  planche 

bien  collés  ensemble. 
«  SANASKAMOW,  ok,  a,    (a-  a.  et 

in.)  idem. 
«  SANASKAMOhew,  (v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  les  joint  bien 

ensemble. 
«  SÂNASKEGIN,   a,    (n.    f.)   étoffe 

bien  fourrée,  serrée. 
«  SANASKEGAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  SANASKATOWEW,  ok,   (a.  a.) 

il  est  bien  fourré,   il    a    le  poil 

serré. 
«  SANASKInew,  (v.a.)  nam,  nïwew, 

nikew,  il  le  joint  bien  ensemble. 


«  SANASKIhew,  {v.  a)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  idem. 

«  SANASKWAhwew,  [v.  a.  )  nam, 
huwew,  hikew,  idem. 

«  SANASKIPItew,  {v.  a)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  l'unit,  il  l'apla- 
tit, v.  g.,  une  traîne  qui  passe 
sur  le  foin,  l'unit,  l'aplatit. 

xSÂBO,  et,  SÂBW,  {rac.)  au  tra- 
vers, d'un  bout  à  Vautre,,  de  bord 
en  bord. 

«  SÂBOmew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  pénè- 
tre de  bord  en  bord,  par  ses  paro- 
les. 

«  SÂBOnew,  {v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew, il  le  passe  au  travers. 

a  SÂBONIGANIS,  a,  {n.  f.)  petite 
aiguille. 

«  SABONOKUSIW,  ok,  (a.  a)  il 
parait  au  travers. 

«  SÂBONOKWAN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«  SÂBONIGAN,a,  aiguille  (ostikwâ- 
nisâbonigan,)  épingle. 

«  SABOPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  fait  passer 
au  travers,  il  l'envoie  d'outre  en 
outre. 

«  SÂBOPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 
ça  passe  d'outre  en  outre. 

«  SABOPAYIStawew,  [v.  a.)  tam, 
tÂkew,  tâtchikew,  il  le  trans- 
perse, v.  g. ,  passer  une  flèche  à 
travers  le  corps. 

«  SÂBOSTAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  coud  de  bord  en 
bord. 

«  SÂBOTGHIWAN,  (v.  im.)  l'eau 
passe  de  bord  en  bord. 

«  SÂBOMÏYÂSkawew,  etc.,  [v.  a.) 
il  le  dépasse  sans  s'arrêter. 

«SÂBOMIN,  ak,  (n.  f.). groseille. 
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«  SÂBOMINÂTTIK,    wok,     (n.  f.) 

groseillier. 
a  SÂBOPEW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.)  il 

est  mouillé  d'un  travers  à  r autre. 
«SÂBOPAhew,  (v.  a.)  taw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  mouille  d'un 

travers  à  T autre. 

«  SÂBOSkaWEW,    (V.     (1.)     KAM,     KÂ- 

kew,  kâtçhikew,,  il  passe  à  tra- 
vers. On  dit  :  ni  sâboskâkun,  ça 
me  purge,  ça  me  fait  aller  à  la 
selle. 

«  SÂBOSIGAN,  a,  in.  f.)  purgatif. 

«  SABOswew,  {v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  le  purge. 

«  SABOSUW,  ok,  [v.  a.)  il  est  pur- 
gé, il  a  la  diarrhée. 

«  SÂBOSUWIN,  a,  (n.  f.)  dyssentc- 
rie.  diarrhée. 

«  SÂBOTTAWESkawew,  (v.  a.) 
kam,  kâkew,  kâtçhikew,  il  mar- 
che à  travers  quelqu'un,  cela. 

«  SABOTA WAW,  (v.  im.)  il  y  a 
une  ouverture  aux  deux  extrémi- 
tés. 

«  SABOTTAWÂN,  a,  grande  loge  en 
long,  avec  une  porte  à  chaque 
bout,  employée  pour  les  supersti- 
tions, conjurations,  etc.,  des  sau- 
vages. 

<  SÂBOTTAWEYAY\T,  a,  (a.  in.) 
il  y  a  un  passage,  une  ouverture. 

«  SÂBOTTAWESIW,  ok,  (a.  a.)  id. 

a  SÂBOTTAWESIWIN,  sl%(îL  f.) 
ouverture,  passage. 

«SÂBOWÂSTAN,  wa,  {a.   in.)  id. 

«  SABWÂSIW,  ok,  {a.  a.)  idem,  il 
est  brillant,  lumineux,  de  bord  en 
bord. 

«  SÂBWASTAN,  wa,  {a.  in.)   idem. 


«  SABOYOWEW,  ok,  (a.  a.)  il  sent 
l'air  qui  le  pénètre,  le  vent  le  pé- 
nètre. 

«  SÂBOYAWESIW,  ok,  (a.  a.  )  id. 

«SABOYOWEW,  (v.  im.)  le  vent 
passe  à  travers. 

«SABOWÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
transparent. 

«  SÂBOWTÂSTEW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  SÂBWÂSmV,  ok,  (a.  a.)  idem, 

«  SÂBWASTEW,  a,  (a.   in.)  idem. 

«  SÂBWÂSUWIN,  a,  (n.  f.)  trans- 
parence. 

«  SÂBOWÂSUWTIN,  a,  (n.  f.)  idem. 

«  SÂBWÂSTEWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 
(d'un  objet  inanimé.) 

«  SÂBOKKWÂMIW,  ok,  (a.  a.  )  il 
dort  profondément.  Voy.  Posâk- 
kwâmiw. 

«SÂBOWEPInew,  [v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  jette  à  travers. 

«  SÂBOYAW,  ok,  (v.  n.)  il  vole  à 
travers,  v.  g.,  un  oiseau  qui  s'en- 
fuit par  un  trou, 

«  SABOYAKKIW.  ok,  (v.  n.)  il 
s'introduit  en  passant  à  travers. 

«  SÂBOYAKKIHEW,  etc.,  (v.  a.) 
il  l'y  introduit  à  travers. 

SÂBWAMEW,    [V.     a.)     TTAM,     mi- 

wew,  tchikew,  il  le  transperce 
avec  ses  dents. 

«  SÂBW^Ahwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  perce  de  bord 
en  bord  en  frappant  dessus. 

«  SÂBWAMOW.  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 
il  passe  a  travers,  v.  g.  une  flèche 
qui  passe  de  .  bord  en  bord,  dont 
on  voit  le  bout  de  Vautre  côté. 

«  SÂBWÂBAmew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  voit  à  tra- 
vers quelque  chose. 
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«  SABOnawew,  [v.  a.)  nam,  nakew, 
nItghikew,  il  le  regarde  à  tra 
vers. 

«  SÂBWÂSKUPAYITTAW,      ok, 

[v  a.  in.)  il  passe  à  travers  à  che- 
val, v.  g.  à  travers  une  forêt. 
xSAPIW,   ok,   [a.   a.)  il   a  de  la 
force,  v.  g.  quelqu'un  qui  est  con 
valescent,  nama  sâpiw,  il  est  fai- 
ble, il  est  sans  force. 

«  ?ÂPIWIN,  a,  (n.  f.)  force,  conva- 
lescence. 

«SÂPIGANEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  de 
la  force  dans  ses  membres.  On  dit 
toujours  :  sâsâpiganew,  ok. 

«  SÂPEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew;  tchikew,  il  le  croit  ferme, 
rèsistable,  il  le  pense  capable,  v.  g. 
namawiya  ni  sâpeyitten,  je  nai 
pas  une  grande  idée  de  cela,  je  ne 
le  pense  pas  beaucoup. 

«  SÂPITGHIWAN,  (v.  im.)  rivière 
dont  le  courant  est  assez  fort. 

+  SiSÂKINIKATEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  les  jambes  nues. 

«  SÂSÂKINIPITUNEW,  ok,  (a.  a  ) 
il  a  les  bras  nus. 

«  SiSiKIPITUNEW,  ok,  (a.  a.) 
idem. 

a  SÂSÂKTNISTIKWÂN,  a,  [n.  f.) 
tête  nue. 

«  SÂSiKINISTIKWÂNEW,  ok, 
[a.  a.)  il  a  la  tête  nue 

«  SÂS1KINISTIKW  A  N  E  N  E  W, 
etc.,  (v.  a.)  il  lui  met  la  tête  nue, 
il  lui  découvre  la  tête. 

a  SÂSAKISITEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
les  pieds  nus. 

«  SASÂKITTIW  ok,  {a.  a.)  idem. 

xSÂSAKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
mince,  grêle,  élancé. 


«SÂSÂKIYAWEW,  ok,  (a,  a.)  id. 

«  SASÂKAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  SASÂKÂBISKUSIW,  ok,  [a.   a. 
idem,  {du  fer.) 

«  SASÂKÂBISKWAW,  a,    (a.   in.) 

idem. 

«  SASÂKÂSKUSTW,  ok,  (a.  a.)  id. 

(du  bois.  i 

«  SASAKASKWAN,    wa,     (a.    in.) 

idem,  [du  bois.) 
SASAY,  (adv.)  déjà,  v.  g.  sâsày  ni 
kisittân,j'e  Vai  déjà  terminé,  sâ- 
sày kuskupayiw,  il  est  déjà 
éveillé,  sâsày  tchi  ?  n'est  ce  pas 
déjà  ? 

xSÂSESKIKKWAN,  a,  (n.  r.) 

poêle  à  frire,  aussi  :  viande  taillée 
en  grillades. 

«  SÂSESKIKKWEW,  ok,  (v.  n.  il 
frit. 

8  SÂSESKIKKWÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  fait  frire. 

«  SÂSIPIMEW,  ok,  (v.n.)  il  réduit 
en  graisse,  en  faisant  bouillir. 

«SÂSIPIMÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  réduit  en 
graisse,  en  le  faisant  bouillir. 

«  SÂSIsdiew,  (v.  a.)  titaw,  simi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  se  ré- 
pandre, s'écouler,  se  vider,  v.  g. 
en  jetant  par  terre  une  vessie  qui 
crève,  et  dont  le  contenu  se  ré- 
pand. 

«  SÂSISIN,  wok,  (a.  a.)  il  se  ré- 
pand en  crevant. 

«  SÂSITTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

x  SASAKITGHIPAYIW,  ok,  [v. 
n.  )  il  tombe  à  la  renverse. 

«  SASAKITISIN,  wok,  (a.  a.)  il  est 
couché  sur  le  dos. 
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«  SÂSAKITITTIN,  wa,  (a.  in.)  cest\ 

couché  sur  le  dos. 

«  SÂSAKITIsimew,  (v.  a.)  ttitaw, 
simiwew,  tchikew,  il  le  couche 
sur  le  dos,  il  le  met  à  la  renverse. 

«  SÂSAKITGHIWEBInew,  (v.  a.) 
nam,  niwew,  nikew,  il  le  jette  à 
la  renverse. 

«  SÂSAKITCHIWEPAhwew,  (v. 
a.)  ham,  huwew,  hikew,  il  le 
jette  à  la  renverse  en  le  frappant. 

SASIMEW,  etc.,  [v.  a.)  il  le  sur- 
prend, il  rétonne  en  lui  parlant. 
Yoy.  SisikutchimeWj  aussi.  Sas- 
tome  w. 

x  SÂSIBIttawew,     (v.    a.)   ttam, 

TTÂKEW,  TTÂTC HIKEW,  U  llU  déSO- 

béit.    Yoy.  Sibittawew. 

«  SÂSÏBITTAMOWIN,  a,  [n.  f.)  dés- 
obéissance. 

x  SASKAN,  ir.  im.)  la  neige  dégèle, 
il  y  a  dégèle. 

«  SASKAKUNAKAW,  {v.  im.)  id. 

«  SASKATCHAW,  (v.  im.)  il  y  a 
dégèle. 

-  SASKAMCAY,  ok,  |  v.  n.)  il  le  met 
dans  sa  bouche,  ayamiliewisas- 
karaow,  il  communie. 

«  SASKAMOWLY,  a,  {n.  f.)  action 
de  mettre  dans  sa  bouche,  ayami- 
hewisaskamowin,  la  sainte  com- 
munion. 

«  SÀSKAMOYEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  met  dans  la  bouche,  ayamihe- 
wisaskamoyew,  il  le  communie'. 
-SASKATCHI,  ou,  S  ASK  AT, 
rrac.)  être  fatigué,  ennuyé. 

«  SA  SKATE  YImew,  [v.  a.)  ttam, 
miweWj  tchikew,  il  est  fatigué, 
ennuyé  de  lui. 


«  SASKATCHIPEHEW,  etc.,u\«.) 
il  est  ennuyé  de  V attendre. 

«  SASKATGHIMITJIW  ok,  [v.  a. 
in.  |  il  est  fatigué  de  manger  cela, 
v.  g  quelqu'un  qui  mange  tou- 
jours la  même  chose.  Nt  B.  Ainsi 
de  suite  en  mettant  saskatchi  de- 
vant. 
xSASKAHUW,  ok,  [v.  /M  il  se 
soutient  sur  un  baton  pour  mar- 
cher. 

«  SAS  K  A  HUN,  a,  (n.  f.)  bâton, 
canne  pour  marcher. 

«  SASKAHUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
marche  avec  un  bâton. 

x  SASKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  lui  met  le  feu.  il 
l'allume. 

«  SASKASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  al- 
lumé, enflammé. 

«  SASKITEW,  a,  {a,  in.)  idem,  ça 
prend  feu. 

)  SASKIswew,  [v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  rallume,  il  V enflamme . 

«  SASKISIMEW,  (V.  O.)  TITAW,  SIMI- 
WEW, tchikew,  il  l'allume  en 
l'appliquant  sur  quelque  chose. 

«  SASKITGHIGAN,  a,  (n.  f.)  allu- 
mette.   Yoy.  Kutawâgan. 

«  SASKIPAYIW,  ok,  (a.  a,  et  in.  ) 
il  prend  feu. 

x  SASKATWEMOW,  ok,  {v.  n.) 
il  pleure  en  poussant  des  sanglots. 

«  SASKATWEMOWIN,  a,  (n  f.) 
pleurs  accompagnés  de  sanglots. 

«SÂSÂSKWEW,  ok,  [v.  n)  Yoy. 
Sâkowew. 

«  SASASKWEWIN,  a,  [n.  f)  Yoy. 
Sâkowewin. 

«  SASKIYÂWESIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  en  fui\ur,  enragé  de  colère. 
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«  SASKIYAWESIWIN,   a,     (n.  p 

fureur,  colère. 

«  SÂSKIYÂWEHUW,  etc.,   (v.   a.) 

il  le  met  en  fureur. 
x  SÂSTESIW,  ok,    [a.    a.)  il  com- 
mence à  se  gâter,  il  a  un  mauvais 
goût,  c'est  aigre,  fade. 

«  SASTEYAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«SÂSTESIN,  wok,  (a.  a.)  il  est  gâté. 

«  SASTETTIN.  wa,  {a.  in.)  idem9 

SÂSTOWEW,  etc.,  (v.  a  )  il  Félon- 
ne par  ses  discours.  Voy.  Sisiku- 
tchimew. 

SASAWESKITTEW, 


SASWEPAYIW,   ok, 


(a.    a.    et 


in.)  il  se  disperse. 

«  SASWEWEBInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew.  il  le  disperse,  il 
Vèparpille,  v.  g.  jeter  une  poignée 
de  grains. 

«  SASWETISAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  les  disperse, 
v.  g.  envoyer  de  bord  et  d'autre 
des  chevaux. 

«  SASWEPAYIhew,  (v.a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  jette  de  cô- 
té et  d'autre,  il  le  sème. 

x  SÂWÂNAKEYIMOW,  ok,  (v.n.) 
il  est  jaloux.  N.  B.  Ce  mot  et  ses 
dérivés  sont  quelque  fois  pronon- 
cés arec  i  devant,  ainsi:  isâwana- 
keyimow,  ok. 

«SAVvANAKEYIMOWIN,  a,  (n. 
f.  )  jalousie.  Voy.  otteyittam,  et, 
otteyittamowin. 

«  SAWÂNAKEYImew,  etc.,  (v.  a.) 
il  est  jaloux  contre  lui. 

«  SÂWANAKE YIMOTA  t  a  w  e  w, 

(V.   a.)    TAM,    TÂKEW,    TATCHIKEW, 

idem. 
-f  SAW  AN,  (n.  r.)  le  sud. 


«  SÂWANOK,    (adv.)    du   côté   du 
sud. 

«SÂWANOTÂK,  (adv.)  idem. 
«SÂWANIYOTIN,  (v.  im.)  vent  du 

sud. 
«  SlWANAHAN,  [v.  im.)  idem. 
«  SÂWANIYOWEW,  [v.  im.)  air. 

petit  vent  du  sud. 
+  SÂWATTOW,  ok,  [v.  n.)  il  étend 

les  jambes. 
a  SÂWATTOSIN,    wok,    {a.    a.)  il 

étend  les- jambes,  étant  couché. 
«  SÂWATTOhew,  etc.,   (v.  a.)  il  lui 

étend  les  jambes. 
«  SAWATTOPItew,  etc.,  (v.  a.)  id. 

en  les  tirant. 
+  SAWEYImew,    (v.  a.)  ttam,  mi- 

wew,  tchikew,  il  lui  fait  du  bien, 

il  le  bénit. 
«  SAWEYITGHIKEW,  ok,  (v'ind.) 

il  est  miséricordieux,   il  fait   du 

bien. 
«  SAWEYITCHIKEWIN,  a,  (n.f.) 

miséricorde,  bénédiction. 
«  SAWEYITTAMOWIN,  a,   {n.  f.) 

idem. 
«  SAWEYIMIKOWISIW,   ok,  (a. 

a.)  il  est  béni  de  Dieu. 
«  SAWEYITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  béni. 
«  SAWEYÏTTÂKWAN,  wa,  (a. in.) 

idem. 
«  SAWEYITTÂKUSIWIN,   a,   (n. 

f.)  bénédiction. 
a  SAWEYIMIKOWISIWIN,  a,  (n. 

f.  )  bénédiction  du  ciel. 
«  SAWEYITGHIKASUW,  ok,  (a. 

a.)  il  a  été  béni,  v.   g.,  un  chape- 
let. 
«  SAWSYITGHIKÂTEW,    a,    (a. 
in.)  idem. 
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SAYE,  {adv.)  être  sur  le  qui  vive, 
épier,  v.  g.,  mâna  piko  saye  nan- 
do  ni  ka  itikawin.  je  suis  dans  la 
crainte,  comme  si  on  allait  me 
dire  quelque  chose. 

SEhWEW,    {V.  a  )    HAM,    HUWEW,    HI- 

këw,  il  le  débouche,  v.  g.,  un  tu- 
yau qui  est  bouché. 

SEKKE,  {adv.)  volontairement  {pro- 
priomotu),  de  soi-même,®, g., sek 
ke  ituttew,  il  y  va  de  lui-même. 
sekke  totam,  il  le  fait  volontaire- 
ment. 

xSEKIhew.  {v.a.)  TTAW,  HIWEW. 
tchikew,  il  V effraye,  il  lui  fait 
peur. 

«  SEKISIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  peur,  il 
est  effrayé. 

«  SEKISIWIN,  a,  {n,  f.  )  peur,  fra- 
yeur. 

«  SEKIKWASIW,  ok,  {a.  a.)  il  a 
des  frayeurs  pendant  son  sommeil. 

«SSKIKWÂMIW,   ok,  {a.  a.)  id. 

«  SEKINÂKUSIW,  ok,  {a.  a.)  il  a 
Fair  d'avoir  peur. 

«  SEKiNEW,  (V.  a')  NAM,  NIWEW,  NI- 
KE W,  il  lui  fait  peur  en  le  tou- 
chant. 

«  SEKÂBAMOW,  ok,  {v.  n)  il  a 
peur  en  regardant. 

«  SEKABAmew,  {v.  a.  )  ttam,  kkew, 
tchikew,  il  a  peur  en  le  regar- 
dant. 

«  SEKImew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui  fait 
peur  en  lui  parlant. 

«  SEKISIYEYImew,  etc..  {v.  a.) 'il 
le  pense  effrayé. 

«  SEKISIYEYITTAM,  wok,  (v.  n.) 

il  est  effrayé. 
+  SEKIPATWAW,  ok,  (v.  n.)  il  a 
les  cheveux  tressés,  nattés. 


«  SEKIPATWAN,   a,   ln.fi)   tresse 
de  cheveux,  queue  de  cheveux  qui 
pend  derrière  la  tête. 
«  SEKIPAtowew,  etc.,  {v.  a.)  il  lui 
tresse  les  cheveux. 

+  SEK,  {rac.)  fourrer,  introduire, 
mettre  entre. 

«  SEKUTCH,  {adv.)  entre,  parmi, 
sous. 

«  SEKWÂYIK,  (adv.)  dans  un  es- 
pace, entre  deux  objets. 

SEKUW,  ok,  il  s" introduit,  ou,  se- 
kuyakkiw,  il  s'introduit  en  s'y 
glissant,  sekwayik,  dans  un  es- 
pace entre  deux  objets. 

«  SEKUnew,  {v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  r introduit  entre  avec  la 
main. 

«  SEKUPAYIW,  ok,  a,  {a.  a,  et  in-) 
c'est  introduit  entre. 

«SEKUPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fourre,  il  l'in- 
troduit entre  quelque  chose. 

«  SEKUsimew,  {v.  a.)  titaw,  simi- 
wew,  tchikew,  idem. 

«SEKUSIN,  wok,  {a.  a.)  il  s'intro- 
duit, il  se  fourre  entre,  etc. 

«SEKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  SEKUYAKKInew,  [v.  V)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  fourre  entre, 
il  l'y  introduit,  etc. 

«  SEKUYAKKIhew,  {v.  a.  )  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  idem. 

«  SEKUYAKKIW,  ok,  (v-.  Hi)  il  se 
fourre  entre,  v.  g.,  quelqu'un  qui 
s'introduit  dans  un  trou  pour  se 
cacher. 

«  SEKWASUW,  ok,  {v.  n.)  il  porte 
à  sa  ceinture,  v.  g,,  o  mokkumân 
sekwasuw,  il  porte  son  couteau 
entre  sa  ceinture  et  son  habit. 
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«  SEEWAMOW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.) 
ça  tient,  étant  attaché  entre. 

«  SEKWAMOhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  entrer, 
en  le  fourrant  entre. 

«SEKWÂMOW,  ok,  [v.  n.)  il  s'in- 
troduit entre  quelque  chose,  en  se 
sauvant. 

SEKWAhylw,  [v.  a.)  staw,yiwew, 
tchikew,  il  le  place  entre,  etc. 

«  SEKWÂPITEHUW,  ok,  (a.  a.) il 
a  quelque  chose  introduite  entre 
ses  dents,  v.  g.,  un  reste  de  vian- 
de. 

«SEKWEPAKAW,  {v.  im.)  Voy. 
Sikipakaw. 

+  SEMÂK,  {âdv.)  immédiatement, 
tout  de  suite,  aussitôt,  v.  g.,  se- 
mâk  ni  wi-sipwettân,  je  veux 
partir  immédiatement,  semâk 
wittamâwin,  dis-moi  de  suite,  se- 
mâk e  wâbamât,  mâtuw,  aussi- 
tôt qu'il  le  vit,  il  pleura'. 

«  SEMÂKITTWÂW,  ok,  (v.  n.)  il 
agit  de  suite. 

«  SEMÂKITTWÂWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion immédiate. 

«SEMÂKUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
marche  de  suite,  il  passe  tout 
droit,  sans  s'arrêter. 

+  SENEW,    {V.    a.)    NAM,    NIWEW,    NI- 

kew,  il  le   tord,  v.  g.,  du  linge 

mouillé. 
«  SENIPÂTInew,  (v.a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  presse  entre  ses  m  ins 

pour  en  faire  sortir  l'eau. 
«  SENIPÂPItew,  {v.   a.)   tam,   si- 

wew,  tchikew,  il  le  tire  pour  en 

faire  sortir  l'eau. 
«  SENIPATISkawew,  (v.  a.)  kam, 

kâkew,  kâtchikew,  il  le  presse 


sous  les  pieds  pour  en  faire  sortir 
l'eau. 

+  SENIBÂN,  ak,  (n.r.)  soie,  ruban. 

«  SENIBÂNASSABÂB,  ak,  (n.  f) 
fil  de  soie. 

«  SENIBÂNITÂBISKÂGAN,  a,  (n. 
f.  )  mouchoir  de  soie. 

SESESKEYImew,  {v:  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  en  a  frayeur,  il 
en  a  du  dégoût. 

SESIKIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

TCHIKEW, 

SESINISKEW,  ok,  (v.  n.)  il  est 
sans  armes,  il  n'a  pas  ses  armes 
avec  lui. 

SESIK,  (adv.)  proche,  à  la  main. 
v.  g.  sekik  ayaw,  il  est  à  la  main, 
sesik  miskawaw,  il  est  facile  à 
trouver.   Voy.  Ketchiwâk. 

+  SESKISIW,  ok,  {v.  n.)  il  laisse  le 
chemin,  ou  la  prairie,  pour  s'en- 
foncer dans  la  foret. 

«  SESKITISAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'envoie,  il  le 
fait  fuir,  dans  le  bois,  dans  Un 
parc,  etc. 

«  SESKInew,  {v.  a:)'  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  met  à  côté,  il  Vote 
d'une  place  pour  le  mettre  a  côté. 

«  SESKIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  tire  à  côté,  v.  g.,  ti 
rer  un  canot  hors  de  l'eau  pour 
le  mettre  loin  du  rivage. 

«  SESKAHAM,  wok,  (v.n.)  ilentre 
dans,  etc.,  un  canot,  [v.  g.,  dans 
un  port,  une  baie,  une  embou- 
chure 

xSESSEGAN,  (v.  im.)  il  grêle. 

«  SESSEGANITTAW,  okj  (v.a.in.) 
il  fait  grêler. 
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SESESIW,  ok,  (n.r.)  bécassine,  cer- 
celle. 

xSESKEPISUN,  ak,  (n.  r.)  jarre- 
tière. 

«  SESKEPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,,  il  lui  attache  des  jar- 
retières. 

xSESTAKWA,  plur.  sestakwok, 
(n.  r.)laine  de  différentes  couleurs. 

SESTOYUW,  ok,  (v.  n.)  il  met 
quelque  chose  entre  ses  habits, 
pour  être  chaudement  vêtu. 

+  SEYÂKE,  ou.  SEYÂKES,  {adv.) 
au  moins,  tout  au  moins,  pour  le 
moins,  v.  g.,  seyâkes  kakwe  ki- 
yâmapi,  au  moins  tâche  d'être 
tranquille. 

■«  SEYÂKES  ITUKE,   [adv.)     sans 
doute,  pour  le  moins. 
xSEYÂPITEW,     ok,     (v.   n.)    il 
montre  les  dents» 

«  SEYÂPITEWIN,  a,  (n.  f.)  action 
de  montrer  les  dents. 

«  SEYÂPITEStawew,  etc.,  (v.  a.) 
il  lui  montre  les  dents. 

SHEW  !  (ex.]  terme  de  mépris,  fil 
xSIKÂK,  wok,  [n.  r.)  bête  puante. 

a  SIKÂKWEYÂN,  ak,  (n.  f.)  peau 
de  bête  puante,  du  putois. 

«SIKÂKOMIN,  a,  (n.  f.)  graine 
noire. 

x  SIK,  [rac.)  verser,  couler,  se  répan- 
dre, vider,  traverser,  tomber  à 
la  renverse,  s'écouler. 

a  SIKAHAN,  (v.  im.)  case  renverse 
parle  vent,  v.  g.,  Veau  qui  est 
poussée  par  le  vent,  dans  le  canot, 
ou,  hors  d'une  chaudière. 

*  SIKAhwew,  {v.  a.)  ham,  huwew, 
higew,  il  le  verse,  v.  g. ,  en  jetant 


avec  un  pot,  Veau  qui  est  dans  un 
tonneau. 

«  SIKÂHÂttawew,  {v.  a.)  ttam, 
ttâkew,  ttâtchikew,  il  verse  de 
Veau  sur  lui,  ayamihewi-sikâhât- 
tawew,  il  le  baptise. 

«  S1KÂHÂTTÂKEWIN,   a,    {n.  f.) 

(ayamihewi-sikâhâttâkewi  n),bap- 
time  administré  à  quelqu'un. 
SIKÂHÂTCHIKASUW,   ok,  [a.  a.) 
(ayamihewi-sikâhâtchikâsuw,)^ 
est  baptisé. 

«  SIKAHÂTGHIKÂSUWIN,   a,  {n. 

f.)    (ayamihewi-sikâhâtchikâsu- 

win)  baptême  de  quelqu'un. 
«  SIKÂHÂTTÂKEW,   ok,  {v.  ind.) 

(ayamihewi  -  sikâhâttâkew)      ,il 

baptise. 

SIKÂWIW,  ok,  (a.  a.)  v.  g.,  kaki- 
yaw  sikâwiwok,  ils  sont  tous 
sortis,  ils  ont  tous  vidé  la  place. 

«  SIKÂWIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  lui  fait  vider 
la  place. 

«  SIKÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  versé, 
renversé  par  le  vent,  v.  g.  un  vase. 

«  S1KASTAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  SIKInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  verse,  il  le  renverse. 

«  SIKIPAYIhew,  {va.)  ttaw,  Hr- 
wew,  tchikew,  il  le  renverse,  etc., 
comme  sikinew. 

«  SIKIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.)  et  in.) 
ça  se  renverse,  il  se,  etc. 

«  SIKIsimew,  {v.  a  )  titaw,  simi- 
wew,  tchikew,  il  le  renverse  en  le 
jetant,  ou,  en  le  laissant  tomber. 

«  SIKIPItew,  {v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  renverse  en  le  ti- 
rant. 
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«  SIKÂTCHIWASUW,  ok,  (a.  a.) 
v.  g.  une  chaudière  qui  en  bouil- 
lant, déverse. 

«  SIKlTGHIWATEW,  a,  (a,  in.) 
idem. 

«  SIKIPESTAW,  [v.  im.)  la  pluie 
tombe  à  verse. 

«  SIKIWEBInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  renverse  en  le 
jetant. 

«  SIKIKKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  verse 
du  sang,  il  renverse  du  sang. 

«  SIKINAMAWEW,  etc  ,  (v.  a.)  il 
lui  verse,  v.  g.,  à  boire. 

«  SIKISkawew,  (v.  a.)  kam, kakew, 
kâtchikew,  il  le  renverse  avec  le 
pied,  v.  g.  en  marchant  dessus. 

«  SIKUnew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  vide,  en  le  renversant. 

«  SIKUPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et,  in.) 
il  se  vide,  aussi:  il  est  mince, 
maigre. 

«  SIKUNIGAN,  ak,  (n.  f.)  résidu  de 
la  graisse,  [gretons,)ou  mieux,  si- 
kusâgan. 

«  SIKUPATInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  coule,  il  le 
verse  à  travers,  v.  g.  couler  du 
lait. 

«  SIKUPÂTINIGAN,  a,  (n.  f.)  cou- 
loir. 

«  SIKUWEPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  TGHiKEW,  il  le  blute,  il  le 
crible. 

«  SIKUWEPAYI T  G  H I G  A  N,  a, 
(n.  f.)  crible,  bluteau. 

«  SIKU  WE  YÂTG  HIKUKOWI- 
hew,  [v.  a.)  ttaw,-  il  le  filtre,  il  le 
coule. 

SIKUKUTEW,  ok,  v.  n.)  il  a  le 
hoquet. 


x  SIKÂKWAN,  a,  {n.  f.)  jarret. 

xSIKÂWIHUW,  ok,{v.  r.)il 
porte  le  deuil. 

«  SIKAWIW,  ok,  (a,  a:)  idem. 

«  SIKAWIHUWIN,  a,  (n.  f.)  deuil. 

xSIKATGHIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
maigre. 

«  SIKATCHIWIN,  a,  (n.  f.  )  mai- 
greur. 

«SIKATTMEW,  etc.,  [v.a.)  il  le  fait 
maigrir., 

«  SIKATEYIMEW,  etc.,  {v.  a.)  il  le 
trouve  maigre. 

xSIKIW,  ok,  (v.  n.)  il  urine. 

'(  SIKItew,  tam,  siwew,  tchikew, 
il  pisse  sur  lui. 

«  SIKIWIN,a,  action  d'uriner. 

«  SIKIWINÂBUIY,  a,  (n.  f)  urine. 

«  SIKIWIKAMIK,  wa,  urinoir. 

x  SIKKATTEW,  ok,  (v,  n.)  il  fait 
du  feu  avec  le  briquet,  il  bat  du 
feu. 

x  SIKKÂPÂtew,  \v.  a.)  tam,  si- 
wew, TCHIKEW. 

a  SIKKÂPAYIW,ok,a,  {a.  a.  et,  in.) 


SIKKAhwew, 


a.)     HAM,     HU" 


wew,  hikew,  il  le  peigne. 

«  SÏKKAHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  pei- 
gne. 

«  SIKKAHUN,  a,  {n.  f.)  peigne. 

«  SIKÂT1SIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  d'un 
caractère  difficile. 

xSIKUSkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew, kâtchikew,  il  V écrase  avec 
ses  pieds,  ou,  sikukkawew. 

«  SIKUhwew,  {v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  ï écrase. 

«  STKUWEPAhwew,  {y.  a.)  ham,, 
huwew,  hikew,  il  Vécrase  en  le 
fi  appant,  en  le  renversant  par  un 
coup. 
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a.)    NAM,     NIWEW, 


«  SIKUnew, 

^  nikew,  il V écrase  avec  la  main. 

«  SIKUKOTGHIGAN,  a,  [n.  f.)  ta- 
bac haché,  préparc. 

«SIKUKOSUW,  ok,  (a.  [a.)  il  est 
haché,  v.mg.,du  tabac. 

«  SIKUKOTEW,  a,  [à.  in.)  idem. 

«  SIKUKOtew,  [v.  a:)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  Je  hache  en  petits 
morceaux. 

+  SIKKUW,  ok,  [v.  n.)  il  crache. 

«  SIKKUWIN,  a,  [n.  f.  )  salive,  cra- 
chat. 

«  SIKKWÂtew,  [v.  a  )  tam,  siwew, 

tchikew,  il  crache  sur  lui. 
xSIKKIMEW,  etc.,    [v.  a.)   il  lui 
ordonne,  il  l'encourage,  il  le  per- 
suade, il  le  pousse  à  faire  quelque 
chose. 

«SIKKIHEW,  etc.,  (v.  a.)]  idem, 
engager  à,  etc. 

«  SIKKTMOW,  ok,  (v.  n.)  il  encou- 
rage, il  persuade. 

a  SIKKIMOWIN,  a,  (n.  f.)  ordre, 
encouragement. 

«SIKIKKEMOW;  ok,  (n.  n.) 
comme,  sikkimow. 

«  SIKIKKEMOWIN,  a,  [n.  f.) 
ordre,  persuasion. 

«  SIKKIMIWEW,  ok,  [v.  ind.)  il 
tdehe  de  persuader,  il  encourage. 

«  SIKKIMIWEWIN,  a,  {n.  f.)  en- 
couragement, exhortation. 

«  SIKISkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  tente,  il 
l'induit  à,  etc.,  il  le  pousse  à,  etc., 
il  lui  donne  V exemple. 

«  SIKKISKÂKEW,  ok,  (v.  ind.) 
(matchi-sikkikâkew)  il  pousse  au 
mal. 

«  SIKKISKÂKEWIN,    a,     (n.   f.) 


(matchi)  mauvaise  tentât  ion, mau- 
vaise incitation  au  mal. 
x  SIKKIPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 


tchikew 


retend,  en  le  tirant. 


«  SIPEKIPITEW,  etc.,  {v.  a.)  idem. 
«  SIPEKIPAYIW,  ok,  a,  (a.    a.   et 

in.)  ça  s'étire,  ça  s'allonge. 
x  SIKKIP,  ak,  (n.  r.)  poule  d'eau. 
xSIKKIP,  ak,  (n.  r.)  clou,   enflure, 

furoncle,   osikkipimiw,    il   a  un 

clou. 
xSIKKUS,  ak,  (n.  r)  hermine,  be- 
lette. 
SIKIPAKAW,  (v.  imp.)  c'est  touffu, 

(des  feuilles.) 
SIKKWÂTTIK,  wok,  (n.  f.)  cèdre. 
SIKWAN,    [v.    im, )    printemps, 

quand  la  neige  commence  à  fondre, 

on  dit:  miyoskamiw,   quand  les 

feuilles  paraissent. 
x  SIKWATAhwew,    [a.    a.)   ham, 

huwew,  hikew,  il   l'écrase,  il  le 
•   broie. 
«  SIKWATAHIKÂSUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  écrasé. 
«  SIKWATAHIKÂTEW,  a,  (a:  in.) 

idem. 
«  SIKWATAKAhwew,  {v.  a.) ham, 

huwew,  hikew. 
x  SIMÂGÂN,  ak,  (n.  r.)  une   èpée, 

une  lance. 
«  SIMÂGANIKKUMÂN,  a,    [n.  f) 

idem. 
xSIMATGHIW,   ok,   (v.  n.)  il  se 

mate,  il  se  dresse   sur  ses  pieds, 

ses  jambes,  v.  g.,  un  cheval  qui  se 

mate. 
«  SIMATCHIKÂBAWIW,  ok,   (v. 

n.)  idem. 
«  STMATInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  dresse,  il  le  met  droit. 
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«  SIMATAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
assis  droit. 

«  SIMATCH,  (prêp.)  droit,  v.  g.,  si- 
match  pimuttew,  il  marche  droit , 
simatistikwâneyiw,  il  a  la  tête 
droite. 

x  SINIK,  (rac.)  frictionner,  frotter, 
essuyer,  enlever  par  le  frottement, 
brosser,  savonner. 

«  SINIKWAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  polit,  il  le 
frotte. 

«  SINIKUnew,  (va.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  frotte  avec  la  main. 

«  SINIKUSIMOW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
frotte  contre  quelque  chose. 

«  SINIKUSIMOWIN,  a,  (n,  f.)  ac- 
tion de  se  frotter  contre,  etc. 

«  SINIKUSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtchikew,  il  le  frotte  con- 
tre, etc. 

«  SINIKUSTAW  EHUSU  W,  ok, 
(v.  r.)  il  se  frotte,  v.  g.,  il  se  sa- 
vonne la  barbe. 

«  SINIKUSTAWEHIGAN,  a,  [n. 
f.)  savonnette,  brosse. 

«  SINIKUSTAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  lui  frotte  la- 
barbe  avec  une  brosse. 

«  SINIKUSTAWENEW,  etc.,  (v. 
a.)  idem,  avec  la  main. 

«  SINIKUsimew,  (v.  a.)  ttitaw, 
simiwew,  tchikew,  il  le  frotte 
contre,  il  lui  enlève  par  le  frotte- 
ment, v.  g.,  ses  saletés. 

«  SINIKUTTAKAhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  frotte, 
il  le  brosse,  v.  g.,  en  lavant  le  plan- 
cher, le  parquet. 

«  SINIKUTTAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
brosse. 


«  SINIKWAHIGAN,  a,    (n.  f)  ce 

qui  sert  à  polir,  v.  g.,  une  lime. 

«SINIKUSTAWENEW,  etc.,  (v. 
a.)  il  lui  passe  la  main,  v.  g.,  sur 
la  barbe. 

«  SINIKUSTAWENISUW,  ok,  (v. 
r.)  il  se  passe  la  main  sur  la  barbe. 

«  SINIKUPUyew,  (v.  a.)  taw,  yi 
wew,  tchikew,  il   le  polit  en   le 
limant,  ou,  en  le  frottant  contre 
une  pierre,   ou   quelque  chose   de 
rude. 

a  SINIKUPUTCHIGAN,  a,  (n.  f) 
lime,  polissoir. 

«  SINIKWÂPINEW,  etc.,  [v.  a.) 
il  lui  essuie  les  yeux. 

«  SINIKWÂPINISUW.  ok  [v.  r.) 
il  s'essuie  les  yeux. 

xSIPA,  (adv.)  dessous,  sous,  par- 
dessous. 

«  SIPÂYIK  (adv.)  idem,  v.  g.  sipa 
pimuttew,  il  marche  pardessous, 
sîpâyik  apiw,  il  est  assis  dessous. 

«  SIPÂPItew,  (v.  a.)  tam,  si  wew, 
tchikew,  il  le  passe,  il  le  tire  des- 
sous, v.  g.,  en  passant  une  corde 
sous  la  glace. 

«  SIPÂSKUPITEW,  etc.,  (v.  a.) 
idem. 

a  SIPÂPITCHIGAN,  a,  (n.  f.)  grosse 
aiguille  à  passer,  fil,  petite  corde 
qu'on  passe  dans  un  ourlet. 

«  SIPÂSKUPITGHIGAN,  a,  (n.  f) 
bois,  ou,  corde  qu'on  passe  par- 
dessous,  v.  g.,  pour  tendre  un 
rets  sous  la  glace,  sipâstam,  il 
passe  dessous. 

«  SIPÂYÂTTIK,  (adv.)  sous  un  ar- 
bre. 

«  SIPÂSKUPITGHIGANEYÂPIY, 
a,  (n.  f.)  corde  pour  passer  dessous. 
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«  SIPÂSIW,  ok,  (v.  n.)  il  passe  des- 
sous. 
«  SIPÂSTIK,  arbre,  bois,  qui  passe 

dessous. 
«  S1PAPIW,  ok,  {a.  a  )  il  est  assis 

sous. 
«  SIPAYÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  passe 

dessous  à  la  voile,  ou,  poussé  par 

le  vent. 
x  SIPIY,  a,  (n.  r.)  rivière. 
«  SIPIWIW,  (v.  im.)  il  y  a  rivière. 
«  SIPIKKÂN,  a,  (n.  f.  )  canal. 
x  SIP,  (rac.)  qui  s'étire,  qui  s'étend, 

qui  s'élargit,  qui  est  résistant,  so- 
lide, qui  dure  longtemps. 
«  SIPEKITÂS,  a,  {n.  f.)  culotte  de 

laine  qui  s'étire. 
«  SIPEKISKAWOTÂS,   a,   (n.   f.) 

idem,  ou,  qui  est  solide. 
«  SIPEK1WEYÂN,  a,  (n.  f)  étoffe 

qui  s'étend. 
«  SIPEKInew,  {v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  V étend,  il  V étire. 
«  SIPEKIPItew,    (v.    a.)   tam,   si- 

wew,  tchikew,  idem,  en  le  tirant. 
«  SIPEKIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 

in.)  ça  s'étend,  s'étire 
«  SIPÉKISKISIW,  ok,  (a.  a.)  idem. 
«  SIPEKISIW,  ok,  [a.  a.)  idem. 
«  SIPEKISKAW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  SIPEKISKAWÂTJIGAN,  ak,  (n. 

f.)  bas,  chausses  de  laine  tricotées. 


«  SIPEKAhwew, 


(V.    a.)    HAM,     HU- 


wew,  hikew,  il  l'étiré,  il  l'étend 

avec  effort. 
«  SIPEKASKISIN,  a,  [n.  f.)  soulier 

de  caoutchouc. 
«  SIPEYÂSKWAN,  (v,  imp.)  il  y  a 

éclairci,  dans  la  forêt,  c'est-à-dire, 

les  arbres  ne  sont  pas  proches  les 

uns  des  autres. 


:  SIPEYAW,  (adv.)  il  y  a  de  l'es- 
pace, v.  g  ,  dans  un  bois. 

:  SIPEYITGHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 
il  supporte,  il  endure. 

<  SIPEYITTAM,  wok,  [v.  n.)  il  est 

patient. 

(  SIPEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 
patience. 

(  SIPEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il  l'endu- 
re avec  patience, ou,  il  le  pense  pa- 
tient, persévérant. 

(  SIPIW,  ok,  [a.  a.)  il  s'étend,  il 

s'étire. 
;  SIP1YAWESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

patient,  persévérant. 

<  SIPIYAWESIWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 

tience, persévérance. 
(  SIPIWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  rê- 
sistable,  fort. 

<  SIPIWISIWIN,  a,  (n.  f.)  force,  vi- 

gueur. 

SIPAN,  wa,  (a.  in.)  c'est  fort,  ré- 
sistant, v.  g.,  une  étoffe. 

SIPAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

SIP1KKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
bleu. 

SIPIKKWAW,  a,   [a.  in.)  idem. 

SIPIKKASÂKAY,  a,  (n.f.)  capot, 
habit  bleu. 

SIPIKKWEGIN,  wa,  (n.f.)  étoffe, 
drap  bleu. 

SIPIKKWEKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  bleu  (en  parlant  d'étoffe,  d'in- 
dienne, etc.) 

SIPIKKWEGAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

SIPIKKWASIW,  ok,  (a.  a.)  il  ré- 
siste longtemps  au  sommeil. 
«  SIPINE W,  ok,  (a.  a.  )  il  est  fort 
contre  le  mal,  il  résiste  à  la  mala- 
die,il  la  supporte  courageusement. 
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«  SIPINISKEYIW,  ok,  (a.  a.)  ses 
bras  résistent  longtemps. 

«  SIPInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  fait  durer,  exister  long- 
temps. 

«  SIPIS1W,  ok,  [a.  a)  il  est  résis- 
tant, il  dure,  longtemps. 

«  SIPAW,  a,  (a.  in)  idem. 

«  SIPIKIKKAW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
longtemps  vieux,  ou,  il  résiste  à  la 
vieillesse. 

«  SIPIKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  ré- 
sista ble,  durable. 

«  SIPIKKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  SIPIttawew,  (v.  a.) il  lui  désobéit. 
On  dit  toujours  avec  le  redouble- 
ment, sâsipittawew,  etc. 

.«  SASIPITTAM,  wok,  {v.  n.)  il  est 
désobéissant. 

«  SIPAhwevv,  {v.  a.)  haiM,  huwew, 
hikew,  v.  g.,  étendre,  dresser  une 
peau  sur  un  bois,  faire  sécher  une 
peau  de  loup  sur  un  moule. 

))  SIPAHIGAN,  a,  (n.  f.)  moule  pour 
faire  sécher  des  pelleteries. 

«SIPASKISUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
solidement  fixé. 

«  SIPASKITEW,  a,  (a.  in.)  idem, 

«  SIPÂSKWAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  bourre,  v.  g., 
bourrer  un  collier  'de  cheval. 

«  SIPÂSKWÂtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  idem. 

«  SIPUSTAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  en  joint  toutes  lés 
parties  pour  le  fermer,  v.  g.,  V ou- 
verture d'un  sac. 

«  SIPUTInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,z7  le  ferme,  v.  g., une  porte. 

«  SIPAPPItew,  (p.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  ferme,en  l'attachant. 


«  SIPUTTEW,  ok,  [a.  a.)  il  est  ré- 
sislable  à  la  marche, 

x  SIPWE,  {préfixe)  qui  indique  : 
commencer  à  faire  quelque  chose  ; 
v.  g.,  sipwe-pikiskwew,  il  com- 
mence à  parler;  sipwe-mâtuw,  il 
commence  à  pleurer.  Voy.  Ati. 

«  SIPWEYASIW,  ok,  [a.  a.)  il  part 
à  la  voile. 

«  SIPWE YÂSTAN,  wa,  {a.  in.)  c'est 
emporté  par  le  vent. 

«  SIPWATCHAKWEW,  ok,  (v.  n.) 
il  meurt,  son  âme  part. 

«  SÏPWEHAM,  wok,  (v.  n.)  il  com- 
mence à  chanter,  ou,  il  part  en  ca- 
not. 

n  SIPWEPAYIW,  ok,  a,  (a,  a.  et 
in,  )  il  part,  ça  commence. 

«  SIPWETTAhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  part,  il  rem- 
mène. 

«  SIPWEPAYIhew,  etc.,  (v.  a.)  id, 

«  SIPWETTEW,  ok,  {v.  n.)  il  part. 

«  SIPWETTEWIN,  a,  [n.  f.)  dé- 
part. 

«  SIPWETISAhwew,  (v:  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  fait  partir. 

«  SIPEKUPIY,  a.  . 

«  STSISKUW,  ok. 

«  SISIKWABISKAW. 

x  SISIKWAN,  ak,  [n  r.)  petit  sac 
de  parchemin  bandé,  dans  lequel 
sont  renfermées  de  petites  pierres; 
instrument  qu'on  secoue  avec  ca- 
dence, dans  les  conjurations. 

xSISIKUTCH,  (adv.)  subitement, 
tout  à  coup. 

«  SISISKÂTGH,  (adv.)  idem. 

«  SISIKUTCHIhew,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  surprend,. il  le  prend  à  la  sur- 
prise. 
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«  SISIKUTGHIWIyew,  etc.,  (v.  a.) 

idem. 
«  SISIKUTCHImew,  etc.,  [v.  a.)  il 

V  étonne,  il  le  surprend,  en  lui  par- 
lant. 
«  SISIKUTEYImew,  etc.,  {v.  a.)  il 

est  étonné  en  pensant  à  lui. 
«  SISIKUTEYITTAM,  wok,  (v,  n.) 

il  est  étonné,  surpris. 
«  SISIKUTAPINEW,  6k,  (v.  n.)  il 

est   malade   tout   à   coup,    ou,    il 

meurt  subitement. 
xSISIB,  ak,  (n.  r.)  canard. 
«  SISIBIPIMIY,  a,  [n.  f.)  graisse  de 

canard. 
«  SISIPÂSKWAT,  a,   [n.  f.)  sucre 

que  les  Indiens  font  avec  l'érable 

bâtarde. 
«  SISIPÂSKWATiTTIK,  wok,  [n. 

f.)  érable. 
«  SISIPÂSKWATIKÂKEW,      ok, 

(v.  n.)  il  fait  du  sucre  avec  cela. 
«  SISIPÂSKWATIKÂtew,   {v.   a.) 

tam,  il  le  sucre. 
«  SISIPÂSKWATIkawew,  etc.,  [v. 

a.)  il  fait  du  sucre  pour  lui. 
«  SISIPÂSKWATATTIKUSKAW, 

(v.  im.)  il  y  a  beaucoup  d'érables. 
«  SISIBASSINIY,   a,   {n.   f.)    petit 

plomb  à  canard. 
«  SISIBWÂWI,  a,  {n.  f)  œuf  de  ca- 
nard. 
«  SISIBWASKIK,wok,  (n.f.)  chau- 
dière à  thé,  canard. 
«  S1SIBWASKIKUS,     ak,    (n.    f.) 

théière. 
«  SISIPUTCHIGAN,  a. 
«  SISIPUyew,  (v.  a.)  taw,  yiwew, 

TCHIKEW. 

xSISOHIJAN,  a,  (n.  r)  peinture. 
Voxj.  Sisopekabigan. 


«  SISOhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  peint. 

«  SISOnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  frotte,  il  le  frictionne, 
.ou  mieux  : 

«  SISOPEKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  idem. 

«  SISONIGAN,  a,  [n.  f.)  friction,  li- 
niment- 

«  SISOPEKINIGAN,  a,  (n.f.)  idem. 

«  SISOPEKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  frotte  avec  un 
liquide.  Aussi  :  il  le  peinture. 

«  SISOPEKAH1GAN,  a,  (n.  f.)  fric- 
tion avec  un  liquide.  Aussi  :  pein- 
ture. 

a  SISOPEKAHIGANÂTTIK,  wok, 
n.  f.)  pinceau. 

«  SISOSKIWOKInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  peinture  avec 
de  la  terre,  ou  de  la  chaux,  il-  le 
blanchit. 

«  SISOSTAKAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
cire. 

«SISUTTEW,  ok,  (^  n.) 

«  SISWEPEKAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  répand  de  Veau 
sur  lui. 

«  SISIKIW,  ok,  (a.  a.)  il  fait  du  feu, 
v.  g.,  une  pierre  ou  un  briquet  qui 
donne  bien  du  feu. 

xSISONÊ,  [adv.)  le  long  de. 

«  SISOnew,  (v.  a.)  nam,  niwew,  ni- 
kew, il  le'  touche  tout  le  long. 

«SISONEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  el 
in.)  il  [ça)  va  tout  le  long. 

«  SISONÉTCHIMEW,  ok,  [v.  n.)  il 
va  tout  le  long,  étant  sur  Veau. 

«  SISONEHAM,  wok,  (v.  n.)  idem. 

«  SISONESkawew,  [v.  a.)  kam,  kâ- 
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long  de  lui,  de  cela. 

«  SISONEWUTTEW,  ok,  [v.  n.)  il 
marche  le  long. 

x  SISIKIYÂWATIM,  wok,  (n.  f.) 
cheval  tacheté,  pivelé,  mot  du 
pays. 

«  SISWEPAYIhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  répand  de 
bord  et  d'autre,  il  le  seme,  il  le 
disperse.  Voy.  Saswepayihew. 

x  SITTAPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  l'attache  serré,  il  le 
serre. 

«  SITTAhwew,  (v.  a.) ham,  huwew, 
hikew,  il  le  cogne  serré,  v.  g.,  en- 
foncer une  cheville  très-  serrée,  ou 
deux  morceaux  de  bois  fixés  ser- 
rés. 

«  SITTAWISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
roide,  inflexible. 

«  SITTAWAW,  a,  (a.  in.)  idem,  v. 
g.,  empesé. 

«  SITTASTÂPEW,  ok,  (v.  n.)  il 
bande  son  arc  fortement. 

«  SITTAWAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  le  rend  roide,  il 
Vempèse. 

«  SITTAWAHIGAN,  a,  (n.  f.)  em- 
pois. 

«  SITTAMOhew,  {v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  joint  ensem- 
ble fortement. 

«  SITTISkawew,  [v.a.)  kam,  kâkew, 
kâtchikew,  il  le  serre,  il  le  presse, 
il  le  foule,  v.  g.,  ni  sittisken  ni's 
kutâkây,  mon  habit  me  serre,  me 
gêne,  ou  ni  sittiskâkun  ni'skutâ- 
kày. 

«  SITTWASPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  clisse. 


xSITTA,  k,  (n.  r.)  cyprès,  espèce 
d'èpinette. 

«  SITTÂPIKKWÂN,  ak,  {n:  f.)  bou- 
ton qui  se  forme  an  bout  des  bran- 
ches des  épinettes. 

x  SITGHIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 

in.)  il  se  contracte,  il  se  serre. 
«  SITCHIPAYIhew,  (v.  a.)   ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  serre,  il  le 

contracte. 
«  SITCHIPAYITCHIGAN,  a  {n.  f.) 

instrument  pour  serrer,  ètau. 
«  SITGHISIN,  wok,(a.  a.)  il  est  serré, 

étant  couché. 
«  SITGHITTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«  SITGHIsimew,  (v.  a.)  ttitaw,  si- 

miwew,  tchikew,  il  le  serre,  il  le 

presse. 
«  SITISKAMÂTUWOK,  {v.m.)  ils  se 

pressent,  v.  g.,  la  foule  se  presse. 
«  SATISKAMÂTUWIN,  a,   (ft.  f.) 

presse. 
«  SITGHIW,  ok,  (v.  ft.)  il  force,  il 

fait  des  efforts. 
«  SITGHIWIN,  a,   {v.n.)  action  de 

forcer. 
«  SITGHIhew,  {v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  force,  il  le  tient  sous 

une  pression,  il  lui  donne  du  souci. 
«  SITGHIWIyew,  etc.,  {v.  a.) idem. 

+  SITUNEW,    [V.     a.)     NAM,     NIWEW, 

nikew,  il  le  supporte,  il  V appuie r 
ou,  situskawew. 

«SITUW1SIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
soutenu,  appuyé. 

«  SITUWIheW,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew, tchikew,  il  le  soutient,  il 
l'appuie. 

«  SITUWIyew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  SITUWÂSKUsimew,    {v.  a.)  tti- 
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TAW,     SIMIWEW,      TCHIKEW,     U    le 

place  sur  un  appui, 

«  SITUWASKUSIN,  wok,  (a.  a.) il 
est  appuyé  contre. 

«  SITUWÂSKUTTIN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  SITAWAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  met  des  appuis 
sous  lui. 

«  SITAWAHIGAN,  a,  [n.  f.)  appui, 
pilier,  colonne. 

«  SITWÂSKWAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
étançon,  pilier. 

«  SITWÂSKWAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  l'appuie,  il  l'é- 
tançonne. 

xSIW,  {rac.)  acide,  sucré,  salé, 
aigre. 

«  SIWISTW,  ok,  [a.  a.)  il  est  acide, 
sucré,  ou,  salé. 

«  SIWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  SIWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  sale,  ou,  il  le  sucre. 

«  SIWLmew,  (v.  cl)  nam,  niwew,ni- 
kew,  idem. 

«  SIWÂGAMIW,  f{v.  im.)  il  est  su- 
cré, salé,  un  liquide. 

«  SIWÂGAMITTAW,  ok,  (v.  a.  in.) 
il  le  sale,  ou,  il  le  sucre,  en  par- 
lant d'un  liquide. 

«  SIWAGAMIswew,  [v.a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  rend  salé,  ou, 
sucré,  v.  g.,  en  le  faisant  bouillir. 

«  SIWÂGAMISIGAN,  a,  {n.  f.)  ce 
qui  sert  à  saler,  ou,  à  sucrer. 

«  SIWITTÂGAN,  a,  (n.  f)  sel. 

«  SIWI1TÂGANÂBUIY,  a,  (n.  f.) 
saumure. 

«  SIWÂBUIY,  a,  [n.  f)  vinaigre. 

«  SIWIPAK,  wa,  (n.  f)  feuille  aci- 
de, rhubarbe. 


«  SIWISKÂTÂSK,  wok,   (n.  f)   va 

cine  acide. 
«  SIWITTÂGANISABOSIGAN,  a, 

[n.  f.)  sel  à  purger,  sel  d'Epsom. 

«  SIWITTÂGAN1KKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  du  sel. 

«  SIWITTIN,  wa,  [c.  in.)  c'est  acide. 

«  SLWATEW,  ok,  {a.  a.)  il  sent  de 
ïamertume  dans  son  corps,  il  a 
faim,  il  se  sent  V estomac  vide. 

«  SIWÂSUW,  ok,  [a.  a.)  le  soleillui 
fait  mal  aux  yeux. 

«  SIWÂSTEW, 

xSIWIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  sonne,  v.  g.,  une  clo- 
che. 

«  SIWEPAYIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi 
wew,  tchikew,  idem. 

t  S1WEPAY1W,  ok,  a,  [a.  a,  et  in.  ) 
il  [ça)  sonne,  il  fait  un  son. 

«  SIWÂWEYÂGAN,  a,  («.  f.)  clo- 
che, clochette,  ou,  sisoweyâgan. 
xSOKAW,  ok,  (n.  r.)  sucre  blanc. 

«  SOKÂWIMAKKAK,  wa,  [n.  f) 
baril  de  sucre,  blanc. 

x  SOKK,  {rac  )  fortement,  ferme- 
ment, avec  puissance. 

«  SOKKAHATCH,  [adv.)  beaucoup, 
enfin,  v.  g.,  sokkahâtch  kisiwâ- 
siw,  enfin  il  se  fâche  [quoiqu'il  n'en 
ait  pas  V habitude),  sokkahâtch 
ka  totâmâa  ni  mitâten,  fai  re- 
gret d'avoir  si  mal  ag^',  tâpwe  sok- 
kahâtch ki  kakebâtisin,  tu  es 
bien  insensé,  sokkahâtch  ki 
mayi-totawin,  tu  me  fais  beau- 
coup de  mal. 

«SOKKÂGAMIW,  [v.imp.)  il  est 
très-fort,  [en  parlant  d'un  liqui- 
de.) 
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«  SOKKÂPEKISIW,  ok,    [a.  a.)  il 

est  très- fort ,   (en  parlant  d'étoffe, 

indienne,  etc.) 
«SOKKAPEKAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  SOKKÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  très-fort,  en  parlant  du  fer. 
«  SOKKÂBISKWAN,   wa,    [a.  in  ) 

idem. 
«  SOKKÂSKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

très-fort,  (en  parlant  du  bois.) 
«  SOKKÂSKWAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  SOKKÂSKUnew,  [v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,  il  le  bande  fortement 

y.  g.,  un  arc. 
«  SOKKÂTISIW,  ok,  (a.  a.)   il  est 

d'un  caractère  fort. 
«  SOKKÂTAN,  wa,  (a.  in.)  idem, 
a  SOKKATIS1WIN,  a,  (ri.  f)  force 

de  caractère,  puissance. 
«  SOKKÂYOWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  fort,  puissant. 
h  SOKKÂYOWISIWIN,    a,  (n.  f.) 

force,  puissance. 
«  SOKKEGIN,  wa,  (n.  f.)  drap,  in- 
dienne, étoffe  forte. 
«  SOKKEKISIW,  ok,    (a.  a.)  il  est 

fort,  (en  parlant  de  marchandise.) 
«  SOKKEKAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
«  SOKKÂBEWIW,  ok,  (a. a.)  il  est 

homme  fort. 
«  SOKKÂBEW,  ok,  (n.  f.)    homme 

fort. 
«  SOKKASTWÂW,  ok,  (v.  n.)  il  se 

conduit  avec  force,   vigueur,  cou- 
rage. 
«  SOKKASTWÂWIN,     a,     (n.    f.) 

force,  courage. 
«  SOKKAswew,  (v.  a.  )  sam,  suwew, 

sikew,  il  le  brûle  beaucoup. 
«  SOKKASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  dur 

au  feu. 


«  SOKKATEW,  a,  (a  in.)  idem. 

«  SOKKATÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il  a 
la  voix  forte,  il  chante  fort. 

«  SOKKATÂMOWIN,  a,  \n.  f.) 
chant  fort. 

«  SOKKATCHiKWEW,  ok,  (a, a.) 
il  a  Fame  forte. 

«  SOKKATCHÂKSVEWIN,  a,  [n. 
f.)  force  de  Vâme. 

«  SOKKATCHIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
dur  au  froid. 

«  SOKKATIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  SOKKEKUTGHIN,  wok,  (a.a.)  il 
passe  vite,  v.  g.,  un  cheval  qui  va 
à  la  course. 

«  SOKKEKUTTIN,  wa,  (a.  in.)  id. 
v.  g.,  une  flèche  lancée  fortement. 

«  SOKKWEWEKUTCHIN,   wok, 

[a.  a,)  idem. 

«  SOKKWEWEKUTT1N,  wa,  (a. 
in.)  idem. 

«  SOKKEImew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  pen- 
se fort,  courageux,  Use  repose  sur 
lui. 

«  SOKKEYITTAM,  wok,  [v.  n.)  il 
est  décidé  fortement. 

«  SOKKEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.\ 
résolution  forte,  courageuse. 

«  SOKKEYTMOW,  ok,  (v.  r.)  idem, 
ou,  il  se  croit  fort,  courageux. 

«  SOKKEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  ré- 
solution forte,  courageuse. 

«  SOKKEYITTÂKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  est  fort,  résistant,  coura- 
geux. 

«  SOKKEYITTÂKWAN,  wa,  [a. 
in.)  idem. 

«  SOKKI,  i [adv. i fortement,  beaucoup, 
très,  v.  g.,  sokki  mâtuw,  il  pleure 
beaucoup,  sokki  pikiskwew,  il 
parle  avec  force. 
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«  SOKKITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  un  ton  de  voix  forte. 
«  SOKKITTÂKWAN,  wa,   (a.  in.) 

ça  un  son  fort. 
SOKKIKÂBAWIW,   ok,  (v.  n.)  il 

se  tient  fortement  debout. 
«  SOKKITEHEW,  ok,  [a  a.)  il  aie 

cœur  fort,   il  est  courageux,  vail- 
lant. 
«  SOKKITTEHEWIN,    a,    (n.    f.) 

force  de  cœur,  bravoure, vaillance. 
«  SOKKAhyew,  [v.a.)  stam,yiwew, 

tchikew,  il  le  place  solidement, 

fortement. 

«SOKKIhew,  [v.  a)  ttaw,  hiwéw, 
tchikew,  il  le  fait  solidement,  for- 
tement. 

«  SOKKASKISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  fixé  solidement. 

«  SOKKASKITEW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  SOKKASKIyew,  (v.  a.)  taw,  yj- 
wew,  tchikew,  il  le  plante  solide- 
ment. 

«SOKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  fort, 
robuste. 

«  SOKKAN.  wa,  {a.  in.)  idem, 

«  SOKKISIWIN,  a,  [ni  f.)  force. 

«  SOKKIYAWEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
un  corps  fort,  robuste. 

«  SOKK1KATEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
les  jambes  fortes. 

«  SOKKIPITUNEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 
les  bras  forts. 

«  SOKK1STIKWÂNEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  la  tête  forte. 

«  SOKKITGHIWAN,  (v.  im.)  il  y  a 
courant  fort,  rapide. 

«  SOKKISTImew,  (v.  a.)  taw,  mi- 
wew,  tchikew,  il  lui  ajoute  en- 
core de  Veau,   v.   g.,  remplir  de 


nouveau  une  chaudière  dont  le 
contenu  diminue  en  bouillant. 

«  SOKKAMISIW,  ok,  (a.  a.) 

«SOKKAMAW,  a,  (a.  in.) 

SOKKWEWESIN,  wok,  [a.  a.)  il 
fait  un  grand  bruit,  v.  g.,  en  pas- 
sant comme  un  coup  de  vent. 

«  SOKKWEWETTIN,  wa,  {a.  a.) 
idem. 

x  SOMIN,  ak,  (n.  r.)  raisin,  grappe 
de  raisin. 

«  SOMINÂTTIK,  wok,  (n,  f  |  vigne. 
bois  de  la  vigne. 

«  SOMINÂTTIKOKISTIKAN,  a, 
[n.  f.)  vigne,  champ  de  la  vigne. 

«  SOMINÂBUIY,  a,  [n.  f.)  vin. 

«  SOMINÂBUWIhew,  [v.a.)  ttaw, 

HIWEW,    TCHIKEW,    il     Cil    fait    dli 

vin,  il  le  change  en  vin. 
«  SOMINÂBUKKEW,  ok,  (v.  n  )  il 

fait  du  vin. 
x  SONIYAW,  ok,  [v.  r.)  argent.' 
«SONIYÂWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

cVargent. 
«  SONIYANS,  ak,  (n.  f.)  petite  pièce 

d'argent. 
«  SONIYÂWIKKÂtew,  {v.  a.)  tam, 

siwew,  tchikewt,  il  V argenté. 
«  SONIYÂWIKAMIK,  wa.    [n.  f) 

banque. 
a  SONIYÂWAKKESIW,  ok,  [n.  f.) 

renard  argenté. 
x  SONISKWATAhwew,     (v.     a.) 

ham,  huwew,  hikew,  il  glisse  des  . 

sus. 
«  SONISKWATAHAM,wok,  (v.  n.) 

il  patine. 
«  SONISKWÂTAHIKEW,  ok,    (v. 

n.)  idem. 
«  SONISKWÂTAHIGAN,  a,  (n.  f.) 

patin. 
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*SOPAmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  le  suce,  il  la  tête. 

x  SOSÂNASKWAW,  [v.  im.)  c'est 
glissant  (la  glace.) 

*  SOSÂSKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

glacé,  uni  (du  bois.) 

«  SOSÂSKWAN,  wa,  (a.  in.  )  idem. 

«  SOSKUnew,  (v.  a.) 'nam,  niwew, 
nikew,  il  le  laisse  glisser,  ou,  il 
Vunit,  le  polit  avec  la  main. 

m  SOSKUPAY1W,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  (ça)  glisse. 

«  SOSKUPAYIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  fait  glisser. 

«  SOSKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  glis- 
sant. 

-«  SOSKWAW,  a,  (a.  in.)  c'est  glis- 
sant. 

■«  SOSKUhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  fait  glissant,  il  le 
polit,  il  Vunit  comme  la  glace. 

«  SOSKWÂGAMIW,  (v.  im.)  li- 
quide uni. 

«  SOSKWAPEKISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  lisse,  uni  (marchandise.) 

■«  SOSKWÂPEGAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

«  SOSKWÂPEGIN,wa,  (n.  f.)  étof- 
fe unie,  lisse. 

«  SOSKWÂBISKUSIW,  ok,  (a.  a) 
il  est  uni,  lisse  (du  fer.) 

«  SOSKWÂBISKWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  SOSKWÂSKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
idem  (du  bois.) 

«  SOSKWÂSKWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  SOSKWEKISIW,  ok,  (a.  a.  )  il  est 
glacé,  lisse  (étoffe.) 

«  SOSKWEGAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

*  SOSKWATGHIWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  glisse,  en  descendant. 


«  SOSKWATGHIWEWIN,  a,   (h. 

f)  glissade. 
«  SOSKWATGHIWEBInew,  (v.  a.) 

nam,  niwew,  nikew,  il  le  glisse,en 

le  jetant. 
«  SOSKWAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,   il  le  repasse  avec 

des  fers. 
«  SOSKWAHIGAN,  a,  (n.  f.)  fer  à 

repasser. 
«  SOSKWANÂTAhwew,  etc.  Voy. 

Sôniskwatahwew. 
«  SOSKWANÂTAHIGAN,  a.   Voy 

Soniskwâtahigan. 
«  SÔSKWAWEW,  ok,  (a,  a.)  il  a 

le  poil  lisse,  g'Àssant,  poli. 
«SOSKWATCH,    (adv.)    de    suite, 

immédiatement,  sans  retard. 
x  SOSOWATIM,  wok,  (n  f.  )  mulet. 
«  SOSOWIMISTATIM,  wok,  (n.  f.) 

idem. 
«  SOSOWATIMOWIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  mulet. 
x  SOSUW,  ok,  (n.  r.)  âne. 
SOSIMEW,  ok. 
SOSPUPAYIW,  ok,  a,  il  maigrit, 

il  amincit. 
SOSPUPAYIHEW,  il  le  fait  mai- 
grir. 
SOWÂTCH,  ow,NOWÂTGH,(arft;.) 

Voy.  Seyâkes. 
x  SO WIW,ok,z7  étend  les  mains  sur, 

etc. 
«SOWINISKEW,  ok,    (v.   n.)  il 

étend  les  bras  vers,  etc. 
«  SOWINISKEYIW,  ok,  (v.  n.)  id. 
«  SOWINISKEStawew,  (v.g.)tam, 

tâkew,   tâtchikew,  il  étend  les 

bras  vers  lui,  ou  sur  lui. 
«  SOWITGHITGHEW,  ok,   (v.  n.) 

il  étend  les  mains  vers,  etc. 
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«  SOWITC HITCH EStawew,  etc., 
[v.  a.)  il  étend  les  mains  vers  lui, 
sur  lui,  il  lui  impose  les  mains. 

«SOWAKKEW,  ok,  (v.  n.)  v.  g., 
un  oiseau  qui  plane  étant  sur  le 
point  de  se  poser,  il  commence  à 
fermer  les  ailes. 

«  SOWISkawew,   (v.  a.)  kam,  kâ- 


rpAKK,    (rac.)    froid,    l'action    du 

froid  sur  quelque  chose. 
«  TAKKISIW,  ok,  {a.  a.  )  il  est  froid. 
«  TAKKISIWIN,  a,  [n.  f)  froideur. 
«TAKKAW,  a,  (a.  in.)  c'est  froid. 
«  TAKKÂYAW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

il  est  (c'est)  froid. 
«  TAKKÂBÂWAyew,  '{v.  a.)  taw, 

yiwew,  tchikew,  il  le   refroidit 

avec  de  l'eau. 
«  TAKKÂBISKISIW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  froid  (du  métal.) 
«  TAKKÂBISKAW,  a,  (a.  in.)  id. 
«  TAKKASKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

froid  (du  bois.) 
a  TAKKiSKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 
«  TAKKIYOWEW,  {v.  imp.)  air, 

vent  frais. 
«  TAKKIYOWEPAYIW,  (v.  im.) 

idem. 
<c  TAKKIGAMÂBUIY,  a,  (n.  f.)  li- 
quide froid. 
«  TAKKIGAMÂBUKKEW,  ok,  (v. 

n.)*il  refroidit  un  liquide. 
<<  TAKKIGAMIW,    [v.  im.)   il  est 

froid  (du  liquide.) 
«  TAKKIPIY,  {n.  f.)  eau  froide. 
«  TAKKIsimew,  (v.  a.)  ttitaw,  si- 

jkiiWEW,  tchikew,  il  le  rend  froid. 


«  TAKKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  rend  froid,  en  le  tou- 
chant avec  sa  main  froide. 

«  TAKKIPISKWANEW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  le  dos  froid. 

«TAKKIPISKWANEWAT- 
CHIW,  ok,  [a.  a.)  il  a  froid  au 
dos. 

«  TAKKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  {ça)  se  refroidit. 

«  TAKKIPAYIhew,  iv.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  refroidit. 

«  TAKKAPIW,  ok,  (a.  a.)  v.  g.,  un 
canard  cuit,  qu'on  laisse  refroidir. 

«TAKKASTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

xTÂKKInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  touche  avec  la  main. 

x  TÂKKOmew,  [v.  a.)  tam,  miwew, 
tchikew,  il  parle  de  lui,  il  s'en- 
tretient sur  son  compte. 

TAKKI,  (adv.)  toujours,  sans  cesse. 

TAKKINÊ,  (adv.)  idem. 

xTAKKAmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  darde,  il  lui 
donne  un  coup  d'instrument  poin- 
tu, il  le  poignarde. 

«  TAKKATGH1GAN,  a,  (n.  f.)  da- 
gue, poignard. 

«  TAKKWAmew,  (v.  a.  )  ttam,  mi- 
wew, tchikew,  il  le  mord,  il  le 
tient  dans  ses  dents. 

«  TAKKWAMOhew,  {v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  presse,  il  le 
met  en  presse. 

«  TAKKWAMOTCHIGAN,  a,  (n. 
f.)  une  visse,  une  presse. 

«  TAKKWAKEW,  ok,  (v.  im.)  il 
mord. 


TAKISKÂTCHIKEW, 

ind.)  il  frappe  du  pied. 
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<(  TAKISKATCHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 

action  de  frapper  avec  le  pied. 
«  TAKISkawew,  (v.  a.)   kam,'  kâ 

kew,  KÂTGHfKEW,  il  le  frappe  du 

pied,  il  lui  donne  un  coup  de  pied. 
«  TAKISKÂtew,  (v.a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  idem. 
xTAKAKKAYI,  (adv.)  c'est  beau, 

dest  magnifique. 
«  TAKAKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

magnifique,  d'un  grand  prix. 
«  TAKAKKAW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  TAKAKKATIM,  wok,  (n.  f.)  beau 

cheval,  excellent,  etc., 
«  TAKàKKEYImew,  [v.   a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  trouve  beau, 

magnifique. 
«  TAKAKKEYImow,   ok,   ou,    mi 

suw,  ok,  (v.  r.)  il  a  une  grande 

idée  de  lui-même. 
«  TAKAKKEYIMOHEw,(«.a.)TTAW, 

hiwew,  tchikew,  il  l'encourage, 

il  le  réconforte. 
x  TAKUTGH,  (adv.)  dessus,  sur;  v. 

g.,  takutch  pimuttew,*  il  marche 

dessus;    takutch  tettapiw,  il  est 

assis  dessus. 
«  TAKUTCHAhyew,  (v.  a  )  sta'w, 

yiwew,  tchikew,  il  le  met  dessus, 

etc. 
«  TAKWAhyew,   (v.  a.)  staw,  yi- 
wew, tchikew,  il  rajoute,  etc. 
«  TAKUnew,   (v.   a.)   NAM,   NIWEW, 

nikew,  idem. 
«  TAKUTGHIKABAWIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  debout  dessus. 
«  TAKUTG  H I KÂBAW  IStawew, 

(V.    a)    TAM,    TAKEW,    TATCHIKEW, 

■    il  est  debout  sur  lui. 
TAKUTCHISIN,  wok,   (a.   a.)   il 


est  couché  dessus,  il  est  placé  des- 
sus. 
«  TAKUTGHITTIN,  wa,  (a.  in.)  id. 
«  TAKUSkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ 

kew,   katchikew,  il  marche  sur 

lui,  il  le  foule  aux  pieds.' 
«  TAKUSKÂtew,  (v.a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  idem. 
«  TAKUTGHÂMATIN,  wa,  (n    f.) 

le  sommet  de  la  colline,  de  la  mon- 
tagne. 
«  TAKUTGHAMATIN,  (v.im.)  c'est 

le  sommet  de  la  colline,  ou,  sur  le 

sommet  de  la  butte,  de  la  colline. 
«  TAKUTCHAMATCHIWEW,  ok, 
•    (v.  n.)  il  monte  sur  le  sommet  de 

la  butte,  de  la  montagne. 
«  TAKUTAPIW,  ok,  (a.   a.)  il  est 

dessus,  etc. 
«  TAKUTASTEW,  a,  (a.  in.)  idem, 
«  TAKUTASTOWEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  le  lui  met  dessus,  etc.. 
«  TAKUTATATGHIWEW,  ok,  (v. 

n.)  il  parvient  au  sommet. 
«  TAKU-MIYEW,    etc.,    (v.  a.)   il 

lui  donne  en  surplus,  il  lui  donne 

de  plus. 
«TAKUNTAMÂWEW,  etc.,   [v.  a.} 

idem. 
« TAKUPITGHIW,   ok,   (v.   n.)   il 

arrive  avec  sa  loge,  il  s'adjoint  au 

camp. 
«  TAKUPISUW,  ok,  (a.   a.)  il  est 


lié,  attaché. 


«  TAKUPITEW,  a,  (a. 
«  TAKUPISUNÂBISK, 
fers  pour  enchaîner 


in. 


les 


idem. 
■  (n.  f) 
prison 


TAKUPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  rattache,  il  l'adjoint 
en  le  liant. 
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«  TAKUPAY1W,  ok,  [v.  n.)  il  ar- 
rive. 

«  TAKUSIN,  wok,  (v.  n.)  idem. 

«  TÂKUSINOWIN,  a,  (n.  f.)  arri- 
vée. 

«  TAKUSKEW,  ok,  (v.  n.  )  il  fait 
des  pas,  il  avance,  il  marche. 

«TAKUSKEWIN,  a,' (n.  f.)  pas, 
marche,  v.  g.,  peyak  takuskewin, 
un  pas. 

«TAKWÂSIW,  ok,  {a.  a.)  il  ar- 
rive à  la  voile,  ou,  poussé  par  le 
vent. 

«  TAKWÂSKUW,  ok,  (v.  n.)  il  se 
joint  à  la  bande,  il  arrive  pour  se 
joindre  aux  autres. 

a  TAKUW,  ok,  {v.  n.)  idem. 

«  TAKUTTEW,  ok,  (v.  n.)  idem. 

«  TAKUN,  terminaison  inanimée, 
qui  se  joint  aux  deux  racines  sui- 
vantes, v.  g.  namatakun,  wa,  il 
n'y  en  a  pas,  ittakun,  wa,  il  y  en 
a  ;  pour  Van.    Voy.  Tew. 

«  TAKUWÂTGH,  {adv.)  proche,  de 
proche  en  proche.  Voy.  Kisiwâk. 

«  TÂTAKUSIWÂTCH,  (adv.)  id. 
+  TAK,  [rac.)  JV.  B.  Cette  racine  est 
peu  usitée,  elle  paraîtrait  se  pro- 
noncer tchak,  plutôt  que  tak,  qui 
veut  dire  :  court,  peu  long. 

«  TAKUKÂBAWIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  d'une  petite  stature. 

«  TAKUKÂTEW,  ok,  (a.  a.  )  il  a 
de  petites  jambes. 

«  TAKWAHAMEW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  de  petits  pas. 

«  TAKWA  ASTOYUW,  ok. 

«  TAKUKWAYOWEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  le  corps  court. 

«  TAKUPITUNEW,  ok,  (a.  a.)  il 
a  les  bras  courts. 


«  TAKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  court. 

«  TAKWAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

xTAKWÂKIN,   wa,  {n.  r.)   l'au- 
tomne. 

«  TAKWÂK1N,  (v.   im.)  c'est  l'au- 
tomne. 

«TAKWÂKOK,    (adv.)    l'automne 

dernier,  ke  takwâkik,  l'automne 

prochain. 
xTAKWAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  pile,  il  le  broie, 

il  l'écrase. 
«  TAKWAHIGAN,  a,  [n.  f.)   mor- 
tier pour  piler. 
«  TAKWAHEMINÂN,  a,  (n.  f.)  ce- 

rise. 
a  TAK WAHEMINÂNÂTTIK,wok, 

(n.  f.)  cerisier. 
x  TAKKUnew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  tient  dans  ses  bras. 
«  TAKKUNIGAN,  a,  (n.  f)  ce  qui 

sert  à  tenir,  manche,  anse. 
«TAKKWAHAM,  wok,  (v.  a.  in.) 

il  tient  le  gouvernail. 
«  TAKKWAHIKEW,  ok,   (v.  ind.) 

idem. 
«  TAKKWAHAMOTAK,  wa,  (n.f.) 

gouvernail, 
«  TAKKWAHAMWÂBUIY,       a, 

(n.  f)  idem. 
«  TAKKWAHAMWÂGAN,   a,  {n. 

f)  idem 
«TAKKWAHAMWÂGANÂTTIK, 

wa,  (n.  f.)  idem. 
+  TAMASKÂPINEW,  etc.,  (v.   a.) 

il  lui  graisse  les  yeux. 
«  TAMASKAPINISUW,  ok,  (v.  r.) 

il  se  graisse  les  yeux. 

«TAMASKUW,  ok,   (v.  n.)   il  se 

graisse  les  cheveux. 
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(i  TAMASKUnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  graisse,  il  Voint. 

«  TAMASKUSIT1NEW,  etc.,  (v.a.) 
il  lut  oint  les  pieds. 

ï  TAM ASKUTGH ITCHENEW, 
etc.,  (v.  a.)  il  lui  graisse  les  mains. 

«  TAMASKUWIN,  a,(n./lj  onguent, 
graisse,  pommade. 

«  TAMASKWÂN,  a,  (n.  f.  )  idem. 

xTÂISPl?  ou,  TÂNISPI?  (adv. 
interr.)  (passé),  quand?  en  quel 
temps  ?  v.  g.,  tâispi  ki  wâbamaw? 
quand  Vas-tu  vu  ? 

«TÂNEYIKOK?  (adv.  interr.) 
(de  quantité  et  de  temps  futur) 
quand?  combien?  v.  g.,  tâneyi- 
kok  ke  wâbamat  ?  quand  le  ver- 
ras-tu ?  tâneyikok  ki  wi-miyin  ? 
combien  veux-tu  m'en  donner  ? 

«  TÂNDA  ?  (adv.  interr.  de  lieu) 
où?  {plus  proche.) 

n  TÂNDÉ,  ?  (adv.  interr.  de  lieu) 
ou?  (plus  loin,)  v.  g.,  tandé  we- 
tutteyan  ?  d'où  viens-tu?  tandé 
eyât  ?  où  est-il?  tânda  kawanit- 
tâyan  ?  en  quel  endroit  V as-tu 
perdu? 

«  TÂNISI?  (adv.  interr.)  comment? 
de  quelle  façon?  v.  g.,  tânisi  et- 
weyan  ?  que  dis-tu?  tânisi  eji- 
nâkwak?  de  quelle  couleur  est-ce? 

»  TÂNISI  ITUK-E,  (adv.)  je  ne  sais 
pas,  c'est  douteux. 

«  TÂNIKÀ  !  (ex.)  expression  de  dé- 
sir,   de   souhait,    v.    g,    tânika 
anotch  takusik  !  s'il  arrivait  au 
jourd'hui  !  ou,    que   n' arrive- t-il 
aujourd'hui.   You.  Tâpika. 

«TÂNEKI?  (adv.  interr.)  pour- 
quoi? 

»  TÂNIPIKO,  (adv.)  v,  g.,  tânipiko 


ke  itutteyân  ?  je  ne  sais  pas  où  il 
serait  mieux  d'aller. 

«TÂNTATTO?    (adv      interr.     de 

nombre)  combien  ?  v.   g.,  tântatto 

ayisiyiniwok  ki  wâbamâwok  ? 

combien  as-  tu  vu  d'hommes  ?  tan  - 

tatto   etasitwaw  kit'emak  ?   quel 

est  le  nombre  de  tes  chevaux? 
«TÂNTATTO    ITUKE,    (adv.)    le 

nombre  est  incertain,  je  ne  sais. 
TÂNIWA?  (pron.  interr.    an.)    où 

est-il  ? 
«  TÂNIWEKA  ?  (pron.  interr.  plur. 

an.  )  où  sont  ils  ? 
«  TÂNIMA?    (pron.    interr.    inan.) 

où  est-ce  ? 
«  TÂNIMÂHI  ?  (pron.  interr.  plur. 
-in.)  où  sont-ils  ? 
+  TÂP,  (rac.)  être  à  la  place,  comme 

si,  etc. ,  pareillement. 
«  TÂPÂKKOmew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 

wew,  tchikew,  il  V adopte. 
«  TÂPÂKKOMIWEW,  (v.  ind.)  il 

adopte,  il  fait  parenté  avec,  etc. 
«  TÂPÂKKOMIWEWIN,  a,  (n.  f.) 

adoption,  action  d'adopter. 
«  TÂPÂKKOMIKUWIN,  a,  (n.  f.) 

adoption,  action  d'être  adopté. 
«  TÂPÂKKOTTUWOK,  (v.  m.)  ils 

font  parenté. 
«  TÂPÂKKOTTUWIN,   a,    (n.   f.) 

alliance. 
«  TÂPAhyew,  (v.  a.)  staw,  yiwew, 

tchikew,  il  le  remplace. 
« TÂPÂSKUsimew,  (v.  a.)  ttitaw,, 

simiwew,  tchikew,  il  en  met  un 

autre  a  la  place,  il  l'emmanche. 
«  TÂPÂSKUSIN,  wok,  (a.  a.)  il  a 

un  manche. 

TÂPÂSKUTTJN,  wa,  (v.  in.)  id. 
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«  TAPASKWAhwew,  [v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  lui  pose  un 
manche. 

«  TÂPISIMEW,  (V.    a.)    TTITAW,    SIMI- 

wew,  tchikew,   idem,   aussi,   il 

renfile,. il  le  passe  dedans. 
«  TÂPISIN,  wok,  {a.  a.)  il  est  em- 
manché, enfilé. 
«  TÂPITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
u  TÂPISKOTCH  {adv.) pareillement, 

semblable. 
«  TÂPITAWI,  (adv.)  idem. 
«  TÂPITAWEYIMEW,  etc.,  [v.  a.) 

il  les  trouve  tous  semblables. 
«  TÂPITAWEYITTAMWOK,(tui.) 

ils  ont  tous  la  même  idée. 
«  TAPITAWIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a. 

et  in.)  il  (ça)  s'accorde,  ça  va  tout 

pareillement. 
«  TÂPITAWEYITTUWOK,  (v,  m.) 

ils  s'accordent. 
«  TÂPISKOTGHIhew,  (u.a.)TTAW, 

hiwew,  tchikew,  il  V égalise,  il  le 

rend  pareil,  v.  g.,  il  le  met  avec  la 

même  pesanteur. 
«  TÂPISKUTCHIPAYIW,  ok,   a, 

(a.  a.  et  in.)  ça  s'emmanche,   ça 

s'arrange  de  la  même  façon. 
«  TÂPIPAYIW  ok,   a,  (a.  a.  et  in.) 

idem. 
«  TÂPISKOTEYITGHIGAN,  a,  (n. 

f.)  comparaison. 
«TAPISKOTEYImew,  (v,  a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  trouve  pa 

re.il,  il  le  compare. 
«TÂPISKOTCHAhyew,  [v.  a.) 

staw,  yiwew,  tchikew,  il  les  met 

semblables. 
«  TÂPISkawew,  ;  (v.   a.)   kam,   kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  le  porte  au 

tour  du  cou. 


«  TÂPISKÂGAN,  a,  (n.f.)  mouchoir. 

«  TÂPISKAMAWEW,  etc.,  (t*.  a.) 
il  lui  succède,  il  prend  sa  place. 

«  TÂP API W,  ok,  il  prend  la  place 
d'un  autre. 

«TÂPASTEW,  a,  (in.) 

«  TÂPAPISTAWEW,  etc.,  (v.  a.) 
idem,  il  le  remplace. 

«TÂPISAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew,  il  l'enfile. 

«  TÂPIYAWEmew,    (v.     a)   ttam, 

MIWEW,  TCHIKEW. 

«  TÂPEYIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  de- 
vine sa  pensée,  c'est-à-dire  sa  pen- 
sée s'accorde  avec  la  sienne,  v.  gn 
ni  tâpeyimaw  e  wi-kîmit,  je  de- 
vine, je  soupçonne  qu'il  veut  dé- 
serter. 

«  TÂPInawew,  (v.  a.)  nam,  nâkew, 
nâtchikew,  il  le  trouve  semblable 
en  le  regardant. 

«  TÂPINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
parait  semblable. 

«  TÂPINÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

«TÂPASINAhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  etc ,  il  copie  sur  lui,  et 
il  le  copie. 

«  TÂPASINAHIGAN,  a,  (n.  f.)  co- 
pie. 

«  TÂPASINAHIKEWIYINIW,ok, 
(n.  f.)  copiste. 

«  TÂPITTEPISUN,  ak,  (n.f.)  pen- 
dant d'oreille. 

«  TÂPITTEPISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
porte  des  pendants  d'oreille. 

«  TÂPITGHEPISUN,  ak,  (n.  f.)  an- 
neau, pour  le  doigt. 

«  TÂPISKUSkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtchikew,?/  met  lepied 
dedans. 
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«  TÂPISKUSKÂTCHIGAN,  a,  (n. 

f)  é trier. 

a  TÂP1SKUSKÂTGHIG  A  NE  YÂ- 
BIY,  a,  (n.  f.)  bande  de  cuir  pour 
attacher  les  êtriers. 

«  TÂPISIMINEW,  ok,  [v.  n.)  il  en- 
file des  rassades,  des  graines. 

«  TAPISIMINIKEW,  ok,  [v.  n.)  id. 

«  TAPISKAGANEMINAK,    (n.  f,) 

collier  de  rassades. 

«  TÂPISKIMINEW,  ok,  (y.  n.)  Voy. 

tâpisiminew. 
m  TÂPITONEPITCHIGAN,    a,   [n. 

f.)  bride. 

«  TÂPITONEPISUW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  bridé. 

«  TÂPITONEPITCHIGANEYA- 
BIY,  a,  (n.  f.)  rênes  de  bride. 

n  TAPOWEW,  ok,  (v.  n.)  il  dit  pa- 
reil, ce  qu'il  dit  s'accorde  avec, 
etc.,  v.  g.,  en  récitant  quelque  pri- 
ère sans  se  tromper. 

«  TÂPOWEW1N,  a,  (n.  f.)  récita- 
tion par  cœur. 

«  TÂPOWEsimew,  [v.  a.)  -ttttaw, 
simiwew,  tchikew,  il  le  récite  pa- 
reil, par  cœur. 

«  TÂPISKU YAWEmew,  etc.,  [v.  a  ) 
il  le  console,  il  le  remet  de  sa  peine. 

TAPASIS,  (adv.)  en  bas,  au  bas. 
x  TAPASIW,  ok,  (v.  n.)  il  fuit,  il  se 
sauve. 

«  TAPASIWIN,  a,  (n.  f.)  fuite. 

«  TAPASIYÂMOW,  ok,  [v.  n.)  il 
fuit  avec  grande  peur. 

«  TAPASIYÂMOWIN,  a,  (n.f.)  fuite 
avec  grande  peur. 

«  TAPASIhew,  {v.  a.)  hiwew,  etc., 
il  le  fait  fuir,  aussi  :  il  le  fuit. 

•«  TAPASIWlYEW,ctc,  (v.  a.)  idem. 


«  TAPASITTAW,  ok,  (v.  a.  in.)  il 
fuit  cela. 

«  TAPAS1TTAWIN,  a,  [n.  n.)  fuite 
de  quelque  chose. 

«  TAPASIStawew,  [v.  a.)  tam,  tâ- 
kew,  tatchikew,  il  le  fuit,  il  se 
sauce  de  lui. 

x  TAPATEYITTAKUSIW,  ok,  (a. 

a.)  il  est  bas,   d'une  basse  condi- 
tion, humble,  petit,  vil. 

a  TAPATTEYITTAKWAN,  wa, 
(a.  in.)  idem. 

«  TAPATTEYIMISUW,  ok,  (v.  r.) 
il  est  humble,  il  a  de  basses  idées 
de  lui-même. 

«TAPATTEYIMISUWIN,  a,  (n. 
f)  humilité,  basse  opinion  de  soi- 
même. 

«  TAPATTEYIMISUSTA  W  E  W, 
etc.,  (v.  a.)  il  s'abaisse  devant  lui. 

«  TAPATTEYIMOHEW,  etc.,  \(v. 
a.)  il  l'abaisse,  il  l'humilie. 

«  TAPATTEYImew,  {v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  a  une  basse 
opinion  de  lui. 

«TAPATTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
court,  de  basse  stature,  bas. 

«  TAPATTAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  TAPATGHIKÂBAWIW,  {a.  a.) 
idem. 

«  TAPATTISKWEY1W,  ok,  (v.  n.) 
il  baisse  la  tête. 

«  TAPATTISKWE  YIST  A  W  E  W, 
etc.,  (v.  a.)  il  baisse  la  tête  devant 
lui. 

«  TAPATTEKUGHIN,  wok,  (a.  a.) 
v.  g.  un  oiseau  qui  vole  bas,  pro- 
che de  terre. 

«TAPATTEKUTXTN,  wa,  {a.  in.) 


c'est  pendu,  attaché  bas, 
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xTÂPAKWEW,  ok,  (v.  u.)  il  tend 
un  piège,  un  collet,  pour  prendre 
des  bêtes  à  fourrure. 

«  TÂPAKWÂN,  a,  (n.  f)  piège, 
trappe. 

«TÂPAKWATEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  prend  au  piège. 

«TÂPAKAWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  tend  un  piège. 

TÂPIKA,  (adv.)  Toy.  Kânika. 

+  TÂPWE,  (ad.)  c'est  vrai,  en  vé- 
rité. 

«  TÂPWE  ITUKE,  (ad.)  sans  doute. 

«  TAPWE  P1KO,  (ad.)  assurément, 
certainement. 

«  TÂPWE  PIKO  ÂNI,  (ad.)  très-  cer- 
tainement. 

«  TAPWE  KANI,  (adv.)  véritable- 
ment, à  vrai  dire,  en  effet. 

«  TÂPWEMAGAN,  wa,  (a.in.)  c'est 
vrai,  c'est  la  vérité. 

«  TÂPWEW,  ok,  (v.  n.)  il  dit  vrai. 

a  TÂPWEWIN,  a,  (n.  f.)  la  vérité. 

a  TÂPWEWINIWIW,  (à.  a.)  il  est 
la  vérité. 

«  TÂPWEttawew,   (v.     a.)    ttam, 

TTAKEW,  TTÂTCHIKEW,  U    le   Croit, 

il  consent  à  ce  qu'il  dit,  il  lui  obéit. 
«TÂPWETTAM,  wok,   (v.   n.)  il 

consent,  il  obéit. 
«  TÂPWETTAMOWIN,   a,   (n.  f.) 

consentement,  assentiment, 
a  TÂPWETTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  croyable. 
«  TÂPWETTÂKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem. 


«  TAPWEWOKEYImew 


,     (v,    a. 


TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  U  Croit, 

il  croit  en  lui,  il  a  foi  en  lui. 
«  TÂPWEWOKEYITTAMOWIN, 

(n.  f.)  (ayamihewi)  la  foi. 


«  TÂPWEWOKE YITTA  M  0  W I- 
NIWIW,  (v.  im.)    (ayamihewi) 

c'est  de  foi. 

'<  TAPWEYEYLmew,  (v.  a.)  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  le  pense  vrai, 
véritable. 

«  TÂPWEYEYITTAMOWIN,  a, 
(n*  f.)  croyance. 

«  TÂPWEYEYITTÂKUSIW,  ok, 
(a.  a.)  il  est  véritable. 

«  TÂPWE YEYITTAKWAN,    wa, 

(a,  in.)  idem. 
xTÂSAhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  le  repasse,-  il  l'aiguise. 

«TÂSAHIGAN,  a,  {n.  f.)  instru- 
ment pour  aiguiser  en  repassant. 

TÂSIPWA,   (adv.)   c'est  pourquoi. 
x  TASInew,    (v.   a.)    MAM,    NIWEW, 
nikew,  il  le  détend,  il  lâche  la  dé- 
tente (d'un  fusil.) 

«TASINIGAN,    a,    (n.  f.)   détente 

d'un  fusil. 
xTASIkkawew,  (v.  a.)  kam,  ka- 
kew,  kâtchikew,  il  est  occupé  à 
lé  travailler,  v.  g.,  kekwày  ka 
tasikkaman  ?  à  quoi  es-tu  occu- 
pé à  travailler  ? 

TASIhew,  ttaw,  il  est  occupé  à  le 
faire,  ou  mieux,  tasikkamew, 
kkam. 

TASImew,   ttam,    il   est  occupé   à 

parler  de  lui. 
x  TASIW,  terminaison  verbale,  v. 
g.,  tantatto   itasiwok  ?    combien 
sont-ils  ? 
TASIPATOWÂBIW,  ok. 
xTASKAMAN,  (v.  im.)  tout  droit, 

directement.    Voy.  Kaskamau. 
«  TASKAMUTTEW,  ok,  (v.  n.)  il 
va  tout  droit,  il  fait  chemin  droit. 


TAS 


610 


TAS 


«  TASKAMUTTEWIN,   a,    (ni  f.) 

marche  en  droite  ligne. 

«TASKAMIYAW,  ok,  (v.  n.)  il 
vole  tout  droit. 

a  TASKAMIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a. 
et  in.)  il  {ça)  va  tout  droit. 

«  TASKAMISKUTTEW,  ok,  (v.  n.) 
il  fait  chemin  droit  sur  la  glace. 

«  TASKAMAHAM,  wok,  (v.  n.)  il 

fait  chemin  droit  sur  Veau. 
x  TASK,  (rac.)  fendre,  séparer. 

«TÂSKIPAYIW,  ok,'a,  {a.  a.  et 
in.  )  il  est  fendu. 

«  TÂSkÂKATOSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  fendu  par  la  sécheresse,  la 
chaleur. 

a  TÂSKAKATOTEW,  a,  {a.  in.)  id. 

«  TÂSKATAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  fend  en  frap- 
pant sur  lui. 

a  TÂSKInew,  {v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  fend  avec  la  main. 

«  TÂSKISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est' fen- 
du. 

«  TÂSKAW,  e,  {a.  in.)  c'est  fendu. 

«  T  Â  S  K  I  P  U  YEW,  TAW,     YIWEW, 

tchikew,  il  le  fend  avec  la  scie. 

kTÂSKIPUTG HIKEW,  ok,  (v. 
ind.)  il  scie  avec  la  scie  de  long. 

«  TÂSKIPUTGHIGAN,  a,  [n.  f.) 
instrument  pour  fendre  en  sciant, 
scie  de  long. 

k  TÂSKIswew,  {v,  a.)  sam,  suwew, 
sïkew,  il  le  coupe  en  le  fendant 
avec  le  ciseau  ou  le  couteau. 

«  TÂSKAmew,  [v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  le  fend  avec  les  dents. 

«  TÂSKIKUte  w,  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  fend  avec  le  cou- 
teau. 

«  TÂSKIKAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 


wew,   hikew,   il  le  fend  avec  la 


hache. 
«  TÂSKIPItew, 


[v.  a.  )  TAM,  siwew, 


tchikew,  il  le  fend  en  le  déchi- 
rant. 

«  TASKIPUTCHIKEWIKAMIK, 
wa,  (n.  f.)  bâtisse  où  l'on  scie. 

«  TÂSKISIKUPAYIW,  ok,  a,  (a, 
a.  et  in  )  c'est  fendu,  craqué,  v.  g., 
la  glace. 

«  TASKISIKWAW,  (v.  im.)  la 
glace  est  fendue. 

«  TÂSKAhwew,    {v.    a.)   ham,    hu- 

wew,  hikew,  il  le  fend. 
xTASOW,  ok,  (v.  n.)  il  se  redresse. 
il  se  relève. 

«  TASOWIN,  a,  (n.  f)  action  de  se 
redresser. 

«  TASOPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  se  redresse. 

«  TASOnew,  [v.  a.)  NAM,  NFWEW, 
nikew,  il  le  redresse  avec  la  main. 

«  TASOPItew,  [v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  redresse  en  le  ti- 
rant, en  faisant  un  effort  du  bras. 

«  TASOKÂBAWIW,  ok,  (v.  n.)  il 
se  redresse  étant  debout. 

«  TASOTESKANEW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  les  cornes  droites. 
+  TASSOSOW,   ok,   (a.   a.)   il  est 
pris  au  piège,  il  est  pris  sous  un 
fardeau,  il  est  écrasé  sous  quelque 
chose. 

«  TASSOTEW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  TASSOyew,  {v.  a.)  taw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  prend  au  piège,  et, 
il  l'accable  sous  une  masse,  un  far- 
deau. 

x  TÂSTÂKÂTGHIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  lent, il  prend  du  temps  pour  agir. 
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a  TASTAKATCHIWIN,    a,    (n.   f.) 

lenteur. 

TÂSTASÂB1W,  il  regarde  en  haut. 

xTA.STA WITCH,  {adv.)  entre,  en- 
tre deux. 

«  TASTAWÂYIK,  (adv.)  idem. 

«  TASTAWISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est 
entre,  etc. 

«  TASTAWAW,  a,  [a.  in.)  idem, 

«  TASTAWIYES,  (adv.)  espace  en- 
tre. 

«  TASTAWIWEYAW,  (v.  im.)  id. 

«  TASTAWIGAMAW,  (u.  im.)  es- 
pace entre  deux  lacs. 

«  TASTAWÂPITEHIGAN,  a,  (n.f.) 
fourche. 

«  TASTAWÂPITEYAW,  ok,  a.  [a. 
a.  et  in.  )  c'est  fourchu. 

«  TASTAWÂSKUTAW,  ok,  (v.  a. 
in.)  il  le  met  entre  deux  bois. 

«  TASTAWAHOKEW,  ok,  (v.  n.)  il 
place  les  perches  de  loges  pour 
fixer  sa  tente. 

«TASTAWAHIGAN,a,  {n: f.) 
échafaudage  avec  des  fourches. 

x  TASTAKISKWEYIW,  ok,  (v.n.) 
il  se  tient  la  tête  haute. 

«  TASTAWÂKABÂWISTAWE  W, 
il  est  assis  au  milieu  d'eux. 

«TASTASABIW,  ok,  (v.  n.)  il  lève 

les  yeux. 
xTATGHÂSTAPIW,  ok,  (a.  a.)  il 
se  hâte,  il  est  vif. 

«  TATGHÂSTAPIWIN,  a,  (n.  f) 
hâte,  vitesse. 

«  TATCÏÏASTÂPOWEW,  ok,  (v.n) 
il  parle  vite,  avec  précipitation. 

«  TATGHASTÂPOWEWIN,  a,  (n. 
f.  )  action  de  parler  vite. 

ù  TATGHIWIyew,  (v.  a.)  taw,  yi- 


wew,  tchikew,  il  le  surprend,  il 
le  prend  au  dépourvu.  Voy.  Sisi- 
kutchihew. 

x  TATGHÂMOSOW,  ok,  (v.  n.)  il 
éternue. 

«  TATCHÂMOSOWIN,  a,  (n.  f.)  ac- 
tion d'éternuer,  éternuement. 

«  TATCHÂMOswew,  (v.a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  fait  étemuer. 

«  TATCHÂMOS1GAN,  a,  (n.f.)  mé- 
decine pour  étemuer,  prise. 
N.  B.  Voy.  Tchatchâmow,  qui  est 
la  plus  commune  prononciation. 

x  TÂTCHIKWÂtew,  etc.,  [v.  a.)  il 

pousse  des  cris  après  lui. 
«  TÂTGHIKWEW,  ok,   (v.    n.)    il 

crie. 
«  TÂTCHIKWEWIN,  a,  (n.  f.)  cri. 
xTATGHIPUW,  ok,  (a    a.)  il  est 

gras,  il  s'est  remis  de  sa  maigreur. 
«  TÂTGHIPUYEW,  (v.  a.)  il  le  fait 

engraisser  de  nouveau. 
TATGH1KÂTEW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

boiteux,  estropié. 
xTASWÂSKUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'é- 
tend, il  se  déploie. 
«  TASWÂSKUPAYIHUW,  ok,  (v. 

r.)  il  s'étend  de  toute  sa  grandeur. 
«  TASWEKATAhwew,  (v.  a.)  ham, 

huwew,  hike  w,  il  l' étend  en  frap  ■ 

pant  sur  lui.     • 
«  TASWEKITGHIhew,  (v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  déploie,  v. 

g.,  une  couverte. 
«  TASWEKAPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

déployé,  étendu. 
«  TASWEKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  idem. 
«  TASWEKASTEW,  a,  (a.  in.)  id. 
«  TASWEKIPItew,  (v.  a.  )  tam,  si- 
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wew,  TCHiKEw,  il  rétend,  il  le  dé- 
ploie. 

«  TASWEKIsimew,"  ttitaw,  il  ré- 
tend par  terre. 

«  TASWEKInew,   (v.   a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  idem. 

«  TASWEKAhyew,  {v.  a.)  staw,  yi" 
wew,  TCHiKEw,  idem. 

«  TASWAhyew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  TASWEKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
étendu,  déployé. 

«  TASWEKAN,  wa,  (a,  in.)  idem, 

x  TATTAKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
uni,  poli,  égal. 

«  TATTAKWAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  TATTAKWASKAMTK,  (n.  f.)  ter- 
rain uni. 

«  TATTAKWASKAMIKA W,      (v. 
im.)  c'est  un  terrain  uni. 

x  TATGHEB,  (adv.)  un  peu  de  cha- 
que, à  chacun,  v.  g  tatcheb  mi- 
yik,  donne  leur  en  à  tous  un  mor- 
ceau. 
x  TATGHISIN,  wok,  [a.  a.)  il  est 
trop  gros  pour  entrer. 

«  TATGHITTIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  TàTCBIsimew,  (v.  a.)  ttitaw,  si- 
miwew,  tchikew,  il  ne  peut  le  fai- 
re entrer,  étant  trop  gros. 
x  TÂTOPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  déchire. 

«  TÂTOPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 

il  (ça)  se  déchire. 
xTATTO,  (adv.)  autant  que,  etc.; 
v.  g.,  eoko  tatto,  c'est  autant  que, 
etc.  ;  tântatto  ?  combien;  tatto  ki- 
j-ikaw  !  tous  les  jours  ;  tatto  pi- 
sim,  chaque  mois. 

«  TATTOKEWOK,  (a.  a.)  ils  sont 
tant  de  bâtisses,  de  loges. 


«  TATTONISK,  (n.  f.)  tant  de  bras 
ses. 

«  TATTONISKESIW,  ok,  (a.  a.)  41 
a  tant  de  brasses. 

«  TATTONISKEYAW,  a,  (a.   in.r 

idem. 

«  TATTOSKlNESIWOK,  (a.  a.)  ils 
sont  tant  de  familles,  ou,  nations  ; 
kakiyaw  tattoskânesitjik  ayisiyi- 
niwok,  toutes  les  nations. 

a  TATTWAYESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
tant  de  plus,  (fourrures.) 

«  TATTWAYEYA  W,  a,  (a.  in.)  id. 

«  TATTWAW,  (adv.)  autant  de  fois; 
v.  g.,  tântattwaw  ?  combien  de 
fois?  tattwaw  kijikâki,  chaque 
jour. 

«TATTWEYAK,  (adv.)  en  autant 
de  manières,  de  façons,  etc.;  v.  g., 
lântattweyak?  en  combien  de  ma- 
nières ? 

TÂTPIHEW,  (terminaison)  v.  g., 
misiwe  iji  tâtpihew,  il  s'en  moque 
de  toutes  façons. 

x  TAW,  (rac.  )  une  espace  dans  le 
centre,  au  milieu,  là  où  il  y  a  de 
V espace,  de  la  place,  frapper  au 
centre,  au  cœur. 

«TÂWITGH,  (adv.)  dans  le  large, 
au  large  d'un  lac,  ou,  d'une  riviè- 
re ;  v.  g.,  tâwitch  akomow,  il  est 
posé  au  large,  v.  g.,  un  canard  ; 
tâwitch  pimiskaw,  il  passe  au 
large. 

«  TÂWOKÂM,  (adv.)  idem,  au  mi 
lieu  de  l'eau. 

«TÂWÂKUNAK,  (adv.)  dans  le 
centre  de  la  neige. 

«  TAWÂKUNAKAW,  (v.  im.)  il  y 
a  espace  dans  la  neige. 
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«  TÂWISIW,  ok,  {a.  a.)  il  a  de  Ves- 
pace,  de  la  place. 

«TÂWISIWIN,  a,  [n.  f.)  espace, 
place. 

«  TAWAW,a,  {a.m.)  il  y  a  de  l'espace, 
v.  g.,  quelqu'un  entre  dans  la  mai- 
son, ou  la  loge,  on  lui  dit:  tawaw, 
il  y  a  de  la  place  ;  comme  qui  di- 
rait: asseyez-vous. 

«  TÂWInew,  [v.  a.  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  fait  de  la  place  en  l'ô 
tant,  ou,  le  plaçant  ailleurs. 

«  TÂWINAMiwEw,  etc.,  (v.  a.)  il 

lui  fait  de  la  place,  il  lui  ouvre  un 

passage. 
«  TÂWISkawew,  (v.  a.)  kam,   kâ- 

kew,   kâtchikew,    il  *  tombe    en 

plein  dessus,  il  arrive  en  plein  sur 

lui. 
«  TÂWATIW,  ok,  {v,  n.)  il  ouvre  la 

bouche. 
«  TÂWÂYIK,  (adv.)  au  milieu,  dans 

le  milieu. 
«  TÂWISIN,  wok,  (a.  a.)  il  a  une 

espace,  v.  g.,  une  fissure,  un  trou 
«  TÂWITTIN,  wà,  {a.  in,  )  idem, 
a  TÂWITCHITCHÂN,     a,    (n.    f.) 

doigt  du  milieu. 
«  TAWIYETTIN,  wa,  (a.  in.)  v.  g., 

un  couteau,  une  hache  qui  a  une 

brèche. 
«  TÂWIYESIN,  wok,  {a.  a.)  il  est 

ébréché. 
«  TÂWIYEsiMEw,  {v.    a.)   ttitaw, 

simiwew,  tchikew,  tl  Vébrêche. 
«TÂWIKISIN,  wok,   (a.    a.)  il  se 

frappe,  il  se  cogne  contre  quelque 

chose  qui  s'oppose  à  son  passage. 
«  TAWIKITTIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
«  TÂWIKIsimew,    [u.   a.  )   ttitaw, 


simiwew,   tchikew,   il  le    cogne 
contre,  etc. 

«  TÂWITGHIWAN,  (v.  imp.)  au 
milieu  du  courant. 

«  TÂWÂPITEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  une 
espace  entre  les  dents. 

«  TÂWISTAWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
fait  de  la  place  pour  lui. 

«  TÂWIKAHIKEW,  ok,  [v.  ind.)  il 
ouvre  un  passage  avec  la  hache. 

«  TÂWIKAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  fait  à  la  hache, 
un  passage  au  milieu  de  lui,  de 
cela. 

«  TÂW1KAHIKASUW,  ok,  (a.  a.) 
le  passage  en  est  ouvert. 

«  TÂWIKAHIKÂTEW,  a,  {a.  in.) 
idem. 

«  TÂWÂTCHIKWEYÂWEhwew, 
etc.,  [v.  a.)  il  le  frappe  sur  le  cou. 

«  TÂWÂSKIGAN,  a,  {n.  f.)  le  milieu 
de  l'estomac.  On  dit  aussi  cela 
pour:  une  demie  brasse. 

«  TAWIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
ça  fait  de  l'espace,  il  y  a  une  ou- 
verture. 

«  TÂWIPISKWtANEhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  frappe 
sur  le  milieu  du  dos,  ou,  il  le  tire 
au  milieu  du  dos. 

«  TÂWISTIKWANEhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  frappe 
en  plein  sur  la  tête. 

«  TÂWÂhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  le  frappe  juste  au  cen- 
tre, au  milieu,  au  cœur,  il  lui  fait 
une  blessure  mortelle. 

«  TÂWAPIStawew,  (v.  a.)  il  lui 
fait  une  place  pour  s'asseoir. 

«  TÂWÂSTAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 
wew, hikew.  Voy.  T'âwâhwew. 
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«  TAWATINAW,  (v.  im.)  vallée,  es- 
pace entre  deux  collines,  ou  mon- 
tagnes. 

«TÂWATCHAW,  (v.  im.)  entre 
deux  élévations  de  terre. 

«TÂWASKAMIK,  (n.  f.)  le  milieu 
de  la  terre. 

«  TÂWASKAMIKAW,  (v.  im.)  c'est 
le  milieu  de  la  terre. 

«  TÂWÂSKWEYAW,  [v.  im.)  le 
milieu  d'une  forêt. 

«  TÂWÂTTIK,  wok,  (n.  fi)  le  milieu, 
le  centre  d\in  bois,  d'un  arbre. 

«  TÂWIW,  ok,  il  frappe  au  milieu, 
il  frappe  juste.  On  dit  cela  quand 
quelqu'un  gagne  au  jeu. 
xTWA,  (rac.)  faire  un  trou  dans  la 
glace. 

<<  TWÂHIPÂN,  a,  {n.  f.)  trou  dans 
la  glace. 

«  TWÂHIGAN,  a,  (n.  f)  idem. 

«  TWÂhwew,  (v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  y  fait  un  trou.  Cela  s'en- 
tend de  la  glace  qu'on  perce  jus- 
qu'à l'eau. 

«TWAHIPEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
un  trou  dans  la  glace  jusqu'à  l'eau. 

«  TWÂHIPÂNIKKEW,  ok,  {v.  n.) 
Voy.  Twâhipew. 

«TWÂKUNESIN,  wok,  (a.  a.)  il 
enfonce  dans  la-neige. 

«  TWÂKUNEhwew,  etc.,  {v.  n.)  il 
fait  un  trou  dans  la  neige. 

«  TWÂSIN,  wok,  [a.  a.)  il  brise  la 
glace  sous  ses  pieds,  il  enfonce 
sous  la  glace. 

«  TWÂSIMEW,    (V.    a.)    TTITAW,    SIMI- 

wew,  tchikew,   il  le  fait  caler 
sous  la  glace. 
+  TAYÂKWATCH,  (adv.)  au  con- 
traire, Voy.  tiyakwatch. 


x  TÉ,  (rac.  )  qui  a  du  mal,  de  lapei- 

ne,  douleur,  malaise. 
«  TEHISTIKWANEW,   ok,  [a.  a.) 

il  a  mal  à  la  tête. 
«  TEYÂBIW,  ou,  TEWÂBIW,  ok, 

[a.  a.)  il  a  mal  aux  yeux. 
«  TEYAPITEW,     ou,     TEWÂPI- 

TEW,  ok,  (a.  a.)   il  a  mal  aux 

dents. 
«  TEYÂSKIKANEW,  ok,  (a.  a.)  il 

a  mal  aux  os. 
«  TEHIPITUNEW,  ok,   (u.  a.)  il  a 

mal  aux  bras. 
«  TEHEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  mal  au 

cœur. 
«  TEHEWIN,  a,  (n.  f)  mal  de  cœur. 
«  TEHISIW,  ok,  (a.  a.)  il  sent  de  la 

douleur*. 
«  TE YÂPAhwew,  etc. ,  {v.  a.)  il  lui 

fait  mal  au  visage. 
«  TEYAPIW,  ou,  TEWAPIW,ok, 

(a.  a.)  il  souffre  d'être  assis. 
«  TEYÂhwew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui  fait 

mal. 
x  TEH,  (rac.)  brasser. 

«  TEHWEW,  (V.  a.  )  HAM,  HUWEW,  HI- 
KEW, il  le  brasse. 

TEW,  terminaison,  (animé).  Voy. 
takun,  v.  g.,  namatew,  il  n'est 
plus. 

+  TEP,  (rac.)  assez,  qui  est  suffisant. 

«  TEPAHUnew,  [v.  a  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  en  donne  à  tous,  il  fait 
le  partage  de  manière  à  pouvoir  en 
donner  à  tous. 

«  TEPAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  idem. 

i  TEPAKEYITTAKUSIW,  ok,  (a. 
a.  )  il  est  digne  de. 

«  TEPAKEYITTÂKWAN,  wa,  (a. 
in.)  idem. 
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«  TÉPAKEYIMOW,  ok,  {v.  r.)  il 
s'en  trouve  assez,  il  est  satisfait. 

«  TEPAKEYIMOWIN,  a,  (n.  f.)  sa- 
tisfaction. 

«  TEPAKImew,  [v.  a.)  ttam,  niwew, 
tchikew,  il  les  compte  tous,  jus- 
qu'au bout. 

«  TEPAPIStawew,  etc.,  (v.  a.)  il 
est  assis  avec  lui  assez. longtemps. 

«TEPAPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  assis 
assez  longtemps,  ou,  tepapiwok,  il 
y  a  de  la  place  pour  tous  les  con- 
tenir. 

«  TEPASTEW,  a,  (a.  in.)  il  y  a  as- 
sez de  place  pour  contenir  cela 

«  TEPÂSKIW,  ok,  (v.  n.)  il  arrive  à 
temps. 

«  TEPÂSKISkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtghikew,  il  se  rencon- 
tre avec  lui  à  temps. 

«  TEPAKKAMIKISIW,  ok,  {a.  a.) 
il  a  fini  avec  toute  son  occupation. 

«  TEPAKKAMIKAN,  wa,  {a.  in.) 
c'est  terminé,  tout  est  satisfait. 

«  TEPAMOW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
ça  tient  assez. 

«  TEPAMOhew,  (v.  a.  )  ttaw,  hi 
wew,  tchikew,  il  le  fait  tenir  as- 
sez. 

«  TEPASKINEW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  il  est  rempli  suffisamment.    . 

«  TEPASKINEWIN,  a,  (n.  f.)  suffi- 
sance. 

«  TEPASKINAhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hikew,  chikew,  il  le  remplit  suffi- 
samment, assez. 

«  TEPEYITGHIKET,  le  Seigneur. 
Voy.  Tibeyitchikew. 

«  TEPEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il  est  sa- 
fait  du  mal  qui  lui  arrive,  (à  un 


autre),    il  se  réjouit  du  malheur 

d'autrui. 
«  TEPEYITTAM,  wok,  [v.  n.)  il  est 

satisfait,  il  en  a  assez. 
«  TEPEYIMOW,  ok,   (t>.   n.)  il  est 

consentant. 

«  TEPEYIMOWIN,  a,    {n.  f.)  con- 
sentement, assentiment. 
«  TEPEYITTAMOWIN,   a,  (n.  f.) 

satisfaction,  contentement. 

«  TEPEYITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  digne. 

«  TEPEYITTÂKWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  TE  PI,  (préfixe),  qui  appartient  à 
la  même  racine,  v.  g.,  ni  tepi  mit- 
jisun,  j'ai  assez  mangé,  tepi  mâ- 
tuw,  il  a  assez  pleuré,  tepi  mi- 
yaw,  on  lui  donne  assez. 

«  TEPIPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et  in.  ) 
il  suffit,  c'est  assez,  il  y  en  a  as- 
sez. 

«  TEPIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  fait  suffire,  il 
fait  en  sorte  qu'il  y  en  ait  assez. 

«  TEPIKInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  en  a  assez  pour  l'enve- 
lopper. 

«TEPIKIW,  ok,  [a.  a.)  il  a  assez 
poussé. 

«  TEPIKIN,  wa,  [a.  in.  idem. 

«TEPIYIKOK,  (ad.)  assez,  suffi- 
samment. 

«  TIPIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  contente,  il  le  satis- 
fait. 

«  TEPIYÂWEhew,  etc.,  (v.  a.)  id. 

«  TEPISIW,  ok,  (a.  a.  )  il  est  con- 
tent. 

«  TEPIYÂWESIW,  ok,  (a.  a.)  id. 
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«  TEPISIWIN,  a,  (ft.  f.)  contente- 
ment, satisfaction. 

«  TEPIYÂWESI.WIN,  a,  (ft.  f.)  id. 

«  TEPIKKWÂMIW,  ok,  {a.  a.)  il  a 
assez  dormi. 

«  TEPImew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui  parle 
suffisamment,  ou,  il  le  contente  par 
ses  paroles. 

«  TEPIMÂKUSIW,ok,(a.a.)  il  rem 
plit  la  place  de  son  odeur. 

«  TEPIMiKWAN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«  TEPInew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  peut  y  atteindre  avec  sa 
main. 

«  TEPINAMÂwew,  etc.,  (v,  a.)  il 
lui  en  fournit  assez. 

«  TEPISkawew,  {v.  a.)  kam,  kâkew 
katchikew,  il  lui  va  bien,  v.  g., 
ni  tipiskawâwok  ni  wikwepâ- 
nak,  mes  pantalons  me  vont  bien, 
tepiskam  omaskisina,  ses  souliers 
lui  font  bien. 

«  TEPISUW,  ok,  (a.  a.)  il  a  assez 
famé. 

«  TEPIPEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  assez 
bu 

«  TEPIPUW,  ok,  {a,  a.)  il  a  assez 
mangé. 

«  TEPISKITEHEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
le  cœur  fatigué,  accablé. 

«  TEPIPAYIHIKUW,  ok,  (v.pass.) 
il  en  a  assez,  ça  lui  suffit. 

«  TEPITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  bien  entendu. 

«  TEPiTTÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

«  TEPIttawew,  (v.  a.)  ttam,  ttâ 
tchikew,  il  V entend  bien,  il  saisit 
assez  sa  voix,  il  V entend  suffisam- 
ment. 

«  TEPISTN,  wok,  {a.  a.)  il  est  con- 
venable, il  s'ajuste,  il  est  juste. 


«  TEPITTIN,  wa,  {a.  in.) id. 

«  TEPISIMEW,    (V.    a.)    TTITAW,    SIMI- 

wew,  tchikew,  il  fajuste,  il  le 
fais  joindre. 

xTEPIYÂK,  {ad.)  {saltern,)  '  au 
moins,  du  moins,  v.  g.,  tepiyâk 
ekawiya  ekusi  tota,  au  moins  ne 
fais  pas  cela, 

xTEPWEW,  ok,  {v.  a.)  il  crie,  il 
appelle. 

«  TEP  WE  WIN,  a,  {n.  f.)  cri. 

«  TEPWÂtew,  {v.  a.)  TAM,  SIWEW, 
tchikew,  il  l'appelle,  il  lui  crie, 
aussi  :  il  est  publié  dans  l'église,etc. 

«  TEPWESKITTEW,ok,  {v.  n.)  les 
oreilles  lui  tintent. 

x  TET,  {rac.)  être  dessus,  etc. 

«  TETTAhyew,  {v.  a.)  staw,  yiwew, 
tchikew,  il  le  met  dessus. 

«  TETTAPIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  as- 
sis dessus,  cest-à-dire,  il  est  à 
cheval,  v.  g.,  quelqu'un  qui  est  à 
cheval. 

TETTÂPÂTEW,  ok,  il  est  à  cheval 
sur  lui. 

«  TETTAPIWIN,  ak,  (n.  f.)  ce  sur 
quoi  on  va  à  cheval,  le  cheval. 

«  TETTAPIWIN,  a,  (ft.  -f.)  siège, 
chaise,  banc. 

«  TETTAPIhew,  etc.,  {v.  a.)  il  l'as- 
sied dessus. 

a  TETGHIKWÂSKUTTIW,  ok,(v. 
ft.)  il  saute  dessus. 

«  TETGHIPAYIW,  ok,  a.  {a.  a.  et 
in.)  il  monte  sur,  etc. 

«  TETCHIPAYIHUW,  ok,  (v.  r.) 
il  s'élance  dessus,  il  monte  dessus. 

«  TETGHIPAYIHUStawew,  etc., 
{v.  a.)  il  monte  sur  quelqu'un, 
etc.  N.  B.  Ordinairement  c'est  em- 
ployé dans  le  sens  impudique. 
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«  TETGHIWEPInew,  {v.  a.)  nam, 

niwew,  nikew,  il  le  jette  dessus. 
TESIKOTA,  ou,  TESIKOTE,  c'est 

pourquoi,  (ad.)    Voy.  Tâsipwa. 
xTESIPITGHIGAN,  a, (n.f)  écha- 

faud,  estrade.     ■ 
«TESIPITGHIGANIKKEW,    ok, 

[v.  n.)  il  fait  un  échafaud. 
TETEPÂHAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il 

met  les  pieds  dans  ses  pistes,  c.  a. 

d.  que  les  traces  de  ses  pieds  sont 

de  la  même  grandeur  que  celles 

d'un  autre. 
x  TETIPISkawew,  [v.  a)  kam,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  fait  un  cercle 

autour  de  lui  en  marchant. 
«  TETIPEWEHAN,  ok,  (p.  n.)  il  va 

en  cercle  sur  l'eau. 
+  TWEHUW,  ok,  (y.  n.)  il  s  abat, 

il  se  pose  (un  oiseau.) 
«  TWEHUTOtawew,  etc.,  (v.  a.)  il 

se  pose  sur  lui,  ou,  en  sa  présence. 
«  TWEHUStawew,  etc.,  (v.  a.)  id. 
TIKAK,  (pron.)  tout  chacun,  n'im- 
porte   qui.    Voy.    waniyu,   piko- 

awiyak. 
x  TIKK,  (roc.)  fondre. 
« TIKKÂBISKIswew,   (v.  a.)   sam, 

suwew,   sikew,    il  le  fait  fondre, 

[du  fer.) 
«  T1KKABISKISIW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  fondu,  (du  fer.) 
«  TIKKÂBISKAW,  a,  )a.  in.)  idem. 
«TIKKÂBISKISIGAN,    a,    (n.  f.) 

plomb,  ètain. 
«  TIKKÂBÂWAyew,     (v.  a.)   taw, 

yiwew,  TCHIKEW,  il  le  fait  fondre 

dans  de  Veau,  il  le  dissout. 
-«  TIKKÂBÂWEW,  ok,  a,  [a.  a.  et 

in.)  il  fond  par  Veau. 


«  TIKKÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  fon- 
du par  le  soleil. 

«  T1KKÂSTEW,  a.  (a.  a.)  idem. 

«  TIKKATGHITEW,  a,  (a.  in.)  la 
terre  dégelé. 

«  TIKKATCHAW,  [v.  im.)  idem. 

«  TIKKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
il  fond,  ça  fond: 

«  TIKKISÏGAN,  a,  (n.  f)  plomb, 
r  ètain. 

«TIKKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  fon- 
du, il  se  fond. 

«  TIKK  A  W,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  TIKKISUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  fon- 
du au  feu. 

«TIKK1TEW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  TIKKIswew,  (v.  a.)  sam,  suwew, 
sikew,  il  le  fond  au  feu. 

«  TIKKInew,  [v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  fond  dans  sa  main. 

«  TIKKISkawew,  (v.  a.)   kam,  kâ- 

KEW,  KATCHIKEW,    ïl   U   fond   SOUS 

ses  pieds. 
«  TIKK1SAMÂWEW,  etc.,  (v.  a.) 

il  le  lui  fond. 
«  TIKKIPISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  de 

nature  à  se  fondre,  fusible. 
«  TIKKIPAW,  a,  [a.  in,  )  idem,  v.g. 

de  la  graisse  de  moelle. 
«  TIKKIPEswew,  [v.  a.)   sam,  su- 
wew, sikew,  il  le  fait  fondre,  il 

le  réduit  en  eau,  v,  g.    de  la  neige 

ou  de  la  glace. 
«TIKKIPESUW,  ok,  (v.  n.)  il  fait, 

fondre  et  réduit  en  eau. 
«  TIKKIPESUW,  ok,  (a.  a.)  il. est 

fondu  en  eau. 
a  TIKKIPESTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
+  TIM,  (roc.)  profond,  creux. 
«  TIMIW,  (v.  im.  )  Veau  est  profonde, 

il  y  a  creux. 
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a  TIMASKAW,  (v.  irri.)  il  y  a  du 

foin  long,  profond. 
uTIMIKUNÏW-,  (v.  im.)  neige  pro- 
fonde. 
«  TIMIKUNAKAW,  (y.  im.)   idem. 
a  TIMIPAKAW,  [v.    im.)   feuillage 

épais. 
+  TIM,  (rac.)   court.     Voy.  Tchim, 

qui  est  la  même  racine. 
a  TIMÂNASKATOTAK,  wa,  [n.  f.) 

chicot,  souche. 
«  TIMISISIW  ok,  {a.  a.)  il  est  court 
«  TIMÂSIN,  wa,  {a.  in.  )  idem. 
«  TIMISISIhew,  (v.   a.)  ttaw,   hi- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  court. 
«  TIMIKÂTEW,  ok,  [a.  a.)  il  a  les 

jambes  courtes. 
«  TIMIKKWEW,  ok,  (a.  a  )  il  a  la 

figure  courte,  étroite. 
«  TIMIKKWEYÂWEW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  le  cou  court. 
«  TIMÂSKUSIW,  ok,  [a.   a)  il  est 

court,  (un  bois.) 
«  TIMASKWAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
+  TINÂSTAN,   (v.  im,  )  autant  que 

la  vue  peut  porter  dans  une   ri- 
vière. 
x  TIP,  (rac.)  mesurer,   régler  sur, 

se  régler  sur,  payer. 
«  TIPAhew,  (v.   a.  )  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  se  règle  sur  lui,  il  le 

prend  pour  modèle. 
«  TIPÂHÂKÂtew,  [v.   a.)  tam,   si- 

wew,  tchikew,  idem. 
«  TIPAHÂKEW,  ok,  (v.  n.yUprend 

pour  modèle. 
«  TIPAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 

hikew,  il   le  mesura,  il  le  paye 

tant. 
« TIPÂPISKOTGHIGAN,  a,  (n.  f.) 


instrument  pour  peser,  balance, 
romaine. 

«  TIPAPISKOyew,  [v.  a.)  taw,  yi- 
wew,  tchikew,  il  le  pèse. 

.(  TIPÂTGHIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
raconte  sur  lui,  il  le  raconte. 

«  TIPATOtew,  (v.  a.)  tam,  etc.,  id. 

«  TIPÂTCHIMÔW,  ok,  (v.  n.  )  il  ra- 
conte les  nouvelles. 

«  TIPÂTGHIMOWIN,  a,  (n.  f.)nar* 
ration. 

«  TIPAKIMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  le 
juge,  il  le  condamne. 

«  TIPAKIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  juge, 
il  condamne. 

«  TIPÂSKUnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  mesure  avec  un 
bois. 

«  TIPAHAMÂWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  mesure,  ou,  il  le  paye. 

«  TIPÂPÂtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  mesure  avec  une 
ligne. 

«TIPÂPAN,  a,  (n.  f.)  ligne  pour 
mesurer. 

«  TIPAHIKEW,  ok,  {v.  ind.)  il  me- 
sure, il  paye. 

«  TIPAHIKEWIN,  a,  (n.  f.)  paye- 
ment. 

«  TIPAHIGAN,  a,  (n.f.)  mesure. 

«  TIPAHIKISIJNWÂN,  a,  (n.  f.) 
mesure  pour  le  froid,  thermo- 
mètre, 

«  TIPAHIPISIMWÂN,  a,  (n.  f.) 
cadran  solaire,  heure. 

«  TIPAHAMÂKEW,  ok,  (v.  ind.)  il 
paye  pour  uu  autre. 

«  TIPAHAMÂKEWIN,  a,  (n.  f) 
payement. 

«  TIPAHAMÂKESTA  MAWEW, 
etc.,  (v.  a.)  il  le  rachète. 
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«  TIPAHAMÂKESTAMÂKEST  A- 

MAKEWIN,  a,  (n.f.)  redemption. 

«  TIPAHAMÂKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il 
désire  être  payé. 

«  TIPAHAMÂKUSIWIN,  a,  [ri.  f.) 
récompense. 

«  TIPASKINEW,  ok,  a,  (a.  a  et 
in.)  il  est  rempli  jusqu'au  faîte. 

«  TIPASKINEPAhew,  (v.  a.)  taw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  remplit 
avec  du  liquide. 

«  TIPASKINAHEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  remplit. 

«  TIPINISKAtew,  {v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  le  mesure  avec 
ses  bras,  à  la  brasse. 

«  TIPInew,  {v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  le  mesure  avec  la  main. 

«  TIPIPIPONWEW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  en  âge,  il  est  d'âge. 

«  TIPIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a,  et  in.) 
c'est  accompli,  il  y  en  a  assez, 
consommatum  est. 

«  TIPIPAYIhew,  (v.  a.)  taw,  hi- 
wew, tchikew,  il  l'accomplit,  il 
le  consomme,  il  le  finit  jusqu'au 
bout. 

«  TIPISIGAN,  a,  {n.  f.)  modèle,  pa- 
tron pour  tailler  dessus. 

«  TIPIswew,  [v.  a.  )  SAM,  SUWEW, 
sikew,  il  le  taille  sur  un  modèle. 

«  TIPISkawew,  [v.  a.)  kam,  kakew, 
kâtchikew,  il  est  vis-à-vis  de  lui. 

«  TIPISKAMOKUIKAW,     a,    (v. 

in.)  c'est  le  jour  anniversaire. 
«TIPITATTO,   [adv.)    c'est  juste- 
ment autant. 
«  TIPITOTAM,  wok,  (v.  n.)  il  satis- 
fait, il  fait  son  devoir. 
«TIPITOTAMOWIN,a,  {n.f.) 


(ayamihewi)   satisfaction    sacra- 
mentelle. 

«  T1PITOTAWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  satisfait. 

«  TIPOtew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 
tchikew.  Voy.  Mamiskomew,  il 
s'entretient  sur  son  eompte. 

«  TIPOTAMiWEW,  {v.  a.)  Voy. 
Mamiskotamâwew. 

«  TIPIHEW,  etc.,  {v.  a.)  il  le  suit, 
il  l'égale  à  la  marche,  c'est-à-dire 
il  marche  aussi  bien  que  lui,  il 
peut  le  suivre. 

«  TIPITTWAW,  ok,  [v.  n.)  il  peut 

suivre  les  autres. 
+  TIPÉ,  (rac.)  être  maître,  posses- 
seur de,  etc. 
«TIPEYITCHIKEW,  ok,  (v.  ind.) 

il  est  maître,  seigneur. 
«  TIPEYITGHIKEWIN,  a,  (n.  f.) 

domination,  possession. 
«  TIPEYITTÂKUSIW,  ok,   (a.   a.) 

il  est  digne  de  posséder.. 
«  TIPEYITTÂKWAN,  wa,  {a.  in.) 

idem. 
«TIPEYIMEW,  etc.,  (ix   a.)  il  est 

maître  de  lui,  il  le  possède. 
«  TIPEYIMIWEW,   ok,    {v:   ind.) 

maître,  possesseur. 
« TIPE YITTAM,    wok,    (v.  n.)    il 

gouverne,  il  commande. 
«  TIPE YITTAMO WIN,   a,   (n.  f.) 

commandement 
«  TIPE YITTAMÂWEW,    etc.,  {v. 

a.)  il  le  possède  pour  lui. 
«  TIPEYITTAMOHEW,   etc.,     {v. 

a.)  il  le  rend  possesseur,    il   l'en 

fait  le  maître. 
«  TIPEYIMISUW,  ok,  {v.  r.)  il  est 

libre,  maître  de  lui-même. 
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«  TIPEYIMISUWIN,  a,  (n.  f.)  li- 
berté. 

x  TIPINAHOKAN,  a,  \n.  f.)  abri 
contre  le  vent,  le  mauvais  temps. 

«  TIPINAWAHIGAN,  a,  (n.  f)  id. 

«  TIPINAWAW,  [v.  im.)  il  y  a  abri. 

«  TIPINAWAHAM,  wok,  (v.  n.)  il 
fait  un  abri  contre  le  vent,  la 
■pluie,  la  neige. 

« TIPINAWAHWE W,  etc.,  {v.  a.) 
il  V abrite. 

«  TIPINAWISIMOW,  ok,  (v.  r.)  il 
se  met  sous  un  abri. 

«  TIPINAWISIMOWIN,  a,  (ri  f.  ) 
abri. 

x  TIB1SKAW,  (v.  im.)  c'est  la  nuit, 
il  est  nuit. 

«  TIBISK,  [term.)  v.  g.,  nipâtibisk, 
pendant  la  nuit,,  kape  tibisk, 
toute  la  nuit,  nijolibiskwa,  deux 
nuits. 

«  TIBISKOK,  [nom  locatif,)  la  nuit 
dernière,  ke  tibiskâk,  la  nuit  pro- 
chaine, anotch  ka  tibiskâk,  pen- 
dant cette  nuit. 

«  TIBISKAWIPISIM,  (n.  f.)  la 
lune. 

s  TIBISKIPAYIW,  a,  (a.  in.)  c'est 
sombre,  ténébreux. 

«  TIBISKINAM,  wok,  [v.  n.  )  il  est 
dans  les  ténèbres. 

«  TIBISKOKKEW,  ok,  (v.  n.)  idem.. 

«  TIBISKAWIMITJISUW,  ok,  (v. 
n.)  il  soupe. 

«  TIBISKAWIMITJISUWIN,  a, 
(n.  f.)  souper. 

«  TIBISKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
pris  par  la  nuit. 

r  TIBISKISIWIN,  a,  action  d'être 
pris  par  la  nuit. 


xTIPISKOTGH,  (adv.) 
l'opposé. 

«  TIPISKOTGHIPAYIW,  ok,  a,  (a. 
a.  et  in.)  il  est  vis-à-vis. 

«  TIPISKOTGHIhew,  [v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  met  vis-à- 
vis. 

«  TIPISKOTCHIPAY[hew,  etc., 
(v.  a.)  idem. 


TIPIYAW, 


ou. 


TIPIYAWE. 


pron.  ind.)  même,  propre;  v.  g., 
niya  tipiyawe,  moi  même;  kiya 
tipiyawe,  toi-même  ;  wiya  tipi- 
yawe, lui-même;  tipiyawe  otote- 
ma,  cest  son  propre  parent;  tipi- 
yaw  ot'ayâu,  c'est  son  bienpropre; 
tipiyawe  ni  wâbamaw,  je  Vai  vu 
de  mes  propres  yeux  ;  tipiyaw  ni 
wittamâk,  c'est  lui-même  qui  me 
Va  dit. 

«  TIPIYAWEWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  le  maître  de  ce  .qu'il  a;  v.  g., 
tipiyawe wisiw  omokkuraân,  il 
est  le  maître  propre  de  son  cou- 
teau; eoko  piko  ni  tipiyâwewi- 
sin,  c'est  la  seule  chose  dont  fai 
la  propriété.     . 

«  TIPIYAWE WISIWIN,  a,  (n.  f.) 
propriété,  possession. 

«  TIPIYAWEhew,  etc.,  (v.a.)  il  l'en 
fait  propriétaire. 

«  TIPIYAWEWISIhew,  etc.,  [v.a.) 
idem. 

xTISAMAW,  ok,  (v.  n.)  il  fait  de 
la  fumée  pour  chasser  les  marin- 
goins. 

«  TISAMÂNIKKEW,  ok,  [v.  n.)  id. 

«  TISAMÂWIN,a,  [n,  f.)  fumée  pour 
chasser  les  maringoins. 

«  TISAMÂNIKKEWIN,  a,  (n,  f.) 
idem . 
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«  TISAMÂNIKkawew,  etc.,  [v.  a.) 
il  lui  fait  de  la  famée. 

TITTIMWEW,  il  murmure,  il  par- 
le en  cachette;  tittimwekattawew, 
il  murmure  contre  lui. 

x  TITTIP,  (rac.  )  roule)\  entortiller 
autour ',  attacher  autour,  etc. 

«  TITTIPAPPItew,  [v.  a.)  tam,  si 
wew,  tchikew,  il  rattache  au- 
tour, etc.,  il  le  roule  autour. 

«  TITTIPÂSKWÀHWEW,  [V.  ft.)  HAM, 

huwew,  hikew,  il  F  entortille  au- 
tour cVun  bois. 
«  TITTIPEKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  tourne,  il  le 
tortille  autour,  v.  g.,  un  morceau 
d'étoffe. 

«  TrTTIPEYEKiHEw,  (v.  a.)  ttaw, 

etc.,  idem. 
«  TITTIPEYEKIsimew,  (v.  a.)  tti- 

taw,  etc.,  idem. 
((  TITTTPEYEKIS1N,  wok,  (ft.  a  ) 

il  est  roulé  autour. 
«  TITTIPEYEKITTIN,  wa,  (ft.  in.) 

idem. 
«  TITTIPInew,  {v.  ft.)  nam,  niwew. 

nikew,  il  le  roule. 
«  TITTIPÂNITTOWÂN,  a,  (n.  f.) 

roulette  pour  jouer. 
«  TITTIPÂNITOWEW,  ok,  (v.  n.) 

il  joue  avec  une  roulette. 
«  TITTIPÂKUNEPAYIW,   ok,    a, 

(v.  im.)  il  y  a  avalanche  de  neige. 
«  TITTIPINIGAN,  a,  {n.  f)  roue, 

une  roulette. 
«  TITTIPIPAYIW,  ok,  a,  (ft.  a.  et 

in.)  il  roule,  il  tourne  sur  un  axe. 
«  TITTIPIPAYIhew,  [v.  a.)  ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  fait  tour- 
ner sur  un  axe,  il  le  roule. 


«  TITTIPIPAYIHUW,  ok,  (v.  r.) 

il  se  roule  en  tout  se?is. 
«  TITTIPIW,  ok,  [v.  n.)  il  se  roule, 

v.  g.,  un  cheval. 
«  TITTIPISIW,  ok,   (ft.    ft.)    il  est 

roulé,  tortillé  autour. 
«TITTIP1SIN,  wok,  (ft.  ft.)  idem. 
«  TITTIPITTIN,  wa,  (ft.  in.)  idem. 

«  TITTIPISIMEW,      (V.     ft.)      TTITAW, 

etc.,  il  le  roule  autour. 

«  TITTIPITÂBÂNÂSK,  wok,  (n,  f.) 

voiture  à  roues. 
«  TITTIPITGHTGAN,  ak,  (n.  f.)  id, 
«  TITTIPItew,  (v.' a.)  tam,  si  wew, 

tchikew,  il  le  fait  rouler. 
«  TITTIPIKWÂtew,  (v.  ft.)  tam,  si- 

wew,   tchikew,    il    le    borde,    il 

Vourle. 
«  TITTIPIKWÂTGHIGAN,   a,    (n. 

f.)  bordure,  ourlet. 
«  TITTIPIKWÂSUW,  ok,  (ft.  a.)  il 

est  bordé,  ourlé. 
«  TITTIPIKWATEW,  a,  (ft.  in.)  id. 

«TITTIPÂPlKEsiMEW,    (V.    ft.)    TTI- 
TAW, etc. 
«  TITTIPAWIYAKAHIGAN,      a, 

(n.  f.)  ourlet. 
«  TITTIPAWIYAKAHIGANAS- 

KISIN,  a,  [n.  f.)  soulier  à  ourlet. 
«TITTIPAWEHAM,  wok,  (v.  n.) 

il  le  frise,  il  le  boucle,  v.  g.,  les 

cheveux. 
«  TITTIPAWEHAMAHUN,  a,   (n. 

f.  )  frisure,  bouclé. 
«  TITTIPAWEHAMÂwew,      etc., 

(v.  ft.)  il  lui  boucle  les  cheveux,  il 

le  frise. 
«  TITT1PEWEW,  ok,  (v.  n.)  il,  fait 

le  tour. 

'«  TITTIPEWESkawew,  (tï.  ft.)  kam, 
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KAKEW,  KATCHiKEW,    il   €11    fait    le 

tour. 

«  TITT1PEWEHAM,  wok,  (v.  n.) 
il  fait  le  tour  sur  Veau. 

TIYAKWATCH,  {adv.)  au  con 
traire;  v.  g. ,  tiyakwatch  a  notch 
atuskew,  au  contraire  -aujourd'hui 
il  travaille  (quand  il  devrait  ne 
rien  faire)  ;  tiyakwatch  pâppiw, 
o  ka  ki  mâtu,  il  rit  quand  il  de- 
vrait pleurer;  tiyakwatch  eoko 
naraa  ki  totam,  il  ne  peut  faire 
cela  (tandis  qu'il  fait  d'autres  cho- 
ses plus  difficiles.) 

«  TIYAKUTCH,  (adv.)  idem* 
x  T1YASTAP,  (adv.)  vivement,  vite. 

«  TIYASTAP1PAYIW,  ok,  a,  (a, 
a.  et  in.)  ça  va  très  vile. 

«  TIYÀSTAPÂBAmew,  etc.,  (v,  a.) 
il  le  voit  à  peine  passer,  tant  il  va 
vite. 

x  TIYÂWInew,  (v.  a.  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  Vamoindrit,  il  le  dimi- 
nue. 

«  TIYAWIhew,  (v.  a.)  ttaw,  etc., 
il  le  diminue. 

«  TIYAWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  le  di- 
minue. 

«  TIYAWAW,  a,  (a.  a  )  idem. 

«  TIYAWISIWIN,  a,  (n.  f.)  dimi- 
nution. 

«TIWEYAW,  (v.  imp.)  ou,  tehi- 
weyaw,  Vécho  qui  s'entend  au 
loin. 

xTOHUWÂN,  a,  (n.  r.)  boule  (jou- 
et.) 

«  TOHUWEW,  ok,  (v.  n.)  il  joue  à 
la  boule. 

x  TOKKÂBIW,  ok,  (v.  n.)  il  ouvre 
les  y  eux. 


«TOKKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.   et 

in.)  ça  ouvre  (peu  usité.) 
«  TOKKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  rouvre. 

«  TOKKISkawew,  {v.  ctr)  kam,  etc., 
il  l'ouvre  enmettantle  pied  dessus. 

«  TOKKAhyew,  (v.  a.)  staw,  etc., 
il  rouvre,  en  le  plaçant. 

x  TOM,  (rac.)  graisser,  oindre. 

«TOMÂPInew,  etc.,  (v,  a.)  il  lui 
oint  les  yeux. 

«  TOMÂPINISUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 

graisse  les  yeux. 
«  TOMÂBISKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew, nikew,  il  le  graisse  (du  fer.) 
'<  TOMÂSKUnew,  etc.,  (v.  a.)  idem, 

(du  bois.  ) 
«TOMIhew,  (v.   a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  répand  de  la  graisse 

sur  lui,  il  le  graisse.    ■ 
«TOMTnew,   (v.   a.)   nam,   niwew, 

nikew,  idem. 
«  TOMINIKÂKEW,  ok,   (v.  n)il 

s'en  sert  pour  graisser. 
«TOMINIGAN,  a,  (n.  f.)  onguent. 
«TOMINISUW,   ok,    (v.   r.)   il  se 

graisse. 
«TOMÂPOKKEW,  ok,    (v.    n.)    il 

r  assaisonne  de  graisse. 

«  TOMIKKWEW,  ok,  (v.  n.)  il  se 

vermillonne. 

«  TOMIKKWEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew. nikew,  il  le  vermillonne. 

«  TOMISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  hui- 
leux, graisseux. 

«  TOMAW,  a,  (a.  in.)  idem, 

«  TOMIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  grais- 
se. 

«  TOMISITEnew,  etc.,  (v.  a.  )  il  lui 
graisse  (oint)  les  pieds. 
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«  TOMISITENISUW,  ok,  (v.  r.)  il 

se  graisse  (oint)  les  pieds. 
«  TOMITCHITCHEnew,  etc.,  [v.  a.) 

il  lui  oint  les  mains. 
«  TOMITCHITCHENISUW,  ok,  (v. 

r.)  il  se  oint  les  mains. 
«  TOMrSTIKWÂNENEw,   etc.,    [v. 

a.)  il  lui  g)' aisse  la  tête. 
«  TOMISTIKWÂNENISUW,     ok, 

(v.  r.)  il  se  graisse  la  tête. 

«  TOMISTIKWÂNEW,  ok,  [v.  n.) 
idem. 

«  TOMISTIKWÂNÂGAN,  a,  [ri.  f.) 

onguent  pour  graisser  la  tête. 
x  TONESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  évasé. 

«  TONEYAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  TONEnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  l'évase. 

«  TONEPItew,  [v,  a.)  tam,  siwew, 
tchikew,  il  révase  en  le  tirant. 

«  TONEYÂBISKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  évasé,  v.  g.,  un  vase  de  métal. 

«  TONEYÂBISKAW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  TONEYÂSKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il 
est  évasé,  v.  g.,  un  vase  de  bois. 

«  TONEYÂSKWAN,  wa,   (a.    in.) 

■idem. 
xTOSKInew,   {v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  coudoie,  il  le  pousse 
avec  la  main,  'pour  exciter  son  at- 
tention. 

«  TOSKISkawew,  (v.  a.)  kam,  kâ- 
kew,  kâtc  ikew,  il  le  talonne,  il 
le  coudoie. 

«  TOSKUNItew,    (v.   a.)   tam,   si- 
wew, tchikew,  idem. 
xTOSTOPISlW,  ok,  ta.  a.)  il  est 
mou,  il  est  élastique,  spongiùux*. 

■«  TOSTOPAW,  ?,  (a.  in.)  idem,  v. 
g.  ,  du  lait  caillé. 


« TOSTOKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
élastique,  mouvant,  tremblant. 

«TOSTOGAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 
v.  g.,  un  terrain  tremblant. 

xTOtawew,  (v.  a.)  TAM,  takew, 
tâtchikew,  il  lui  fait,  v.  g.,  ma- 
yi-totawew,  il  lui  fait  mal.  miyo- 
totawew,  il  lui  fait  du  bien,  eka 
ekusi  totaw,  ne  lui  fais  pas  cela, 
k'eji  miweyittamowane  kitatotâ- 
kawiyan  ekusi  totaw  kitch'ayi- 
siyiniw,  comme  tu  désires  qu'on 
te  fasse,  fais  de  même  à  ton,  pro- 
chain. 

«  TOTAM,  wok,  (v.  n.)  il  agit,  il  fait 
quelque  chose,  v.  g.,  nama  nando 
totam,  il  n'agit  en  rien,  tota  ka 
totaman,  age  quod  agis. 

«  TOTAMOWIN,  a,  [n.  f.)  action, 
acte. 

«TOTAMÂWEW,  etc.,  {v.. a.)  il  le 

fait  pour  lui. 
«  TOTAMÂKEW,  ok,  {v.  ind.  )  il  fait 

cela  pour  un  autre. 
«  TOTAMÂWE WIN,  a,  {n.  f.)  action 

pour  autrui. 
«  TOTCEÏIKÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

fait,  exécuté. 
«  TOTCHIKÂTEW,  a,  (a,  in.)  id, 
xTOTOSIM,  ak,    [n.  r.)   mamelle, 

pis. 
« TOTOSÂBUIY,  a,  (n.  f.)  lait,  li- 
quide de  la  mamelle. 
«  TOTOSÂBUWIPIMIY,  a,   (n.  f.) 

beurre,  graisse  du  liquide  de  la 

mamelle. 
«  TOTOSÂBUWIPIMIKKEW,  ok, 

(v.  n.)  il  fait  du  beurre. 
«TOTOSÂBUWIKAMrK,  wa,   (n. 

f.)  laiterie. 
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+  TOTEWISIW,  ok  {terminaison, 
verbale)  v.  g.,  nlstotewisiw,  il  est 
seul  avec  sa  famille,  ou,  nistotew, 
mitclietotewisiwok,  ils  sont  plu- 
sieurs familles. 

«  TOTEW,  ok,  idem. 

«  TOWA,  terminaison,  v.  g.,  ekoto- 
wa,  de  cette  sorte,  de  cette  maniè- 
re, ou,  omatowa. 

><  TOWIKKANISIW,  ok,  (term.)  v. 
g.,  ekotowikkânisiw,  il  est  de 
cette  espèce. 

TOYEK,  (adv.)  Voy.  meyânkwâm. 
x  TCHAKÂPAhwew,  {v.  a.)  il  le 
frappe  au  visage  avec  un  bois. 

«  TGHAKÂMATINAW,  (v.im.)  c'est 
abrupte  (une  montagne.) 

«  TGHAKÂBITGHIN,  wok,  (a.  a.) 
il  se  fait  mal  au  visage,  aux  yeux, 
par  un  bois,  une  branche  qui  le 
frappe. 

«  TCHAKATAYESkawew,  etc  ,  (v. 
a  )  il  le  frappe  du  talon  étant  à 
cheval,  il  lai  donne  de  V éperon,  il 

-  le  talonne. 

«  TCHAKATAYESKÂTCHIG  an, 
a,  (n.  f.)  éperon. 

«  TCHAKEYAhwew,  etc.,  [v.  a.)  il 
lui  fait  pousser  un  soupir  en  le 
frappant. 

«  TGHAKEYISIN,  wok,  (v.  n.)  il 
pousse  un  soupir  en  tombant. 

«  TGHAKITGHIN,  wok,  -(a.  a.)  ou, 
tchatchakitchin,  il  se  fait  mal  en 
se  donnant  un  coup,  ou  mieux,  il 
sent  comme  quelque  chose  qui  le 
pique .  qui  le  darde. 

«  TCHAKÂSUW,  ok,  (a.  a.  )  le  soleil 
donne  sur  lui. 

«  TCHAKÂSTEW,  a,  (a,  in)  le  soleil 
donne  sur  cela. 


«  TGHAKÂSIKEW,  (v.  im.)  lesolciï 
donne  sur,  v.  g.,  un  rayon  de  lu- 
mière qui  donne  dans  un  appar- 
tement, par  une  fenêtre,  une  por- 
te. 

«  TGHAKASKOPAYIW,  ok,  a,  (a. 

a.  et  in.)  ça  se.  bouscule,  ça  se  ren 
verse. 

«  TCHAKÂSKOPAYIhew,    (v.   a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,î7  UbOUS- 

cule. 

«  TGHAKISAHIGAN,  ak,     (n.  f.) 

pierre  à  fusil,  silex,  pierre  à  bri- 
quet. 

«  TCHAMOKKAHAM,  wok,  (v.  n.) 
il  frappe  l'eau  avec  sa  queue  (un 
castor. 

«  TGHAMOKKIHIKEW,  ok,  (v.n.) 
idem. 

«  TCHÂKÂYOWEW,  ok,  (a.  a.)  il 

tient  la  queue  élevée. 
«  TGHÂKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a,  et 

in.)  il  est  enflé,  soulevé,  boursouf- 

fié. 
« TCHÂKKISUW,  ok,  (a.  a.)  il  se 

brûle.  Voy.  kisisuw. 
«  TGHÂKKITEW,  a,  (a.  in.)  id. 
«  TGHÂKKTswew,  (v.  a.)  sam,  su- 

wew,   sïkew,    il  le   brûle.     Voy. 

kisiswew.    N.  B.     Ces  trois   mots: 

sont  peu  usités. 
x TGHAKKISkawew,  etc.,  (v.  a) 

il  lui  fait  mal  en  le  frappant. 
«  TGHAKATAhwew,  etc.,  (v.  a.)  il 

le  becqueté,  il  le  frappe  au  nez. 
«  TCHAKATAH1KEW,  ok,  (vJnd.) 

il  becqueté. 
x  TGHAKIPEhwew,    {v.  a.)   hamt 

huwew,  hikew,  il  fait  des  points,, 

il  dépeint  de  petites  marques. 
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TCHAKIPEHIGAN,a,  (h.  f.) point, 
petite  marque;  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  les  petits  signes  des  carac- 
tères syllabiques  en  Cris. 

«  TCHAKASINAhwew,  (v.  a.). ham, 
huwew,  hikew,  il  écrit  des  points. 

«  TCHAKASINAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
écriture  par  des  points,  ou,  lettre 
de  r alphabet. 

«  TCHAKASTEW,  tf,  {a.  in.)  c'est 
marque  de  points. 

«  TCHAKIPASÉS,  ak,  (n.  f.)  oie 
grise, tachetée  de  points. 

«TCHATCHAKIW,  ok,  (n.  r.)  pé- 
lican. 

TCHATCHAKAYUW,  ok,  [n.  r.) 
ou,  takayuw,  ok,  étourneau. 

TCHAKIKKWEW,  ok,  (a.  a  |  il 
est  rousselé,  tacheté. 

TCHANNAWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
occupé  de  toute  façon. 

TCHATCHIK,  (adv.)  v.  g.  nama 
îchatchik,  pour  rien,  pour  une 
bagatelle,  un  rien,  nama  tchatchik 
otchiyâwesiw,  il  se  fâche  pour 
un  rien. 

TCHATCHAM,  [adv.)  idem. 

+  TCHATCHÂMOW,  ok,  (v.  n.)  il 
été  mue. 

«  TGHATGHÂMOWIN,    a,    (n.   f.) 
action  d' èternuer. 
■«  TGHATCHÂMOSUW,  ok,  (n.  r.) 
il  se  fait  èternuer. 

-«  TGHATCHÂMOSIGAN,  a,  (V*.  f.) 
médecine  pour  èternuer,  la  prise. 

«  TGHATGHÂMOSWEW,  etc.,  (y. 
a.  )  il  le  fait  èternuer. 

■  +  TCHESKWA  !  (adv.  )  attends  un 
peu,  arrête  un  peu,  v.  g.,  tches- 
kwa  ki  ka  miyitin,  attends  un 
peu,  je  vais  te  le  donner. 


«TCHESKWA  ITÂB,  [adv.]  dans 
un  autre  temps. 

«TCHESKWA  PITA  (adv.)  ar- 
rête un  peu. 

+  TGHESTATAY,  (n.  r.)  nerf, 
muscle.  Ordinairement  ce  mot  se 
dit  avec  le  pronom,  même  à  Vin- 
défini,  v.  g. ,  otchestatày. 

TGHÉ  !  (ex.)  expression  de  désap- 
probation. Voy.  Ayis  (propre  aux 
hommes  seulement.) 

TCHI  ?  signe  de  l'interrogation,  v. 
g.,  ki  ki  wâbamaw  tchi  ?  ou, 
ki  ki  tchi  wâbamaw?  ou,  name 
tchi  ki  ki  wâbamaw?  ï as-tu  vu? 
ne  Vas-tu  pas  vu?  tchi?  n'est-ce 
pas  ?  kit  ayamihânâtnke  ?  tu 
pries  sans  doute,  tchi  ?  n'est-ce 
pas?  na,  est  la  même  chose  que 
tchi,  mais  beaucoup  moins  usité. 

xTGHIK,  (rac.) proche,  quitouche, 
etc. 

«  TCHIKI,  (adv.)  proche,  au  proche. 

«  TCHIKÂYIK,  (adv.)  idem. 

«TCHIKAKÂM,  (ad.)  proche  de 
Veau. 

«TCHIKIPEK,  (ad.)  idem. 

«  TGHIKAPAK,  (ad.)  proche  de  la 
loge. 

« TCHIKAPWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
fait  rôtir  devant  le  feu. 

«  TCHIKASKAMIK,  (adv.)  proche 
de  la  terre. 

«  TCHIKAKASKAMIK  AW,  {v. 
im)  c'est  proche  de  terre. 

x  TCHIKAWÂSIS,  (adv})peu,  en 
petite  quantité.  Voy.  Apisis. 

«  TCHIKAWÂSISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  peu  nombreux. 

«  TCHIKAWÂSISIN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 
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«  TCHIKAWASISWAW,       {adv.  ) 

.  peu  de  fois. 
«  TCHIKAWÂSISIhew,  [v.  a.)TTAW, 

hiwew,  tchikew,  il  le  fait,  il  le 

met  en  petit  nombre. 
y.  TGHïKAhwew,  {v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  le  bûche,  il  le  cou- 
pe, il  le  taille  avec  la  hache. 
«  TCH1KAHIKEW,  ok,  [p.  inch)  il 

bûche. 
«  TCHIKAHIGAN,  a,  (*,  f.)  hache, 

instrument  pour  bûcher. 
«  TCHIKAHIGANÂTTIK,wok;(n. 

f.)  manche  de  hache. 
x  TCHIKAKKWÂtew,  (v.  a.)  tàm, 

etc.,  il  lui  lance  quelque  chose  avec 

laquelle  il  le  frappe. 
«  TCHIKAKKWEW,   ok,    (v.    n.) 

{jeu,)    il  lance  quelque   chose    au 

blanc. 
«  T  G  H  IK  A  K  KWEWEPAhwew, 

(V.  a.)  HAM,    HUWEW,    HIKEW,    il    le 

renverse   en  lui   lançant  quelque 
*  chose. 
x  TCHIKÂSTEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 

wew,  nikew,  il  ï ombrage,  il  lui 

fait  de  T ombre. 
«  TCHIKÂSTESIN,  wok,  (a.  a.)  il 

a  son  ombre. 
«  TCHIKÂSTETTIN,  wa,   (à.  in.) 

idem. 
t  TGHIKÂSTEPEKISIN,  wok,  (a. 

a.)  idem,  dans  Veau. 
«  TCHIKASTEPEKITTIN,  wa,  (a. 

in.)  idem. 
«  TCHIKÂSTESIMOWIN,  a,  (h.  f.) 

l'ombré. 
«  TGHIKÂSTEsimew,  [v.  a.)  ttitaw, 

sixMiwEw,  etc.,  il  lui  fait  avoir  son 

ombre. 
«  TGHIKÂSTESkawew,  (v.  a.)  kam, 


kâkew,  katchikew,  il  V ombrage, 
il  le  couvre  de  son  ombre. 
«TGHIKÂTTOW,  {adv.)  presque, 
en  approchant,  approximative- 
ment ;  v.  g.,  tchikâttow  ekwa 
takusin,  il  est  presque  sur  le  point 
d'arriver;  tchikâttow  eoko,  c'est 
cela  approximativement.  Yog.  Ke- 
kâtch. 

TGHIKWiYOWEW;  ok,  [a.  a.)  il 

a  une  queue  sans  poil. 

TCHIKAnew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  pointe,  il  le  darde  du 

doigt. 

xTGHIKEYITTÂKUSIW,  ok,  [a. 

a.)  il  est  estimable,  aimable. 
«  TGHIKEYITTÂKWAN,  wa,  (a. 

in.)  idem. 
«  TGHIKEYITTÂKUSIWIN,  a.  (n.". 

f.)  amabiliU,  affabilité. 
«  TGHIKEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 

wew,  tchikew,  il  est  attaché  à 

lui,  il  F  estime. 
«  TGHIKEYITTAM,  wok,  (v.  a.  in.) 

il  a  du  goût,  du  zèle  pour  cela. 
«  TCHIKEYITTAMOWIN,   a,   (n. 

f.)  goût,  zèle. 
«  TCHIKIYAWESIW,   ok,  {a.  a.) 

il  est  content. 
«  TCHIKIYAWESIW,  ok,  (a.  a  )  il 

aime  à  se  fâcher. 
xTCHIKINÂK,  wok,  (n.  r.)  lente. 
x  TGHIKWA,  plur.  tchikwok,   {n. 

r.)    espèce  de   gros    maringoin  à 
.  longues  pattes. 
x  TCHTMÂN,  a,  [n.  t.)  canot  [peu 

usité.) 
«  TCHIMÂGAN,  a,  [n,  f.)  compagne 

de  canot,  otchimâgana,  son  épou- 
se (peu  usité.) 
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«  TCHImew,  etc.,  [v.  a.)  il  va  en  ca  ■ 

not  avec  lui. 
«  TGHIMÂHAW,  ok,  {v.  n.)  il  pêche 

à  la  seine. 
«  TCIIIMÂHÂGA\\  a,  [n.  f.)  seine. 
«  TCHIMÂHÂWAYAPIY,  ak,    [n. 

f.)  idem. 
xTGHTMÂ,  (roc.)  planter,  élever  en 

l'air. 
«  TGHIMAhyew,  [v.  a.)  staw,  yi 

wew,  tchikew,  il  le  plante. 
«  T'CHIMASKIyew,  {v.  o.)TAW,etc, 

idem. 
«  TGHiMASKISUW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  planté 
«  TCHIMASKITEW,  a.  (a.  in.)  ici. 
«  TCHIMASUW.  ok,  (a,  a.)  idem. 
«  TCHIMATEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«  TCHIMATIxew,  {v.  a.)   nam,   ni- 

wew,  nikew,  il  le  tient  élevé  avec 

la  main.  , 

xTCHIM,  [roc.)  court.    Yoy.  Tim. 
«  TCHIMÂYOWEW,  ok,  (a.  a.\  il 

a  la  queue  courte. 
«  TGHIMITCHITGHEW,  ok,  (a.  a.) 

il  a  la  main  courte. 
«  TCHIMIPÏtew,   (v.    a.\   tam,   si- 

wew,  tchikew,  il  le  rend  court 

en  le  déchirant. 
«  TCHIMIswew.  (v.  a.)  sam,  su  wew, 

sikew,  il  le  coupe  court. 
«  TCHIMISITEW,  ok,  [a.  a.)   il  a 

les  pieds  courts. 
«  TCHIMIYAWEW,  ok,  (a.   a.)  il 

a  le  corps  court. 
«  TCHIMÂPEKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  court,  v.  g.,  une  étoffe. 
«  TGHIMAPEGAN,  wa,  (a.  in.)  id. 
•  x  TCHIPAY,  ak,   in.  r.)  un  mort, 

[cadavre.) 
«  TCHIPÂKKAN,  ak,  (n.  f.)  idem; 


(v.  g.,  Tchipayak  nimihituwok, 

les  morts  dansent,  c  est  à-dire  les 
aurores  boréales  paraissent.) 

«  TGHIPAKKOhew,  [v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,  TCHIKEW,  il  fait  UU  festin 

aux  morts. 
«  TCHIPÂKKOTCHIKEWIN,     a, 

[n.  f.)  festin  pour  les  morts.    • 
«  TCHIPEMATÎSUStawew,     etc., 

(v.  a.)  il  a  peur  d'un  tel  mort. 
«  TGHIPAMATISUW,  ok,  [a.  a.)  il 

a  peur  des  morts. 
«  TCHIPEttawew,  etc.,  (v.  a.)   il 

entend  la  voix  d'un  mort. 
«TGfflPAYIWAT,    a,    bière,    cer- 
cueil. 
«  TCHIPAYIKAMIK,   wa,    (n.    f.) 

tombeau,  sépulcre. 
i TCHIPATCHISTAhweWj  [v.   a.) 

ham,  hl'wew,  hikew,  il  le  trans 

perce,  v.  g.,  avec  une  flèche. 
xTCRIPETAKWAKUP,  a,  (n.  f.) 

couverte  bleue. 
«  TCHIPETAKWASKAW,  (v.  im.) 

l'herbe  est  verte. 
«  TGHIPETAKWEGIN,  wa,  (n.  f.) 

étoffe  bleue. 
«  TCHIPETAKISIW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  bleu  [de  l'étoffe.) 
«  TGHIPETAKWEGAN,   wa,    (a. 

in.)  idem. 
«  TCHIPETATAKWANEW,     ok, 

(a.  a.)  il  a  les  ailes  bleues. 
.  xTGHIPUSIW,  ok,  [a.   a.)  il  est 

pointu. 
«  TCHIPWAW,  a,  [a,  in.)  idem. 
«  TCHIPWÂSKISUW,  ok,  [a.  a.) 

il  est  planté  pointu. 
«  TCHIPWASKITEW,  a,   [a.    in.) 

idem 
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«  TCHIPWATASKAHIGAN,  a,  (n. 

f.)  broche  pour  faire  rôtir. 

x  TGHISAWAtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  TCKiKEW,  il  le  coupe  en  pe- 
tits morceaux  menus. 

«  TGHISiWESIW,  ok,  (a.  et.)  il  est 
haché  menu. 

«  TCHISAWETIIN,  wa,  {a,  in.)  id 

«  TGHISiWAN,  a,  in.  f.)  espèce  de 
ragoût  fait  avec  de  la  viande  ha- 
chée. 

«  TCHISLuew,  etc  ,  (v.  a.  )  il  le  trom- 
pe, il  le  joue ,  il  le  trahit. 

a  TCHISIMIWEW,  ok,  [v.  ind.)  il 
trompe. 

«  TCHISIMIWEWIN,  a,  (n.  f.) 
tromperie,  tricherie. 

«  TCHISIhew,  [v.  a.  )  ttaw.  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  triche. 

«  TCHISIHIWEW,  ok.  (v.  ind.)  il 
triche. 

«  TCHISIHIWEWIN,  a,  [n.  f.) 
tromperie. 

«  TGHISIKKEMOW-,  ok,  (v.  n.)  il 
est  trompeur. 

«  TCHISIHUW,  ok,  ou,  HISUW, 
ok,  (v.  r.)  il  se  trompe. 

«  TCHISIHUWIN,  a,  (n,  f  )  action 
de  se  tromper  soi-même.    ' 

xTGHIPEhew,  etc.,  {v.  a.)  il  le 
considère,  il  V examine  de  proche, 
il  le  surveille. 

a  TGHIPEKkawew,  etc.,  (v,  a.)  id. 

TCHISKÂPITEW,  ok,  (v.  n.)  ou 
mieux,  Kitchiskâpitew,  il  grince 
des  dents. 

xTGHIST!  (adv.)  vois!  tiens!  at- 
tention! regarde  !  Aussi,  dans  la 
phrase;  v.  g.,  tchist  eji  miwâsik, 
vois  comme  c'est  beau! 


x  TCHIST  A,  (rac.)  piquer,  percer 

avec  une  pointe,  un  clou. 

«  TCHIST  Ahwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  perce,  il  le  pi- 
que. 

«  TCHISTAHIGAN,  a,  [n,  f.)  ins- 
trument pour  percer,  percoir. 

«  TCHISTÂSKWAhwew,  etc.,  [v. 
à.)  il  le  cloue  à  un  bois. 

«  TCHISTÂSKWÂtew,  [v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  idem.  C'est  ain- 
si qu'on  dit  pour:  il  le  crucifie. 

«  TCHISTASKWÂSUW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  attaché  à  un  bois,  il  est  cru- 
cifié. 

«  TCHISTÂSKWÂN,  a,  (n.  f.)  bois 

,  planté,  fixé  en  terre. 

«  TCHISTÂSKWAW,  a,  (v.  n.)  il 
plante  un  bois  en  terre. 

«  TCHISTaNIKKWANAtew,  etc., 
(v.  a.)  il  lui  met  des  cordes  à  ses9 
souliers. 

«  TCHISTANIKKWANAN,  a,  [n. 
f.)  cordon  de  soulier. 

«  TCHISTANIKKWANEYÂPIY, 
a,  (n.  f.)  idem. 

«  TCHIST  AH  ASKUSIWÂG  AN,  a, 
(n.  f.  )  fourche  pour  le  foin. 

«  TGHISTAHÂSEPUN,  a,  (n.  f.) 
fourchette. 

«  TCHIST  AHÂSEPUW,  ok,  (v.  n.) 
il  se  sert  d'une  fourchette,  pour 
manger 
x TCHISKImew,  etc.,  [v.  a.)  il  le 
pipe,  il  Vappelle,  il  f  excite,  v.  g. , 
exciter  un  cheval  en  sifflant. 

x  TCHISTAPÂSUW,  ok,  [v.  r.)  il 
se  boutonne,  il  s'attache  ses  habits. 

«  TCHISTÂPÂSUN,  a,  (n.  f.)  bou- 
ton, agrafe. 
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«  TCHISTÂPÂSUNEYAPIY,  a,  (n. 

f.  )  chaîne  pour  agrafer. 
«  TGHISTÂPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tchikew,  il  le  boutonne,  il 

Vagrafe. 
«  TGHISTAKAhwew,  [v.  a.)  ham, 

HUWEW,  HIKEW. 

«  TCHISTAKAHIGAN,  a,  (n.  f.) 
xTGHISTÂWEW,  ok,   (v.    n.)   il 

fait  écho,  il  retentit. 
«  TCHISTÂWEYAW,  (v.  im.)  il  y 

a  écho. 
«  TCHISTÂWESIN,  wok,  [a.  a.*)  il 

fait  écho. 
a  TCHISTÂ\YETTIN,  wa,   [a.   in.) 

idem. 
«  TCHISTÂWEslmew,  [v.   a.)  tti- 

TAW,     SIMIWEW,     TCHIKEW,     U    lui 

fait  faire  écho. 
x  TGHISTInew,  (  v.  a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  le  pince  avec  ses  doigts. 
«  TCHISTIPItew,  {v.  a.)   tam,   si- 

wew,  tchikew,-  idem. 
»  TGHITGHIKInew,  (v.  a.) nam,  ni 

wew,  nikew,  &7  te  gratte  là  où  il 

a  une  démangeaison. 
«  TGHITGHIKIPItew,  etc.,  (v.  a.) 

idem. 
«  TCHITGHIKIW,  ok,  (a.  a.)  il  se 

gratte,   ayant  une  démangeaison. 
«  TCHITCHIKIWIN,  a,  [n.  f)  ac- 
tion de  se  gratter, 
a  TGHITCHIKUM,  a,  {n.  f)  verrue; 

otchitchikumiw,    ok,    il   a   une 

verrue. 
TCHISTCHIPIPAYIW,  ok,  a,  [a. 

a.  et  in.)  il  tremble,  il  frissonne. 
«  TGHISTGBIPAYIW,  ok,   a,   (a. 

a.  et  in.)  idem. 
«  TCHISTCHISInew,  nam,  niwew, 

nikew,  il  ï'èpoussete. 


TCHIKEMA,  (adv.)  assurément, 
sans  aucun  doute.  N.  B  Cest  aus- 
si une  sorte  d'ironie;  v.  g.,  tchi- 
kema  kita  wi-ayamihaw!  c'est  à 
croire  qu'il  voudra  prier!  Quoique 
cela  veuille  aussi  dire:  certaine- 
ment (ju  il  priera  [cela  dépend  des 
circonstances  et  de  la  chose  dont 
on  parle)  ;  tchikema  dama  ni  ka 
otinen?  est-ce  à  croire  que  je  ne 
le  prendrai  pas?  tchikema  kaki- 
yaw  ki  ka  nipinânow,  certaine- 
ment nous  mourrons  tous;  tchi- 
kema nama  ki  ka  nipinânow  ? 
est-ce  à  croire  que  nous  ne  mour- 
■  rons  pas? 

x  TGHOWE,  (rac.  )  qui  résonne,  re- 
tentit. 

«  TCHOWEKANAPISIS,  ak,  (n. 
f.)  petit  oiseau,  un  insecte  qui  font 
du  bruit  en  volant. 

a  TCHOWEKKATTEW,  (v.  imp.) 
bruit  du  feu  qui  pétille. 

«  TCHOWEKUTEW,  (v.  im.)  le 
bruit,  le  sifflement  que  fait  une 
balle,  en  fendant  l'air. 

«  TGHOWEKUTGHIN,  wok,  (a.a.) 
le  bruit  qu'il  fait  en  passant, v.  g., 
un  oiseau;  qui  fend  l'air,  un  che- 
val qui  passe  à  la  course. 

«TGHOWEKUTTIN,  wa,  [a.  in.) 
idem. 

a  TGHOWESKITTEW,  ok,  (v-  n.) 
les  oreilles  lui  tintent. 

«  TGHOWEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  il  résonne,  il  siffle,  il  reten- 
tit. 

x  TCHOTCHONAMAW,  ok,  im- 
pudice  tangit  seipsum. 

«  TCHOTGHONAMAWEW,  impu- 
dice  tangit  eum  vel  earn, 
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«  TCHOTCHONAMÂTUWOK,  so- 

domiam  faciunt. 
«  TCHQTCHONAMÂWIN,  a,   im- 
pudici  t actus  in  seipso. 


W 

YI7AH  !    (ex.)   expression   cTétonne- 

ment,  de  surprise. 
«  WÂWÂHJ  (ex.)  ce  n'est  pas  pos- 
sible   Voy.  Watchistakâtch. 
x  WÂK,    (rac.)    croche,     recourbé, 

courbé. 
«  WÂKISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  re- 
courbé. 
«  WÂKAW,  (a.  in.)  idem. 
«  WÂKInew,  (v.    a.)    NAM,    NIWEW, 

nikew,  il  le  courbe. 
«  WÂKIPItew,  (v.  a.)  tam,  siwew, 

tchikew,  idem. 
«  WÂKÂBISKISIW,  ok,  (a.  a.)  il 

est  courbé ,  croche,  (du  fer.) 
«  WÂKÂBISKAW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  WÂKÂSKIPAYIW,  ok,   a,  (a.  a. 

et  in.)  il  devient   croche,   courbé, 

(du  bois.) 
«  WÂKÂSKWAN,  wa,  '{a:  in.)  id. 
«  WÂKAYOS,  ak,  (n.  f.)  ours  noir. 
«  WÂKAYOSKAW,  (v.  im.)  il  y  a 

beaucoup  d'ours  noirs. 
«  WÂKAYOWEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 

la  queue  croche. 
«  WAKITCHIKAHIGAN,  a,  (n.  f.) 

pioche,  piochon. 
«  WÂKIhew,  (v.  a.)  TTAW,  hiwew, 

tchikew,  il  le  courbe,  il  le  fait  en 

courbe. 
«WÂKIPAYIW,   ok,   a,  (a.   a,   et 

in.)  il  se  courbe,  il  devient  croche. 


«  WAKIW,  ok,  (v.  n.)    il  vire   de 

bord,  il  prend  une  autre  direction. 

«  WÂKIKIKKAW,   ok,   (a.  a.)   il 

est  courbé  sous  la  vieillesse. 

«  WiKINÂGAN,  ok,  (n.  f.)  (geniè- 
vre) épinette  rouge;  elle  est  ainsi 
nommée  parce  qu'on  emploie  ce 
bois  pour  faire  les  varangues 
(courbes)  des  canots  aVécorce. 

«  WÂKINÂGANÂTTIK,  wok,  (n. 

f.)  bois  d' épinette  rouge. 

«  WÂKINÂGANISKAW,  (v.  im.\ 
il  y  a  beaucoup  d'épinettes  rouges. 

«  WÂKINIGAN,  a,  (n.  f.)  courbe, 
cercle,  tout  ce  qui  est  courbé. 

«  WÂBÂW,  ok,  varangues  (courbes) 
de  canot  aVécorce. 

«  WÂKIPISKWANEW,  ok,  (a.  a.) 
il  a  le  dos  courbé. 

«  WÂKIPISKWANEYIW,  ok,  (v, 
n.)  il  se  courbe  le  dos  en  se  pliant. 

«  WÂKISKIS1W,  ok,  (a.  a.)  il  se 
courbe,  il  est  flexible. 

«  WÂKISKAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  WÂKITESKANEW,  ok,  (a,  a) 
il  a  les  coi- nés  recourbées. 

«  WÂKINOKEW,  ok,  (v.  n.)  il  bâ- 
tit en  courbe,  en  rond,  il  fait  une 
cabane  de  branches,  en  courbe. 

«  WÂKINOKÂNT,  a,  (n  f.)  cabane 
ronde  qui  ressemble  aux  cabanes 
pour  les  bnins  de  vapeur. 

«  WÂKITGHÂN,  ak,  (n.  f.)  graine 
blanche  qui  forme  la  racine  du 
lis  sauvage  (graine  de  souris.) 

+  WÂKK,  (rac.)  relation,  parenté, 
alliance. 

«  WÂKKOMÂGAN,  ak,  (H.  f)  pa- 
rent, allié. 

«  WÂKKOmew,    {v.   a.  )  ttam,   mi- 
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wew,  tchikew,  il  est  parent  avec 

lui,  il  lui  est  allié. 
«  WÂKKOMIWEWIN,    a,    [n.  f.) 

parenté. 
«  WÂKKOTAHEW,  etc.,  [v.   a)  il 

les  allie,  il  les  fait  parents  ensem- 
ble. 
«  WAKKOTAHISUW,  ok,    (V.  r.) 

il  s'allie,  it  fait  parenté  avec. 
«  WAKKOTUWOK,  (v.  m.)  ils  sont 

parents. 

«  WÂKKOTTUWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 
renté, alliance. 

x  WÂKWAN,  ak,  (n.  r.)  œufs  de 
poisson. 

x  WÂKWA,  plur.  wâkwok,  (ri.  r.) 
idem. 

+  WAKK,  (rac.)  faible,  facile  à  suc- 
comber, propre  à. 

«  WAKKÂSIW,  ok,  (v.  a.)  il  est 
sensible  à  la  douleur. 

'«  WAKKEWISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  faible,  sensible  à  la  douleur. 

«  WAKKEWAN,    wa,    la.   in.)  id. 

«  WAKKEWISIWIN,  a,  {n.  f.) 
sensibilité. 

«  W^KKÂNEW,  etc.,  {v.  a.)  pour 
le  peu  qu'il  lui  touche,  il  lui  cause 
de  la  douleur. 

«  WAKKÉ,  [préfixe)  v.  g.,  wà£ke- 
watchiw,  il  est  sensible  au  froid, 
wakkemâtuw,  il  pleure  'facile- 
ment, wakke-kisiwâsiw,  Use  fâ- 
che facilement. 

«  WAKKE  YAPEKISIW,  ok,  [a. a.) 
il  est  faible,  [de  V étoffe.) 

«  WAKKE YÂPEGAN,  wa,  (à.  in.) 
idem. 

«  WAKKE  YÂPISKUSIW,  ok,  (a. 
a.  )  idem,  (du  fer.  ) 


«  WAKKEYÂPISK AW,  a,  (a.  in.) 
idem,  {du  fer.) 

«  WAKKE YÂSKUSIW,  (a.  a.)  id., 
(du  bois.) 

«  WAKKEYÂSKWAN,  wa  (a.  in.  ) 
idem,  (du  bois.) 

xWANASKUTGH,  (adv.)  sur  le 
bout,  au  bout,  v.  g.,  wanaskutch 
miteyanik,  sur  le  bout  de  la  lan- 
gue. 

«  WANASKITTTK,  (adv.)  idem. 

«  WANASKUTGHITGHÂN,  a,  (n. 
f.  )  bout  des  doigts. 

«  WANASKUTCHITCHEW,  ok, 
(a.  a.)  il  a  le  bout  de  ses  doigts. 

«  WANASKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
un  bout,  une  fin. 

(WANASKUWIW,  ok,  (a.  a.)  id. 

«  WANASKWÂSKUSIW,  ok,  (a. 
a.)  il  a  un  bout,  une  fin,  il  se  ter- 
mine là,  (un  arbre.) 

«  WANASKWÂSKWAN,  wa,  (a. 
in.)  idem. 

«  WANASKWÂTTAK,  wa,  (n.  f.) 
le  devant,  ou,  le  derrière,  le   bout 
du  canot. 
xWAN,  (rac.)  perdre,  embrouiller, 
s'écarter,  embarrasser. 

a  WANAHÂTTEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
perd  sa  piste. 

«WANÂHAMEW,  ok,  (v.  n.)  il 
perd  la  piste,  le  sentier  tracé. 

«  WANÂhew,  (v.  a.)  ttaw,hiwew, 
tchikew,  il  le  met  dans  l'embar- 
ras, il  le  trouble,  il  lui  égare  son 
esprit,  il  lui  cause  sa  perte. 

«  WANÂMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
cause  sa  perte,  il  le  pervertit  par 
ses  paroles. 

«  WANÂKWANÂSTEW,  (v:  im.) 
mirage  embrouillé. 
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«  WANASTEW,  (v.  im.)  idem. 

«  WANÂTISIW,   ok,  (a.  a.)  il  est 

(fun  caractère  chancelant,  irréso- 
lu, indécis.. 
«  WANATAN,  wa,  {a.  in.)  c'est  in- 
constant, incertain. 
«  WANAKEYImew,   [v.    a.)  ttam, 

miwew,  tchikew,  il  est  indécis, 

irrésolu  sur  son  compte. 
«  WANAKEYIMOW,    ok,    (v.    a) 

il  est  indécis,  irrésolu. 
«  WANEYIMEvV,  ok.  etc.,  (v.  a  ) 

idem,  il  n'a  aucune    idée  arrêtée. 

sur  lui,  il  est  indécis  sur  lui. 
«  WANEYIMOW,  ok,  etc.,  (v.   a.) 

il  ne  sait  à  quoi  se  décider.  . 
«WANEYITTAM,    wok,     [v.    n.) 

mieux,  wâwâneyittam,  il  est  in- 
décis, irrésolu,  il  ne  sait  que  faire. 

il  est  embarrassé. 
«  WANEYITTAMOWIN,  a,  (n.  f.) 

doute,  embarras,  irrésolution. 
«WANÂMOW,    ok,   [v.    n.)    il  se 

trompe,  il  s'égare  clans  ses  paroles. 
«  WANÂMÔWIN,  a,  [n.  f.)  parole, 

discours  faux.  . 
«WANOWEW,  ok,  (v.    n.)   il  se 

trompe  en  parlant,  il  erre. 
«  WANOWEWIN,  a,   [n,  f.)  faute 

en  parlant,  erreur. 
«  W  A  N  Â  P  A  m  e  w,   (v.  a.)  ttam. 

kkew;  tchikew,  il  le  perd  de  vue. 
«  WANASKASOHEW,  etc.,  {v.  a.) 

Voy.  Wanâhew. 
«  WANASKASOMEW,  etc.,  (v.  a.) 

Voy.  Wan  âme  w. 
«  W^ANEYITTAMIHEW,  etc.,  (p. 

a.)  il  le  met  dans  Vembarras,   la 

perplexité,  le  trouble. 
«  WANEYITTAMIMEW,  etc.,  (v 

a.  i  idem,  par  ses  paroles. 


«  WANIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  perd. 
«W^ANIHIKEW,  ok,    {v.  ind.)   il 

tend  des  pièges,  des  trappes. 
«WTANffllGAN,  a,    {n.    f.)  piège, 

trappe. 
«  W^ANIHIKAMÂWEW,   etc.,  ir. 

a.  )  il  lui  tend  des  pièges. 
«  WANIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se  perd, 

il  est  perdu. 
«WANIHUWIN,  a,    [n.  f.)  perte, 

action  de  se  perdre. 
«  WANISIhewt, ■  (v.    a.)   ttaw,   hi- 
wew, tchikew,  il   se  trompe,   il 

fait  une  faute  en  le  faisant. 
«  WANISITGHIKEW,  ok,  v.  ind.) 

il  fait  une  faute. 
«  WANIKISKISIW,  ok,   (v.  n.)  il 

oublie,  il  tombe  sans  connaissance. 
«  WANIKISKISIWTIN,    a,   (n.    f.) 

oubli,  perdre  connaissance. 
«  WANIKISK1S  0  T  0  tawew,    (v. 

a.)  TAM.  TAKEW,  TCHIKEWT,  U  VOU-  , 

■blie. 
«  WANIMITTIMEW,  ok,  (v.  n.)  il 

se  trompe  de  chemin. 
«  WANIMOTCH,    (adv.    en  secret, 

en  cachette,  à  double  sens, 
«  WANIMOTGHIT  E  H  E  W  I  N  A, 

[n.  ft  les  secrets  du  cœur. 
«  WANIMOTISIW,    ok,  (a.   a.)  il 

est  caché,  il  a  un  caractère  caché. 
«  WANDIOTISIWIN,  a,  (n.  f.)  se- 
cret, action  secrète,  cachée. 
«  WANIMOTAN,  wa,  (a.  in.)  c'est 

caché,  embrouillé. 
«  WANInawew,    (v.    a.)    nâkew, 

natchikew,  il  se  méprend   en  le 

voyant,  il  le  prend  pour  un  autre. 
«  WANINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 

disparaît. 
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«  WANINÂKWAN,  wa,  [a.  in)  ça 
disparaît  de  la  vue;  aussi:  il 
commence  à  faire  noir,  il  est  pres- 
que nuit. 

«  WANINEW,  ok,  [a.  a.\  il  est  en- 
ragé, furieux,  il  a  perdu  l'esprit. 

«  WANISIN,  wok,  [a.  a.  i  il  est  per- 
du, égaré. 

«  WANITTIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  WANIsimew,  [v.  a  )  TTITAW,  SI- 
miwew.  tchikew,  il  l'égaré,  il  le 
fait  se  perdre. 

«  WANÂSLW,  ok,  [v.  n.)il  se  trom- 
pe, il  erre. 

«  W^ANISIW,  ok,  [v.  n.  )  idem. 

<  WANISINOWIN,  a,  [n.  f)  égare- 
ment, action  de  s'égarer. 
,  «  WANITTÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 
une  perte,  il  éprouve  un  dommage. 

«  WANITTÂSUWIN,  a,  (n.  f.  )  per- 
te, dommage. 

«  WTANI-ITTIW,  ok,  (v.  n.)  il  trans- 
gresse, il  se  trompe,  il  erre. 

«  WANI-rmWIN,  a,  (n.f.)  trans- 
gression, erreur. 

«  WANIT1BISKAW,  (v.  im.)  il  fait 
nuit  sombre. 

«  WANITIBISKIPAYIW,  [v.  im.) 
ça  devient  obscur,  ténébreux. 

«  WANITIBISKISIW,  ok,  [a.  a.) 
il  est  ténébreux,  aussi:  il  est  dans 
les  ténèbres. 

«  WANITIBISKINAM,  wok,  [v.n.) 
il  ne  voit  pas,  il  est  dans  les  ténè- 
bres. 

«  WANITIBISKOKKEWT,  ok,  (v. 
n.)  idem. 

«  WANITIBISKINAMÂwew,  etc., 
(v.  a.)  il  lui  dérobe  la  lumière,  il  le 
met  dans  les  ténèbres. 


«WANITISBISKANOK.    (adv.) 

dans  les  ténèbres. 
«  WANITOTAM,  wok,  <  v.  n.  |  il  se 

méprend,  il  se  trompe. 
«  WANITOTAMOWIN,   a,    (n.   f.\ 

méprise,  erreur,  faute. 

«  WANITTOYUW,  ok,  (v,  n.  )  il  se 
trompe  en  opérant. 

«  WANITTOYUWIX,  a,  [n.  f.)  ac- 
tion erronée. 

«  WANISKAM,  wok.  |  v.  /m  il  fait 
des  pistes,  traces,  pas,  en  tous 
sens. 

n  WANWEkkaxew,  [v.  a.)  kâkew. 
etc.,  il  rembarrasse,  v.  g.,  en  lui 
parlant  une  langue  que  Vautre  ne 
comprend  pas,  il  l'embrouille. 

«  WANWEWEmew,  etc.,  (v.  a.)  il 
le  trouble,  il  Vembrouille,  v.  g.. 
en  faisant  du  bruit,  en  parlant, 
etc.,  etc.,  il  lui  trouble  Vattention. 

«  WANWEWITAM,  wok,  |  v.n.)  il 
fait  du  bruit,  il  trouble  Vattention^ 
il  embrouille.  N.  B.  En  mettant  la 
préfixe  wani  devant  des  verbes, 
qui  lui  conviennent,  vous  pourrez 
former  une  multitude  d'autres 
mots,  v.  g.,  wani  itwew,  il  se 
trompe  dans  ses  paroles,  wani  pit- 
tukew,  il  se  trompe  de  porte  pour 
entrer,  etc. 

«  WANISAhew,  etc.,  (v.  a.)  il  l'en- 
sorcelle. 

«  WANISrWAHAM,  wok.  (v.  n.)  il 
chante  les  chants  de  guerre. 

x  WANISKAW^,  ok,  (v.  n.)  il  se  lè- 
ve, étant  couché. 

«  WANISKAWIN,  a,  (n,  f.)  lever. 

«  WANISKÂnew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  lève,  v.  gtJ  wa- 
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niskâpam    waskahiganikkân,  il 
lève  la  charpente  d'une  maison. 

«  WANISKANAMAwEw,etc.,  (v.a.) 
il  lui  lève. 

WANIYU,  ipron.)  chacun,  tout  cha- 
cun, v.  g.:  waniyu  kita  ki  totam. 
n'importe   qui  peut  faire  cela. 

WANIYU  AWIYAK,  (pron.)  ici. 
x  WAPAW,  [v.  im.)  détroit,  rétré- 
cissement cVun  lac. 

«  WAPASKWEYAW,  (i\  im.)  dé- 
troit, rétrécissement  d'un  bois, 
d'une  forêt,  ou,  wiputawâskwe- 
yaw. 
x  WÂP,  [roc.)  blanc,  blanchir,  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  blancheur. 

«  WÂPISIW,  ok,  [n.  f.)  cygne,  gros 
oiseau  blanc. 

«  WAPISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  blanc 
{peu  usité.) 

«  WÂPAW,  a,  {a.  in.)  idem. 

«  WÂPISKISIW,  ok,  [a.  a.)  c  est  le 
mot  usité  pour  dire:  il  est  blanc. 

«  WÂPISKAW,  a,  [a,  in.)  idem. 
[le  mot  ordinaire.) 

«  WÂPIW,  ok,  t  v.  n.)  il  voit,  il  a  la 
faculté  de  la  vue. 

«  WAPIWIN,  a,  [n.  f.)  la  vue. 

«  WÂPIhew,  etc.,  [v.  a.)  il  le  fait 
voir,  il  lui  donne  la  vue. 

«  WÂPAGAMIW,  [v.  in.)  liquide 
de  couleur  blanche. 

«  WÂPAKKESIW, ok,  \n.f.)  renard 
blanc. 

«  WAPÂNISKWEW,  ok,  {a.  a.)  il 
a  les  cheveux  blancs. 

«  WÂPAPISKISIW,  ok,  [a,  a.)  il  est 
blanc  [du  métal.) 

«  WÂPAPISKAW,  a,  [a.  in.  )  idem. 

«  WAPÂPISKASSINIY,  ak,  {n  f.) 
cristal. 


«  WÂPÂSKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

bl'inc  [du  bois.  ) 
«  WAPASKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 
a  WAPASPINEW,  ok,    (a.  a.)  il  a 

la  lèpre. 

a  WÂPÂSPINEWIN,  a,  (n.  f.)  lè- 
pre. 

«  WAPAMEK,  wok,  [n.  f.)  baleine. 

«  WÂPAMEKUPIMIY,    a,   (n.   f.) 

huile  de  baleine. 

«  WÂPAmew,  {y,  a.)  ttam,   kkew. 

tchikew,  il  le  voit. 
«  WÂPAMUW,  ok,   (v.  r.)   il  se  re 

garde  dans  un  miroir. 
«  WÂPAMISUW,  ok,  [v,  r.)  idem. 
«  WÂPAMUN,  a,  [n.  f)  miroir. 
«  WÂPAMUNÂPISK,    wa,  (n.  f.) 

vitre,  cristal,  verre. 
«  WÂPAMÂWASUW,  ok,   (v.  n.  ) 

elle  accouche,  elle  voit  son  enfant. 
«  WAPAMAWASUWIN,  a,  (n.  f) 

accouchement. 
«WÂPAYOWEW,  ok,  [a.  a.)  il  a 

h  queue  blanche. 
«  WÂPANÂSKAYOWEW,  ok,  [a. 

a.)  idem. 
«  WÂPAYOMIN,  ak,  (n..f.)  riz. 
«  WÂP  AN,  {v.  im.)   il  est  aurore,  il 

est  jour. 
«  WÂPAKI,  \adv.)   ou,  ke  wâpak, 

demain,  a  was  wâpak  i,    après  de- 
main. 
«  WAPANOTAK,  [adv.)  à  l'est,  du 

côté  du  levant. 
«  WÂPANOK,  [adv.)  idem. 
«  WAPANATAK,  [n.   f.)  l'étoile  du 

jour,  du  matin. 
«  WAPANATCHAKUS,  (n.  f)  id. 
•■(  WÂPANAHAN,  (v.   im.)   le  vent 

vient  de  l'est. 
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«  WÂPAJISKIY,  a,  (n.  f.)  terre 
blanche.  Voy.  wâpatonisk. 

«  WAPASK,  wok,  (n.  f)  ours  blanc. 

«  WÂPASKIK,,  wok,  [n.  f)  chau- 
dière de  fer-blanc. 

«  WÂPPÂSIW,  ok,  (a. a.)  il  est  ma- 
tinal. 

«  WÂPPÂSIWIN,  a,  (>?./".  \  action 
d'être  matinal.' 

«  WÂPASTIM,  wok,  (n.f.)  cheval 
ou  chien  blanc. 

«  WÂPATIM,  wok.  i/?.  f.)  idem. 

«  WÂPANINIW,  ok,  il  voit  le  jour. 

«  WÂPANISIW,  ok,  il  atteint  le 
matin. 

u  WÂPÂsWEW,   [V.    Cl.)  SAM,  SUWEW, 

sikew,  il  le  fait  blanchir  par  l'ac- 
tion du  feu,  ou,  du  soleil. 

«  WÂPÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est  blanc 
par  le  feu,  ou,  le  soleil. 

«  WÂPANOWASK,  wa,  (n.  f)  ci- 
guë, poison. 

«  WÂPANOW,  ok,  (n.  f)  sorte  de 
sorcier  qui  fait  des  enchantements. 

«  WÂPANOWIN,  a,  [n.  f.)  sorcelle- 
rie. 

u  .WÂPATOW,  ok,  (n.  f  I  champi- 
gnon blanc. 

•«  WÂPATTIhew,  ow,  yew,  etc.,  {v. 
a.)  il  lui  fait  voir,  il  lui  montre. 

«  WAPATTEHIKOWISIWIN,  a, 
[n.  f.)  vision, ré  relation. 

«WÂPAWIY,  ak,  (n.  f.)  poil 
blanc  du  porc- épie. 

«  WÂPIKAY,  ak,  [n.  f)  petite  picr- 
i  e  blanche  trH-molle. 

«  WÂPEGJN,  wa,  [n.  f.)  marchan- 
dise, drap  blanc. 

«  WÂPEKISIW,  ok,  (a,  a.)  il  est 
blanc  (du  drap.) 

«WÂPEGAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 


«  WAPEKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu 
wew,  hikew,  il  le  blanchit. 

«  WÂPIPIYEW,  ok,  (n.  f.)  perdrix 
blanche. 

«WÂPITCH1TCHÂK,  wok,  (n.  f.) 
grue  blanche. 

«  WÂPIKISEYINIW,    ok,    (n.   f.) 

vieillard  à  cheveux  blancs. 
«  WÂPIKWANEW,  a,  (n.  f.)  fleur. 

«  WÂPIKWANIW,  ok,  a,  {v.  im.) 
il  est  en  fleur. 

«  WAPIKWÂNIWAN,  {v.  im.)  il  y 
a  d"S  fleurs,  c'est  en  fleur. 

«WÂPIMINAK,  [n.  f.)  rassades 
blanches. 

«  WiPINEWISIW,  ok,  [a.  a.)  il 
blême,  pale. 

«  WÂPINEWISIWIN,  a,  (n.  f.)  pâ- 
leur. 

«  WÂPIPEHIGAN,  a,  (n.  f.)  pein- 
ture blanche. 

«WÂPISIKWAW,  (v.  im.)  c'est 
couleur  de  glace,  v.  g.,  maskikïy 
ka  wàpisikwak,  camphre. 

«  WÂPISITEW,  ok,  {a.  a.)  il  a  les 
pieds  blancs. 

«  WAPISKÂSKUSIW,  ok,  (a.  a. 
il  est  blanc  [du  bois.) 

«  WAPISKASKWAN,  wa,  [a.  in) 
idem.' 

'<  YyÂPISKEKIhew,    [v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,   TCHIKEW,     U   U     blanchit, 

(un  morceau  de  coton.) 
«  WÂPiSKEGIN,  wa,  [n.  f.)  coton, 

étoffe  blanche. 
«  WÂPISKEKISIW,   ok,    (a.  a.)  il 

est  blanc  (du  coton.) 
a  WÂPISKEGAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  WÂPISKEYAPEKISIW,  ok,  (a. 

a.)  idem  {une  corde.) 
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«  WÂPISKEYÂPEGAN,    wa,    (a. 

in.)  idem,  {une  corde.) 
«  WÂPISKAYOWINISSEW,    ok, 

(a.  a.)  il  a  des  habits  blancs. 
«  WÂPISKIKÂTEW7,  ok,  [a.  a.)  il 

a  les  jambes  blanches. 

«  WÂPISKIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  blanchit,  il  le 
rend  blanc. 

«  WÂPISKIRUW,  ok,  (v.  r.)  il  est 
habillé  en  blanc. 

«  WÂPISKIPEhwew,  (v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  peinture  en 
blanc. 

«  WÂPISKWAKUP,  a,  [n.  f.)  cou- 
verture blanche. 

«  WAPEKINIGAN,  a,  {n.f.)  c  est  le 
tabac  que  s'envoient  les  sauvages, 
qui  est  enveloppé  dans  une  peau 
blanche,  ou,  un  morceau  de  coton. 
Cet  objet  a  ccompagnetoujours  les 
ambassades  et  il  est  fumé  en  con- 
seil ou  rejeté,  selon  qu'on  accepte 
la  paix,  ou  quon  rejette  ce  qui  est 
proposé. 

«  WÂPISKOWEW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
cendré,  blafard. 

«  WÂPISKOWES,  ak,  (n.  f.)  cen- 
dré, il  a  le  poil  blafard. 

«  WÂPISKASÂKAY,  a.  (n.  f.)  ca- 
pot blanc,  habit  blanc 

«  WÂPISTÂN,.  ak.  (n.  f.)  martre. 
N.  B.  On  se  sert  presque  toujours 
du  diminutif,  wâpistânis,  ak. 

«  WAP1STIKWÂN,  a,  (n.  f.)  tête 
blanche. 

«  WÂPISTIKWÂNEW,  ok,  [a.  a.) 
il  a  la  tête  blanche. 

a  WÂPITEW,  ok,  (a.  a.)  fané. pale, 
brun,  de  couleur  sale. 


«  WÂPITEYAW,  ok,  a,  (a.a.et  in.) 
idem. 

«  WÂPITTAKAHIGAN,  a,  [n,  f.) 
craie,  ou,  wâpigan,  a. 

«  WÂPUS,  wok,  {n.f.)  lapin,  lièvre, 
mistâpus,  gros  lièvre  de  prairie. 

«  WÂPUS  WE  YÂN,  ak,  [n.f)  peau 
de  lièvre  avec  le  poil. 

«WÂPOWEYÂN,  a,  (n.  f.)  cou- 
verture blanche. 

«  WÂPÂWAKKAW,  (v.  im.)  boue 
blanche,  sable  blanc. 

«  WÂPATÂWOKKAW,     (v.    im.) 

idem.       .   .  ' 
x  WÂS,  (rac.)  en  forme  de  baie,  une 

anse  dans  un  lac. 
«  WÂSAKÂM.  {adv.  )  autour  de  Veau 

du  lac. 
«  WÂSAKAMEW,  ok,  (y.  n.)  il  va 

autour  du  lac,  de  Veau. 
«  WÂSAKÂMEWIN,  a,  [ri.  f.)  action 

cV aller  autour  de  Veau. 

«  WASAKAMUTTEW,  ok,  [v.n.)  il 

marche  autour  de  Veau, 
«  WÂswew,  {v    a)  SAM,  suwew,  si- 

kew,  il  le  coupe  à  Ventour.    . 
«  WÂSiPEW,  ok,  [v.  n.)  il  taille 

autour,  v.  g.,   tailler   des   cordes 

autour  d'une  peau. 
«  WÂSlHIGAMAW,  {v.  im.)  il  y  a 

une  baie  (dans  un  lac.)  . 
xW ÂSK,  (même  racine)  autour,  à 

Ventour,  en  cercle. 
«  WÂSKÂPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.   et 

in.)  il  tourne  en  cercle,  en  rond. 
«  WÂSKÂPAYIHUW,  ok,  (v.  r.)  il 

tourne   en   rond,    en  'faisant   des 

mouvements. 
«  WÂSKAPÂWIWOK,  (a.   a.]   ils 

sont  debout  en  rond. 
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«  WÂSKÂPÂWISTAWEWOK,  (v. 

a.)  ils  se  tiennent  debout  autour 

de  lui. 
«  WÂSKAW,    [adv.)   en  cercle,  en 

rond. 
«  WÂSKAP1W0K,  [a.  a.)  ils  sont 

assis  en  cercle. 
«  WÂSKAPISTiTUWOK,  {v.  m.) 

idem. 
«  WÂSKAPISTAWEWOK,  (v.  a.) 

ils  sont  assis  en  cercle  autour  de 

lui. 
«  WÂSKAPISTAMWOK,  (v.a.  in.) 

ils  sont  assis  autour  de  cela. 
«  WÂSKÂHIGAN,  a,  [n.  f)  maison, 

bâtisse,  fort  de  traite. 
«  WÂSKÂHIGANIKKEW,  ok,  (p. 

n.)  il  fait  une  maison. 
«  WÂSKÂHIGAN IKkawew,  {v.  a.) 

41  lui  fait  une  maison. 
«  WÂSKÂHIGANIKKEWIYI- 

NIW,  ok,  (n.  f.)  celui  qui  fait  des 

maisons,  charpentier. 
«  WÂSKÂKUNEKWÂTCHIGAN, 

a,  (n.  f.)  hausse  du  soulier. 
«  WÂSKÂnew,  {v.  a.)  NAM,  NIWEW, 

nikew,    il    ïentoure,    v.    g.,    un 

champ. 
«  WÂSKÂPAYIStawew,  etc. ,  (v.  a.) 

il  va  autour  de  lui,  étant  à  cheval. 
«  WÂSKÂSAKEswew,  (v.  a.)  sam, 

suwew,  sikew,  il  lui  coupe  la  peau 

en  rond.   Cest  le  mot  pour  :  il  le 

circoncit. 
«  WÂSKÂSAKESUWEWIN,a,  (n. 

f.)  circoncision. 
<<  WÂSKÂSkawew,  {v.  a.)  kam,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  marche,  il  rô- 
de autour  de  lui. 
«  WÂSKÂsimew,  {va.)  ttitaw,  etc., 

il  le  dépose  en  cercle. 


«  WÂSKAhyew,  {v.  a.)  staw,  yi- 
wew,tchikew,î7  le  place  en  rond. 

«  WÂSKATTEW,  ok,  (v.  n.)  il  mar- 
che en  cercle. 

«  WASKIW,  ok,  {v.  n.)  il  vire  de 
bord,  il  retourne. 

«  WÂSKATAYEGIN,  wa,  (n.  f.) 
peau  de  cuir  passée,  fendue  sur  le 
dos. 

«  WÂSPISUN,  a,  {n.  f.)  maillot,  sor- 
te de  sac  dans  lequel  les  sauvages 
enveloppent  leurs  petits  enfants. 

«  WÂSPISUW,  ok,  {a.  a.)  il  est  lacé 
dans  un  maillot,  et,  il  est  lacé, 
passementè. 

«  WÂSPITEW,  a,  {a.  in.)  c'est  lacé, 
passementè. 

«  WÂSPItew,  (v.  a.  )  tam,  siwew, 
tchikew,  il  V enveloppe,  le  lace,  en 
rattachant. 

«  WÂSPITÂPÂN,  a,  {n.f.)  enveloppe 
de  traîne,  morceau  de  cuir  qui  sert 
à  envelopper  la  charge  de  la  traîne. 

«  WÂSPITÂPEW,  ok,  [v.  n.)  il  la- 
ce, v  g.,  il  lace  une  traîne. 

x  WÂS,  [rac.  )  clair,  lumineux,  bril- 
lant. 

«  WÂSISUW,  ok,  {a.  a.)  il  est  bril- 
lant, -lumineux. 

«  WÂSITÇW,  a,  {a.  in.)  idem. 

t  WÂSEf  AW,  ok,  a,  {a.  a.  et  in.) 
c'est  brillant,  lumineux. 

«  WÂSEYÂWIN,  a,  {n.  f.)  lumière, 
clarté. 

«  WÂSEYÂPISKISIW,  ok,  {a.  a.) 
il  est  brillant  (du  fer.) 

«  WÂSEYÂPISKAW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  WÂSEYÂPISKISUW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  brillant  par  le  feu,v.  g.,  un 

fer  rougi  au  feu. 
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«  W^SEYAPISKITEW,  a,  (a.  in.) 
idem. 

«  WÂSASKUTEW,  (v.  im.)  ça  éclai- 
re, il  y  a  lumière. 

«  WÂ8ASKUTEPAYIW,  ok,  a,  (a. 
a.  et  in.  )  il  éclaire,  il  y  a  des  éclairs. 

«  WÂSASKUTEPAYIhew,    {v.  a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  Uluifait 

faire  de  la  lumière,il  lui  fait  faire 

des  éclairs. 
«  WÂSASKUTENIGAN,  a,  (n.  f.) 

chandelle,  lampe. 
«  WÂSASKUTENIGANÂBISK, 

wa,  (n.  f.)  chandelier  enfer. 
«  WÂSASKUTENIGANÂTTIK, 

wa,  (n.  f.)  chandelier  en  bois. 
«  WÂSASKUTENAMÂGAN,  a,  (n. 

f.)  lanterne. 
«  WASASKUTENAMAwew,    etc., 

(v.  a.)  il  lui  procure  de  la  lumière, 

il  réclaire. 
«  WÂSEGAMIW,  (v.  im.)  il  y  a  eau 

claire,  limpide. 
«  WÂSENAMAGAN,  a,  (n.  f)  châs- 
sis, fenêtre. 
«  WÂSENAMAWIN,  a,  {n.  f.)  idem. 
«  WASENAMÂWINÂBISK,     wa, 

(n.  f)  vitre. 
«  WÂSENAMÂWINEGIN^wa,  (n. 

f.)  moustiquaire,    coton   dans   les 

châssis. 
«  WÂSENAMAW1NAPPIN,    wa, 

(77.  f)  châssis  de  peau  de  parche- 
min. 
«  WÂSESkawew,  {v.  a.)  kam,  kâ- 

kew,  kâtchikew,  il  l'éclairé,  il  le 

rend  lumineux. 
i  WÂSESKAMÂwew,  etc.,  (v.   a.) 

il  lui  donne  de  la  lumière, 
a  WÂSESKWAN,  (v:  im,  )  le  ciel,  le 

temps  est  clair. 


«  WÂSESKWASTAN;  (v.  im.)  le 
temps  s' éclair cit  par  le  vent. 

«  WÂSASKWETOW,  ok,  (n.  f.\- 
champignon. 

«WASESIKWAW,  (v.  im.)  c'est 
brillant,  v.g.,  du  cristal,  de  la  gla- 
ce ;  ka  wâsesikwak,  alun. 

«  WASIKUNASTEW,  (v.  im.) neige 
qui  brille  au  loin. 

«  WÂSEnew,  (v.  a.)  NAM,  NIWEW, 
nikew,  il  le  fait  briller. 

«  WÂSENAMÂwew,  etc.,  (c  a.)  il 
Vèclaire,  il  lui  procure  de  la  lu- 
mière. 

«  WÂSESKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
brillant,  lumineux. 

«  WÂSIKKWASUW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  éclatant  comme  le  soleil. 

«  WÂSIKKWÂSTEW,  a,  {a.  in.)  id. 

«  WÂSIKKWEKAHIKEW,ok,  (vm 
ind.)  il  tire  au  blanc. 

«  WÂSIKKWEKAhwew,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  polit,  il  le  rend  brillant 
avec  la  hache. 

«  WÂswew,  etc.,  {v.  a.)  il  F  éclaire, 
c'est-à-dire  en  faisant  de  la  lumiè- 
re pour  pêcher  les  poissons,  avec 
un  dard   ou,  il  pêche   le  poisson 
au  flambeau. 

«  WÂSWAW,  ok,  (v.  n.)  il  travaille 
le  poisson  au  flambeau. 

«  WÂSWÂWIN,  a,  (n.  f.)  action  de 
travailler  le  poisson  au  flambeau, 

«  WÂSTENAMÂGAN,  a,  (n.  f.\ 
chandelle,  lumière. 

s  WASTE NAMÂGANÂBISK,  wa, 
(n.  f)  chandelier  de  fer. 

«  WÂSTENAMÂGANÂTTIK,  wa, 
(n.  f)  chandelier  de  bois. 

«  WÂSTENAMÂGANIKkawew, 
etc.,  (v.  a.)  il  lui  fait  un  chandelier. 
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«  WASTE  NAM  Awe  w,  etc.,  (v.  a.) 

il  réclaire,  il  l'illumine. 
«  WÂSTENIKKÂtew,  (v.  a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  il  y  répand  de 

la  lumière. 
«  WÂSTEPAYIW,  ok,  a,  [a.  a.  et 

in  )  il  devient  lumineux. 
xWÂSTINIKEW,   ok,   (v.    n.)   il 

remue  les  mains,  il  pare  les  coups 

avec  ses  mains,  et,  il  fait  signe  de 

la  main. 
«  WASTINAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il 

lui  fait  signe  de  la  main,  ou,  avec 

autre  chose. 
«  WASTE hwevv,   (v.  a.)  ham,  hu- 

wew,  hikew,  il  s'en  sert  pour  fai- 
re des  signes. 
«  WÂSTEHAMÂwew,   etc.,  [v.  a.) 

Voy.  Wâstinamâwew. 
xWASKAMISIW,  ok,   {a.   a.)    il 

s'améliore,  il  se  bonifie,  ou  mieua: 

il  a  sa  pleine  raison,  connaissance. 
«  WASKAMI-AYAW,  ok,    {a.    a.) 

idem. 
«  WASKAMISIWIN,  a,  (n.  f)  luci 

dite,  connaissance  de  ce  qu'on  fait. 
«  WASKAMEYITTAM,  wok,  {v.n.) 

il  est  dans  sa  pleine  connaissance. 
«  WASKAMEYITTÂKUSIW,  ok, 

{a',  a.)  il  agit  raisonnablement. 
«  WASKAMEYITTÂKWAN,  wa, 

(a.  mu)  ça  a  du  bon  sens, 
«  WASKÂMEYITTÂKUSIWIN,a, 

{n.  f.  )  bon  sens. 
«  WASKAMEYImew,  etc.,  {v.  a.)  il 

le  pense  en  son  bon  sens. 
xWASKITCH,   (adv.)    dessus,   en 

dehors,  à  l'extérieur  ;  waskitchâ- 

yik,  à  V extérieur, 
k  WASKITAPIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

assis  dessus. 


«  WASKITASTEW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  WASKITASKAMIK,  [adv.)  ici- 
bas,  sur  la  terre. 

«  WASKITCHITCHIN,  wok,  (a. 
a.  )  il  est  couché,  placé  dessus. 

«  WASKITGHITTIN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  WASKITAhyew,  [v.  a.)  staw,  yi 
wew,  tchikew,  il  le  place  dessus. 

«  WASKITATEWENAM,  wok,  (v. 
n.  )  il  marche  sur  la  neige  ou  sur 
la  glace,  sans  enfoncer. 

a  WASKITGHIPEKINAM,  wok, 
il  marche  sur  l'eau. 

«  WASKITCHIPEW,  idem. 

«  WASKITCHIPEK,  sur  l'eau, 

«  WATENAM,  wok,  (v.  n.)  il  mar- 
che sur  la  neige  sans  enfoncer. 

«  W^ASKITATEWEYAW,  [v.  im.) 
la  neige  est  assez  dure  pour  porter. 

«  WASKITATEN1KWAN,  (v.  im.) 
idem. 

«  WATENIKWAN,  (v.  im.)  idem. 

«  WASKWESIN,  wok,  [a.  a.)  il  re- 
bondit. 

«  WASKWETTIN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«  WASKWEsLMEw7,  (v.  a.)  ttitaw, 
simiwew,  tchikew,  il  le  fait  re- 
bondir. 

«  WASKWEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in  )  il  rebondit,  ça  rejaillit, 

«  WASKWEPAYIhew,  (v.a.)TTAW, 
hiwew,  tchikewt,  il  le  fait  rejail- 
lir. 

u  WASKWEnew,   [v.  a.  )  nam,   ni- 
wew,  nikew,  il  le  pousse  de  côté. 
x  WASKAWIW,  ok,  (v.  n.)  il  se 
remue,  il  bouge. 

«  WASKAWInew,  {v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  remue,  il  le  met 
en  mouvement. 
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«  WASKAWIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  se  remu- 
er, bouger. 
«  WASKAWIPItew,   {v.   a.)  tam, 

siwew,  tchikew,  il  le  remue  en  le 

tirant. 
t  WASKAW1PAYIW,   ok,  a,   (a. 

a.  et  in.)  il  remue,  il  grouille. 
k  WASKAWIPAYIhew,      {v.     a.) 

ttaw,  hiwew,  tchikew,  il  le  re- 
mue, il  le  grouille 
«  WASKAWÂKINAM,  wok,  {v.  n.) 

il  remue  l'eau. 
«  WASKAWÂGAMIPAYIW,    ok, 

a,  [a. a.  et  in.)  Veau  remue,  éprou- 
ve un  mouvement. 
x  WASKOW,  a,  {n.  r.)  nuage. 
*  WASKOWAN,  (p.  im.)  il  y  a  des 

nuages. 
x  WASKWEY,  ak,  (n.  r.)  bouleau, 

et,  écorce  de  bouleau. 
«  WASKWEYÂBUIY,  a,  (n.  f)  si 

rop  de  bouleau,  jus  du  bouleau. 
«  WASKWESKAW,  {v,  im.)  il  y  a 

du  bouleau  en  quantité. 
k  WASKWE YÂTTIK,  wok,  {n.  f.) 

bois  de  bouleau. 
a  WASKWEYÂTTIKUSKAWT,  (v. 

im.)   il  y  a  beaucoup  de  bois  de 

bouleau. 
«  WASKWEYOSI,  a,  (n.  f)  canot 

de  bouleau. 
i  WASKWE YÂGAN,  a,  {n.  f.)  va- 

se,  plat   fait   avec   de  V écorce  de 

bouleau.  Voy.  Kâkwëy. 
x  WÂSPÂWEhew,  {v.  a.)   ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  réveille    en 

faisant  du  bruit. 
«WÂSPÂWEMEW,   etc.,   (v.    a.) 

idem,  par  ses  paroles. 


WASPAWEPAYIW,  ok, 


[a.  a. 


il  s'éveille. 
x  WASAKAY,  a,  {n.  r.)  sa  peau, 
x  WASASWEPAYIW,  ok,  a,  {a. 

a.  et  in.)  il  se  disperse,  il  s'épar- 
pille. 
«  WASASWEPAYIhew,  (v  a.) 
ttaw,  hiwew,  tchikew,  il  V épar- 
pille, il  le  disperse,  il  le  sème. 

«  WASASWEPInew,  (v.- a.)  nam, 

niwew,  nikew,  idem. 
«  WASASWEWEPINEW,      etc., 

(v.  a.)  idem. 

«  WASASWETISAhwew,  {v.  a.) 
ham,  huwew.  HTKEw,  il  le  dis- 
perse de  côté  et  d'autre. 

«  WASWEPEKINATCHIKE  W, 

ok,  (v.  ind.)  il  fait  rejaillir  Veau, 
il  asperge. 

«  WASWEPEKINATTO  W  E  W, 

etc.,  (v.  a.)  il  l'asperge. 

«  WASWEPEKAhwew,  (v.a.)  ham, 

huwew,  hikew,  idem. 
«WASWEPEKINATCHIKE- 

WIN,  a,  {n.f.)  aspersion. 

x  WATAKAMISIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  vif,  colère,  emporté,  prompt. 

«  WATAKAMISIWIN,  a,  (n.  f.) 
emportement,  être  vif  à  la  colère. 

«  WATAKAME,  {préfixe)  être  sujet 
à,  etc.,v.  g.,  watakame  kisiwâ- 
siw,  il  est  sujet  à  la  colère,  wata- 
kame kiyâskiw,  il  est  sujet  au 
mensonge.  Voy.  Nitta,  et,  Wakke. 

x  WATGHEKAMISIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  prompt,  vif,  agile,  actif. 

«  WATGHEK AMISIWIN,  a,  (n.  f.  ) 
agilité,  activité. 

«  WATGHEKAMEYIMEW,  etc., 
(v.  a.)  il  le  pense  agile,  vif. 
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«  WATCHEKAMEYITTAM,  wok, 
{v.  n.  )  il  trouve  la  chose  facile,  de 
son  goût. 

«  WATCHEPISIW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  actif,  agile. 

«  WATGHEPPIW,  ok,  (a.  a.)  id. 

«  WATCHEPISIWIN,  a,(n.  f)  ac- 
tivité, agilité. 

«  WATGHEPEYITTAM,  wok,  (v. 
n.  )  il  y  va  de  bon  cœur,  c'est  de 
son  goût. 

+  WATJIY,  a,  (n.  r.)  montagne, 
assinïy-wâtjïy,  montagne  rocheu- 
se. 

«  WATJIWIW,  'ou,  WAN,  {v.  Im.) 
c'est  montagneux. 

«  WATGHISTUN,  a,  (n.  r.)  nid. 

«  WATGHISTUNAPFW,  ok,  ou, 
KIKATGHISTUNAPIW,  {a.  a.) 
elle  est  sur  son  nid. 

uWATGHISTUNIKKEW,  ok,  (v. 
n.)  elle  fait  son  nid. 

«WATCHASK,  wok,  (n.  f.)  rat 
musqué. 

«  WATGHASKWEYÂN,  ak,  (n.f.) 
peau  du  rat  avec  le  poil. 

«  WATGHASKWÂTI,  a,  [n.  f.  )  loge 
de  rat. 

WATCHISTAKÂTCH  !  [ex.)  c'est 
étrange  !  est-ce  possible  !  ce  n'est 
pas  possible!  v.  g.,  watchista- 
kâtch  namawiya  ituke  ekusi 
kita  totam  !  ce  n  est  pas  possible  ! 
Une  fera  pas  cela,  watchistakâtch 
k'etweyan  !  c'est  par  trop  ce  que 
tu  dis  ! 

x  WATGHISKAW,  ok,  [v.  n.)  il 
boite. 

«  WATCHISKAWIN,  a,  (n.  f)  ac- 
tion de  boiter. 


x  WATIKKWAN,  a,  (n,  f)  nœud, 
et,  branche. 

«WATIKKWANIWIW,cw, 
WTAN,  (v.  im.)  il  y  a  des  nœuds. 

x  WATAPIY,  a,  [n.f  )  petite  racine 
des  épinettes  dont  on  se  sert  pour 
coudre  les  canots  d'écorce. 

«WATAP1WIW,  ou,  WAN,  (v. 
im.)  il  y  a  des  racines  d'épinette. 

«  WATAPIWAT,  a,  [n.  f)  panier. 

xWÂTI,  plur.  wâta,  {n.  r.)  trou 
dans  la  terre. 

«  WÂTISKAW,  (v.  im.)  il  y  a  beau- 
coup de  trous. 

«  WÂTIKKAN,  a,  (?i.  f.)  cave,  fosse. 

«  W^ÂTIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  creu- 
se une  fosse,  une  cave. 

«WATOW,  ok,  (n,  r.)  gratture  de 
peau,  partie  qu'on  enlève  de  la 
peau  après  avoir  été  le  poil. 

«WATOW,  a,  (n.  f.)  sang  caillé, 
coagulé. 

xWAHAKAY\ak,  (n.  r.)  écaille 
de  poisson.   Yoy.  Wâkay,  ak. 

«  WÂWATCH,  {conj.)et,même.  Voy. 
Mina. 

xWÂWÂSKESIW,  ok,  (n.  r.) 
cerf,  biche. 

«  WÂWASKESIWISIPIY,  (n.  f) 
Rivière  Labiche. 

«  WÂWÂSKESIWISAKAHIGAN, 
{n.  f  Lac  Labiche. 

x  WÂWÂKISTIKWEYAW,  (v. 
im.)  c'est  une  rivière  croche. 

a  WAWÂKITTIN,  wa,  [v.  im.) 
idem,  tortueuse. 

«  WAWÂKAMOW,  (v.  im.)  chemin 
croche. 

«  WÂWÂKATINAW,  [v.  im.)  mon- 
tagne qui  va  en  serpentant. 
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x  WAWANEYITTAMOWIN,     a, 

[n.  f.)   Voy.  la  racine  Wan. 
+  WÂWÂNISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

dans  le  besoin. 
■:<  WAWÂNISIWIN,  a,  [n.  f.)  be- 
soin, manque. 

«  WÂWÂNiHEW,  [V.   Cl.)    TTAW,    HI- 

wew,  tchikew,  il  a  besoin  de  lui. 
«  WÂWÂNAKATEW,    ok,  {a.  a.) 
U  est  dans  la  famine. 
WÂWÂNAKATEWIN,  a,  (n.  f.) 

famine,  disette. 
xWAWÉ,  (roc.)   orner,  ornemen- 
ter, préparer  pour  un  départ. 

«WAWESIW,  ok,  (v.  r.)  il  s'ar- 
range, il  s'orne,  il  fait  sa  toilette. 

«  WAWESIHUW,  ok,  [v.  r.)  idem. 

«  WAWESTWIN,  a,  (n.  f.  )  toilette. 

«  W^AWESIHUWIN,  a,  (n.  f.)  id. 

«  WAWESIhew,  (r.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  U  l'arrange,  il 
l'orne,  il  le  prépare  {pour  un  dé- 
part.) 

a  WAWEYIHEW,  etc,  [v.  a.)  id. 

«  WAWEYIW,  ok,  [v.  n.)  il  s'ar- 
range, il  fait  ses  préparatifs  de 
départ. 

«  WAWESIHUWÂKEW,  ok,   (v. 

r.)  il  s'en  fait  un  ornement,  il  s'en 

pare. 
«  WTAWESITTAMAWE W,      etc. , 

(v.  a.)  il  lui  prépare,  il  l'arrange 

pour  lui. 
x  WAWE YÂPAmew,  [v.  a.)  ttam, 

kkew,  tchikew,  il  l'examine,   il 

le  regarde  avec  attention. 
«  WAWEYASKIWOKInew,  (v.a.) 

nam,  niwew,  nikew,  il  l'arrange 

avec  soin,  il  le  polit  v.   g.,   de  la 

terre,  du  mortier,  de  la  gomme. 


WÂWIYAWITTAM,  wok,  {v.  n.) 

il  entend.    Voy.  Pettam. 
x  WAWIYATEYITTÂK  US  I  W, 

ok,  (a.  a.)   il  est  drôle,   comique, 

farceur. 
«  WÂWIYATE  YITTÂKWAN,  wa, 

(a.  in  )  c'est  drôle,  comique. 
«  WAWIYATE YImew,  (v.a.)  ttam, 

miwew,   tchikew,    il  le     trouve 

drôle,  comique. 
«  WÂWIYATWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

dit  des  farces,  drôleries. 
«  WAWIYATWEWIN,   a,   (n.  f.) 

farces,  bouffonneries. 
«  WÂWIYASITTAKUS1W,      ok, 

(a.  a.)  il  est  farceur  à  entendre. 
«  WAWIYASITTÂKWAN,      wa, 

(a.  in.)  c'est  drôle,  comique  à  en- 
tendre. 
«  WÂWIYASIttawew,  {v.  a.) 

TTAM,  TTÂKEW,  TTATCHIKEW,  U 

le  trouve  farceur,  comique,  à  en- 
tendre. 

«  WÂWIYASInawew,  (v.  a.)   nam, 

NÂKEW,  NATCHIKEW,    U   le    trOUVe 

étrange,  comique  en  le  voyant. 

«  WÂWIYASIHEW,  etc.,  (v,  a.)  il 
lui  fait  des  farces,  des  bouffonne- 
ries, il  lui  joue  un  bon  tour. 

«  WAWIYASIMEW,  etc.,  {v.  a.) 
il  lui  pai^le  d'une  manière  comi- 
que. 

«  WAWIYATISIW  ok,  {a.  a  )  c'est 
bon  pour  lui,  (qu'allait-il  faire 
là?) 

«  WÂWIYATISIWIN,  a,  (n.  f.) 
tour  joué  à  quelqu'un. 

«  WÂWIYATISIKKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  des  farces,  des  bouffon- 
neries. 
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WAWIYAKKWEW,  ok,  (v.  n.)  il 

dit  des  paroles  déshonnêtes.     Yoy. 
Wiyakkwew. 
WÂWI,  plur.  wâwa,  in.  r.)  œuf  N. 

B.  Awew,  est  la  terminaison  ver- 
bale pour  indiquer  les  œufs,  v.  g., 
mâoâwew,  il  ramasse  des  œufs, 
mânâwân,  place  où  on  ramasse 
les  œufs. 

«  WÂWIGAN,  a,  [n.  r.)  rein,  épine 
dorsale. 

x  WÂWIY,  (rac.)  en  rond,  conime 
un  globe, 

«  WÂWIYANLGAN,  a,  toute  la 
colonne  vertébrale,  aussi,  le  faîte 
d'une  bâtisse. 

«  WÂWIYÂPISKUSIW,  ok,  \a.a.\ 
il  est  rond,  [du  fer.). 

«"WÂWIYÂPISKAW,   a,   (a.   in.) 

idem,  (du  fer.) 
«  WÂWIYÂSKUSIW,   ok,  (a.  a.) 

idem,  {du  bois.) 

«  WiWIYÂSKWAN,  wa,  (a.  in.) 

idem,  (du  bois.) 
«  WAWIYEYÂTCHIWAN,  (v.im.\ 

gouffre,  torrent  d'eau. 
«  WÂWIYEYÂSIKEW,  ok,  (a.  a.) 

(pisîm)  le  soleil  ou  la  lune  a  un 

cercle. 
«  WiWIYESIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

rond,  il  est  fait  rond,   v.   g.,    wâ 

wiyesiw  pîsim,  la]  lune  est  dans 

son  plein. 
«WÂWIYEYAW,  a,  [a.  in.)  idem. 
«  WÂWIYESIWIN,  a,   (n.  f.Vron- 

deur,  cercle. 
«  WAWIYEYÂWIN,  a,  (n.  f)  id., 

(inanimé.) 
i  WÂWIYEYATTIYEW,  [v.   im.) 

pleine  lune. 


«  WÂWIYEhew,  (v.  a.)  ttaw,   hi- 

wew,  tchikew,  il  le  fait  en  rond. 
«WÂWIYEKIJIK,  (n.    f.)  la  ron- 
deur du  firmament. 
«  WAWIYEPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 

et  in.)  ca  va  en  rond. 
«  WÂWÏYEPIWOK,    (a.     a.)    ils 

sont  assis  en  rond. 
«  WÂWIYESTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 

placé  en  cercle. 
«WÂWIYEYAKInew,  (v.  a.)  nam, 

niwew,    nikew,    il   le  forme   en 

cercle,  en  rond. 
«  WÂWIYEYÂPISKINEW,   etc., 

(v.  a.)  idem,  (du  fer.). 
«  WÂWISIW,  ok, 
x  WÂWIS,  (adv.)  à  fortiori,  à  plus 

forte  raison,  v.  g.,  wâwis  ituke, 

probablement,  sans  doute. 
u  YTÂWISITUKE,    (adv.)    à   plus 

forte  raison,  sans  doute. 
-AYAYASITA,    (n.  r.)  petit  pied 

d'un  animal 
«  WAYASITAPPINEW,  ok,(a.a.) 

il  a  mal  au  petit  pied. 
x  WÂYÂKUNAhwew,  (v.  a.)  ham, 

huwew,  hikew.  il  l'enfouit  sous 

la  neige. 
«  WÂYÈhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  creuse. 
«  WÂYIPEYÂN,   a,  place    creuse, 

enfoncement. 
«  WAYIPEYAW,  iv.  imp.)  mare. 
(WÂYISIWj  ok,  (a. a.)  il  est  creux, 

concave, 
«  WÂYAW,  a,  (a.  in  )  idem. 
«WiYISIWlN,  a,  (n.  f.)  concavité. 
«  WÂYÂPISKATAhwew,   (v.    a.) 

ham,  huwew,  hikew,  il  le  creuse 

en  concavité. 
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«  WÂYITCHITGHiN,  (n.  f.)  creux 

de  la  main. 
i  WAYATCHAW,   (v.  im.)  terrain 

concave,  plaine. 
«  WiYATINAW,  (v.  im.)  passage, 

concavité    dans    une    montagne, 

vallée  entre  deux  collines. 
x  WAYA,   (rac.  )    sortir  dehors,  à 

Vextèrieur. 
«  WAYATCHÂW1W,   ok,    (v.  n.) 

il  sort,  il  part  en  courant. 
«  WAYAWISKAWEW,  il  sort  de 

son  corps,  ou,  de  chez  lui. 
«  WAYAWIW,  ok,  {v.  n.)  il  sort 

dehors.  N.  B.  Cela  veut  aussi  dire  : 

il  évacue,  il  satisfait  la  nature. 
«  WAYAWIWIN,  a,   [n.  f.)  action 

d'aller  dehors,  sortie, 
i  WAYAWITTAhew,  [v.  gl)ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  transporte 

dehors. 
«  WAYAWITIS  A  h  w  e  w,  (v.  a,  ) 

ham,  huwew,  il  t'envoie  dehors,  il 

le  jette  dehors. 
«  WAYAWIYABATTEW,  {v.  im.) 

la  fumée  sort,  comme  d'une  che- 
minée, 
t  WAYAWIYÂSIKAWIW,(i>.^.) 

ça  suinte,  ça  coule  à  Vextèrieur. 
t  WAYAWIPATTAW,  ok,  (v.  n.) 

il  sort  -en  courant. 
i  WAYAWIYÂMOW,  ok,  (v.    n.) 

il  sort  en  fuyant. 
«  WAYAWIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a. 

et  in.)  il  s'en  va  dehors,  ça  va  à 

Vextèrieur. 
«  WAYAWIPItew,  [v.  a.)  tam,  si- 

wew,  tghikew,  il  le  tire  dehors. 
«  WAYAWtIStawew,  etc.,  (v.  a.)  il 

sort  vers  lui. 
«  WAYAWITIMIK,  (adv.)  dehors. 


«  WAYAWITIMAYIK,  (adv.)  à 
l'extérieur. 

«  WAYAWITISInew,  (v.  a.)  nam, 
niwew,  nikew,  il  le  pousse  dehors 
avec  la  main. 

«  WAYAWIWEPInew,  (v.a.)NAMr 
niwew,  nikew,  il  le  jette  dehors. 

«  WAYAWIWEPAhwew,  (v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  jette,  il 
le  renverse  dehors  en  le  frappant. 

«  WAYAWIYAW,  ok,  (v.  n.)  il  sort 
en  volant. 

WA  YAK  ASK  (n.  r.)  palais  de  la 
bouche. 

x WAYESKÂNISIW,  ok,  (à.  a.) 
il  est  dans  l'infortune,  v.  g., par  la 
perte  de  la  vue,  d'un  membre,  de 
ses  enfants,  ou,  par  quelque  mal- 
heur. 

«  WAYESKÂNISIW1N,  a,  (n.  f.) 
infortune,  malheur. 

«  WAYESKÂNIhew,  [v.  a.  )  tkaw, 
hiwew,  tchikew,  il  le  rend  misé- 
rable, malheureux. 

«  WAYESKÂNImew,  etc.,  (v.  a.) 
idem,  par  ses  paroles. 

«  WAYESKÂNEYImew,  etc.,  (v.a.) 
il  le  trouve  infortuné,  malheureux. 

«  WAYESKÂNEYITTÂKUSIW, 
ok,  (a.  a  )  il  est  misérable, infor- 
tuné. 

x  WÂYESIhew,  {v.  a.)  ttaw,"  hi- 
wew, tchikew,  il  le  trompe,  il  le 
triche. 

«  WAYESIHIWEW,  ok,  (v.  ind.) 
il  trompe,  il  triche. 

«  WAYESIHIWEWIN,  a,  (n.f.) 
tromperie,  fourberie. 

«  WAYESIHISUW,  ok,  (v.  a.)  il 
estdans  l'illusion. 
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«  WAYESIHISUWIN,    a,     [n.  f.) 

propre  illusion. 
«  WAYESITOtawew,   etc.,   (v.  a.) 

Voy.  wayesihew. 
«  WAYESImew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 

dit  des  paroles  trompeuses,   four- 
bes, fausses. 
«  WAYESINEhwew,    [v.  a.  )    ham, 

huwew,  hikew,  il  le  triche. 
«  WAYESINEHIKEWIN,  a,  (n.  f) 

fourberie. 
+  WÂYO,  (adv.)  loin,  une   grande 

distance. 
«  WÂYOWIS,  [adv.)  un  peu  loin. 
«  WÂYOWESKAMIK,  (adv.)  très- 
loin. 
«  WÂYONEW,  il  ï attend  loin  avec 

la  main. 
xWAYESÂBIW,  ok,   (a.  a.)  il  a 

mal  aux  yeux  par  la  neige,  il  a  le 

mal  de  neige. 
«  WÂYESÂBIWIN,  a,  (n.  f.)  mal  de 

neige. 
x  WEMISTIKOJIMOWIN,   a,  (n. 

f.)  langue  française,  canadienne. 
«  WEMIS  TIKOJIMOT  Otawe  w, 

etc.,  [v.  a.)  il  lui  parle  français. 
«  WEMISTIKOJIW,  ok,  (n.  f)  un 

français,  un  canadien,  un  blanc, 

un  homme  civilisé. 
«  WEMISTIKOJIWIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  français,  il  est  homme  civi- 
lisé. 
«  WEMISTIKOJ  IS  K  Vf  E  W,  ok, 

(n.  f)  française,  canadienne. 
«  WEMISTTKOJISKWEWIW,ok, 

(a.  a.)  elle  est  française,  etc. 
«  WEMISTIKOJ1MOW,  ok,  (v.n.) 

il  parle  français. 
«  WEMISTIKOJ  IKIJ  W  E  W,  ok, 

(v.  m.)  idem. 


«  WEMISTIKOJIKIJWÂtew,  etc., 

(v.  a.)  il  lui  parle  français. 
«  WEMISTIKOJIKIJWEWIN,   a, 

(n.  f.)  parole  française. 
«  WEMISTIKOJIWASKIY,  (n.  f.) 

la  France. 
«  WEMISTIKOJIMOTTITAW,ok, 

(v.  a,  in.)  il  le  traduit  en  français. 
«  WEMISTIKOJIWIMASINAHI- 

GAN,  a,  (n.  f)  livre  français. 
xWEKOSISSIK,  (v.md.'subj.)un 

fils,  le  fils. 
x  WEP,  (rac.)  jeter,  lancer,  rejeter, 

être  emporté  par,  etc. 
«  WEPAHAMÂwew,  etc.,  (v.  a.)  il 

lui  jette  un  sort. 
«  WEPÂPOKOW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

emporté  par  le  courant. 
«  WEPÂPOTEW,  a,  (a.  in.)  idem, 

«  WEPÂPOWAyew,  (v.  a.)  taw, 
yiwew,  tchikew,  il  l'efface  avec 
de  Veau. 

«  WEPÂWAyew,  etc.,  (v.  a.)  idem, 

«  WEPÂSIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  em- 
porté par  le  vent. 

«  W^EPÂSTAN,  wa,  (a.  in.)  idem, 

«  WEPÂSTImew,  (v.  a.)  ttaw,  ni- 
wew,  tchikew.  il  le  vanne. 

«  WEPÂSTCHITGHIGAN,  a,  (n.f.) 
van. 

«  WEPATEmew,  (v.  a.)  ttam,  mi 
wew,  tchikew,  il  le  rejette  de  sa 
bouche. 

«  WEPAHAKUNAGAN,  a,  (n,  f.) 
instrument  pour  jeter  la  neige. 

«  WEPAHÂKUNÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  ôte  la  neige, 
il  rejette  la  neige  qui  est  là. 

«  WEPAHÂKUNEW,  ok,  (ti.  n.)  il 
jette,  il  baloie  la  neige. 
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«  WEPAHIKEW,  ok,  (v.ind.)  ilba 

laie. 

«  WEPAHIGAN,  a,  [n.  f.)  balai. 

«  WEPAHIKANIKKEW,  ok,  (v. 
n.)  il  fait  un  balai. 

«  WE  P  Ah  we  w,  {a.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  balaie. 

«  WEPÂHÂSKWAN,  a,  (n.f.)  fron- 
de. 

«  WEPÂHÂSKWEW^,  ok,  [v.  n.)  il 
fronde,  il  lance  quelque  chose  avec 
une  fronde. 

«  WEPAHASKWÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  le  fronde. 

«  WEPEYImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  laisse  à  lui- 
même,  et,  il  le  lance,  il  le  pousse  à 
son  sort,  il  le  rejette  de  sa  pensée. 

xWrEBEYIMOW,  ok,  il  s'aban- 
donne à  son  sort,  il  rejette  son 
corps,  il  se  sacrifie. 

■.«  WEPInisuw,  ok,  ou,  nuw,  ok, 
(v.  r.)  idem. 

«  WEPEYIMOWIN,  a,  (n.f.)aban 
don  de  soi-même  à,  etc. 

■«  WEPINISUWIN,  a,  (n.  f.)  idem, 
sacrifice  de  soi-même. 

«WEPEYTTTAMiwEW.  Voy.  wepâ- 
hamâwew. 

«  WEPINÂSUW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 
un  sacrifice. 

«  WEPINÂSUWIN,  a,  [n.  f.)  sacri- 
fice, offrande. 

«  W^EPINÂSUStawew,  etc.,  (v.  a.) 
il  lui  offre  un  sacrifice. 

«  WEPINÂSUSTAMA  w  e  w,  etc., 
(v.  a.)  il  offre  un  sacrifice  pour 
lui. 

«  WEPImew,  etc.,  (v.  a.)  il  ïincite, 
il  le  pousse  à  faire  cela,  par  ses 
paroles. 


«  WEPIMOW,  ok,  (v.  n.)  il  parle  en 
excitant,  à,  etc. 

«WEPIMOWIN,  a,  {n,  f.)  parole- 
propre  à  exciter,  à  encourager,  etc- 

«  WEPInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  le  rejette. 

«  W^EPINIKASUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
rejeté,  mis  de  côté. 

«  WEPINIKÂTEW,  a,  {a.  in.)  id. 

«  WEPINISKWEWEW,  ok,  (v.n.) 
il  rejette  sa  femme. 

«  WEPINAMAwew,  etc.,  (v.  a.)  il 
lui  lance,  il  lui  jette. 

«  WEPINISKEW,  ok,  (v.  n.)  il  lâ- 
che son  bras  pour  frapper. 

«  WEPINASKWÂTEW, 

«  WEPIPAYIW,  ok,  a,  (a,  a.  etin.\ 
il  tombe,  il  se  renverse,  il  chan- 
celle. 

«  WEPIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  renverse,  il  le 
terrasse. 

»  WEPIPAYIHITUWOK,  (p.  m.) 
deux  personnes  se  tenant  corps  à 
corps,  et  cherchant  à  se  renverser. 

«  WEPISImew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  ren- 
verse par  terre,  il  le  terrasse. 
xWEHWEW,  ok,  (n.   r.)  oie  sau- 
vage. 

-f  WESÂ,  [adv.)  v.  g.,  wesa  mistahi, 
beaucoup  trop,  namawiya  wesâ, 
pas  par  trop,  namawiya  wesâ 
kissin,  il  ne  fait  pas  très-froid, 
wesa  ki  kakebâtisin,  tu  es  par 
trop  insensé. 

«  WESÂMIK  !  (ex.)  est-ce  possible! 
ce  n  est  pas  possible!  c'est  terrible! 
v.  g.,  wesâmik  mistahi  matchî 
ayiwiw  !  c'est  terrible  comme  il 
est  méchant  !  wesâmik  ke  paka- 
mahusk  !  ce  n'est  pas  possible  qu'il 
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en  vienne  à  te  frapper!  namawi- 
ya  wesâmik,  ekusi  kitchitotak  ! 

il  n'en  viendra  pas  jusqu'à]  faire 
cela  !  wesâmik  awiyak  metchi- 
ayiwitji!  est-ce  possible  qu'il  y 
aurait  quelqu'un  assez  méchant  ! 

«  WESÂMIKITUKE  !  [ex)  pas  pos- 
sible ! 

xWESKATCH,  ou,  WESKAT, 
{adv.)  il  y  a  longtemps,  ancienne- 
ment, dans  le  premier  temps. 

«  WESKATCHÊS,  [adv.)  idem,  il  y 
a  déjà  un  peu  longtemps. 

«  WESKATCHINÂKUSIW,  ok, 
{a.  a.)  il  paraît  ancien. 

«  WESKATCHINÂKWAN,  wa, 
[a.  in.)  idem. 

"  WESKATISIWIN,  a,  (n.  f.)  an- 
cienneté. 

«  WKSKATISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
ancien. 

WESKWATEMIK,  {n.  r.)  partie  de 
la  loge  opposée  à  la  porte. 

x  WET,  (rac)  trouver  facile,  aisé, 
qui  se  fait  aisément. 

«  WETCHIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  en  vient  à  bout 
aisément. 

a  WETCHIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  se 
rend  facile  pour  être  saisi  ou  tué, 
ou  vu,  v.  g.,  un  oiseau  qui  passe 
à  portée  du  fusil,  une  bête  qui 
tombe  dans  le  piège,  une  personne 
qui  se  [laisse  prendre  facilement, 
elle  donne  dans  le  piège. 

«  WETCHIHUWIN,  a,  [n.  f.)  ac- 
•  tion  de  se  laisser  surprendre. 

«  WETAPIKKÂtew,  [V.  a.)  tau, 
siwew,  tchikew,  il  le  noue  bien 
aisément. 


«  WETTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  fa- 
cile, aisé. 

«  WETTAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  WETTEYLmew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  facile, 
aisé. 

«  WETCHINAtew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew, tchikew,  il  le  tue  facile- 
ment. 

«  W^ETTAKISIW,  ok,  (a. a.)  il  n'est 
pas  cher. 

«  WETTAKITTEW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  WETTAKImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  V estime  a  un 
bas  prix. 

«  WETTATAYESIW,  ok,  (a.  a.) 
elle  n'est  pas  chère  (fourrure.) 

«  WETTATAYEYAW,  a,  (a.  in.) 
idem. 

«  WETINA,  (adv.)  facilement,  aisé- 
ment, à  l'aise,  tranquillement. 

«  WETISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  che- 
velu, il  a  une  grande  chevelure. 

«  WE'lWEW,  ok,  (v.  n.)  il  vend  à 

bas  prix. 
xWESPINATGH,     [adv.]     contre 
toute  attente,  pour  peu  de  chose, 
pour  un  rien. 

<(WESPlNATCHIYAWEHEw,etc., 
[v,  a.)  il  le  fait  fâcher  pour  un 
rien. 

«  WESPINATCHIYAWTESIW,ok, 
[a.  a.)  il  est  fâché  pour  rien. 

«  WESPINATCHIYAWESIWIN, 
a,  (n.  f.)  colère  sans  raison. 

x  WE WESTÂHAMAW,  ok,  (v.  n.) 
il  émouche. 

«  WEWESTÂHAMÂN,  a,  [n.  f.) 
émouchoir. 

«  WEWESTAHAMÂwew,  etc.,  [v. 
a.)  il  rémouche. 
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x  WESTAhwew,  etc.,  (v.  a.)  quel- 
qu'un qui  tue  un  animal,  et  met- 
tant la  viande  en  cache,  y  laisse 
un  signal  {épouvantait)  pour  en 
éloigner  les  bêtes  carnassières. 

«  WESTATAWEW,  ok,  (v.  n.)  id. 

a  WESTAHIGAN,  a,  (n.  f.)  signe, 
épouvantait. 

WETJITAWI,  [adv.)  très,  beau- 
coup; v.  g.,  wetjitawi  miyo-pi- 
mâtisiw,î7  vit  excellemment  bien; 
wetjitawi  iyinisiw,  il  est  très- 
sage.  Voy.  Oîjitaw. 

xWEWEK,  [rac.)  envelopper. 

«  WEWEKAPITCHIGAN,  a,  [n. 
f.)  bandeau. 

«  WEWEKAPItew,  {v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  lui  met  un 
bandeau. 

«WEWEKInew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  V enveloppe 

«  WEWEKINIGAN,  a,  [n.  f.)  en- 
veloppe. 

«  WEWEKIW,  ok,  [v.  r.)  il  s'enve- 
loppe. 

«  WEWEKISTIKWÂNEW,  ok, 
(a.  a  )  il  a  la  tête  enveloppée. 

«  WEWEKISTIKWÂNEPItew, 
etc.,  [v.  a.)  il  lui  enveloppe  la  tête. 

«  WEWEKISTIKWÂNEHEw,etc, 
(v.  a.)  idem. 

«  WEWEKLSTIKWANEPISUW, 
ok,  [v.  r.)  il  s'enveloppe  la  tête. 

x  WEWEP.  [rac)  bercer,  remuer, 
brailler. 

«  WEWEPItew,  (v.a.)TA?,i,  siwew, 
tchikew,  il  le  berce. 

«  WEWEPAYOWEW,  ok,  [v.  n.) 
il  remue  la  queue. 

«  WEWEPIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a. 
et  in.)  ça  se  balance,  ça  branle. 


«  WEWEPASIW,  ok,  {a.  a.)  il  bran- 
le par  le  vent. 
«  WEWEPASTAN,  wa,  {a.  in)  id. 
«  WEWEPIPAYIhew,(u.  a.)ttaw, 

hiwew,  tchikew,  il  le  balance,  il 

le  brandille. 
«  WEWEPIPAYITGHIGAN,a.  [n. 

f.)  balançoir. 
«  WEWEPISUW,  ok,  [v.  r.)  il  se 

brandille,  il  se  balance. 
«  WEWEPISUN,  a,  (n.  f.)  berçoir. 
«  WEWEPIKEYIW,  ok,  (v.  n.)  il 

se  balance,  le  corps  lui  branle. 
«  WEWEPISKWEYIW,   ok,    (v. 

n.)  il  branle  la  tête. 
«  WEWEPISKWEYISTAWEw,etc 

[v.  a.)  il  branle  la  tête  devant  lui. 
x  WEYOTISIW,  ok,  (a.   a.)  il  est 

riche,  il  abonde,  fécond. 
«  WEYOTAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
«  WEYOTISIWIN,  a,  (n.  f.)  riches- 
se, abondance. 
«  WEYOTCUI-AY^AW,  ok,a,  (à.  a 

et  in.)  il  abonde. 
«  WEYOTCHIPAYIW,  .ok,  a,   {a. 

a.   et  in.)   ça   abonde,   ça  devient 

abondant. 
«  WEYOTISIhew,   etc.,   [v.    a.)   il 

r  enrichit. 
«  WEYOTEYImew,    [v.   a.)   ttam, 

miwew,  tchikew,  il  le  pense  riche. 
«  WEYOTEYIMOW,  ok,  (v.  r.)  il 

se  croit  riche. 
WI,  préfixe  devant  le  verbe,  signe  de 

la  volonté;  v.  g.,   wi-sipwettew, 

il  veut  partir  ;  namawiya  niwi- 

miyaw,  je  ne  veux  pas  lui  donner; 

wi-wittamâwiyaai,  si  tu  veux  me 

l'avouer. 
WI,   signifie    aussi   comme  préfixe, 

être  sur  le  point  de,  etc.;  v.  g., 
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wi-nipiyani,  quand  tu  seras  pour 
mourir;  wa-mitjisuyani  ayami- 
ha,  quand  tu  es  pour  manger, 
prie.  N  B.  Wi  fait  wa,  au  positif 

WI,  signifie  encore,  commencer  à, 
etc.;  v.  g.,  wi-nottekatewok,  ils 
commencent  à  avoir  faim,  c'est-a 
dire,  Us  commencent  à  sentir  la 
famine;  ekwa  wi-miyp  ayaw,  il 
commence  à  être  mieux.  Quoique 
ces  trois  wi,  dans  le  principe, 
soient  les  mêmes,  et  n'expriment 
que  Vidée  du  verbe  vouloir,  cepen- 
dant l'acception  change,  selon  le 
sens  des  phrases. 

"WIKKÂTCH,  [adv.)  jamais,  [avec 
la  négation  ordinairement)  ;  v.  g  , 
naraa  wikkâtch  ni  wâbamaw,  je 
ne  le  vois  jamais  ;  namawiya  mi- 
weyittam  wikkâtch,  il  n'est  ja 
mais  content  ;  wikkâtch  tchi  pit- 
tukew?  entre- t-U jamais? 

WIKKÂTCH,  [adv.]  mais  mieux: 
wâwikkâtch,  rarement,  de  loin  en 
loin.  Yoy.  Ayâskaw,  v  g.,  wâ- 
wikkâtch ayamihaw,  il  ne  prie 
que  très  rarement. 
x  WIKL  [n.  r)  sa  demeure;  ni- 
ki,  ma  demeure  ;  kiki,  ta 
demeure;  nikinân,  notre  demeu- 
re, etc. 

WIKISKAWEW,  il  demeure  en 
lui. 

«  WIKIW,  ok,  (r.  n.)  il  demeure, 
il  séjourne  ;  v.  g.,  tande  ka  wiki- 
yan?  où  demeures-tu?  nama  owi- 
kiw,  il  n'a  pas  de  demeure. 

«  WIKImew,  [v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  demeure  avec  lui,  ou, 
il  est  marié  avec  elle,  il  reste  avec 
elle. 


«  WIKITTUWOK,  (v.  m.)  ils  de- 
meurent ensemble,  ils  sont  mariés 
ensemble. 

«WIKITTUWIN,  a,  {n.  f)  mariage, 
union,  kitchi,  mariage  chrétien. 

«  WIKIMÂGAN,  ak,  (n.  f.)  compa- 
gnon, époux;  v.  g.,  owikimâga- 
na,  son  époux,  ou  son  épouse 

«  WIKIMÂGANImew,  etc.,  [v.  a.)  il 
demeure  avec  lui,  il  Va  pour  com- 
pagnon, aussi,  elle  l'a  pour  époux. 

«  WIKIMÂGANIKkawew,  etc.,  [v. 
a.)  il  lui  donne  pour  compagnon, 
il  lui  fait  avoir  pour  compagnon 
de  demeure. 

«WIKITTUW,  ok,  [v.  m.)  il  est 
marié,  kitchi  wikittuw,  il  est 
,  marié  chrétiennement. 

«  WIKITTAhew,  etc.,  (v.  a.)  il  les 

unit  ensemble;  kitchi  wikittahew, 
il  les  marie. 

«  WIKITASKIWEmew,  etc.,  (v.  a.) 
il  lui  est  compatriote,  il  demeure 
dans  le  même  pays  que  lui. 

x  W1KK,  (rac.)  agréable  au  goût,  à 
l'odorat,  aimable. 

WIKKASKOKISEYIN,  l'homme  à 
l'herbe  odoriférante,  c'est  le  nom 
du  chef  des  Cris. 

«  WIKKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  l'aime,  il  le  chérit. 

«  WIKKIMÂmew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  le  trouve  agré- 
able à  l'odorat. 

«  WIKKIMÂKUhew,  (v.  a.)  ttaw/ 
hiwew,  tchikew,  il  le  parfume. 

«  WIKKIMÂKUHUW,  ok,  [v.  n.) 
il  se  parfume. 

«  WIKKIMÂKUHUN,  a,  [n.f] par- 
fum, aromate. 


WIK 


650 


WIK 


*  WIKKIMÂKUHUWIN,  a,  (n.  f.) 

idem. 
«  WIKKIMAKUSIW,  ok,  [a.  a.)  il 

est  odoriférant. 
«  WIKKIMÂKWAN,  wa,   [a.  in.) 

idem. 
«  WIKKIMÂKUS1WIN,  a,   [n.  f.) 

bonne  odeur,  ■'parfumerie. 
«  WIKKIMÂswew,  [v.  a.)  s'am,  su- 

wew,  sikew,  il  brûle  de  V. encens, 

des  parfums. 
«  WIKKIMÂSIGAN,  a,  (n.f.)  fumée 

de  l'encens,  parfums  qu'on  brûle. 
«  WIKKASKOSAMAwew,  etc.,  (v. 

a.)  il  lui  bride  de  V herbe  odorifé- 
rante. 
«  WIKKASKOswew,  etc.,  (v.  a.)  il 

brûle  de  l'herbe  odoriférante. 
«  WIKKASKOSIGAN,    a,    (n.    f.) 

herbe  odoriférante  qu'on  brûle,  fu- 
mée du  parfum. 
«  WIKKIMÂSUW,  ok,  (a.  a.)  il  est 

odoriférant. 
«  WIKKIMÂSTEW,  a,  [a.  in.)  id. 
«  WIKKIMASÂWEW,  ok,   [v.  n.) 

il  bride  des  parfums. 
«  WIKKIMASAWEWIN,  a,  (n.  f.) 

action  de  brûler  des  parfums. 
'<  WIKKIPEW,  ok,  (v.  n.)  il  aime 

à  boire,  il  est  ivrogne. 
«  WIKKIPEWIN,  a,  (n.  f)  amour 

de  F  ivrognerie. 
«  WIKKIpwew,  (v.  a.)  stam,  il  en 

aime  le  goût,  il  aime  cette  nourri- 
ture. 
«  WIKKIPUW,  ok,  (v.  n.)  il  mange 

avec  appétit,  il  trouve  bon  ce  qu'il 

mange. 
«  WIKKOmew,  etc.,  {v.  a.}  il  l'invite 

à  manger  au  festin. 
n  WIKKOKEW,  ok,  [v.  n.)  il  fait 


un  festin. 
«  WIKKOKEWIN,  a,  (n.  f.)  festin, 
«  WIKKOTTUW,  ok,  (v.  m)  il  fait 

un  festin. 
«  WIKKOTTUWOK,    (v.    m.)  ils 

s'invitent  au  festin. 
«  WIKKOTTUHEW,   etc.,  [v.  a.) 

il  lui  fait  un  festin. 
«  WIKKWASTIMWEW,    ok,    [p. 

n.)  elle  appelle  son  chien. 
«  WIKKWÂSTIMWÂTEW,    etc., 

(v.  a.)  elle  l'appelle  {son  chien.) 
«  WIKKITISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 

doux,  suave  au  goût, 
«  WIKKASIN,  wa,  {a.  in.)  idem. 
x  WIKUPIY,  a,   {n.  r.)   écorce   de 

saule,    avec  laquelle   on  fait  des 

cordes,  des  paniers. 
«  WIKUPIYABI  Y,  a,  (n.  f.)  corde 

d' écorce  de  saule. 
x  WIKKWAY,  a,  {n.  r.)  vessie. 
«  WIKKWÂS,  a,  (n.  f.)  petit  mor- 
ceau de  peau  delà  vessie. 
xWIKKWE,    [rac.)    en    rond, 

comme  un  baril,  un  cercle. 

«  WIKKWESIW,  [a.  a.)  il  est  en 

rond. 

«  WIKKWEYAW,  {a.  in.)  idem. 

«  WIKKWESIWIN,  a,  (n.  f.)  ro- 
tondité. 

«  WIKKWETINAW,  (v.  im.)  col- 
line, montagne  en  rond. 

«  WIKKWEKUTEW,     [V.    61.)     TAM, 

siwew,  tchikew,  il  le  sculpte  en 

rond. 
«  WIKKWEKWATEW,   etc.,    [v. 

a.)  elle  le  coud  en  rond. 
«  WIKKWEKWASUW,  ok,  (v.  n> 

il  coud  en  rond. 
«  WIKKWEKWÂswew,     (v.     a.) 
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sam,  suwew,  sinew,  il  le  taille  en 
rond. 

«WIKKWEPlN,  ak,  (n.  f.) pan- 
talons, culottes. 

x  WIKK,  (rac.  )  arracher  avec  ef- 
fort, sauver  du  danger. 

«  WIKKWATGHIhew,  [v.  a.) 

TTAW,  HIWEW,  TCHIKEW,  U  l' ar- 
rache, v.  g.,  un  clou,  quelque 
chose  qui  est  planté,  aussi  :  il  le 
sauve,  il  l'arrache  de  ce  mauvais 
pas. 
«  WIKKWATGHIW,  {v.  n.)  il  s'é- 
chappe, il  s'évade,  v.  g.,  un  ani- 
mal attaché  qui  brise  ses  liens  et 
s'enfuit,  il  se  sauve. 
«  WIKKWATCHIHUW,    ok,    [v. 

r.)  idem. 
«  WIKKOW,  ok,  [v.  n.)idem. 
«  WIKKWATCHIPAYIHUW,ok, 

(v.  r)  idem, 
«  WIKKWATGHIWIN,  a,  (n.  f.) 

évasion,  délivrance, 
«  WIKK WATCHIHU  WIN,  a,  (n. 

f  )  idem, 
«  WIKKOWIN,  a,  (n  f.)  idem. 
«  WIKKWATInew,   {v.    a.)   nam, 
niwew,  nikevv,  il  r  arrache  avec 
la  main. 
«  WIKKWATGHIPItew,    {v,  a.) 
tam,  siwew,  TGHiKEw,  il   l'arra 
che  en  tirant  avec  effort, 
a  WIKKWATAhwew,  {v.  a.)  ham, 
huwew,  hikew,  il  le  tire  hors,  il 
l'arrache. 
«  WIKKWATAHIGAN,   a,    (n.  f.) 
instrument    pour     arracher,    te- 
naille. 
xWIMA,   (rac.)  faire    un  détour 

pour  éviter  une  rencontre. 
VWIMÂSkawew,  [v.  a.)   kam,   ka- 


kew,  kâtchikew,  il  fait  un  dé- 
tour, ilpasse  à  distance  pour  ne  pas 
le  rencontrer,  pour  ne  pas  passer 
près  de  lui. 

«  WIMÂTTEW,  ok,  v.  n.)  il  fait  un 
détour. 

«  WIMÂTTEWIN,  a,  (n:  f.)  détour, 
en  marchant. 

«WIMÂKIJWEW,  ok,  (v.  n.)  il 
parle  d'une  manière  détournée, 
ambiguë,  ou,  wâwimâwew. 

WIMÂKIJWE  WIN,  a,  (n.  f.  )  pa- 
role détournée,  parabole. 

«  WIMÂTTAhew,  [v.  a.  )  ttaw,  hi- 

wew,  TCHiKEw,  il  lui  fait  faire  an 

détour. 

x  WINI,  plur.  wina, [n,  r.)  moelle. 

:  WINITTAK,  swa,  [n.  \f)  moelle, 

cœur  du  bois. 
x  WIN,   (rac.)   salir,  puer,   détcs- 


«  WINEYImew,  (v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  a  du  dégoût, 
du  dédain,  de  l'aversion  pour  lui. 

«  WINEYITTÂKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  dégoûtant. 

«  WINEYITTÂKWAN,     wa,     (a. 

in.)  idem, 
«  WINEYITTÂKUSIWIN,    a,   (n. 

f.)  chose  dégoûtante. 

«  WINIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hiwew,. 
tchikew,  il  le  souille,  il  le  pro- 
fane. 

«  WINIHU W,  ok,  (v.  r.)  il  se  souille, 
il  se  pollue. 

«  WINIHUWIN,  a,  (n.  f.)  souil- 
lure, pollution. 

«  WINIMÂswew,  (v.  a.)  sam,  su- 
wew, sikew,  il  fait  brûler  quel- 
que chose  dont  l'odeur  est  dégoû- 
tante. 
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WINIMASUW,  ok,    (a.    a.)   il  a 


une  odeur  dégoûtante. 
«  WINIMÂSTEW,  a,  (a.  in.)  idem. 
«  WINIMÂSUWIN,  a,  (?i.  f.)  odeur 

abominable. 

«  WINISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  sale 

souillé,  impur. 
«  WINAW,  a.  (a.  in.)  idem, 


«  WINIMiKUSIW,  ok,  (a.   a.)   i 

répand  une  mauvaise  odeur. 
«  WINIMÂKWAN,  wa,  (à.  in.)  id 
*  WINISAKÂTTIP,  ak,  (n.  f.)  petii 
quadrupède  qui  ressemble  au  blai- 
reau. 
«  WINISIWIN,  a,  (n.  f.)  souillure, 

impureté. 
WI-OTÂNI,  {prép.)  c'est  bien  lui,si, 
v,g.,  wiyotânikaskittâyâni,  c'est- 
à-dire  si  j'en  viens  à  bout. 
+  WIPPISIW,     ok,    (a.  a.)   il   est 

creux,  comme  un  tuyau. 
«  WIPPAW,  a,«(a.  in.)  idem. 
«  WIPPISIWIN,  a,  (n.  f.)  cavité. 
«WIPPIPEKAW,   (v.  im.)  cavité 
dans  l'eau. 

«  WIPPIPEKÂSTAN,t;.  im.)  idem, 

{par  le  vent.) 

«  WIPPAhwew,   (v.    a.)  Jham,   hu- 

wew,   hikew,   il  le  perce,  il  le 

creuse,  quelque  chose  en  cylindre. 

«  WIPPÂSKUSIW,    ok,   (a.  a.)   il 

est  creux,  (un  arbre.) 
«WIPPÂSKWAN,  (a.    in.)    idem, 

(un  arbre.) 
a  WIPPIKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  creuse,  v.  g., 
il  creuse  un  arbre  pour  enfairelun 
canot. 
*  WIPP1KAHIGAN,  a,  (n.f.)  arbre 
creusé,  canot  de  bois. 


+  WIPIS,  a,  (n.  r.)  flèche,  (plus  usi- 
té avec  le  diminutif.  ) 

«  WIPISIS,  a,  (n.  f.)  idem,  owipisi- 
siw,  il  a  des  flèches. 

.«•WIPPEmew,  (v.  a.)  ttam,  miwew, 
tchikew,  il  couche  avec  lui. 

«  WIPPETTUWOK,  (v.  m.)  ils 
couchent  ensemble. 

WIPITTWÂNISIB,  ak,  (n.  r.)  ca- 
nard, de  la  3me  espèce. 

x  WIPUSKAW,  (v.  im.)  forêt  où 

le  feu  a  passé,  (brûlé.) 
WIPATGH,   (ady.)   vite,   prompte- 

ment.    Voy.  Kiyipa. 

x  WISAK,  (rac)  souffrir,  ressentir 
une  douleur,  amer. 

«WISAKIStW,   ok,   (a.  a.)  il  est 
amer,  poignant,  âpre. 

«  WISAKAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  W1SAKISIWIN,  a,  (n.  f.)  amer- 
tume, dpreté. 

«  W1SAKÂGAMIW,  (v.  im.)    c'est 
amer,v.  g.,  un  liquide. 

«  WISAKÂBIW,  ok,  (a.  a.)  il  a  mal 
aux  yeux. 

«  WISAKÂPASUW,  ok,  (a.  a.)  id., 
(par  la  fumée.  ) 

«  WISAKÂBIWIN,  a,  (n.  f.)  mal 

d'yeux. 

«  WISAKAhwew,  (v.  a.)  ham,  hu 
wew,  hikew,  il  lui  fait  du  mal,  il 
le  heurte, 

«  WISAKInew,  (v.  a.)  nam,  niwew, 
nikew,  il  lui  fait  mal  en  le  tou- 
chant. 

«  WISAKIPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  lui  fait  mal,  v. 
g.,  en  lui  tirant  un  bras,  la  peau, 
etc. 
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«  WISAKISkawew,  v.  a.)  kam,  kâ- 
kew.  kâtchikew,  il  lui  fait  mal 
en  le  heurtant  avec  le  pied. 

«  WISAKEYITTAM,  wok,  [v.  n.) 
il  souffre. 

«  WISAKEYITTAMOWIN,  a,  {n. 
f.  )  douleur. 

«  WISAKISIN,  wok,  (a.  a.)  il  se 
fait  mal  en  tombant,  en  se  heur- 
tant contre. 

a  WISAKIPAYIW,  ok,  {a.  a.)  id. 

«  WtISAKIsimew,  (v.  a.)  ttitaw, 
simiwew,  TGHiKEW,  il  lui  fait  mal 
en  le  jetant  par  terre,  en  le  heur- 
tant. 

■«  WISAKASEW,  ok,  (a.  a.)  il  a  la 
peau  sensible,  il  souffre  dans  sa 
peau. 

«  WISAKASEW1N,  a,  (n.  f.)  dou- 
leur de  la  peau. 

«  WISAKASEYÂPAHWEW,etc, 
[v.  a.)  il  le  frappe  sur  la  peau. 

«  WISAKEYITTAMOSTAMA- 
WEW,  etc.,  (v.  a.)  il  souffre  pour 
lui,  à  sa  place. 

«  WISAKLMIN,  a,  [n.  f.)  graine 
amère,  canneberge. 

«  WISAKISKÂKUW.  ok,{v.  pass.) 
ça  lui  cause  du  mal,  v.  g.,  sa 
nourriture  lui  cause  une  indiges- 
tion. 

«WISAKAMEW,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
fait  mal  en  le  mordant. 

«  WISAKAPPINEW,  ok,  {a.  a.) 
il  a  une  maladie  qui  le  fait  souf- 
frir. 

«  WISAKATWEMOW,  ok,  (v.  n.) 
il  pleure  amèrement. 

«  WISAKATWEMOWIN,  a, 
pleurs  amers. 


«  WISAKITEHEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
mal  au  cœur,  {par  la  peine.) 

«  WISAKITEHEWIN,  a,  (n.  f) 
peine  du  cœur,  chagrin 

«  WISAKITEHESKÂKUW,      ok, 

{v.pass.)  ça  lui  donne  du  chagrin, 
ça  lui  blesse  le  cœur. 

+  WTISAKKETJÂK,  (n.  r.)  homme 
fabuleux  des  différentes  tribus  du 
Nord,  auquel  elles  attribuent  une 
puissance  surnaturelle,  avec  un 
grand  nombre  de  ruses,  de  tours, 
et  de  folies.  Il  est  regardé  comme 
le  principal  génie,  et  le  fondateur 
de  ces  nations.  Chez  les  Sauteux, 
on  rappelle  Nenâboj,  chez  les 
Pied  s- Noirs,  Nâpiw. 

«  WISAKKETJAKOW,  ok,  (a.  a.) 
c'est  un  fourbe,  un  trompeur. 

xWISASO,  [adv.]  tout  d'un  coup, 
atchiyaw,  v.  g.,  auelqu'un  qui  se 
fâche  tout  d'un  coup,  mais  qui 
bientôt  s'apaise,  wisaso  kisiwâ- 
siw. 

«  WISASOWESTIN,  [v.  im.)  vent 
violent,  subit  ouragan. 

«  WISASWEYImew,  etc.,  (v.  a.)  il 
Vaime  tout-à-coup,  mais  pour  un 
moment  seulement. 

«  WISASWEYIMOW,  ok,  (v.n.)  il 
est  content  pour  un  moment.  Voy. 
Sasweyimow. 

«  WISASWEYIMOWIN,  a,  (n.  f.) 

contentement  oVun  moment. 
x  WISÂKkawevv,  etc..    (v.    a.)   il 
F  attire  à   lui,   il  le    charme     de 
manière  à  se  faire  suivre  par  lui. 

«  WISAmew,  (v.  a.)  TTAM,  MIWEW, 
tchikew,  il  l'invite  à  raccompa- 
gner. 
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«  WISÂW1TAM,  wok,  (y.  n.)  il  in- 
vite à  aller  avec  lui 

«  WISÂWITAMOWIN,  a,  (n.  f) 
invitation  pour  accompagner. 

x  WISI,  plur.  wisa,  (n.  r.  )  partie 
grasse  qui  recouvre  la  panse. 

x  WISINAW,  a,  [n.  r.)  castor èum, 
liqueur  contenue  dans  deux  vési- 
cules du  castor. 

x  WISISOMIKKUSIW,  ok,  (a.  a.) 
il  est  d'un  rouge  vif. 

«  WISISOMIKKWAW,  a,  {a.  in.) 
idem. 

WISAPUSKITEW. 

x W1SK AWÂhew,  etc.,  (v.  a.)  il 
arrive  sur  lui  sans  en  être  aperçu, 
il  le  prend  à  l'improviste. 

WISKOWIN,  [adv.)  dubitanter,  du- 
bium  est. 

x  WISKWAswew,!^.  a.)  sam,  su- 
wew,  sikew,  il  le  noircit,  il  le 
rembrunit  en  le  fumant. 

«  WISKWASUW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
boucané,  noirci  par  la  fumée. 

«  WTISKWASTEW,  a,  [a.  in.)  id, 

«  WISTEPAKKWAY,  a,  (n.  f.) 
vieux  morceau  de  cuir,  peau  de 
loge,  toute  fumée. 

«  WISTEPAKKWAYWIKAMIK, 
wa,  (n.  f.)  vieille  loge  toute  noircie 
par  la  fumée. 

x  WISKATJAN,  ak,  (n.  r.)  pie,  oi- 
seau d'hiver. 
.  «  WISKATJANISIB,  ak,  (n.  f.)  ca- 
nard qui  ressemble  à  la  pie. 

WISKWÂ,  (n.  r.)  sa  compagne,  (en 
parlant  des  femmes  d'un  bigame.  ) 

xWISKWEnew,  (v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  ^V  enveloppe,  il 
l'enroule. 


«  WISKWENIGAN,  a,  (n.  f.)  enve- 
loppe. 

«  WISKWEPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  l'enroule,  il  l'at 
tache,  v.g.,  l'ouverture  d'un  sac 

((JWISKWEPITÂGAN,  a,  [n.  f.) 
sac  de  médecines  des  jongleurs. 

<rwi  S  KWE  S  T I  KWANEPItew, 
etc.,  (v.  a.)  il  lui  enveloppe  la  tête. 

xWISOPIY,  a,  [n.  r.)  fiel. 

WIST  A,  (pron.)  lui  aussi-,  et  lui. 

«  WISTAWAW,  (pron.)  eux  aussi, 
et  eux. 

«  WISTANÂKATGH,  [adv.]  iro- 
nie) jusqu'à  lui,  etc.,  etiam  ;  v.  gn 
wistanâkatch  ka  wi-pikiskwet, 
jusqu'à  lui  qui  veut  parler. 

«  WISTÂKAWIYA,  (pron.)  lui  aus- 
si ;  v.  g.,  wistâkawiya  kitimâki 
siw,  lui  aussi  est  misérable. 
x  WISTI,  plur.  wista,  (n.  r.  )  loge  de 
castor,  de  rat,  etc. 

«  WISTIKKÂN,  a,  (n.  f.)  mulon  dt 
foin,  meulejde  foin  ou  d'autre 
chose. 

«WISTJKKÂNIS,|a,  (n.  f.)  petite 
meidejde  foin. 

«  WISTIKKEW,  ok,  (v.  n.)  il  fait 
une  meule  de  foin. 

«  WISTISKAW,  (v.  im.)  il  y  a  beau- 
coup de  loges  de  castors,  de  rats, 
etc. 

WISTIN,  (v.  im.  )  vent  violent.  Voy. 

Kistin. 
x  WIT,  et  WITCH,  (rac.  et  préfixe) 
accompagnement,  faire  une  chose 
ensemble. 
«  WITASKIW,  ok,  (v.  n.)  il  a  le 

même  pays,  il  fait  la  paix. 
«  WITASKIWIN,  a,  (n.   f.  )  paix, 
action  de  faire  la  paix. 
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«  WITASKImew,  etc.,  [v.  a.)  il  fait 
la  paix  avec  lui,  etc., 

«  WITASKIMÂGAN,  ak,  [n.  f)  al- 
lié, compatriote. 

«  WITASKITTUWOK,  [v.  m.)  Us 
font  la  paix.  Us  font  alliance. 

«  WITAPImew,  [v.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  est  assis  avec 
lui,  il  lui  tient  compagnie. 

«  WITCHETTAhew,  {v.  a.)  ttaw, 

HIWEW,  TCHIKEW,  U  les   Unit,  il  Us 

met  ensemble. 

«  WITCHETTUWIN.  a,  (n,  f.)  so- 
ciété, confraternité. 

<<  WITCHETTUWOK,  [v.  m.)  ils 
s'unissent  en  société,  ou,  ils  mar- 
chent ensemble. 

«  WITCHEWAGAN,  ak,  (n.  f.) 
compagnon,  associé;  v.  g.,  owit- 
chewâgana,  son  compagnon,  son 
associé,  son  époux,  etc.,  son  disci 
pie. 

«  WITCH EWÂGANIhew,  [v.  a.) 
ttaw,  hiwew,  etc.,  il  les  fait 
compagnons,  il  les  associe. 

«  WTITC  H  EWÂGANITTUWOK, 
[v.  m.)  ils  se  mettent  en  société. 

«  WITGHEWAGANITTUWIN,  a, 
{n.  f.)  société,  association. 

«  WITCHEWÂGANIKKAWEw,etc. 
[v.  a.)  il  lui  donne  pour  associé. 

«  WrrCHEWÂGANlMEW,    (v.    a.) 

TTAM,  MIWEW,  TCHIKEW,  U  l' Cl  pOUV 

son  associé,  pour  disciple.    ' 

«  WITGHEwew,  [v.  a.)  ttam,  il  l'ac- 
compagne, il  va  avec  lui. 

n  WITGHETTUWOK,  [v.  m.)  ils 
vont  ensemble,  i{s  s'accompagnent. 

«  WTITCHETTUWIN,  a,  [n.  f)  uni- 
on, association. 

«  WITGHIHIWEW,  (v.  ind  )  il  ac- 


compagne,  il   est   associé,  il  fait 
partie  de  V association. 
«  WITGHIHIWEWIN,  a,  (n.f.)ac 

compagnement. 


«  WITGHIhew 


[V.     CL)     TTAW,     HI- 


WEW, tchikew,  il  l'aide,  il  le  se- 
court. 
«  WITGHITONÂmew,  etc.,  (v.  a.)  il 

s'abouche  avec  lui. 
«  WITOJEmew,  etc.,  (v.  a.)  il  a  des 

enfants  avec  elle. 
«WITOKKEuew,   etc.,    [v.    a.)   il 

habite  la  même  loge  que  lui. 
«  WITISÂmew,  etc.,  (v.  a.)  il  est  de 

la  même  famille  que  lui. 
«  WITGHIWIYASSEmew,  etc.,  (v. 

a.  )  il  a  la  même  origine  cjue  lui,  il 

a  la  même  chair. 
«  WITGHIWIYÂSSETTUWOK, 

i  c,  m.)  ils  ont  la  même  chair,   ils 

appartiennent  à  la  même  origine. 
«  WITASKAtew,    [v.   a  )   tam,   si- 

wew.  tchikew,  U  le  s  appareille, 

il  les  assortit. 
«  WITA^KÂTGHIGAN,  a,  \n    f.) 

appareillage,  assortiment,  assem- 
blage. 
«  WITCHI aHTJISUmew,  [V.  a.)  il 

mange  avec  lui. 
«  WITGHI-AYAMIHAmew,  (v.  a.) 

il  prie  avec  lui. 
«  WITGHI-AYAMImew,    (v    a.)  il 

s'entretient  avec  lai. 
«  WITGHI-P[KISKWtEmew,  [v.  a.) 

idem. 
«  WITGHIKABAWIStawew,  (v.a.) 

il  se  tient  debout  auprès  de  lui. 
«  WITGHIHIKOWISIW,  ok,  (a.a.) 

il  est  secouru  du  ciel. 
«  WITCHIHIKOWISIW1N,  a.  [ri. 

f.)  secours  divin. 
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«  WITCHI-ISPITISImew,  (v.  a.)  il 

a  le  même  âge  que  lui. 
«  WITCHI-LHNAKUSImew,  (v.  a.) 

il  lui  ressemble. 
«  WITCHI-IJIHIKÂSOmew,  (v.  a) 

il  a  le  même  nom  que  lui. 
«WITCHI-  KAKWATAKISImew, 

(v.  a.)  il  souffre  avec  lui. 
«  WITGHI-METÂWEmew,  (v.  a.)  il 

joue  avec  lui. 
«  «  WI T  G  H I-MI  YÂWATAMOme  w, 

(y.  a.)  il  se  réjouit  avec  lui. 
«  WITCHI  MÂTUmew,    (v.    a.)    il 

pleure  avec  lui. 
«  WITGHI-MÂKUSEmew,  {v.  a.)  il 

fête,  avec  lui,  il  fait  festin  avec  lui. 
«  WITCHI-MINIKKWEmew,  (v.a.) 

il  boit  avec  lui. 
«  WITCHI-NAKAMOmew,   {v.    a.) 

il  chante  avec  lui. 
«  WITCHI-NIPUmevv,     (v.    a.)    il 

meurt  avec  lui. 
«  WITCHI-KAPeSTmew,  (v.  a.)  il 

campe  avec  lui. 
«  WITCHI-NIPÂmew,  [v.  a.)  il  dort 

avec  lui. 
«  WITCHI- PITT  WÂmew,  (v.  a.)  il 

fume  avec  lui. 
«  WITCHI  PISIKWÂTISImew,  (v 

a.)  il  fait  le  mal  avec  elle. 
«  WITGBI-TBHEmew,  {v.  a  )  il  a  le 

même  cœur,  les  mêmes  désirs  que 

lui. 
«  WITCHI- ATUSKEmew,  (v  a.)  il 

travaille  avec  lui. 
«  WITCHI- ATUSKEMÂG  AN,   ak, 

(n.  f.)  compagnon  de  travail. 
«  WITCHI-ATUSKEYAGAN,   ak, 

{n  f.)  co-serviteur. 
x  WITGHEKISIW,  Q.k,   (a.  a.)  il 


est   puant,    il    a   une  mauvaise 
odeur. 

«  WITGHEKAN,  wa,  {a.  in.)  idem. 

«  WITCHEKISIWIN,  a,  (n.  ^pu- 
anteur. 

«  WITGHEKISIN,  wok,  (a.  a.)  il 
est  putride. 

«  WJTGHEKITTIN,  wa,  {a.  in.)  id. 

«WITCHEKASKUSIY,  a,   (n.   f.) 

oignon. 
x  WITTAMAwew,  etc.,  (v.  a.)  il  lui 
découvre,  il  lui  confesse. 

a  WITTAM,  wok,  {v.  n.)  il  confesse, 
il  en  fait  l'aveu,  il  publie. 

«  WITT AMO WIN,  a,  [n.  f.)  aveu, 
publication. 

«  WITTAMÂKEW,  ok,  (v.  ind.)  il 
déclare. 

«  WITTAMÂKEWIN,  a,  {n.  f.)  dé- 
claration. 

«  WITTAMATUWOK,  (v.  m.)  ils 
s'avertissent,  ils  se  déclarent  la 
chose. 

«  WITTAMATUWIN,  a,  (n.f.)  aver 
tissement  mutuel. 

x  WITISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est  che- 
velu. 

«WITISIWIN,  a,  (n.  f.)  grande 
chevelure. 

WISOTI,  (adv.)  v.  g,  wisoti  ijinâk- 
wanoban,  ou  bie>i  :  kayatte  iji- 
nâkwanoban,  c'était  pourtant  ain- 
si anciennement. 

WITOSPAMEW,  il  est  à  table  avec 
lui. 

x  WITT1KOW,  ok,  (n.r.)  canniba  l 

«  WITTIKOWIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
cannibal. 

«  WITTIKOWIWIN,  a,  (n.f.)  can- 
nibalisme. 
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X  WIWÂhEW,  (V.  a.)  TTAW,  HIWEW, 

tchikew,  il  le  charge  d'un  fardeau. 
«  WIWÂHUW,  ok,  (v.r.)  U  se  char- 
ge d'un  fardeau. 
«  WIWÂHUWIN,  a,  (n.  f)  fardeau, 

faix. 
«  WIWÂTCHIGAN,  ak,  (n,  f.)  bêle 

de  somme. 
x  WIWA,    [n.   r.)    sa  femme,    son 

épouse  ;  niwa,  ma  femme.  ' 
«  W1WIW,  6k,  (a.  a.)  il  a  une  fem- 
me, il  est  marié. 
«  WIW1MAW,  ok,  [v.  ind.)  femme 

mariée. 
xWIYA,  (prom  person,  dme  pcrs. 

sing.)  lui. 
«  WIYAWAW,  {pron.  person.  3me 

pers.  plur.)  eux. 
WIYA,  (conj. )  quant  à;  v.  g.,  ni- 

ya  wiya,  quant  à  moi;  kiya  wi- 

ya,  quant  à  toi. 
x  WIYAKÂGAMIW,  (v.  im.)  eau 

tiède. 
«  WIYAKÂGAMLTTAW,   ok,    [v. 

a.  in.)  ilfo.it  de  Veau  tiède. 
+  WIYAK,  (tac.)  profaner,  gâter, 

abîmer,  détruire. 
«WIYAKISIW,   ok,  (a.  a.)  il  est 

qâté,  abîmé,  ruiné. 
«  WIYAKAN,  wa.  (a.  in.)  idem. 
«  WIYAKISIWIN,  a,  (n.  f.)  perle, 

destruction,  dommage. 
«  WIYAKIhew,  (v.    a.)   ttaw,   hi- 

wew,  tchikew,  il  le  gâte,  il  Vabî 

me. 
«  WIYAKIHUW,   ok,   (v.   r.)  il  se 

ruine,  il  se  déprave. 
«  WIYAKIHUWIN,  a,  [n.  f.)  ruine, 

dépravation. 
«  WIYAKImew,  etc.,  (v,  a.)  il  ravi- 
lit  par  ses  paroles. 


a  WIYAKISkawew,  (v.  a.)  kam, 
kâkew,  kâtchikew,  il  F  abîme,  il 
le  profane  en  le  foulant  aux  pieds, 
ou,  en  le  portant  sur  lui,  v.  g., 
celui  qui  porterait  par  dérision  des 
ornements  sacrés. 

«  WI YAKITTAMÂwew,  elc.,{v.a.  ) 
il  le  lui  abîme,  il  le  lui  gâte. 

«  WIYAKKWEW,  ok,  [v.  n)  il  dit 
des  paroles  sales,  déshonnêtes. 

«  WIYAKKWEWIN,  a,  (n.  f.)  pa- 
role impudique,  déshonnête. 

«  WIYAKKWÂtew,  (v.  a.)  tam, 
siwew,  tchikew,  il  jure  contre 
lui,  il  lui  dit  des  injures,  des  pa- 
roles sales,  etc. 

'<  WIYAMÂTTAMÂwEw,etc,  [v.a.) 
il  lui  dépense  ses  provisions. 

+  WIYÂMEW,   {V.    a.)    TAM,    MIWEW, 

tchikew,  il  le  porte  sur  lui,  v.  g , 
un  habit. On  dit  aussi:  wiyâmew, 
il  Va  pour  femme,  c'est  son  avoir. 

«  WIYÂTTAhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  couvre,  il  lui 
donne  des  habits. 

+  WIYANIhew,  (v.  'a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  dépèce,  il  le 
met  en  morceaux,  un  animal  tué. 

«  WIYAN1TTÂGAN,  ak,  (n.f)  ani- 
mal déjà  dépecé. 

«  WIYANITTÂKEW,  ok,  [v.  ind.) 
il  dépèce. 

«  WIYANITTÂKEWIN,  a,  [n.  f.) 
dépècement. 

x  WIYÂPAmew,  \V.  a.)  ttam,  mi- 
wew,  tchikew,  il  vise  à  lui,  ou, 
oyâbamew,  il  vise  à  lui  pour  le 
tirer. 

«  WIYlPATCHIKEW,ok,(tu;?rf  ) 
il.  vise,  ou,  oyâbalchikew. 
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«  WIYÂPATGHIGAN,    a,     (n.  f) 

mire  du  fusil,  oya  etc. 
x  WIYÂS,  a,  (n.  r.)  viande,  chair. 
«  WIYÂSIW,  ok,  [a.  a.)  il  est  char- 

ra^owiyâsiw,  il  a  de  la  viande. 
«  WIYÂSIWIW,  ok,  [a.  a.)  idem. 
«  WIYÂSIWAN,  wa,  [a.  in.)  idem. 
xWIYAW,  a,  (n.  r.)  son  eorps. 
«  WIYÂWISkawew,    {v.  a.)   kam, 

KÂKEW,     KATCHIKEW,      il     le     SUS- 

tente,  il  le   nourrit,    il  entretient 
son  corps,  aussi:  il  habite  en  lui. 

«  WIYAWISKÂKUW,  ok,  (v.pass.) 

ca  le  sustente. 
xWIYATTE,    {ada.)    ou,   oyatte. 
Voy.  Eyiwek,  assez  bien. 

x  WIYATTIKUSIW,  ok,  (à.  a.) 
il  est  joyeux. 

«  WIYATTIKWAN,  wa,  (a.  in.) 
idem. 

«  WIYATTIKUSIWIN,  a,  (n.  f.) 
joie,  réjouissance. 

W1YÂWIPATGH,  (adv.)  expres- 
sion de  reconnaissance,  puisque, 
v.  g.,  wiyâwipatch  e  wi  miyiyan, 
puisque  tu  veux  bien  me  le  don- 
ner, wiyâwipatch  e  mekwa  mi- 
yo-kijikâk,  ni  ka  kiwân, pendant 
qu'il  fait  beau,  (j'en profite)  je nï en 
retournerai. 

WIYESKWÂTÀM,  [adv.)  pas 
de  sitôt.    Voy.  Iskwatâm. 

xWIYINOW,  ok,  (a.  a)  il  est 
gras. 

«  WIYIN,  plur.  wiyinwa,  (n.  f)  la 
partie  grasse. 

«  WIYINOhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  l'engraisse. 

«  WIYINOWISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
gras. 


«  WIYINOMAGAN,   wa,    {a.    in.) 
c'est  gras. 

+  WIYEW,     (V.     a.)     TTAM,     YIWrEW, 

tchikew,  il  F  appelle  par  son  nom, 

il  le  nomme. 
«  WITCHIKASUW,   ok,    (a.  a.)  il 

nommé,  proclamé. 
«  WITCHIKÂTEW,  a,  "(a.  in.)  c'est 

nommé,  déclaré,  etc. 
«  WIYOWIN,  a,  [n.  f)  nom,   owi- 
.  yowiniw,  il  a  un  nom. 
xWIYIP,  [rac)  qui  est  sale,  cou- 
?  leur  brunâtre. 
«  WIYIPAWEW,  ok,  {a.  a.)  il  est 

brun. 
«  WIYIPÂYOWEW,   ok,  (a.  a.)  il 

a  la  queue  brune. 
«  WLY1PISIW,  ok,  (a.  a  )  il  est  sa- 
le, mcdpropre. 
«  WIYIPAW,  a,  [a.  in.  )  idem, 
«WIYIPISIWIN,  a,  (n.  f.)  saleté, 

malpropreté. 
«  WIYIPIhew,  {v.  a  )  ttaw,  hiwew, 

tchikew,  il  le  salit. 
«  WIYÎPIKKWE  W,  ok,  (a.  a.)  il  a 

le  visage  sale. 
«  WIYIPInew,  [v.  a.)  kam,  niwew, 

nikew,  il  le  salit  en  le  touchant. 

«  WIYIPISKAWEW,   (V.  Û.IKAxM,  KÂ 

kew,  kâtchikew,  il  le  salit  en  le 

portant  (un  habit,  une   chemise), 

ou,  en  marchant  sur,  etc.,v.  g.,  le 

plancher. 
«  WIYIPITGHITCHEW,  ok,  (a.a.) 

il  a  les  mains  sales. 
«  WIYIPISITEW,  ok,  (a.  a.)  il  aies 

pieds  sales. 
«  W1YIPISTIKWÂNEW,   ok,  (a. 

a.)  il  a  la  tête  sale. 
x  WIYIT1P,  a,  (n.  r.)  la  cervelle. 
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"yÂHEW,  (v.  a.)  hiwew,  etc.,  il  le  sur- 
passe, il  finit  avant  lui, 

«  YÂHIWEW,  ok,  [v.  ind.)  il  termi- 
ne son  ouvrage   avant  les  autres. 

«  YÂHIWEWIN,  a,  (n.  f.)  victoire, 
action  delfinii\avant  les  autres. 

x  YÂKK,  (rac.)  léger,  leste,  \agile, 
rendre  léger. 

«  YÂKKÂPISKUSIN,  ok,  (a.  a.)  i 
est  léger,  [du  fer.) 

«  YÂKKÂPISKAW,  a,  (a.  in.)  id. 

«  YÂKKÂSKUSIW,  ok.   [a.  a.)!  "*■ 

(du  bois.) 
«  YÂKKASKWAN,  wa,  [a.  in.)  id. 
«  YÂKKÂSTIMUN,  a,  (n,  f.)    voile 

de  vaisseau. 
«  YÂKKASTIMUNÂTTIK,  wa,  (n- 

f.)  mât. 

«  YÂKKÂSTIMUNEGIN,  wa,   (n. 

f.)  toile  à  voile. 
«  YAKKÂSTIMOW,  ok,  (p.  n.)  il  va 

à  la  voile. 

«  YAKKÂSTLmew,  (v.  a.)  taw,  etc., 
il  le  fait  aller  par  le  vent. 

«  YÂKKITISIvY,  ok,  [a.  a.)  il  est 
léger. 

«  YAKKASIN,  wa,  [a.  in.)  idem. 

«  YAKKITISIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  V allege. 

«  YÂKKIhew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  YÂKKIHUW,  ok,  (v.  r.)  il  s'allè- 
ge. 

«  YÂKKITISIWIN,  a,  (n.  f.)  légè- 
reté. 

«  YÂKKIPAYIW.  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  ça  devient  léger. 

+  YAKK,  (rac.)  augmenter,  accroî- 
tre, s'augmenter,  s'accroître. 


«  YAKKES,  [adv.)  davantage,  en 
augmentant. 

«  YÂKKIKIW,  ok,  {a.  a.)  il  gran- 
dit. 

«  YAKKIKIN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  YAKKIKThew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  ïaccroit,  il  le 
multiplie. 

«  YAKKIMOhew,  etc.,  (v.  a.)  idem. 

«  YAKKBIOW,  ok,  (v.  n,  )  il  s'ac- 
croît, il  s'augmente,  il  devient  plus 
nombreux. 

((YAKKIPAYIW,  ok,.a,  (a.  a.  et 
in  )  idem. 

«  YAKKIhew,  etc.,  (v.  a.)  il  le  lui 
multiplie,  il  le  lui  augmente,  v.  g., 
yakkittamâwinân  tâpwewoke- 
yittamâwin,  adauge  nobis  fidem. 

«  YAKKInew,  {v.  a.)  nam,  niwéw, 
nikew,  il  le  pousse  en  avant  avec 
la  main. 

«  YAKKISkawew,  (v.  a.  )  kam*,  kâ 
kew,  katchikew,   il  le  pousse  en 
avant  avec  le  pied. 

«  YAKKIPItew,  (v.  a.) tam,  siwew, 
tchikew,  il  le  tire  en  avant. 

«  YAKKAhwew,  [v.  a.)  ham,  hu- 
wew,  hikew,  il  le  pousse  en  avant 
v.  g  ,  en  poussvnt  en  avant  quel- 
que chose  avec  un  bois. 

«  YAKKITISAhwew,  [v.    a.)  ham, 

HUWEW,  HIKEW,    il     l'envoie,    il    U 

conduit,  il  le  chasse  devant  lui. 
x  YÂKKI,  [adv.]  dans  l'ancien  temps 
il  paraît,  [constat,  videtur,)  v.  g., 
ekusi  itwâniw  yâkki,  il  paraît 
qu'on  dit  cela,  jadis,  v.g.,  n't'em 
yâkki,  c'était  mon  cheval  jadis. 
N.  B.  Dans  une  narration  de 
choses  qu'on  n'a  pas  vues,  cet  ad- 
verbe est  employé  avec  avantage, 
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V.  g.,  yâkki  ot  ayâttay  peyak  ayi- 
siyiniw,  jadis  il  y  avait  un  hom- 
me, eknsi  otiji  hikâsuttay  yâkki, 
(vide lur  sic  nominatum  esse.) 

+  YÂKWÂMEYImew,  (v.  a.  )  ttam, 
miwew,  tchikew,  il  est  attentif 
auprès  de  lui,  prévenant,  il  s'en 
occupe  beaucoup,  il  lui  fait  la  cour, 
il  est  persévérant  auprès  de  lui. 
N.  B.  Pour  cette  rac.  et  ses  déri 
vés,  c'est  la  même  chose,  que  ayâk- 
wâmeyimew. 

«  YlKWÂMEYIMOW,  ok,  (v.  n.) 
il  est  persévérant,  il  donne  ses 
soins  de  plus  en  plus. 

«  YÂKWÂMEYIMOWIN,  a,  (n,  f) 
persévérance,  attention. 

«YÂKWÂMImew,  etc.,  [v.  a.)  il 
Vencourage,  il  est  sans  cesse  à  lui 
parler  de  cela. 

«  YÂKWÂMISIW,  ok,  [a.  a.)  il  est 
sur  ses  gardes,  précautionné,  cir- 
conspect, (cautus,  providus),  per- 
sévérant. 
■.«  YAKWÂMISIWIN,  a,  (n.  f-Y per- 
sévérance, prévoyance,  précaution.. 

x  YÂS,    (rac.)  descendre,  s'abaisser. 

«  YÂSÂPEKTnew,  (v.  a.)  nam,,  ni- 
wew,  nikew,  il  le  descend,  il  l'a- 
baisse au  moyen  d'une  corde,  v.g., 
abaisser  un  pavillon,  une  voile, 
etc. 

«  YÂSInew,  (v.  a)  il  le  descend  avec 
la  main. 

«  YÂSIPAYIHUW,ok,  (v.r.)  il  s'a 
baisse,  il  se  glisse  en  bas. 

«  YASIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et  in.) 
il  descend,  il  va  en  bas. 

«  YÂSIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw,  hi- 
wew,  tchikew,  il  le  descend,  il  le 
fait  s'abaisser. 


«  YASITINEW,  etc.,  (v.  a.)  il  l'en- 
voie au  bas,  il  le  descend  à  terre. 

«  YÀSITISAHAMAWEW,  etc.,  (v. 
a.)  il  le  lui  descend  à  terre. 

«  YÂSISTAWEW,  etc.,  (v.  a.)  il 
descend  vers  lui,  v.  g.,  Jésus- 
Christ  ki  ki  pe-yâsi.4âkonow, 
Jésus-Christ  a  descendu  vers  nous. 

«  YÂSITOTAWEW,  etc.,  (v.  a.) 
idem. 

«  YÂSIW,  ok,  (v.  n-)  il  descend,  il 
s'abaisse  vers  la  terre. 

«  YÂSIWIN,  a,  (n.  f.)  descente,  ac- 
tion de  descendre  sur  la  terre. 

«  YÂSASKE W,  ok,  [v.  n.  )  il   des- 
cend sur  la  terre. 
x  YÂTTOKAMIK,  [ad.)  Foy.Ayât- 
tokamik,  dans  une  autre  maison, 
dans  une  autre  loge. 

x  YÂW,  (rac.)  indique  qu'il  n'y  a 
pas  assez,  insuffisant,  être  prêt 
de  manquer  avant  d'atteindre, 
au  dessous. 

«  YÂ  WAP  Ame  w,  (v.  a.)  ttam, 
kkew,  etc.,  il  ne  peut  le  voir  par- 
cequ'il  est  trop  loin,  sa  vue  n'est 
pas  assez  longue  pour  le  voir. 

«  YÂWInawew,  (v.  a  )  nam,  nâ- 
kew,  nâtchikew,  idem.  N.  B. 
Toute  cette  racine  renferme  l'idée 
de  nottow.   Voy.  plus  haut. 

«  YÂWINÂKUSIW,  ok,  (a.  a.)  il 
est  hors  de  vue,  il  est  impercep- 
tible. 

«  YÂWINÂKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 

«  YÂWInew,  (v.  a.  )  nam,  niwew, 
nikew,  il  ne  peut  le  saisir  avec  la 
main,il  ne  peut  l'atteindre. 

«  YÂWÂSIttawew,    (v.    a.)   ttam, 

TTÂKEW,  TTÂTCHIKEW,  U  ne    peut 

saisir  sa  voix,  il  ne  peut  le  corn- 
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prendre,  parce  qu'il  est  à  une  trop 
grande  distance. 

'<  YÂWISITTÂKUSIW,  ok,  (a.  à.) 
it  est  hors  de  portée  pour  être  en- 
tendu, pour  être  compris, 

«YÂWEW,  (v.  im.)  c'est  entendu 
au  loin,  v.  g.,  un  bruit,  un  son,  à 
peine  perceptible. 

«  YÂWETTIN,  {v.  im.  idem. 

«  YÂWIPAY1W,  ok,  a,  [a.  a.  et 
in.)  il  manque,  il  se  trouve  court. 

«  YÂWIPAYIhew,  (v.  a.)  ttaw, 
hiwew,  tchikew,  il  se  trouve 
court,  il  ne  peut  le  terminer. 

«  YÂYÂWÂTCH,  ou,  YÂWÂTGH, 
(adv.)    Voy.  Not  tow,  wespinatch. 

«  YÂYAWATGHIPAYIW,  ok,  a, 
(a.  a.  et  in.)  il  en  manque,  ça  se 
trouve  au-dessous  de  ce  que  ça 
devrait  être,  etc. 

«  YÂYÂWATCHIYÂWESIW,  ok, 
(a.  a.)  il  se  fâche  pour  peu  de  cho- 
se, pour  un  rien. 

«  YÂYAWATCHI YÂWEW,  etc., 
{v.  a.  )  il  le  fait  fâcher  pour  peu  de 
chose. 

«  YÂWIS1W,  ok,  (a.  a.)  v.  g.  une 
vessie  enflé  par  le  vent,  et  qui  se 
vide. 

«  YÂWAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  YÂWASKENAM,  wok,  (v.  n.)  il 
perd  fond,  v.  g.,  en  marchant  dans 
Veau. 

«  YÂYÂWATE  YImew,  (v.  a.) 

TTAM,     MIWEW,       TCHIKEW,      il     le 

pense  incapable  de  cela. 
x  YÂYÂNAM,  wok,  (v.  n.)  il  nage. 
x  YÂYIKIPItew,  (v.   a.)   tam,  si- 

wew,  tchikew,  fendre,  déchirer 

avec  effort. 


«  YÂYIKIPAYIW,  ok,  a,  (a.  a.  et 
in.)  ça  se  déchire. 

«  YÂYAhwew,  (v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  le  frotte. 

«  YÂYISKIPItew,  (v.  a.)  tam,  si- 
wew,  tchikew,  il  V arrache  de, 
etc ,  il  le  tire  dehors. 

«  YÂYISKWEnew,  [v.  a.)  nam,  ni- 
wew,  nikew,  il  lui  frotte  douce- 
ment le  visage,  v.  g.,%en  V embras- 
sant, en  lui  donnant  la  paix. 

YÂYO,  (adv.)  ou,  IYÂYOWr 
indique  V inclination, une  forte  pro- 
pension, v.  g.,  yâyow  wi-kisiwâ- 
siw,  il  a  une  forte  propension  à 
la  colère. 

xYEKAW,  (v.  imp.)  ou,  IYE- 
KAW,  il  y  a  du  sable. 

«  YEKaWÂGAMIW,  (v.  im.)  eau 
sablonneuse. 

«  YEKÂWIMASKUTEW,  (v.  im.) 
prairie  couverte  de  sable. 

«  YEKÂWISKAW,  (v.  im.)  c'est 
sablonneux. 

't  YEKÂWAN,  v.  im.)  idem. 

«  YEKATAWOKKAW,  a,  (n.  f) 
banc  de  sable. 

x  YEYIHEW,  etc.,  [v.  a.)  il  Vin- 
cite  à  faire  ainsi,  par  son  ex- 
emple, il  lui  donne  V exemple. 

«YEYIMEW,    etc.,   (v.    a.)    idem, 

par  ses  paroles. 
x  YEYEW,  ok,  (v.  u.)  il  respire,  il 
reprend  haleine. 

«  YEYEWIN,  a,  (n.  f.)  haleine,  res- 
piration. 

«  YEYESUW,  ok,  (v.  n.)  il  respire 
à  pleins  poumons,  v.  g.,  un  chien 
qui  a  bien  chaud,  il  est  essoufflé. 

«YEYESUWIN,  a,  [n.  f.)  action 
d'être  essoufflé. 
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x  YIKITCHIKAWIW,  ok,  (a.  a.) 

il  est  paresseux,  nonchalant. 

«  YIKITCHIKAWIWIN,  a,  (n.  f) 
paresse,  nonchalance. 

+  YIKISTIKWEYAW,  (v.  im.)  il 
y  a  fourche  de  chemin  ou\de  ri- 
viere. 

«  YIKITTOWISIW,  ok,  [a.  a.)  il 
se  divise  en  fourche,  il  est  four- 
chu. 

«  YIKITTOWAW,  a,  (a.  in.)  idem. 

«  YIKITTOWITESKANEW,  ok, 
(a.  a.)  il  a  un  passage  fourchu,  il 
a  des  cornes  fourchues. 

«  YIKITAWAMUW,  a,  [a,  in.) 
chemin  qui  fourche. 

x  YIK,  (rac.)  traire,  faire  sortir  en 
pressant. 

«  YIKÂhwew,  {v.  a.)  HAM,  HUWEW, 
hikew,  il  l'extrait,  il  le  fait  sortir, 
v.  g.,  en  faisant  sortir  de  la  grais- 
se d'une  vessie,  en  la  pressant. 

«  YIWAW,  a,  (a.  in.)  ça  désenfle. 

«  YIWIPAYIW,  ok,  a,  {a.  a.  et 
in.)  il  désenfle,  v.  g.,  ayant  une  en- 
flure, il  cesse  d'être  enflé. 

■«  YIKUhwew,  {v.  a.)  ham,  huwew, 
hikew,  il  la  trait.  # 

«  YIKInew,  [v.  a.)  NAM,  NIWEW,  NI- 
kew,  il  la  trait,  ii  en  fait  sortir 
du  liquide. 

■+YIYIKISIW  ok,  [a.  a.)  il  est 
fourchu,  comme  des  doigts. 

«  YIYIKAW,  a,  (a.  in)  idem. 

«  YIYIKASTIS,  ak,  (n.  f.)  <,ant 

«  YIYIKISITAN,  a,  (n.  f.)  orteil. 

«  YIYIKITGHITGHÂN,   a,    {n.  f.) 

doigt, 
x  YIWAhwew,    {v.   a.)    ham,    hu- 
wew, hikew,  il  le  broie,  il  le  pile. 

u  YIWATAHWEW,  etc,  (v.  a.)  id. 


«  YIWAHIKEW,   ok,   (v.  ind.)   il 

pile,  il  broie. 
«  YIWAHIGAN,  ak,  (n.  f.)  ou,  iyi- 
wahigan,ak,  viande  sèche e  et  pi- 
lee. 

x  YIYIPPIW,  ok,  (a.  a.)  il  est  agi- 
le, actif,  diligent. 

«  YIYIPPIWIN,  a,  (n.  f.)  activité, 
diligence. 

xYIKWÂKUNEhwew,  [v.  a.) 
ham,  huwew,  hikew,  il  le  couvre 
de  neige,  il  V ensevelit  sous  la  neige. 

«  YIKWÂKUNEW,  ok,  {a.  a.)  il 
est  sous  la  neige. 

xYIKWASKWAN,  (v.  im.)  ou, 
iyikwaskwan,  le  temps  est  cou- 
vert. 

YrO-HO!  (ex.)  de  surprise,  aussi, 
expression  d'incrédulité. 

x  YOSK,  (rac.)  mou,  molle,  doux, 

«  YOSKISKIWOKAW,{v.  im.) 
terre,  boue  molle. 

a  YOSKATGHAW,  [v.  im.)  terrain 

-  mou. 

«  YOSKÂTISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
doux. 

«  YOSKÂTAN,  wa,  (a.  in.)  idem. 

«  YOSKATISIWIN,  a,  (n.  f.)  dou- 
ceur. 

«  YOSKISIW,  ok,  (a.  a.)  ilestmou. 

«  YOSKAW,. a,  [a.  in.)  idem. 

«  YOSKISIWIN,  a,  [n.  f.)  mollesse. 

«  YOSKIhew,  [v.  a.)  ttaw,  hiwew, 
tchikew,  il  le  rend  mou,  il  l'a- 
mollit. 

«  YOSKABISKIS1W,  ok,  (a.  a.)  il 
est  mou,  peu  solide,  (du  fer.) 

«  YOSKÂBISKAW,  a,  (a,  in.)  id. 

«  YOSKÂSKUSIW,  ok,  (a.  a.)  id. 
[du  bois.) 

«  YOSKÂSKWAN,  wa,  (a.  in.)  id. 


YOS 
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YOW 


«,YOSKInew,  (v.   a.)  nam,  niwew, 

nikew,  il  l'amollit  avec  la  main. 

«  YOSKISkawew,  [v.  a.)  kam,  k1- 
kew,  KÂTCHiKEW,  il  V  amollit 
avec  ses  piccls. 

«YOSKITTAK,  wa,  [n.  f)  boi's 
pourri,  carié. 

«  YOSKITTAKAW,  [v.  im.)  il  y  a 
du  bois  pourri. 

YOSPÂTISIW,  ok,  {a.  a.)  il  est 
doux,  affable.     . 

«  YOSPATAN,  wa,  [a.  in.)  c'est 
doux,  etc. 

«  YOSPÂTISIWIN,  a,  [n.  f)  dou- 
ceur, affabilité. 

«  YOSPISIW,  ok,  (a.  a.)  il  est 
doux,  tendre. 

«  YrOSPAW,  a,  [a.  in.)  idem. 

«  YOSPISIWIN,  a,  douceur,  ten- 
dresse. 

«  YOSP1SIHEW,  etc.,  (v.  a.)  il  l'a- 
doucit, il  le  dompte. 

«  YOSKITEHEW,  ok,  (a.  a.)  il  a 
le  cœur  tendre. 


«  YOSKITEHEWIN,  a,  {n.  f.)  ten- 
dresse de  cœur, 
«  YOSKITEHESTAWE W,       etc. , 

[v.  a.)  il  a  le  cœur  tendre  pour  lui. 
x  YOTTEhwew,' [v.   a.)   ham,   hu- 

wew,  hikew,  il  l'ouvre,  v.9g.,une 

porte. 
«  YOTTEnew,  [v.  a  )  nam,  niwew, 

nikew,  idem 
«  YOTTEWEPAhwew,  [v.  a.)  ham, 

huwew,  hikew,   il  l'ouvre  -avec 

violence,  il  l'enfonce. 
«  YOTTEKUTEW,  a,  (a.  in.)  c'est 

ouvert,  v.  g.,  une  porte. 
x  YOTIN,  (v.  im%)    il  vente,   v.  g., 

tande  wettik?   d'où  le  vent  vient 

il? 
«  OTTIN,  wok,  [n.  f)  le  vent. 
x  YOWÂNAM,  wok,  [v.  n.)  il  y  a 

longtemps  qu'il  a  passé,  sa   piste 

est  ancienne. 
x  YOWEW,  (v.  im.)  il  prend  vent, 

il  fait  de  l'air. 


Oskinikiwok,  oskinikiskwewok  mina  kiseyiniwok  kita   wi-mâmitjit- 

tamwok  Tebeyitchikeyit  owiyowiniyiw,  tchikema  wiya  piko  e 

osâmi-mâmâttâkwanivik. 


Que  les  jeunes  gens,  les  jeunes  filles  et  les  vieillards  louent  le  nom  du  Sei- 
gneur, parceque  lui  seul  est  grand. 


Nous  mettons  ici,  pour  une  plus  grande  facilité  de  l'étude  de  la  laugue 
Crise,  des  listes  des  noms  de  parenté  et  des  différentes  parties  du  corps, 
quoique  déjà  ces  différents  mots  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire. 


LISTE  DES  NOMS  DE  PARENTÉ. 


Remarques  sur  les  noms  de  parenté. 

On  trouvera  dans  la  liste  suivante  les  différents  mots  employés  en 
Gris,  pour  désigner  les  degrés  de  parenté.  Mais  auparavant  il  est 
utile  de  placer  quelques  remarques. 

1°  Les  noms  de  parenté  ne  s'emploient  qu'avec  le  pronom  possessif, 
et  jamais  avec  l'article,  v.g.,  on  ne  peut  dire  en  Gris  :  le  père,  le  frere1 
la  sœur,  etc.  Dans  ces  sortes  de  locutions,  il  faut  faire  le  nom  verbe  et 
dire  :  celui  qui  est  eu  pour  père,  celui  qui  est  frère,  etc.,  on  met  tout 
simplement  ce  nom  devenu  verbe  au  positif,  avec  le  changement,  et 
quelquefois  avec  le  changement  seulement,  à  l'indicatif. 

2°  Il  y  a  deux  mots,  pour  exprimer  :  mon  frère  ;  l'un  est  pour  dire  : 
mon  frère  aîné,  et  l'autre,  mon  frère  cadet.  C'est  la  même  chose  pour  la 
sœur  aînée,  et  la  sœur  cadette.  En  disant  frère  aîné,  ou,  sœur  aînée, 
cela  ne  s'entend  pas  seulement  du  frère  et  de  la  sœur  aînés,  mais  de 
tous  îes  frères  ou  sœurs  plus  âgés  que  celui  qui  parle. 

3°  En  Gris,  la  parenté  n'a  plus  de  bout,  et  quoiqu'on  ne  soit  pas 
véritablement  parent,  on  se  traite  de  frère,  de  sœur,  Ronde,  tante, 
cousin  et  cousine. 

4°  Gomme  les  juifs  et  les  autres  anciennes  nations,  les  Indiens 
appellent  frère,  ou,  sœur,  les  enfants  des  deux  frères  ou  des  deux 
sœurs,  ou.  du  frère  et  de  la  sœur,  c'est-à  dire,  que  les  cousins  et  les 
cousines  se  traitent  comme  frère  et  sœur. 

5°  Pour  la  ligne  ascendante,  il  n'y  a  pas  d'autres  degrés  de  parenté 
qae  :  mon  grand-père,  ma  grantfmère.  On  peut  dire  aussi  cependant  : 
mes  défunts  pères,  mes  défunts  grands -père$^  pour  :  mes  dieux. 

6°  Il  est  bon  de  faire  remarquer  aussi  que  le  gendre  est  très  gêné 
avec  son  beau-père,  mais  surtout  avec  sa  belle  mère,  auxquels  il  ne 
parlera  jamais.  C'est  la  même  chose  pour  le  beau-père  et  la  belle- 
mère,  avec  leur  gendre.  Jamais  ils  ne  s'appelleront  par  leurs  noms, 
même  quand  ils  ne  sont  pas  en  présence  l'un  de  l'autre. 
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7o  II  n'y  a  pas  en  sauvage  proprement  de  noms  de  famille,  chacun  a 
son  nom,  et  le  perd  en  mourant.  Jamais  le  fils  ne  porte  le  nom  de 
son  père. 

8°  Nous  ne  mettons  icique  le  nominatif  singulier  et  pluriel,  le  vo- 
catif (quand  il  est  différent  du  nominatif)  et  l'accusatif,  aussi  quand  le 
nom  est  précédé  en  français  par  l'article  le,  la,  les,  etc. 


Nottâwiban, 
N'ottdwibanak, 
Ottdwibana, 
Ni  musomiban, 
Ni  musomibanak,  ou,  lïtâniskdtchini- 
musomibanah, 


mon  défunt  père,  ou,  aïeul. 

mes  défunts  pères,  etc, 

ses  défunts  pères,  etc. 

mon  défunt  grand-père,  ou,  aïeul. 


GRAND-PERE. 


Ni  musum, 
Ni  musomak, 
0  musoma, 


mon  grand -père. 

mes  grands-pères. 

son,  ou,  ses  grand-pères. 


GRAND  MERE. 


Wokkum, 

N'okkumak, 

Okkuma, 


ma  grand'mère. 

mes  grand'mères. 

sa,  ou,  ses  grand'mères. 


PERE. 

Nottdw'iy 

N'ottdwiyak, 

Oitâwiya, 

Notta, 

Weyottdivimit, 


MERE. 


mon  père, 
mes  pères, 
son  père, 
voc. 
le  père. 


Ni  kawïy, 
Ni  kdwiyak, 
Okdwiya, 
Nega, 
Wekâwimit, 


ma  mere. 

mes  mères. 

sa  mère. 

voc. 

la  mère. 


PERE    ET    MERE. 


Ni  nikihik, 
Ni  nikihikwok, 
0  nikihikwa, 


celui  qui  m'a  donné  le  jour, 
ceux  qui  m'ont  donné  le  jour. 
ses  parents  (père  et  mère).  : 


parrain. 


Nottâwikkâwin, 

Nottâw  ikkdw  inak, 
Ottdwikkdwina, 


mon  parrain, c'est-à-dire, mon  père 

[adoptif. 
mes  parrains, 
son,  ou,  ses  parrains. 


Nikdwikkawin^ 
Nikdwikkàw  inak, 
Qkawikkdwina, 


N'okhumiSj 

N'okkumisak, 

Okkumisa, 

N'okkumisé, 
Wekkumisimit, 

Nisisakj 

Osisa, 

Nisisé, 
Wesisirnit, 

Nisikus,  . 

Nisikusak, 

Osikusa, 

Nisiliusé, 
Wesïkusimit, 

NCosis, 
NUosisak, 
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MARRAINE. 


ma  marraine. 

mes  marraines. 

sa,  ou,  ses  marraines. 


ONCLE  PATERNEL. 


mon  oncle  paternel,  le  frère  de  mon 

[père, 
mes  oncles  paternels,  les  frères  de 

[mon  père- 

son,   ou,   ses  oncles  paternels,  les 

[frères  de  son  père. 

TOC. 

l'oncle  paternel. 


ONCLE  MATERNEL. 


mon  oncle  maternel,  le  frère  de  ma 

[mère. 

mes  oncles  maternels,  les  frères  de 
[ma  mère, 
son,  ou  ses  oncles  maternels, les  frè 
[res  de  sa  mère. 
voc. 
l'oncle  maternel. 


TANTE  PATERNELLE. 


ma  tante  paternelle,  sœur  de  mon 

[père, 
mes  tantes  paternelles, sœurs  de  mon 

[père 
sa,  ou,  ses  tantes  paternelles,  sœurs 
[de  son  père 
voc. 
la  tante  paternelle. 


TANTE  MATERNELLE. 


ma  tante  maternelle,  sœur   de  ma 

[mère. 

mes  tantes  maternelles,  sœursde  ma 

[mère- 
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Ofosisa,  sa,  ou,  ses  tantes  maternelles,  sœurs 

[de  sa  mère. 
Wetosisimiù,  #  la  tante  maternelle. 

BEAU-PÈRE. 

Ni  sis,  etc.,  etc.,  mon  beau-père,  disent  l'homme  et  la  femme,  c'est  le 
môme  mot  comme  pour  dire  mon  oncle  maternel. 

Pour  dire  :  mon  beau-père,  c'est-à-dire  le  mari  de  ma  mère,  on  dit  : 
n'okkumis,  etc.,  comme  pour  mon  oncle  paternel. 

BELLE-MÈRE. 

Nisikus,  etc.,  pareillement  comme  pour  dire  :  ma  tante  paternelle. 
Pour  dire  :  ma  belle-mère,  femme  demon  père,. on  dit:  nYosis.com- 
pour  la  tante  maternelle.  . 

GENDRE. 

Ni  nahâkisim,  mon  gendre. 

Ni  nahâkisimak,  mes  gendres. 

0  nahâMsima,  son,  ou,  ses  gendres. 

Quelquefois,  on  dit  aussi:  rifikwatim,  qui  veut  dire:  mon  neveu,, 
fils  de  ma  sœur. 

bru. 

Ni  nahâkaniskwem,  ma  bru. 

Ni  nahâkaniskwemak,  mes  brus. 

0  nahâkaniskwema,  sa,  ou,  ses  brus. 

(ou  plus  communément  :  ) 
Nistim,  ma  bru,  ou,  ma  nièce,  fille  de  mon 

[frère. 

N'istimak,  mes  brus,  ou,  etc. 

Ostima,  sa",  ou  ses,  etc. 

Westimimit,  la  bru,  etc. 

N.  B.  Le  gendre  et  la  bru  diront  aussi  à  leurs  beaux  pères  et  à  leurs 
belles  mères  :  ni  manâtjimâgan,  celui,  ou  celle,  à  qui  il  me  coûte  de 
parler.  Le  beau-père  et  la  belle-mère  se  servent  aussi  de  la  même  ex- 
pression, envers  leur  gendre  et  leur  bru. 

FILS. 


Nikosis, 

mon  fils. 

Nikosisak, 

mes  fils. 

Okosisa., 

son,  ou,  ses  fils. 

Nikosé, 

voc. 

Wekosisimit, 

le  fils. 
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FILLEUL. 


Ni  kosisikkdwin, 
Ni  kosisikkdwinak, 
Okosisikkâwina, 


N'fdnis 

Nfdnisak, 

Ofdnisa, 

NfâniSj  ou,  rifânissé. 


Wfdnisikkâwin, 
Nfânùikkdw  inak, 
OCânisikkâvoina, 


N 'is tés, 
NHstesak, 
Ostesa, 
Nistêsé, 


mon  filleul, 
mes  filleuls, 
son,  ou,  ses  filleuls. 


FILLE. 


ma  fille, 
mes  filles, 
sa,  ou,  ses  filles, 
voc. 


FILLEULE. 


ma  filleule. 

mes  filleules. 

sa,  ou,  ses  filleules. 


FRERE  AINE  OU  PLUS  AGE. 


mon  frère  aîné, 
mes  frères  aînés, 
son,  ou,  ses  frères  aînés, 
voc.    • 


FRERE  CADET,  OU,  SOEUR  CADETTE  OU,  PLUS  JEUNES. 


Nisim, 

Nisimak, 

Osima, 


Nimis, 
Nimisak, 
Omissa, 
Ni  misse, 


NistaWj 

Nistâwok, 

Wistâwa, 


mon  frère,  etc.,  ou,  ma  sœur,  etc. 

mes,  etc. 

son,  ou,  ses,  etc.,  sa,  ou,  ses,  etc. 

SOEUR  AINEE  OU,  PLUS  ÂGÉE. 

ma  sœur  aînée, 
„  mes  sœurs  aînées. 
sa,  ou,  ses  sœurs  aînées, 
voc. 

BEAU-FRÈRE,  PAR    RAPPORT   A  L'HOMME. 

mon  beau-frère,  dira  l'homme.   . 
mes  beaux-frères,  etc. 


BEAU-FRERE,  PAR    RAPPORT   A  LA  FEMME. 


Nitim. 


mon  beau-frère,  dira  la  femme. 
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Nitimwok, 
Witimwa, 


mes  beaux  frères,  etc* 
son,  ou,  ses.  etc. 


BELLE-SOEUR,  PAR  RAPPORT  A  L  HOMME, 


Nitim,  etc.:  etc.,  pareil,  comme   la  femme  pour  dire  :  mon  beau-frère. 


BELLE -SOEUR,  POUR  LA  FEMME. 


Nfàkkus, 

N't'âkkusak^ 

Otâkkusa, 


ma  belle-sœur,  etc. 
mes  belles-sœurs,  etc. 
sa,  ou,  ses,  etc. 


N'tawemaW)  celle  qui  est  ma  sœur  ainée  ou  cadette,  mes  sœurs,  dira 
l'homme,  et  vice  versa,  la  femme,  pour  ses  frères. 

N'tawemâwok,  celles,  etc. 

Otâwemâwa,  idem. 

Pour  dire  mon,  ou,  mes  frères  en  général,  l'homme  dira:  rCitchi- 
toam,  aft,  ou,  mieux,  nifisânak. 

La  femme  se  sert  des  mêmes  mots  pour  dire  :  mon,  ou,  mes  frères 
en  général,  rïtawema;  mais  pour  dire  ma,  ou,  mes  sœurs  en  général, 
elle  dira  :  nHtchiwdmiskwew,  ok)  ou,  n'itisdniskwew. 


N'osisim, 

N'osisimak, 
Osisima, 


Nitimus, 

Nitimusak, 

Wetimusa 


PETIT-FILS,  et,  PETITE-FILLE. 


son,  ou,  ses,  etc. 
cousin  et  COUSINE. 


ma  cousine,  dira  l'homme  à  la  fille 
du  frère  de  sa  mère,  et  la  femme 
dira  de  même  au  fils  du  frère  de  sa 
mère.  Pour  ce  qui  est  des  enfants 
du  frère  du  père,  ils  s'appellent 
frères  et  sœurs. 


NEVEU. 


N'tojim, 
N'tojimak, 

Ofojima, 

N'tikwatim, 

N'tikwatimak, 

Otikwatima, 

N'tikwa, 


mon   neveu,  dira  l'homme   au  fils 

de  son  frère. 

son,  ou,  ses  neveux. 

mon  neveu,   dira  l'homme  au  fils 

de  sa  sœur. 

son,  ou,  ses,  etc. 

voc. 

44 
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Ntikwatim,  etc, 

dira  la  femme  au   fils  de  son  frère 

Nikosim, 

mon  neveu,  au  fils  de  sa  sœur. 

Nikosimak, 

mes  neveux,  etc. 

Okosima, 

son,  ou,  ses,  etc. 

NIÈCE. 

Nistim, 

dira  l'homme  à  la  fille  de  sa  sœur. 

Nistimak,  etc. 

Ostima,  etc. 

Ntojimiskwem, 

à  la  fille  de  son  frère,  etc. 

Ntojimiskwemak,  etc. 

Otojimiskwema,  etc. 

• 

AU  CONTRAIRE 

NHslim, 

dira  la  femme,  à  la  fille  de  son  frère. 

N'tojimiskioem ,    1"; .'-.", 

do            à  la  fille  de  sa  sœur. 

* 

MARI- ÉPOUX. 

Ni  nâbem, 

mon  mari-époux. 

Ni  nâbemak, 

mes  maris  époux. 

Onâbema, 

son,  etc. 

FEMME-ÉPOUSE. 

Niwa, 

ma  femme-épouse. 

Niwok, 

mes  femmes-épouses. 

Wiwa. 

sa  femme-épouse. 

OU,  MIEUX. 

Ni  wikimâgan* 

mon  époux,  ou,  mon  épouse. 

Ni  wikimâganak. 

Owikimâgana1 

son,  etc. 

Nitchiwdm, 

mon  frère,  mon  ami,  mon  camarade. 

Nitchhvâmak,  etc. 

Olchiwâma,  etc. 

son,  etc. 

Nitchiwa, 

voc. 

Nitchâs, 

mon  cousin,  mon   camarade,   mon 

Nitchâsak,  etc. 

compagnon  de  parenté. 

Witchâsa,  etc. 

N.  B.  Ces  deux  dernières 
hommes. 


expressions  ne  sont  employées  que  par  les 
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N'iskiva,  dira  une  femme  à  une  autre,  quand 

Niskwok,  elles  ont  le  même  mari. 

Wiskwa,  etc. 

N'fâyim,  (commun  aux  hommes  et  aux  femmes.)  mon  concurrent, 
ou,  ma  concurrente,  v.  g.,  l'épouse  appellera  airçsi  une  autre  femme 
que  son  mari  fréquente,  et  vice  versa. 
Ofdyima,  son,  ou,  sa,  ses,  etc. 

Nikusâk^à'iTdi  un  homme  à  un  autre  homme,  avec  lequel  il  a  la  même 
femme,  ou,  auquel  il  aura  prêté  sa  propre  femme. 

Nikusâkwok,  etc. 

Okusdkwd,  etc. 

Les  hommes  emploient  aussi  cette  expression  par  terme  d'amitié,  etc., 
mais  ce  mot  est  très-indécent  dans  la  bouche  d'un  chrétien. 
N'tittâwa,  disent  les  hommes   et  les  femmes 

Ntittdwok,  entr'eux,  ouïes  hommes  entr'euxet 

OtHttâwa,  les  femmes  entr'elles,  quand  leurs 

enfants  sont  mariés  ensemble. 
Ntotem,  mon  parent,  mon  allié] 

NHotemak,  mes  parents,  mes  alliés 

(ftotema,  son,  ou,  ses,  etc. 

ou. 


Ni  loâkkomâgan,  etc. 
Ni  wdkkomâganak,  etc. 
0  wdkkomdgana,  etc. 


Remarque  unique. 


Tous  ces  noms  de  parenté  sont 
neutres  ou  objectifs  animés,  selon 

Notldwiii,  ou,  n'oyottdwin, 

Okâwiw, 

Namawiya  o  nikihikuvi, 

Aïoena  wesisiyaii  f 

Eokoni  ka  osikusit, 

OkosisiWj 

Nama  otânîsiv), 

Ottâwikkaw, 

Nostesin, 

K' omis  sin  tchi  ? 

O  ndbemiw, 


susceptibles  de  devenir  des  verbes 
les  phrases,  v.g. 

j'ai  un  père, 
il  a  une  mère. 

il  n'a  plus  de  père,  ni  de  mère 
quel  est  ton  oncle  maternel  ? 
c'est  celle-là,  qu'il  a  pour  tante  ma- 
il a  un  fils.  [ternelle 
il  n'a  pas  de  fille, 
il  a  pour  père,  parrain, 
j'ai  un  frère  aîné, 
as-tu  une  sœur  aînée  ? 
elle  a  mari,  elle  est  mariée. 
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JConâbcmin,  tu  es  mariée. 

Niwiwin,  j'ai  femme,  je  suis  marié. 

Wiwiw,  il  se  marie. 

Wikittuw,  ok,  il,  ou,  elle  se  marie. 

OwishuiVj  elle  a  une  autre  femme  pour  compa- 

gne, (seconde  femme  de  son  mari). 

Observations. — Sew  est  une  terminaison  qui  désigne  la  génération,  v.g., 
ftîftosew,  elle  est  enceinte,  nistamosew,  elle  met  au  monde  son  premier- 
né.  On  dit  aussi  :  nistamosdn,  ak,  le  premier-né,  abittâwokosissân,  ah, 
descendant,  fils  de  métis,  Kijemanitoivokosisân,  fils  de  Dieu,  ayisiyiniwo- 
kosisân,  le  fils  de  l'homme,  Israëliwokosisânak,  les  enfants  d'Israël,  Jeru- 
salemiwoïdnisânak.  les  filles  de  Jérusalem. 

Awasuw,  terminaison  désignant  l'action  des  parents  sur  leurs  en- 
fants, v.g.,  nittâwikindLWSLSUWj  elle  enfante,  fta/ces/to'mâwasuw,  il  donne 
des  conseils  à  ses  enfants. 

Certains  noms  de  parenté  se  disent  mieux  avec  le  Diminutif,  v.g., 
nHsimis,  riosisimis,  riistimis,  etc.  Ottâwikkâtew,  ou,  ottâwikkdmew,  il  le 
fait  son  père,  il  le  prend pourson  parrain,  ottdwisdkkomew,  il  l'adopte 
pour  son  père,  il  est  parent  avec  lui  dans  le  degré  de  père,  ottdwimew, 
il  l'a  pour  père,  c'est  son  père,  ottâwîkkattawew,  il  le  traite  en  père, 
ottdwikkawew,  il  lui  donne  un  père,  etc.,  ottâwiskawew,  comme  ottd- 
wimew, il  l'a  pour  père. 

Toutes  ces  terminaisons  peuvent  s'adapter  à  n'importe  quel  nom  de 
parenté,  v.g.,  tâpdkkomew,  il  l'adopte,  wîwimew,  il  l'a  pour  femme, 
wiwikkawew,  il  lui  donne  une  épouse,  otchiwâmittuwok,  ils  sont  frères, 
et  dnisdkkomew,  il  l'adopte  pour  sa  fille,  ou,  il  fait  parenté  avec  elle, 
dans  ce  degré,  tânisi  etdkkomat  ?  à  quel  degré  es-tu  parent  avec  elle  ? 
rtotosisâkkomaw,  c'est  ma  tante  maternelle. 

Noms  des  différentes  parties  du  corps. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  les  expressions  pour  les  parties  du 
corps,  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  terminaisons,  qui,  séparées  du 
pronom  possessif,  ou  de  la  racine,  ne  veulent  rien  dire.  C'est  pour  cela 
que,  quand  on  veut  parler  indéfiniment,  on  doit  mettre  m,  ou  mi,  à  la 
place  de  l'article,  le,  la  les,  etc.  Les  mots  qui  ne  requièrent  pas  cela 
sont  distingués  ici  par  le  signe  x  . 

Ni'stikwdn,  o,  ma  tête, 

O'stikwdn,  sa  tête. 

Mïstikwân,  la  tête. 

Nïstakây,  o,  mon  cheveu. 
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Westakdy, 

son  cheveu. 

Mestakdy,  a, 

les  cheveux. 

Ni1 1  taw  okay ,  a1 

mon  oreille. 

O'ttdwokdy, 

son  oreille. 

Mïttâwokdy, 

l'oreille. 

Ni-stikwdnigan, 

mon  crâne. 

O'stikwdnigan, 

son  crâne. 

Mfstikivdnigan, 

le  crâne. 

Niskattik,wa, 

mon  front. 

O^skattik, 

son  front. 

MCiskaltik,  wa, 

le  front. 

Nfsdpiwindn,  a. 

ma  paupière 

O'misdpiwindn, 

sa  paupière. 

Mïsapiwinân,  a, 

la  paupière. 

Ni'wdbdbiwindn,  a, 

mon  blanc  d'œil. 

0"wdbdbiwindn, 

son  blanc  d'œil. 

x  Wdbdbiwindn,  a, 

le  blanc  de  l'œil. 

Ni'sktjik,  wa, 

mon  œil. 

O'skijik, 

son  œil. 

Mi'skijikj  w a, 

l'œil. 

Nïskiwan,  a, 

mon  nez. 

(Fskiwan, 

son  nez. 

MPskiwan,  a, 

le  nez. 

Ni'teyikum,  a, 

ma  narine. 

CPteyikum. 

sa  narine. 

MHteyikum,  a,  - 

la  narine. 

Nandwdy,  aft, 

ma  joue. 

Wandviaya, 

sa  joue. 

M'andwdy,  ah, 

la  joue. 

Nitdppiniivdldn,  a, 

partie  intérieure  de  mon  nez 

Otdppiniwdtdn, 

la  partie  intérieure  de  son  nez. 

Mitdppiniwdtdn,  a, 

la  partie  intérieure  du  nez. 

x  Kaskaskatchigan,  a, 

partie  .solide  du  nez. 

Nïskisdy,  a, 

ma  lèvre. 

O'skisdy, 

sa  lèvre. 

Mïskisày,  a, 

la  lèvre. 

Nifon, 

ma  bouche. 

Or  on, 

sa  bouche. 

Mit  on, 

la  bouche. 

Nip  it,  a, 

ma  dent. 

ÏFtp/f, 

sa  dent. 
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Mipit, 

Nftdpiskan,  a, 
Qtdpiskan, 
Mi'tdpiskan, 
Nïteyanïy,  a1 
Cfteyariiy, 
Mfteyaniy,  a, 
Niyeyepamdn,  a, 
Oyeyepamdri) 
Miyeyepamdn,  a, 
Nïyakask,  wok, 
Wtfyakaskwa, 
Mi'yakask,  wok, 
Nïkweyaw,  a, 
O'kweyaw, 
Mikweyaw,  a, 
Nïkiton,  a, 
O'kiton, 
Mïkiton^  a, 
NHkkotaskwdy, 
O'kkotaskwdy, 
Mi'kkotaskiody,  a, 
Nïkkuttâgan,  a, 
Cfkkuttdgan, 
Mïkkuttâgan,  a, 
Nïyctip,  a, 
Wïyetip, 
MCyetip,  a, 
Nikwdskunew,  a, 
Okwaskunew, 
Mikwdskunew,  a, 
Nikweydnigan,  a, 
Ni  miyestowdn,  a. 
0  miyestowdn, 
Miyestowdn, 
Mipiwdy,  a, 
Opiwdy, 
Nïtittiman,  a, 
O'tittiman, 
Mïtittiman,  a, 
Ni  paskesiwin,  a, 


la  dent. 

ma  mâchoire. 

sa  mâchoire. 

la  mâchoire. 

ma  langue. 

sa  langue. 

la  langue. 

ma  luette. 

sa  luette. 

la  luette. 

mon  palais. 

son  palais. 

le  palais  de  la  bouche. 

mon  cou. 

son  cou. 

le  cou. 

ma  gorge. 

sa  gorge. 

la  gorge. 

mon  gosier. 

son  gosier, 

le  gosier. 

mon  conduit  de  la  respiration 

son  "conduit  de  la  respiration, 
le  conduit  de  la  respiration. 

ma  cervelle. 

sa  cervelle. 

la  cervelle, 
mon  menton. 

son  menton. 

le  menton. 

l'os  du  cou. 

ma  barbe. 

sa  barbe. 

la  barbe. 

la  poil. 

son  poil. 

mon  épaule. 

son  épaule. 

l'épaule. 

mon  membre. 
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Opaske  si-win, 

son  membre. 

x  Paskeskvin,  a, 

un  membre. 

Mtihïy,  a, 

mon  gros  os  de  l'épaule. 

Otihiy, 

son  gros  os  de  l'épaule. 

M'ûtih'iy,  a, 

le  gros  os  (omoplate). 

N'dskigan,  a, 

mon  estomac. 

Wdskigan, 

son  estomac. 

Maskigan,  a, 

l'estomac. 

Nïspikwan,  a, 

mon  dos.  • 

O'spikwan, 

son  dos. 

Mi'spikwan,  a, 

le  dos. 

M'spitun,  a, 

mon  bras. 

O'spitun, 

son  bras. 

Mtspitun,  a, 

le  bras. 

Nifoskwan,  a, 

mon  coude. 

OVoskwan, 

son  coude. 

Mifoskwan,  a, 

le  coude. 

x  Oyoskewdn,  a, 

.    le  dessous  de  l'épaule. 

Nitittimanigan,  a, 

mon  os  de  l'épaule. 

O'tittimanigan, 

son  os  de  l'épaule. 

Mitittimanigan,  a, 

l'os  de  l'épaule. 

NVtchitch'iy,  a, 

ma  main. 

O'tchich'iy, 

sa  main. 

Mi'tchitcKiy,  a, 

la  main. 

Nimisitchitchdn,  a, 

mon  pouce. 

(Jmisitchitchdn, 

son  pouce. 

x  Mïsitchitchân,  a, 

le  pouce. 

x  Itwahikanitchitchdn,  a, 

l'index. 

NVitwahikanitchitchdn,  a, 

mon  index. 

x  Tdwitchitchdn,  a, 

doigt  du  milieu. 

Kekdtch  iskwetchitchdn,  a, 

le  doigt  annulaire. 

Iskwetchitchdn,  a, 

le  petit  doigt. 

NiHikkogan,  a, 
Otikkogan, 
Mftikkogan,  a, 

[la  partie  sous  l'épaule, aisselle. 

Ni'fiskwesp'iy,  ak, 
Ofiskwespiya, 
MWiskwesp'iy,  ah, 

[•  les  côtes,  les  plus  basses  de  l'esto- 
J                                                   [mac 

Nfspikegan,  ah, 
(Jspikegana, 
Mïspikegan,  ak^ 

[■les  côtes,  les  plus  hautes  de  l'esto- 
)                                                [mac. 
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Nispikây,  ak, 

x  Ospikaya, 

Mïspikây,  ak, 

N'tasinâkkew,  a, 
Otasinâkkew,  a, 

x  Otastisewok,  wa, 
N'otastiseivok,  wa 


x  Astis,  a, 
Ni' yaw,    s 
Wïyaw, 
Mïyaw,  a, 
Pittékiyaw, 
Atâmiyaw, 
Abittasiyaw, 
Ni' te  h,  a, 
ateh, 
Mi' te  h,  a, 

Okwdskwâskutipew,  a, 
Otehiwikkwây,  a, 
Ni  mikkweyâpïy,  a, 
0  mikkweydpïy,  a, 
Mikkweydpïy,  a, 
Ni'totosim,  ak, 
O'totosima, 
Mi'totosim,  ak, 
N'oppan,  a, 
O'ppan, 
Nt'oskun,  a, 
Oskun,  a, 
Wisopïy,  a 
Ni  sopïy,  a, 
0  wisopïy, 
x  Kippahun,  a, 
Ni  kipp ahuri, 
0  kippahun, 
Natdy,  a, 
W'atây, 
M'atây,  a, 
W'askatdy,  a, 
N  askatây, 


toute  la  partie  des  côtes  de  l'esto- 

fmac. 

)  partie  proéminente  de  l'estomac,  os 
)  principal  de  l'estomac  (le  brochet). 

}  gros  nerfs  chaque  côté  de  la  co- 
}  lonne    vertébrale,   ou    mieux,    la 

chair  qui  entoure  ces  nerfs. 

nerf. 

mon  corps. 

son  corps. 

le  corps. 

[■  le  dedans  du  corps. 

la  moitié  du  corps. 

mon  cœur. 

son  cœur. 

le  cœur. 

la  veine  du  cœur. 

enveloppe  du  cœur. 

ma  veine. 

sa  veine. 

la  veine. 

ma  mamelle. 

sa  mamelle. 

mamelle. 

mon  poumon. 

son  poumon,  le  poumon. 

mon  foie. 

son  foie,  le  foie. 

le  fiel. 

mon  fiel. 

son  fiel. 

diaphragme. 

mon  diaphragme. 

son  diaphragme. 

mon  ventre. 

son  ventre. 

le  ventre,  l'abdomen. 
)  viande  mince  qui  recouvre  l'abdo- 
\  [men. 


—  677 


Windstakày,  a, 
Ni  windstakây, 
0  windstakdy, 
Omaw,  ok, 
Nimâw,  ok, 
Opiskwatây, 
Wisopitakis'iy,  a, 
Wdwiyânigan,  a, 
Niïtakisïy,  a, 
Oê'akisïy,  a, 
Mifakisïy,  a, 
(Jpehiyakusiw,  a, 
Ni  pehiyakiisiw, 
Cïkdkdkikkew,  a, 
Wisi7  plur.  10 wa, 

O'tittikusiw,  ok, 
Ni  wikkwày,  a, 
0  wikkwây,  a, 
Wikkwdy,  a, 
Wâbokisiwdn,  a, 

Omiî/,  a,  ou,  mitjiya, 

V.G.,  mustusoniiy,  fumier  du 
l'homme. 
Nïsakin,  a, 

Nipwâm,  a, 
Opwdm,  a, 
Ni-tchikwan,  a, 
O'tchikwan,  a, 

Mïtchikwan,  a, 
Nïskdt,  a, 
O'skdl,  a, 
Uïskdt,  a, 
N'asakdy,  a, 
W'asa/cdy, 
M'asakdy, 
Nïskasïy,  ak, 
Oskasiya, 
Miteshan,  ak, 


7  panse,  le  plus  grand  sac  qui  con- 
k  tient  les  excréments. 

|  feuillet,  troisième  estomac. 

gras,  auprès  de  la  panse,  fraise. 

tripe  la  plus  longue. 

le  gras,  qui  enveloppe  les  tripes. 

ma  tripe. 

sa  tripe. 

tripe. 

sa  tripe,  et,  la  rate. 

ma  tripe,  etc. 

tripe,  proche  de  la  rate. 

gras  mince  qui  entoure  la  panse, 

que  les  gens  appellent  la  coiffe. 

rognon. 

ma  vessie. 

sa  vessie. 

vessie. 

tripe  de  lait. 

gras  des  rognons. 

excrément,  fumier,  son,  etc. 

bœuf,  ayisiyiniwomiy,  excréments  de 

l'épaule  tout  entière  avec  le 

bras,  ou,  la  patte. 

ma  fesse. 

sa  fesse,  et,  la  fesse. 

mon  genou. 

son  genou. 

le  genou. 

ma  jambe,  patte. 

sa  jambe. 

la  jambe. 

ma  peau. 

sa  peau. 

la  peau. 

ongle,  griffe,  corne  du  pied  de  l'a 

son  ongle.  fnimal. 

corne  de  la  tête,  panage. 
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Oleskana, 
N'oskan,  a, 
Oskan,  a, 
Wini,  plur.  wina, 
Nfsit,  a, 

MV sit j  a, 

Mitchitchisitdn,  a, 
Misisitdn,  a, 
Wayasit,  a, 


Wat oio,  oft, 


Watow,  a, 
Mikkow,  ay 

Nimik,  ou,  nimikkom^ 
Otamiskdy,  a, 

Nïtchestatdy,  a, 
Cfchestatdy, 
Mitchestatdy^  a, 
Onipisdkkew,  a, 

Wdwigan,  a, 
N'dwigan, 
Misogan,  av 
Nisogan,  a, 
Osogan,  a, 
MVsuyya, 
0's%,  a, 
Otasiskitdn,  a, 
Wdbewdn,  a, 
Otdpp'iy,  a, 
Oyikwa,  ok. 
MWogan,  a, 
Nfogan,  a, 
OCogan, 

Aniskowigandn,  a, 
Opishuganân,  a, 
M'akkwan,  a, 


Nakkwan, 


ses  corn  es. 
mon  os. 
son  os,  et,-  l'os, 
moelle, 
mon  pied, 
son  pied, 
le  pied, 
orteil. 

le  gros  orteil. 

partie  du  pied  des  animaux  au-des- 
sus de  la  corne  (petit  pied), 
gratture,  raclure  de  la  peau  pour 
tanner, 
sang  caillé, 
sang. 

mon  sang. 

chair   qu'on   enlève    de  la  peau, 
avant  de  la  tanner, 
mon  nerf, 
son  nerf, 
nerf. 

petite  côte,  chaque  côté  de  l'épine 
dorsale. 

son  rein,  et,  l'épine  dorsale, 
mon  rein,  et,  l'épine  dorsale, 
croupe, 
ma  croupe, 
sa  croupe, 
la  queue, 
sa  queue. 

le  gros  de  la  jambe,  mollet, 
viande  tendre,  dans  la  fesse, 
le  gros  nerf  du  cou. 
glande, 
hanche, 
ma  hanche, 
sa  hanche, 
jointures  des  os. 
jointure  du  pied, 
talon, 
mon  talon. 
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W'akkwan, 

son  talon. 

W'akkwaneyâpiy,  a, 

nerfs  qui  partent  da  talon. 

Sikâkwan,  a, 

le  dessous  du  genou. 

Okitik,  wa, 

le  dessus,  la  surface  du  genou. 

Omâkokkewân,  a, 

le  gros  du  bras,  entre  l'épaule  et 

le  coude. 

N'a  skit  ùy,  a, 
WaskitiXy, 

!■  partie  saillante  de  la  fesse. 

Otchitchin,  a, 

petit  ergot  de  la  patte,  au-dessus 

* 

de  la  corne. 

Nakaskusitdn,  a, 

le  dessous  du  pied. 

OtisiSy  a, 

son  nombril. 

Otjisk,  a, 

l'anus. 

Okdskiskawdn,  a, 

grosse  bosse  des  buffalos  sur  le  dos. 

Okâkosisikkân,  a, 

petite  bosse  des  buffalos  sur  le  cou. 

iVoms  de  certaines  parties  du  corps  des  poissons. 

Wdhakdy,  ak, 

écaille. 

Okkek,  wa, 

ouies. 

Wdbwiyigan,  a, 

nageoires. 

Osikwandy,  a, 

queue. 

Wdkwan,  ak, 

œuf. 

Pour  les  oiseaux. 

Otattakwan,  a, 

aile. 

Wataniy,  a. 

queue. 

Mikwan,  ak, 

plume  des  ailes. 

Opiwëy,  a, 

plumage. 

Mestanipiwëy,  a, 

duvet. 

Ofms,  a, 

gésier. 

Wawi,  plur.  to âw a, 

œuf. 

De  partibus  inhonestis. 

Les  Gris  ont  plusieurs  mots  pour  parler  de  partibus  inhonestis,  sans 
compter  un  grand  nombre  de  tournures  de  phrases  qui  ont  toujours 
un  double  sens.  Bien  souvent,  ils  ne  se  servent  pas  des  mots  propres, 
pour  dire  les  choses  tout  crûment,  ils  emploient  d'autres  mots  un  peu 
plus  décents,  qui  ont  le  même  sens. 

1  NHttakdy,  a, 

2  KHttakây,  a,  }>•  pudenda  viri,  in  génère. 

3  Wittakdy,  a, 


680  — 


1  N'fayân,  ak, 

2  KWayân,  a/c, 

3  Ofayâna, 

On  peut  dire  aussi 
bewina,  suum  genus 

1  Ntisiwây,  a/e, 

2  Kifisiwây,  ah, 

3  0£  asiwaya, 
Matâttik, 

1  Nfâkày,  ak, 

2  Kiïâkdy^ak, 

3  Otâkaya, 


Ou,  plus  poliment. 

mea  res,  ou,  quod  meum  est. 

tua  res,  ou,  quod  tuum  est. 

sua  res,  ou,  quod  suum  est. 
:  ekuta  iïotch'mdbewit,  in  quo  est  masculus,  o  nu 
masculinum. 


saccus,  partium  genitalium. 
virga  genitalis. 


[-pudenda  mulieris,  in  génère 


Ou  plus  poliment  :  ut  supra  in  viro. 

N't'ayân,  ak,  etc. 

Kifaydn,  ak,  etc. 

Ot  ayâna,  ou,  ekuta  k'otchi  iskwewit,  in  quo  est  femina,  ot  iskwewina, 

sexus  suus- 
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ETYMOLOGTE 

de  quelques  noms  sauvagas  par  lesquels  sont  désignées  certaines  tribus  et 
localités,  mais  dont  la  vraie  prononciation  et  orthographe  ont  été 
défigurées  par  les  Blancs,  qui  ne  comprenaient  pas  ces  mots. 


On  met  ici  le  mot  comme  il  est  écrit  et  prononcé  dans  le  pays,  et 
en  regard,  sa  véritable  ortographe  avec  l'étymologie  donnée  par  plu- 
sieurs personnes  compétentes  en  cette  matière.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  tous  ces  noms,  qui  aujourd'hui  désignent  des  villes,  des  rivières, 
des  lacs,  etc.,  ont  été  ainsi  défigurés  dès  le  commencement  parles  voya 
geurs,  qui  les  prononçaient  selon  que  leur  langue  en  était  capable, 
sans  s'occuper  qu'ils  détruisaient  ainsi  les  mots  et  les  rendaient  in- 
compréhensibles, malgré  les  réclamations  des  Indianologues  qui  te- 
naient à  conserver  la  vraie  prononciation,  mais  l'usage  a  prévalu, 
comme  c'est  encore  de  nos  jours. 


AbénakiSj  terre  de  l'orient  (Sauteux)  de  Wdban,  il  est  aurore,  et,  akki, 
la  terre,  wdbanakkiyak,  les  gens  de  l'Orient. 

Abitibi,  eau  mitoyenne,  (Gris)  de  abittaw,  dont  la  racine  est  abitt 
milieu,  la  moitié,  et,  nipïy,  eau,  qui  fait  ipi,  en  composition,  d'où  abit- 
tipi,  eau  du  milieu,  eau  à  mi-distance.  Le  nom  de  ce  lac  vient  de  sa  po- 
sition à  la  hauteur  des  terres  entre  la  entre  la  Baie  d'Hudson  et  le  St. 
Laurent. 

Asawdbimoswdn,  là  où  on  guette  l'orignal. 
Assiniboincs,    ou,  Assinibodnes,  Sioux  des  pierres  (Sauteux)  de   assini, 
pierre,  et  bwdn  Sioux.  Bivdn  est  une  racine  qui  indique  l'impossibili- 
té, l'incapacité. 

Achigan,  pour:  manashigan,  poisson  de  cette  espèce,  que  les  Blancs 
ont  appelé  d'après  ce  mot,  achigan,  ou  peut-être  mieux  ajigan,  ou, 
achigan,  nippe,  chausse. 

Ayabaskaw,  il  y  a  des  joncs  ou  du  foin  ça  et  là,  et,  Arabaskaw,  com- 
me prononcent  les  Gris  de  la  forêt. 

Attikamègues,  poissons  blancs,  (Gris)  pour  attikamek,  un  poisson 
blanc,  pour  attikamekwok  au  pluriel. 

Babiche,  (Gris)  pour  assabâb,  fil  qui  fait  assabdbish,  au  diminutif. 

Batiscan)  (Gris)  pour  :   Tabateskan,  corne  fendue  ou  pendante. 
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Cacouna,  (Gris)  là  où  il  y  a  du  porc-épic,  de  kdkwa,  porc-épic.  En 
ajoutant  ndk,  terme  local,  on  fait  kakwandk,  parmi  les  porcs- épies- 
Les  Blancs  ont  fini  par  prononcer  cacouna,  comme  mustus,  buffalos, 
mustusondk,  parmi  les  buffalos, 

Canada,  pour  konata,  dont  les  Montagnais  de  Labrador  et  tous  les 
Gris  se  servent  pour  dire  :  sans  propos,  sans  raison,  sans  dessein,  gra- 
tis. Voy.  le  Diet. 

Note.  Il  est  assez  probable  que  les  premiers  explorateurs  du  Canada 
ne  pouvant  se  faire  comprendre  que  par  signes,  aient  pris  pour  le  nom 
de  la  contrée,  ce  mot,  qu'ils  entendaient  répéter  si  souvent  aux  sau- 
vages qui  s'en  servent  continuellement. 

Chawinigan,  pour  chabonigan,  (Gris)  instrument  pour  transperser,  tra- 
versoir,  aiguille. 

Chawanons,  pour  chawan,  ou,  sâwan,  le  sud,  chawanons  est  au  dimi- 
nutif (Gris),  On  désignait  par  ce  nom  les  habitants  de  la  rive  sud  du 
fleuve  St.  Laurent,  c'est  aussi  probablement  l'origine  du  nom  shaw- 
nees  des  Américains. 

Chicago,  (Gris)  pour:  chikâk,  ou,  sikâk,  bête,  puante,  putois,  qui  au 
locatif,  fait  chikâkôk. 

Chicoutimi,  (Gris)  pour  :  iskotimiw,  jusque-là  c'est  profond,  dansl'eau. 

Esquimaux,  (Gris)  pour  :  aski,  radical,  qui  signifie  quelque  chose  de 
cru  et  moweic,  il  le  mange,  manger  cru,  askimowew,  il  le  mange  cru, 
ou  peut-être,  askimow,  il  mange  cru. 

Escoumins,  (Gris)  pour:  isko-min,  jusques-là,  graine,  fruit, sans  doute 
pour  dire:  jusques-là  il  y  a  des  graines,  des  fruits. 

Etchemin,  (Cris)  de  yeko,  locatif,  et,  min]  graine.  Ce  mot  pourrait 
aussi  signifier  framboise,  que  les  Sauteux  nomment  iyekomin,  de  iyeko, 
sable,  et,  min,  graine. 

Iyamachiche,  (Cris)  pour:  iyâmajisk,  ou,  itdmajisk,  boue  au]large,  ou, 
au  fond  de  l'eau,  de  iyâm,  ou,  itdm.  au  fond,  et,  ajisk,  pour  ajiskïy7 
boue,  terre. 

Iyamaska,  (Gris)  pour:  itdmaskaw,  ou,  iydmaskaw,  il  y  a  foin,  ou 
jonc  au  large,  ou  mieux,  au  fond  de  l'eau  ;  de  iyâm,  ou,  itdm,  au  fond, 
et,  askaw,  terminaison  qui  désigne  le  foin. 

Illinois,  (Sauteux,  ou  mieux  les  Montagnais  de  Labrador)  pour  :  ilini- 
icok,  les  hommes.  Les  Sauteux  disent  ininiwok,  les  Gris,  iyiniwok. 

Kamouraska,  (Cris)  pour:  akdmaskaw,  et,  akdmaraskaw,  il  y  a  jonc, 
ou,  foin  au  bord  de  l'eau,  (ou  peut-être  mieux)  de  l'autre  côté  de  l'eau; 
de  akâm  (akâmik)  de  l'autre  bord  de  l'eau,  et,  askaw,  ou,  raskaw. 
(comme  prononcent  les  Cris  des  bois,)  terminaison  verbale,  qui  désigne 
du  foin,  des  joncs. 
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Kankakee,  (Gris)  pour  :  kdkâkiw,  corbeau. 
Kèncbec,  pour:  kinèbik,  couleuvre,  serpent. 

Kinogami,  (Gris)  pour:  kinogamiw,  ou,  kinogamaio,  il  y  a  étendue 
d'eau  en  long,  du  radical  kino:  long,  et  gamiw  ou,  gamaw,  terminaison 
de  l'adjectif  verbal,  il  y  a  de  l'eau,  en  forme  de  lac. 

Kinogamishish,  (Cris)  pour  :  kinogamisis,  petit  lac  en  long.  C'est  le 
diminutif  du  mot  précédent,  qui  se  forme  en  ajoutant  sis. 
■f  Madawaska,  (Sauteux)  pour:  malaicaskaw,  embouchure  d'une  ri- 
vière, où  il  y  a  des  joncs  ou  du  foin,  de  mataw  (racine)  embouchure 
d'une  rivière,  ou,  rencontre  d'un  chemin,  et  askaw,  terminaison  qui 
indique  le  foin. 

Manikwagan,  (Gris)  pour:  minihkwâgan,  vase  pourboire,  buvoire. 

Machiche,  (Cris)  pour  :  ydmajisk,  boue,  sur  le  rivage. 

Matapédiac,  pour:  matabiskaw,  rocher  qui  s'avance  vers  le  rivage. 

Makina,  (Sauteux)  pour  :  mikkina,  tortue. 

Manitoba,  (Sauteux)  pour  :  manitowapàn,  détroit  surnaturel,  divin. 

Maskinongé,  ^Sauteux)  pour  :  maskinongé,  poisson  difforme,  brochet, 
de  mâsk  (racine)  difforme,  et,  kinongé,  poisson. 

Mascouche,  (Cris)  pour  :  maskus,  petit  ours,  de  maskwa,  ours,  qui  au 
diminutif,  fait  :  maskus 

Matawan,  (Cris)  pour  :  matawan;  ça  arrive  sur,  ça  débouche  dans, 
etc.,  v.  g.,  une  rivière  qui  tombe  dans  un  lac. 

lîatabitchouan,  pour  :  mdtâbitjiwan,  courant,  qui  arrive  dans,  etc. 

Maskégons,  (Cris)  pour  :  maskégowok,  hommes  des  marécages. 

Mashkoutens,  (Sauteux)  pour:  maskutcns,  petite  prairie  de  maskutew, 
prairie,  qui  fait  maskutens  au  diminutif.  Note.  M.  J.  G.  Shea  fait  une 
erreur  en  traduisant  ce  mot  par,  Nation  du  feu;  il  faudrait  dire  isku- 
tewininiwok,  d'où,  iskutens,  petit  feu. 

Maléchites,  (Cris)  pour  :  mayisit,  et,  malisit  pied  difforme,  de  mayi, 
mal,  difforme,  et,  sit,  pied. 

Mékatina,  (Cris)  pour:  mekwdtindk,  parmi  les  collines. 

Mickinack  (Cris)  pour  :  miskinâk,  tortue. 

Manitoline,  (Sauteux)  pour  :  manitowin,  divinité,  l'action  de  faire  du 
surnaturel. 

Mikwann,  (Cris)  pour:  emikkwdn,  cuillère. 

Milwakee,  (Sauteux)  pour:  minowakki,  bonne,  belle  terre,  de  mino, 
bon,  et,  akki,  terre. 

Michigan,  (Cris)  pour  :  michigamaw,  il  y  a  grand  lac,  demisi,  grand, 
et,  gamaw,  terminaison  de  l'adjectif  verbal,  qui  indique  un  lac. 

Michimakina,  (Sauteux)  pour:  misi-mikkinâk,  grosse  tortue,  de  misi, 
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gros,  grand,  et,  mikkinâk,  tortue.  Quelques  tribus  prononcent  :  michil- 
milikindk  ;  de  là  le  Michel  makina  de  nos  voyageurs  Canadiens. 

Miramichi,  (Cris)  pour  :  mayamisk,  castor  laid,  (vache  marine.) 

Michipicoton,  gros  champignon. 

Mingan,  (Cris)  pour:  mahingan,  loup. 

Missisquoi,  (Cris)  pour  :  misi-iskwew]  grande  femme,  de  misi,  grand, 
et,  iskwew,  femme. 

Mississippi,  (Cris)  pour  :  misisipïy,  grande  rivière,  de  mm,  grande,  et, 
sipïy,  rivière. 

Mégantic,  pour  :  misdttik,  gros  bois. 

Moccasin,  (Sauteux)  pour  :  makkisin,  soulier. 

Mistassini,  (Cris)  pour  :  mistassinïy,  grosse  pierre. 

Natascouan,  pour  :  nâtaskewân,  place  où  on  va  chercher  de  la 
mousse. 

Nipissing,  (Sauteux)  petite  eau,  petit  lac,  de  nipi,  eau,  dont  la  forme 
diminutive  fait  au  cas  locatif,  nipishing,  ou,  nipissing,  dans  la  petite 
eau. 

Oragan,  (Sauteux)  plat,  vase,  de  onâgan.  Les  Cris  des  bois  disent: 
orâgan,  les  autres  oyâgan.  Hochelaga,  pour  :  osi-oyâgan,  canot  en  forme 
de  plat. 

Ottawa,  abréviation  de  ottawakay,  son  oreille. 

Ouiatchouan,  (Cris)  pour  :  loawiyâtjiwan,  courant,  tournant,  ou, 
ivayawitjiwan,  courant  qui  sort  de,  etc. 

Peyakvoagami,  (Cris)  pour  :  peydkkwdgami,  lac  plat,  de  la  racine  pâk- 
kwa,  qui  au  temps  positif  fait,  peydkkwa,  et  garni,  terminaison  qui  dé- 
signe un  lac. 

Pichoux,  (Cris)  pour:  pisiw,  loup  cervier,  lynx. 

Pimbina,  (Cris)  pour:  riipimina,  graines  aqueuses,  de  nipi,  eau  et, 
mina,  graines,  fruits. 

Québec,  c'est  bouché,  de  kepdk,  au  subjonctif  positif  du  verbe,  kîpaw, 
c'est  bouché,  fermé.  Les  sauvages  du  golfe  disent  encore,  kepek,  c'est 
bouché.  Cet  endroit  a  été  ainsi  nommé,  parce  qu'en  effet  le  fleuve  pa- 
raît bouché  par  le  Cap  Diamant,  si  on  le  remonte,  et  par  l'Ile  d'Or- 
léans, si  on  le  descend. 

Ristigouche,  (Cris)  pour:  mistikus,  petit  bois,  petit  arbre. 

Rimomki,  (Sauteux)  pour:  animouski,  demeure  du  chien,  de  ani- 
mons, chien,  et  ki,  ou  gi,  demeure. 

Saguenay,  eau  qui  sort,  (Cris)  pour  :  sdkinipi,  de  sdki,  sortir,  et  nipir 
eau. 

Sagamité,  (Cris)  pour:  kisdgamitew,  c'est  un  liquide  chaud;  c'est  l'ad- 
jectif inanimé. 
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Sagamo,  (Gris,  adverbe,')  sakamo  ou,  sagamo,  sans  cesse,  à  tout  mo- 
ment, ou,  sâkamow,  (verbe  neutre)  il  projecte,  il  montre  la  tête,  il  pa- 
raît. 

Saskatchewan,  (Gris)  pour  :  kisiskdtjiioan,  courant  rapide,  nom  d'une 
des  grandes  rivières  du  Nord-Ouest. 

Satigan,  (Gris)  pour  :  astatjigan,  et,  astatchikun,  cache,  lieu  où  on  mec 
quelque  chose  en  cache. 

Sioux,  petit  iroquois,  (Gris)  de  nâtowew,  il  est  iroquois,  et  siw,  forme 
diminutive,  ndtowesiw,  il  est  petit  iroquois.  C'est  de  la  dernière  syl- 
lable que  les  voyageurs  Canadiens  ont  formé  le  mot  Sioux. 

Slsiquol  (Gris)  sisikwan,  petit  sifflet  en  os  des  sauvages. 

Squaw,  (Gris)  pour  :  iskwcw,  une  femme. 

Stadakoné,  pour  :  tatakwanak,  ailes. 

Tadoussac,  (Gris)  pour:  totussak,  pluriel  de  Lotus,  mamelle. 

Temiscouata,  pour  :  c'est  profond  partout,  de  timiw,  c'est  profond,  et, 
iskwatdm,  sans  fin,  pour  longtemps,  d'où,  timiwiskwatâm,  profond  sans 
fin,  ou,  partout  profond. 

Timiskaming,  (Sauteux)  dans  l'eau  profonde,  de  timiw,  c'est  profond, 
et  garni,  terminaison,  pour  indiquer  un  lac,  qui  fait  au  cas  locatif, 
timisgaming. 

Tomahawk,  (Gris)  pour  :  otamahuk,  assommez-le,  ou,  otâmahwaw,  il 
est  assommé. 

Wabishtonis,  (Cris)  pour:  wâbistdnis,  petite  marte. 

Wandchc,  (Sauteux)  pour:  Wdkinindji,  avoir  la  main,  ou,  les  doigts 
croches. 

Wasisagaigan,  pour:  wdse-sdkahigan,  lac  de  l'eau  claire. 
Wigwdm,  (Gris)  pour:  vnkiwâk,  dans  leurs  demeures. 
Winipck  (Gris)  de  la  racine  win,  sale,  pek,  marais,  étendue  d'eau,  v 
g.,  winipekôk,  dans  une  étendue  d'eau  sale. 
Wiqui,  (Gris)  pour  :  wikkwdy,  vessie. 


LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 


1.  Ni  tâpwewokeyimaw  Kije- 
Manito  Weyottâwimit,  kakkiyaw 
kekway  nettâwittât,  kijik  ka  ki 
o-jittât,  askiy  kiki  ; 

2.  Jesus-Krist,  Kije  -  Manitowa 
ka  peyaku-okosisiraikut  ka  tibeyi- 
mikoyak  ; 

3.  Ka  Meyosiyit  Manitowa  ka  ki 
wiyowihikut,  ka  kanâtâtchâkwe- 
yit  Mariwa  ka  ki  nittâwikihikut; 

4.  Ki  kwatakihaw  mekwâtch  e 
kitchi  ayiwiyit  Pons  Pilata  ;  aya- 
mihew-âttikôk  ki  tchistâhâskwâ- 
taw,  ki  nipiw.    ki  nahinaw  ; 

5.  Atâm-askamikôk  ki  nittâku- 
siw  ;  e  ki  nijo  tibiskâyik,  ki  âpisi- 
sin  ; 

6.  Kijikôk  ki  oppiskaw,  okitchi- 
niskiyik  nahapiw  ottâwiya  nas- 
pitch  mematâwisiyit  ; 

7.  Ekute   kita  ottukw  e  wi-pe 
wiyasuwâtât    tatto   e    pimâtisiyit, 
tatto  mina  e  nipiyit. 

8.  Ni  tâpwewokeyimaw  Meyo- 
sit  Man  i  to. 

9.  Ni  tâpwewokeyiten  Katolik 
ka  iji  ayamihâk,  ayamihestamâke- 
wok  o  Kanâtâtchâkwewok  ; 

10.  Wi-pakitchikâtewa  matchi 
ittiwina  ; 

11.  Kita  âpisisinâniwiw; 

12.  Taki  kita  pimâtisinâniwiw. 
Pitane  eknsi  ikkik. 


î.  Je  crois  en  Dien  le  Père  tout- 
puissant,  Créateur  du  ciel  et  de  la 
terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Christ  sou  fils 
unique  Notré-Seigneur  ; 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie  ; 

4.  A  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
a  été  crucifié,  est  mort,  a  été  ense- 
veli ; 

5.  Est  descendu  aux  enfers,  le 
troisième  jour  est  ressuscité  des 
morts  ; 

6.  Est  monté  aux  cieux,  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout- 
puissant  ; 

7.  D'où  il  viendra  juger  les  vi- 
vants et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit  ; 

9.  La  Sainte  Eglise  Catholique  ; 
la  communion  des  Saints  ; 

10    La  rémission  des  péchés  ; 

11.  La  résurrection  de  la  chair  ; 

12.  La  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 


LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 


1.  E  peyakut  Kije  Manifo  oma- 
nitomi,  mina  kitehik  otchi  sâki. 

2.  Ekawiya  wikkâtch  wiyakim 
Kije-Manito,  ekawiya  mina  wiya- 
kittamaw  ot  otjitjigana. 

3.  Ekawiya  ojitjike  eyamihewi- 
kijikâki,  peyatlik  ayamiha. 

4.  Ki  nikihikwok  manâtjitota- 
wik,  kinowes  kitchi  pimâtisiyan. 

5.  Ekawiya  nipattâke,  ekawiya 
appo  mamitoneyitta  te  hi  nipattâ- 
keyan. 

6.  Ekawiya  pikwâtisi,  ekawiya 
appo  pisikwâtchi  mitoneyitta. 

7.  Ekawiya  kimotamaw  awiyak 
ot  ayâna,  ekawiya  mina  kanâwe- 
yitta  kekwày  e  ki  kimotik. 

8.  Ekawiya  kiyâski  ekawiya 
mina  matchi  ayimom  awiyak. 

9.  Peyakuhituk  wiyekittuyek, 
eka  pitus  awiyak  mustawinawik. 

10.  Ekawiya  kâkayesinahike. 


1.  Vu  qu'il  est  seul  Dieu  adore- 
le,  et  par  ton  cœur  aime-le. 

2.  Jamais  ne  jure  contre  Dieu, 
et  jamais  ne  jure  contre  ses  créa- 
tures. 

3.  Ne  travaille  pas  le  jour  de  la 
Prière,  prie  tranquillement. 

4.  Tes  père  et  mère  respecte-les, 
longtemps  afin  que  tu  vives. 

5.  Ne  fais  pas  d'homicide,  môme 
ne  pense  pas  à  être  homicide. 

6.  Ne  sois  pas  impudique,  même 
ne  pense  pas  à  l'impureté. 

7.  Ne  dérobe  pas  à  quelqu'un 
son  bien,  et  ne  conserve  pas  ce  qui 
a  été  dérobé. 

8.  Ne  mens  pas,  et  ne  parle  pas 
mal  de  personne. 

9.  Soyez  seuls  dans  votre  maria- 
ge, n'aie  pas  de  désirs  pour  un 
autre.   - 

10.  Ne  sois  pas  fourbe  et  trom- 
peur. 
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QUELQUES  MOTS  D'INTRODUCTION 


A  LA 


GRAMMAIRE  CRISE 


De  même  qu'en  toute  langue  de  peuple  civilisé,  la  Gram- 
maire est  la  science  de  parler  la  langue,  propre  à  chacun^ 
ainsi  en  est-il  de  la  langue  Crise,  qui,  quoique  parlée  par  une 
nation  sauvage  et  nomade,  est  aussi  susceptible  d'avoir  sa 
Grammaire,  avec  des  règles  et  une  phraséalogie  qui  est  gou- 
vernée et  commandée  par  des  lois  et  des  usages  qu'on  ne 
peut  transgresser,  si  on  veut  parler  correctement  ;  ce  qui 
consiste  non-seulement  à  ne  pas  faire  de  fautes  contre  les 
règles  de  cette  Grammaire,  mais  aussi  à  se  familiariser  avec 
le  génie  et  l'accent.  Les  difficultés  qu'offrait  la  langue  Crise, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ne  sont  plus  les  mêmes,  à  pré- 
sent qu'on  est  venu  à  bout  de  recueillir  à  peu  près  toutes  les 
règles  de  cette  langue.  Cela  a  demandé  bien  du  travail,  de 
la  patience  et  de  la  persévérance. 

La  connaissance  de  certaines  règles  a  exigé  bien  du  temps, 
avant  d'être  acquise.  Combien  de  fois  les  premiers  mission- 
naires étaient  des  mois  entiers  à  réfléchir  et  chercher,  pour 
s'expliquer  la  marche  de  certaines  manières  de  dire,  ou  la 
forme  de  certains  temps  du  verbe  !  Mais  de  même  qu'un 
travail  persévérant  vient  à  bout  des  plus  grandes  diffi- 
cultés, ainsi  en  a-t-il  été  de  la  compilation  de  cette  Gram- 
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maire.  Le  vénérable  M.  Thibault  a  été  le  premier  qui  a 
établi  et  mis  en  ordre  les  premiers  éléments  de  la  langue,  et 
en  a  posé  les  fondements.  Après  lui,  Mgr  Laflèche,  alors 
simple  missionnaire  à  l'Ile-à-la-Crosse,  secondé  par  ses  zélés 
compagnons,  les  RR.  PP.  Taché  et  Faraud,  (*)  a  pu  continuer 
cette  charpente. 

C'est  donc  sur  ces  matériaux  que  j'ai  travaillé  après  eux. 
Une  longue  habitude  avec  les  Sauvages  Cris,  surtout  ceux 
des  prairies,  qui  passent  pour  le  mieux  parler  leur  langue, 
mon  goût  pour  cette  étude  et  ma  position,  tout  m'a  favorisé, 
si  non  pour  achever  l'ouvrage  déjà  commencé,  du  moins  pour 
le  perfertionner  un  peu,  par  la  découverte  de  règles  qu'on 
n'avait  pu  saisir  dans  les  commencements,  C'est  pour  cela 
que  je  suis  heureux,  et  que  je  regarde  comme  un  devoir  de 
ma  part,  d'offrir  à  tous  mes  frères,  les  Missionnaires,  qui  sont 
obligés  d'apprendre  la  langue  Crise,  et  aux  Philologues,  cette 
première  édition  imprimée  de  la  Grammaire,  que  je  ne  pré- 
tends pas  donner  comme  parfaite,  mais  qui  est,  je  puis  le  dire, 
beaucoup  plus  complète  qu'elle  n'était  d'abord. 

Cette  langue  a  sa  beauté  et  son  harmonie,  comme  toutes 
les  langues  des  peuples  sauvages  de  ces  contrées.  Quoiqu'elle 
ne  convienne  pas  au  langage  figuré,  cependant  il  y  a  en 
retour  une  foule  d'autres  locutions,  qui  dédommagent  de  cette 
lacune.  La  langue  Crise  est  riche,  en  ce  que  l'on  peut 
former  une  multitude  de  noms  et  de  verbes,  avec  des  verbes 
et  d'autres  noms.  De  ces  noms,  on  peut  faire  des  verbes,  qui 
deviennent  encore  noms,  comme  on  peut  le  voir,  à  la  forma- 
tion des  noms  dérivés.  Une  des  autres  qualités  de  cette 
langue,  c'est  la  construction,  qui,  comme  en  latin, fait  retourner 
la  phrase  en  tous  sens,  sans  changer  la  signification,  pourvu 
qu'on  observe  les  règles.    Ajoutez  à  cela  tous  ces  adverbes 

(*j  Aujourd'hui,  de  ces  deux  Pères,  le  premier  est  Archevêque  de  St.  Boniface  de 
Manitoba,  et  l'autre  Vicaire  Apostolique  de  la  Riv.  McKenzie. 
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si  propres  à  exprimer,  par  un  seul  mot,  toute  une  idée. 
Parmi  les  difficultés  qu'offre  l'étude  de  la  langue  Crise,  une 
des  plus  grandes  sans  doute,  est  l'intelligence  de  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  le  Relatif  et  le  Dubitatif,  qui  présente  bien 
des  obtacles,  avant  de  pouvoir  s'en  servir.  Quoiqu'on  puisse 
parler  cette  langue  sans  ordinairement  être  obligé  d'employer 
ce  dernier,  cependant,  il  y  a  certaines  phrases  où  il  sera  très- 
difficile  d'exprimer  avec  justesse  sa  pensée,  si  on  ne  peut  se 
servir  de  cette  forme.  Je  me  suis  étudié  plus  à  établir  les  règles 
de  ces  deux  espèces  d'auxiliaires,  qu'à  définir  les  cas  où  on 
doit  les  employer,  vu  qu'il  n'y  a  que  l'habitude  et  l'usage 
qui  puissent  initier  à  cette  connaissance. 

La  marche  de  la  Grammaire  Crise  est  bien  différente  de  celle 
de  la  Grammaire  Française,vu  que  cette  première  n'a  pas  d'ar- 
ticle, ainsi  que  toutes  les  langues  sauvages  de  ce  pays,  au 
moins  autant  que  je  puis  le  savoir.  On  ne  peut  dire  en  Cris 
comme  en  français,  qu'il  y  a  des  parties  du  Discours,  où  cer- 
tains mots  sont  invariables,  puisque  dans  cette  langue,  tous 
les  mots,  soit  noms,  ou  adjectifs,  pronoms,  adverbes,  préposi- 
tions ou  conjonctions  sont  susceptibles  de  changement  et  de 
transition,  en  devenant  verbes. 

Je  divise  cette  Grammaire  en  trois  parties. 

La  première  partie  contient  la  classification  des  mots  ou 
des  parties  du  Discours.  Dans  la  seconde  partie  se  trouve  la 
Syntaxe,  qui  comprend  la  manière  d'arranger  les  mots,  dans 
certaines  locutions.  La  troisième  partie  traitera  des  adverbes, 
et  de  ceux  qui  demandent  une  explication  plus  particulière, 
des  prépositions,  de  la  conjonction  et  de  l'interjection. 

Veuille  le  Seigneur  bénir  ce  travail,  en  le  rendant  utile  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  à  le  faire  connaître  parmi  les  pau- 
vres infidèles  !  Si  j'ai  mérité  quelque  chose  de  la  part  de  ces 
hommes  apostoliques,  qu'ils  veuillent  prier  pour  moi,  et  me 
pardonner  tout  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  cette  Gram- 
maire Crise. 


GEAMMAIEE 


DE  LA 


LANGUE    DES    CRIS. 


PREMIERE   PARTIE. 

CLASSIFICATION    DES   MOTS    OU   PARTIES   DU   DISCOURS. 

Il  y  a  en  Gris  huit  espèces  de  mots,  savoir  :  ie  Nom,  l'Adjectif,  le 
Pronom,  le  Verbe,  l'Adverbe,  la  Préposition,  la  Conjonction  et  l'In- 
terjection. 

CHAPITRE  PREMIER. 

,     Alphabet  Cris. 

Avant  d'entrer  dans  l'explication  et  les  règles  des  différentes  parties 
de  cette  Grammaire,  il  a  paru  utile  et  convenable  de  placer  en  tête 
l'alphabet  Cris,  en  mettant  de  suite  sous  les  yeux  le  nombre  de  lettres 
dont  on  se  sert  pour  écrire  la  langue  Crise,  et  de  dire  la  valeur  qu'on 
est  convenu  de  donner  à  chacune.  Cet  article  semble  bien  important, 
car  il  serait  à  désirer  que  tous  se  servissent  de  la  môme  manière  d'é- 
crire cette  langue,  afin  qu'il  n'y  eût  pas  de  différer  ce  dans  nos  écrits  et 
que  les  nouveaux  étudiants  en  Cris  ne  fussent  pas  embarrassés,  ce  qui 
arriverait,  s'ils  voyaient  le  môme  mot  écrit  de  plusieurs  manières 
différentes. 

En  Cris  toutes  les  lettres  se  prononcent  ;  les  a  et  les  e  sont  tantôt 
brefs  et  tantôt  longs.  Le  Cris  est  peut-être  la  langue  sauvage  où  il  y  a 
moins  de  lettres  et  de  sons  ;  F,  L,  Q,  R,  V,  X,  manquent  ;  ces  let- 
tres ne  sont  employées  que  pour  écrire  des  mots  français,  auxquels  on 
veut  donner  la  forme  Grise,  v.g.,  Lamessikkew,  il  dit  la  Messe.  Toutes 
les  lettres  se  prononcent,  et  il  n'y  a  pas  de  muettes,  ni  de  nasales, 
comme  en  français,  v.g.,  ayiman,  c'est  pénible,  prononcez  :  ayimanne; 
yotin, il  vente,  prononcez  :  yotinne]  astam,  viens,  astamme  ;  ni  kijewâ- 
tisin,]e  suis  charitable:  ni  kijewâtisinne ;  masinahigan,  livre  :  masina- 
higanne. 


Lettres  de  F  Alphabet  Cris. 

A,  long,  comme  dans  âpisisin,  il  ressuscite.  Il  est  toujours  long  à 
la  fin  d'un  mot,  v.g.,  m's/câ,  une  outarde,  masinahigan&,  des  livres. 
okosissà,  son  fils. 

A,  bref,  comme  motch,  aujourd'hui,  n&watch,  plus. 

B,  s'emploie  très-rarement  et  est  presque  toujours  confondu  avec  P. 
La  plus  grande  partie  du  temps,  on  ne  peut  distinguer  entre  le  son 
du  B  et  celui  du  P,  cependant  dans  nâbew,  l'homme,  âbittaw,  la 
moitié,  sîsîb,  un  canard,  kikijeb,  le  matin,  il  est  certain  que  le  son 
du  B  est  bien  prononcé,  et  n'offre  aucune  difficulté. 

G,  se  confond  presque  toujours  avec  l's,  cependant  on  a  cru  devoir 
l'employer,  dans  certaines  syllabes  où  le  son  en  paraît  plus  déter- 
miné, comme  dans  mitchet,  beaucoup,  ndspitch,  très,  kitchi,  afin  que, 
tchi  ?  signe  de  l'interrogation.  Je  ne  l'emploie  que  quand  il  précède 
une  h. 

D,  est  aussi  très-peu  employé.  Il  n'est  sensible  que  dans  certains 
mots  très-rares,  c'est  le  son  du  T  qui  prévaut;  kimodiw,  il  vole,  tandé  ? 
où  ?  il  n'existe  jamais  au  commencement  des  mots. 

E,  se  prononce  toujours  comme  l'e  français  avec  l'accent  aigu,  v.g., 
étuttéwané,  si  je  vais,  tandé  ?  où? 

G,  se  rapproche  toujours  du  K,  et  ne  s'emploie  que  dans  le  corps  du 
mot,  comme  masinahigan,  livre,  pakkegin,  peau. 

H,  peu  sensible,  un  peu  aspiré  et  seulement  dans  les  verbes  en  hew, 
hwew,  où  il  a  un  son  particulier,  v.g.,sa/cihew,  il  l'aime,  j?aA;amahwew, 
il  le  frappe  ;  aussi  à  la  3me  pers.  passif  indéfini  du  subjonctif,  v.g., 
emiweyimith,  vu  qu'il  est  estimé  ;  et  au  relatif  passif  indéfini,  ewâbat- 
tamuth,  vu  qu'on  voit.  On  l'emploie  aussi  étant  précédé  de  c,  comme 
dans  pimitch,  de  travers,  kekâtch,  presque. 

I,  long,  comme  sîsîbj  canard  ;  nîpin,  l'été. 

I,  bref,  nipïy,  eau  ;  apit,  étant  assis. 

J,  kijemanito,  Dieu;  kijîk,\e  jour;  très-souvent  cette  lettre  se  con- 
fond avec  Ys  sifflant  ;  ojihew,  il  le  fait,  ou  osihew  ;  iji  ou  m,  ainsi  ;  de 
même  que  dans  la  terminaison  de  certains  verbes  au  subjonctif  pluriel, 
v.g.,  ewdbamâtjik,  vu  qu'ils  le  voient  ;  e  nipâtjik,  vu  qu'ils  dorment. 

K,  v.g.,  kâkike,  toujours  ;  wikîk,  dans  sa  demeure. 

M,  v.g.,  mitoni,  bien,  kiyâm,  c'est  égal. 

N,  v.g.,  nawatch,  plus  ;  yotin,  il  vente. 

0,  v.g.,  otinew,  il  le  prend  ;  rtottdwiy,  mon  père  ;  oho,  cela  ;  yohoho  ! 
excl.  de  surprise. 

P,  pdppiw,  il  rit  ;  om/cap,  un  portage. 


S,  v.g.,  sdwan,  vent  de  sad  ;  miyosiw,  il  est  beau  ;  cette  lettre,  sert 
presque  toujours  pour  c,  j  et  z,  v.g.,  kisîk,  en  même  temps  ;  kissin,  il 
fait  froid  ;   mosis,  à  la  vue  ;  osdm,  trop. 

T,  tâpwe,  c'est  vrai. 

U,  a  le  son  de  ou,  se  rapprochant  un  peu  de  Vo  ;  v.g.,  mustus,  bœuf, 
prononcez  :  moustous  ;   wdbus,  lièvre,  wdbous. 

W,  s'emploie  au  commencement,  dans  et  à  la  fin  du  mot,  v.g.,  icâyo. 
loin,  wdwâtchj  et  encore,  iviwa,  sa  femme,  iskipew,  l'eau  monte. 

Y,  yeyew,  il  respire.  Contrairement  à  la  manière  française  et  latine, 
on  l'emploie  entre  deux  voyelles  qui  se  suivent,  v.g.,  eivdbamâyek,  vu 
que  vous  le  voyez  ;  epimdtisiyit,v\i  qu'il  vit  (en  rapport  avec  un  autre)  ; 
epimutteydn,  vu  que  je  marche.  On  l'emploie  aussi  à  la  fin  du  mot, 
pour  un  ï  mouillé  et  un  à,  v.g.,  nip'iy1  de  l'eau  ;  tchipdy,  un  cadavre. 

Remarque  :  1°  D'après  ce  qu'on  vient  de  voir,  il  est  facile  de  se 
convaincre  qu'à  la  rigueur,  on  peut  même  se  passer  des  lettres  B,  G, 
D,  G,  H,  J,  Y,  ce  qui,  avec  les  lettres  qui  n'existent  pas  du  tout  en  Cris, 
ne  laisse  que  13  lettres  à  notre  alphabet.  Il  paraîtra  sans  doute 
étonnant  qu'on  puisse  parler  une  langue  si  compliquée  avec  si  peu  de 
sons. 

2°  On  doit  toujours  bien  faire  attention  à  la  prononciation  de  l'a, 
long  ou  bref,  ainsi  que  de  l'i,  puisque  c'est  d'après  cet  accent  qu'a  lieu 
le  changement  au  positif,  sans  compter  que  la  prononciation  change 
entièrement  la  phrase,  quoique  le  mot  s'écrive  de  la  même  façon,  v.g., 
ispattaw,  il  y  court,  ispâttaw,  il  l'élève  haut;  enîpïk,  pendant  l'été; 
e  nipik,  vu  qu'on  meurt. 

Nota  ;  A  circonflexe  désigne  les  longues,  nâspitch  ;  quand  il  n'y  a 
pas  de  signe,  les  voyelles  sont  brèves,  wiyamanak. 

CHAPITRE  DEUXIÈME. 

DU  NOM  OU  SUBSTANTIF. 

Article  1er.  —  Classification  du  Nom. 

Il  y  a  cinq  espèces  de  noms,  le  nom  racine  ou  primitif,  le  nom 
formé  ou  dérivé,  le  nom  propre,  le  nom  collectif  et  le  nom  composé. 

1°  Les  nomsracines  sont  ceux  qu'on  trouve  toutformés,et  qui  n'expri- 
ment que  l'objet  qu'ils  désignent,  v.g.,  askik,  une  chaudière,  ask'iy,  la 
terre,  pisiwi,  le  soleil,  awdsis,  enfant,  mistik,  bois. 

2°  Le  nom  formé  ou  dérivé  est  celui  qui  se  compose  d'un  radical 
auquel  on  a  joint  une  terminaison  propre  au  nom,  ou  qui  dérive  d'un 
verbe,  en  prenant  une  forme  substantive,  v.g.,  pisim-o-kkdn  (soleil  ar- 


tificiel),  montre,  miyo-win,  adresse,  tchikahi-gan,  hache,  tettapi-wiii, 
siège  ;  pisim  est  un  radical  qui  désigne  le  soleil,  auquel  on  joint  kkdn, 
forme  d'un  substantif;  mjyo,  radical,  qui  veut  dire  bien,  avec  la  termi- 
naison win,  tchikahigan,  de  tchikahikew,  il  bûche,  tettapiwin,  de  tetta- 
piw,  il  est  assis  dessus.  Les  noms  formés  sont  ceux  qui  sont  les  plus 
nombreux,  puisqu'on  peut  en  former  avec  presque  tous  les  mots  de  la 
langue.  D'un  radical,  on  forme  un  nom,  de  ce  nom  un  verbe  et  de  ce 
verbe  un  autre  nom,  v.g.,  pisim,  soleil,  .pmmokkân,  montre,  pisimok- 
kdnikkawew,  il  fait  une  montre  pour  lui,  pisimokkânikkâkewin,  action 
de  faire  une  montre  pour  un  autre  ;  ayamih,  radical,  qui  indique  l'ac- 
tion de  parler  ou  prier;  ayamihaw,  il  prie,  ayamihewkllik  (bois  de  la 
prière),  la  croix  ;  az/awuhewâttikonamâwew,  il  lui  fait  le  signe  de  la 
croix  ;  at/amîhewâttikonamâsuw,  action  de  se  signer  soi  môme,  et  ainsi 
de  suite,  comme  on  le  verra  aux  différentes  formations  du  nom.  C'est 
un  moyen  d'aplanir  bien  des  difficultés,  puisque  de  cette  manière  on 
peut  faire  des  substantifs  pour  tous  les  objets  inconnus  aux  sauvages. 
C'est  pour  cela  que  depuis  l'arrivée  des  blancs  au  milieu  d'eux,  ils  ont 
formé  des  noms  pour  les  objets  qu'ils  voyaient  pour  la  première  fois, 
d'après  l'idée  qui  les  frappait  d'abord,  v.g.,  iskutewâbùy,  liquide  de 
feu,  liqueur  enivrante;  wâskâhigan,  entourage  (maison);  de  iskutew, 
feu,  et  âbûy,  signe  du  liquide,  de  wdskâhikew,  il  fait  un  entourage. 

3°  Le  Nom  propre  en  Cris  est  tantôt  un  nom  formé  et  tantôt  un  nom 
composé,  ou  tout  simplement  un  mot  quelconque,  v.g.,  Wdbi-mustus, 
Le  Bœuf  blanc;  Maskwâkâpimuttet,  L'Ours  qui  marche;  Kasokkatchâkwe, 
L'Ame  forte;  Sâwan,Le  Vent  du  Sud;  Pakisimowisk,  La  Femme  au  Soleil 
couchant. 

4°  On  appelle  noms  collectifs  certains  noms,  qui  tout  en  restant  au 
singulier,  présentent  à  l'esprit  l'idée  de  plusieurs  êtres,  v.g.,  mitcheti- 
nânik,  parmi  la  foule,  ayisiyininânik,  parmi  les  hommes. 

5o  On  appelle  nom  composé  une  réunion  de  mots  équivalant  à  un 
seul  nom,  v.g.,  pisim-we-yàbiy,  arc-en-ciel  (la  corde  du  soleil),  assini- 
wospwâgan,  un  calumet  de  pierre,  assiniwâskâhigan,  une  maison  de 
pierre. 

Article  2me. — Propriétés  du  nom. 

Il  n'y  a  pas  de  genre  en  Cris,  puisque  les  articles  le,la,un,une,de,du, 
delà,  n'existent  pas;  on  dit  ndbew,  un  homme,  iskwew,  une  femme. 
Comme  il  n'y  pas  de  masculin  ni  de  féminin,  il  n'y  a  pas  à  s'occuper 
de  l'accord  du  nom,  sous  ce  rapport.  Mais  en  retour,  il  y  a  les  noms 
animés  et  les  noms  inanimés.  Comme  en  français,  il  y  a  deux  nombres, 
le  singulier  et  le  pluriel,  et  aussi  le  vocatif. 


—  D  — 

î.o  Oil  appelle  nom  animé  celui  qui  désigne  un  être  vivant,  v.g., 
ayisiyiniw,  l'homme,  pijiskiw,  un  animal,  mistatim,  un  cheval  Cette 
distinction  de  noms  animes  et  inanimés  est  importante,  puisque  c'est 
d'après  cette  distinction  qu'on  donne  à  chaque  nom  le  pluriel  conve- 
nable, et  qu'il  est  sujet  ou  objet  d'un  verbe  animé  ou  inanimé.  Il  y  a 
en  outre  un  certain  nombre  de  noms,  qui,  quoiqu' inanimés  de  leur 
nature,  sont  regardés  cependant  comme  des  noms  animés,  et  ont  les 
mêmes  propriétés.  On  ne  peut  donner  de  règle  pour  les  reconnaître, 
vu  qu'on  n'a  pu  découvrir  la  raison  pour  laquelle  cet  abus  s'est  intro- 
duit dans  la  langue.  L'usage  seul  peut  les  faire  connaître.  On  en  trou- 
vera une  liste  à  la  fin  de  cette  Grammaire. 

2<>  Les  noms  qu'on  appelle  inanimés,  sont  ceux  qui  désignent  des 
objets  qui  n'ont  pas  la  vie,  v.g,  wâskâhigan:  maison,  masinahigan, 
un  livre. 

Du  pluriel  dans  les  Noms. 

Il  y  a  deux  sortes  de  pluriel,  le  pluriel  des  noms  animés  et  le 
pluriel  des  noms  inanimés.  Dans  les  noms  animés,  il  y  a  deux 
pluriels,  l'un  est  en  ok  et  l'autre  en  ah.  Il  n'y  a  pas  de  règles 
pour  reconnaître  quels  sont  les  noms  qui  font  leur  pluriel  en 
ok,  et  quels  sont  ceux  qui  le  font  en  ak.  Cependant,  règle  générale,  tous 
les  noms  animés,  terminés  par  k,  m  (quand  cet  m  n'est  pas  pour  dési- 
gner la  possession)  w  et  us,  font  ordinairement  leur  pluriel  en  ok,  v.g., 
mistik,  un  arbre,  mistik-w-ok,  des  arbres,  mistatim,  un  cheval,  mista- 
tim-w-ok,  des  chevaux,  iskwew,  une  femme,  iskwew-ok,  des  femmes, 
wâbus,  un  lièvre,  wdbus-w-ok,  des  lièvres. 

Tous  les  noms  terminés  par  a,  b,  p,  m  (quand  I'm  est  le  signe  de  la 
possession),  n,  s,  t,  y,  font  leur  pluriel  en  ak,  v.g  ,  niska,  une  outarde, 
niskak,  des  outardes;  sisîb,  un  canard,  sisibak,  des  canards;  ni  mustu- 
sum,  mon  bœuf,  ni  mustusumak,  mes  bœuh.pakkwejigan,  pain,  pak- 
kwejiganak,  des  pains,  astis,  une  mitaine,  astisak,  des  mitaines,  ahpit, 
sac  à  fumer,  ahpitak,  des  sacs  à  fumer,  tchipay,  cadavre,  tchipayak,  des 
cadavres.  Dans  les  noms  animés,  en  wa  au  singulier  le  pluriel  se  forme 
en  changeant  wa  en  ivok,  v.g.,  moswa,un  orignal,??ioswoft,des  orignaux. 

Dans  les  noms  inanimés,  le  pluriel  est  toujours  en  a,  sans  exception, 
v.g.,  masinahigan,  un  livre,  masinahigana,  des  livres,  mokkumân,  un 
couteau,  mokkumâna,  des  couteaux  ;  miskutdkay,  un  habit, m iskutdkay a, 
des  habits  ;  nipisïy,  saule,  nipisiya,  des  saules. 

Les  quelques  noms  inanimés  terminés  par  une  voyelle  changent 
cette  lette  en  a,  pour  le  pluriel,  v.g.,  mitti,  du  bois  de  chauffage,  mitta, 
des  bois  de  chauffage  ;  wdwi,  un  œuf,  wdwa,  des  œufs. 
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Drixis  les  noms  composés,  le  dernier  seul  prend  le  pluriel  qui  lui 
convient  v.g.,okimdwdskdhiganii,des  maisons  de  chefs  ;  mistikospwdga- 
nak,  des  calumets  de  bois. 

Vocatif.. 

3°  Le  vocatif  singulier  est  presque  toujours  semblable  au  nominatif, 
excepté  pourtant  quelques  exceptions,  qui  font  é,  à  la  An  du  mot.  Ce- 
pendant riottdioïy,  nikâw'iy,  font  riotta,  negâ,  au  vocatif,  mon  père  !  ma 
mère  !  Le  vocatif  pluriel  se  forme  du  nominatif,  en  ajoutant  tïk  au 
mot,  d'après  la  règle  de  la  connective.  Quand  le  mot  est  terminé  par 
un  w,  on  met  tik  à  la  place. 

Exercice. 

nâbew,  homme.  voc.  nâbé  !  ô  homme  ! 

iskwew,  femme.  iskwetik!  ô  femmes  ! 

awdsis,  enfant.  awâsissitik  !  ô  enfants  1 

nisim,  mon  petit  frère.  nisimé  !  sing. 

nisimitik  !  plur. 
rifawâssimiss  mon  enfant.  n'fawâssimissitik!  mes  enfants  ! 

riistesé  !  mon  frère  aîné  !  riistesitik  ! 

nimissé  !  ma  sœur  ainée  !  nimissitik  ! 

Pour  dire  :  nos  enfants  !  (voc.)  en  suivant  la  même  règle,  on  dira  : 
riVavoâssimissinânitik  ;   nos  parents  !  ri  f  oteminânitik. 

Article  3me.  — Du  pronom  possessif  devant  le  nom  ou  ï 'adjectif 
pour  désigner  la  possession. 

Le  pronom  possessif  devant  un  nom  est  absolument  le.  même  que 
devant  le  verbe  ou  l'adjectif,  et  il  suit  la  même  règle  partout.  Pour 
les  trois  personnes  singulières  et  plurielles,  c'est  comme  suit  : 

Ni,  mon,  ma,  mes,  nôtre,  nos,  v.g.,  nisim,  mon  frère  cadet,  ni  mok- 
kumâna,  mes  couteaux,  ni  kaw'iy,  ma  mère. 

Kij  ton,  ta,  tes,  vôtre,  vos,  kifem,  ton  chien,  ki  wâskdhigan,  ta  mai- 
son, ki  maskisina,  tes  souliers. 

O,  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  otettapiwin,  sa  chaise,  opikiskwewini- 
icawa,  leurs  paroles. 

Ce  n'est  que  par  la  terminaison  du  mot  qu'on  connaît  le  nombre. 

Pour  euphonie,  ni  devient  rit,  devant  une  voyelle,  et  ri,  devant  o, 
v.  g.  rifatchâk,  mon  âme  ;  rit'askik,  ma  chaudière  ;  riotdbânâsk,  ma 
voiture. 

Ki  devient  kit  pareillement,  ou,  k,  v.g.,  kit1 aiodssimissak,  tes  enfants, 
k'ospwâganiwdwok,  vos  pipes. 
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0  devient  ot  devant  une  voyelle,  v.g.,  ofaj 

Nota.  —  Il  y  a  certains  noms  devant  lesquels,  le  pronom  de  la  3me 
personne,  o  et  of,  est  remplacé  par  wi,  ou  simplement  to,  v.g.,  nipit,  ma 
dent,  on  ne  dira  pas  :  opit,  sa  dent,  mais  wipit  ;  nitim,  mon  beau-frère, 
on  ne  dit  pas  :  otimwa,  son  beau-frère,  mais,  witimwa  ;  n'askasïy,  mon 
ongle,  ivaskasiya,  son  ongle  ;   k'anâway,  ta  joue,  wandwaya,  sa  joue. 

Pour  les  différentes  parties  du  corps,  il  y  a  plusieurs  noms,  qui  sont 
ainsi  ;  on  les  connaît  par  l'usage. 

Remarque  :  La  première  personne  du  pluriel,  notre,  nos  et  nous  ; 
outre  m,  signe  du  pronom  personnel,  et  du  possessif  notre  et  nos,  il  y  a 
-aussi  un  autre  signe,  qui  sert  à  une  première  seconde  personne  du 
pluriel,  désignée  par  hi.  Ces  deux  personnes  ont  des  accidents 
différents  dans  leurs  déclinaisons.  Il  est  très  important  de  savoir 
quand  il  faut  employer  ni  ou  fei,  soit  devant  un  nom,  ou  un  verbe, 
un  adjectif  et  aussi  pour  le  pronom  personnel.  J'explique  la  diffé- 
rence ainsi  :  1°  On  emploie  m,  rit  ou  ??,  comme  pronom  possessif, 
ou  devant  le  verbe,  à  la  première  personne  du  pluriel,  quand  celui 
ou  ceux  qui  parlent  ne  renferment  ou  ne  comprennent  pas  avec  eux 
celui  ou  ceux  dont  ou  auxquels  ils  parlent  :  v.g ,  ni  mokkumâninân, 
notre  couteau  (moi  et  lui,  ou  eux)  ;  riottâwinân,  (moi  et  lui,  ou  eux) 
notre  père. 

J'appelle  cette  Ire  personne  du  pluriel,  \re  3me  pers.  (moi  et  lui) 
et  je  la  désigne  ainsi  :  J.  Pour  le  pronom  personnel,  on  dira,  niya- 
ndn,  (moi  et  lui,  ou  nous  et  lui),  nous. 

2°  Ki  ou  $if,  &',  s'emploie,  quand  on  parle  Tun  à  l'autre  et  qu'on 
peut  se  dire,  moi  et  toi,  v.g.,  tfottâwinoiv,  notre  père  (moi  et  toi),  kit 
oteminowok,  nos  parents  (moi  et  toi,  ou  nous  et  vous).  Pour  le  pronom 
personnel,  c'est  kiyânow,  nous.  Cette  première  personne  du  pluriel  est 
appelée,  Ire  2me  pers.  (moi  et  toi)  et  je  la  désigne  ainsi,  J. 

Article  4me. — De  la  lettre  connective  ou  euphonique. 

Pour  l'euphonie  et  la  bonne  prononciation,  il  est  important  de  savoir 
qu'il  y  a  certaines  lettres  qu'on  est  obligé  d'employer  pour  l'union  et 
la  jonction  des  mots.  Quand  une  racine,  un  nom,  ou  un  verbe,  ou  un 
adjectif  sont  terminés  par  une  consonne,  et  qu'il  s'agit  d'y  joindre  une 
particule  compositive,  ou  un  accident  de  nombre  ou  de  personne,  qui 
commence  aussi  par  une  consonne,  alors  il  faut  se  servir  d'une  des 
voyelles,  o,  i1  u  et  to,  pour  joindre  et  lier  ensemble  les  parties  du  mot, 
ce  qui  autrement,  le  rendrait  incompréhensible,  ou  très-dur  pour  la 
prononciation.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle  ces  lettres  connectives  ou 
euphoniques. 


La  difficulté  est  de  savoir  quelle  est  celle  de  ces  lettres  dont  on 
doit  se  servir  après  telle  consonne.  Le  plus  souvent  la  chose  est 
bizarre,  il  n'y  a  presque  pas  de  règles;  r usage  seul  peut  faire  con- 
naître cela. 

On  peut  dire  cependant,  en  règle  générale,  1<>  que  tout  nom,  adjectif, 
verbe  neutre,  se  terminant  par  m,  n,  ou  autre  consonne,  pour  les  acci- 
dents de  personnes,  et  la  formation  des  verbes,  prend  i  pour  eupho- 
nie, v.g.,  maskisimkkeiv,  il  fait  des  souliers  ;  mokkumânikkew,  il  fait  un 
couteau,  ni  masinahiganinân,  notre  livre,  ni  mustusominân,  notre 
bœuf,  ki  wiyowininow,  notre  nom. 

2o  Pour  joindre  la  lettre  m,  signe  de  la  possession,  c'est  tantôt  i  et 
antôt  o,  ou  w,  v.g.,  ni  mokkumdnïm,  mon  couteau,  rtfoskinikim,  mon 
jeune  homme,  ki  mustusum,  ton  bœuf,  o  pakkeginom,  sa  peau  de  cuirT 
rtfayamihewâtlikam,  ma  croix. 

3°  Pour  ajouter  le  pluriel  inanimé  à  un  nom  terminé  par  k  et  cer- 
tains autres,  w  nst  connective,  v.g.,  mistïkwa,  des  bois,  pakkeginwa} 
des  peaux,  mayakaskwa,  les  palais  de  la  bouche. 

4°  Quand  le  mot  est  terminé  par  w  ou  î/,  on  les  retranche,  excepté 
pour  le  pluriel,  v.g.,  meskandw,  chemin,  maskandwa.  des  chemins  ; 
ni  meskanândn^aotve  chemin,  meskanâkkew,  il  fait  un  chemin,  nipïy,  eau, 
nîpiya,  des  eaux,  ni  nipiminân,  notre  eau  ;  meskaiiâwiw,  il  y  a 
chemin,  nipiwiw,  il  y  a  de  l'eau,  ni  wâbamâw,  je  le  vois,  ni  wâba 
mâwok,  je  les  vois,  ni  wâbamânân,  nous  le  voyons. 

5°  Dans  les  verbes  neutres  et  les  adjectifs  inanimés  finissant  en  n, 
c'est  o  qui  est  la  connective,  v.g.,  ikkinoban,  il  arrivait  que,  mïwâsino- 
ban,  c'était  beau. 

6°  Quand, dans  la  formation  d'un  mot,  deux  voyelles  se  rencontrent, 
pour  Yeuphonie,  on  retranche  la  première,  quoiqu'ordinairement  on 
pourrait  les  prononcer  toutes  &eux,v.g.,match,ittiwinjOu,matchi-ittiwin, 
mauvaise  action,  miyoskinikiw,  ou,  miyo-oskinikiw,  bon  jeune  homme, 
rnatcKiskwew,  matchi-iskwew,  mauvaise  femme,  match'ayaiv,  matchi- 
dyaw,  le  mauvais  génie,  kaiuiïatchdk.  kandtchi-atchâk,  l'âme  pure. 

Article  5 me. — Des  Eléments. 

On  entend  par  éléments  les  différentes  particules  que  l'on  peut  ajou- 
ter à  une  racine,  pour  en  modifier  le  sens  Parmi  ces  éléments ,  il  y  a 
les  accidents  de  personnes,  et  les  accidents  de  nombre.  Ceux  de  personne, 
soit  dans  les  noms  ou  dans  les  verbes  sont  nân,  pour  la  J  p.,  noie,  ou, 
ninow,  pour  la  \  p.,  et,  waw,  pour  la  seconde  et  la  troisième  personne 
du  pluriel. 


Les  accidents  de  nombre  sont  ak  (an)  a  (inan)  et  ok  (an)  a  (inan)  pour 
les  autres  personnes,  selon  la  règle  ordinaire  du  pluriel.  Les  éléments 
sont  de  deux  sortes,  les  premiers  invariables,  et  les  autres  variables. 

Exemples  analysés. 

1  2  3456789 

N'f  |  ayamihe  |  w  |  âttik  \u\m\i\  nân  \  ak. 

Nos  Croix,  ou,  nos  bois  de  la  Prière. 

1,  rtf,  pronom  possessif,  de  la  Jme  pers.  du  pluriel. 

2,  ayamihe,  radical,  désigne  ce  qui  a  rapport  à  la  religion. 

3,  w,  est  une  connective. 

4,  âttik,  est  une  particule  compositive,  élément  invariable  qui  dési- 
gne le  bois. 

5,  u,  connective. 

6,  m,  signe  de  la  possession. 

7,  i,  connective. 

8,  nân,  accident  de  personne,  élément  variable. 

9,  ak,  signe  du  pluriel  animé,  accident  de  nombre,  élément  variable- 

12  3  4         5       6     7 

o  |  notji  ]  kinusew  \  iyiniw  |  iw  \  in  \  a 

Les  actions  d'être  pêcheur. 

1 ,  o,  préfixe  propre  à  une  forme  de  noms. 

2,  notji,  racine  qui  désigne  l'action  de  faire  la  chasse. 

3,  kinusew,  mot  radical  et  compositif,  qui  désigne  le  poisson. 

4,  iyiniw,  mot  radical  et  compositif,  qui  veut  dire  homme. 

5,  iw,  terminaison  verbale,  élément  invariable. 

6,  in,  terminaison  d'un  substantif. 

7,  a,  signe  du  pluriel  inanimé,  élément  variable. 

Article  6me. — Du  diminutif  dans  les  Noms. 

1°  Tous  les  noms,  ainsi  que  plusieurs  adverbes,  sont  susceptibles 
d'un  diminutif,  et  d'un  diminutif  du  diminutif.  Le  diminutif  se  forme 
en  ajoutant  s  à  la  fin  du  mot,  avec  la  connective  convenable,  v.g.,  ma- 
sinahigan,  un  livre,  masinahiganis.un  petit  livre,  mistik,  bois,  mistikus, 
un  petit  bois,  nïsim,  mon  frère  cadet,  meskanaw,  chemin,  meskanis, 
petit  chemin.  Pour  les  noms  déjà  terminés  en  s,  on  ajoute  is,  pour  le 
diminutif,  et  us,  s'il  était  terminé  en  us,  v.g.,  astis,  une  mitaine,  astisis, 
une  petite  mitaine,  mustus,  un  bœuf,  mustusus,  un  veau,un  petit  bœuf. 
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2°  Le  diminutif  du  diminutif  se  forme  en  ajoutant  is  au  premier 
diminutif,  v.g.,  rt  ternis,  mon  petit  cheval,  rttemisis,  mon  tout  petit 
cheval,  mistikus,  un  petit  bois,  mistikus'is,  un  tout  petit  bois.  Nota  :  ce 
diminutif  est  souvent  employé  comme  expression  de  caresse,  de  com- 
passion, de  tendresse  des  mères  pour  leurs  enfants,  v.g.,  nYanwms,  ma 
très- petite  fille  ;  ici,  il  y  a  trois  fois  le  diminutif.  On  entend  dire  ordi- 
nairement nâbechitch,  pour  nâbesis,  un  petit  garçon  ;  ni  mitchitch,^ouv 
ni  misis,  ma  petite  sœur  aînée  ;  cela  est  un  abus,  et  non  pas  une  excep- 
tion à  la  règle. 

3°  Il  y  a  aussi  le  diminutif  dans  certains  adverbes,  v.g.,  mistahi, 
beaucoup,  mistahis,  un  peu  beaucoup  ;  seyâké,  au  moins,  seyâkês  ;  pi- 
tus,  autrement,  pitusis,  un  peu  autrement. 

Remarque  :  Il  faut  remarquer  que  le-  diminutif  n'est  pas  toujours 
usité  comme  signe  de  la  petitesse  d'une  chose,  d'un  objet,  mais  aussi 
pour  désigner  le  mépris  et  la  basse  idée  qu'on  en  a. 

4°  Il  y  a  encore  une  autre  sorte  de  diminutif,  employé,  je  crois,  par 
les  seuls  sauvages  de  la  prairie  ;  il  se  forme  et  consiste  à  répéter  ou  à 
dire  deux  fois  les  deux  premières  syllabes  du  mot,  toute  fois,  en  faisant 
bien  attention,  que  la  seconde  soit  toujours  en  i,  v.g.,  minikkwew,  il 
boit,  mmiminikkwew,  il  boit  un  peu  en  différent  temps  ;  mitjisuw,  il 
mange,  mitjïmûjisuw,  il  mange  un  peu,  par  intervalle  ;  mâtuw,  il 
pleure,  mâti-maftW?,  il  pleure  un  peu  ;  pikiskwew,  il  parle,  piki-pi- 
kiskwew,  il  parle  un  peu. 

Analyse.    Exemple  d'un  nom  a  l'extrême  diminutif. 

1         2  3         4  5  6      7  8       9    10   11 

kit  |  osâwâ  |  soniyaw  |  i  \  wâsaskuten  \  i  \  gan  \  dbisk  |  u  \  m  \  i 

12  13  14     15      16 

s  |  is  |  i  |  noiv  \  ok. 

Nos  tout  petits  chandeliers  de  métal  d'or. 

1,  kit,  pronom  de  la  \  seconde  pers.  du  pluriel. 

2,  osâwa,  radical,  qui  donne  l'idée  de  jaune. 

3,  soniyaw,  radical,  argent. 

4,  i,  connective. 

5,  wâsaskuten,  radical,  pour  dire  :  brillant,  lumineux. 

6,  i,  connective. 

7,  gan,  terminaison  d'un  nom  formé  ;  élément  invariable. 

8,  âbisk,  particule,  indiquant  le  fer,  la  pierre,  un  métal;  élément 
invariable. 

9,  u,  connective. 
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10,  m,  signe  de  la  possession,  élément  invariable. 

11,  ij  connective. 

12,  s,  1er  Diminutif. 

13,  is,  2me  Diminutif. 

14,  t,  connective. 

15,  now,  accident  de  pers.  plur.  %. 

16,  ok,  accident  de  nombre  pluriel  (animé). 

Autre  exemple. 

Kit  |  ayamihe  \  w  \  osdwâ  |  soniyaw  \  wdsaskuten  \  i  \  garv  \  dbisk  \ 
u\m\i\s\  is  |  i  \  waw  \  ok. 

Vos  tous  petits  chandeliers  d'or,  en  usage  pour  la  Prière,  ou,  pour 

l'Eglise. 

Cet  exemple,  s'analyse  de  la  même  manière  que  celui  plus  haut, 
excepté  que  dans  celui-ci,  il  y  a  la  racine  ayamihe  de  plus,  et  qui  ex- 
prime l'idée  de  religion. 

Ces  exemples  font  comprendre  combien  quelquefois  on  peut  rendre 
des  mots  très  longs,  pour  exprimer  toute  une  phrase,  quoiqu'aussi  on 
puisse  facilement  rendre  les  mêmes  idées  par  des  périphrases. 

Nota. — Ne  doit-on  pas  s'étonner  qu'avec  un  seul  mot,  on  puisse  expri- 
mer toute  une  phrase  !  Avec  les  difficultés  qu'offre  l'étude  des  langues 
sauvages,  dont  plusieurs  règles  paraissent  incompréhensibles,  n'est-il 
pas  surprenant  de  voir  l'enfant  de  8  à  9  ans,  parler  correctement  et 
je  pourrais  dire  grammaticalement,  en  se  servant  de  tous  ces  mots  com 
posés,  aussi  bien  et  aussi  facilement  que  le  vieux  harangueur  ! 

C'est  en  analysant  et  en  décomposant  les  mots,  comme  dans  les 
exemples  ci-dessus,  qu'on  parviendra  à  bien  saisir  toutes  ces  règles, 
et  à  se  les  fixer  dans  la  mémoire. 

Article  7me. — De  la  Restriction. 

Il  a  semblé  utile  de  placer  ici  l'article  de  la  Restriction,  avant  de 
passer  plus  loin,  vu  que  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Restriction,  est  gou- 
verné par  les  règles  de  l'article  suivant.  Car,  en  Gris,  il  n'y  a  pas 
réellement  de  Restriction,  puisque  de,  du,  de,  la,  des,  n'ont  pas  leurs 
correspondants.  Donc,  dans  les  phrases  de  Restriction,  qu'on  a  à  tra- 
duire, il  est  absolument  nécessaire  de  tourner  la  phrase  comme  suit  : 
V.G.  Le  cheval  de  mon  frère,tournez  :  mon  frère,son  cheval.  La  femme 
de  cet  homme  :  cet  homme  sa  femme.  Je  rencontre  le  fils  de  Jean  :  je 
rencontre  Jean,  son  fils.  Le  couteau  de  sa  femme:  sa  femme,  son  cou- 
teau. Les  chevaux  de  leurs  frères:  leurs  frères,  leurs  chevaux.  Les 
souliers  de  la  fille  de  Pierre  :  Pierre,  sa  fille,  ses  souliers.        2 
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La  phrase  ainsi  tournée  n'a  plus  de  Restriction,  et  c'est  sur  les  mots, 
qui  servent  à  restreindre,  que  se  place  le  signe  de  la  Restriction,  ou 
plutôt  du  régime. 

Article  8me. — Du  relatif  dans  les  noms,  ou  plutôt  du  Régime 
direct  et  indirect. 

1°  Quand  un  nom  animé  est  l'objet  ou  le  régime  d'un  verbe,  à  la 
3me  personne,  alors  ce  nom  prend  une  terminaison  en  a,  pour  le  sin- 
gulier et  le  pluriel,  c'est  l'accusatif  latin,  v.g.,  sâkihew  kijemanitowd,,  il 
aime  Dieu  ;  nipahew  kinusewa,  il  tue  des  poissons  ;  kiskatahwewok 
mistikwa,  ils  abattent  des  arbres. 

2°  Toutes  les  fois  qu'un  nom  animé  ou  supposé  tel,  est  précédé  du 
pronom  possessif  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  il  prend  aussi  une  terminaison 
en  a,  pour  le  singulier  et  le  pluriel,  v.g.,  okosissa,  son  fils  ;  otânissa,  sa 
fille  ;  otema,  ses  chevaux;  leur  frère  aîné,  ostesiwa;  ils  élèvent  leurs 
enfants,  oppikihewok  otawdssimissiwatoa. 

3°  Mais  s'il  y  a  dans  la  phrase,un  régime  indirect,ou  quand  un  nom 
est  l'objet  d'une  personne  déjà  affectée  du  signe  ou  du  relatif  a,  ou  en- 
core mieux,  quand  deux  noms,  dans  la  même  phrase,  sont  précédés 
du  pronom  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  le  dernier  prend  une  terminaison 
en  iyiwa,  pour  le  singulier  et  le  pluriel,  s'il  est  animé,  et  en  iyho,  pour 
le  singulier  et  en  iyiwa,  pour  le  pluriel,  s'il  est  inanimé,  v.g.,  Paul  otâ- 
nissa.  otaskikoyiwa,  la  chaudière  de  la  fille  de  Paul  ;  en  tournant  la 
phrase  comme  il  a  été  dit  :  Paul,  sa  fille,  sa  chaudière  ;  okosissa  ote- 
rniyiwa,  le  cheval  de  son  fils  ;  otinam  wiwa  omokkumâniy'w,  il  prend 
le  couteau  de  sa  femme,  ou,  il  prend,  sa  femme,  son  couteau  ;  pikuna- 
mok  ottâwiwa  o  masinahiganiyiwa,  ils  brisent  les  livres  de  leur  père  ; 
wemistikojiwok  otoskinikimiwawa  otchikahiganiyiwdi,  les  haches  des 
jeunes  gens  des  Français. 

Pour  faire  mieux  comprendre  la  règle  de  ces  deux  relatifs  en  a,  en 
yiwa  et  en  yiw,  on  pourrait  se  servir  de  l'exemple  des  pronoms  latins 
suus,  et,  ejus  ;  v.g.,  suus,  quand  le  relatif  est  simplement  a,  comme, 
otema,  equus  suus  ;  ejus,  quand  c'est  yiwa,  ou,  yiw,  otemiyiwa,  equus 
ejus,  omasinahiganiyiw,  liber  ejus  (1). 

4°  Le  nom  (quand  il  est  animé  seulement)  prend  une  terminaison  en 
a,  comme  au  No  1,  quand,  quoique  n'étant  pas  l'objet  d'une  3me  per- 
sonne, cependant  se  trouve  en  rapport  avec  elle,  et  cela  ponr  ôter  l'am- 
biguité,  v.g.,  ni  miyaw  n'fdnissa,  je  lui  donne  ma  fille.    Si  on  mettait  : 

(1).  Récapitulation  de  ce  Relatif,  dans  les  noms.  —  Tout  nom  au  possessif  en  o,  est 
relatif,  v.g.,  sa  hache  coupe  bien,  olchikaliigan  kâsisiniyiw  ;  kâsisiniyiw,  est  au  rela- 
tif, par  la  règle  de  l'accord,  donc  olchikaliigan  est  au  relatif.  Les  relatifs  du  pronom 
en  o,  terminés  en  yiwa,  sont  un  double  relatif,  remplaçant  l'article  français,  du,  de, 
etc.,  ou  deux  mots  mis  au  génitif  en  latin,  v.g.,  les  enfants  du  fils  de  Paul  (pueri  filii. 
Pauli)  Paul  okosissa  ol  awâssimissiyiwa. 
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ni  miyaw  ritânis,  cela  voudrait  dire  :  je  donne  à  ma  fille  ;  rifawihâwok 
ayamihewâttikiva,  je  leur  prête  une,  ou,  des  Croix.  Mais  si  le  sujet  est 
une  troisième  personne,  alors  l'ambiguité  continue  à  exister,  v.g., 
miyew  otema,  ce  qui  veut  aussi  bien  dire  :  il  donne  à  son  cheval,comme 
il  lui  donne  son  cheval,  cependant  la  suite  de  la  phrase  fait  toujours 
comprendre  le  vrai  sens. 

DÉCLINAISON  D'UN  NOM  ANIMÉ. 

1er  Sing.    IV  t  emikkwdn ma  cuillère. 

Kit  emikkwdn ta  do 

Ot  emikkwdna sa  do 

1er  Plur.    N't  emikkwdnak..:. mes  do 

Kit  emikkwânak tes  do 

Ot  emikkwdna ses  do 

2me  Sing.  N't  emikkwâninân,  J-  pers notre  do 

Kit  emikkwdmnow,^),  \  pers notre  do 

Kit  emikkwdniwaw votre  do 

Ot  emikkwâniwa leur  do 

2me  Plur.  IV t  emikkwânindnak,  £  pers nos  do 

Kit  emikkwâninowok,  J  pers. nos  do 

Kit  emikkwâniwâwok vos  do 

Ot  emikkwâniwawa leurs  do 


DECLINAISON  D'UN  NOM  INANIME. 

1er  Sing.    Ni  mokkumdn mon  couteau. 

Ki  mokkumdn ton  do 

0  mokkumdn son  do 

1er  Plur.    Ni  mokkumâna mes  do 

Ki  mokkumâna ,...      tes  do 

0  mokkumâna ses  do 

2me  Sing.  Ni  mokkumâninân^  pers notre  do 

Ki  mokkumâninow ,  J-  pers notre  do 

Ki  mokkumâniwaw votre  do 

0  mokkumâniwaw leur  do 

2me  Plur.  Ni  mokkumâninâna,  J  pers nos  do 

Ki  mokkumâninow a ,  J  pers nos  do 

Ki  mokkumâniwawa vos  do 

0  mokkumâniwawa  (2)  „ leurs  do 

(1)  Au  lieu  de  ninow,  on  dit  aussi  bien  now,  tant  pour  les  noms  animés,  que  pour 
ceux  qui  sont  inanimés,  comme  il  a  été  remarqué  plus  haut.  On  dirait  aussi  bien, 
kit  emikkwânow,  et,  ki  mokkumânow,  k'ottâwinow,  ki  kâwinow,  comme  kit  emikkwâ- 
ninow,  ki  mokkumâninow,  k? ottûwininow ,  ki  kâwlninow. 

C'est  la  même  chose,  pour  la  terminaison  de  la  \  pers.  du  pluriel  dans  les  verbes, 
v.g.,  ki  sipwettânêiTiow  ou  ki  sipwettinow. 

.   (2)  Il  faut  toujours  bien  faire  attention,  que  le  pluriel,  se  trouve  toujours  placé, 
après  les  accidents  de  personne. 
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DÉCLINAISON  D'UN  NOM  ANIMÉ. 

1er  Sing.     N't  abuïy m0n  aviron. 

Kitabuïy ton  do 

Ot  abuïya son  do 

1er  Plur.    Nt  abuïya k mes  do 

Kit  abuïyak tes  do 

Ot  abuïya ses  do 

2me  Sing.  N't  abuïnân,  J-  pers notre  do 

Kit  abuïninow,  \  pers notre  do 

Kit  abuïwaw votre  do 

Ot  abuïwa leur  do 

2me  Plur.  N't  abuinândk^  ^  pers nos  do 

Kit  abuïninowok,  J  pers ' nos  do 

Kit  abuïwawok vos  do 

Ot  abuïwawa leurs  do 


DECLINAISON  D'UN  NOM  INANIME. 

1er  Sing.    Ni'skutdkay mon  habit. 

Ki'skutâkay , ton  do 

O'skutdkay son  do 

1er  Plur.    Ni'skutâkaya mes  do 

Ki'skutâkay  a tes  do 

O'skuidkaya ses  do 

2me  Sing.  Ni'skutdkânân,  -J  pers notre  do 

Kï  skutdkdninow ,  J  pers notre  do 

M skutdkdw aw votre  do 

O'skutâkawaw leur  do 

2me  Plur.  Ni' skutâkdnâna,  J-  pers nos  do 

Ki'skutâkâninowa,  \  pers nos  do 

Kï  skutdkdw  aw  a vos  do 

O'skutdkawawa leurs  do 


TABLEAUX. 


DU  NOM  ANIME. 


N't,  ou,  ni,  ou,  rC 

Kit,  ou,  At,  ou,  A' 

Ot,  ou,  o a 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n' ak,  ou,  ok 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A1 

Ot,  ou,  o a 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n',  £ nân 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A',  | ninow 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A' waw 

Ot,  ou,  o wa 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n',  J nânak 

Kit,  ou,  At,  ou,  A',  J ninowok 

Kit,  ou,  Ai,  ou,  A' »...  wâwok 

Ot,  ou,  o , wawa 


DU  NOM  INANIMÉ. 


Ni,  ou,  ni,  ou,  n' 

Kit,  ou,  M,  ou,  A . 

Ot,  ou,  o 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n' 

Kit,  ou,  Ai,  ou,  A  

Ot,  ou,  o 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n\  J 

Kit,  ou,  M,  ou,  A,  £...., ninow 

Kit,  ou,  At,  ou,  A waw 

Ot,  ou,  o waw 

Nt,  ou,  ni,  ou,  n\  $ nâna 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A,  £ ninowa 

Kit,  ou,  At,  ou,  A wawa 

Ot,  ou,  o wawa 


4L 

a 

a 

nân 
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Première  remarque  sur  quelques  noms. 


Il  y  a  certains  noms,  qui  ne  s'emploient  jamais  qu'avec  le  pronom 
possessif,et  qui, sans  cela,ne  voudraient  rien  dire,v.g.,  niïem,mon  chien, 
ou,  mon  cheval,  kifem,  ton  chien,  ou,  ton  cheval,  ot  ema,  son  chien, 
ou,  son  cheval  ;  ni  hi,  ma  demeure,  ki  ki,  ta  demeure,  wi  ki,  sa  de- 
meure. Gela  n'empêche  pas  que  ces  sortes  de  substantifs  peuvent 
devenir  verbes,  v.g.,  ot  emiw,ila  un  cheval  ;  o  ivikiw, il  a  une  demeure. 

Aussi  presque  tous  les  noms  de  parenté  suivent  la  même  règle,  ne 
s'employant  qu'avec  le  pronom,  v.g.,  niVotem,  mon  parent,  k'ottâw'iy-, 
ton  père,  o  musoma,  son  grand-père.  Pour  employer  ces  mots  d'une 
manière  indéfinie,  il  faut  en  faire  des  verbes,  et  le  plus  souvent  les 
mettre  au  participe  positif,  v.g ,  ottâwiya,  son  père,  weyottâwimit,  le 
père  (celui  qui  est  eu  pour  père),  wiwa,  son  épouse,  iviwimaw,  l'épouse. 

Et  vice  versa,  il  y  a  des  noms,  qui  ne  s'emploient  jamais  avec  le 
pronom  possessif,  v.g.,  mistatim,  un  cheval,  attim,  un  chien  ;  on  ne 
pourrait  pas  dire  :  ni  mistatim,  mon  cheval,  n'attira,  mon  chien. 

Seconde  remarque. 

Tous  les  noms  des  différentes  parties  du  corps,  soit  de  l'homme,  soit 
des  animaux,  à  part  quelques  exceptions,  doivent  commencer  par  la 
syllabe  rai,  quand  on  parie  d'une  manière  générale,  mais  la  lettre  m 
se  change  en  les  lettres  initiales  du  pronom  possessif,  quand  la  phrase 
est  au  possessif. 

Exemples. 

MCstikwdn,  la  tête,  ni'stikwdn,  ma  tête. 

MVton,  la  bouche,  kïton,  ta  bouche. 

Mïskdt,  la  jambe,  o'skât,  sa  jambe. 

Mïskijikwa,  les  yeux,  nïskijikonâna,  nos  yeux. 

Il  y  a  aussi  quelques  autres  noms,  qui  suivent  la  même  règle,  v.g., 
mïskutâkay,  habit,  nïskutâkay,  mon  habit  ;  mïtas,  fausse  culotte,  otâs, 
sa  fausse  culotte  ;  miïwat,  petit  sac  à  médecine,  niwat,  mon  petit  sac  à 
médecine,  ou,  ni  was,  wivoat,  son  petit  sac  à  médecine. 

Article  9me. — de  la  terminaison,  indiquant  la  possession. 

Très  souvent,  les  noms  d'êtres  animés,  ainsi  que  les  noms  des  inani- 
més, quand  ils  sont  précédés  du  pronom  possessif,  prennent  une  termi- 
naison en  m,  et  cela  pour  déterminer  encore  plus  la  possession,  qu'on  a 
d'une  chose,  v.g.,  ni  mistikum,  mon  propre  bois,  rtfoskinikim,  mon 
jeune  homme  en  propre,  ni  mokkumdnim.  eoko,ce  couteau,  ma  propriété- 
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Ces  noms  ainsi  disposés,  se  déclinent  comme  les  autres,  en  suivant  la 
règle  des  animés  et  des  inanimés. 

Cette  lettre  m,  s'ajoute  au  nom,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit,  à  la 
connective,  ce  qui  revient  à  ceci  : 

1°  Si  le  nom  est  terminé  par  m)  changez  cette  lettre  en  m,  v.g.,  pijis- 
kiw,  un  animal,  possessif,  ni  pijiskim,  mon  animal. 

2°  S'il  est  terminé  par  wa,  changez  cette  syllabe  en  wm,  v.g.,  moswa, 
un  orignal,  possessif,  ni  mosûm,  mon  orignal  ;  maskwa,  un  ours,  pos- 
sessif, o  makuma,  son  ours. 

3°  S'il  est  terminé  par  a,  on  change  a  en  im,  v.g.,  niska,  une  ou- 
tarde, possessif,  ni  niskim,  mon  outarde,  mitta,  hois  de  chauffage,  pos  • 
sessif,  ni  minima,  mes  bois  de  chauffage. 

4°  S'il  est  terminé  par  us,  ou,  k,  ajoutez  wm,  v.g.,  mustus,  bœuf,  & 
mustusum,  ton  bœuf,  mistik,  bois,  o  mistikuma,  son  bois. 

5°  S'il  est  terminé  par  b,  p,  n,  s,  t,  ajoutez  im,  v.g.,  sisib,  canard,  ni 
sisibim,  mon  canard,  wâskâhigan,  maison,  ki  ivâskâhiganim,  ta  maison, 
(en  propriété),  piyesis,  petit  oiseau,  o  piyesissima,  son  petit  oiseau,  misti- 
kowat,  boîte,  ki  mistikoivaîim,  ta  boîte. 

6°  S'il  est  terminé  par  y,  on  change  y  en  m,  v.g.  nipïy,  eau,  ni  nipim, 
mon  eau,  askiy,  terre,  ot  askim,  sa  terre. 

Ire  remarque. — Tous  les  noms  de  parenté,ainsique  ceux  des  différen- 
tes parties  du  corps,ne  sont  point  susceptibles  de  cette  terminaison  en  m, 
y. g.,  ri*  ottâwiy, \mon  père,  kHstes,  ton  frère  aîné,  ni'stikwân,ma  tête,kispi- 
tum,  ton  bras  ;  excepté  que  les  parties  du  corps,  dont  on  parlerait,  ne 
serait  pas  sa  partie  propre,  alors  il  faudra  nécesssairement  employer  la 
terminaison  en  m,  pour  ôter  l'ambiguité,  v.g.,  je  dirai  :  nïstikwânim, 
ma  tête,  si  c'est  la  tête  de  l'animal,  que  j'ai  tué  ;  kit  eyanïy,  ta  langue 
à  toi,  mais,  kit  eyanima,  tes  langues,  pour  exprimer  des  langues  de 
buffalos,  qui  t'appartiennent. 

2me  remarque. — Il  faut  remarquer  qu'on  n'est  pas  toujours  obligé 
d'employer  cette  terminaison  en  m,  car  à  vrai  dire,  c'est  le  moins  sou- 
vent qu'on  l'emploie,  quoiqu'on  dise  mon,  ton,  son,  etc.,  v.g.,  on  dit 
mieux  :  riospwâgan,  que,  n'ospwâganim,  ma  pipe,  iïotabanâsk,  que, 
k'otâbândskum,  ta  traine  ;  c'est  quand  on  veut  fortement  faire  connaître 
que  tel  objet  nous  appartient,que  nous  en  sommes  lespossesseurs,qu'on 
emploie  cette  terminaison  en  m,  v.g.,  parmi  plusieurs  livres,  dont  un 
est  ma  propriété,  eoko  orna  ni  masinahiganim,  c'est  mon  livre  celui-ci. 
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Exemples. 

Poss. 

Nipisïy,         saule,  ni  nipisim,  mon  saule. 

WiyâSy  viande,  ni  wiydsim,  ma  viande. 

Maskusïy,      foin,  ni  maskusima,  mes  foins. 

Assinis,  petite  pierre,    rtt'assinimissindn,  notre  petite  pierre. 

Kijikaw,         jour,  o  hijikâm,  son  jour. 

Déclinaison  d'un  non  animé  avec  la  terminaison  m. 

Ayamihewâttik,  Croix. 

1er  Sing.    N'fayamihewdttikum ma  croix. 

Kit  ayamihewâttikum ta  do 

Ot  ayamifieivâttikuma., sa  do 

1er  Plur.    Nfayamihewdttikumak mes  do 

Kit  ayamihewâttikumak tes  do 

Ot  ayamihewâttikuma ses  do 

2me  Sing.  Nfayamihewâttikuminân,  J  pers notre  do 

Kit  âyamihewâttikumininow,  J  pers notre  do 

Kit  ayamiheivdttikumiwaw votre  do 

Ot  ayamihewâttikumiwa leur  do 

2me  Plur.  N'fayamihewâttikuminânak,  J  pers nos  do 

Kit  ayamihewâttikumininowoh,  ^  pers nos  do 

Kit  ayamihewdttikumiwâwok ; vos  do 

Ot  ayamihewâttikumiwawa leurs  do 

Exemples. 

Poss. 

Kona,  neige,  ni  konirn,  ma  neige. 

Apasùy,  perche  de  loge,  kit  apasum,  ta  perche  de  loge. 

Pisimokkdn)  horloge,  ni  pisimokkdnim,    mon  horloge. 

Meskanaw,  chemin,  o  meskanâm,  son  chemin. 

Atchàk,  âme,  lïfatchâkum,  mon  âme. 

Okimaw,  chef,  n'okimâm,  mon  chef. 

Déclinaison  d'un  nom  inanimé,  avec  la  terminaison  m. 

Nipïy,  eau. 

1er  Sing.    Ni  nipim mon  eau. 

Ki  nipim ton  do 

0  nipim son  do 

1er  Plur.    Ni  nipim  a mes  do 

Ki  nipima tes  do 

0  nipima ses  do 

2me  Sing.  Ni  nipiminân,  J  pers notre  do 

Ki  nipimininow,  \  pers notre  do 

Ki  nipimiwaw votre  do 

0  nipimiwaw leur  do 

2me  Plur.  Ni  nipiminâna,  J-  pers nos  do 

Ki  nipimininowa,  J  pers nos  do 

Ki  nipimiwawa vos  do 

0  nipimiwawa leurs  do 
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Exemples. 
Ki  otinamwewok  wemistikojiwa  ot  awâssimissiyiwa  o  masinahigani 
miyiwa,  ils  ont  pris  les  (propres)  livres  des  enfants  des  Blancs,  mina 
opakwâttehunimiyiwa,  et  leurs  ceintures. 

Article  lOme. — De  la  terminaison  en  ban,  (défunt,  ancien). 
En  ajoutant  à  un  nom  quelconque  la  particule  ban,  on  a  un  subs- 
tantif, avec  l'idée  de  quelqu'un  ou  quelque  chose,  qui  a  existé,  mais 
qui  n'est  plus,  ou  qu'on,  a  perdu,  ça  répond  à  défunt,  cette  particule  se 
lie  au  nom,  par  la  lettre  cennective.    Ordinairement  cette  manière  de 
parler  ne  s'emploie  que  quand  le  nom  est  précédé  du  pronom  possessif, 
mon,  ton,  son,  cependant  il  paraîtrait  qu'on  peut  s'en  servir  indéfiniment. 
Ban,  pour  les  noms,  répond  à  peu  près  à  guban,  pour  les  verbes. 
Déclinaison  d'un  nom  animé,  en  ban. 
Ni  musom,  mon  grand  père. 

1er  Sing.    Ni  musomiban mon  défunt  grand  père.. 

Ki  musomiban ton  do  do  do 

O  musomibana son  do  do  do 

1er  Plur.    Ni  musomibanah mes  do  do  do 

Ki  musomibanak tes  do  do  do 

0  musomibana ses  do  do  do 

2m e  Sing.  Ni  musomibaninân,  J  pers notre  do  do  do 

Ki  musomibaninow,  §  pers notre  do  do  do 

Ki  musomibaniwaw votre  do  do  da 

0  musomibaniwa leur  do  do  do 

2me  Plur.  Ni  musomibaninânak,  J  pers nos  do  do  do 

Ki  musomibaninowok,  \  pers nos  do  do  do 

Ki  musomibaniwâwok vos  do  do  do 

0  musomibaniwaw  a leurs  do  do  do 

Déclinaison  d'un  nom  inanimé  en  ban. 

Mokkumân,  couteau. 

1er  Sing.    Ni  mokkumâniban mon  ancien  couteau. 

Ki  mokkumâniban ton  do  do 

0  mokkumâniban son  do  do 

1er  Plur.     Ni  mokkumânibana mes  do  do 

Ki  mokkumânibana tes  do  do 

0  mokkumânibana ses  do  do 

2me  Sing.  Ni  mokkumânibaninân,  J-  pers notre  do  do 

Ki  mokkumdnibaninow,  ^^ers notre  do  do 

Ki  mokkumdnibaniwaw votre  do  do 

0  mokkumânibaniwaw leur  do  do 

2me  Plur.  Ni  mokkumdnibaninana,  J  pers nos  do  do 

Ki  mokkumdnibaninowa,  \  pers nos  do  do 

Ki  mokkumdnibaniwaw  a vos  do  do 

0  mokkumdnibaniwawa leurs  do  do 
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Exemples. 

K'ottâwibaninowok  namâwiya  ituke  ekusi  ki  totamogubanik,  nos  pères, 
sans  doute,  ne  faisaient  pas  ainsi,  otemibaniwawa  o  miyosiyittâwaw, 
leurs  anciens  chevaux  étaient  beaux,  ni  mustusumissiban,  mon  ancien 
petit  bœuf,  ki  sipisisimibaniwaw,  votre  ancienne  petite  rivière,  o  misti 
kumissibaniwawa,  leurs  anciens  petits  bois. 

Nota. — Ainsi  donc,  vu  ces  trois  dernières  terminaisons  du  nom,  par 
la  lettre  de  possession  m,  par  le  diminutif,  et  la  terminaison  ban,  le 
substantif  est  susceptible  de  prendre  bien  des  transformations,  sans 
compter  les  accidents  de  personne  et  de  nombre.  Remarquez  aussi  que 
ces  trois  différentes  formes  du  nom,  jointes  ensemble,  peuvent  être 
transposées  indifféremment,  v.g.,  on  peut  aussi  bien  dire  :  ni  mustusu- 
missiban, ou,  ni  mustususimiban,  ou,  ni  mustusobanimis,  quoique  le- 
premier  est  plus  usité,  ni  femisissiban,  ou,  ni  femibanis. 

Article  1  Ime. — De  la  formation  du  nom.  . 

On  ne  parlera  plus  des  noms  racines,  qui  sont  tout  formés,  comme  il 
a  été  dit  au  commencement,  mais  il  s'agit  ici  de  montrer  la  manière 
de  former  des  noms.  Les  règles  en  sont  bien  simples,  et  c'est  peut  être 
la  partie  de  la  Grammaire  la  moins  difficile.  Un  peu  d'habitude  mettra 
au  courant  de  ces  différentes  terminaisons,  que  je  vais  mettre  ici.. 
Gomme  on  l'a  dit,  et  comme  on  s'en  convaincra  plus  tard,  la  langue 
Grise,  n'est  qu'un  langage  de  verbes.  Les  noms  deviennent  verbes,  de- 
ces  verbes  on  forme  d'autres  noms,  d'où  se  forment  encore  des  verbes, 
et  ainsi  de  suite.  Quelqu'un  qui  s'aurait  bien  se  servir  de  ces  forma- 
tions de  verbes  et  de  noms,  ne  sera  jamais  en  peine  pour  s'exprimer,  et 
malgré  la  difficulté  qu'offre  le  Gris,  pour  rendre  nos  idées,  au  sens 
figuré,  on  pourra  toujours  se  tirer  d'affaire,  et  quelque  fois  d'une  ma- 
nière plus  heureuse  qu'on  ne  le  supposerait. 

Les  noms  formés  ou  dérivés,  suivent  les  mêmes  règles,  que  les  autres 
noms,  soit  qu'ils  soient  animés,  ou  inanimés.  La  plupart  sont  terminés 
en  win,  ou,  gan,  ou,  kân,  un,  gin,  etc. 

1°  En  donnant  à  un  nom  quelconque  une  terminaison  en  kkân,  on 
en  forme  un  nom,  signifiant  une  chose  artificielle,  v.g.,  pisim,  soleil, 
pùimokkân,  un  soleil  artificiel  (une  montre)  ;  awâsis,  enfant,  avoâsis- 
sikkàn,  statue  d'enfant,  poupée  ;  cette  terminaison  répond  à  la  locu- 
tion française  :  une  espèce  de,  etc.,  une  sorte  de,  etc.  'Voyez  l'article  de 
la  connective,  pour  joindre  cette  terminaison  au  mot,  ainsi  que  pour 
toutes  les  formations  qui  suivent. 

2°  En  ajoutant  de  la  même  manière  à  un  nom,  kkâwin,  on  a  un  nom 
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qui  remplace  l'idée  d'adoption,  v.g.,rtottâw'iy,  mon  père,ft'o^ait>ikkâwin, 
mon  père  adoptif,  mon  parrain  ;  ki  kâwïy,  ta  mère,  M  /cawikkâwin,  ta 
marraine  ;  ot  dnissa,  sa  fille,  ot  amssikkâwina,  sa  filleule.  Cette  termi- 
naison indique  que  l'objet  dont  on  parle  n'a  pas  vraiment  la  significa- 
tion qu'on  lui  donne.  Celui  qui  n'est  pas  réellement  mon  père,  etc.,  v.g., 
m'J'ewu'kkâwin,  mon  semblant  de  cheval,  ou,  celui  qui  n'est  pas  vrai- 
ment mon  cheval,  qui  n'est  qu'emprunté  ;  ni  mokkumânikkêiwin,  mon 
couteau  supposé. 

3°  De  la  3me  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  inobjectif 
inanimé,  terminé  en  kew,  en  ajoutant  in,  v.g.,  masinahikew,  il  écrit, 
masinahikewin,  écriture,  ou  mieux  l'action  d'écrire,  ojitjikew,  il  agit, 
ojitjikewiriy  action,  opération.  Cette  terminaison  indique  l'action  dési- 
gnée par  le  verbe. 

4°  Du  même  verbe,  en  changeant  keio  en  gan,  masinahikew,  il  écrit 
masinahigsin,  livre,  tchikahikew,  il  bûche,  tchïkahig&n,  une  hache 
Cette  terminaison,  se  joint  le  plus  souvent  aux  racines  verbales,  et  dé 
signe  l'instrument,  propre  à  faire  l'action,  indiquée  par  la  racine 
pdkomosikew,  il  fait  vomir,  pâkomosigan,  vomitif,  miweyitchigan,  per- 
sonne estimable,  sâkitchigan,  l'aimable. 

5o  De  la  3me  personne  singulière  en  wew,  de  l'Indicatif  du  verbe 
in  objectif  animé,  en  ajoutant  in,  v.g.,  sâkihiwew,  il  aime  (quelqu'un) 
indéfiniment,  sâkihiwewin,  l'amour,  pour  quelqu'un,  kitimâkeyimiwew, 
il  a  compassion  indéfiniment  (de  quelqu'un),  kitimdkeyimiwewm,  la 
compassion  pour  quelqu'un.  Ainsi  pareillement  de  ce  même  verbe,  en 
âkew,  v.g.,  kitimâkittàkew,  il  écoute  avec  attendrissement,  kitimdkittd- 
kewin,  action  d'écouter,  d'entendre  avec  compassion,  tipahamdkew,  il 
paye  indéfiniment,  tipahamâkewin,  payement. 

6°  De  la  Ire  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  objectif 
animé  en  haw,  maw,  hwaw,  swaw,  taw,  waw,  en  changeant  w  final,  en 
gan,  on  forme  un  nom,  signifiant  la  sorte  de  personne,  désignée  par  la 
racine  du  verbe,  v.g.,  ni  sâkihaw,  je  l'aime,  ni  sâkihâg&n,  celui  que 
j'aime,  mon  amant,  ni  manâtjimaw,  je  le  respecte  par  mes  paroles, 
o  manâtjimdgana,  celui  qu'il  respecte  en  parlant,  ou  celui  à  qui  il  lui 
coûte  de  parler,  (c'est  ainsi  que  les  Cris  appellent  bien  souvent  leurs 
beaux  pères  et  leurs  belles-mères),  ni  manâtjimâganak;  ni  miswaw,]e 
lui  fais  une  blessure,  ni  miswâgan,  celui  que  j'ai  blessé,  mon  blessé;  ni 
miskawàw,  je  le  trouve,  M  miskawâganiwaw,  celui  que  vous  avez 
trouvé,  votre  trouvaille;  ni  witji-notinitumaw,  je  me  bats  avec  lui,  ni 
witji-notinitumdganak,  mes  adversaires,  ni  witji-mitjisumaw,  je  mange 
avec  lui,  ni  witji-mitjisumâgan,  mon  compagnon  de  table. 
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7o  Du  verbe  mutuel  eu  uw,  en  changeant  w  final,  en  I'm  de  posses- 
sion, on  forme  un  nom,  désignant  la  réciprocité  d'action,  toujours  pré- 
cédé du  pronom  possessif,  v.g.,  ni  notinitum,  mon  co-combattant,  celui 
avec  qui,  je  me  bats  réciproquement,  o  sâkihituma,  celui  avec  qui,  il  y 
a  un  amour  mutuel.  C'est  à  peu  près  la  même  chose  que  la  forme  pré- 
cédente, excepté  que  celui-ci,  à  la  forme  mutuelle,  tandis  que  l'autre, 
à  une  forme  mutuelle  objective. 

8°  De  la  3me  personne  singulière  du  verbe  actif  inanimé,  en  taw  et 
en  am,  en  ajoutant  in  à  taw,  et  oivin  à  am,  v.g.,  sâkittaw,  il  aime  cela, 
sâkittâwin,  l'amour  d'une  chose  inanimée,  mitâtam,  il  regrette  cela, 
mitâtamowin,  le  regret  d'une  chose  inanimée.  Aussi  du  même  verbe 
en  iw,  en  ajoutant  in,  v.g.,  mitjiw,  il  mange  cela,  mitjiwin,  l'action  de 
manger  quelque  chose.  On  emploie  aussi  ce  dernier  mot,  pour  dire  : 
la  nourriture,  ce  qui  se  mange. 

9°  De  la  3me  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  neutre,ou, ré- 
fléchi, ou,mutuel, en  aw,ew,iw,uw,  am,  in,  en  ajoutant  in,  excepté  pour  les 
deux  derniers,qu'on  ajoute  owin,Y.g.,pimipattdiW,il  court,  pimipattâw'm, 
la  course,  ayamifiaw,  il  prie,  ayamifidwln,  la  prière,  (nota,  il  parait  qu'on 
pourrait  aussi  dire  :  pimîpattân,  pour  plmipattâwin,  ayamihkn,  pour 
ayamihâwin),  iiwew,  il  dit,  itwewin,  l'action  de  dire,  pikiskwew,  il  parle, 
pikiskwewin,  la  parole  ;  sipwettew,  il  part,  sipwettewin,  le  départ,  wâba- 
muw,  il  se  regarde  dans  un  miroir,  wâbamuwin,  l'action  de  se  regarder, 
ou,  de  se  mirer  ;  nakamuw,  il  chante,  nakamuwin,  le  chant,  ou,  canti- 
que, ayamihewisaskamuw,  il  communie,  ayamihewisaskamuwin,  la 
communion  ;  cette  forme  en  Gris,  est  réfléchie,  quoiqu'en  français, 
elle  soit  au  neutre;  (on  peut  aussi  dire,  wâbamun,  pour  wâbamuwin, 
nakamun,  pour  nakamuwin,  et  ayamihewisaskamun,  pour  ayamihewisas- 
kamuwin); sâkihituw,  pour  sâkihituwok,  ils  s'entr'aiment,  sâkihituwin, 
l'amour  mutuelle,  kitimahisuw,  il  se  rend  misérable,  kitimahisuwin , 
l'action  de  se  rendre  misérable,  piweyimisuw,  il  se  méprise,  piweyimi- 
suwin,  le  mépris  de  soi-même,  l'humilité  ;  comme  on  dirait  aussi  : 
piweyimuw,  piweyimun  ;  kaskeyittam,  il  s'ennuie,  kaskeyittamowin, 
l'ennuie,  pakisin,  il  tombe,  pakisinowin,  chute,  miyo-ayiwiw,  il  est  bon, 
miyo-ayiwiwin,  bonté  naturelle,  ayisiyiniwiw,  il  est  homme,  ayisiyini- 
wiwin,  l'humanité. 

C'est  la  même  chose,  pour  les  verbes  impersonnels,  en  ajoutant 
owin,  v.g.,  kimiwanowin,  la  pluie,  ikkinowin,  un  événement.  Cette 
façon  est  très-usitée. 

10°  En  ajoutant  kkân, comme  dans  le  1er  No.,  à  un  nom,ou  à  un  verbe 
neutre,  et  à  un  adjectf,  on  forme  un  nom,  donnant  l'idée  de  mépris  à  la 
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signification  radicale,  v.g.,  ayisiyinikkin  !  cet  être  insignifiant  !  dkku- 
si/ckânak  !  ces  malades  hypocrites  !  o  matchi-kiiskwekk&iiak  !  les  mau- 
vais insensés  !  o  kiisktoekkàn  ki  iteyittam  otehik,  l'insensé  a  dit,  dans 
son  cœur  ;  oki  waninekkânak  !  ces  énergu mènes  ! 

11°  De  la  première  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe 
neutre,  en  kkwàn,  ou,  an,  en  ajoutant  à  cette  terminaison  tchigan,  ou, 
gan,  comme  au  No.  4,  v.g.,  ni  mînikkwân,  je  bois,  minikkivâtchigan,  ou, 
minikkwâgan,  instrument  pour  boire,  vase,  pot  à  boire  ;  ni  kâssikkwdn, 
je  m'essuie  le  visage,  kâssikkwâtchigan,  ou,  kâssikkwâgan,  ce  qui  sert  à 
essuyer  le  visage,  serviette  ;  ni  kâssitchitchdn,  je  m'essuie  les  mains, 
kâssitchitchâgan,  essuie-main. 

12°  De  l'adjectif  animé  en  iw,  uw,  ow,  en  y  ajoutant  in,  v.g.,  kijewâ- 
tisiw,  il  est  charitable,  kijewâtisiwin,  la  charité,  rniyosiw,  il  est  beau, 
miyosiwin,  la  beauté,  kisisuw,  il  brûle,  kisisuwin,\2L  fièvre  ;  wepâbokow, 
il  s'en  va  à  la  drive,  tvepâbokowin,  l'action  d'être  emporté  par  le  cou- 
rant ;  sâkihikowisiw,  il  est  aimé  p'ar  la  Divinité,  sâkihikowmwin,  l'acte 
d'être  aimé  de  Dieu. 

13°  De  l'adjectif  inanimé  en  an,  ew,  in,  en  ajoutant  in  à  ew  et  owin 
aux  deux  autres,  v.g.,  mayâtan,  c'est  mauvais,  laid,  maydtanowin,  lai- 
deur d'un  objet  inanimé,  kijitew,  c'est  chaud,  kijitewin,  la  chaleur, 
kaskâbattew,  ça  fume,  kaskâbatîewin,  la  fumée;  miwâsin,  c'est  beau, 
miwâsinowin,  la  beauté. 

14°  En  ajoutant  ydn  à  un  nom  d'animal,  et  quelque  fois  à  d'autres 
noms,  on  a  un  nom,  dont  la  terminaison  signifie  le  poil  de  l'animal, 
indiqué  par  la  racine,  v.g.,  musîus,  un  boeuf,  mustusweyân,  une  peau 
de  bœuf,  avec  le  poil  ;  amisk,  un  castor,  amiskweydnak,  des  peaux  de 
castors  avec  le  poil.  Cette  terminaison  est  aussi  employée,  pour  dési- 
gner tout  ce  qui  est  laineux,  quand  même  il  n'y  a  pas  de  poil,  v.g., 
wâboweyân,  une  couverte  blanche,  papakiwey&n,  étoffe  mince  de  laine- 
Tous  ces  noms  ainsi  formés,  prennent  le  pluriel  animé,  excepté  les 
deux  derniers,  c'est-à  dire  le  nom  en  ydn,  qui  désigne  autre  chose  que 
du  poil. 

15°  En  ajoutant  egin,  à  un  nom,  ou  à  une  racine,  ou  à  un  adjectif, 
on  forme  un  nom,  dont  la  terminaison  indique  quelque  chose  de  mince, 
par  exemple,  du  drap,  de  l'indienne,  du  cuir,  du  papier,  etc.,  v.g ,  mus- 
tus,  bœuf,  mustuswegin,  cuir  de  la  peau  du  bœuf,  moswa,  orignal,  mos- 
weg'm,  une  peau  passée  de  l'orignal,  papakiweydnegin,  indienne,  mik- 
kwaw,  c'est  rouge,  mikkwegin,  drap  rouge,  kaskitewaio,  c'est  noir,  kaski- 
tewegin,  drap  noir  ;  masinahiganegin,  du  papier. 

16°  En  ajoutant  abuiy  à  une  racine, ou  à  un  nom, ou  à  un  adjectif,on 
forme  un  nom,  dont  la  terminaison  signifie  le  liquide  de  l'objet  ex- 
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primé  par  le  radical,  v  g.,  totos,  mamelle,  totosâbuiy,  liquide  des  ma- 
melles, lait  ;  masinahigan,  livre,  écriture,  masinahiganâbuiy,  encre, 
siwaw,  c'est  aigre,  siwâbuiy,  du  vinaigre,  iskutew,  du  feu,  iskutewdbuïy, 
liquide  de  feu. 

17o  En  mettant  àttik,  comme  on  a  fait  pour  dbuïy, on  a  un  nom,  dont 
la  terminaison  désigne  le  bois,  v.g.,  waskway,  bouleau,  wdskwaydttik, 
bois  de  bouleau,  minahik,  épinette,  minahikwâttik,  bois  d'épinette. 
Tous  les  noms  d'arbres  ainsi  formés,  sont  animés,  quand  l'arbre  est 
encore  vivant  ;  mais  les  suivants  et  leurs  semblables  ne  seraient  pas 
mimés,  v.g-,  tchikahiganâttik,  un  manche  de  hache,  nittâwikitchigandt- 
tikwa,  perches  de  clôture. 

18°  Encore  de  la  môme  manière,  en  ajoutant  âbisk,  qui  désigne  le 
feu,  la  pierre,  v.g.,  pâskisigan,  fusil,  pâskisiganâbisk,  le  fer  du  fusil, 
(bien  entendu  que  ça  ne  veut  pas  dire  un  fusil  de  fer),  car  alors,  on 
dirait  :  pîwdbiskopdskisigan ;  £c/u7câbisk,  proche  de  la  pierre,  ospwdga- 
nâbisk,  pierre  à  calumet. 

19°  En  mettant  certains  verbes  impersonnels,  à  la  forme  substantive, 
on  a  un  nom,  qui  correspond  au  verbe  d'où  il  est  formé,  v.g.,  nipin, 
ce  qui  veut  dire,  il  est  été,  et,  Yétè,  nipinwa,  les  étés,  pipoki,  quand  il 
sera  hiver,  et,  nijo  piponwa,  deux  hivers,  maskutew,  prairie,  ni 
maskutem,  ma  prairie,  paskwaw,  il  y  a  plaine,  opaskwdma,  ses  plaines  ; 
ces  mots  sont  tantôt  verbes  impersonnels,  tantôt  noms  substantifs, 
selon  qu'on  veut  les  employer,  v.g.,  kijikaw,  il  est  jour,  et,  le  jour  ;  kiji- 
kawa,  les  jours. 

20°  Ajoutez  kamik,  comme  il  a  été  dit  pour  dbisk,  et  vous  formez  un 
nom,  dont  la  terminaison  donne  l'idée  de  demeure,  habitation,  v.g., 
assi?iiwikdLmïk,  une  habitation  en  pierre,  ayamihewikdimik,  la  maison 
de  la  Prière,  a^okamik,  une  autre  demeure,  une  maison  étrangère. 

21°  En  mettant  o,  ou,  ot,  devant  la  3me  personne  singulière  du 
verbe  neutre  ou  de  l'adjectif  anime,  et  en  lui  donnant  les  accidents  du 
nom,  on  forme  un  nom,  qui  correspond  au  verbe,  d'où  il  dérive,  v.g., 
kiyâskiw,  il  ment,  okiyâskiw,  le  menteur,  ayamihaw,  il  prie,  ot  ayami- 
hdwok,  les  priants,  matchi-ayiwiw,  il  est  méchant,  o  matchi-ayiwiwok, 
les  méchants. 

22<>  En  mettant  la  négation  nama,  ou,  namawiya,  devant  un  nom, 
on  forme  un  autre  nom,  en  sens  contraire,  v.g.,  iyinisiwin,  la  sagesse, 
nama  iyinisiwin,  la  folie,  la  non-sagesse. 

De  même  encore,  avec  l'abréviation  du  signe  négatif  au  participe, 
v.g.,  ka  wiyo  tdpwewokeyittam,  (y,  est  pour  l'euphonie),  celui  qui  ne 
croit  pas,  ka  wiyo  tdpwewokeyittamowin,  l'infidélité,  (c'est  probablement 
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pour  eka  wi  o  tdpwewokeyittamowiniw),  ka  wiyotehet,  celui  gui  n'a  pas 
de  cœur,  ka  wiyotehewin,  l'ingratitude,  ki  kâwiyotehewin,  ton  ingrati- 
tude, e  kawiyoskijikwet,  vu  qu'il  n'a  pas  d'yeux,  okdwiyoskijikwewin, 
sa  cécité. 

23°  En  ajoutant  nak,  ou,  ânak,  à  certains  noms,  on  forme  un  autre 
nom,  qui  est  toujours  au  genre  féminin,  donnant  une  idée  méprisable 
au  nom,  auquel  il  est  joint,  v.g.,  kiiskwewdnak,  femme  folle,  ou, 
chienne  folle,  kiskdnakus,  une  petite  chienne,  notukewânak,  vieille 
chienne,  ou  jument,  ou  mieux,  vieille  femelle. 

24°  Du  verbe  animé  de  3me  à  Ire, du  même  inanimé,  et  du  verbe  passif 
indéfini,  à  la  première  personne  de  l'indicatif  singulier,  ajoutez  owin, 
pour  le  premier,  et  changez  n  finale  en  win,  pour  les  deux  autres, 
alors  vous  formez  un  nom,  qu'on  pourrait  appeler  passif,  comme  le 
verbe  d'où  il  se  forme,  v.g.,  ni  miweyimik,  il  m'estime,  ni  miweyimi- 
kowin,  mon  estime,  c'est-à-dire,  l'estime  que  quelqu'un  à  de  moi, 
pimâtjihikuw ,  cela  le  fait  vivre,"  pimâtjihikuwin,  l'acte  qui  fait  vivre, 
ayamihâwin  eoko  nipimdtjihikuwin,  la  Prière,  c'est  ma  vie,  ni  sâkihi- 
kawin,  on  m'aime,  sâkihikawiwin,  l'action  d'être  aimé,  ki  sâkihika- 
wiwin, l'amour  de  toi. 

25o  En  mettant  wâgan,  au  verbe  objectif  animé  de  3me  à  Ire,  on 
a  encore  un  nom  passif,  ni  tibeyimik,  il  est  maître  de  moi,  ni  tibeyimi- 
kowâgan,  mon  maître,^  ni  sâkikik,  il  m'aime,  o  sdkihikowâgana,  celui 
par  lequel  il  est  aimé. 

26°  En  changeant  le  w  final  de  la  3me  personne  singulier  du  verbe 
inobjectif  animé  et  inanimé  en  m,  avec  la  forme  possessive,  tebeyimi- 
wew,  il  est  le  seigneur,  ni  tibeyimiwem,  mon  seigneur,  o  pimâtjihi- 
wema,  son  sauveur,  pikhkutchikew,  il  délivre,  o  pikhkutchikema,  son 
libérateur. 

27°  La  même  forme,  pour  les  adjectifs  animés,  v.g.,  maskawisiw,  il 
est  fort,  ni  maskawisimak,  mes  forts,  (mes  hommes  forts).  Probablement 
aussi,  qu'on  peut  se  servir  de  cette  forme,  dans  certains  verbes  neutres, 
comme  âkkusiw,  il  est  malade,  kit  âkkusimak,  tes  malades,  ainsi  que 
dans  les  verbes  impersonnels,  qui  peuvent  devenir  noms,  comme  on 
l'a  vu  au  No.  19,  v.g ,  kijikaw,  le  jour,  ni  kijikdm,  mon  jour,  paskwaw, 
la  plaine,  ni  paskwâm,  ma  plaine,  pipon,  l'hiver,  ni  piponima,  mes 
hivers,  nipim,  été,  ki  nipinim,  ton  été,  nemitanotattinwa  ni  piponima, 
mes  hivers  sont  au  nombre  de  quarante. 

28°  De  plusieurs  adverbes,  en  ajoutant  la  forme  possessive,  v.g., 
pitchâyi,  dedans,  ni  pitchâyimik,  dans  mon  intérieur,  nikân,  en  avant, 
devant,  o  nikdmik,  ou,  o  nikdnimik,  dans  son  avenir,  otdk,  en  arrière^ 
k'otdkkemiwdk,  dans  votre 
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29°  On  forme  aussi  un  nom  de  l'indéfini  du  verbe,  v.g.,  ayamihâ- 
niwiw,  on  prie,  ayamihâniwiwin,  l'action  indéfinie  de  prier. 

Ire  remarque. — En  résumé,  on  peut  dire,  qu'en  ajoutant  in,  ou,  gan, 
à  presque  tous  les  adjectifs  et  verbes,  on  peut  former  une  multitude 
de- substantifs,  qui  sont  le  complément  des  radicaux,  d'où  ils  dérivent 

2me  remarque. — Tous  ces  noms  ainsi  formés,  forment  leur  pluriel 
régulièrement,  comme  les  noms  animés  et  inanimés,  selon  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  classe  des  premiers  ou  des  seconds,  v.g.,  nHâbatjitjiganak, 
ou,  n'tâbatjitjigana,  ceux  qui  me  servent,  selon  que  je  voudrai  parler 
d'un  objet  animé,  ou,  inanimé,  ni  tettapiwinak,  ou,  ni  tettapiwina,  mes 
chevaux  de  selle,  ou,  mes  chaises. 

3me  remarque.— La  terminaison  en  win,  s'emploie  ordinairement, 
pour  exprimer  les  noms  abstraits,  et  se  joint  tantôt  aux  racines  des 
noms,  et  tantôt  aux  racines  verbales.  Elle  correspond  aux  terminai- 
sons  françaises  en  té,  tion,  ceur,  rance,  ment. 

Exemples. 

Kijewdtisiwin,  la  charité,      mitjisuwin,  manducation. 
Yospisiwin,  douceur,  mamisitotdkewin,  l'espérance. 

Tipahamâkeivin,  payement. 

4me  remarque. — La  terminaison  en  gan,  se  joint  presque  toujours 
aux  racines  verbales,  et  désigne  l'instrument  ou  la  chose  dont  on  se 
sert,  pour  faire  l'action,  indiquée  par  la  racine. 

5me  remarque.  —  On  verra  à  l'article  du  verbe  neutre,  que  tous  les 
noms  sont  susceptibles  de  devenir  verbes,  et  on  y  trouvera  les  règles 
pour  ces  formations. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

De  r Adjectif. 

Gomme  on  a  vu  pour  le  nom,  de  même  il  y  a  en  Gris,  des  adjectifs 
racines,  et  d'autres  qui  sont  formés.  On  pourrait  appeler  ces  derniers, 
adjectifs  dérivés.  L'adjectif  est  animé  ou  inanimé,  selon  que  le  nomT 
auquel  il  a  rapport  est  animé  ou  inanimé,  et  s'accorde  en  nombre  et 
en  personne  avec  ce  nom,  prenant  la  forme  relative,  d'après  l'action 
de  celui  qui  le  gouverne.  L'adjectif  animé,  racine  ou  dérivé,  est  un 
véritable  verbe,  qui  se  conjugue  comme  les  verbes  neutres. 

On  reconnaît  qu'un  mot  est  un  adjectif  et  non  pas  un  verbe  neutre, 
toutes  les  fois  qu'il  est  susceptible  des  deux  formes  animées  et  inani- 
mées, excepté  pourtant  quelques-uns,  qui  ne  sont  pas  susceptible  de 
l'inanimé. 
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Tous  les  adjectifs  animés,  soit  racines  ou  dérivés,  sont  terminés  à  la 
3 me  personne  singulière  de  l'Indicatif,  en  iw,  ou  en  mo,  ou  en  ow, 
v.g ,  kijewâtis'vN,  il  est  charitable,  wdbiskisiyr,  il  est  blanc,  sikdhâtchi- 
A'flsuw,  il  est  baptisé,  wepdbokow,  il  est  emporté  par  le  courant. 

Les  adjectif  inanimés,  soit  racines  ou  dérivés,  sont  terminés, 
tantôt  en  ew,  ou,  an,  et  tantôt  en  m,  ou,  aw,  v.g.,  wabisk&w,  c'est 
blanc,  katawâsism,  c'est  beau,  pikunikâtew,  c'est  cassé,  aydt&a.,  c'est 
solide.  Ces  adjectifs  forment  leur  pluriel  en  a  comme  les  noms  inanimés. 
On  peut  dire  qu'ils  se  conjuguent  à  peu  près  comme  les  verbes  imper- 
sonnels, puisqu'ils  n'ont  que  les  troisièmes  personnes,  tant  à  l'indicatif 
qu'aux  autres  temps. 


Art.  1er.— GONJUGEAISON  DE  L'ADJECTIF  ANIME  EN  IW. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Ni  miyosin,  je  suis  beau. 

Ki  miyosin,  tu  es  beau. 

miyosiw,  il  est  beau. 

Ni  miyosindn,  -J  pers.  nous  sommes  beaux. 

Ki  miyosindnow,  \  pers.,  ou,  ki  miyosinow,  nous  sommes  beaux. 

Ki  miyosindwaw,  vous  êtes  beaux. 

miyosiwok,  ils  sont  beaux, 

miyosiyiwa,  (rel.),  s.  et  p  ,voyez  l'art.  4e.,  il  (ou)  ils  lui  sont  beaux. 

INDÉNINI. 

Sing.    Miyosindni\vi\y,  ou,  wan,  on  est  beau. 

Plur.    Miyosinâniwiwa,  (1)  c'est  beau. 

(Rel.)    Miyosiwdn,  on  lui  est  beau. 

(Voir  plus  loin,  pour  la  formation  et  V emploi  de  ce  Relatif). 

IMPARFAIT. 

Ni  miyosi,  ou,  ni  miyosittay,  j'étais  beau. 

Ki  miyosi,  ou,  ki  miyosittay,  tu  étais  beau. 

0  miyosi,  ou,  o  miyosittay,  il  était  beau. 

Ni  miyosittdn,  J  pers.,  nous  étions  beaux. 

Ki miyosittdnânoiD,^^eTS.,ou,kimiyosittdnou),nous  étions  beaux. 

Ki  miyosittâwaw,  vous  étiez  beaux. 

O  miyosittâwaw,  ils  étaient  beaux. 

O  miyosiyi,  o  miyosiyittdwaw,  (rel.)  s.  et  p.  il  (ou)  ils  lui  étaient  beaux. 
■      '■■         '  .ii  .  ■  i  -  i  i  ■  ■ 

(1)  Ce  pluriel  paraît  en  effet  bien  étrange,  avec  un  adjectif  animé.  Il  s'emploie, 
rjuand,  en  parlant  à  l'indéfini  on,  un  grand  nombre  est  supposé,  v.g  ,  kyiw >■: lisinânl- 
wiwa,  on  est  charitable,  supposé,  les  hommes  sont  charitables. 
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INDEFINI,  IMPARFAIT. 


S. 
P. 

R. 


Miyosinârmoiban, 

Miyosindniicibani, 
Miyosiwànoban, 


\  on  était  beau, 
on  lui  était  beau. 


PASSE. 


j'ai  été  beau,  etc. 
tu  as  été  beau,  etc., 


Ni  ki  miyosin, 
Ki  ki  miyosin,  etc. 

ainsi  de  suite,  en  mettant  toujours  ki:  signe  du  passé,  entre  le  pronom 
et  le  mot,  et  en  suivant  l'ordre  de  l'Indicatif. 

Xi,  aux  premières  personnes,  doit  se  prononcer  comme  gih,  c'est 
aussi  la  môme  règle  pour  l'Indéfini,  il  n'y  a  qu'à  mettre  ki  deyant. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Ni  ki  miyosi,  ou,  ni  ki  miyosittay, 
Ki  ki  miyosij  ou,  ki  ki  miyosittay,  etc. 
Le  reste,  comme  à  l'imparfait,  excepté  qu'on 
ci-dessus. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

Ni  pa  miyosin, 
Ki  pa  miyosin, 

pa  miyosiw. 
Ni  pa  miyosinân1  -J-  pers  , 

Ki  pa  miyosinânow,  \  pers.,  ou,  ki  pa  miyosinow, 
Ki  p a  m  iyo s  in  a  w  a  ic , 

pa  miyosiwok, 

pa  miyosiyiwa,  (rel.),  sing,  et  plur. 


j'avais  été  beau, 
tu  avais  été  beau, 
intercale  kî.  comme 


je  serais  beau, 
tu  serais  beau. 

il  serait  beau, 
nous  serions  beaux, 
nous  serions  beaux, 
vous  seriez  beaux, 
ils  seraient  beaux, 
il  lui  serait  beau. 


INDEFINI. 


S.    pa  miyosinàniwiw,  ou,  wan, 
P.    pa  miyosinâniwiwa, 
R.   pa  miyosiwàn, 


\  on  serait  beau, 
on  lui  serait  beau. 


CONDITIONNEL   PASSÉ. 


Ni  pa  ki  miyosij  ou,  ni  pa  ki "miyosittay,  etc.      j'aurais  été  beau,  etc. 

continuez  comme  à  l'Imparfait,  en  mettant  toujours  pa  ki  entre  le 
pronom  et  l'adjectif, 
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SECOND    PASSÉ    DU    CONDITIONNEL. 

Ni  ka  ki  miyosi,  ou,  ni  pa  ki  miyositlay,  etc.  '     j'eusse  été  beau. 
V.G.,   ki  iteyittamanij  ni  ka  ki  sipwettdttay1  si    vous    l'aviez    voulu, 
j'eusse  parti,  ou,  je  serais  parti  ;  môme  forme,  que  pour  le  futur  anté- 
rieur. 

FUTUR    PRÉSENT. 

Ni  ka  (1)  miyosin,  je  serai  beau. 

Ki  ka  miyosîn,  tu  seras  beau. 

Kita,  ou,  kata  miyoskv  il  sera  beau. 

Ni  ka  miyosinân,  £  pers.,  nous  serons  beaux. 

Kika  miyosinânow,  J  per».,  ou,  kika  miyosinow,  nous  serons  beaux. 
Ki  ka  miyosinâwaw,  vous  serez  beaux. 

Kita,  ou,  kata  miyosiwok,  ils  seront  beaux. 

Kit  a,  ou,  kata  niiyosiyiiva,  (rel.),  sing,  et  plur.,  il  lui  sera  beau. 

INDÉFINI. 

S.       Kit  a,  ou,  kata  miyosindniwiw,  ou,  wan,         ( 

P.      Kita,  ou,  kata  miyosinâniwiwa,  {  on  sera  -beau. 

Rel.  Kita,0U) kata miyosiwân,  ou,  miyosinâniwân,     on  lui  sera  beau. 

FUTUR   ANTÉRIEUR. 

Ni  ka  ki  miyosi,  ou,  ni  ka  ki  miyosittay,  j'aurai  été  beau. 

Ki  ka  ki  miyosi,  ou,  ki  ka  ki  miyosittay1  tu  auras  été  beau. 

0  ka  ki  miyosi,  ou,  o  ka  ki  miyosittay,  etc.        il  aura  été  beau. 

Ce  temps  voudrait  aussi  dire  :  il  aurait  dû  être  beau,  j'aurais  dû 
être  beau,  etc  ,  v.g.,  o  ka  ki  sipwettdttay,  il  aurait  dû  partir. 

Même  signification. 

Ni  ka  miyosi:  ou,  ni  ka  miyosittay,  j'aurai  été  beau. 

Ki  ka  miyosi,  ou,  ki  ka  miyosittay,  tu  auras  été  beau. 

O  ka  miyosi)  ou,  o  ka  miyosittay,  etc.  il  aura  été  beau.  - 

INDÉFINI. 

Kit  a  ki  miyosinâniwiban,  on  aura  été  beau. 

ou,  ka  ki  miyosindniwiban,  on  aurait  dû  être  beau. 

V.G.,  kayâs  kita  ki,  ou,  ka  ki  ayamihànivoiban,  il  y  a  longtemps  qu'on 
aurait  dû  prier. 

(1)  Ka,  après  le  pronom  de  la  première  personne  se  prononce  gah. 
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PARTICIPE    ET    SUBJONCTIF   PRÉSENT. 

Myosiyân,  (l),  moi  étant,  ou,  que  je  sois  beau. 

Miyosiyan,  toi  étant,  ou,  que  tu  sois  beau. 

Miyosit,  lui  étant,  ou,  q%'il  soit  beau. 

Miyosiydk,  j  pers.,  nous  étant, ou,  que  nous  soyons  beaux. 

Miyosiyak,  \  pers.,  nous  étant,  ou, que  nous  soyons  beaux. 

Miyosiyekj  vous  étant,  ou,  que  vous  soyez  beaux. 

Miyosityik,  ou,  twaw,  eux  étant,  ou,  qu'ils  soient  beaux. 
Miyosiyit^  (rel.)  sing,  et  plur. 

PARTICIPE    ET    SUBJONCTIF   INDÉFINIS. 

G      Miyosindniwik,  }         ..     .  ,  ,  .  ■  , 

S-     Miyosindniwai  ou,  miyosik,  \  on'  etant  beau>  ou>  ^u  on  s0lt  beau- 

P'     ou,  rniyosinâniwaki,  j  on>  etant  beau>  ou>  <IU  on  s0lt  beau" 

R.     Miyosiwit,  ou,  miyosindniwit,  sing,  et  plur. 

Le  pluriel  de  l'indéfini  n'est  ordinairement  usité  que  dans  les  objets 
inanimés,  v.g.,  petdniwiwa,  petâniwiki,  etc.,  on  les  apporte,  vu  qu'on 
les  apporte. 

passé.  Pour  les  deux. 

Ki  miyosiydn,  moi,  ayant  été  beau,  etc., 

comme  au  subjonctif  en  ajoutant  hi  devant,  v.g.,  e  ki  miyosiyân,  etc., 
vu  que  j'ai  été  beau,  kitchi  ki  sipwetteydn,  pour  que  je  partisse. 

Nota. — L'Imparfait  et  le  Plus-que-parfait  ne  sont  pas  différents  de 
ce  passé. 

FUTUR    DU   SUBJONCTIF. 

Ke  miyosïydn,  que  je  serai  beau,  etc., 

ainsi  de  suite  en  mettant  ke  devant,  v.g.,  isko  ke  miyosit,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  beau. 

SUPPOSITIF. 

Miyosiyâni,  si  (ou)  quand  je  suis  beau. 
Miyosiyani,  do  tu  es  beau. 

Mîyositji,  do  il  est  beau. 

Miyosiyàki,  J  pers.,  ou,  ku,  do  nous  sommes  beaux. 


(1)  Le  participe  et  le  subjonctif  sont  semblables,  ce  n'est  que  par  les  signes,  qui 
les  précèdent,  qu'on  les  distingue,  v.g.,  e  miyosiy'm,  moi  étant,  ou,  vu  que  je  sois 
beau,  kitchi  miyosiyân,  afin  que  je  sois  beau. 
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Miyosvyàki,  \  pers.,  ou,  ku,  si  (ou)  quand  nous  sommes  beaux, 
Miyosiyeku,  ou,  ki  do  vous  êtes  beaux. 

i%ositwâwi,  ou,  tjiki,  (1),  do  ils  sont  beaux. 

Miyosiyitji,  (rel.),  sing,  et  plur. 


INDEFINI 

Miyosinâniwiki, 


ou,  miyosinâniwaki,  ou,  miyosiki, 


si,  (ou)  quand  on  est  beau. 


Miyosiwitjij  (rel).  si,  (ou)  quand  on  lui  est  beau. 

positif,  par  le  changement,  voyez  cet  article. 

Meyosiydn,  moi,  qui  suis  beau,  etc., 

ainsi  de  suite,  en  changeant  mi  en  me. 

ÉVENTUEL. 


losiydnij         quand,  (ou),  toutes  les  fois  que  je  suis  beau,  etc. 
V.G.,  meyositji,  sâkihik,  quand  il  est  beau,  il  est  aimé  par  lui. 

IMPÉRATIF   PRÉSENT. 

Miyosi,  sois  beau. 

Miyosik,        soyez  beaux. 
Miv  o  sit  an,  }  , 

Miyositâk,  \  s°y°ns  beaux" 

Nota. — Les  3mes  personnes  de  l'Impératif  sont  semblables  au  futur. 

IMPÉRATIF    FUTUR. 

Miyosikkan,        tu  seras  beau. 
Miyosikkak,         vous  serez  beaux. 
Miyosikkek,         nous  serons  beaux. 

1re  remarque. — Ainsi  se  conjuguent  tous  les  adjectifs  en  iw,  ainsi 
que  ceux  en  uw,  en  faisant  attention  de  mettre  partout  uw,  ou,  ow,  à 
la  place  de  ivo,  pour  ceux,  qui  ont  ces  terminaisons,  v.g.,  kisisuiv.  kisi- 
suyân,  ki  kisisun,  kisisuyani,  etc.,  wepâbokoyânij  ki  wepàbokon. 

2me  remarque. — Pour  les  modes  et  les  temps  de  la  conjugaison  pré- 
cédente, voir  le  chapitre  du  verbe  neutre,  avec  lequel,  elle  ne  fait  qu'un, 
comme  pour  les  relatifs. 

3me  remarque. — Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neutres,comme 
on  le  verra  en  son  lieu 

Nota. — Pour  le  relatif,  le  diminutif  et  le  dubitatif,  voir  au  verbe 
neutre.  C'est  la  môme  chose  pour  tous. 

(1)  Cette  dernière  manière  ou  terminaison  est  très-peu  usitée. 
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Art.  2è;*e.— CONJUGAISON  DE  L'ADJECTIF  INANIMÉ  EN  IN. 

INDICATIF    PRÉSENT. 

S.     Miwdsin,  c'est  beau. 

P.    Miwdsinwa,  ils  sont  beaux. 


S.     Miwdsiniyiw, 
P.    Miwdsîniyiwa, 


Rel. 


IMPARFAIT. 

S.  Miwdsinoban,  c'était  beau. 

P.  Miwdsincbani,  ils  étaient  beaux. 

S.  Miwdsiniyiban,  )  ^>  i 

P.  Miwdsiniyibani,  j 

Nota. — Pour  le  passé,  le  plu  s- que-parfait,  conditionnel,  etc.,  mettre 
les  mêmes  signes,  qu'à  l'adjectif  animé. 

CONDITIONNEL    PASSÉ. 

S.     Pa  ki  miwdsinoban,  ça  aurait  été  beau. 

P.    Pa  ki  miwdsinobani,  ils  auraient  été  beaux. 


S.     Pa  ki  miwdsiniyiban, 
P.    Pa  ki  miwdsiniyibani, 


Rel. 


FUTUR. 

S.  Kita,  ou,  kata  miwdsin,  ça  sera  beau. 

P.  Kit  a,  ou,  kata  miwdsinwa,  ils  seront  beaux. 

S.  Kita,  ou,  kata  miwdsiniyiw,  )  „  , 

P.  Kit  a,  ou,  kata  miwdsiniyiwa,  )     e 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

S.     Kita  ki,  ou,  kata  ki  miwdsin,  ça  aura  été  beau. 

P.    Kita  ki,  ou,  kata  ki  miwdsinwa,       ils  auront  été  beaux,  etc. 

Autre. 
Kita  ki  miwdsinoban,  ça  aurait  été  beau. 

Kita  ki  miwdsinobani,  ils  auraient  été  beaux,  etc. 

PARTICIPE    ET    SUEJONCTIF. 

S.    Miwdsik,  étant  beau,  ou,  qu'il  soit  beau. 

P.    Miwâsikî,  ou.       )  ,  ,.  ,  -n         .     .  ,   ,, 

miwdsikwaw        i  ces  cnoses  etant?  ou7  quelles  soient  belles. 


S.     Miwdsiniyik,        ) 

P.    Miwâsîniyiki,       )  ^ei* 

Nota. — Pour  le  passé,  mettez  ki  devant. 
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SUPPOSITIF. 

S. 

Miwâsiki, 

si  c'était  beau. 

p. 

Miwâsikwâwi, 

s'ils  étaient  beaux. 

ou,  miwâsikiki, 

(ce  dernier  n'est  pas  usité) 

s. 
p. 

Miwâsiniyiki, 
Miwâsiniyiki, 

JRel. 

ÉVENTUEL. 

s. 

Mewdsiki, 

p. 

Mewâsikwdwi 

s. 
p. 

Mewdsiniyiki, 
Mewdsiniyiki, 

J.Rel. 

Art.  3ème.—  ADJECTIFS  INANIMES  EN  EW,  AW,  AN. 

INDICATIF. 


S. 
P. 

S. 

p. 


S. 

p. 

s. 
p. 


Rel. 


KijiteWj  -3 

Kijitewa,  'S 

(  Kijiteyiw,  - 

(  Kijiteyiwa,  •§ 


Kijiteban, 
Kijitebani, 
Kijiteyiban, 
Kijiteyibani, 


maskawaw, 
maskawâwa, 
maskawâyiw, 
maskawâyiwa, 

IMPARFAIT. 

maskawdban, 
maskawâbanij 
maskawâyiban, 
maskawâyibani, 


webdstan. 


webdstanwa. 


«s   . 

webdstaniyiw,      «  3 
webdstaniyiwa,    g,"3 


webâstanoban. 
webâstanobani. 
webâstaniyiban. 
webâsîaniyibani. 


S. 
P. 

S. 
P. 


Kijitek, 
KijitekL 


PARTICIPE   ET    SUBJONCTIF. 


maskawdk. 


maskawdkL 


ou, kijitekwàw.  maskawdkwaio, 


(  Kijiteyik, 
neL    (  Kijiteyiki, 


S.v  Kijiteki, 

P.  Kijitekwâwi, 

ou,  kijitekikij 
Rel.  S.  P.  Kijiteyiki, 


maskawdyik, 
maskawdyiki, 

SUPPOSITIF. 

maskawdki, 
maskawdkwâwi, 
maskawdkiki, 
maskawdyiki, 


webâstak. 

icebàstaki. 

webdstakwaiv. 

tvebdslaniyik, 

toebdstaniyikù 


webdsîaki. 
webâstakwâwi. 
webdstakiki. 
webdstaniyikû 
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ÉVENTUEL. 

Ketiteki,  meskaicâki,  wiyebâstaki,  etc. 

Diminutif  et  dubitatif  dans  les  adjectifs  inanimés. 

On  ne  met  ici  que  l'adjectif  en  ùu  parce  qu'on  pourra  se  diriger  sur 
celui  ci,  pour  les  autres. 

INDICATIF. 

Diminutif  Dubitatif 


S.  Miwâsisin,  Miwâsinotuke, 

Miwâsisinwa,  |=      Miwdsinotukeni, 

Miwâsiniyituke, 
Miw â s  in  iy  it  uken  i. 


S.     '        f  Miwàsisiniyiw,        cj>      Miwdsiniyituke, 
P.  nei*  \  Miwàsisiîiiyiwa,      3         1 


s  3 


*■& 


O  <J 


IMPARFAIT. 


S.  Miwâsisinoban,  Miwdsinoguban,  | 

P.  Miwâsisinobani,  Miicâsinogubani, 

S.   R  ,    |  Miwâsisiniyiban,  Miwdsiniyiguban 


2 

&  œ 


P.         '   (Miwdsisiniyibani,  Miwâsiniyigubani^X).    Çg 

PARTICIPE   ET  SUBJONCTIF. 

S.               Miwâsisik,  Miwâsikwe. 
P.               Miwdsisiki, 

on,  miwdsisikwaw,  Miwdsikweni. 

S.             (  Miwdsisiniyik,  Miwdsiniyikwe. 
P.  "ei*  \  Miwdsisiniyiki, 

ou,  miwdsisiniyikwaw,       Miwdsiniyikweni. 


SUPPOSITIF. 

SUBJONCTIF  PASSE. 

S. 

Miwâsisiki, 

Miwâsinogubanc, 

p. 

Miwdsisikwdwi, 

°*d 

ou,  Miwdsisikiki, 

Miwdsinogubaneni, 

©  o 

s. 

.p  ,     f  Miwdsisiniyiki, 
ei"    (  Miwdsisiniyikwaio, 

Mhcâsiniyigubane , 

p. 

Miioâsiniyigubaneni, 

tr1 

Art.  4ème.— FORMATION  DES  ADJECTIFS. 

De  même  qu'il  y  a  des  noms  formés  ou  dérivés,  ainsi  il  en  est  des 
adjectifs.  On  les  forme  ainsi  : 

1°  Du  verbe  inobjectif  animé,  ou,  indéfini  animé,  en  wewy  kew,  ou 
en  ttâsuw  (qui  est  aussi  un  indéfini)  en  ajoutant  isiw,  v.g.,  sâkihiwew, 
il  aime,  sdkihiweiuisiw,  il  est  amoureux,  nipattâkew,  il  tue,  nipattdke- 
wisiw,  il  est  homicide,  ayimittdsuw,  il  donne  du  trouble,  ayimittdsuwi- 
siw,  homme  à  donner  du  trouble,  des  difficultés. 

(1)  Il  parait  qu'on  pourrait  aussi  dire  :miwasi?iobanotuke,  etc.,  mais  improprement 


2°  Da  même  -verbe  indéfini  animé,  de  l'adjectif,  du  verbe  neutre  et 
impersonnel,  en  ajoutant  skiiv,  on  forme  un  adjectif,  dont  la  terminai- 
son désigne  une  forte  inclination  pour  quelque  chose,  v.g.,  kitimahi- 
toeskiw,  il  est  porté  à  rendre,  misérable,  kîyâskiskiw^  il  est  menteur, 
pikiskw eskiw,  il  est  enclin  à  parler,  kaskeyittaskiw,  il  est  ennuyeux:  (1) 

3°  Du  verbe  de  troisième  à  première,  en  ajoutant  usiw  à  la  3ème 
personne  du  singulier  de  l'indicatif,  v.g.  sâkihik,  il  est  aimé  par  lui, 
sdkihikusiw,  il  est  aimable,  kitimâkinâk,  il  est  regardé  en  pitié  par  lui, 
kitimakinâkusiw,  il  est  misérable  à  voir,  rniydwdtik,  il  est  estimé  par 
lui,  miyawâlikusiWj  il  est  aimable,  joyeux.  L'inanimé  de  cet  adjectif 
est  wan,  v.g.  miyâwâtikwau,  c'est  agréable,  joyeux,  pakwâtik,  il  est  dé 
testé  par  lui,-  pakwâtikusiw,  il  est  détestable,  pakwâUkwan,  c'est  détes- 
table, kitîmâkittdk,  il  est  entendu  avec  compassion  par  lui,  kitimâkit- 
tâkusiw,  il  a  une  voix  pitoyable. 

4°  Du  même  verbe,  en  ajoutant  owisiw,  on  forme  un  adjectif,  qui 
désigne  un  rapport  avec  la  Divinité,  cette  forme  peut  s'adopter  à  tous  les 
adjectifs,  verbes  neutres,  etc.,  après  qu'on  en  a  fait  des  verbes  actifs, 
par  la  terminaison  hew,  v  g.  sipivettahikowishv,  il  est  emporté  par  une 
action  divine,  atuskehikowisiw,  le  ciel  le  fait  travailler,  oppiskâhikowi- 
siw,  il  est  enlevé  par  Dieu,  nisokkarndkowisiw.  Dieu  lui  aide,  piko- 
iteyimikowisiyâni,  que  la  volonté  divine  se  fasse  sur  moi. 

5o  De  verbe  indéfini-inanimé  en  kew,  en  changeant  kew  en  kâsuw 
pour  l'animé,  et  kâtew  pour  l'inanimé,  v.g.  miweyitchikew,  il  estime,  il 
aime,  miweyitchikâsuw,  il  est  rendu  estimable,  miweyitchikâtew,  c'est 
devenu  estimable,  pikupitchikâsuw,  il  est  cassé,  pikupitchikâtew,  c'est 
cassé,  sikâtchikâsuw,  il  est  baptisé,  on  l'a  rendu,  fait,  baptisé,  etc.,  pi- 
^anikeWypikunikâsuw,  c'est  brisé  par  la  main,  pikunikdtew  (inan.) 

6°  Du  verbe  actif  animé  en  yimew,  en  changeant  la  terminaison 
mew  en  ttdkusiw,  pour  l'animé,  et,  ttdkwan,  pour  l'inanimé,  v.g.  mkoe- 
yimew,  il  l'estime,  miweyittâkusiw,  il  est  estimable,  miweyittdkwan,  c'est 
beau,  agréable.  Quand  cette  terminaison  est  ajoutée  à  cette  sorte  de 
verbe,  alors  ce  n'est  que  la  pensé  qui  agit,  sans  l'action  extérieure. 

7°  Du  verbe  acfif  animé,  en  ajoutant  isiw,  v.g.  kiskeyimdwisiw,  il  est 
connu,  wdbamdwisiw,  il  est  vu. 

Rem.  Je  mets  ici  le  tableau  des  terminaisons  adjectives,  avec  la  si- 
gnification de  celles  qui  en  ont,  celles  précédés  du  signe  -f-  n'ont  point 
de  signification  particulières,  et  ne  sont  que  des  formes  adjectives.  Ces 
terminaisons  peuvent  s'adapter  à  d'autres  radicaux  ou  aux  verbes,  se- 
lon que  le  mot  peut  en  être  susceptible. 

(I)  Cette  terminaison  s'entend  presque  toujours  en  mauvaise  part. 
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J'ai  cru  devoir  placer  ce  tableau, à  la  suite  des  règles  pour  la  forma- 
tion des  adjectifs,  et  cela  pour  donner  une  plus  grande  facilité  à 
l'intelligence  de  ces  terminaisons.  On  trouvera  dans  la  suite  de  cette 
grammaire  des  Tableaux  du  verbe  neutre  et  du  verbe  objectif,  qui 
seront  d'une  grande  utilité,  une  fois  qu'on  aura  bien  saisi  la  clef  de 
ces  sortes  de  terminaisons,  qui  jouent  un  si  grrnd  rôle  dans  toutes  les 
langues  sauvages.  En  attendant  prononcer  un  adjectif  ou  un  verbe, 
par  leurs  terminaisons,  de  suite  vous  pouvez  vous  rendre  compte,  si 
on  parle  d'un  être  ou  d'un  objet  animé  ou  inanimé. 
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Remarques  sur  les  Adjectifs. 

1°  L'adjectif,  qui  se  rapporte  à  deux  noms,  se  met  au  pluriel,  v.g., 
awah  iskwew  âsitji  otdnissa  mitoni  ayamihâwok  wâwâtch  kijewâtisiwok, 
cette  femme  avec  sa  fille  prient  bien,  et  de  plus  sont  charitables  ;  isku- 
tew  mina  nipïy  âbatanwa,  le  feu  et  l'eau  sont  utiles. 

2°  Quand  l'adjectif  a  rapport  à  deux  noms,  dont  l'un  est  animé  et 
l'autre  inanimé,  il  faut  le  répéter,  pour  le  faire  accorder  avec  le  nom 
auquel  il  se  rapporte,  v.g.,  cette  pipe  avec  le  manche  sont  beaux,  il 
faut  dire,  cette  pipe  est  belle,  et  le  manche  aussi  est  beau, awah  ospwâ- 
gan  miyosiw,  mina  oskitjïy  miwâsin;  les  hommes  et  leurs  bâtisses  dis- 
paraîtront, ayisiyiniwok  kita  namatewok  mina  owâskaf.iganiwawa  kita 
namatakuniyiwa,  on  pourrait  aussi  dire  :  ayisiyiniwok  kita  namatewok 
asitji  owâskahigankoawa.  La  pierre  et  l'eau  sont  utiles,  assinïy  âbatisiw, 
mina  nip'iy  âbatan,  ou,  assin'iy  âbatisiw  nip'iy  asitji,  ou,  assinïy  âbalisiw 
kiki  nipïy,  ou  encore,  assinïy  dbatisiw  mina  nip'iy. 

3°  Si  l'adjectif  qualifie  deux  noms  ou  pronoms  de  différentes  per- 
sonnes, il  se  met  au  pluriel,  et  s'accorde  avec  le  plus  noble,  v.g.,  kiya 
mina  kisim,  ki  kiiskivândtvaw,  toi  et  ton  frère  vous  êtes  fous;  niya  mina 
wiya  ritiyinisinân,  moi  et  lui  nous  sommes  sages. 

4°  L'adjectif,  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  précédent,  se  rend 
toujours  par  l'inanimé,  et  l'infinitif  français  qui  le  suit,  se  met  au  sub- 
jonctif avec  une  conjonction,  v.g.  miwâsin  e  kiyâmewisik,  c'est  beau 
d'être  tranquille,  kita  miwâsin  kitchi  sipwetteyan,  ce  sera  bon  que  tu 
partes,  pa  miwdsiniyiw  iyinisitji}  ça  lui  serait  bon  d'être  sage,  nama 
wiya  pa  ayimaniyiw  witotaki,  ça  ne  lui  serait  pas  difficile  de  le  faire. 

N.  B.  Gomme  on  peut  le  voir,  par  les  derniers  exemples,  quelques 
fois  il  faut  mettre  le  futur  suppositif,  en  sous -entendant  kispin,{si)  à  la 
place  des  conjonctions  e,  ka,  kitchi,  etc.,  v.  g.,  il  te  serait  avantageux 
de  prier,  kipa  âbatjihikun  ayamihdyani,  sous  entendu,  kispin  devant 
ayamihâyani. 

5o  L'adjectif  devenu  substantif  en  français  le  devient  aussi  en  Gris' 
en  mettant  tout  simplement  o  devant,  v.  g.  les  bons  et  les  méchants 
sont  ensemble,  omiyo  ayiwiwokminao  matchiayiwiwok  mamdwi ayâwok, 
le  fou  et  le  sage  se  conduisent  bien  différemment,  okiiskwew  mina 
ot  iyinisiw  mistahi  pdpitus  ijiwebisiwok. 

Exercices  sur  l'Adjectif, 

ot  iyinisiivayisiyiniw,Vhomme  sage,  ou,  ayisiyiniw  ka  iyinisit;  wetta- 
smiyiw  eqko  kitchi  ojittât,  il  lui  est  facile  de  faire  cela,  kijcwâtisiyani 
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namawdtch  pa  ayiman  tchi  miyiyan  eoko,  si  tu  était  charitable  il  ne  te 
serait  pas  difficile  de  me  donner  cela,  tdnisi  etakkamikisiyan,  cka  ka  pe 
kiskinohamâkusiyan  ?  que  fais-tu  là,  que  tu  ne  viens  pas  te  faire  ins- 
truire ?  kakiyaw  pikkwahutewa  ivàskâhigana  mina  webdpoteioa,\es  mai- 
sons sont  démolies  et  emportées  par  l'eau,  îatio  hehway  ka  maskawdk 
mina  tatto  ka  sokkak,  manitowipiwdbisk  eoko  peyak  nikaneyittâkioan,  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  fort  et  de  solide,  l'acier  est  un  des  premiers,  tatto 
awiyak  eyinisit,  kiya  ayiiodk  kiïiyinisin,  de  tout  ce  qu'on  est  sage,  toi 
tu  es  le  plus  sage,  peyakwan  kîskinohamâkewin  maka  mitchetweyakan 
ijiwebisiwin,  l'enseignement  est  unique,  mais  il  y  a  bien  des  genres  de 
vies. 

Article  5me. — Du  comparatif. 


1°  Plus  devant  un  adjectif  ou  un  verbe,  se  rend  par  nawatch,  ou 
awassimé,  ou,  ayiwdk,  et  le  que,  qui  suit,  par  ispitch,  ou,  ispitchi,  ou, 
eyikok,  v.g.  niya  nawatch  rit  iyinisin  ispitch  kiya,  moi  je  suis  plus  sage 
que  toi,  awassimé  totam  ispitchi  kutaka,  il  fait  plus  que  les  autre? 
ayiwdk  kimitjisun  cyikok  niya,  tu  manges  plus  que  moi,  nawatch  mas- 
kawisiw  eyikok  ostesa,  il  est  plus  fort  que  son  frère  aîné. 

2<>  Beaucoup  plus  se  rend  par  nawatch  mistahi,  ou,  nawatch  ayiwdk, 
v.g. ,naivatch  mistahi  mispun  anotch,il  neige  beaucoup  plus  aujourd'hui, 
nawatch  ayiwdk  wissakeyittam  ekwa,  il  souffre  beaucoup  plus  à  présent. 

3°  Si  le  que  du  comparatif  est  suivi  d'un  adjectif,  ou  d'un  verbe,  il 
vaut  mieux  ordinairement  tourner  la  phrase,  de  manière  à  le  faire 
disparaître,  v.g.  je  suis  plus  fort  que  courageux,  tournez,  je  suis  pour- 
tant courageux,  mais  je  suis  plus  fort,  ata  ni  sokkitehân  maka  ayiwdk 
ni  maskawisin,  quoiqu'on  pourrait  bien  dire,  sans  tourner,  nawatch  ni 
maskawisin  eyikok  kitchi  sokkiteheyân  ;  il  est  plus  fort  que  je  ne  pensais, 
tournez,  je  ne  le  pensais  pas  si  fort,  namawiya  ekuyikok  maskawisiw, 
riiteyimdttây,  ou,  nawatch  maskawisiw  ispitchi  eteyimak,  tu  me  penses 
plus  fou  que  je  ne  suis,  namawiya  ekuyikok  ni  kiiskwân  k,eteyimiyan,o\i7 
osâm  kiiskwew  kit  iteyimin,  namawiya  ekusi  rit  itiin. 

4°  Si  le  que  du  comparatif  est  suivi  d'un  infinitif,  il  faut  nécessaire- 
ment tourner  la  phrase,  pour  le  faire  disparaître,  et  l'infinitif  se  rend 
par  le  subjonctif,  précédé  de  la  conjonction  e,  v.g.  rien  n'est  plus  vilain 
que  de  mentir,  tournez  :  mentir,  rien  n'est  plus  vilain,  e  kiydskik  nama 
kekway  ayiwdk  mayâtan,  ou,  nama  kekway  ayiwdk  maydtan  keydskïki. 

5°  Moins,  se  rend  par  ast am  eyikok,  ou,  riottow  et  le  que,  comme  au 
No.  1,  v.g.  astameyikok  kisopweio  anotch  ispitchi  otâkusik,  il  fait  moins 
chaud  aujourd'hui  qu'hier,  nottoiv  matchiayiwiw  eyikok  ostesa,  il  est 
moins  méchant  que  son  frère  aîné. 
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6°  Beaucoup  moins  se  rend  par  nawatch  astameyikok,  ou,  nawatch 
nottow. 

7°  Plus,  plus,  se  rend  par  ata  dans  le  premier  membre  de  la  phrase, 
et  par,  âtjipiko,  ou,  ayiwâk,  pour  le  second,  v.g.  plus  je  le  vois,  plus  je 
voudrais  le  voir,  ata  e  wâbamak  âtjipiko  ni  wi  wâbamaw. 

8°  Moins, moins,  se  rend  ainsi:  moins  il  le  voit, moins  il  s'ennuie,asta- 
meyikok  wiyâbamât,  astameyikok  kaskeyittam,ou,  eka  mwâsi  wiyâbamdtji, 
namawiya  mwâsi  kaskeyittam. 

9°  Plus,  moins,  v.g.  plus  je  mange,  moins  j'ai  faim,  ayiwâkes  e  ati 
mitjisuyân,  astameyikok  ni  nottekatân;  plus  il  vente,  moins  il  fait  chaud, 
ayiwâkes  ati  yotiki,  astameyikok  kisopwew. 

10°  Moins,  plus,  v.g.  moins  il  mange,  plus  il  maigrit,  astameyikok  e 
mitjisut,  ayiwâk  ati  sikkatchiw'. 

Exercice. 

Il  a  plus  de  livres  que  de  cou-  Nawatch  mitchet  masinakigana 
teaux.  ayaw,  ispitchi  mokkumâna. 

lia  beaucoup  plus  de  chevaux  Nawatch  mitchet  mistatimwa  ayâ- 
que  bœufs.  wew,  eyikok  mustuswa,   ou,  eyikok 

tchi  ayawât  mustuswa. 
Il  a  plus  d'argent  que  je  ne  pen-        Nawatch  mitchet  soniydwa  ayâ- 
sais.  -  wew,  eyikok  e  ki  iteyimak. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  E  sakihit  Kijemanito,  mina  e  sdki- 
d'aimer  Dieu  et  son  prochain.  himit  ayisiyiniwa,    nama    kekway 

ayiwâk  miwâsiniyiw. 

Moins  d'orgueil  et  plus  de  charité,  Eoko  ayisiyiniw  astameyikok  kiste- 
dans  cet  homme.  yimotji,  mina  ayiwâkes  kijeivâtisitjî. 

Plus  je  vous  donne,  plus  vous  Ata  e  miyitakuk,  âtjipiko  ki  nan 

me  demandez.  totamâwinâwaw. 

Plus  il  fait  chaud,  plus  il  est  Ata  e  kisobweyik  âtji  miweyittam. 
content. 

Plus  vous  serez  charitable,  plus  Ayiwâkes     kejewâtisiwâtji    mina 

Dieu  vous  prendra  en  pitié.  ayiwâkes  kikakitimâkeyimik  Kijema- 
nito. 

Article  6me. — Du  Superlatif. 
Le  superlatif  s'exprime  par  mamâwie s, ayiwâk,  assoné,etosâm,qm  est  le 
suprême  superlatif  et  veulent  l'adjectif  ou  le  verbe  à  l'indicatif  ou  au 
subjonctif. 

Le  plus,  par  mamâwies,  v.g.  mamâwies  ka  ispâk  watjïy,.  la  montagne 
la  plus  haute,  ou,  mamâwies  espâk  watjïy,  moi,  je  suis  le  plus  misé- 
rable, niya  mamâwies  ni  kitimâkisin, ou,  ka  kitimâkisiyân,  ou,  ketimâki- 
siyân,  le  plus  riche  de  la  ville,  otenâk  mamâwies  weyotisit,  la  plus  large 
des  deux  rivières,  mamâwies  ka  misislikweyâk  ejinijiki  sipiya. 
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Assoné  ki  kakebâtisin,  tu  es  le  plus  insensé. 

4ta  ki  maskawisin,  maka  assoné  wiya,  tu  es  pourtant  fort  mais  lui 
l'est  infiniment  plus. 

Très,  v.g.  ekwa  assoné  kissi?i  anotch,  il  fait  irès  froid  aujourd'hui. 

Miyosiyhua  otema,  maka  osâm  peyak,  ses  chevaux  sont  beaux,  mais 
surtout  un. 

Osâm  namawiya  tfotehin,  tu  es  par  trop  ingrat,  ayiwâk  ni  pakwatik^ 
il  me  haït  beaucoup,  (très.) 
Souvent  au  lieu  du  superlatif,on  se  sert  d'un  adverbe,qui  l'équivaut, v.g., 
voulant  dire  que  quelqu'un  est  très  spirituel,  on  dirait  :  lui  seul  a  de 
l'esprit,  wiya  piko  iyinisiw  ;  il  est  le  plus  grand  de  tous  les  chefs,  tour- 
nez: en  autant  qu'il  y  a  de  chefs,  lui  seulement  est  chef,  etasiyit okimd- 
wa,  wiya  piko  okimâwiw,  ou,  mamâwies  okirnâwiw  ;  tu  es  celui  d'entre 
nous,  qui  a  le  moins  d'esprit,  etasiyak,  kiya  piko  namawiya  kit  iyinisin, 
ou,  kiyapiko  eka  ka  iyinisiyari,  ou,  mamâwies  astameyikok  kit  iyinisin. 

Exercice. 

Mamâwies  ka  mikkawikit  kifem,  ton  cheval,  qui  court  le  plus  "fort. 

Etasitjik  kiïemak,  mamâwies  ka  miyosit,  de  tous  tes  chevaux,  celui 
qui  est  le  meilleur. 

Ejinistitjik  kifemak  tâna  ayiwâk,  ou,  nawatch,  ka  miyosit,  de  tes  trois 
chevaux,  quel  est  celui,  qui  est  le  plus  beau  ? 

Eji  nijiki  ki  mokkumâna,  tânima  mamâwies  kâsisin  1  de  tes  deux  cou- 
teaux, quel  est  celui,  qui  coupe  le  plus? 

Etasiyit  oCcma,  tânihi,  ou,  tâna  anihi  osâm  ka  mikkawikiyit,  ou,  mik- 
kawikïyiiva,  de  tous  ses  chevaux,  quel  est  celui,  qui  court  le  plus  fort  ? 

Ejinijiniyiki  o  mokkumâna,  tânimâyiw  ayiwâk  kâsisiniyiw  ?  de  ses 
deux  couteaux,  quel  est  celui  qui  coupe  le  plus  ? 

Wiwa  ofemiyiwa  ejinijiyit,  tâna  anihi  mamâwies  miyosiyiwa,  ou,  ka 
miyosiyit,  ou,  meyosiyit  ?  des  deux  chevaux  de  sa  femme,  quel  est  ce- 
lui, qui  est  le  meilleur  ?  Dans  cette  exemple  e'  autres  semblables,  il 
faut  faire  attention  de  placer  l'adjectif  de  nombre  immédiatement 
après  le  nom,  auquel  il  se  rapporte,  car  autrement  il  y  aurait  ambi- 
guïté ;  v.g.  si  on  disait,  ejinijiyit  wiwa  otemiyiwa,  etc ,  cela  voudrait 
dire  :  les  chevaux  de  ses  deux  femmes.  Cette  ambiguité  ne  peut  avoir 
lieu,  quand  l'adjectif  cardinal  se  rapporte  à  un  nom  inanimé,  v.g.  ainsi 
on  pourrait  bien  dire:  ejinijiniyiki  wiwa  o  mokkumâniyiwa,  les  deux 
couteaux  de  sa  femme. 

N.  B.  Pour  ce  qui  est  du  Diminutif, du  Dubitatif  et  du  Relatif  direct, 
dans  les  adjectifs,  se  diriger  d'après  les  conjugaisons  du  verbe  neutre, 
ci-après,  puisque  l'adjectif  animé,  dans  ses  modes  et  ses  temps,  n'est 
autre  chose  qu'un  verbe  neutre. 


—  4-2  — 
CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Du  Pronom. 

Il  y  a  six  sortes  de  pronoms,  en  Cris,  les  pronoms  personnels,  les  pro- 
noms possessifs,  les  pronoms  interrogatifs  et  les  pronoms  indéfinis. 

Article  1er. — Du  pronom  personnel. 

Le  pronom  personnel  a  trois  personnes  au  singulier  et  quatre  au 
pluriel,  tant  devant  les  noms  et  les  adjectifs  que  devant  le  verbe. 

Sing.  Plur. 

Niya,  moi.  Niyanân,  ou,  niyân  ^  p.  nous  (l). 

Kiya,  toi.  Kiyânow,  \  p.  (2). 

Wiya,  lui.  Kiyawaw,  vous. 

Wiyawaw,  eux. 

Le  pronom  personnel  devant  le  verbe  et  l'adjectif,  et  l'adjectif  pos- 
sessif devant  le  nom  sont  toujours  les  mêmes  et  suivent  les  mêmes 
règles.  Le  pronom  est  le  même  au  pluriel  comme  au  singulier,  ce  n'est 
que  par  les  accidents  qu'on  reconnaît  le  nombre  et  les  personnes. 

Singulier  et  Pluriel.  Devant  une  voyelle. 

Ni,  mon,  ma,  mes,  je,  nous,  J  pers NU,  ou,  vit. 

Ni,  notre,  nos Nit,  ou,  n't. 

Ki,  mon,  ma,  mes,  je,  nous,  J  pers Kit,  ou,  k\ 

Ki,  ton,  ta,  tes,  tu,  vous Kit,  ou,  h\ 

Ki,  votre,  vos Kit,  ou,  k\ 

0,    son,  sa,  ses,  il,  ils Ot,  ou,  wi. 

0,    leur,  leurs Ot,  ou,  wi. 

1°  Devant  les  noms  ou  les  verbes,  qui  commencent  par  o,  le  pronom 
des  deux  premières  personnes  ne  prend  que  la  première  lettre  ;  pour  la 
troisième,  on  ne  met  rien  et  souvent  le  pronom  se  change  en  toi,  pour 
les  noms,  v.g.  riotinen,  je  le  prends,  tande  k'otutteyan  ?  d'où  viens-tu  ? 
ot  otinettay,  il  le  prenait,  witirnwa,  son  beau-frère,  rtatay,  mon  ventre, 
watay,  son  ventre. 

Ni  sakihaw,  je  l'aime,  ni  sâhihdnân,  nous  l'aimons,  ni  sâkihànânak, 
nous  les  aimons. 

Ki  sipwettân,  tu  pars,  hi  sipwettânâicaw,  vous  partez. 

(1)  Moi  et  lui,  nous  et  eux. 

(2)  Moi  et  toi,  nous  et  vous.  Voyez  l'article  3me  du  Nom,  sur  l'adjectif  possessif, 
comme  je  l'appelle,  le  pronom  possessif. 
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Je  pense,racH,  que  nous  réussirons,?i'^î/j7fm  niyd,kitchi  kaskiltâyak  (1). 

Tu  penses  toi  que  vous  réussirez,  kit'cyitteh  kiya,  kitchi  kaskittâyek. 

2e  Les  pronoms  personnels  delà  3me  personne  le,  la,  les-lui-  leur,  sa, 
en,  y,  correspondant  à  il,  ils,  elle,  etc.,  ne  s'expriment  pas  et  sont  ren- 
fermés dans  le  verbe,  et  ce  sont  eux  qui  donnent  au  verbe  sa  forme 
animée,  ou  inanimée,  mutuelle,  ou,  réfléchie,  v.g.  je  le  frappe,  (être 
animé)  nipakamdhicdw,  (être  inanimée)  ni pakamahen,  je  lui  dit,  rititaw 
(an.)  n't  it  en  (inan.)  je  la  vois,  ni  wâkamaw,  (an.)  ni  wâbatten,  (inan.)  je 
les  mange  (an.)  ni  mowâicok,  (an.)  ni  mitjin  (inan.)  ni  wâbattehik,  il  me 
l'a  fait  voir  (an.  et  inan.)  j'y  vais,  rtt  ituttan,  je  n'en  veux  pas,  namawi- 
ya  ni  wi  ayân,  c'est  par  la  forme  du  verbe  qu'on  reconnaît  ces  pronoms. 

3e  Les  pronoms  le,  la,  les,  représentant  un  nom,  dans  les  phrases 
suivantes,  se  rendent,  comme  suit:  v.g.  êtes- vous  la  personne  dont  on 
parle  ?  kiya  tchi  ayisiyiniw,  ka  âtjimit,  ou,  ayisiyiniw  ka  âtjimit,  kiya 
tchi  eoko,  ou,  kiya  tchi  ekotowa,  ou,  kiya  tchi  ki  Pekotowiwiri  ? 

Oui,  je  le  suis,  enh, enh,  niya  âni,  ou,  niya  ekotowa,  ou, niya  eoko,  ou, 
n'fekotoiciioin. 

Etes-vous  le  chef  de  cette  ville  ?  kiya  tchi  Kokimâwin  orna  otenâkï 

Non,  je  ne  le  suis  pas, ftawaïc H/a  nokimdwin,  ou, ni  namayeicin,  ou,  na 
m  a  w  iya  rtVckotow iw  in. 

4°  Quand  on  représente  un  adjectif,  un  nom  pris  adjectivement,  ou 
un  membre  de  phrase,  v.g.,  êtes- vous  malade  ?'oui,  je  le  suis,  kifâkku- 
sin  tchi?  enh  enh,  lïtâkkusin,  ou,  tout  simplement  par  l'affirmation, 
enh  enh,  ou,  la  négation  quand  la  phrase  est  négative. 

5o  Quand  le,  la,  les,  sont  employés  comme  attributs,  v.g.  est-ce  là 
ton  livre  ?  eokotchi  ki  masînahigan  ?  enh  enh,  eoko,  ce  l'est  ;  namayewok, 
ce  ne  sont  pas  eux  ;  namayewa.  ce  ne  sont  pas  ces  choses  ;  eoko,  c'est 
lui. 

6°  Quand  le  pronom  personnel  est  suivi  de  aussi,  il  se  rend  de  cette 
manière  :  nista,  kista,  wista,  moi  aussi,  toi  aussi,  lui  aussi,  nistânân, 
kistânow,  kistdicaio,  wisfâwaw,  nous  aussi,  ete. 

7°  Dans  cette  locution  :  à  mon  tour,  à  son  tour,  etc.,  à  notre  tour, 
etc.,  se  rend  ainsi  :  niyaskutch,  kiyaskutch,  iciyaskutch,  niyaskutchi- 
mindn,  kiyaskutchiminow,  kiyaskutchimiwaw,  wiyaskutchimhoaio,  ou, 
niyaskwatam,  etc.,  etc.,  niyaskwatamindn  1îiyaskwatami?iow,  kiyaskwata- 
miwaw,  iviyaskwatamiwaw. 


(1)  Dans  le  participe  présent  et  le  subjonctif  le  pronom  est  indiqué  par  la  termi- 
naison du  mot. 

4 
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Article  2ème. — Du  Pronom  possessif,  tenant  la  place  du  nom,en  y 
ajoutant  une  idée  de  possession. 

Ce  pronom  ne  se  rend  en  Gris  qu'en  répétant  de  nouveau  le  mot 
dont  il  tient  la  place,  v.g.,  ta  maison  est  plus  belle  que  la  mienne,  ki 
wâskâhigan  nawatch  miwâsin  ispitchî  ni  wâskâhigan  ;  vos  chevaux 
sont  plus  forts  que  les  nôtres,  kifemiwâwok  nawatch  maskawisiwok 
eyikok  nifemindnak. 

Article  2ème. — Du  Pronom  démonstratif. 

(ANIMÉ.) 

Sing.  Plur. 

Celui,       ândh,  ceux,      aniki. 

Celui-ci,  awdh,  ceux  ci,  oki. 

Celui-là,  dnâh,  ceux-là,  aniki. 

Celui-là,  nâhâ  (plus  éloigné),  ceux-là,  neki. 

Celui-là,  anihi  (relat.),  ceux-là,  anihi. 

(inanimé.) 
Sing.  Plur. 

Ce,      eoko,  ces,         eokoni. 

Ceci,  orna,  ceux-ci,  ohi,      ces  choses-ci. 

Gela,  anima,  ceux-là,  anihi,  ces  choses-là. 

Cela,  nema  (plus  éloigné),  ceux-là,  nehî,    ces  choses-là. 

(autre.) 
Animé.  Inanimé. 

Eoko,       c'est  lui,  eoko,     c'est  cela. 

Eokonik,  ce  sont  eux,  eokoni,  ce  sont  ces  choses. 

Eokoni    (relat)  eokoyiw,  (rel.) 

Pour  les  Pronoms  personnels  et  démonstratifs. 

\o  Wiya  ajouté  au  pronom  personnel  ou  démonstratif,  signifie  : 
quant  à,  etc.,  v.g.,  niyawiya,  quant  à  moi,  kiya  wiya,  quant  à  toi,  wiya 
wiya,  quant  à  lui,  niyanân  wiya,Qtc,  kiyânow  wiya, etc.,  kiyawaw  wiya, 
wiyawaw  wiya,  etc. 

Awdh  wiya,  quant  à  celui-ci. 
Orna  wiya,    quant  à  cela. 
Oki  wiya,      quant  à  ceux  ci. 
Ohi  wiya,      quant  à  ces  choses-là. 

2o  Towa,  ajouté  à  ces  pronoms  désigne,  la  sorte,  l'espèce,  v.g.  niya 
itowa,  moi,  de  cette  espèce  ;  wiya  itowa,  orna  towa,  de  cette  sorte,  ou, 
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ekotowa;  on  peut  faire  un  verbe  de  cette  terminaison,  ckotowiwiw,  il 
est  de  cette  espèce,  namawiya  rtfekotowiwin,  je  ne  suis  pas  de  cette  es- 
pèce ;  on  dit  aussi:  towikkdn,  ak. 

3°  Awisk,  et,  awiski,  ajouté  au  nom,  ou  au  pronom  démonstratif, 
paraît  être  un  complément,  qui  répond  à:  voici,  mais  d'une  manière 
moins  générale,  et  s'emploie  plus  dans  la  narration3  v.g.  pendant  que 
je  parlais,  le  voilà  qui  entre,  e  mekwa  pikiskwewok,  awisk'awâh  ka  pit- 
tuket  ;  en  entrant,  voici  qu'il  y  est,  e  pittukewok,  awiski  kl  apiw  ;  e 
rnekwa  nandonamdn  ni  mokkumân,  awisk"  orna  ka  ayastek,  pendant  que 
je  cherchais  mon  couteau,  le  voilà  qui  est  là,  (comme  si  je  ne  m'at- 
tendais pas  à  le  trouver  là.) 

4o  Même,  après  le  pronom,  s'exprime  par  tibiyawe,  ou,  tïbiyaw,  v.g# 
niya  tibiyawe,  moi-même,  wiya  tibiyaw,  lui-même,  etc. 

De  soi-même,  sekke,  v.g.  kiya  sekke,  de  toi-même,  etc. 

5°  L'expression  ayâh  (animé),  ayak  (plur.),  s'emploie,  quand  on  ne 
peut  ou  qu'on  affecte  de  ne  pouvoir  nommer  tout  de  suite  la  personne 
dont  on  veut  parler,  ça  correspond  à  :  un  tel,  v.g.,  ayâh,  ka  ki  wâbamd- 
yak,  un  tel  que  nous  avons  vu.  Ayih  a  la  même  signification,  quand 
on  parle  de  choses  inanimées,  v.g,  ayih,  ka  ki  miyiyan,  une  telle  chose 
que  tu  m'avais  donnée. 

Oyê,  ou,  oyéhê,  a  la  même  signification,  pour  le  temps,  quand  on  ne 
peut  se  rappeler  une  telle  époque,  v.  g.,  oyê  ka  ki  âkkusiyan,  dans  ce 
temps-là  que  tu  étais  malade  ;  on  dit  aussi  :  oyêkka. 

6°  Ita,  voici,  ite,  voilà,  s'ajoute  au  pronom  démonstratif,  et  ne  s'em- 
ploie que  pour  désigner  un  objet,  v.g.  awdh  ita,  le  voici,  oki  ite,  les 
voilà,  orna  ite   ki  mokkumân,  voilà  ton  couteau,  ohi  ita  ki  maskisina 
voici  tes  souliers. 

7o  Seul,  après  le  pronom,  se  rend  par  piko,  v.g.,  niyanân  piko,  nous 
seuls,  ou,  seulement  nous. 

Exercice. 

Si  je  montre  trois  objets  animés,  je  dirai,  en  montrant  le  plus  proche, 
awdh  nisim,  celui-ci,  mon  frère  cadet  ;  le  second,  je  dirai  :  dndh  mina, 
celui-là  aussi,  et  en  montrant  le  troisième  qui  est  plus  loin,  nahâ  mina 
celui-là,  qui  est  là-bas,  aussi.  Pour  les  objets  inanimés,  orna  ni  mokku- 
mân,  celui-ci,  mon  couteau,  dnima  kiya,  celui-là,  c'est  à  toi,  nemdh 
maka  wiya,  mais  l'autre  là-bas  c'est  à  lui.  De  ses  enfants,  celui  qu'il 
aime  le  plus,  etasiyit  otawâssimissa}  anihi  mamdwies  siyakihâl. 

Ceux  qui  sont  bons,  aniki  meyo  ayiwitjik,  ce  sont  ®ceux-là,  qui  sont 
aimés  de  Dieu,  ekotowikkdnak  ka  sdkihikutjik  Kijemanitowa. 
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Eoko  awâh  nikosis,  c'est  mon  fils,  celui-ci,  anâh  mina,  celui-là  aussi, 
naha  mina,  l'autre  là-bas  aussi. 

Eokonik  oki  n'tawâssimissak,  ce  sont  mes  enfants,  ceux-ci. 

Eokoni  wiya  ot  awdssimissa,  ce  sont  ses  enfants  à  lui. 

Eokoni  wiyawaw  ottâwiwaw,  c'est  leur  père  à  eux. 

Eoko  orna  ni  mokkumân,  c'est  mon  couteau,  celui-ci. 

Eokoyiw  wiwa  o  mokkumâniyiw,  c'est  le  couteau  de  sa  femme. 

Eokoni  ohi  ni  mokkumâna,  ce  sont  là  mes  couteaux. 

Eokoni  aniki  wiyawaw  otchikahiganiwawa,  ce  sont  là  leurs  haches. 

Niya  wiya,  namawiya  nifekotowiwin,  quant  à  moi,  je  ne  suis  pas  de 
cette  espèce. 

Aniki  wiya,  wiyawaw  piko,  tibiyawe  kiskinohamâsuwok,  sekke  e  kiske- 
yittakik  ayamihâwin,  quant  à  ceux-là,  eux  seuls,  s'instruisent  eux- 
mêmes,  ayant  connu  la  religion  par  eux  mêmes. 

Pendant  que  Jésus  parlait,  voilà  qu'un  homme  s'approche  de  lui  et 
lui  dit,  Jésus  mekwâtch  e  pikiskwet,  awiski  ayisiyiniwa  ka  pt  nâtikut  e 
itikut. 

Voici  votre  parent,  awahîta  kifotem. 

L'homme  que  voilà,  je  l'ai  déjà  vu,  anâh  ayisiyiniw,  sâsay  niki  wâba 
maw. 

Voici  une  belle  église  !  eoko  îâpwe  miwâsin  ayamihewikamik. 

Article  4me. — Du  pronom  conjonctif  ou  relatif. 

Le  Qui,  et,  Que,  pronoms  relatifs  se  rendent  toujours  par  ka,  avec  le 
subjonctif;  très-souvent  Qui  se  rend  par  e  avec  le  subjonctif  aussi,  ou, 
simplement  en  mettant  le  verbe  au  positif,  v.g.  il  y  a  des  gens  qui 
n'aiment  pas  la  maison  que  vous  avez  faite,  âtit  ayisiyiniwok  ittâwok, 
eka  ka  miweyittakik  wâskâhigan,  ka  ojittdwat  ;  ma  sœur  est  morte,  la- 
quelle j'ai  beaucoup  aimée,  nisim  iskwew  nipiw,  ka  sdkihak  mislahi  ; 
l'homme  auquel  je  dois  cela,  ayisiyiniw,  ka  masinahamâwak  eokoyiw  ;  le 
prêtre  dont  je  suis  aimé,  ayamihewiyiniw  siyâkihit  ;  un  couteau  qui. 
coupe,  e  kdsisik  mokkumân  ;  la  femme  qui  chante,  nekamut  iskwew. 

Article  5me. — Bu  pronom  interrogatif. 

Sing.  Awewa  ?  )  Ç  aweyiwa         } 

animé  >  qui  ?   <  >  relat. 

Vlnr.Awenikiî  )  (.ou,  awenihi   ) 

inanimé.  S.  kekway  ?  quelle  chose  ?  qu'est-ce  que  c'est  ? 

P.  kekway,  ou,  kekway  a  ? 
animé      Sing,  keko,  (cette  racine,  jointe  à  un  mot,  veut  dire  quelle  es 
et        pèce?)  v.g.  kekwatim?  quelle  espèce  de  cheval?  heko  mokku- 
inanimé.  mân  ?  quelle  sorte  de  couteau  ? 
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animé      Plur.  kekwayak  ?  v.g.  kekwayak  okijikowok  ?  qu'est-  ce  que  les 

anges  ? 
inanimé,  kekwaya  ?  v.g.  kekwaya  ka  miskaman  f  quelles  sortes  de  choses 

as-tu  trouvées? 
animé.      S.  tâna?  quel?  lequel? 

PI.  tdna  aniki  ?  quels  ?  lesquels  ? 
tdna  anihî?  (relat,) 
animé.      S.  tdniwa?  où  est-il? 

PI.  tdniwekif  ou,  tâniweka  ?  où  sont-ils? 
tdniwehi  ?  (relat.) 
inanimé.  S.  tdnimaf  quel?  lequel?   où  est  ce  ? 
P.  tdniwehéf 

ou,  tdniwe?  quel?  lequel?  où  est-ce  ? 
tdnimâyiw  ?  (rel.) 
tdniwtyiw  ? 
N.  B.  Voir  la  syntaxe  du  pronom. 
Awena  kiya?  ou,  eweniwiyan?  qui  es-tu? 
Âweniki  kiyawaw,  ou,  eweniwiyek  f  qui  êtes-vous  ? 
Aweniki  oki  ?  qui  sont  ceux-ci  ? 

Kekoiyiniw  awâh?  quelle  espèce  d'homme  est  celui-ci? ou,  eweniwi- 
hwe  ? 

Keko  tchikahigan  orna  f  quelle  espèce  de  hache  est-ce  ? 
Kekway  orna  ?  qu'est-ce  que  cela  ? 
Kekwayi  ohil  quelles  sont  ces  choses-là? 
Tdna  meyosit  kifem?  quel  est  ton  beau  cheval  ? 
Tdna  aniki  kifemak  meyositjik  ?  quels  sont  tes  beaux  chevaux? 
Tdnima  ki  mokkumdn  ka  kâsissik  ?  quel  est  ton  couteau  qui  coupe  ? 
Tâniwehé  ki'mokkumdna  ?  quels  sont  tes  couteaux  ? 
Tdnimâyiw  omakkumdn  ?  quel  est  son  couteau?  (rel.) 
Tdna  anihi  otawâssimissa  nawatch  siyâkihât  f  quel  est  son  enfant, 
qu'il  aime  le  plus. 

Article  6me. — Pronom  indéfini. 

Les  pronoms  que  j'appelle  indéfinis  sont  ceux  qui  tiennent  la  place  de 
certains  noms,  sans  les  faire  connaître. 
Kutak,  autre  (quelqu'un)  autre  chose. 
Kutakak,  Plur.  an. 
Kutaka,  inan. 
Kutak  awiyak,  autrui. 
Waniyiw,  ou,  kakiyaw  awiyak,  ou,  piko  inMya/£,chacun,  n'importe  qui. 
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Etasiw  (an.),  en  autant  qu'il  est. 

Etattin  (inan.),  en  autant  qu'il  y  en  a. 

Mameskutch,  l'un,  l'autre. 

Nama  awiyak,  personne,  aucun,  nul. 

Kekway,  quelque  chose. 

Namàkekway,  rien. 

Awiyak,  quelqu'un,  quiconque. 

Atit,  quelques-uns,  quelques  choses. 

Ayâtit,  en  plus  petit  nombre. 

Pdpeyaky  un  à  un,  ou,  quelques-uns  (très-rares.) 

Piko  awiyakj  qui  que  ce  soit. 

Peyak,  un  tel  homme,  un  certain. 

Namdiodtch  peyak,  pas  un. 

Misiwc,  tout,  (entièrement). 

Kakiyaw,  tout,  tous. 

Kakiyaw  awiyak,  tout  chacun. 

Mitchet,  plusieurs. 

Tchikawâsis,  peu. 

Exercice. 

Kutaka  ot  awâssimissa  namawiya  awiya  witjeweyiwa,  ses  autres  en- 
fants n'accompagnent  personne. 

Kutaka  ritayân^maka  namawiya  waniyiw  nimiyaw,  j'en  ai  d'autres, 
mais  je  ne  les  donne  pas  au  premier  venu,  à  n'importe  qui. 
Etasitjik  ayisiyiniwok  ayâtit  piko  yospisiwok,  en  autant  qu'il  y  a  des 
hommes,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  soient  doux. 

Mameskutch  nisokkamâtuivok,  ils  s'entr'aident,  l'un  l'autre. 

Awiyak  eka  kekway  e  kiskeyittak,  piko  awiya  kita  wdwdneyittamimik, 
quelqu'un  qui  ne  sait  rien,  quiconque  le  mettra  en  peine. 

Papeyak  ni  kiskeyimâwok,  j'en  connais  quelques-uns,  un  très-petit 
nombre. 

Pdpeyak  otinamâsuk,  prenez-en  chacun  un. 

Namdwâtch  peyak,  ni  kiwâbamaw,]e  n'en  ai  pas  vu  un. 

Kakiyaw  misiwe  kisisuwok,  tous,  ils  sont  tout  brûlés. 

Mitchet  kiiskwâniwiw,  en  grand  nombre,  on  est  fou. 

Tchikawâsis  iyinisîndniwiw,  en  petit  nombre,  on  est  sage. 

Article  4me. — du  relatif,  dans  les  Adjectifs  et  dans  les  Verbes. 

Le  relatif  étant  la  partie  de  la  Grammaire  Grise,  qui  offre  le  plus  de 
difficultés  aux  commençants,  je  voudrais  pouvoir  en  placer  les  règles, 
d'une  manière  claire  et  facile  à  comprendre.  Qu'on  veuille  donc  se 
rappeler  et  faire  attention  aux  remarques  suivantes  : 
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De  même  que  dans  les  noms,  le  relatif  existe  selon  que  le  nom  est 
au  possessif  son,  ou  qu'il  est  le  complément  d'un  nom  déjà  au  relatif, 
ainsi,  en  est-il  dans  les  verbes  ;  je  diviserai  le  relatif  en  deux  classes, 
que  j'appelle  le  relatif  direct  et  le  relatif  indirect. 

1°  Il  y  a  relatif  direct,  dans  les  adjectifs  animés,  les  verbes  neutres, 
les  adjectifs  inanimés, les  indéfinis  animés  et  inanimés  et  dans  le  passif 
indéfini,  ou  plutôt,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  qu'on  appelle  ina- 
nimé, il  y  a  dis-je  relatif  direct,  quand  le  sujet  est  en  relation  avec  une 
3me  personne  exprimée  ou  sous  entendue,  la  dite  personne  étant  com- 
plément indirect,  v.g.,  je  suis  plus  charitable  que  lui,  naicatch  ni  kije- 
ivdtisiwdLïi  ispitchiiciya  ;  ni  kijewdtisiicdn,  est  au  relatif,  parceque  je, 
sujet  est  en  relation  avec  lui,  complément  indirect,  kimitjisuwAn  wikik, 
tu  manges  chez  lui  ;  ni  miweyittamwânân  o  to tamowina, nous  estimons  ses 
actions,  nous,  sujet,  en  relation  avec  le  régime  indirect,  lui,  (ses  actions 
à  lui),  nawatch  ki  kitimâkeyimiwêiïi  eyikokioiya,  vous  avez  plus  de  com- 
passion pour  les  autres  que  lui.  Ni  kitimdkeyimikatcncdn,  maka  xoiya 
namawiya,  on  me  prend  en  pitié,  mais  lui  non. 

Il  y  a  encore  le  relatif  direct,  dans  les  verbes  actifs  animés,  quand  le 
sujet  est  en  rapport  avec  une  double  3me  personne,  exprimée  ou  sous 
entendue,  ou  plutôt  quand  le  verbe  agit  sur  deux  régimes,  se  rappor- 
tant à  l'un  déjà  au  relatif,  v.g.,  ni  sdkihimdwa  okosissa,  j'aime  son  fils, 
(je  lui  aime  son  fils),  ki  pakamahumdwa  otema,  tu  frappes  son  chien  ; 
ni  sdkihikoyiwa  ot  awdssimissa,  sé*s  enfants  m'aiment,  ritdbatjihikuwân, 
otchikahigan,  sa  hache  me  rend  service;  okosissa  miyimdica,  on  donne 
à  son  fils. 

Ce  relatif  se  forme  dans  les  verbes,  indiqués  les  premiers  ci-dessus, 
ainsi  que  dans  le  verbe  passif  de  3me  à  Ire  personne  inanimé,  excepté 
pour  la  3me  personne  du  passif  indéfini,  qui  fait  mdwa,  comme  dans 
les  verbes  actifs  animés,  en  ajoutant  a;?  à  la  3me  pers.  singulier  de 
l'Indicatif,  v.g.,  ni  kiwdshoêin,  je  suis  fâché  (par  rapport  à  lui,  sous  en- 
tendu) ni  sipwettewêin,  je  (lui)  parts,  kijittdwew,  il  termine  cela,  (lui, 
régime  indirect,  sous  entendu)  ;  ki  miyonikeiodn,  tu  (lui)  agis  bien  ; 
ni  pimâtjihikuicdn  o  maskikim,  sa  médecine  me  fait  vivre.  Voyez  la 
conjugaison  de  cette  forme  en  an,  qui  est  semblable  au  verbe  neutre 
ni  pimuttân. 

Dans  les  actifs  animés,  le  relatif  direct  se  forme,  en  changeant  le  k 
final  de  l'impératif  (Ire  plur.)  en  mdwa,  v.g.,  ni  nipahimawâ  otema,  je 
(lui)  tue  son  cheval,  excepté  pour  les  verbes  passifs  de  3me  à  Ire,  où 
le  relatif  fait  oyiwa,  ajouté  à  la  première  personne  de  l'Indicatif,  ni 
icitjekoyiwa  ottâwiya,  son   père  m'accompagne  ;    mâwimustaioew  kije 
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manitowa,  tchi  kitimâkeyimiyit,   il  prie  Dieu  de  me  prendre  en  pitié 
kitimâkeyimiyit,  qui  est  en  rapport  avec  kijemanitowa,  déjà  au  relatif; 
ot  ânissa  misiwe  âtjimimâwâ]  sa  fille,  on  en  parle  partout.  Voyez  la 
conjugaison  de  ces  différents  verbes  relatifs,  pour  les  variations  des  dif- 
férents temps. 

2»  Il  y  a  relatif  indirect,  quand  l'adjectif  ou  le  verbe,  est  gouverné 
par  un  nom,  exprimé,  ou  sous  entendu,  déjà  au  relatif  ou  censé 
l'être,  ou  mieux,  quand  le  nom,  qui  gouverne,  étant  exprimé,  est  pré- 
cédé du  pronom  possessif  son,  ou  s'il  n'est  pas  exprimé,  quand  il  (sujet 
du  verbe)  le  remplace,  v.g.,  okosissa  nipaheyiwa  mustuswa,  son  fils  tue 
un  boeuf;  ot  awâssimissa  namâwiya  iyinisiylwa,  pâppiheyiw&  ayisiyi' 
niwa,  ka  kanawâbamikujit,  ottâwiya  nipiyiwa,  ki  ojittâyiwa  wâskahi- 
gana  e  miwâsiniyiki,  ses  enfants  ne  sont  pas  sages,  ils  se  moquent  des 
gens,  qui  les  regardent,  son  père  est  mort,  il  a  fait  de  belles  maisons  5 
ot  ânissa  kiiskweyiwa,  misiwe  pakwâtikusiyiwa,  sa  fille  est  folle,  elle  est 
détestée  partout. 

Ce  relatif  est  toujours  en  yiwa  (sing,  et  plur.  comme  dans  les  noms), 
pour  les  adjectifs  animés  et  les  verbes.  Pour  les  adjectifs  inanimés, 
en  rapport  avec  un  nom,  au  possessif  ou  au  relatif,  quoiqu'il  n'en  porte 
pas  la  marque,  il  prend  une  terminaison  en  yiw,  pour  le  singulier,  et 
yiwa,  pour  le  pluriel,  comme  on  l'a  vu,  dans  les  conjugaisons  de  l'Ad- 
jectif inanimé,  et  comme  on  va  le  voir,  par  les  exemples  ci-dessous. 

3°  Il  y  a  un  troisième  relatif,  que  j'appelle  indéfini,  qui  suit  à  peu 
près  les  mêmes  règles,  que  les  deux  premiers,  excepté  que  dans  celui- 
ci  le  sujet  est  on,  ou,  est  indéfini,  v.g.,  kakiyaw  nipdw&n.  wikik,  on  dort 
tout  chez  lui  ;  ite  ka  takusik,  nottekatew&n,  là  où  il  arrive,  on  est  dans 
la  disette  ;  kaskeyittamwân  e  ki  sipwettet,  on  est  dans  la  peine  de  ce 
qu'il  est  parti.  Cette  forme  de  relatif  accompagnera  toujours,  dans  les 
conjugaisons,  le  mode  de  l'indéfini. 

Exercice   d'exemples,  sur  les  relatifs,  tant  dans  les  adjectifs,  que  dans 
les  verbes  et  les  noms. 

Ot'ema  miyosiyiwa,  son,  ou,  ses  chevaux  sont  beaux. 

Okosissa  sikdtchikâsuyiwa,  son,  ou,  ses  fils  son  baptisés. 

Kayds  ottâwiwa  nipiyiwa,  il  y  a  longtemps  que  leur  père  est  mort. 

Ot  awâssimissiwawa  o  mitchetiyittâwaw,  leurs  enfants  étaient  nom- 
breux. 

Mdwimustawew  Kijemânitowa  kejewâtisiyit,  il  supplie  Dieu  charitable. 

Mâwikkâtew  ot  ofema,  ka  namateyit,  elle  pleure  ses  parents  qui  ne 
sont  plus. 
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Oskutdkay  miwdsiniyiw,  maka  opimdtisiwin  maydtaniyiw,  son  habit 
est  beau,  mais  sa  vie  est  mauvaise. 

Ot  atuskeydgana  ot  dbatjitchiganiyiwa  pikupayiyiwa,  les  outils  de  ses 
serviteurs  sont  brisés. 

Ospitun  sokkaniyho  mina  ostikwdn  maskawâyiw,  maka  oskdta  niyemdsi- 
niyiwa, soii  bras  estfort  et  sa  tête  est  dure,  mais  ses  jambes  sont  faibles. 

Ispi  Kijemanito  okosissa  ka  pe-itutteyit  waskitaskamik,  mistahi  ki 
matchi-ayiww&n,  quand  le  fils  de  Dieu  est  venu  su^  la  terre,  on  était 
bien  méchant. 

Miyikawiwatji  listes  otema,  okosissa  tipahamdmdkkan,  si  on  te  donne 
le  cheval  de  ton  frère,  tu  payeras  son  fils. 

Ottâwiya  ki  ka  miyikoyiwa  masinahigan,  kispin  wi  miyimatji  ki  sont- 
yâma,  son  père  te  donnera  un  livre,  si  tu  lui  (à  son  père)  donne  ton 
argent. 

Kijemanito  okosissa,  kejewâtisiyit,  ki  ka  miyikoyiwânowa  okaskittamd- 
kewiniyiwa,  kispin  tiyotamwdyaki,  Veji  lïtâweyittamdkowâyak,  nama- 
wiya  maka  k'ejiwebisiwit,  eka  ka  ayamihdwit. 

Le  Fils  de  Dieu,  compatissant,  nous  donnera  ses  mérites,  si  nous 
agissons  comme  il  désire  de  nous,  et  non  pas  comme  on  se  conduit, 
quand  on  ne  prie  pas. 

Ni  ki  wdbamimdwa  meyosiyit  otema,  ka  ki  nipahikuyit  mahigana/fsii 
vu  son  beau  cheval,  qui  a  été  tué  par  un  loup. 

Kijemanito  kâssihamdkew  keskeyittamutji,  mina  kiyesinâteyimisuvoitji^ 
Dieu  pardonne,  quand  on  est  dans  la  peine  et  quand  on  se  repent. 

Takusiniwdn  anotch  wikik,  on  arrive  chez  lui  aujourd'hui. 

Miyimew  Paula  otawâssimissiyhva,  il  donne  aux  enfants  de  Paul. 
Paul  otawdssimissa,  les  enfants  de  Paul, 

sipwetteyiwa,  sont  partis, 

kijewâtisiyiiva,  sont  charitables, 

kitimahiweyiwa,  rendent  digne  de  pitié, 

notinîtuyiwa,  se  battent  entr'eux, 

kitimaheyiwaokdwiyiwa^et^okdwiwa,  maltraitent  leur  mère, 
sdkittâyiwa  kiiskwewin,  aiment  la  folie, 

namawiya  wi  nandottaweyiioa  aya- 

mihewiniyiwa,  ne  veulent  pas  écouter  le  prêtre. 

Ni  ki  ayamihestamâmâwa  wkva,  j'ai  prié  pour  sa  femme. 

Ni  ki  nanâskumikoyiwa,  elle  m'a  remercié. 

Wâbaniyiki  nika  ituttewdn  wikikkitchi  wdbamimak,  demain  je  vais  al- 
ler chez  lui,  pour  la  (lui)  voir. 

Nota. — Reste  à  bien  savoir  par  cœur  les  différentes  formes  de  varia- 
tions de  ces  relatifs,  au  subjonctif,  à  l'impératif,  etc. 
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Article  5ème. — Signification  de  quelques  signes  servant  d'auxiliaires, 
devant  V adjectif,  ou,  le  verbe. 

1°  Ki,  signe  du  temps  passé,  v.g.,  ni  ki  wâbamaw,  je  l'ai  vu;  ki  taku- 
sin,  il  est  arrivé.  Nota.  On  écrit  toujours  ki  quoiqu'aux  premières  per- 
sonnes; il  fasse  gih. 

2°  Ki,  cette  même  particule  indique  la  possibilité,  v.g.,  namawiya  ni 
ki  toten,  je  ne  puis  faire  cela,  quoique  cette  phrase  voudrait  aussi  dire: 
je  ne  l'ai  pas  fait,  mais  ordinairement,  par  la  suite  du  discours,  il  n'y 
a  pas  d'ambiguité,  namawiya  ki  ki  miyitin,  je  ne  puis  te  le  donner. 

3°  kita,  ou,  kata,  signe  du  temps  futur  à  la  3ème  pers.,  v.g.,  kita 
nipinaniwiw ,  on  mourra,  ha,  pour  les  autres  personnes  du  futur. 

4°  Pa,  signe  du  conditionnel,  v.g.,  pa  miyosiwok,   ils  seraient  beaux. 

5^  otchi,  ou,  'o,  v.g.,  kayas  ka  ki  otchi  wâbamak,  il  y  a  longtemps  que 
je  l'ai  vu,  namawiya  n'otchi  miyik,  il  ne  me  l'a  pas  donné  depuis,  na- 
mawiya n'o  wâbamaw,  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis. 

6°  Ke,  signe  du  subjonctif  futur,  v.g.,  wâbaki  ke  sipwetteyân,  c'est 
demain  que  je  partirai. 

7°  E,  vu  que,  v.g.,  e  peyakuyân,  vu  que  je  suis  seul. 

8°  Pe,  signe  et  préfixe,  pour  le  verbe  venir,  suivi  d'un  autre  verbe  à 
l'indicatif,  v.g.,  pe-ayamiha,  viens  prier. 

9°  Wi,  signe  de  la  volonté,  v.g.,  ni  wi  mitjisum,  je  veux  manger. 

10°  DPtaw,  signifie  aller,  suivi  d'un  infinitif,  v.g.  rttaw-wâbam,  va  le 
voir,  n'tawi-atuske,  va  travailler. 

11°  AU,  commencer,  v.g.,  ati-kimkoan,  il  commence  à  pleuvoir. 
12°  Mdtji,  (idem). 
13°  Sipwe,  (idem). 

Remarques  sur  ki  et  ka. 

1°  Dans  certaines  phrases,  on  emploie  ki  pour  marquer  un  temps 
passé,  quoique  ça  paraisse  présentement,  v.g.,  j'arrive  sur  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  que  je  ne  m'attendais  pas  à  rencontrer;  ki  astew  ! 
voilà  que  c'est  là  î  je  dirai  en  racontant,  awiski  ki  apiw  !  je  le  trouve 
bien  là!  awiskawdh  ki  mâtuw  !  et  il  pleurait!  mdna  piko  kikijeteban,  on 
dirait  que  ça  été  brûlé. 

2°  Ka,  devant  l'imparfait,  semble  donner  l'idée  du  verbe  devoir,  v.g 
o  ka  sipwettâttay,  il  devrait  partir,  comme  si  je  voulais  dire  à  quel- 
qu'un :  que  fait-il  là,  il  y  a  longtemps  qu'il  aurait  dû  partir?  ki  ka 
miydttay,  tu  aurais  bien  dû  lui  donner.  Aussi  dans  ces  sortes  de  phra] 
ses  :  mandpiko  o  ka  nipi,  on  dirait  qu'il  va  mourir,  mandpiko  ka  wâbis- 
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kdban,  on  dirait  que  c'est  blanc,  manâpiko  namaicikkdtch  ka  miyopayi- 
ban,  on  dirait  que  ça  ne  réussirait  jamais. 

On  emploie  aussi  mieux  l'imparfait,  dans  ces  phrases,  manâpiko  na- 
mawikkdtch  ni  ka  wâbamâttay,  il  semble  que  je  ne  le  reverrai  jamais, 
kita  kî  ikkinoban,  ça  pourrait  bien  arriver. 

3°  On  emploie  mieux  l'imparfait  que  l'indicatif,  dans  ces  sortes  de 
phrases,  d'une  manière  générale:  miicâsinoban  e  sâkihituk,  c'est  une 
bonne  chose  de  s'entr'aimer,  kaskeyittdkicanoban  eoko  askïy,  c'est  un 
pays  ennuyant. 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Du  Verbe. 

Comme  on  a  dû  le  remarquer  jusqu'ici,  et  on  le  remarquera 
encore  mieux,  par  la  suite,  la  langue  Crise,  n'est  qu'un  langage  de 
verbes.  De  même  que  tous  les  verbes  sont  susceptibles  de  devenir  des 
noms,  je  dirai  encore  mieux,  que  tous  les  mots  presque  de  cette  langue 
peuvent  devenir  verbes.  Cette  partie  de  la  grammaire  sera  donc  la 
partie  la  plus  importante  et  la  plus  nécessaire.  Le  verbe  Cris  offre 
tant  de  nuances  distinctes  dans  ses  différents  transitifs,  qu'à  moins 
d'une  étude  sérieuse,  il  sera  impossible  de  se  fixer  dans  la  mémoire, 
toute  les  différentes  formes  qui  ne  se  reconnaissent  que  par  la  termi 
naison  ;  car  en  Cris,  on  ne  se  sert  pas  du  pronom  comme  en  français, 
pour  faire  changer  le  verbe  de  forme,  v.g.  j'aime,  je  /'aime,  je  ?'aime, 
tu  m'aimes,  il???'aime,  etc.,  tout  cela  exigeant  en  Cris,  des  formes  et  des 
conjugaisons  à  part. 

Je  parlerai  dans  ce  chapitre  de  la  division  du  verbe,  de  ses  diffé- 
rentes conjugaisons,  de  la  formation  de  ses  modes  et  temps,  de  l'indé- 
fini, du  dubitatif,  du  relatif  et  diminutif  dans  les  verbes  neutres,  des 
différentes  terminaisons  (du  verbe  neutre)  et  du  verbe  objectif,  avec 
ses  divisions  et  ses  propriétés 

Article  Premier. — Division  du  Verbe. 

Oq  partage  le  verbe  Cris  en  deux  espèces,  le  verbe  inobjectif  c'est-à- 
dire, qui  n'a  pas  d'objet,  v.g.  j'arrive,je  mange,  je  pleure,en verbe  objec- 
tif, c'est-à-dire  qui  a  un  objet,  v.g.  il  le  voit,  il  prend  son  fusil.  Je 
subdivise  le  verbe  inobjectif  en  verbe  neutre,  verbe  réfléchi,  verbe 
mutuel,  et  verbe  impersonnel.  On  ne  parlera  des  verbes  réfléchis  et 
mutuels y  qu'après  le  verbe  objectif  vu  qu'ils  se  forment  de  ce  dernier. 

Le  verbe  objectif  se  divise  en  verbes  animés  et  inanimés,  selon  que  le 
sujet  agit  sur  un  objet  animé  ou  inanimé. 
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Le  verbe  objectif  animé  se  subdivise  en  verbes  transitifs  :  lo  de  1ère 
personne  à  3ème  personne  ;  2o  de  1ère  à  2ème  ;  3o  de  3ème  à  1ère  ; 
4o  de  2ème  à  1  ère  ;  5o  de  passif  indéfini. 

Le  verbe  objectif  possède  la  voie  active  et  la  voie  passive,  tant  pour 
l'animé  que  pour  l'inanimé. 

Il  faut  remarquer  que  tousles  verbes  intransitifs  qui  sont  les  verbes 
neutres,  réfléchis,  mutuels,  et  impersonnels,  deviennent  des  verbes 
objectifs  et  transitifs,  quand  on  leur  donne  la  terminaison  propre. 

En  Gris,  il  n'y  a  pas  d'infinitif,  il  faut  tourner  la  phrase,  par  le  par- 
ticipe, ou,  autrement,  v.g.  c'est  laid  de  mentir,  on  devra  dire  :  c'est 
laid,  mentant,  ou,  vu  qu'on  ment,  mdydtan  e  kiydskik  ;  parler  mal,  est 
un  péché,  e  matchipikiskwek,  pdstdhuwiniwiw. 

Dans  tous  les  verbes,  excepté  ceux  indiqués  ci-après,  il  y  a  quatre 
modes,  qui  sont  l'indicatif,  le  participe-subjonctif,  l'impératif  et  le  con- 
ditionnel. 

Exception. — Les  verbes  impersonnels,  les  transitifs  de  3me  à  Ire, 
de  Ire  à  2me,  n'ont  pas  le  mode  impératif.  Dans  ces  expressions, qu'il 
pleuve^  qu'il  m'aime,  que  je  t'aime,  on  dit:  kit  a  wikimiwan,  ni  ka  wi- 
sdkihik^ki  ka  un- sâkihitin. 

Dans  tous  les  verbes,  il  y  a  six  temps,  le  présent,  l'imparfait,  le  par- 
lait ou  passé,  plus-que  parfait,  futur  simple,  futur  antérieur  et  futur 
impératif.  Ce  dernier  n'a  pas  lieu,  dans  les  verbes  mentionnés  dans 
l'exception  ci-dessus. 

Chaque  temps  se  compose  de  sept  personnes,  trois  au  singulier  et 
quatre  au  pluriel.  Voyez  les  déclinaisons  des  substantifs,  puisque  le 
pronom  est  le  même  devant  le  nom  et  devant  le  verbe.  Ce  n'est  que 
par  la  terminaison  qu'on  connaît  les  accidents  de  personnes  et  de 
nombre. 

A  la  troisième  personne  du  singulier  et  du  pluriel,  dans  les  verbes  in- 
objectifs et  objectif,  on  ne  met  jamais  le  pronom  o  excepté  à  l'imparfait 
et  ses  composés  qui  doivent  être  précédés  de  ce  pronom.  On  excepte 
cependant  de  cette  règle  l'imparfait  du  passif  indéfini,  et  de  tous  les 
indéfinis  en  général. 

Dans  les  verbes  inobjectifs  et  les  verbes  objectifs  inanimés,  il  n'y  a 
pas  d'accident  de  nombre,  à  part  la  troisième  personne  plurielle. 

On  excepte  de  cette  règle  le  mode  de  tous  les  indéfinis. 

Comme  il  n'y  a  pas  d'infinitif  en  Cris,  j'indiquerai  toujours  le  verbe, 
^par  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif,  qui  sert  à  former 
les  différentes  parties  du  verbe. 
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Article  Deuxième. —  Verbe  inobjectif— Du  verbe  neutre. 

Avant  de  parler  de  la  formation  des  modes,  temps  et  personnes  du 
verbe  neutre,  nous  allons  mettre  ici  sous  les  yeux,  le  tableau  des  diffé- 
rentes conjugaisons  de  ce  verbe,  afin  qu'on  puisse  [se  diriger  dans  les 
dites  formations. 

Il  y  a  sept  conjugaisons  ou  plutôt  sept  espèces  de  verbes  neutres. 
C'est  par  la  terminaison  de  la  troisième  personne  de  l'indicatif  présent 
qu'on  reconnaît  à  quelle  classe  appartient  chaque  espèce. 

Je  ne  mets  ici  que  la  première  et  la  troisième  personne  de  l'indicatif, 
par  lesquelles  on  reconnaît  la  différence  entre  ces  conjugaisons. 

TABLEAU 


DES    DIFFERENTES    CONJUGAISONS   DU   VERBE    NEUTRE. 

Exemples, 

ân...nimiyottwâ.n~ 
aw...miyottio8iW. 

an... ni  kkoàn 

ew...kiwew. 

en. ..ni  wàbatten. 

am..wâbattam. 

un . .  .ni  ketchindhmï , 

uw...ketchinâhuw. 

m... ni  kiton. 

ow...kîiow. 

in...n3tâkkusm. 

iio...âkkusiw. 

inin..ni  takusinm. 

in...takusin. 

Telles  sont  les  différentes  conjugaisons  du  verbe  neutre,  sur  les- 
quelles se  conjuguent  tous  les  adjectifs  animés,  qui  se  conjuguent  sur 
la  4me,  5me  et  6me  conjugaison  ;  les  objectifs  inanimés  et  les  deux 
formes  indéfinies  du  verbe  objectif  animé  se  conjuguent  sur  la  Ire 
et  la  2de  conjugaison. 

Toutes  ces  conjugaisons  s'accordent  entr'elles  pour  la  formation  des- 
personnes,  des  modes  et  des  temps,  à  part  quelques  exceptions  près. 

FORMATIONS  DES  PERSONNES  ET  DES  TEMPS  DU  VERBE  NEUTRE. 

1°  Indicatif  Présent. 

Dans  tous  les  verbes  inobjectifs,  la  première  et  la  seconde  personne 
sont  toujours  semblables,  au  singulier  de  l'indicatif  présent  et  de  ses 


Ire  conjugaison, 

indicatif 

Ire  per. 

sing. 

do 

3me  do 

2me  conjugaison, 

do 

Ire     do 

do 

do 

3me  do 

3me  conjugaison, 

do 

Ire     do 

do 

do 

3me  do 

4me  conjugaison, 

'do 

1  re    do 

do 

do 

3me  do 

5me  conjugaison, 

do 

1  re     do 

do 

do 

3me  do 

6me  conjugaison, 

do 

Ire     do 

do 

do 

3me   do 

7me  conjugaison, 

do 

Ire     do 

do 

do 

3me  do 
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composés,  ce  n'est  que  par  le  pronom  qui  précède,  qu'on  les  distingue. 
Pour  former  la  1ère  personne  du  pluriel,  (1)  £  pers.,  on  ajoute 
an  à  la  première  personne  du  singulier  ;  pour  former  la  1ère  personne 
du  pluriel,  \  pers.,  on  ajoute  on\  ou  ânow,  à  la  seconde  personne  du 
singulier,  et  dwaw,  pour  former  la  seconde  personne  du  pluriel.  Exem- 
ples, ni  wâbattenàn,  J-  pers.,  nous  voyons,  ni  kiwânkn,  J-  pers.,  nous 
nous  en  allons,  ki  wâbattenow,  ou,  ànow,  \  pers.,  ki  kiwânow,  ou, 
ânow,  \  pers.,  ki  wâbattenêLwaw,  vous  voyez,  ki  kiwânêiWSLW,  vous  vous 
en  allez.  La  troisième  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  présent  se  forme 
de  la  3ème  personne  du  singulier,  en  ajoutant  o/e,  avec  la  connective 
w,  si  le  verbe  est  terminé  par  m,  ex.  itwew,  il  dit,  itwewok,  ils  disent, 
kaskeyittam,  il  s'ennuie,  kaskeyittamwok.  On  pourrait  tout  aussi  bien 
prononcer  sans  w,  v.g.,  mok. 

2o  L'Imparfait. 

L'imparfait  se  forme  de  la  première  personne  de  l'indicatif,  enchan 
géant  la  dernière  lettre  n  en  ttay,  ou  bien  tout  simplement  en  retran- 
chant cet  n,  mais  seulement  pour  les  trois  personnes  du  singulier. 
Pour  le  pluriel,  on  retranche  Vy  dans  ttay1  et  on  ajoute  les  accidents 
de  personne.  (2).  Exemple  : 

Ni  kiwân,  je  m'en  vais. 

Imparfait,  ni  kiwâttay,  ou,  nikiwa. 

do  ki  kiwâttay,  ou,  ki  kiwa. 

do  o  kiwâttay,  ou,  o  kiwa. 

do        J  pers.,  nikiwâttân. 
do        \  pers.,  ki  kiwdttânow,  ou,  nânow. 
ki  kiwdttâwaw. 
o  kiwdttâwaw. 

3°  Le  Parfait,  ou  Passé. 

Il  se  forme  en  mettant  la  particule  ki  à  l'indicatif,  entre  le  pronom 

et  le  verbe. 

4e  Plus- que- parfait. 

Il  se  forme  en  mettant  ki,  à  l'imparfait,  entre  le  pronom  et  le  mot. 

5°  Futur  Simple. 

Il  se  forme  en  mettant  ka,  à  la  forme  de  l'indicatif,  entre  le  pronom 
et  le  verbe,  excepté  aux  troisièmes  personnes  ou  kita,  ou,  kata  sont 
employés. 

(1)  Voir  au  substantif  ce  qui  y  est  dit  sur  les  deux  premières  personnes  du  pluriel. 

(2)  La  seconde  et  la  troisième  personne  du  pluriel  sont  semblables,  on  les  forme 
en  ajoutant  waw  à  Uay. 
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6°  Futur  Passé. 
Pour  ce  futur,  on  ajoute  ki  après  ka,  ou,  kit  a,  etc. 
7°  Participe- Subjonctif. 

On  indique  ensemble  ces  deux  modes,  parceque  leur  formation  est 
semblable. 

On  ne  met  pas  le  pronom  devant  ce  temps,  ce  n'est  que  par  la  termi- 
naison qu'on  distingue  les  personnes. 

Le  Participe-Subjonctif  se  forme,  dans  la  1ère,  2de,  4ème,  oème, 
6èmeet7ème  conjugaisons,  de  la  seconde  personne  du  singulier  de  l'im- 
pératif présent,  en  ajoutant  yân,  pour  la  première  personne,  yan,  pour 
la  seconde,  f,  pour  la  troisième,  yak,  pour  la  première  J  personne  plu- 
riel, yak,  pour  la  première  J  personne  du  pluriel,  yek,  pour  la  seconde 
personne  du  pluriel,  twaw,  ou,  tjik,  pour  la  troisième  personne  du 
pluriel,  v.g.  sipwctte,  pars. 

Participe-Subjonctif. 


1ère  pers.  sing,     ydn,                   sipwetteydn, 

moi  partant. 

2de  pers.  smg.      yan,                   sipwetteyan, 

toi 

do 

3ème  pers.  sing,   t,  ([)                  sipwettet, 

lui 

do 

1ère  pers.  plur.     yak,  J                sipwetleyâk, 

nous 

do 

1ère  pers.  plur.     yaA;,  J                 sipwetteyak, 

nous 

do 

2de  pers.  plur.      î/^A;,                    sipvoetteyrk, 

vous 

do 

«,                   i        ,                ,..,    (  sipwettetivaw 
3eme  pers.  plur.  }waw,ou,tJtk,  j  s?wettetjiki 

,  eux 
eux 

do 
do 

Dans  les  verbes  de  la  ;3me  conjugaison,  le  participe 

subjonctif,  se 

forme  de  la  seconde  personne  du  singulier  de 

l'impératif,  de  cette 

manière. 

Impératif —  Kaskeyitta,  ennuie-toi. 

Participe-Subjonctif 

1ère  pers.  sing,    man,                  kaskeyittamdn, 

moi,  m'ennuyant. 

Terne  pers.  sing,  man                  kaskeyittaman, 

toi, 

do 

3ème  pers.  sing,  k                       kaskeyittak, 

lui, 

do 

1ère  pers.  plur.    mdk,  J-  pers.      kaskeyittamdk, 

nous, 

do 

(1)  Exeept.  Pour  les  verbes  de  la  7ème  conjugaison,  les  troisièmes  personnes  se 
forment  de  la  troisième  personne  de  l'indicatif,  pu  changeant  n  final  en  h,  pour  le 
singulier,  et  en  kwaw,  ou,  kik.  pour  le  pluriel  Ex.  takusin,  il  arrive,  iakusik,  lui  ar- 
rivant, takusikwaw,  ou,  takusihik,  eux  arrivant. 

Les  verbes  de  la  7ème  conjugaison  ont  aussi  au  subjonctif,  une  autre  terminaison, 
qui  leur  est  propre,  pour  les  1ères  et  2des  personnes.  Ex.  takusin,  subj.,  takusinân, 
takusinan,  lakusinak,  £  pers.,  iakusinak,  £  pers.,  iakusinek. 


—  58  — 

1ère  pers.  plur.    wioft,  J-  pers.      kaskeyittamak,   nous,    ennuyant. 
2me  pers.  plur.     mek,  kaskeyittamek,    vous,  do 

3ème  per,  plu,  ^o,ou,M,  (  jggHj».  Tux',         S 

Pour  les  temps  composés  du  Participe  Subjonctif,  il  -n'y  a  qu'à  faire 
précéder  les  particules  ki,  et  quelquefois  ka,  pour  les  temps  passés,  et 
ke  pour  les  temps  futurs,  e,  vu  que,  etc.,  kitchi,  ou,  ïc/ii,  ou,  toa,  afin 
que,  pour  que,  etc. 

Exemples. 

E  itwagân,  moi,  disant,  ou,  vu  que  je  dis;  e  ki  mâtugan,  toi,  qui  a 
pleuré  ;  kitchi  alusket,  afin  qu'il  travaille,  etc. 

Il  y  a  encore  trois  autres  temps,  qui  appartiennent  au  mode  du  Par- 
ticipe Subjonctif,  ce  sont  :  le  Suppositif,  le  Positif  et  l'Eventuel. 

On  appelle  ici  suppositif,  toutes  les  fois,  que  dans  la  phrase,  il  y  a  si, 
exprimant  un  futur.  Ce  temps  se  forme,  en  ajoutant  i  à  toutes  les  per- 
sonnes du  subjonctif,  à  la  Ire  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel,  on 
peut  dire  u,  ou,  i. 

Dans  toutes  les  conjugaisons,  excepté  la  3me  et  la  7me,  pour  former 
le  Subjonctif  à  la  3me  personne  du  singulier,  on  doit  intercaler  ji 
entre  le  t  final  et  Yi  du  suppositif.  Ex.,  itwet,  lui  disant,  suppositif, 
itwetji,  s'il  dit- 
On  appelle  positif,  quand  la  chose  se  fait  habituellement,  c'est-à-dire 
l'état  d'une  chose,la  manière  d'être,d'exister  habituellement.  Ce  temps 
se  forme  comme  le  Subjonctif  présent,  mais  en  changeant  la  première 
syllabe  du  verbe.  Pour  les  règles  de  ce  changement,  voir  à  l'article 
du  changement,  dans  la  syntaxe. 

On  appelle  éventuel,  toutes  les  fois,  que  dans  la  phrase,  il  y  a  quand, 
devant  le  verbe,  exprimant  l'idée  de,  toutes  les  fois  que  ;  il  se  forme,  en 
joignant  ensemble  le  suppositif  et  le  positif,  v.g.,  quand  vous  priez, 
eyamihâyani. 

Nota.  Si  le  positif  est  précédé  d'une  préfixe  lui  servant  d'auxiliaire, 
c'est  sur  cette  partie  que  s'opère  le  changement. 

8°  Mode  de  F  Impératif. 

lo  Impératif  présent. — Il  se  forme,  pour  les  6  premières  conjugaisons 
de  la  3me  personne  du  singulier  de  l'Indicatif,  en  retranchant  la  der- 
nière lettre.  Ex.,  mitât  am,  il  regrette,  mitâtâ,  regrette  ;  pimâtisiw,  il 
vit,  pimdtisi,  vis.  Mais  pour  les  verbes  de  la  7me  conjugaison,  il  faut 
ajouter  un  i,  à  la  3me  personne  du  singulier  de  l'Indicatif.  Exemple,, 
takusin,  il  arrive,  takusini,  arrive. 
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Les  troisièmes  personnes  de  l'Impératif  présent  et  Futur, sont  toujours 
pour  tous  les  verbes,  les  troisièmes  personnes  du  Futur  de  l'Indicatif. 

La  première  personne  du  pluriel  se  forme  de  la  seconde  du  singulier, 
en  ajoutant  tan,  ou, tdk.  Ex.,  kiwe,  \art-eii,kiwetàn  ou  tdk, allons-nous  en. 

La  seconde  personne  du  pluriel  se  forme  aussi  de  la  seconde  du  sin- 
gulier, en  y  ajoutante.  Ex.,  awâhe,  prends  courage,  awàhek,  prenez 
courage,  excepté  dans  les  verbes  de  la  troisième  conjugaison,  où  il  faut 
ajouter  muk,  au  lieu  de  k.  Ex.,  wâbetta,  vois,  wdbettamuk,  voyez. 

2o  V Impératif  futur. — Il  se  forme  de  la  seconde  personne  singulière 
de  l'Impératif  présent,  en  ajoutant  kkan,  pour  la  2ème  pers.  singulière 
kkak,  pour  la  Ire  pers.  pluriel,  et,  kkek,  pour  la  seconde  pers.  pluriel. 
Mais  dans  les  verbes  de  la  troisième  conjugaison,  il  se  forme,  en  ajou- 
tant à  la  troisième  personne  singulière  de  l'Indicatif,  okkan,  okkak 
okkek.  Ex.,  rneki,  donne;  mekikkan,  tu  donneras^ mekikkak,  nous  don- 
nerons, mekikkck,  vous  donnerez  ;  tcdbattam,  il  voit,  lodbattaniokkdLiï, 
tu  verras,  lodbattamokksik,  nous  verrons,  ivdbattamokkek,  vous  verrez. 
■  3°  Le  prohibitif,  se  forme  comme  l'Impératif  futur,  en  mettant  de- 
vant le  verbe,  ckaiviya,  ou,  cka  (noli),  v.g.,  ckaioiya  ituttekkan,  n'y  vais 
pas,  ou,  tu  n'iras  pas. 

9°  Mode  du  conditionnel. 

Il  se  forme  comme  l'Indicatif  présent,  excepté  que  le  verbe  est  pré- 
cédé du  signe  pa.  Pour  ses  temps  composés,  on  met  ki  après  pa\  comme 
on  le  verra  à  la  conjugaison. 

Article  3me  —  De  l'indéfini  dans  les  verbes. 

On  appelle  verbe  indéfini  en  Gris,  quand,  en  français,  il  y  a  on  de- 
vant le  verbe.  Ce  verbe  n'a  qu'une  personne  au  singulier  et  une  au 
pluriel,  avec  ses  modes  et  ses  différents  temps.  Il  se  forme  dans  les 
verbes  neutres  de  la  Ire,  2de,  4me,  5me,  6me  conjugaison,  en  ajoutant 
wiw,  ou,  wan  (avec  la  connective  i)  à  la  première  personne  de  l'indica- 
tif, sans  pronom,  ou  tout  simplement,  iw.  Pour  l'imparfait,  le  w,  ou, 
n,  final  se  change  en  ban.  Le  subjonctif  se  forme  en  changeant  le  w, 
ou,  w,  en  k,  ou,  simplement,  en  changeant  le  t  du  subjonctif  du  verbe 
neutre  en  k. 

Dans  la  3me  conjugaison,  V indéfini  se  forme  de  l'impératif  présent, 
en  ajoutant  kdniwiw,  ouftdniwan.  L'imparfait  et  le  subjonctif,  sont  com- 
me lesautres,excepté  que  ce  dernier  peut  aussi  se  former  en  ajoutant  ik 
à  la  troisième  personne  singulière  de  l'indicatif.  C'est  la  même  chose 
pour  la  forme  qui  va  suivre.  5 
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Dans  la  7me  conjugaison,  l'indéfini  se  forme  en  ajoutant  ânhciw. 
ou,  âniwan  à  la  première  personne  de  l'indicatif  présent. 

Le  pluriel  de  l'indéfini  se  forme,  en  ajoutant  a,  pour  l'indicatif,  i 
pour  l'imparfait  et  le  subjonctif.  Pour  les  autres  temps  composés,  v.g. 
futur,  etc.,  suppositif,  positif,  éventuel,  conditionnel,  Vindèfini  suit  la 
même  marche  que  le  verbe  neutre.  Dans  les  exemples  de  conjugai- 
sons, je  joins  toujours  V indéfini  au  verbe  neutre,  à  cause  de  l'analogie 
qu'ils  ont  entre  eux. 

Remarque. — Il  est  bon  de  faire  remarquer,  que  dans  la  Ire  et  la  2me 
conjugaison  des  verbes  neutres,  les  premières  personnes  de  l'indicatif 
sont  semblables  ;  il  n'y  a  de  différence  que  pour  les  troisièmes  per- 
sonnes, dont  les  unes  sont  en  aw  et  les  autres  en  ew.  Il  n'y  a  pas  de 
règles  pour  découvrir  quels  sont  les  verbes  qui  sont  en  aw,  et  ceux  en 
ew  ;  il  n'y  a  que  l'usage  qui  peut  les  faire  connaître. 

Article  4me. — Du  dubitatif  dans  les  verbes  neutres. 

La  partie  qu'on  appelle  dubitatif,  en  la  langue  Grise,  est  peut-être  ce 
qu'il  y  a*de  plus  difficile  à  expliquer.  En  donner  les  règles  et  les 
formes,  n'est  pas  le  plus  embarrassant,  mais  dire,  quand  et  comment  on 
doit  se  servir  de  cette  manière  de  parier,  c'est  là  le  plus  ardu. 

Je  dis  qu'on  doit  mettre  le  verbe  à  la  forme  dubitative,  toutes  les 
fois  qu'on  parle  d'une  manière  douteuse,  qu'on  doute  qu'une  telle 
chose  a  eu  lieu,  a  lieu,  ou  aura  lieu. 

Aussi  parfois  le  génie  de  la  langue  veut  qu'on  se  serve  de  la  forme 
dubitative,  quoique  la  phrase  n'exprime  aucun  doute  et  qu'on  soit  cer- 
tain de  ce  dont  on  parle. 

Dans  les  verbes  neutres,  les  adjectifs,  tous  les  verbes  inobjectifs  et 
objectifs,  avec  leurs  transitifs,  il  y  a  trois  formes  de  dubitatif,  dont 
l'une  est  propre  au  dubitatif  ordinaire,  se  terminant  en  tuke,  l'autre  au 
dubitatif  proba ble,  en  kuban  et  enfin  le  dernier,  au  dubitatif  suppositif, 
en  a, 

Dans  une  conjugaison,  que  je  mettrai  plus  loin,  la  forme  dubitative 
sera  en  face  de  chaque  temps,  avec  ses  différentes  variations. 

1°  Le  dubitatif  ordinaire, et  qui  est  le  plus  commun  et  le  plus  facile, a 
une  forme  en  tuke^onv  l'indicatif,tant  dans  les  verbes  inobjectifs  qu'ob- 
•jectifs,  et  c'est  sur  cette  terminaison  que  s'opèrent  les  signes  du  pluriel, 
v.g.  itwetuke,  il  dit  peut-être  ki  wâbattenâtuke,  tu  vois  sans  doute,  taku- 
sinotukeni'k,  ils  sont  arrivés  sans  doute,  tâneyikok  ke  sipwettewâne,  je 
ne  sais  quand  je  partirai,  tdnisi  ke  ikkinokwe,  c'est  douteux  de  ce  qui  va 
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arriver.  Le  mot  ituke  s'emploie  aussi  sans  se  joindre  au  verbe,  v.g. 
iânisi  ituke  tchi  pekiwet,  c'est  douteux  qu'il  revienne,  on  dit  aussi  seul, 
ituke,  ou,  tânisi  ituke,  c'est  douteux,  je  ne  sais.  Il  y  a  certains  adverbes 
et  propositions  qui  ont  une  signification  dubitative,  et  qui  précédant  le 
verbe,  lui  donnent  le  même  sens,  ce  sont:  mâskutch,  pakakkam,  icisko, 
loin,  matwdn,  miyamdw,  v.g.  mâskutch  sipwetteiv,  il  est  peut-être  parti, 
pakakkam  iyinisiw,  probablement  qu'il  est  sage,  wiskowin  namawiya 
ni  kiskeyitten,  je  n'en  sais  rien,  matwdn,  ou,  matotdni  ayamihaw,  je  ne 
sais  s'il  prie,  miyâmaw  ki  wi-mâtun,  probablement  (on  dirait)  que  tu 
veux  pleurer.  D'autres  fois,  on  emploie  dans  la  même  phrase  ces 
mots,  avec  les  formes  dubitatives  du  verbe,  v.  g.  pakakkam  dkkusituke, 
il  est  sans  doute  malade,  wiskowin,  mâskutch  tapwc  kita  pe-ituttew,  je 
ne  sais,  il  pourrait  bien  se  faire  qu'il  vienne. 

Dans  certaines  phrases,  qui  ne  sont  pas  véritablement  dubitatives, 
mais  qui  ont  quelques  rapports  à  cette  façon  de  parler,  il  y  a  certains 
mots  qui  convienent  bien,  comme  konika,  tdpika,  v.g.tdpika  tâpwe  ki  ka 
miyawâtenânow  kitchi  kijikok!  combien  serons-nous  joyeux  au  ciel! 

2°  Le  Dubitatif  probable  a  une  forme  en  kuban,  à  l'indicatif,  et  c'est 
sur  cette  terminaison  qu'ont  lieu  les  accidents  de  nombre.  CeDubitatif 
a  lieu,  quand  on  parle  d'une  chose  qu'on  suppose,  qu'on  croit  devoir 
se  faire,  ou,  avoir  lieu  d'une  telle  manière,  quoiqu'on  n'en  soit  pas 
témoins,  ainsi,  quand  on  suppose  qu'elle  aurait  eu  lieu  ainsi,  si  telle 
circonstance  s'était  rencontrée,  v.g.,  nipikuban  cka  Ko  takusik,  on  doit 
le  supposer  mort,  vu  qu'il  n'arrive  pas;  ki  notinitukubanik,  ils  se  sont 
probablement  battus  ;  ki  kiskeyittamokubane,  s'il  avait  su  que,  etc.;  ki 
wâbattamowanbâne,  supposé  que  je  l'aurais  vu.  Les  Adverbes,  qui  se 
rapportent  à  ce  dubitatif  sont  ydkki,  esa. 

3°  Le  Dubitatif  suppositif  a  une  forme  en  a  à  l'indicatif,  et  s'emploie, 
v.g.,  comme  dans  les  phrases  suivantes:  tdpwewa,  ïïo  ïkkiniyik,  on  doit 
croire  qu'il  dit  vrai,  puisque  ça  arrive;  ki  wâbatteim  klotohi  itweyan,  il 
faut  supposer  que  tu  as  vu,  puisque  tu  le  dis.  Cette  forme  s'emploie 
surtout  dans  la  narration  des  songes  et  des  visions  nocturnes. 

L'Adverbe,  qui  convient  à  ce  Dubitatif,  est  iska,  ou,  iskdni,  v.g.,  iska 
takusinwa,  il  faut  croire  qu'il  est  arrivé  ;  iskdni  sipwettewa,  il  faut  sup- 
poser qu'il  est  parti. 

Remarque. — A  la  liste  des  différentes  conjugaisons  du  verbe,  on  y 
remarquera,  par  rapport  à  ces  trois  dubitatifs,  les  variations  et  chan- 
gements propres  aux  différents  temps. 

Article  5me. — Bu  relatif,  dans  le  verbe  inobjectif. 

Gomme  on  l'a  vu  à  l'article  du  Relatif,  dans  le  chapitre  du  Substan- 
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tif,  il  y  a  le  relatif  direct  et  le  relatif  indirect.  Le  relatif  direct  a  lieu 
quand  le  sujet  du  verbe  est  en  rapport  avec  une  personne  exprimée  ou 
sous-entendue.  Le  rapport  indirect,  est  l'accord  du  verbe  avec  son 
sujet,  déjà  au  relatif. 

Le  relatif  direct  se  forme  en  ajoutant  toujours  an,  à  la  troisième 
personne  de  l'indicatif,  tant  pour  l'adjectif  animé,  le  verbe  neutre,  tous 
les  verbes  inobjectifs,  (excepté  les  impersonnels),  que  pour  les  verbes 
objectifs  inanimés,  tous  les  indéfinis, le  verbe  passif  indéfini,  le  mutuel 
et  les  réfléchis.  Pour  le  subjonctif,  cette  conjugaison  fait  ok,at:  ât, etc., 
pour  les  terminaisons  de  la  Ire,  2me  et  3me  personne  du  singulier  du 
subjonctif. 

Dans  l'indéfini,  au  subjonctif,  elle  fait  wit,  excepté  dans  les  verbes 
qui  ont  la  troisième  pers.  sing,  en  tara,  alors  le  relatif  direct  fait  au 
subjonctif  mut  h. 

Le  verbe  passif  inanimé  de  3me  en  1ère,  suit  aussi  cette  même  forme 
du  relatif  direct.  Voir  les  conjugaisons  du  relatif  direct,  qui  feront 
mieux  comprendre  que  tout  le  reste. 

Le  relatif  indirect,  qui  n'a  que  les  troisièmes  personnes,  se  forme  en 
ajoutant  yiwa,  pour  l'indicatif  sing,  et  plur.,  et  yit,  pour  le  subjonctif. 
Dans  les  verbes  impersonnels,  ce  relatif  se  forme  en  iyiw,  pour  l'indi- 
catif, et  en  iyik,  pour  le  subjonctif. 

Article  6me. — Du  diminutif  dans  les  verbes  inobjectifs. 

Le  Diminutif,  dans  tous  les  verbes  se  forme,  en  intercalant  si  avant 
la  dernière  lettre  des  trois  personnes  singulières  de  l'indicatif,  et  alors 
on  conjugue  le  verbe,  en  mettant  les  accidents  de  personnes  et  de  plu- 
riel, après  le  diminutif.  Il  y  a  une  exception,  dans  les  verbes,  qui  ont 
la  troisième  personne  du  singulier  en  n  ou  en  ra,  alors  ces  lettres  de- 
viennent w, aux  troisièmes  personnes,  ou  mieux  :  le  diminutif  se  forme 
de  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif,  en  changeant  la 
dernière  lettre  en  sin,  excepté  dans  les  verbes  qui  ont  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  en  n,  alors  on  ajoute  isin.  Le  verbe  diminutif  ainsi 
formé  se  conjugue  sur  la  6me  conjugaison.  Le  diminutif  des  verbes 
impersonnels  se  forme  comme  celui  des  adjectifs  inanimés. 
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Article  7me. — Conjugaison  du  verbe  neutre,  avec  le  diminutif )  le  dubita- 
tif ordinaire,  et  le  relatif  indirect. 


Ire  conjugaison,  3me  pers.  en  aw,  pimipattaw,  il  court. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Dimin.  Dubit. 

Ni  pimipattân je  cours sin ttdnâtuke. 

Ki  pimipattân tu  cours sin ttdnâtuke.  ■ 

Pimipattaw il  court siw ttâtuke. 

Pimipattâyiwa R siyiwa ttâyiwâtuke, 

Ni  pimipattân&n,  J-  p nous  courrons sinân ttânânâtuke. 

Ki  pimipattânow,  \  p....nous  courrons sinow ttânotuke. 

ou,  pimipattânànow sinânow ttânânotuke. 

Ki  pimipattân§LweL\v vous  courrez sinâwaw ttânâwâtuke. 

Pimipattâwok ils  courent siwok ttâtukenïk,  ou, 


nak. 


INDÉFINI. 


S.  Pimipattâniwiw on  court sinâniwiw ttâniwitufce. 

ou,  pimipattânhoan on  court sinâniwan ttâniwanotuke». 

P.  Pimipattâniwiwa.,  ou,  wanwa sinâniwiwa....ttâniwitukeni* 

Pimipattaw  an,  R.  siwân ttâwânotuke. 

ou,  pimipattâniwiw  an sinâniwiw  an...  ttâwânotuke.. 

PARFAIT  OU  PASSÉ. 

Ni  ki  pimipattân j'ai  couru sin ttdnâtuke. 

Ki  ki  pimipattân tu  as  couru sin ttânâtuke. 

ki  pimipattaw il  a  couru siw „ttâtuke. 

ki  pimipattâyiwa R , siyiwa ttâyiwâtuke. 

Ni  ki  pimipattanân,  J  pers. ...nous  avons  couru. ...sinân ttnânâtuke. 

Ki  ki  pimipattânow,  J  pers. ...nous  avons  couru... sinow ttânotuke. 

Ki  ki  pimipattânâwaw vous  avez  couru sinâwaw... ttânâwâtuke» 

ki  pimipattaw ok ils  ont  couru  siwok ttâtukenïk. 
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FUTUR  PASSÉ. 

Ni  ka  M  pimipattdn,  j'aurai  couru. 

Ki  ka  ki  pimipattdn,  tu  auras  couru. 

Kata,  ou,  kita  ki  pimipattaw,  il  aura  couru. 

Le  reste  comme  à  l'indicatif,  en  mettant  les  signes  ka  ki. 

Pour  l'indéfini  du  futur  présent  et  du  futur  passé,  comme  à  l'indi- 
catif, en  mettant  devant,  kata,  ou,  kita  pour  le  présent,  et  kata  ki,  ou, 
kita  ki,  pour  le  passé. 

1er  conditionnel  présent. 

Ni  pa  pimipattdn  je  courrais. 

Ki  pa  pimipattdn,  tu  courrais. 

pa  pimipattaw,  il  courrait. 

Le  reste  comme  à  l'indicatif  présent,  en  mettant  pa  devant. 

2ÈME   CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

Ni  pa  ki  pimipattdn,  je  pourrais  courir. 

Ki  pa  ki  pimipattdn,  tu  pourrais  courir. 

pa  ki  pimipattaw,  il  pourrait  courir. 

Le  reste,  utsupra,  en  mettant  ki. 

1ER    CONDITIONNEL    PASSÉ. 

Ni  pa  jMw^attâttay,ou5  tta,   j'aurais  couru,  ou,  j'aurais  dû  courir. 
Ki  pa  pimipattdttay,        do    tu  aurais  couru,  ou,  tu  aurais  dû  courir. 
0  ka  pimipattdttay,  do    il  aurait  couru,  il  aurait  dû  courir. 

Ni  pa  pimipattdttân,  J  pers.,  nous  aurions  dû  courir,  etc. 
Kipa  pimipattdtdnovo,\  pers.,  nous  aurions  dû  courir. 
Ki  pa  pimipdttâttâwaw ,  vous  auriez  dû  courir. 

0  ka  pimipattdttâwaw,  ils  auraient  dû  courir. 

2ÈME    CONDITIONNEL    PASSÉ. 

Ni  pa  ki  pimipattdttay,  ou,  ltd,  j'aurais  pu,  et,  j'aurais  dû  courir. 

Ki  pa  ki  pimipattdttay,  tu  aurais  pu,  et,  tu  aurais  dû  courir. 

0  ka  ki  pimipattdttay,  il  aurait  pu,  et,  il  aurait  dû  courir,  etc.,  etc. 

Pour  l'indéfini,  le  diminutif,  le  dubitatif  et  le  relatif,  dans  les  temps 
du  conditionnel,  comme  à  l'indicatif,  faire  précéder  les  signes  qui 
conviennent  à  chaque  temps,  v.g.,  pa  pimipattdniwivo,  on  courrait;  pd 
kipimipattâniwiw,  on  pourrait  courir  ;  ka  pimipattâniwiban,  ou,  ka  ki 
pimipattdniwiban,  on  aurait  couru,  ou,  on  aurait  dû  courir. 
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PARTICIPE- 

SUBJONCTIF. 

Dimin. 

Dubit. 

courant, 

ttâsiyân, 

ttâwâne. 

do 

ttâsiyan, 

ttdwane. 

do 

ttdsit. 

ttdkwe. 

ttâsiyit. 

ttâyikwe. 

clo 

ttdsiydk, 

ttâwâkkwe. 

ou 

ttâydkkwe. 

do 

ttdsiyak. 

ttâwdkkwe. 

ou. 

ttâyakkwe. 

do 

ttâsiyek. 

ttâwekwe. 

ou 

ttdyekwe. 

do 

ttâsitwaw, 

ttâkwenikj  ou,  nak. 

do 

ttâsitjik, 

ttâwâkwe. 

1.  Pimipattâyân,     moi, 

2.  Pimipattâyan,     toi, 

3.  Pimipattât,  lui, 
Pimipattdyit,  R. 

J-.  Pimipattâyâkj      nous, 

J.  Pimipattâyak:      nous, 

2.  Pimipattâyek,      vous, 

3.  Pimipattâtwaw,   eux, 
ou,  Pimipattâtjïk, 

INDÉFINI. 

Plur. 
f  Pimipattâniwik,  i,     ou,  kwaw,  ttâsinâniwik,  ttâniwikwe. 

\  Pimipattâniwakj  i,  on,  courant,  ttâsinâniwak,  ttdniwakwe. 

ou, 
f  Pimipattdk,  »,  kwaw,  ttdsik,  ttdkwe. 

\  Pimipattânik,  »", 
Pimipattâwit,       R.  ttâsiwit,  ttdwitte. 

ou,  pimipattâniwiwit. 

PARFAIT. 

■Jft  pimipattâydn,  moi,  ayant  couru.  Le  reste  comme  au  subjonctif, 
avec  /ci  devant,  etc. 

FUTUR    DU   SUBJONCTIF. 

£e  pimipattdyân,  que  je  cours,  etc. 

FUTUR    SUPPOSITIF. 

Pimipattâyâni,  si  je  cours, 

Pimipattâyani,  si  tu  cours, 

Pimipattdtji)  s'il  court, 

Pimipattdyitji,  R. 

Pimipattâyâkj  ou,  /vit,  J-  pers.,  si  nous  courons, 

Pimipattâyaki,  ou,  few,  J  pers.,  si  nous  courons, 

Pimipattdyeki,  ou,  fcit,  si  vous  courez, 

Pimipattdttwdwi,  s'ils  courent, 

ou,  Pimtpattâtjikij  (peu  usité), 


Dim. 
ttâsiyâni. 
ttâsiyani. 
ttâsitji. 
ttâsiyitji. 
ttâsiyâki,  ou,  &W; 
ttâsiyaki.  ou,  Au. 
tlâsiyeki,  ou,  A*w. 
ttâsitwdwi. 
ttâsitjiki. 
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PASSÉ. 

Ri  pimipaltdyâni,  quand  j'aurai  couru,  etc.,  ainsi  de  suite  en  mettant 
ki. 

INDÉFINI  DU  SUPPOSITIF. 

i  Pimipattâniwiki,  si  on  court,  ki  pimipattânkoiki,  etc.  ) 

<  Pimipattâniwaki,  si  on  court,  ki  pimipattâniwiki.  >  Passé. 

(  Pimipattâki,  si  on  court,  quand  on  aura  couru.  ) 
Pimipattâwitji,  R. 

POSITIF. 

Pemipattâyân  (1),  moi,  courant. 
Le  reste  comme  au  subjonctif,  en  changeant  la  première  syllabe. 

ÉVENTUEL. 

Pemipattâyâni,  quand  je  cours,  toutes  les  fois  que  je  cours,  etc. 

Le  reste  comme  au  subjonctif,  avec  le  changement,  ce  qui  est  aussi- 
la  même  chose  pour  l'indéfini. 

IMPÉRATIF. 

Pimipatta,  cours. 

Rata,  ou,  kita  pimipattaw,  qu'il  court. 

Pimipattâtân,  ou,  pimipattâtâk,  courons. 
Pimipattdk,  courez. 

Rata,  ou,  kita  pimipattâwok,        qu'ils  courent. 

IMPÉRATIF   FUTUR. 

Pimipattâkkan,  tu  courras  alors,  ou  cours  alors;- 

Rata,  ou,  kita  ivi-pimipattaw,     il  courra  alors. 

Pimipattdkkak,  nous  courrons,  ou  courons  alors. 

Pimipattâkkek,  vous  courrez,  ou  courez  alors. . 

Rata,  ou,  kita  wi-pimipattâwok,  ils  courront,  qu'ils  courent  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  an,  qui  ont  la  troisième  per- 
sonne singulier  en  aw.  Pour  les  autres  conjugaisons,  je  ne  mettrai  que 
les  temps  primitifs,  vu  qu'il  est  facile  de  se  régler,  pour  les  temps  com- 
posés, sur  la  première  conjugaison,  d'après  la  formation  des  temps  et 
des  personnes,  donnée  ci-dessus. 

(1)  Quand  le  verbe  au  positif  est  précédé  d'une  préfixe  qui  lui  sert  d'auxiliaire, 
c'est  sur  cette  particule,  que  s'opère  le  changement,  v.g.,  wi-sipwetteyân,  moi;  vou- 
lant partir;  positif:  wâ-sipwelieyân,  moi  voulant,  etc. 


—  68  — 
dubitatif  probable  et  supposing  dans  un  verbe  neutre. 

INDICATIF. 

Probable.  Suppositif. 

Ni  pimipattânâkuban.        Ni  pimipattâna,  probablement  que  je  courais. 
Ki  pimipattânâkuban.        Ki  pimipattâna,  etc. 

Pimipattâkuban.  Pimipattâwa. 

Ni  pimipattânânâkuban^.  Ni  pimipattândne. 
Ki  pimipattânânokuban^.  Ki  pimipattânânowe. 
Ki  pimipattânâwâkuban.    Ki  pimipattânâwâwe. 

Pimipattâkubanik.  Pimipattâwoke. 

IMPARFAIT. 

Ni  pimipattâttâkuban.  Ni  pimipattâttaye. 

Ki  pimipattâttâkuban.  Ki  pimipattâttaye. 

0  pimipattâttâkuban.  0  pimipattâttaye. 

Ni  pimipattâttânâkuban,  J-.  Ni  pimipattâttâne. 

Ki  pimipattâttânokuban,  J-.  Ki  pimipâttâttânowe. 

Ki  pimipattâttâwâkuban.  Ki  pimipattâttâwâwe. 

0  pimipattâttâwâkuban  0  pimipattâttâwâwe. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF, 

1.  PimipattâwâhdLne,  ou,  yanbâne. 

2.  PimipattâwdLbdLne,  ou,  yanbane. 

3.  Pimipattâkubane. 

J-.  Pimipattâwâkibane. 
\.   Pimipattâwâkibane. 

2.  Pimipattâwekubane. 

3.  Pimipâttâwâkubane. 

N  B. — Ou  ne  mettra  plus  le  Diminutif  ni  le  Dubitatif,  excepté  dans 
les  conjugaisons  3me  et  7me  vu  qu'on  peut  se  diriger  d'après  la  1ère 
conjugaison. 

DEUXIÈME  CONJUGAISON  EN  EW. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Ni  pimuttân1  je  marche. 

Ki  pimuttân,  tu  marches. 

Pimuttcw,  il  marche. 

Pimutteykoa)  R.  il  marche. 
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Ni  pimuttdnân,  j-  pers., 
Ki  pimuttânoW)  ou,  nânow,  J  pers., 
Ki  pimuttdndwaw, 
Pimuttewok, 

INDÉFINI. 

S.  Pimuttâniwiw,  ou,  pimuttâniwan, 
P.  Pimuttdniwiwa,  ou,  wanwa, 

Pimuttewdn,  ou,  pimuttâniiviwdn^'R.. 

IMPARFAIT. 

Ni  pimutta.,  ou,  ttâttây, 

JK  pimutta,  ou,  ttâttây, 

0  pimwtta,  ou,  ttâttây, 

0  pimutteyij  ou,  o  pimutteyittdy,  R., 

Ni  pimuttdtldn,  J  pers., 

Ki  pimuttdttdnow,  ou,  nânow,  ^  pers., 

^*  pimuttdttdwaw, 

O  pimuttâttâwaw, 

O  pimutteyittdwaw,  R., 

INDÉFINI. 

Pimuttâniwiban, 
ou,  pimuttâmwanoban, 
P.  Pwm tfcmiwibani,  ou,  wanobani, 
Pimuttewânoban,  R., 
ou ,  pimuttâniwhodnoban. 

PARTICIPE   SUBJONCTIF. 

Pimutteydn, 
Pimutteyan, 
Pimuttet, 
Pimutteyit,  R., 
Pimutteyâkj  J  pers., 
Pimutteyak,  J  pers., 
Pimutteyck, 
PirawMetwaw,  ou,  tjik. 


INDEFINI. 


S.  Pimuttdniwik,  ou,  pimutldniwak, 
P.  Pimuttdniwiki,  ou,  waki,  ou,  kwaw, 
S.  Pimuttek, 
P.  Pimutteki, 

Pimutteioit,  R  ,  ou,  pimuttâniwiwit, 


nous  marchons. 
nous  marchons, 
vous  marchez, 
ils  marchent. 

on  marche, 
on  marche. 


je  marchais, 
tu  marchais, 
il  marchait, 
il  marchait, 
nous  marchions, 
nous  marchions, 
vous  marchiez, 
ils  marchaient, 
ils  marchaient. 


on  marchait, 
on  marchait. 

on  marchait, 
moi,  marchant. 


toi, 

lui, 

lui, 

nous, 

nous, 

vous, 


eux. 


do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 


on,  marchant. 


'0  — 


IMPERATIF. 


Pimutte, 

Kita,  ou,  kata  pimuttew, 

Pimuttetân,  ou,  pimuttetâk, 

Pimuttek) 

Kita,  ou,  kata pimuttewok. 


Pimuttekkan, 
Pimuttekkakj 
Pimuttekkek, 


IMPÉRATIF   FUTUR. 

tu  marcheras, 
nous  marcherons, 
vous  marcherez, 


marche, 
qu'il  marche 
marchons, 
marchez, 
qu'ils  marchent 


et,  marches  alors, 
et,  marchons  alors. 
et,  marchez  alors. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neutres,  indéfinis  animés  et  ina- 
nimés, et  les  relatifs  directs,  qui  sont  en  dn,  et  dont  la  troisième  per- 
sonne de  l'Indicatif  est  en  ew. 
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SUPPOSITIF. 


Kaskeyittamâni 
Kaskeyittamani, 
Kaskeyittaki, 
Kaskeyittamiyitji)  R. 
Kaskeyittamâki)  ou,  ku,  J-  pers., 
Kaskeyittamaki,  ou,  ku)  -J  pers., 
Kaskeyittameki,  ou,  /eu, 


si  je  m  ennuie, 
si  tu  t'ennuie, 
s'il  s'ennuie. 

si  nous  nous  ennuyons, 
si  nous  nous  ennuyons, 
si  vous  vous  ennuyez. 


KaskeyittàkxvàwiiOU)  kiki:  (peu  usité),  s'ils  s'ennuient. 


IMPERATIF  PRESENT. 


Kaskeyitta, 

Kata^  ou,  kita  kaskeyittam^ 

Kaskeyittaïtàxij  ou,  ttâk, 

Kciskeyittamuk, 

Kata,  ou,  kita  kaskeyitiamok, 


ennuies-toi. 
qu'il  s'ennuie. 
ennuyons-nous, 
ennuyez-vous, 
qu'ils  s'ennuient. 


IMPERATIF  FUTUR. 

Kaskeyittamokkan,     tu  t'ennuieras,  ou,  ennuies  toi  alors 
Kaskeyittamokkak,    nous  nous  ennuierons,  ennuyons-nous  alors. 
Kaskeyittamokkck,    vous  vous  ennuierez,  ennuyez-vous  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  en,  dont  la  troisième  per- 
sonne du  singulier, de  l'indicatif  est  en  «m,  comme,  wabattaun,  otinam. 
pikusksim,  nissitottam,  etc. 


QUATRIEME  CONJUGAISON  EN  UW.  Atohuw,  il  s'étouffe. 


INDICATIF   PRESENT, 

N'fatohun, 

Kifatohun, 

Atohuw, 

Atohuyiwa,  R. 

Ntatohunân,  -J-  pers., 

KWatohunoW)  ou,  nânow,  J  pers., 

Kifatohunâwaiv, 

Atohuwok, 


je  m'étouffe, 
tu  t'étouffes, 
il  s'étouffe. 

nous  nous  étouffons, 
nous  nous  étouffons, 
vous  vous  étouffez, 
ils  s'étouffent. 
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INDEFINI. 


n    (  Atohunâniwiw,        ~ï 
&*  (  Atohunâniwan, 
p    $  Atohunâniwiwa, 


Y  on  s' étouffe. 


Atohunâniwan, 

\  Atohunâniwanwa,   j 
R.    Atohuwân,  ou,  atohunâniwiwân. 


IMPARFAIT. 

fflfatohU)  ou,  ritatohattay, 

RWatohu,  ou,  kiV  atohuttay , 

Ot  atohu,  ou,  o£  atohuttay, 

Ot  atohuyi,  ou,  o£  atohuyittay,  R. 

N'fatohuttân,^  pers., 

KW atohuttâi\o\\\  ou,  nânow, 

KifatohVfttâwaW) 

Ot  atohuttâwaw, 

Ot  atohuyittâwaw,  R. 

INDÉFINI  DE  L'IMPARFAIT. 


je  m'étouffais. 
tu  t'étouffais, 
il  s'étouffait. 


nous  nous  étouffions, 
nous  nous  étouffions, 
vous  vous  étouffiez, 
ils  s'étouffaient. 


Atohunâniwiban. 

Atohunâniwanoban. 
i  Atohunâniwibani. 
\  Atohunâniwanobani.  J 

Atohuiodnoban.  R.,  ou,  atohunâniwiwânoban. 


}     on  s'étouffait. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Âtohuyân, 
Atohuyan, 
Atohut, 
Atohuyit,  R. 
Atohuyâk,  -J-  pers., 
Atohuyak,  J  pers., 
Atohuyek, 
AlohiblwdLW,  ou,  tjik, 


moi,  m'étouffant. 
toi,  t'étouffant. 
lui,  s'étouffant. 

nous,  nous  étouffant, 
nous,  nous  étouffant, 
vous,  vous  étouffant, 
eux,  s'étouffant. 


INDEFINI. 


Atohunânîwik,  ~] 

Atohunâniwak, 

Atohuk, 
(  Atofiunâniwïki,  ou 
}  Atohunâniwaki,  ou 
(  Atohuki,  ou,  kwaw, 

Atohuwit,  ou,  atohundnkviwit. 


kwaw, 
,  kwaw, 


on,  s'étouffant. 


/O  

IMPÉRATIF -PRÉSENT. 

Atohu,  étouffe-toi. 

Kata,  ou,  kita  atohuw,  qu'il  s'étouffe. 

Atohutâï])  ou,  tâk,  étouffons-nous. 

Atohuk,  étouffez-vous. 

Kita,  ou,  kata  atohuwok,  qu'ils  s'étouffent. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Atohukkan,     tu  t'étoufferas,  étouffe-toi  alors. 

Atohukkak,     nous  nous  étoufferons,  étouffons-nous  alors. 

Atohukkek,     vous  vous  étoufferez,  étouffez-vous  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neutres,  réfléchis  et  mutuels,  en 
hun,  mun,  sun,  tun,  etc.,  qui  ont  la  troisième  personne  du  singulier  de 
l'indicatif  en  uw,  ainsi  que  le  verbe  objectif  inanimé  de  3me  à  1ère 
personne  en  kuw. 


CINQUIEME  CONJUGAISON  EN  OW.  Pasikow,  il  se  lève. 

INDICATIF  PRESENT. 

Ni  pasikon,  je  me  lève. 

Ki  pasikon,  tu  te  lèves. 

Pasikow,  il  se  lève. 

Pasikoyiwa,  R.,  il  se  lève. 

Ni  pasikônân,  J  pers.,  nous  nous  levons. 

Ki  pasikonow,  ou,  nânow,  \  pers.,  nous  nous  levons. 

Ki  pasikondwaio,  vous  vous  levez. 

Pasikowok,  ils  se  lèvent. 

INDÉFINI. 


s.{ 


Pasikonâniwiw,  1 

Pasikondniican,  [  ^ 

Pasikonanncnca,         [ 


'  \  Pasikonâniivanwa,     J 

Pasikowân,  R.,  ou,  pasikondniwiwdn. 

IMPARFAIT. 

Ni  pasiko,  ou,  ni  pasikottay,  je  me  levais. 

Ki  pasiko,  ou,  ki  pasikottay,  tu  te  levais. 

0  pasiko,  ou,  o  pasikottay,  il  se  levait. 

0  pasikoyi,  ou,  o  pasikoyittay,  R.,  il  se  levait. 
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Ni  pasikottdn,  J  pers.,  nous  nous  levions. 

Ki  pasikotldnow,  ou,  nânow,  \  pers.,  nous  nous  levions. 
Ki  pasikotlâioaw,  vous  vous  leviez. 

0  pasikottdwaw,  ils  se  levaient. 

0  pasikoyittâwaw,  R.,  ils  se  levaient. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Pasikoyân, 
Pasikoyan, 
Pasikot, 
Pasikoyit,  R. 
Pasikoyâk:  J-  pers., 
Pasikoyak,  \  pers., 
Pasikoyek, 
PasikotwSiW,  ou  tjik, 


moi,  me  levant, 
toi,  te  levant, 
lui,  se  levant. 

nous,  nous  levant, 
nous,  nous  levant, 
vous,  vous  levant, 
eux,  se  levant. 


IMPARFAIT    DE    L  INDEFINI. 


j  Pasikonâniwiban, 


■•■{ 


Pasikondniwanoban^ 

P  i 

'  \  Pasikondniwanobam, 


) 

)■   on  se  levait. 


Pasikondniwibani, 
Pasikonâniwanoba, 

R.     Pasikowânoban,  ou,  pasikondniwiwdnoban. 

SUBJONCTIF   DE   L'iNDÉFINI. 


Ç  Pasikonânhvik, 
S.  -<  Pasikonâïïiwak, 

(  Pasikok, 

(  Pasikonânhviki,  ou,  kwaw, 
P.  )  Pasikondnhvalù,  ou,  kwaw, 

(  Pasikolu,  ou,  kwaw, 

R      Pasikoioit,  ou ,  pasikondnhviwit. 


on,  se  levant. 


IMPERATIF-PRESENT. 


Pasîko,  lève-toi. 

Kata,  ou,  kita  pasikow,  qu'il  se  lève. 

Pasikolkn,  ou,  tâk,  levons-nous. 

Pasikok,  levez-vous. 

Kata,  ou,  kita  pasikowok,  qu'ils  se  lèvent. 


IMPERATIF-FUTUR. 


Pasikokkarij 

Pasikokkak, 
Pasikokkek. 


tu  te  lèveras  alors. 

nous  nous  lèverons  alors. 

vous  vous  lèverez  alors. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes,  qui  ont  la  3me  pers.  du  singu- 
lier de  l'Indicatif  en  ow.  Cette  conjugaison  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente;  souvent  il  est  très-difficile  de  saisir  la  prononciation,  pour 
savoir  à  laquelle  de  ces  conjugaisons,  elle  appartient. 


SIXIEME  CONJUGAISON  EN  IW.    Pdppiw,  il  rit. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Ni  pdppin,  je  ris. 

Ki  pâppin,  tu  ris. 

Pâppiw,  il  rit. 

Pâppiyiwa,  R. 

Ni  pâppindn:  J  pers.,  nous  rions. 

Ki  pâppinoWj  ou,  nâuow,  J  pers.,  nous  rions. 

Ki  pâppinâwaw,  vous  riez. 

Pdppiwokj  ils  rient. 


INDEFINI. 


q    (  Pdppindniiciw, 

'  \  Pâppïnâniwaîij 
p  (  Pâppinâniwiwa, 

'  \  Pâppinâniwanwa, 
R      Rappiwdfij  ou ,  pâppinâniwiwân. 


i 

)-  on  rit. 


IMPARFAIT. 


Ni pappiZiSLjj  ou,  ni pâppi,  je  riais. 

Ki  pappittdLj)  ou,  ki  pdppi,  tu  riais. 

0  pâppittàj,  ou,  o  pdppi,  il  riait. 
0  pâppiyiïï&Y,  ou,  o  pâppiyi. 

Ni  pâppittân,  £  pers.,  nous  riions. 
Ki  pâppittânovf,  ou,  nânow,  \  pers.,    nous  riions. 

Ki  pâppittâwaw,  vous  riiez. 

O  pâppittâwaw,  ils  riaient. 
O  pdppiyittâwaW)  R. 
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IMPARFAIT    DE    L  INDEFINI. 


o    $  Pdppinâniwiban, 

(  Pàppindnhcanoban, 
p  {  Pdppinâniwibani, 
'  \  Pâppinâniwanobaniy 


Y  on  riait. 

i 
J 


R.     Pappiwânoban,  ou,  pdppinâniwiwânoban. 


PARTICIPE- SUBJONCTIF 


Pâppiyân, 
Pâppiyan, 
Pdppit, 
Pâppiyit,  R. 
Pdppiydk,  J-  pers., 
P  apply  ak,  \  pers., 
Pâppiyek, 
Pdppit\v3.\v,  ou,  tjik. 


moi,  riant 
toi,  riant 
lui,  riant. 

nous,  riant. 

nous,  riant. 

vous,  riant. 

eux,  riant 


INDEFINI. 

C  Pdppinâniwik, 
S.  <  Pappinâniwak, 

(  Pâppik, 

i  Pâppinaniwiki,  ou,  kwaw, 
P.  <  Pdppinaniwaki,  ou,  kwaw, 

(  Pdppiki, 
R.     Pâppiwit,  ou,  pâppinâniwiwit. 


)■  on,  riant. 


IMPERATIF  PRESENT. 


Pdppi,  ris. 

Kata,  ou,  ftata  pâppiw,  qu'il  rit. 

Papjtntân,  ou,  tâk,  rions. 

Pâppik,  riez. 

Kata,  ou,  kita  pdppiwok,        \  qu'ils  rient. 


IMPERATIF  FUTUR. 


Pdppikkan, 
Pdppikkak, 
Pdppikkek, 


ris  alors, 
rions  alors, 
riez  alors. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neutres  et  les  adjectifs  animés, 
qui  ont  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'Indicatif  en  iw. 
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TABLEAU 


DES 


TERMINAISONS    DU    VERBE    NEUTRE, 


1 

re  pers., 

3me  pers. 

Exemples. 

IP 

En, 

am, 

mitdtam, 

il  regrette. 

2o 

Man, 

maw, 

kitdhamaw, 

il  défend,  il  fait  défense. 

3o 

Amon, 

dmow, 

kiweyzmow, 

il  s'en  va  en  fuyant. 

40 

Ton, 

tow, 

Mow, 

il  parle. 

5o 

Kon, 

kow, 

pasikow, 

il  se  lève. 

60 

Man, 

mew, 

kkoetjimew, 

il  s'en  va  en  canot. 

7o 

Hun, 

huw, 

kiwehuw, 

il  s'en  retourne  par  eau. 

80 

Pan, 

pew, 

ndtipew, 

il  va  quérir  de  l'eau. 

9o 

Kdn, 

kew, 

kiyukew, 

il  fait  visite. 

10° 

Kân, 

kaw, 

kdioikikkaw, 

il  succombe  sous  la  vieillesse 

Ho 

Ban, 

bew, 

mw.dbew, 

il  mange  des  cordes. 

12o 

Pin, 

piw, 

kus^iw, 

il  s'éloigne. 

13o 

Min, 

miw, 

kimiw, 

il  déserte. 

14o 

Bin, 

biw, 

wayesdbiw, 

il  a  le  mal  d'yeux. 

15o 

Tan, 

tew, 

pimuttew, 

il  marche. 

16o 

Twân, 

twaw, 

pittwaw, 

il  fume. 

17o 

Wân, 

wew, 

kiwew, 

il  s'en  va  chez  lui. 

18o 

Y  an, 

yaw, 

pimiysiW, 

il  vole. 

19o 

Ydn, 

yew, 

yejew, 

il  respire. 

20o 

San, 

sew, 

kisew, 

elle  garde  ses  petits. 

21o 

Inin, 

in, 

pimisin, 

il  est  couché. 

22o 

In, 

iw, 

âkkusiw, 

il  est  malade. 

23o 

lun, 

yuw, 

pimojnw, 

il  le  porte  dans  son  sein. 

24o 

Pun, 

puw, 

kihispuw, 

il  est  rassasié. 

25e 

Yin, 

yiw, 

ndmiskweyiw, 

il  incline  la  tête. 

26o 

Win, 

wiw, 

iyiniwiw, 

il  est  guéri. 

27o 

Mon, 

mow, 

kisimow, 

il  a  le  ton  de  voix  fâché. 

28o 

Kwân, 

kwew, 

kihiskwew, 

il  est  fou. 

29o 

Kkwân, 

kkwaw, 

kihispukkwaw 

,  il  est  rassasié  de  sang. 

30o 

Nân, 

new, 

ivaninew, 

il  est  pris  de  la  rage. 

31o 

Tin, 

tiw, 

ittiw, 

il  agit  ainsi. 

32o 

Tan, 

taw, 

itiaw, 

il  existe. 
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Article  8me.  —  Significations  et  applications  des  différentes  terminaisons 

du  verbe  neutre. 

Remarque. — Il  est  bien  important  de  connaître  la  signification 
des  terminaisons  du  verbe.  En  les  connaissant  bien  et  ayant  le  tour 
de  les  appliquer,  à  l'aide  de  quelques  radicaux,  on  pourra  parler  faci- 
lement. Qu'on  ne  trouve  donc  pas  ennuyeux  de  li^e  et  de  relire,  la 
liste  suivante  des  terminaisons  du  verbe  neutre,  ainsi  que,  plus  loin, 
celle  du  verbe  objectif,  qui  ont  été  recueillies  avec  le  plus  grand  soin. 

Parmi  les  terminaisons  suivante-,  il  y  en  a  quelques-unes,  qui 
n'ont  ^aucune  signification  particulière  ;  elles  sont  tout  simplement 
des  terminaisons  du  verbe  neutre.  Elles  seront  indiquées  par  le 
signe  %  . 

Toutes  ces  terminaisons  ne  sont  indiquées  que  par  la  troisième 
personne  du  singulier  de  l'Indicatif,  vu  que  quand  on  connaît  cette 
troisième  personne,  il  est  facile  de  trouver  les  autres. 

1°  Mdw.  Tous  les  verbes  objectifs  animés  en  mâwew,  forment  un 
verbe  neutre,  avec  cette  terminaison;  et  cela  à  part  leurs  quatre 
autres  formes,  comme  on  le  verra  en  son  lieu.  Ex.,  kitâham&w ofe,  ils 
font  défense  ;  e  nandotamâyan,  vu  que  tu  demandes. 

2<>  Tchimew,  indique  l'action  d'aller  en  canot,  en  vaisseau,  etc., aussi 
celle  de  ramer.  Ex.,  pekiwetchimew,  il  s'en  revient  en  canot;  sipwe- 
tchimewoft,  ils  partent  à  l'aviron,  à  la  rame,  tandè  ejitchimeyan  ?  où 
vas-tu  sur  l'eau  ? 

3o  Huw, désigne  l'action  d'aller  sur  l'eau,  de  voyager  par  eau,  etc.  Ex. , 
kiwehuW)  il  s'en  va,  par  eau  ;  ajiwahuw.  il  traverse,  v.g.,  une  rivière. 

4°  Poyuw,  l'action  de  descendre  le  courant,  ou  d'aller,  d'être  em- 
porté par  l'eau.   Ex.,  wd/iapoyuw,  il  s'en  va  à  la  dérive. 

5o  Nâwep,  désigne  l'acte,  sur  la  nourriture,  le  manger.    Ex.,  kita 
nâwew,  il  consume  tout  ce  qu'on  lui  donne  à  manger,  n'Janâwew,  il 
cherche  à  manger,  p^onâwew,  il  rapporte  de  quoi  manger,  v.g.,  quel- 
qu'un à  qui  on  aurait  donné  à  manger,  et  qui  en  rapporte  une  partie. 

6°  PeWj  désigne  l'action  qui  est  faite  par  l'eau,  ou,  un  liquide  quel- 
conque, ou,  l'acte  que  l'on  opère  par,  ou,  sur  ce  liquide.  Ex.,  ndiipewj 
il  va  quérir  de  l'eau,  awatipew,  il  charroie  de  l'eau,  nansipew,  il 
gagne  vers  l'eau  (vers  la  rivière  ou  le  lac),  saôopew,  il  est  tout  trempé, 
nipahipew,  il  meurt  par  un  liquide,  c'est-à-dire  en  buvant  trop,  kiis- 
fcwcpew,  il  est  fou  par  l'eau,  il  est  ivre. 

7°  Yâmow,  indique  la  fuite,  l'épouvante,  l'alarme.  Ex.,  pekiweyk- 
mow,  il  s'en  revient,  en  fuyant,  ta&astyâmow,  il  s'enfuit  avec  épou- 
vante. 
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8°  Kkâkew.  Cette  terminaison,  mise  à  la  fin  d'un  adjectif  animé,  ou 
de  n'importe  quel  verbe  inobjectif,  exprime  l'idée  de  :  au  moyen  de, 
etc.,  s'en  servir  pour,  etc.,  c'est-à-dire  qu'on  fait  la  chose,  indiquée  par 
la  racine,  au  moyen  d'un  objet.  Ex.,  mitjisukkêikew,  il  s'en  sert  pour 
manger,  pakamahik'kaikew,  il  s'en  sert  pour  frapper. 

9°  Akeio,  à  la  même  signification,  et  s'emploie  comme  la  termi- 
naison précédente,  v.g.,m£raMwâkew,  ou,  mzmTc/cwekkâkew, il  s'en  sert 
pour  boire,  pimuttâkew,  pimuttekkâkew,  il  s'en  sert  pour  marcher. 

10°  KkâsuWj  faire  semblant,  feindre,  hypocrisie.  Ex.,  markkas  uw, 
il  fait  semblant  de  pleurer,  ayamlhdkk'dsuw,  il  feint  de  prier,  kiiskwe- 
kkâsuw,  il  fait  semblant  d'être  ivre. 

11°  Wasuw,  désigne  l'action  du  père  ou  de  la  mère,  sur  leurs  en- 
fants. Ex.,  klskinohamdw âsuw^il  instruit  ses  enfants, pasastehwdwdisuw. 
elle  fouette  ses  enfants,  hakeskimâwaLSiiw,  il  donne  des  avis  à  son 
(ou,  ses)  enfants,  nittdwlkindwaisuw,  elle  met  un  enfant  au  monde. 

12°  Abew.  Cette  terminaison  donne  lMdée  de  corde  et  de  tout  ce  qui 
y  ressemble,  comme  ruban,  tavelle,  fil,  cheveux.  Ex.,  mwâbew,  il 
mange  des  cordes,  dniskotêibew,  il  attache  des  cordes  bout  à  bout? 
soft/câbew,  v.g.,  quelqu'un  qui  rompt  des  cordes  fortes. 

13°  Apiw,  l'action  d'être  assis,  ou,  être  sur,  etc.  Ex.,  feMapiw,  il  est 
assis  sur,  il  est  à  cheval  ;  simafàpiw,  il  est  assis  droit,  ftwesftapiw,  il  se 
retourne,  étant  assis. 

14°  Abiw,  désigne  l'action  des  yeux.  Ex.,  loissak'dbiw,  il  souffre  des 
yeux,  JoMâbiw,  il  ouvre  les  yeux,  passahwàbiw,  il  ferme  les  yeux, 
naMbiw,  il  voit  bien,  il  a  bonne  vue. 

15°  Towatew,  un  fardeau,  un  poids,  qu'on  porte  sur  son  dos.  Ex., 
ftetowatew,  il  se  décharge  de  son  fardeau,  petowatew,  il  apporte  un 
fardeau,  fciwetowatew,  il  s'en  va  avec  un  fardeau. 

16°  Towew,  ou,  owew1  la  voix,  le  son  de  la  parole.  Ex.,  miyottowew, 
ou,  miyowew,  il  parle  bien,  woyowew,  il  parle  mal,  il  a  mauvaise 
voix,  nasjo&'towew,  il  imite  la  voix  de  quelqu'un,  ïtowew,  il  parle  ainsi. 

17°  Awew,  désigne  le  poil,  la  fourrure  d'un  animal.  Ex.,  tânisi 
efawet,  quel  sorte  de  poil  a-t-il  ?  miywawew,  il  a  beau  poil,  moj/awew, 
il  a  mauvais  poil,  ^misïawew,  il  a  le  poil  court. 

18°  Yaw,  l'action  de  voler  en  l'air,  le  vol  des  oiseaux.  Ex.,  p/w/yaw, 
il  va  en  volant,  kiweyaw,  il  s'en  retourne  au  vol,  pdpijSLW,  il  vient 
en  volant. 

19°  Amow.  Ex.,  papdmkmow,  il  erre  de  côté  et  d'autre  en  fuyant 
Cette  terminaison  est  probablement  la  même  que  celle  du  No.  7. 
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20°  Kkwâmkv,  l'action  du  sommeil,  de  dormir.  Ex.,  maJwckkwâmiw, 
on  l'entend  dormir,  no^kkwâmiw,  il  dort,  il  campe,  avant  d'arriver, 
pikiskv: ékkwêimiw^  il  parle  en  dormant. 

21°  Kkwasho.  Cette  terminaison  paraît  avoir  la  même  signification 
que  la  précédente,  mais  pourtant  je.  pense  que  bien  souvent  on  ne 
pourrait  les  employer  indifféremment.  Ex.,  no^ekkwasiw,  il  s'en  dort, 
il  a  envie  de  dormir,  ftawikkwasiw,  il  succombe  au  sommeil,  kiisk- 
tuekkwasiw,  il  est  fou  en  dormant,  v.g.,  quelqu'un  à  moitié  éveillé, 
qui  ne  sait  ce  qu'il  fait,  apmsikkwasiw,  il  est  bien  éveillé,  il  est  res- 
suscité du  sommeil. 

22°  Katew,  le  ventre  ;  nottekatew,  il  a  envie  de  manger,  il  a  faim, 
il  a  envie  de  mettre  quelque  chose  dans  son  ventre,  fcmiuaskatew,  il  a 
mal  au  ventre,  (il  a  le  ventre  fâché  !) 

23°  Skoyuw, taction  de  la  nourriture,  sur  le  corps.  Ex.,  nipahiskojuw, 
il  se  fait  mourir,  en  mangeant  trop,  sake  ski  neskojuw,  il  se  remplit  le 
corps  de  nourriture. 

24°  Puw:  l'acte  de  manger.  Ex.,  fei/mpuw,  il  est  rassasié,  /tomipuw. 
il  mange  en  secret,  pitchipuw,il  s'empoisonne  (il  mange  par  mégarde), 
warapuw,  il  se  trompe  de  nourriture. 

25°  KâmoWj  l'embonpoint  ;  miyokâmow,  il  est  bien  gras,  osâmi- 
kâmow,  il  est  par  trop  gras. 

26°  Skiwew,  un  bourbier,  de  la  boue  ;  mitjimuskiwew,  il  est  pris 
dans  un  bourbier,  kawiskxwew,  il  tombe,  étant  embourbé. 

27°  Huw,  l'action  de  porter  des  habits.  Ex.,  miyohuw,  il  est  bien 
habillé,  kitimahuw,  il  est  habillé  pauvrement  ;  kanàtjihuw,  il  est 
proprement  vêtu,  wâbiskih\iw\  il  est  habillé  en  blanc. 

28°  Payihuw,  fort  mouvement  du  corps.  Ex.,  n^mam^payihuw,  il 
tremble  de  tout  son  corps,  ftaimpayihuw,  il  se  jette  à  terre,  en  faisant 
un  mouvement  ;  nawa/cipayihuw,  il  se  prosterne  fortement. 

29°  Payho.  Cette  terminaison  est  aussi  adjective,  comme  on  le  voit  au 
tableau  des  adjectifs,  mais  elle  est  en  même  temps  verbe  neutre,  et 
alors  elle  désigne  l'action  d'aller  à  cheval,  de  courir,  ou,  une  action 
subite.  Ex.,  papayiw,  il  vient  à  cheval,  pirmpayiwoft,  ils  passent  en 
courant,  iteyittamopeiyiw,  il  pense  tout-à-coup,  kisiweyittamona.yiw,  il  a 
un  mouvement  subit  d'impatience  ;  pikonata  ita  ati-pikiskwepayiw, 
tout-à-coup  il  se  met  à  parler  à  tort  et  à  travers  ;  pikupayiw,  il  se  casse 
miyopayiw,  il  réussit  bien. 

30°  Okew, désigne  l'action  de  bâtir,  l'acte  par  rapport  aune  maison,ten te 
ou  loge.  Ex.,/asokew,  il  finit  de  planter  sa  loge  ou  sa  maison,  manokew, 
il  fixe,  il  plante  sa  demeure,  pdskinokew,  il  défait  sa  demeure,  il  ouvre 
la  loge. 
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31°  Matjihuw,  état  du  corps,  de  la  santé  ;  miyo matjihuw,  il  se  sent 
bien,  dans  son  corps,  £amsi-^amatjihuyan  ?  comment  es-tu  pour  ta 
santé  ?  ni  m  ay  imatiihun,  je  suis  mal. 

32°  Sin.  Cette  terminaison  appartient  aussi  aux  adjectifs  et  aux  verbes» 
Ex.,  iakusin,  il  arrive,  pakmn,  il  tombe,  miyosin,  il  est  bien  couché. 

33°  Atâmow,  la  bouche,  la  parole,  l'haleine.  Ex.,  misiwe  ^atâmow,  il 
parle  toutes  sortes  de  langues,  ù/vioatâmow,  il  respire  pour  la  dernière 
fois,  pisiteicaldmow,  il  a  l'écume  à  la  bouche. 

34°  Mow.  Ex.,  /cmmow,  il  a  un  to,n  de  voix  fâché,  kiiskwemow,  il 
parle  avec  folie,  wiyakiaww,  il  blasphème,  (l'action  de  la  parole.) 

35°  Kweio  (idem),  wiyakkwew,  il  dit  de  mauvaises  paroles,  pikiskwQWi 
il  parle. 

36°  Wew  (idem),  voyez,  oweio,  toweio  ;  kisiwew,  il  parle  d'union  fort, 
ou,  fâché. 

37°  Attawiw,  ou,  dttawew,  l'action  de  marcher  sur  du  [bois.  Ex., 
pimâttawiw,  ou,  pimâttawew,  il  marche  sur  du  bois,  v.g.,  quelqu'un 
qui  marche  soit,  sur  le  comble  d'une  maison,  sur  un  arbre  renversé, 
sur  un  pont,  âmatj iwey âttawiw,  il  monte  dans  un  arbre,  ou,  après  un 
bois,  ni^âttawew,  il  descend  d'un  arbre,  d'un  bois,  d'un  escalier. 

38°  Yiw.  Cette  terminaison  indique  n'importe  quel  mouvement  du 
corps.  Ex.,  ndmiskwejiw,  il  incline  la  tête,  oppiskioejiw,  il  lève  la  tête, 
iyepiskweyiw)  il  penche  la  tête,  sowiniskeyiw,  il  étend  le  bras. 

39°  Kkwev),  le  visage,  la  figure.  Ex.,  kâssikkwew,  il  s'essuie  le  visage 
(quoique  ce  mot  soit  reçu,  pour  dire  :  il  se  lave  le  visage),  mi/eo/ekwew, 
il  a  le  visage  rouge. 

40°  Ew  X.  En  mettant  une  terminaison  en  ew  à  un  nom  ou  à  une 
racine,  on  en  fait  un  verbe  neutre.  Ex.,  kâssitchilchew,  il  se  lave  les 
mains,  mayisitew,  il  a  de  mauvais  pieds,  kanâtatchâkwew,  il  a  l'âme 
pure,  kandwiskwdtemiwew,  il  garde  la  porte,  portier. 

41°  ho  î,  servant  pour  l'auxiliaire  avoir,  en  l'ajoutant  à  un  nom,  ex- 
cepté dans  les  mots,  qui  finissent  par  ha.  Ex.,  otemiw,  il  a  un 
cheval,  o  mokkumdniw,  il  a  un  couteau,  o  mitoneyitchiganiw,  il  a  de  la 
réflexion,  ot  atchâkuw,  il  a  une  âme. 

42°  Who  %  ,  pour  le  verbe  être.  Ex.,  atchdkowiw,  il  est  esprit,  kijema- 
rofowiw,  il  est  Dieu  ;  voyez  à  la  formation  du  verbe  avoir  et  être, 
ci-après. 

43°  Tekkwew.  Ex.,  kisâgamitëkkwew,  il  boit  chaud,  takkâgamitek- 
kwew,  il  boit  quelque  chose  qui  commence  à  se  refroidir. 

44°  Appinew,  ou,  new,  désigne  la  maladie,  la  douleur,  la  mort.  Ex., 
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kisiwàppineWj  il  est  fâché,  impatienté  par  la  maladie,  wamappinew, 
il  se  plaint  par  la  douleur,  wamnew,  il  est  fou  par  le  mal,  ou,  il  est 
enragé,  metchinewok,  ils  sont  détruits  par  la  maladie. 

45o  Kkawew,  désigne  la  chair  du  poisson.  Ex.,  yos/a'kkawew,  il  a  la 
chair  molle,  maskâwûikdiwew,  il  a  la  chair  dure,  ferme. 

46°  Sketvew  Cette  terminaison  s'entend  de  la  chair  de  toutes  espèces 
d'êtres,  excepté  le  poisson.  Ex.,  pikiskewew,  il  a  la  chair  tournée,v.g., 
un  animal  qui  a  trop  couru,  avant  d'être  tué,  yoskewew,  il  a  chair 
molle,  tendre. 

47o  Yawew,  indique  le  corps.  Ex.,  soft/wyawew,  il  a  le  corps 
robuste,  fort,  yoskijdiwew,  il  est  faible,  le  corps  sans  force. 

48»  Tchiwew,  désigne  l'action  de  monter  ou  de  descendre.  Ex., 
amatchiwew,  il  monte  une  montagne,  une  colline,  etc.,  m^atchiwew, 
il  descend. 

49°  Iskuttew,  aller  sur  la  glace.  Ex.,  joimiskuttew,  il  passe  sur  la 
glace,  tasftamiskuttew,  ou,  ta/camiskuttew,  il  fait  chemin  droit  sur 
la'glace.  * 

50°  Aweiv,  donne  l'idée  des  œufs.  Ex.,  manâwew,  il  ramasse  des 
œufs,  rttâwkwQW,  il  va  chercher  des  œufs. 

51°  Ttwaw,  façon,  habitude,  allure,  etc.  Ex.,  wm/ottwaw,  il  a  une 
bonne  façon  d'agir,  ma£c/uttwaw,il  a  une  mauvaise  habitude,  i/ïttwaw, 
il  se  conduit  ainsi. 

52o  Kkwaw,  ou,  kkivew,  désigne  le  sang  ;  kihispukkwdi\Y,  il  est  ras- 
sasié d'avoir  mangé  du  sang,  pâkorriokkwew,  il  vomit  du  sang, 
Wi&ikkwaw,  il  aime  à  manger  du  sang. 

53°  Ham,  indique  l'action  de  chanter,  et  quelquefois  d'aller  sur 
l'eau.  Ex.,  sipioeham^  il  commence  à  chanter,  ponaham,  il  cesse  de 
chanter  ;  nimltâwaham,  il  gagne  le  large  sur  l'eau,  nataham,  il  monte 
le  courant. 

54°  Nam,  à  trois  significations  :  lo  comme  verbe  neutre,  elle  dé- 
signe la  marche,  la  piste,  la  trace  du  pied.  Ex.,  ta/asenam,  sa  piste 
ancienne,  il  y  a  longtemps  qu'il  a  passé,  oskinam,  sa  piste  fraîche,  il 
vient  de  passer;  2o  comme  verbe  objectif  inanimé,  elle  désigne  l'ac- 
tion de  la  vue.  Ex,  miyonam,  il  le  trouve  beau,  en  le  regardant  ; 
3o  celle  de  la  main.    Ex.,  m/ï/ïnam,  il  tient  cela  dans  sa  main. 

55°  Ydwesiw,  qui  désigne  la  colère,  la  mauvaise  humeur.  Ex.,  poni- 
yâwesiw,  il  cesse  d'être  mécontent,  eokotchi  /c'ofc/wyâwesit,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  fâché. 

56°  Abdkwew,  désigne  la  soif.  Ex.,  nottey&bakwew,  il  a  soif,  nipâh'à- 
bâkwew,  il  meurt  de  soif. 


57o  Attam,  ou,  àttàmow,  désigne  la  respiration,  l'action  de  soupirer. 
Ex.,  iskwatâttcLm,  ou,  iskwalâXtàmow,  il  pousse  son  dernier  soupir, 
ma/ctoâttam,  il  pousse  un  grand  soupir,  ftùtoâttam,  il  a-  la  respira- 
tion coupée. 

58»  Tdtjimow,  désigne  l'action  de  se  traîner,  etc.  Ex.,  pimit&tjimow 
il  se  traîne  par  terre,  wayawit&ityimow,  il  sort,  en  se  traînant.. 

59°  Teppioew.  Ex.,  mas/cateppwew,  il  fait  rôtir  sur  la  braise. 

60°  Attikwew,  le  bois.  Ex.,  kawdw&tlïkwew,  il  abat  des  arbres. 

61°  Kwew.  Ex.,  tdpakwew,  il  tend  des  collets,  des  pièges,  nâtakwew 
il  va  visiter  ses  collets. 

62°  Kikkaw,  désigne  la  vieillesse.  Ex.,  /caunkikkaw,  il  succombe  à 
la  vieillesse,  kahebâtjilùklidiW,  la  vieillesse  le  rend  insensé. 

63°  Pakwew,  désigne  les  feuilles.  Ex.,  mawdtjipdikweWj  il  ramasse 
des  feuilles,  des  fleurs,  etc. 

64°  Skusiwew,  le  foin,  na/askusiwew,  il  va  chercher  du  foin,  mana- 
skusiwew,  il  coupe  du  foin. 

65»  SimoWj  désigne  l'action  de  danser,  aussi  d'être  couché,  accroupi, 
etc.  Ex.,  nittdwisimoW)  il  danse  bien,  kiiskwesimow,  il  danse  comme 
un  fou,  akdwatchiw esimow,  il  est  couché  à  l'abri  de  la  montagne. 

66°  Abdweio,  l'action  de  l'eau.  Ex.,  n&sïâbâwew,  il  se  noie,  saèâbâ- 
wew,  il  est  percé,  pénétré,  d'outre  en  outre  par  l'eau. 

67o  Kkam  J.  Ex.,  m'stfkkamok,  ils  sont  deux  dans  une  berge,  etc.,  ni 
peyakokken,  je  suis  seul  dans  mon  canot. 

68°  Yâskwehusuw,  marcher  à  l'aide  d'un  bâton.  Ex.,  dmatchiwej-dsk- 
wahusuw,  il  monte  une  côte,  appuyé  sur  un  bois,  ou,  sur  des  béquilles. 

69°  Woheyimoto,  l'acte  de  croire.  Ex.,  ketchinâw  okejimow,  il  croit 
certain.  On  peut  aussi  ajouter  cette  terminaison  à  un  verbe  objectif 
animé,  v.g.,  ?2^a/iewokeyimow,il  croit  l'avoir  tué,mw&awewokeyimow, 
il  croit  l'avoir  trouvé. 

70°  Kitâsuw.  Voyez  55,  kisiw ekitâsuw,  il  finit  par  se  lâcher,  sipwe- 
k'itâsuw,  il  part  en  colère. 

71  o  Ultew,  désigne  l'action  de  la  marche,  d'aller,  etc.  Ex.,  pimuttew, 
il  marche,  nesïuttew,  il  est  lassé  de  marcher,  wiwsfuttew,  il  va  à  pied. 

72°  AstimoiV)  aller  sur  l'eau  par  le  vent,  v.g.,  yaMâstimow,  il  va  à 
la  voile. 

73°  Askweio,  désigne  les  médecines,  v.g.,  so/i/caskwew,  il  a  des 
médecines  fortes. 

74°  Ppwaw,  désigne  l'action  du  tabac  à  fumer,  v.g.,  woncppwaw,  il  ' 
manque  de  tabac,  ou,  il  manque  de  quoi  fumer,  sasa/appwaw,  il  est 
avare  de  son  tabac 


Article  9me. — Bu  nom  devenu  verbe,  ou,  règles  pour  former  des 
verbes  neutres. 

lo  En  ajoutant  kkew  (3me  pers.  du  sing.)  à  un  nom  quelconque,  on 
forme  un  verbe  qui  veut  dire  :  faire  la  chose  exprimée, par  la  racine.  Ex. 
pakkwejigan,  du  pain,  pakkwejiganikkew,  il  fait  da  pain  ;  miskutâkdy, 
habit,  ni  miskutakâkkan,  je  fais  un  habit;  meskanaw,  chemin,  meska- 
nakkew,  il  fait  un  chemin. 

2o  En  ajoutant  wiw  (3me  pers.  du  sing.)  à  un  nom,  on  a  l'auxiliaire 
être,  v.g.,  mistik,  bois,  mistikowiw,  il  est  bois;  pijiskiw,  anima],  ki 
pijiskiwin,  tu  es  un  animal  ;  awasis,  enfant,  kit  awdsisiwinâwaw,  vous 
êtes  enfants  ;  kona,  neige,  koniwiw,  il  est  couvert  de  neige  ;  pâstâhu- 
win,  péché,  pdstâhuwiniw'w,  c'est  péché,  il  y  a  péché;  atchakowiw, 
il  est  âme,  esprit  (1). 

3°  En  mettant  devant  un  nom,  une  racine  verbale,  et  une  termi- 
naison en  ew,  (3me  pers.  du  sing.)  on  a  un  verbe  neutre,  comme  suit  : 
kinusew,  poisson,  notji-kinusew  -ew,  il  tra\  aille  le  poisson,  il  fait  la 
pêche  ;  ayapïy,  rets  ;  ni  nât-ayap-àn,]e  vais  visiter  le  filet  ;  mitta,  bois 
de  chauffage,  ndtji-mitt-ew,  il  va  chercher  du  bois;  iskwdtem,  porte, 
kanâwiskwâtemiw-ew,  il  garde  la  porte;  miyow-atchdkw-ew,  il  a  une 
belle  âme. 

4°  En  mettant  o,  ou,  ot,  devant  un  nom  quelconque,  et  en  ajoutant 
n  à  la  fin  avec  la  connective  i,  quand  eile  est  requise,  on  forme,  à  la 
première  pers.  de  l'Indicatif,  un  verbe  neutre,  qui  renferme  le  verbe 
avoir,  v.g.,  mokkumân,  couteau,  n'o-mokkumdri\n,  j'ai  un  ou  des  cou- 
teaux ;  n't'em,  mon  cheval,  otemiw,  il  a  un  ou  des  chevaux  ;  iyinisiwin, 
sagesse,  k'otiyinisiwimn,  tu  as  de  la  sagesse  ;  kit' dais,  ta  fille,  k'ofânisin, 
tu  as  une  ou  des  filles. 

5»  En  mettant  la  terminaison  kkaw  (3me  pers.  du  sing.)  à  un  nom 
de  parenté,  on  forme  un  verbe  neutre,  avec  le  verbe  avoir,  ou,  faire, 
v.g.,  riottâw'iy,  mon  père,  n'ottâwikkdn,  je  l'ai  pour  père,  ou,  je  le  fais 
mon  père.  De  là  le  nom  formé,  nottâioikkâwin,  mon  père  adopté,  ou, 
mon  parrain. 


(1)  Celui-ci  est'un  verbe  impersonnel,  renfermant  le  verbe  être.  Cette  terminaison 
est  aussi  adjective,  comme  on  l'a  vu  au  tableau  des  adjectifs  Ex.,  mistikowiw,  il  est 
bois,  mistikowan,  c'est  bois  ;  wilJRwâganiwiw,  il  est  compagnon  ;  aiuskeyâgœiiwiw, 
il  est  serviteur. 


Article  [Orne.— Conjugaison  du  verbe  neutre,  ou,  de  T indéfini  animé 
inanimé  et  du  verbe  passif  indéfini,  etc.,  au  relatif 
direct.  Sipwettew,  il  part. 


INDICATIF   PRESENT. 


Ni  sipwettewân, 
Ki  sipwettewân, 

Sipwettewew, 
Ni  sipwettewânân,  J-  pers., 
Ki  sipwettewdnow,  ou,  nânow,  \  pers., 
Ki  sipwettewânâwaWy 

Sipwettewewok, 

IMPARFAIT. 

Ni  sipwettewa,  ou,  ni  sipwettewâttdy, 

Ki  sipwettewa,  ou,  ki  sipwettewdttdy, 

0  sipwetiewa,  or.,  o  sipwettewâttây, 

Ni  sipwettewâttân,  J  pers., 

Ki  slpwettewdttâwow,  ou,  nânow,  J  pers. 

Ki  sipwettewdttâwaiv, 

O  sipwettewdttâwaw, 


je  pars,  par  rapport  à  lui. 
tu  pars,  ou,  tu  (lui)  pars, 
il  part  (peu  usité). 
nous  partons, 
nous  partons, 
vous  partez, 
ils  partent. 


je  partais, 
tu  partais. 
il  partait, 
nous  partions, 
nous  partions, 
vous  partiez. 
ils  partaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF, 


Sipwetlewak  (prononcez  wok), 
Sipwettewat, 
Siwettawdt, 

Sipwettewâyâk,  J-  pers., 
Sipivettewdyak,  \  pers., 
SipwettewRj^  ou,  wek, 
Sipivettewâtwaw,  ou,  tjik, 


moi,  lui,  partant. 

toi,  lui,  partant. 

lui,  lui,  partant, 
nous,  lui,  partant, 
nous,  lui,  partant, 
vous,  lui,  partant. 

eux,  lui,  partant, 


IMPERATIF. 


Sipivettewa,  pars,  par  rapport  à  lui. 

Sipwettewdk,  partez,  do 

Sipwetteiodtm,  ou,  tâk.  partons.         do 

Autre  exemple,  avec  un  verbe  en  am.  Kaskeyittam,  il  s'ennuie. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  kaskeyittamwdn, 
Ki  kaskeyittamioân, 


je  m'ennuie  (lui,  étant  en 
rapportavecmon  ennuie), 
tu  t'ennuies. 
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Kaskeyittamwew, 

Ni  kdskeyittamwândn,  J-  pers., 
Ki  kaskeyittamwânow,  ou,  nânow,  J  pers. 
Ki  kaskeyittamwânâwaw, 
Kaskeyittamwewok, 


il  s'ennuie, 
nous  nous  ennuyons, 
nous  nous  ennuyons, 
vous  vous  ennuyez, 
ils  s'ennuyent. 


IMPARFAIT. 


Ni  kaskeyittamwa.,  ou,  mwâttây.  je  m'ennuyais. 

Ki  kaskeyittamwa,,  ou,  mwâttây,  tu  t'ennuyais. 

0  kaskeyittamwa.,  ou,  mwâttây,  il  s'ennuyait. 

Ni  kaskeyittamwdttân,  J-  pers.,  nous  nous  ennuyions. 

Ki  kaskeyittamwdttdnow,  ou,  nânow,  \  pers.,   nous  nous  ennuyions. 

Ki  kaskeyittamwdttâivaw,  vous  vous  ennuyiez. 

0  kaskeyittamwâttdwaw,  ils  s'ennuyaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Kaskeyittamwak  (prononcez  wok)) 
Kaskeyittamwat, 
Kaskeyittamwât, 
Kaskeyittamwdydk,  J  pers., 
Kaskeyittamwdyak,  J-  pers., 
Kaskeyittamw&yekj  ou,  mowek, 
KaskeyittamwâlwdiW,  ou,  tjik, 


IMPERATIF. 


Kaskeylttam  (1), 

Kit  a,  ou,  kata  kaskeyittamwew, 

Kaskeyittamwdi&k,  ou,  tân, 

Katkeyittamwâk, 


moi,  m'ennuyant. 

toi,  t'ennuyant. 

lui,  s'ennuyant 
nous,  étant  ennuyés, 
nous,  étant  ennuyés, 
vous,  étant  ennuyés. 

eux,  étant  ennuyés. 


ennuie  toi,  par  rapport  à  lui. 
qu'il  s'ennuie, 
ennuyons-nous, 
ennuyez-vous. 


Autre  exemple  avec  un  verbe  objectif  en  aw.   Abatjittaw,  il  s'en  sert. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ntfâbatjittâwân, 
Kif dbatjittâwdn, 


je  m'en  sers,  v.g.,  de  sa  hache, 
tu  t'en  sers. 


(1)  Il  paraît  que  les  verbes,  qui  ont  la  3 me  personne  de  l'Indicatif  en  am,  et  par- 
conséquent  faisant  amtvew,  pour  le  relatif,  l'Impératif  est  en  am,  c'est-à-dire,  le  verbe 
reste  à  sa  forme  primitive,  l'Impératif  et  la  troisième  personne  de  l'Indicatif  Présent 
du  singulier,  étant  semblable,  quoique  d'abord, on  serait  porté,  à  penser  que  cet 
Impératif  devrait  être  mwa. 
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Abatjittdwew, 


Nif  âbatjittdwânân,  -J-  pers., 
Kit'dbatjittdwânow,  ou,  nânow 
Kiïdbaljittàndwaw, 
Abatjittâwewok, 


pers. 


il  s'en  sert,  v.g.,  dbatjitleiwew 
ostesa  o  mokkumdniyiw,  il  se 
sert  du  couteau  de  son  frère™ 
nous  nous  en  servons. 
nous  nous  en  servons. 
vous  vous  en  servez, 
ils  s'en  servent. 


IMPARFAIT. 

N't  dbatjittdwa,  ou,  wâttày,         .  je  m'en  servais. 

Kit  dbntjittâwa,  ou,  wâttày,  tu  t'en  servais. 

Ot  âbatjittdwa,  ou,  wâttày,  il  s'en  servait. 

Nt  dbatjittdwdttdn,  J  pers  ,  nous  nous  en  servions. 

Kit  âbatjittâwdttânow,  ou  nânow,  \  pers.,  nous  nous  en  servions. 

Kit  dbatjittâwâtlàwaW)  vous  vous  en  serviez. 

Ot  dbatjiudwdttdwaw,  ils  s'en  servaient. 


PARTICIPE   SURJONCTIF. 


Abatjittâwal^  ou,  wok, 
Abatjittâwat, 
Abatjittâwdt, 
Abdtjitldivâydk,  J  pers., 
Abatjittâwdyah,  J  pers., 
Abatjittâwdyek, 


moi,  m'en  servant. 

toi,  t'en  servant. 

lui,  s'en  servant, 
nous,  nous  en  servant,  ou,  dbatjittâwakï'L 
nous,  nous  en  servant,  ou,  dbatjittâwaL 
vous,  vous  en  servant,  ou,  dbatjittdwek 


AbatjitldwâlwELW,  ou,  tjik,    eux,  s'en  servant. 

IMPÉRATIF. 


Abatjittdwa,) 

Kita:  ou,  kata  dbatjittâwew, 

Abatjittâwdiûn,  ou,  tâk, 

Abatjittawâk, 
Kita,  ou,  kata  âbatjittâwewok) 


sers-t'en. 

qu'il  s'en  serve. 

servons-nous-en. 

servez-vous-en. 

qu'ils  s'en  servent. 


Exercice  sur  le  relatif  direct,  dans  les  verbes  neutres,  etc. 

Je  prends  son  couteau,  rtotinamwân  o  mokkumân. 
Ne  te  fâche  pas  de  ce  qu'il  t'a  fait,  ekawiya  kisiiveyittam,  ka  totdsk 
Il  m'a  vu  entrer,  ni  ki  wdbamik  e  pittukewok. 

Dieu    est   content  de  ce  que  nous  vivons  bien,  Kijemanito  miwe- 
yittam,  e  miyo-pimâtisiwdydk. 

Je  suis  certain  qu'il  a  fait  cela,  ni  ketchindhuwân  ekusi  e  totak. 
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Je  parle  pendant  qu'il  dort,  ni  pikiskwewdn  mekwâtch  e  nipât. 

Il  est  triste  de  ce  qu'il  est  parti,  kaskeyittamwevs  (1)  e  sipwetteyit. 

Nous  rions,  pendant  qu'ils  pleurent,  ni  pâppiwânân  e  mckwa  met 
îutjik. 

Il  est  fâché  de  ce  que  j'arrive,  kisiwâsiw  e  tâkusiniwok, 

Ils  prient,  pendant  que  vous  travaillez,  ayâmihâwok  e  mekwa  âtus- 
kewâyek. 

J'entre  chez  lui,  ni  pittukewân  wikik. 

Tu  pleures  de  ce  qu'il  n'arrive  pas,  ki  mâtuwân  e  ka  e  takusik. 

Dieu  est  connu,  parce  qu'on  connaît  ses  œuvres,  Kijemanito  kiskeyi- 
maw  e  kiskeyittamuth  ot  ojitjigana. 

Le  Seigneur  pardonne,  quand  on  se  repend,  Tebeyitchiket  kâssihamâ- 
kew  kiyesindteyimisuwitji. 

Article  lime. — Des  verbes  impersonnels. 

Le  verbe  impersonnel,  qu'on  pourrait  peut-être  appeler  uni-personnel , 
est  celui  qui  n'a  pas  de  personne,  ou,  qui  semble  n'en  avoir  qu'une, 
qui  est  celle  du  singulier. 

Il  y  a  7  terminaisons  différentes  du  verbe  impersonnel,  qui  _se 
conjuguent  toutes  de  la  même  manière,  les  voici  : 

Terminaisons  du  verbe  impersonnel. 


1o 

In, 

v.gv, 

ikkin, 

il  arrive  que,  etc. 

2o 

An, 

do 

kimiw an, 

il  pleut. 

3° 

Uw, 

do 

immnw, 

ça  conduit  là,  un  chemin. 

40 

Iw, 

do 

takkigamvw , 

c'est  froid,  un  liquide. 

5o 

Un, 

do 

mispun, 

il  neige. 

6o 

Aw, 

do 

kijikàw, 

il  fait  jour,  il  est  jour. 

7o 

Eiv, 

do, 

sâkâstew, 

le  soleil  se  lève.^ 

CONJUGAISONS  DU  VERBE  IMPERSONNEL. 

Première  conjugaison  en  in. 

INDICATIF. 

Ikkin,  il  arrive  que,  etc. 

Ikkiniyiw,  R. 


(I)  Cette  forme  de  la  3 me  personne  est  peu  usitée  comme  il  a  été  déjà  remarqué, 
on  peut  dire  :  kaskeyiiiam. 
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IMPARFAIT. 


Ikkinoban,  il  arrivait  que,  etc. 

lkkiniyiban,  R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Ikliik,  arrivant,  ou,  qu'il  arrive,  etc. 

Ikkiniyik^  R. 

SUPPOSITIF. 

Ikkiki,  s'il  arrive  que,  etc. 

Ikkiniyikij  R. 

lo  Dub.  2°  Dim. 

In  die.    lkkinokwe.  Ikkonokuban. 

do       lkkiniyikwe,  R.  Ikkiniyikuban. 

Subj.    Ikkikwe.  Ikkinokubane. 

do       Ikkiniyikwe.  Ikkiniyikubane. 

N.  B. — D'après  cette  conjugaison,  il  est  aisé  de  s'apercevoir  que  le 
verbe  impersonnel  se  conjugue  comme  l'adjectif  inanimé,  excepté  que 
le  premier  n'a  pas  de  pluriel.  Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur 
l'adjectif  inanimé. 

Deuxième  conjugaison  en  an. 

INDICATIF. 


Sessehan, 

il  grêle. 

SessekaniyiW)  R. 

IMPARFAIT. 

Sessekanoban, 

il  grêlait. 

Sessekaniyiban,  R. 

PARTICIPE  SUBJONCTIF. 

Sessekak, 

grêlant,  ou,  qu'il  grêle 

Sessekaniyik,  R. 
Le  reste,  comme  à  la  première  conjugaison. 

Troisième  conjugaison  en  uw. 

INDICATIF. 

Pakisimuw,  .  le  soleil  se  couche. 

PakisimuyiW)  R. 
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IMPARFAIT. 

Pakisimuban,  le  soleil  se  couchait. 

Pakisimuyiban,  R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakisimuk,  le  soleil  se  couchant 

Pakisimuyik,  R. 

Quatrième  conjugaison  en  iw. 

INDICATIF. 

Miyoskamiw,  il  est  printemps. 

Miyoskamiyiw,  R. 

IMPARFAIT. 

Miyoskamiban,  il  était  printemps. 

Miyoskamiyiban,  R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miyoskamik,  étant  printemps, 

Miyoskamiyik,  R. 

Cinquième  conjugaison  en  un» 

INDICATIF. 

Pipun,  il  est  hiver. 

Pipuniyiw,  R. 

IMPARFAIT. 

Pipunoban,  il  était  hiver. 

Pipuniyiban,  R. 

PARTICIPE-  SUBJONCTIF. 

Pipuk,  étant  hiver. 

Pipuniyik,  R. 

Sixième  conjugaison  en  aw. 

INDICATIF. 

Misigamsiw,  il  y  a  grand  lac. 

Misigamâyiw,  R. 


^ 
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IMPARFAIT. 

Misigamâban,  il  y  avait  grand  lac. 

Misigamdyiban,  R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Misigamdh,  vu  qu'il  y  a  grand  lac. 

Misigamâyik,  Rr 

Septième  conjugaison  en  ew. 

INDICATIF. 

Nipâyâstew,  il  y  a  clair  de  lune. 

Nipâydsteyiw,  R. 

IMPARFAIT. 

Nipâydsteban,  il  y  avait  clair  de  lune. 

Nipâyàsteyiban,  R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Nipâyâstek,  vu  qu'il  y  a  clair  de  lune. 

Nipdydsteyik,  R. 

Remarque. — A  la  rigueur,  toutes  ces  terminaisons  du  verbe  imper- 
sonnel, pourrait  se  réduire  à  deux,  en  n  et  w. 

N.  B. — 1°  En  mettant  la  terminaison  skaw  à  un  nom  quelconque,  on 
forme  un  verbe  impersonnel,  dont  la  terminaison  donne  l'idée  de 
l'abondance  de  la  chose,  exprimée  par  le  radical,  v.g.,  kinusew,  poisson, 
ftwwseskaw,  il  y  a  abondance  de  poissons  ;  pijiskiw,  animal,  pijiskiskaw, 
il  y  a  des  animaux  ;  mitti,  bois  de  chauffage,  mittiskaw,  il  y  a  du 
bois  de  chauffage  Cependant  dans  certains  mots,  on  dirait  mieux  wiw 
que  skaw,  v.g.,  koniwiw,  il  y  a  de  la  neige,  etc. 

2°  En  ajoutant  wïw,  comme  on  l'a  vu  à  la  formation  du  neutre,  on 
forme  aussi  un  verbe  impersonnel,  qui  renferme  le  verbe  être,  v.g., 
pâstâhuwin,  péché,  pâstâhuwiniwiw,  il  y  a  péché,  c'est  péché. 

Tous  les  verbes  impersonnels  peuvent  devenir  des  noms,  il  n'y  a 
qu'à  les  regarder  comme  tels,  en  leur  appliquant  les  formes  voulues, 
v.g.,  kijikaio,  il  est  jour,  ou,  le  jour,  kijikawâ,  les  jours  ;  pipun,  il  est 
hiver,  pipunwa,  les  hivers. 

Article  12me. — Du  verbe  objectif. 

Comme  on  l'a  vu  à  l'article  du  verbe  en  généra],  le  verbe  objectif  se 
divise  en  verbes  objectifs  animés,et  en  verbes  objectifs  inanimés, selon  qu'il 
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agit  sur  des  objets  animés  ou  inanimés.  Le  verbe  objectif  a  quatre  termL 
naisons  qui  sont  les  terminaisons  :  animée,  inanimée,  indéfini-animée 
et  indéfini-inanimée.  Les  verbes  objectifs  inanimés  et  les  indéfinis  ani- 
més et  inanimés  ayant  les  mômes  formes  de  conjugaisons  que  les 
deux  premières  conjugaisons  du  verbe  neutre,  on  n'en  parlera  qu'un 
peu,  après  avoir  traité  du  verbe  objectif  animé. 

Du  verbe  objectif  animé. 

Le  verbe  objectif  animé  (ou  si  l'on  veut,  le  verbe  actif  animé)  se 
divise  en  verbes  transitifs,  de  première  à  troisième,  v.g.,  je  lui  donne, 
de  première  à  seconde,  v.g.,  je  te  donne,  de  troisième  à  première 
(animé),  v.g.,  il  me  donne,  idem,  inanimé,  v.g.,  cela  me  frappe;  de 
seconde  à  première,  v.g.,  tu  me  donnes;  et  enfin  en  verbe  passif 
indéfini,  v.g.,  je  suis  aimé,  ou.  on  m'aime. 

Le  verbe  objectif  animé,  forme  huit  conjugaisons,  qui  sont  toutes 
terminés  en  aw,  à  la  première  personne  du  singulier  de  l'Indicatif,  et 
en  ew,  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'Indicatif. 

Telles  sont  ces  terminaisons  : 
Ire  conjugaison  en 


2me 

do 

3me 

do 

4me 

do 

5me 

do 

6me 

do 

7me 

do 

8me 

do 

mew, 

v.g.. 

miyweyimew, 

il  1  estime. 

hwew, 

do 

pakamdhwew, 

il  le  frappe. 

new, 

do 

otinew, 

il  le  prend. 

hew, 

do 

sâkihew, 

il  l'aime. 

tew, 

do 

pakivâtew, 

il  le  hait. 

swew, 

do 

maniswew,    ■ 

il  le  coupe. 

wew, 

do 

nandonawew, 

il  le  cherche. 

yew, 

do 

ajiwajew, 

il  le  met  dans  un  sac. 

Le  verbe  objectif  animé  de  première  à  troisième  pers.,  se  conjugue 
comme  le  verbe  neutre,  tant  pour  les  temps  primitifs,  que  pour  les 
temps  composés,  en  mettant  les  pronoms  personnels  de  la  même  ma- 
nière ;  il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  terminaison  du  verbe. 

Formation  des  personnes,  du  temps  et  du  nombre. 

La  première  personne  du  pluriel  (J  pers.)  se  forme  en  ajoutant 
nân,  à  la  premiere  personne  de  l'Indicatif,  après  avoir  retranché  le  w 
final. 

La  première  personne  du  pluriel  (J  pers.)  se  forme  en  ajoutant  de 
la  même  façon,  now,  ou,  nânow. 

La  seconde  personne  du  pluriel,  en  ajoutant  aw. 

Le  pluriel  de  l'Indicatif  est  en  oh,  excepté  à  la  première  personne  du 
pluriel  (J  pers.),  où,  il  est  en  ak,  ou,  ih.    On  devra  se  rappeler  qu'il 


n'y  a  jamais  de  terminaison  plurielle  à  la  3me  personne  du  singulier 
de  tous  les  temps. 

L'imparfait  se  forme  comme  au  verbe  neutre.  Le  pluriel  des  deux 
premières  personnes  est  en  ak,  et  le  reste  comme  à  l'Indicatif. 

Le  subjonctif  est  plus  compliqué  ;  il  se  forme  de  la  première  per- 
sonne de  l'Indicatif,  en  changeant  w  en  /c,  pour  la  première  personne, 
en  t  pour  la  seconde  et  pour  la  troisième,  la  terminaison  des  deux 
premières  étant  breves  et  la  troisième  longue,  en  yak,  ou,  kit,  pour  la 
première  personne  du  pluriel  (J  pers.)  en  yak,  pour  la  première 
personne  du  pluriel  (J  pers.),  en  yek,  on,  ek,  pour  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  et  en   tjik,  ou  ticâw  pour  la  3 me  pers.  du  pluriel. 

Le  pluriel  du  subjonctif  se  forme,  en  ajoutant  ik,  ou,  kwaw. 

La  première  personne  de  l'Impératif,  se  forme  ordinairement  de  la 
3me  personne  de  l'Indicatif,  en  retranchant  les  deux  dernières  lettres, 
et  quelquefois  toute  la  dernière  syllabe,  v.g.,  sdkihew,  imp.  sâkih  ; 
pakamdhwew,  imp.  pakamâh.  Mais  dans  les  verbes  de  la  5me  conju- 
gaison, la  première  personne  de  l'Impératif  se  forme  de  la  troisième 
personne  du  singulier  de  l'Indicatif,en  changeant  tew  en  5,  \.g.,pakwâ- 
tew,  imp.  pakwds.  La  première  personne  du  pluriel  est  en  tdk,  ou,  tan, 
pour  les  autres  personnes,  le  pluriel  est  en  ik,  ou,  uk,  comme  on  va  le 
voir  aux  conjugaisons. 

N.  B. — On  appelle  pluriel,  dans  les  verbes  objectifs  animés,  quand 
le  sujet  agit  sur  plusieurs  objets,  ou,  souffre  de  la  part  de  plusieurs 
objets. 

PREMIÈME  CONJUGAISON  EN  MEW. 

INDICATIF-PRÉSENT. 

Ni  miweyimaw,  plur.  ok,  je  l'estime,  je  les  estime. 

Ki  miweyimaw,  ok,  tu  l'estimes,  do 

Miweyimew,  il  l'estime  do 

Miweyimeyiwâ,  R. 

Ni  miweyimânân,  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  nous  l'estimons,  do 

Ki  miweyimânow,  ou,  nânow,  ok,  \  pers.,  nous  l'estimons,  do 

Ki  miweyimdwaw,  ok,  vous  l'estimez,  do 

Miweyimewok,  ils  l'estiment,  do 

PASSÉ  OU  PARFAIT. 

Ni  ki  miweyimaw,  plur.  ok,  je  l'ai  estimé,  je  les  ai  estimés. 

Le  reste  comme  au  présent,  en  mettant  ki. 
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IMPARFAIT. 


Ni  miweyimà.,  ou,  mâttày,  plur.  ak,  (1),  je  l'estimais,    je  les  estimais. 

Ki  miweyimà,,  ou,  mâttày,  ak,  tu  l'estimais,  do 

0  miweyimà.,  ou,  mâttày,  il  estimait,  do 
0  mhveyimeji,  ou,  meyittây,  R. 

Ni  miwcyimâttân,  J  pers.,  aft,  ou,  ift,  nous  l'estimions,  do 

Ki  mùtf£î/ima££anow,ou,nâiiow,^-pers.,ok,  nous  l'estimions,  do 

£i  miweyimâttâwâw ,  oft,  vous  l'estimiez,  do 

0  miweyimâttâwâw i  o/c,  ils  l'estimaient,  do 

0  miweyimeyittâwaw,  R.  (peu  usité). 

PLU5-QUE-PARFAIT. 

iVi  fti  mûoeyimâ,~ou,  mâttày,  pi.  ak,  je  l'avais  estiméje  les  avais  estimés. 
Le  reste  comme  à  l'imparfait,  en  mettant  ki. 

FUTUR. 


Ni  ka  miweyimaw,  plur.  oft, 
JCi  ka  miweyimaw,  ok1 
Kata,  ou,  kita  miweyimew, 
Kata,  ou,  ftito  miweymeyiwa,  R. 
etc.,  etc. 


je  l'estimerai,  je  les  estimerai, 
tu  l'estimeras,  do 

il  l'estimera.  do 


CONDITIONNEL. 


Ni  pa  miweyimaw,  pi.  oft, 

lï  pa  mhoeyimaw,  oft,  tu  l'estimerais, 

Pa  miweyimeio,  oft,  il  l'estimerait, 

etc.,  etc 

Le  reste  comme  à  l'indicatif,  en  mettant  pa. 


je  l'estimerais  je  les  estimerais. 


do 
do 


CONDITIONNEL    PASSE. 


f  Ni  pa  ki  miweyimaw,  pi.  oft, 
-<  iW  pa  ki  miweyima.)  ou,  mâttày, 
(  Ni  ka  ki  miweyima.,  ou,  mâttày, 


je  l'aurais  estimé. 


etc.,  etc. 


PARTICIPE- SUBJONCTIF. 


Miweyimak,  pi.  ift,  ou,  ?oaio, 
Miweyimat,jik,  ou,  wqio, 


moi,  l'estimant,  les  estimant, 
toi,  l'estimant,  do 


(l)  Le  signe  du  pluriel  ne  s'adopte  qu'à  la  forme  en  itày. 
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Miweyimât,  lui,  l'estimant,  les  estimant. 

Miweyimâyit,  R. 

(  MiweyimdydL  ik,  ou,  waw,  )  ivstimant  do 

\  MiweyimakU,  jik,  ou,  waw,  i  pers.,     $  nous>  1  estimant,         cio 

Miweyimâyak,  ik,  ou,  waw,-J  pers.,  nous,  l'estimant,'        do 


do 


(  Miweymâuek,  uk,  ou,  waw,     .  )  ,,    t. 

\  Mhviyimck,  uk,  ou,  waw,  f  vous>  '  estimant, 

Miweyimât']\k,  ou,  waw,  eux,  l'estimant,  do 

N.  B.  Pour  le  passé  du  Subjonctif,  on  met  ki  devant. 


FUTUR    SUPPOSITIF. 

Miweyimaki,  plur.  miwcyimakwdwi,  si  je  l'estime. 

Miweyimatji,  plur.  miweyimatwdwi,  si  tu  l'estimes. 

Miweyimdtji,  s'il  l'estime. 

Miweyimâyitji,  R. 

(  Miweyimaydk\,ou,'ku,])\.miwey/mdydkwdwi)  )    .  .,      . 

(  Miweyimakitji^l  miweyimakitwdwi^peTS.,  }  S1  nous  1  estimons- 
Miweyimâyaki,  plur.  miir  eyimdyakwdwi,  -J  p.,       si  nous  l'estimons. 


î 


Miweyimdyek\,ou  ,ku,  pi.  miweyimayekwâwi, 
Miweyimeki,  ou,  ku,  plur.  miweyimekwdwi, 


si  vous  l'estimez. 


Miweyimdtjiki,  plur.  miweyimâtwdwi,  s'ils  s'estiment. 

IMPÉRATIF  FUTUR. 

Miioeyimdkkan  plur.  /À-,  tu  l'estimeras  alors. 

Miweyimâkkak,  nous  l'estimerons. 

SMio  e  ?/î*m  dkkwâniw  ik,  *) 

Miweyimdkkwdwik,  >  nous  les  estimerons. 

Miweyimdkkwdwinik,  ) 

Miweyimdkkeky  vous  l'estimerez. 

Miweyimâkkekwdwik,  vous  les  estimerez. 

POSITIF. 

Meweyimak,  plur.  ik,  ou,  waw,  moi,  qui  l'estime,  etc. 

Le  reste,  comme  au  subjonctif,  avec  le  changement  de  la  première 
syllabe 

ÉVENTUEL. 

Comme  au  suppositif,  avec  le  changement. 

IMPÉRATIF-PRÉSENT. 

Miweyirn,  plur.  ik,  estime-le,  estime-les. 

Kita,  ou,  kita  miweyimew,  qu'il  estime. 
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S.  Miweyimâlâk,  ou,  tân,  estimons-le. 

P.  Miweyimdtàmk,  ou,  tâniwik,  estimons  les. 

Miweyimik,  estimez-le. 

Miweyimikuk,  estimez-les. 

Kita,  ou,  kata  miweyimewok,  qu'ils  l'estiment,  etc. 


SECONDE  CONJUGAISON  EN  HWEW. 

INDICATIF    PRÉSENT. 

Ni  pakamâhwaw,  plur.  ok,  je  le  frappe,         je  les  frappe, 

Ki  pakamâhwaw,  ok,  tu  le  frappes,  do 

Pakamâhwew,  il  le  frappe,  do 

Pakamâhweyiwa,  R. 

Ni  pakamâhwdnân,  pi.  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  nous  le  frappons,  do 

Ki  pakamâhwdnow,  nânow,  pi.  ok,  \  p.  nous  le  frappons,  do 

Ki  pakamâhwaw <aio,  ok,  vous  le  frappez,  do 

Pakamâhwewok,  ils  le  frappent,  do 

IMPARFAIT. 

Ni  pakamâhwêi,  ou,  hwâttây,  plur.  ak,      je  le  frappais,  je  les  frappais.. 

Ki  pakamâhw'd,  ou,  hwâttây,  ak,                tu  le  frappais,  do 

0  pakamâhwii,  ou,  hwâttây,                       il  le  frappait,  do 

0  pakamâhweji,  plur.  hweyittày,  R. 

Ni  pakamâhwâttân,  pi.  ak,  ou,  ik,  -§-  pers.,  nous  le  frappions,  do 

Ki  pakamâhivâtlânow,ou,n<inow,  ok,  J-p.,  nous  le  frappions,  "do 

Ki  pakamâhwâttâwaw,  ok,                           vous  le  frappiez,  do 

0  pakamâhwâttâwaw^  ok,                             ils  le  frappaient,  do 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhwak  (prononcez  hwok),  pi.  ik,  ou,  waw,    moi,  le  frappant. 

Pakamâhwat,jik,  ou,  waw,  toi,  le  frappant. 

Pakamdhwât,  lui,  le  frappant. 

Pakamâhwdyit,  R. 

(  Pakamâhwâyâk,  ik.  ou,  waw,  )             7    ~ 

\  Pakamâhwakitjik,  ou,  waw,  J  pers.,  \  nous>  le  fraPP*nt. 

Pakamâhwâyak,  ik,  ou,  t^aio,  \  pers.,  nous,  le  frappant, 

f  Pakamâhwâyek,  uk,  on,  toaio,  ï             ,     „ 

t  Pakamâhwek,  uk,  ou,  waw,  /  vous>  le  fraPPant- 

Pakamâhwât']\k,  ou,  waw,  eux,  le  frappant. 


—  101  — 

IMPÉRATIF   PRÉSENT. 

Pakamâh,  plur.  uk,  frappe  le,   frappe-les. 

Kit  a,  ou,  kata,  pakamdhwew,  qu'il  le  frappe,  etc. 

Pakamâhwâiku,  ou,  tâk,  frappons-le. 

Pakamâhwâtàni'k,  ou,  tâniwik,  frappons  les. 

Pakamâhukj  frappez-le. 

Pakamahukuk,  frappez-les. 

Kila,  ou,  kata  pakamâhwewok,  qu'ils  le  frappent,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Pakamâhivâkkan,  plur.  ik,  tu  le  frapperas, 

Pakamâhivâkkak,  nous  le  frapperons, 

(  Pakamdhwâkkwâwik,  )                                          M- 

<  Pakamdhwdkkwdniwik,  >  nous  les  frapperons,      g 

(  Pakamdhwdkkwdivinik,  )                                         *& 

Pakamâhwâkkek,  Jjvous  le  frapperez, 

Pakamâhwdkkekkwâwik,  (t)  vous  les  frapperez, 


TROISIEME  CONJUGAISON  EN  NEW. 

INDICATIF-PRÉSENT. 

Ni  nettinaw,  plur.  ok.  je  le  descends,  je  les  descends. 

Ki  nettinaw,  ok,  tu  le  descends,  do 

Netlinew,  ok,  il  le  descend,  do 

Nettineyiwa,  R. 

Ni  nettinândn,  ak,  ou,  ik,  J  pers.,               nous  le  descendons,  do 

Ki  nettindnow,  ou,  nânow,  ok,  \  pers.,     nous  le  descendons,  do 

Ki  nettinâwaw,  ok,  vous  le  descendez,  do 

Nettinewok,  ils  le  descendent,  do 

IMPARFAIT. 

Ni  netting  ou,  nâttây,  plur.  ak,  je  le  descendais. 

Ki  nettink,  ou,  nâttây,  ak,  tu  le  dencendais. 

0  nettiim,  ou,  nâttây,  il  le  descendait. 
0  nettineji,  ou,  neyittây,  R. 

Ni  nettindttdn,  ak,  ou,  ik,  ^  pers.,  nous  le  descendions. 

Ki  nettindttânow,  ou,  nânow,  ok,  \  pers.,  nous  le  descendions- 
Xi  nettindttâwaw,  ok,     •  vous  le  descendiez. 
0  nettinâttâwaw,  ils  le  descendaient,  etc. 
0  nettineyittâwaw ,,  R. 

(I)  Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur  la  première  conjugaison. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Nettinakj  plur.  &7c,  ou,  waw, 

Nettinat,jik,  ou,  waw, 

Nettindt, 

Nettinâyit,  R. 

(  Nettinâyâk,  ik,  ou,  waw,  J-  pers., 
(  Nettinakit,  jik,  ou,  waw,  f  pers., 

Nettindyak,  ik,  ou,  wato,  J-  pers., 


moi,  le  descendant,  etc. 
toi,  le  descendant,  etc. 
lui,  le  descendant,  etc. 


) 


Nettinâyek,   uk,   ou,   waw 
Nettinek,  uk,  ou,  waw, 
Nettinâtiïk^  ou,  waw, 


Nettin,  plur.  ik, 

Kita,  ou,  kata  nettinew, 

Neitinâtân,  ou,  tâk, 

Nettinâtâmls.)  ou,  tâniwik, 

Nettinik,  uk} 

Kita,  ou,  toa  nettinewok, 


Nettinâkkan,  ik, 

Nettinâkkak, 
Nettinâkkwâwik, 
Ne  ttin  âkkwâniw  ik, 
Ne  1 1  inâkkw  âio  inik , 

Nettindkkek, 

Nettindkkekwdivik, 


/   nous,  le  descendant,  etc. 

nous,  le  descendant,  etc. 
?    vous,  le  descendant,  etc. 

eux,  le  descendant,  etc. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 

descends-le,  descends-les. 
qu'il  le  descende,  etc. 
descendons-le. 
descendons-les. 
descendez-le,  descendez-les. 
qu'ils  le  descendent,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

•  tu  le  descendras, 
nous  le  descendrons, 


nous  les  descendrons,    j3 

vous  le  descendrez, 
vous  les  descendrez, 


QUATRIEME  GONJUGASON  EN  HEW. 


INDICATIF   PRESENT. 


Ni  sdkihaw,  plur.  ok, 
Ki  sâkikaw,  ok: 

SâkiheWj 

Sdkiheyiwa,  R. 
Ni  sâkihdnân,  ak,  ou,  ik,  J  pers., 
Ki  sâkihâaow,  ou,  nânow,  ok,  -J  pers., 
Ki  sâkihâwaw,  ok, 

Sdkihewok, 


je  l'aime,  je  les  aime, 
tu  l'aimes,  etc. 
il  l'aime,  etc. 

nous  l'aimons,  etc. 
nous  l'aimons,  etc. 
vous  l'aimez,  etc. 
ils  l'aiment,  etc. 
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IMPARFAIT. 


Ni  sd&ihâttày,  on,  ha,  plur.  ak: 

Ki  sdAihâttày,  ou,  ha,  aky 

0  jd/whâttày,  ou,  ha, 

0  sd/cmeyittày,  ou,  heyi,  R. 

Ni  sdkihdttdn,  ak,  ou,  ik,  J  pers., 

Ki  sâhihdttânow,  ou,  nànow,  ok,  \  pers., 

Ki  sâkihâttdwaw,  o/c, 

0  sâkihâttdwaw, 

0  tdkiheyittâwaw)  R. 


je  l'aimais,rje  les  aimais, 
tu  l'aimais,  etc. 
il  l'aimait,  etc. 


nous  l'aimions,  etc. 
nous  l'aimions,  etc, 
vous  l'aimiez,  etc. 
ils  l'aimaient,  etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF, 


Sâkihak,  plur.  i/c,  ou,  waw, 
Sâkihat,  jik,  ou,  waw, 
Sdkihât, 
Sâkihdyit,  R. 

(  Sâkihdydk,  ik,  ou,  waw, 

\  Sdkihakit,  jik,  ou,  wawy  J  pers. 
Sdkihâyak,  ik:  ou,  waw,  \  pers., 

(  Sàkihâyek,uk,  ou,  waw: 

(  Sâkihek,  uk,  ou,  waw 
Sâkihât)ik,  ou,  waw, 


moi,  l'aimant, 
toi,  l'aimant, 
lui,  l'aimant. 

>   nous,  l'aimant. 


i 


vous,  l'aimant, 
eux,  l'aimant. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Sâkih,  plur.  ik. 
Kita  sâklhew, 
Sâkihâtân,  ou,  tâk, 
Sâkihdt&nik,  ou,  tâniwik, 
Sâhihik,  uk, 
Kata  sâkihewok, 


aime-le,  aime-les 
qu'il  l'aime,  etc. 
aimons-le, 
aimons-les. 
aimez-le,  aimez-les 
qu'ils  l'aiment. 


IMPÉRATIF  FUTUR. 


Sâkihdkkan,  plur.  ik, 

Sâkihâkkak, 
C  Sâkihdkkwâwik, 
1  Sâkihâkkwdniivik, 
(  Sâkikâkkwâwinik, 

Sâkihâkkek, 
Sdkihdkkekkwdwik, 


tu  l'aimeras, 
nous  l'aimerons, 

nous  les  aimerons,    g 
le 
vous  l'aimerez, 
vous  les  aimerez. 
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CINQUIÈME  CONJUGAISON  EN  TEW. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Ni  pakwâtaw,  plur.  oh,  je  le  hais,  je  les  hais. 

Ki  pakwâtaw,  o/;,  je  le  hais,  etc. 

Pakwàtew,  il  le  hait,  etc. 

Pakwdteyiwa,  R. 

JVï  pakwâtanân,ak,  ou,  ih,  J-  pers.,  nous  le  haïssons. 
Ki  pakwâtânow, ou ,  nânow,  ok,  \  pers.,  nous  le  haïssons. 

Ki  pahwdtâwaw.,  o/c,  .        vous  ie  haïssez. 

Pakwâtewok/  ils  le  haïssent,  etc. 

IMPARFAIT. 

Ni  pakwâla,  ou,  tâttày,  plur.  ak,  je  le  haïssais,  etc. 

Ki  pakwâldi,  on,  tâttày,  tu  le  haïssais,  etc. 

0  pakwata,  ou,  tâttày,  il  le  haïssait 

0  pakwâteyi,  ou,  tâyittây,  R. 

Ni  pakwâtâttân,  plur.  ak,  ou,  ik,  -J-  pers.,  nous  le  haïssions. 
Ki  pa/ew;d£a^anow,ou,nânow,ak,  \  pers.,  nous  le  haïssions. 
Ki  pahwâtâttâwaw:  o/v,  vous  le  haïssiez. 

{)  pakwâtâttâwaw,  ils  le  haïssaient,  etc. 

é)  pakwâteyittawaw,  R. 

PARTICICE   DU   SUBJONCTIF. 

Pakwdtak,  plur.  ïk,  ou,  waw,  moi,  le  haïssant,  etc. 

Pakwâtatjik,  ou,  waw*  toi,  le  haïssant,  etc. 

Pakwâtât,  lui,  le  haïssant,  etc. 
Pakwâtâyit,  R. 
f  Pakwâtâyak,  iH\  ou,  waw, 
\  Pakwâtakit,  jïk:  ou,  waw,  ^  pers. 

Pakwâtâyak,  ik,  ou,  ww,  J  pers.,.  nous,  le  haïssant,  etc. 

/  Pakwâtâuek,   uk,    ou,    waw,  \             ,    ,    ..         .     . 

1  PaftuHfcJ,  u'fc,  où,  1MI«,  /  V0U3>  le  haïssant,  etc. 

Pâwâtàtyik,  ou,  waw,  eux,  le  haïssant,  etc. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 

Pakwâs,  plur.  ik,  (l),  hais-le,  hais-les. 

Kit  a  pakwâtew,  qu'il  le  haisse,  etc. 

(1)  Tous  les  verbes  en  lew  font  l'impératif  en  5,  comme,  atotew,  imp.,  aios,  nâtew, 
imp.,  nds,  etc.,  excepté  z/ew,  qui  fait  z/i. 


|  nous,  le  haïssant,  etc. 
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PakwdtàlSLïi,  ou,  tâk,  haissons  le, 

Paftiod^atânik,  ou,  tâuiwik,  haissons  les. 

Pakwâtik,  uk,  naissez  le,  haissez-les. 

Kata  pakwâtewok,  qu'ils  le  naissent,  etc. 

IMPÉRATIF    FUTUR. 

Pakwdtdkkan,  plur.  i&,  tu  le  haïras, 

Pakwdtdkkak,  nous  le  haïrons, 

(  Pakwdtdkkwdwik,                              -    ^  r/> 

■{  Pakwdtâkkicdwhitk,  J»  nous  les  haïrons,    3 

yPakwdldkkwâniwik,  J                                    "H 

Pakwâtdkkck,  vous  le  haïrez, 

Pakwdtdkkekkwdwik,  vous  les  haïrez, 


SEPTIEME  CONJUGAISON  EN   WEW. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Ni  nandonawaw,  plnr.  oft,  je  le  cherche,  etc. 

Ki  nandonawaw,  tu  le  cherche,  etc. 

Nandonawew,  il  le  cherche,  etc. 

Nandonatveijiica,  R. 

Ni  nandonawândn,  oft,  ou,  ?'ft,  J-  pers.,  nous  le  cherchons,  etc. 

Ki  ?ïandoftatGano\v,ou,nânow,ok,  ^pers.,  nous  le  cherchons,  etc. 

iTï  nandonawâwaw,  oft,  vous  le  cherchez,  etc. 

Nandonaicewok,  ils  le  cherchent,  etc. 

IMPARFAIT. 

iVi  raaftdonawâUày,  ou,  wa,  plur.  ak,  je  le  cherchais,  etc. 

Ki  nandonawdtlHj  ou,  wa,  ak,  tu  le  cherchais,  etc. 

0  nandonaxv attày,  ou,  wa,  ak,  il  le  cherchait,  etc. 
0  naftoJo/iaweyittày,  ou,  weyi,  R. 

Ni  nandondwâttân,  oft,  ou,  ?ft,  J-  pers.,  nous  le  cherchions,  etc. 
Ki  nandonâwdttdnow, ou,  nânow,  ok,  J-  p.,  nous  le  cherchions,  etc. 

Ki  nandondwâttdwaiv,  oft,  vous  le  cherchiez,  etc. 

0  nandonawdttâwaw.  ils  le  cherchaient,  etc. 
0  nandonaweyittdwaii\  R. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Nandonawak,  (1).  plur.  ik,  ou,  waw,  moi,  le  cherchant,  etc. 

Nandonaioat,  jik,  ou,  waw)  toi,  le  cherchant,  etc. 

Nandonawdt,  lui,  le  cherchant,  etc. 

Nandonawâyit,  R. 

(  Nandonâwâyâk,  ^7c,  ou,  waw, 

\  Nandonawakit,  jik,  ou,  waw,  J  pers., 


nous,  le  cherchant,  etc. 


Nandonawâyakj  iky  ou,  waw,  \  pers.,  nous,  le  cherchant,  etc. 

{  Nandonawâyek,  ou,  waw, 

\  Nandonawek,  uk)  ou,  waw, 

Nandonawâtyikj  ou,  wavv,  eux,  le  cherchant,  etc. 

IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


r  vous,  le  cherchant,  etc. 


Nandonaw^l.  nandonâk,  ou,nandonawik,  (2),  cherche-le,  cherche-les, 

Kit  a,  ou,  kata  nandonawew,  qu'il  le  cherche,  etc. 

Nandonawâlkn,  ou,  tâk,  cherchous-le. 

Nandonaw âl&nik,  ou,  tâniwik,  cherchons-les. 

f  Nandonawik,  uk.  )     .       ,       ,       ,       ,       , 

lJVando»âfc,«&,  i  cherchez-le,  cherchez-les. 

Jftfa,  ou,  toa  nandonawewok,  qu'ils  le  cherchent,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR.' 

Nandonawâkkan,  plur.  îft,  tu  le  chercheras, 

Nandonawâkkak,  nous  le  chercherons, 

(  Nandonawdkkwâwikj  ~]                                          ^ 

1  Nandonawâkkwâwinikj  y  nous  les  chercherons,     £> 

(^  Nandonawâkkwâniwik,  J                                            ^ 

Nandonawdkkek,  vous  le  chercherez, 

Nandonawâkkekwâwik,  vous  les  chercherez, 


SEPTIEME  CONJUGAISON  EN  S  WW. 

INDICATIF-PRÉSENT. 

JVÏ  maniswaw,  plur.  o/c,  je  le  coupe,  je  les  coupe. 

Ki  rnaniswaW)  tu  le  coupes,  etc. 

(1)  Dans  les  verbes  en  wew,  ou,  hwew,  à  la  Ire  pers.  du  singulier  du  subjonctif, 
on  prononce  wok,  ou,  hwok,  quoiqu'on  écrive  wak,  ou,  hwak,  pour  la  régularité. 

(2)  Dans  les  verbes  en  wew,  la  2me  personne  du  pluriel  de  l'impératif,  est  indiffé- 
remment en  âk.  ou,  en  ik,  mais,  c'est  de  cette  dernière  terminaison  seulement  que  se 
forment  tous  les  verbes  transitifs,  qui  se  forment  de  celte  personne. 
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Maniswew, 

Manhweyiwa1  R. 
Ni  maniswdndn ,  aky  ou,  iTt,  J  pers. 
Zi  wwn/swanow,  on,  nânow, 
Ki  maniswdivaw,  ok, 

Maniswewok, 


ok,  i 


pers 


il  le  coupe,  etc. 

nous  le  coupons,  etc. 
nous  le  coupons,  etc. 
vous  le  coupez,  etc. 
ils  le  coupent,  etc. 


IMPARFAIT. 

Ni  mam'swa,  ou,  swâttây,  plur.  ak, 

Ki  m<xmswa,  ou,  swâttây,  ak, 

0  fflam'swa,  ou,  swâttây,  ak, 

0  mamswâyi,  on,  swâyittày,  R. 

Ni  manisioâttdn,  a/c,  ou,  ifo,  J  pers., 

Ki  maniswdttdnow,  ou,  nânow,  ok,  J  pers., 

Xi  maniswdttâwaiv,  o/v, 

0  maniswâttâwaw, 

0  manisioâyittâwaW)  R. 


je  le  coupais,  je  les  coupais, 
tu  le  coupais,  etc. 
il  le  coupait,  etc. 

nous  le  coupions,  etc. 
nous  le  coupions,  etc. 
vous  le  coupiez,  etc. 
ils  le  coupaient,  etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Maniswak,  plur.  ik,  ou,  waw, 

Maniswat,  jik,  ou,  waw, 

Maniswdt, 

Maniswàyit,  R. 
(  Maniswdyâk,  ik,  ou,  waw, 
(  Maniswakit,  jik,  ou,  waw,  J-  pers., 

Maniswâyak,  ih,  ou,  waw,  \  pers., 
(  Maniswdyek„  uk,  ou,taaw, 
(  Maniswek,  uk,  ou,  waw, 

ifaniswd/jik,  ou,  waw, 


moi,  le  coupant, 
toi,  le  coupant, 
lui,  le  coupant. 

nous,  le  coupant, 
nous,  le  coupant. 

vous,  le  coupant, 
eux,  le  coupant,  etc. 


IMPERATIF-PRESENT. 


Mante^  plur.  uk, 

Kata,  ou,  kita  maniswew, 

Maniswdtkn,  ou,  tâk, 

Maniswât&nïk,  ou,  tâniwik, 

Manisuk,  uk, 

Kata,  ou,  kita  manisweivok, 


coupe-le,  coupe- les. 
qu'il  le  coupe,  etc. 
coupons-le. 
coupons-les. 
coupez-le,  coupez-les. 
qu'ils  le  coupent,  etc. 
8 


Maniswâkkan,  plur.  îTc, 
Ma)iiswâhkwdv)ik, 
Manis  wâkkwâwinik, 
Manis  wdkkwâniw  i/c, 
Maniswdkkek, 
Maniswâkkskkwâwikj 
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IMPÉRATIF-FUTUR. 

tu  le  couperas, 

nous  le  couperons, 

vous  le  couperez, 
vous  les  couperez, 


HUITIEME  CONJUGAISON  EN  YEW. 


INDICATIF-PRÉSENT. 


je  le  mets  dedans  (dans  un  sac) 
tu  le  mets  dedans,  etc. 
il  le  met  dedans,  etc. 


JTt  ajiwayaWj  plur.  ok: 
Kit  ajiwayaw,  o/e, 

AjiwayeWj 

Ajiwayeyiwa,  R. 
N't  ajiwaydndn,  plur.  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  nous  le  mettons  dedans,  etc. 
Kit  ajiwaydnow,  ou  nânow,  ok,  J-pers.,  nous  le  mettons  dedans,  etc. 
Kit  ajiwayâwaWj  ok,  vous  le  mettrez  dedans,  etc. 

Ajiwayewok,  ils  le,  ou,  ils  les  mettront  de 

[dans,  etc 

IMPARFAIT. 


je  le  mettais  dedans,  etc. 
tu  le  mettais  dedans,  etc. 


Kt  ajiwajSL,  ou,  yâttây,  plur.  ak, 

Kit  ajiwaydL,  ou,  yâttây,  ak, 

Ot  ajiwaydi,  ou,  yâttây,  ak, 

Ot  ajiway&yi,  ou,  yâyittây,  R. 

Kt  ajiwayâttdn,  ak,  ou,  ik,  £  pers., 

Kit  ajiwaydttânow,  ou,  nânow,  ok,  \  p.,  nous  le  mettions  dedans,  etc. 

Kit  ajiwayâttâwaw,  vous  le  mettiez  dedans,  etc. 

Ot  ajiwayâttâwatv,  ils  le  mettaient  dedans,  etc. 


il  le  mettait  dedans,  etc. 


nous  le  mettions  dedans  etc. 


PARTICIPE-  SUBJONCTIF. 


Ajiwayak,  ik,  ou,  waw, 
Ajiwayat,  jik,  ou,  waw, 
Ajiwaydt, 
Ajiwaydyit,  R. 
Ajiwaydyâk,  i/c,  ou,  waw, 
Ajiwayakit,jik,  ou,  waw,  £  pers. 


moi,  le  mettant  dedans,  etc; 
toi,  le  mettant  dedans,  etc..' 
lui,  le  mettant  dedans,  etc. 

|  nous,  le  mettant  dedans,  etc. 
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Ajiwaydyak,  ik,  ou,  ivaw,  J  pers.,       nous,  le  mettant  dedans,  etc. 

(  fwaydyekuk  ou  waw,  j  j  | 

(   Apwayek,  uk,  ou,  waw,  j  '  ' 

Ajiwaydpk)  ou,  waw,  eux,  le  mettant  dedans,  etc. 

IMPÉRATIF-PRÉSENT. 

Ajiwdy,  ou,  ajiwayi,  ik,  mets-le,  mets-les  dedans,  etc. 

Kata,  ou,  kila  ajiwayew,  qu'ils  le  mette  dedans,  etc. 

Ajiwayat'àk,  ou,  tân,  mettons-le  dedans,  etc. 

Ajiwaydlêimk,  ou,  tâniwik,  ,         mettons-les  dedans,  etc. 

Kata,  ou,  kit  a  ajiwayewok,  qu'ils  le  mettent  dedans,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Ajiwaydkkan,  ik,  tu  le  mettras  dedans, 

Ç  Ajiwayâkkwdwik,  ") 

-<    Ajiwayâkkwâwinik,  >  nous  le  mettrons  dedans,      J> 

(  Ajiwayâkkwdniwik,  )                                                   ^ 

Ajiwayâhkek)  vous  le  mettrez  dedans, 

Ajiwayâkkekkivdwik^  vous  les  mettrez  dedans, 

Ci- après  se  trouve  le  tableau  des  quatre  terminaisons  du  verbe  ob- 
jectif-animé, de  Ire  à  3me  qui  sera  d'un  grand  secours  pour  faire 
connaître  à  quelle  conjugaison,  appartient  tel  verbe. 


Fh 
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Du  verbe  objectif -m  animé. 

Ce  verbe,  qui  a  lieu,  quand  le  sujet  agit  sur  un  objet  inanimé,  n'a 
que  deux  conjugaisons,  dont  l'une  est  en  am,  et  l'autre  en  ttaw,  comme 
on  peut  le  voir,  par  le  tableau  ci-dessus.  Il  se  conjugue  comme  les 
deux  verbes  neutres  de  la  première  conjugaison  en  ttaw,  et  de  la 
troisième  en  am,  sans  y  rien  changer. 

Des  verbes  indéfinis-aminés  et  inanimés. 

Ces  verbes,  comme  on  l'a  vu,  dans  le  tableau  ci-dessus,  ont  tous  la 
troisième  personne  en  ew,  et  ils  se  conjuguent  en  tout,  comme  le 
verbe  neutre  de  la  seconde  conjugaison,  pimuttew. 

On  doit  remarquer  ici,  que  les  indéfinis-animés  ont  un  pluriel  en  ay 
c'est-à-dire  qu'il  peuvent  devenir  adjectifs  inanimés.  Pour  cela,  il  ne 
s'agit  que  de  laisser  le  verbe  à  la  3me  personne  du  singulier  de  l'in- 
dicatif, et  ainsi  le  conjuguer  comme  l'adjectif  inanimé.  Ex.,  kitimahi- 
wew,  il  rend  misérable. 

Indicatif. 

S.  Kitimahiweiv¥  ou,  kitimahhvemakan,         cela  rend  misérable. 

P.  Kitimahiwewa,  ou,  kitimahiwemakanwa,  ces  choses  rendent  miser». 

Imparfait. 

S.  Kitimahiweban,  ou,  kitimahiwemakanoban,  cela  rend  misérable. 

P.  Kitimahiwebani.ou.kitimahiwemakanobani,  ces  choses  rendaient  misé- 

Participe-Subjonctif. 

S.  Kitimahiwek,  ou,  kitimahiivemakak,         cela  rendant  misérable. 
P.  Kitimahiweki,  ou,  kitimahhvemakaki,      ces  choses  rendant  miser, 

Y.G.,  eokoni  âkkusiwina  kitimahiweioa.  ces  maladies  rendent  miséra- 
ble ;  misiive  kijewâtisiwina  atamihiwewa,  partout  les  charités  font 
plaisir. 

Article  13me. — Terminaisons  du  verbe  objectif,  avec  leurs  princi- 
pales significations. 

Quand  on  'connaîtra  les  terminaisons  suivantes  et  leurs  significations^ 
alors,  à  l'aide  de  quelques  racines,  on  pourra  former,  sans  le  secours 
de  personne,  une  multitude  de  verbes,  pourvu  qu'on  fasse  attention 
aux  connnectives,  qui  doivent  lier  les  racines  aux  terminaisons. 

On  ne  mat  ici  que  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
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du  verbe  objectif  animé,  vu  qu'avec  le  tableau  ci-dessus,  on  peut  former 
le  reste. 

1°  Hew.  SâkîheWj  il  l'aime,  kitimahew,  il  le  rend  misérable,  o/ïhew, 
il  le  fait. 

Quelquefois  on  dit  indifféremment  hyew,  ou,  hew,  v.g.,  kihispuhevr , 
ou,  kihispuhyevr,  il  le  rassasie.  Ou  bien  aussi,  on  dit,  wiyew  au  lieu  de 
hew,v.g.,sikatchiwihe\v,  ou,  sikatchiwiyew,  il  le  fait  maigrir,sifou>ihew, 
ou,  sitowiyevt,  il  le  tient  dans  la  crainte  (en  respect),  sipwewihew,  ou, 
sipwewiyew,  il  l'emmène.  Ces  terminaisons  indiquent  que  le  sujet 
•cause  l'action,  l'accident  ou  la  qualité  désignée,  par  la  racine. 

2°  Hew  et  mew.  Le  premier  désigne  l'action,  et  le  second  la  parole, 
v.g.,  kaskihew1  il  en  vient  à  bout  en  agissant  sur  lui,  to/cimew,  il  en 
vient  à  bout,  il  le  gagne,  en  lui  parlant. 

Les  terminaisons  hew  et  mew  ajoutées  à  un  verbe  neutre,  ou  à  un  ad- 
jectif, forment  un  verbe  comme  en  français,  quand  faire  précède  un 
infinitif,  v.g.,  hishisohew,  et,  kiskisomew,  il  lui  fait  souvenir,  pimutta- 
hew,  il  le  fait  marcher,  totamohew^  il  lui  fait  faire,  itwehew,  il  lui  fait 
dire,  kiskeyittamohew,  il  lui  fait  connaître. 

3°  MeWj  ajouté  au  verbe  neutre,  formé  du  nom,  v.g.,  rCotemin,  j'ai 
cheval,  on  forme  un  verbe  objectif  animé,  comme:"  n'otem&maw,  je 
l'ai  pour  mon  cheval,  o  witjewâganimew,  il  l'a  pour  compagnon,  ou, 
seulement,  loitjeiodganimew  ;  ni  kiskinohamâwâganimaw,  je  l'ai  pour 
disciple,  okâivimew,  il  l'a  pour  mère,  c'est  sa  mère. 

4°  Tew.  Nakalew,  il  L'abandonne,  ndtew,  il  va  le  quérir.  Cette  termi- 
naison indique  que  le  sujet  fait  lui-môme  l'action,  indiquée  par  la 
racine. 

5°  Atew.  Cette  terminaison  indique  que  le  sujet  donne  à  l'objet  la 
nature  du  nom,  exprimée  par  la  racine,  v.g.,  as/amâtew,  il  le  lace 
(comme  des  raquettes),  awokkAtew,  il  le  rend  esclave,  pikikkkteWj  il  le 
gomme,  ayamihewikamikkâta.m^  il  en  fait  une  église,  ayamihaiv âtam 
il  en  fait  un  objet  de  prière,  metâwdksiiew,  il  se  joue  de  lui,  il  en  fait 
un  jouet,  mekas fa'mwâtew,  il  lui  donne  un  cheval,  nandomiskwewlitew, 
il  demande  une  femme  pour  lui,  mammwâtew,  il  a  confiance  en  lui, 
il  en  fait  un  objet  de  confiance. 

6o  Eyimew.   Cette  terminaison  indique  l'action  de  la  pensée,  de  la 

réflexion,  v.g.,  iteyimew,  il  le  pense  ainsi,  mitoneyimew,  il  pense  à 

lui,  tdpivey  eyimew,  il  le  croit,  m/s/cu;eyimew,il  le  trouve  en  y  pensant. 

7o   Wokeyimcw,  est  pour  exprimer  le  verbe  croire,  v.g.,  tdpivewokeyi- 

mew,  il  croit  en  lui,  sokkitehewokeyimew)  il  le  pense  courageux,  mas- 
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■  fcawmwokeyimew,  il  le  croit  fort.  N.  B.  On  peut  même  ajouter  cette 
terminaison  à  un  verbe  objectif  animé,  v.g.,  ??ipa/iewokeyimew,  il  croit 
l'avoir  tué,  ni  miska w;awokeyimaw,  je  crois  l'avoir  trouvé. 

8°  New,  désigne  l'action  de  la  main,  v.g.,  or/new,  il  le  prend  (avec  la 
main),  mtVionew,  il  l'arrange  bien  (avec  la  main). 

9°  Pite\i\  l'action  du  bras,  c'est-à-dire,  que  le  bras  y  est  plus  em- 
ployé que  la  main,  vg.,  wa?upitew,  il  l'arrache,  o£c/upitew,  il  le  tire.' 

10°  Skawew,  désigne  l'action  desjamtes  et  des  pieds,  v.g.,  ta/riskawew, 
il  le  frappe  du  pied,  ^/A'uskawew,  il  le  brise  en  marchant  dessus. 
C'est  aussi  une  action  quelconque,  sur  un  corps,  ni  miyoskâkun,  cela 
me  fait  du  bien  dans,  ou,  sur  mon  corps,  fcifo'skawew,  il  le  porte  dans, 
ou,  sur  lui.  N.  B.  Cette  terminaison  indique  aussi  la  marche,  v.g., 
•/nw/askawew,  il  le  dépasse,  osiskawew,  (il  le  lève)  il  le  fait  fuir. 

1 1°  Spitew.  Cette  terminaison  indique  le  goût,  l'action  des  lèvres  et 
du  palais,  v.g.,  ?/«s*ïospitew,  il  en  reconnaît  le  goût,  mate/wspitew,  il 
en  trouve  le  goût  mauvais. 

12°  Pwew.  Ex.,  wîA7upwew,il  le  trouve  bon  à  manger,  nissitosipwew, 
il  en  reconnaît  le  goût,  cette  terminaison  à  la  même  signification  que 
la  précédente,  spitew. 

13°  MâmeWj  pour  l'odorat,  v.g.,  m/î/omâmew,  il  le  trouve  agréable  à 
l'odorat,  ou,  w/7amâmew;  wafc/îfmâmew,  il  le  trouve  désagréable  à 
l'odorat,  on  dit  :  miyâmeic,  il  le  sent. 

14°  Ttawew,  c'est  l'indication  de  l'ouïe,  v.g.,  tdpwettSLwew^  il  croit  ce 
qu'il  lui  entend  dire,  il  croit  à  sa  parole,  kitimdkitla.wew:  il  l'écoute 
avec  compassion,  nissito ttawew,  il  comprend  ce  qu'il  dit. 

15o  NaweWj  pour  la  vue,  v.g.,  nimlatot'nâwew,  il  le  reconnaît  en  le 
voyant,  kitimdkinsLwew,  il  le  regarde  avec  pitié. 

16°  Yew,  comme  lew  ;  wzyew,  il  le  nomme,  ajiwajevr,  il  le  met 
dedans. 

l7o  Hyew,  v.g.,  ahyew,  il  le  place  là. 

18°  Wew,  v.g.,  witjewèw,  il  l'accompagne. 

19°  Pahwew,  désigne  un  coup  violent,  ou,  une  forte  pression  sur 
quelque  chose,  loepahwew,  il  le  renverse,  en  lui  donnant  un  coupi 
£>a/u*pahwevY,  il  le  perce,  v.g.,  avec  une  tarière. 

20o  Ahwew,  une  action  sur  Peau,  v.g.,  rcatahwew,  il  va  le  chercher 
sur  l'eau,  aft'mahwew,  il  le  rejoint  sur  l'eau  ;  cela  indique  aussi  l'ac- 
tion de  piler,  broyer,  écraser,  takkwahwew,  il  le  pile,  il  l'écrase, 
iî/eioahwew,  il  le  broie. 

21°  Kkawew,  c'est  le  verbe  faire  comme  les  phrases  suivantes  vont 
le  faire  comprendre,  v.g!,  mîtyïswkkawew,  il  lui  donne  à  manger,  il  le 
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fait  manger,  osft-î/ï&okkawew,  il  lui  donne  des  yeux,  il  lui  fait  avoir 
la  vue,  v.g.,  oskijikokkawew  eka  iviyâbiyit,  il  est  l'œil  de  l'aveugle  1 
otamkkawew,  il  lui  donne  une  bouche,  c'est-à-dire,  il  lui  met  dans  la 
bouche  ce  qu'il  doit  dire,  o^awikkawew,  il  lui  donne  un  père,  ou,  il 
lui  fait  avoir  un  père. 

22<>  Kawew,  v.g.,  pittukawQW,  il  entre  chez  lui,  ftwapikawew,  il  va 
lui  chercher  de  l'eau,  a£wskawew,  il  travaille  pour  lui. 

23°  Twâwew,  towew,  ou,  amâwew,  désigne  qu'on  fait  quelque  chose 
à  quelqu'un,  v.g.,  petowew,  ou,  _petwawew,  il  lui  apporte  cela,  ou, 
joeîamâwew  ;]totawew,  ou,  £o£amâwew,  il  lui  fait,  oj^towew,  ojitta- 
mâwew  ;  n'taweyittamêiwew,  il  lui  désire,  il  désire  de  lui. 

24°  Stawew,  ou,  stamâwew,  en  faveur  de,  à  la  place  de,  pour  ;  atus- 
/cestawew,  ou,  cUws/cestamâwew,  il  travaille  pour  lui,  en  sa  place,  itwe- 
stamâwew,  il  parle  pour  lui,  en  sa  place,  ayami/iestamawew,  il  prie  en 
sa  place,  pour  lui  ;  stawew,  s'emploie  aussi  pour  devant,  etc.,  ante,  en 
face,  vis-à-vis,  etc.,  v.g.,  nibâwistawew,  il  est  debout  près  de  lui,  pan- 
ftostawew,  il  se  lève  devant  lui,  tetchitchesiawew,  il  lui  impose  les 
mains,  no/cimstawew,  il  lui  apparaît. 

Note. — Il  paraît  aussi  qu'on  peut  mettre  stew  indifféremment,  dans 
certaines  expressions,  v.g.,  webmdsustêiwew,  il  lui  offre  en  sacrifice, 
ou,  webindstew,  pakitindsustdL-wew  (idem),  ou,  pakitindstew. 

25°  Tittew,  comme  la  terminaison  précédente,  v.g.,  atdwâliXtewi 
a£aw£stamâwew,  ou,  aïawestawew,  il  achète  pour  lui,  en  sa  place,  en 
sa  faveur. 

26°  Swew.  Cette  terminaison  est  la  marque  du  feu,  du  ciseau  et  du 
couteau  ;  ftmswew,  il  le  cuit,  ou,  il  le  brûle,  pdswew,  il  le  fait  sécher, 
mamswew,  il  le  coupe,  o^/iswew,  il  le  taille  ;  c'est  de  là  qu'on  dit  : 
pdskiswew,  il  le  tire,  il  le  fusille  (il  lui  fait  faire  explosion  par  le  feu). 

27°  Sawâtew,  même  signification  que  la  précédente,  quand  il  s'agit 
de  l'action  du  couteau  ou  du  ciseau,  v.g,  marusawâtew,  ou,  swew,  il 
le  coupe  en  morceaux,  pikuswew,  joi/cwsawâtew,  il  le  taille  en  pièces. 

28°  Huyew,  désigne  une  action  sur  l'eau/ v.g.,  ajiwahuyew,  il  le 
traverse,  une  rivière  ou  un  lac. 

29°  Abâwayew,  agir  avec  de  l'eau,  ou,  au  moyen  de  l'eau,  v.g., 
msrâbâwayew,  il  le  noie,  /«Yc/m£âbâwayew,  il  le  trempe  dans  l'eau. 

30°  Amew,  l'action  des  dent?,  takkwamew,  il  le  mord,  otarnew,  il  le 
saisit  avec  ses  dents,  wissakamew,  il  lui  cause  de  la  douleur,  en  le 
mordant. 

31°  AtemeWy  une  action  de  la  bouche,  v.g.,  web&lemew,  il  le  rejette 
de  sa  bouche,  ofatemew,  il  l'aspire. 
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32°  Simew.  Cette  terminaison  indique  que  le  sujet  fait  souffrir  à 
l'objet  une  secousse  plus  ou  moins  violente  en  le  jetant,  vg.,  pikusU 
mew,  il  l'étend,  il  le  couche  par  terre. 

33°  Astimeio,  l'action  du  vent,  v.g.,  toiftââtimew,  il  le  jette  au  vent,  il 
le  vanne,  yd/cMstimew,  il  le  rend  léger,  par  le  vent,  il  le  fait  aller  à  la 
voile. 

34°  Tisahwew,  v.g.,  sipwetisahwew,  il  le  fait  partir  vite,  brusquement, 
wayâwitisa,hwew:  il  le  jette  dehors,  yaMitisahwew,  il  l'excite,  il  le 
touche,  il  l'aiguillonne,  un  cheval,  un  bœuf. 

35°  Totawew.  Ce  verbe,  qui  veut  dire  :  il  lui  fait,  est  aussi  employé, 
comme  terminaison  verbal  ;  les  exemples  vont  le  faire  comprendre  : 
fo'wetotawew,  il  s'en  retourne  vers  lui,  wemistikojimolot&wew ,  il  lui 
parle  français,  nehiyawemotoldwew,  il  lui  parle  Gris,  ndtamototawew, 
il  se  sauve  vers  lui,  pitlukelotdwew,  il  entre  chez  lui. 

36°  Puyew,  l'action  de  la  scie,  de  la  lime  et  de  la  pierre  à  afïiler,v.g., 
fcw/ftpuyew,  il  le  coupe,  en  le  sciant,  ou,  en  le  limant,  kinipuyew,  il 
l'affile,  £ds/apuyew,  il  le  fend,  en  le  sciant. 

37°  Tahwew,  désigne  un  effort  violent,  causé  par  la  hache,  quelque- 
fois par  l'action  du  fusil,  v.g..  Josftatahwew,  il  le  fend  avec  la  hache, 
/cis/catahwew,  il  le  coupe,  en  le  bûchant,  -Hatoatahwew,  il  le  tire  au 
vol. 

38»  Kkutcw,  désigne  l'action  du  couteau,  de  la  hache  et  de  la  ver- 
loppe,  sur  le  bois,  v.g.,  mokkutew,  il  le  verloppe,  il  le  polit,  kinikikku- 
tew,  il  l'apointit,  en  le  bûchant,  ou  en  le  verloppant. 

39°  Skatew,  laisser,  abandonner,  v.g.,  peyakwask&tew,  il  l'abandonne 
seul,  papdraaskatew,  en  l'accompagnant,  il  l'abandonne  seul  en  diffé- 
férents  temps. 

40°  Hattew,  l'action,  sur  un  sentier,  les  traces  de  quelqu'un,  v.g., 
mwAwdhattew,  il  trouve  ses  traces,  sa  piste,  wandhattew,  il  perd  sa 
piste,  wdfdhattew,  il  va  à  la  recherche  de  sa  piste. 

41°  Ppinatew,  ou,  natew,  l'action  de  maltraiter,  faire  souffrir,  nes- 
îoppinatew,  ou,  n«fonatew,  il  le  fatigue,  il  le  lasse,  en  le  maltraitant  ; 
o/c/u'natew,  c'est  pour  cela  qu'il  le  frappe,  ou,  qu'il  le  tue,  kwatakap^x- 
natew,  il  le  fait  souffrir,  en  le  maltraitant,  etc. 

42°  Kwâtew,  c'est  l'action  de  l'aiguille,  du  collet,  du  lacet,  du  filet, 
v.g.,  /cai/cikwâtew,  il  le  coud,  fopakwâtew,  ou,  ?2akwâtew,  il  le  prend 
au  filet,  ou,  au  lacet. 

43°  YawiheiVj  ou,  yew,  désigne  le  mécontentement,  la  colère,  etc., 
v.g.,  ote/Myâwihew,  c'est  pour  cela,  qu'il  le  fait  fâcher,  mwestasija- 
wihew,  il  le  fait  fâcher  après  coup. 
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44°  Kkattawew,  voy.  le  No.  35,  ti/m/'sikkattawew,  il  le  traite  avec 
finesse,  adresse,  yospmkkattawew,  il  est  doux  à  son  égard,  miyopimd- 
/isikkattawew,  il  est  bon  envers  lui. 

45°  Okdtew,  action  par  rapport  à  la  demeure,  l'habitation,  v.g.,naka- 
ïokâtew,  il  le  laisse,  quelqu'un  qui  lève  le  camp, laissant  la  loge  de  son 
compagnon,  qui  ne  part  pas,  natokâtew,  il  lève  le  camp  vers  sa 
demeure. 

46°  Gandmew,  action  sur  les  os,  en  frappant,  v.g.,  waî/awîganâmew, 
il  le  fait  sortir,  en  le  frappant  jusqu'à  lui  faire  ressentir,  jusqu'aux  os. 

47°  Tonâmew,  désigne  l'action  de  la  bouche,  de  la  parole,  v.g.,  kut- 
litonâmew,  il  craint  sa  bouche,  ou,  ses  paroles,  pakwâtchiton âme w,  il 
déteste  sa  langue. 

48°  Kkdtew,  faire,  o^aunkkâtew,  il  le  fait  son  père. 

49°  Kkâmew,  idem,  o£amssikkâmew,  il  la  fait  sa  fille. 

50°  Sdhkomew,  adoption,  o/cos/sâkkomew,  il  l'adopte  pour  son  fils. 

Ottaw ikkâtew,  ou,  o^auu'kkâmew,  il  le  fait  son  père. 

Ottdwisikkomew,  il  l'adopte  pour  son  père. 

Ottdwimew,  il  l'a  pour  père,  c'est  son  père. 

O^aunkkattawew,  il  le  traite  en  père. 

Ottdwikkawew,  il  lui  donne  un  père,  il  lui  procure,  etc.  Ainsi  de 
suite  avec  tous  les  noms  de  parenté. 

Article  14me.—  Des  verbes  transitifs. 

PASSIF. 

1°  De  Ire  à  2me  personne. 

Ce  verbe  a  lieu,  quand  le  sujet  étant  première  personne,  agit  sur 
l'objet,  seconde  personne,  moi  et  toi,  moi  et  vous,  nous  et  toi.  Gomme 
il  n'y  a  pas  d'article  en  Gris,  tant  pour  distinguer  les  pluriels  que  les 
personnes,  ce  n'est  que  par  la  terminaison  verbale,  qu'on  se  reconnaît. 

Le  verbe  transitif  de  Ire  à  2me,  se  forme  de  la  seconde  personne  du 
pluriel  de  l'Impératif  du  verbe  objectif  animé  de  Ire  à  3me,  en  chan- 
geant le  k  final  en  tin,  et  en  faisant  précéder  le  pronom  personnel  kit, 

ki  ou  lî\ 

Exemples. 

,         INDICATIF    PRÉSENT. 

Ki  miweyimitin,  je  t'estime. 

Ki  miweyimitmdwaw,  je  vous  estime. 

Ki  miweyimitindn,  nous  t'estimons,  ou,  nous  vous, etc. 
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PASSÉ  OU  PARFAIT. 

Ki  ki  miweyimitin,  je  t'ai  estimé,  etc. 

Le  reste  at  supra,  en  mettant  ki  devant. 

IMPARFAIT. 

Ki  miweyimiti,  ou,  ki  miweyimitittây,  je  t'estimais. 

Ki  miweyimitittâwaw,  je  vous  estimais. 

Ki  miweyimitittân,  noust'estimions,ou,nous  vous,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Ki  kimiweyimili,  ou,  tittày,  je  t'avais  estimé,  etc.  (1). 

FUTUR. 

Ki  ka  miweyimitin,  je  t'estimerai,  etc. 

CONDITIONNEL. 

Ki  pa  miweyimitin,  -  je  t'estimerais,  etc. 

CONDITIONNEL   PASSÉ. 

Ki  pa  ki  miweyimitin,  je  t'aurais  estimé,  etc. 

Autre. 
Ki  kâ  ki  miweyimitin,  je  t'aurais  estimé,  etc. 

PARTICIPE  SUBJONCTIF. 

Miweyimitân,  moi.  t'estimant. 

Miweyimitakwâw,  ou,  kuk,  moi,  vous  estimant. 

Miweyimitâk,  nous,  t'estimant, et,  nous  vous, etc. 

Ki  miweyimitâk,  pour  le  passé. 

Ke  miweyimitâk,  pour  le  futur. 

E  miweyimitân,  vu  que  je  t'estime. 

E  ki  miweyimitân,  vu  que  je  t'ai  estimé. 

suppositif. 

Miweyimitâni,  si  je  t'estime. 

Miweyimitakwâici,  si  je  vous  estime. 

Miweyimitâhi,  si  nous  t'estimons,  et,  si  nous 

[vous  estimons. 

(1)  Pour  les  temps  composés,  on  ne  met  que  les  premières  personnes,  puisqu'on 
peut  se  diriger  d'après  l'Indicatif  pour  les  autres. 
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POSITIF. 

Meweyimitân,  toi,  que  j'estime. 

Meweyimitàk'wàw,  ou,  kuk,  vous,  que  j'estime. 

Meweyimitâk,  toi,  et  vous,  que  nous  estimons, 

ÉVENTUEL. 

Meweyimitâni,  quand  je  t'estime. 

Meweyimitakwâwi,  quand  je  vous  estime. 

Meweyimitdki,  quand  nous  vous  estimons. 

2°  De  3me  à  \re  personne. 

On  appelle  ainsi  le  verbe  passif,  où  la  première  personne  souffre 
l'action  de  la  troisième.  Ce  verbe  se  forme  comme  le  précédent,  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du  verbe  de  Ire  à  3me, 
en  le  faisant  précéder  par  les  pronoms,  comme  on  va  le  voir  dans  la 
conjugaison  suivante. 

Pour  les  temps  composés,  il  n'y  a  qu'à  mettre  les  signes,  comme  on 
l'a  vu  à  l'objectif  animé  de  Ire  à  3me. 

INDICATIF. 

Ni  miweyimïk,  plur.  wok,  il  m'estime,  ils  m'estiment. 

Ki  miweyimik,  wok,  il  t'estime,  ils  t'estiment. 

Miweyimik,  il  l'estime,  c-à-d.,  il  est  estimé 

[par  lui- 
Ni  miweyimikonâïii)  pi.  ak,  ou,  ik,  -J  p.  il  nous  estime,  etc. 
Ki  miweyimikonow,  ou,  nânow,ok,J-p.  il  nous  estime,  etc. 
Ki  rniweyimikowaw,  ok,  il  vous  estime,  etc. 

Miweyimikwok,  ilssontestimésparlui,ou,pareux. 

IMPARFAIT. 

Ni  miweyimiko,  ou,  kottây,  pi.  ak,        il  m'estimait,  ou,  j'étais  estimé 

[par  lui 
Ki  miweyimiko,  ou,  kottày,  ak,  il  t'estimait,  etc. 

0  miweyimïko,  ou,  kottây,  il  l'estimait,  etc. 

Ni  miweyimikottân,  ak,  ou,  ik,  £  pers.,  il  nous  estimait,  etc. 
Ki  miweyimikottdnow,  nânow,  ok,  £  p  ,  il  nous  estimait,  etc. 
Ki  miweyimikoitâwaw,  ok,  il  vous  estimait  etc. 

0  mivoeyimikoUâwaw,  ils  l'estimaient,  etc. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miweyimit,  ^luvjik,  ou,  waw  (l),       lui,  m'estimant,  etc. 

Miweyimisk,  ik:  ou,  waw,  lui,  t'estimant,  etc. 

Miweyimikut,  lui,  étant  estimé  par  lui. 

<  Miweyimikoyâk,  ik,  on,  waw,  ) 

(  Miweyimiyamit,  jih,  ou,  waw,  J-  p.   ) 

ÎMiweyimikoyak,  ik,  ou,  waw,  ) 

Miweyimitak,  ik,  ou,  waw,  J  pers.,  j 
(  Miweyimikoyek.  uk,  ou,  waïc,  )       . 

\  Miweyimitek,  uk,  ou,  waw,  )  lui;  ou>  eux  vous  estimant. 

Miweyimikut^ik,  ou,  waw,  eux,  étant  estimés  par  eux,  ou, 

[par  lui. 

SUPPOSITIF. 

Miweyimit  ji,  plur.  wâwi,'  s'il  m'estime,  etc. 

M\weyimisk\,  wâwi,  s'il  L'estime,  etc. 

Miweyimikutji,  s'il  est  estimé  par  lui. 

Miweyimikoyâk\,  ku,  wâwi,  l    ri 

Miweyimiyamit]\,  wâwi,  J  pers.,  \   s      nous  estime. 

(  Miweyimikoyaki,  ku,  wâwi,  )     ,., 

\  Mweyimitak],  ku,  wâwi,  i  pers.,   /  s  il  nous  estime. 

(  Miweyimikoyeki,  ku,  wâwi,  )      ,., 

t  Miweyimiteki,  ku,  wâwi,  J    s  l!  vous  estime>  eLc- 

Miweyimikut]\ki,  ou,  wâwi,  s'ils  sont  estimés  par  lui,  ou, 

[par  eux. 
3°  de  3 me  a  Ire  (inanimé). 

Ce  verbe  à  lieu,  quand  le  sujet  souffre  de  la  part  d'un  objet  inanimé. 
C'est  le  môme  que  le  précédent,  seulement  que  l'objet  est  inanimé. 
Il  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du  verbe 
objectif  de  Ire  à  3me  en  ajoutant  un,  avec  les  pronoms. 

Comme  tous  les  verbes  objectifs  inanimés,  il  n'y  a  pas  de  pluriel. 

INDICATIF. 

N't  atamihikun,  cela  me  fait  plaisir,ou  J'éprouve 

[du  plaisir  par  cette  chose. 

Kit  atamihikun,  cela  te  fait  plaisir. 

Atamihikuw,  cela  lui  fait  plaisir. 

N't  atamihikunân,  J-  pers.,  cela  nous  fait  plaisir. 

Lit  atamihikunow,  ou,  nânow,  J  pers.,  cela  nous  fait  plaisir. 

Kit  atamihikùnâwaw,  cela  vous  fait  plaisir. 

Atamihikuwok,  cela  leur  fait  plaisir. 

(I)  Voyez  un  peu  plus  loin  pour  la  formation  de  cette  tre  personne. 


'■{ 


Atamih  ikunâniwiw, 
Atamihikunâniwan, 


p  |  Atamihikunâniwiwa, 
'  (  Atamihikunâniwanwa, 
Atamihikuwdn,  R. 
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INDÉFINI. 


I  on  éprouve  du  plaisir  par  cela,. 
)-(on  (indéfini)  souffrant  l'action, 
j  qui  lui  est  faite  par  l'objet). 


IMPARFAIT. 


N't  atarnihiku,  ou,  kuttày, 
Kit  atamihiku.,  ou,  kuttày, 
Ot  atamihiku,  ou,  kuttày, 
N't  atamihikuttân,  J-  pers. , 
Kit  atamihikuttânow ,ou,  nânow, 
Kit  atamihikuttâwaWj 
Ot  atamihikuttâwaw, 


^pers. 


cela  me  faisait  plaisir, 
cela  te  faisait  plaisir, 
cela  lui  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  vous  fait  plaisir, 
cela  leur  fait  plaisir. 


INDEFINI. 


■•■I 


,  Alamihikunâniwiban, 
Atamihikunâniwanoban^ 
p   (  Atamihikunâniwibani. 
'  \  Atamihikunâniwanobani. 
Atamihikuwdnoban^  R. 


on  était  satisfait  par  cette  chose, 
etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Atamihikuydn^ 
Atamihikuyan, 
Atamihikut, 
Atamihikuyâk,  J  pers., 
Atamihikuyak)  \  pers., 
Atamihikuyek^ 
Atamihikut]W,  ou,  waw. 


cela  me  faisait  plaisir, 
cela  te  faisait  plaisir, 
cela  lui  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  vous  faisait  plaisir, 
cela  leur  faisait  plaisir. 


INDÉFINI. 


At  am  ihiku  nâniw  ik , 

Atamihikunâniwak^ 

Atamihikuk, 

A  tamihik  un  dniwiki, 

Atamihikunâniwaki, 

Atamihikuki, 

Atamihikuwit,  R. 


cela  faisant  plaisir,  etc. 


on  faisant  plaisir. 
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Exemples  'pour  l'indéfini  de  ce  verbe,  nisokkamâkunâniwiw  aya- 
mihdwin,  on  est  aidé  par  la  religion,  hwatakihikunâniioiwa  âkkusiwinar 
on  souffre  par  les  maladies,  wihikj  kiskinohamdkuwân  miyo-masinahi- 
gana,  chez  lui,  on  est  instruit  par  les  bons  livres  ;  /.  C.  ki  peituttew, 
tchipimâtjihiwet,  e  kl  misiwânâtjihikuwiî  pâstdhuwin,  J.-C.  est  venu 
pour  donner  la  vie,  vu  qu'on  avait  été  perdu  par  le  péché. 

N.B. — Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur  la  quatrième  conju- 
gaison du  verbe  neutre  en  uio. 

4°  De  2me  à  Ire  personne. 

Ce  verbe  à  lieu  quand  une  première  personne  souffre  l'action  d'une 
seconde,  moi,  par  toi,  nous  par  vous  Ce  verbe  se  forme  comme  les 
deux  précédents  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du 
verbe  objectif  animé,  de  Ire  à  3me,  en  changeant  le  k  final  en  n,  et 
en  le  faisant  précéder  ce  verbe  par  le  pronom  personnel  ki. 

Exception. — Dans  les  verbes  de  la  5me  et  6me  conjugaison,  il  se 
forme  de  la  première  personne  singulière  de  l'impératif,  en  y  ajoutant 
in,  quand  ce  verbe  se  termine  par  tew,  et  un,  quand  il  se  termine  par 
hwew  et  swew. 

Exemples. 


INDICATIF   PRESENT. 


Ki  miweyimin, 

Ki  mhoeyiniindwaw, 

Ki  miweyiminân, 


tu  m'estimes. 

vous  m'estimez. 

tu  nous  estimes,  et  vous  nous  estimez 


IMPARFAIT. 


Ki  miweyimi,  ou,  mittây,     tu  m'estimais. 
Ki  miweyimittdwaw,  vous  m'estimiez. 

Ki  miwevimittdn, 


tu  nous  estimais,  et  vous  nous  estimiez. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Miweyimiyan, 
Miweyimiyak, 

Miweyimiyâk, 


toi,  m'estimant. 


toi,  ou,  vous,  m'estimant. 
toi,  ou,  vous,  nous  estimant. 


SUPPOSITIF. 


Mitoeyimiyaniy 
Miweyimiyeki,  ou,  ku. 
Miweyimiyâki, 


si  tu  m'estimes. 

si  vous  m'estimez. 

si  tu  nous  estimes,  et,  si  vous  nous  estimez. 
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IMPERATIF  PRESENT. 


Miweyimin, 
Miweyimik, 
Miweyiminân, 


estime-moi. 

estimez-moi. 

estime-nous,  et,  estimez-nous. 


INPÉRATIF-FUTUR. 


Miweyimikkan,  tu  m'estimeras  alors. 

Miweyimikkek,  •  vous  m'estimerez  alors. 

Miweyimikkak,  tu  nous  estimeras,  ou,   vous   nous 

[estimerez. 
Pour  les  temps  composés,  mettre  les  signes,  comme  on  l'a  vu  dans 
les  différentes  conjugaisons  précédentes. 

5°  Passif-indéfini. 

Ce  verbe  a  lieu,  quand  le  sujet  du  verbe  est  on}  et  agit  sur  une  per- 
sonne, ou  bien  quand  le  sujet  souffre  de  la  part  de  on. 

Ii  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du 
verbe  objectif  animé  de  Ire  à  3me,  en  y  ajoutant  awin:  excepté  pour  la 
troisième  personne,  qui  est  irrégulière,  comme  on  va  le  voir. 


INDICATIF-PRESENT. 


Ni  miweyimikawin, 
Ki  miweyimikawin, 

Miweyimaw, 

Mimeyimimâwa,  R. 
Ni  mhoeyimikawindn, 


pers. 


on  m'estime,  je  suis  estimé  par  on. 

on  t'estime,  etc. 

on  l'estime,  etc. 

on  le  lui  estime,  etc. 

on  nous  estime,  etc. 


Ki  mkveyimikawinow ,ou,nânow,J  p.  on  nous  estime,  etc. 


Ki  miweyimikaivinâwaw, 
Miweyimdwok) 


(  Mhveyimikawinâniwiw, 
(  Miweyimikawindniwan, 
J  Miweyim  ikawindniwiwa, 
l  Mhveyimikawinâniwanwa, 
Miweyimikawiwân,  R. 


on  vous  estime,  etc. 
on  les  estime,  etc. 


INDEFINI. 


on  est  estime  par. 
Xon  est  estimé  par. 


IMPARFAIT. 


Ni  miweyimikawij  ou,  kawittây,       on  m'estimait. 
Ki  miweyimikavri,  ou,  kawittây,         on  t'estimait. 
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^MiweyimàUây,  ou,  miweyima,  on  l'estimait. 

Miweyirnimâttdy,  ou,  miweyimima,  R. 

Ni  miweyimikawittân,  J  pers.  on  nous  estimait. 

Ki  miweyimikawitîâaoWj  ou,  nânow,  \  p.,  on  nous  estimait. 

Aï  miweyimikawittdwaw,  on  vous  estimait. 

MiweyimdUayak,  on  les  estimait. 


INDÉFINI. 


e    {  Miweyimikawinâniwiban,    * 
\  Miweyimikawinâniwanoban, 
p   i  Miweyïmvkawinàniwibanij 
'  \  Miiveyimikawindniwanobani, 
Mivoeyimikaw iwânobdn,  R. 


) 

J>  on  était  estimé. 

J 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Mivotyimihaw  iydny 
Miweyimihawiyan, 
Miwcyimith  (1), 
Miweyimimith,  R. 
Mivoeyimikaw iyâk,  J  pers., 
Mivoeyimikaw iyak,  J  pers  , 
Miw  eyimika  voiyek, 
Miweyimith)\\  ou,  waw, 


INDEFINI. 


Ç  Miw eyim ikaw inâniw ik, 
S.  <  Miweyimikawindniwak, 

(^Miweyimikawik  (peu  usité), 

(  Miw eyim ika w indn ivo iki0 
P.  1  Miweyimikawindniwaki, 

(  Miwtyimikawiki, 

Miweyimikawit,  R. 


SUPPOSITIF. 


Miw  eyim  ikaw  iyân  », 
J/ï-u) e y  im ika  w  iya n », 
Mhveyimithji, 
Miweyimimitji,  R. 


moi,  qu'on  estime. 

toi,  qu'on  estime. 

lui,  qu'on  estime. 

lui,  qu'on  lui  estime. 

nous,  qu'on  estime. 

noas,  qu'on  estime. 

vous,  qu'on  estime. 

eux,  qu'on  estime. 


on,  étant  estimé,  etc. 


on,  étant  estimé,  etc. 


si  on  m  estime, 
si  on  t'estime, 
si  on  l'estime. 


(I)  On  met  à  cette  troisième  personne  un  h  final,  pour  ôter  l'ambignité  qu'il  y 
aurait  entre  la  première  personne  du  singulier  du  subjonctif  de  3me  à  Ire  avec  celle-ci. 
Quoiqu'il  y  ait  de  là  différence  dans  la  prononciation,  cependant  elle  est  peu  sensible. 
Voyez  un  peu  plus  loin  pour  la  formation  de  cette  3me  personne. 

9 
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Miweyimikawiydki,  ou,  ku,  J  pers.,  si  on  nous  estime. 

Miweyimikawiyaki,  ou,  ku,  J  pers.,  si  on  nous  estime. 

Miweyimikawtyeki,  ou,  ku,  si  on  vous  estime. 

Miweyimith]\W,  ou,  wâwi,  si  on  les  estime. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 

Quoiqu'il  soit  peu  usité,  cependant  il  y  en  a  un  de  cette  manière,  v.g. 
Miweyimikawi,  sois  estimé. 

Kîta,  ou,  kata  miweyimaw,  qu'il  soit  estimé. 

Miweyimikawiiân,  ou,  tâk,  soyons  estimés. 

Miweyimikawik,  soyez  estimés. 

Kita,  ou,  toa  miweyimdiook,  qu'ils  soient  estimés. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Miweyimikawikkan,  sois  estimé,  ^ 

Miweyimikawikkek,  soyez  estimés,         © 

Miweyimikawikkak,  soyons  estimés,     13 

Article  I5me. — Dit  Diminutif  dans  les  verbes  objectifs-animés. 

Le  Diminutif,  dans  les  verbes  objectifs-animés,  se  forme  de  la  même 
manière  que  dans  les  verbes  neutres,  comme  on  l'a  vu,  c'est-à-dire, 
en  intercallant  si  avant  la  dernière  lettre  du  mot,  à  l'indicatif.  Cepen- 
dant, il  y  a  quelques  variations  dans  la  suite  de  la  conjugaison, 
comme  les  exemples  suivants  vont  le  faire  connaître. 

Ni  pakamdhwaw,  je  le  frappe,  etc. 
1°  Ire  à  3me,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ni  pakamdhwâsiw,  plur.  o/f,  je  le  frappe  un  peu. 
Ki  pakamâhwâsiw,  ok,  etc. 

Pakamâhwesiw,  etc. 

Pakamdlnoesiyiwa,  R. 
Ni  pakamdhwâsindn,  afc,  ik,  J  pers.,  etc. 
Ki pakamâhwdsinow,  ok,  \  pers.,  etc. 
Ki  pakamdhwâsiwaw,  ok,  etc. 

Pakamdhwesiwok,  etc. 

IMPARFAIT. 

Ni  pakamâhwâsl,  ou,  sittày,  ak,  je  le  frappais  un  peu. 
etc..  etc. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhwdssak,  plur.  ik,  ou,  waw1  moi,  le  frappant  un  peu. 

Pàkamâhwâsatjjikj  ou,  waw,  etc. 

Pakamdhwdsit,  etc. 

Pakamâhwâsiydk,  ik,  ou,  toau),  etc. 

Pakamdhwdsiyak,  etc. 

Pakamâhwâsiyek,  uk,  ou,  waw,  etc. 

Pakamâhvoâsit]\k,  ou,  waw,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Pakamâhwdsi,  frappe-le  un  peu. 
Pakamâhwâsik,  frappe-les  un  pen. 
Kit  a  pakamdhwdsiw,  qu'il  soit  frappé  un  peu. 
Pakamdhwdsiiêiïii  ou,  tâk,  frappons  les  un  peu. 
kahamâhwâsik,  uk,  frappez-le,  et,  frappez-les  un  peu,  etc. 
Ainsi  de  suite  pour  les  autres  temps,  en  mettant  partout  après  si  les 
accidents  de  nombres  et  de  personnes. 

Ni  pakamahuk,  il  me  frappe. 

2»  3me  à  Ire,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ni  pakamahusik,  plur.  wok:  il  me  frappe  un  peu. 
Ki  pakamahusik,  wok:  etc. 
Pakamdhusik,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhusit,  jik,  ou,  loaw,  lui,  me  frappant  un  peu. 
Pakamâhusisk,  ih,  ou,  waw,  etc.  j 
Pakamâhusikut,  etc. 
Ainsi  de  suite,  pour  le  reste  de  la  conjugaison. 

Ki  pakamâhun,  tu  me  frappes. 
3°  2me  à  Ire,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ki  pakamdhusi,  tu  me  frappes  un  peu,  etc. 
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PARTICIPE- SUBJONCTIF. 

Pakdmahusiyan,  toi,  me  frappant  un  peu,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Pakâmahusin,  frappe-moi  un  peu. 
Pakdmahusikkan,  tu  me  frapperas  un  peu,  etc. 

Ki  pakamahutin,  je  te  frappe. 

4°  Ire  à  2me,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ki  pakamahutisin,  je  te  frappe  un  peu,  etc. 

SUBJONCTIF. 

Pakamdhusitâîi,  moi,  te  frappant,  etc. 

5o  PASSIF-INDÉFINI.  1 
Ni  pakamdhukawin,  on  me  frappe, 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ni  pakamâhukawisin,  on  me  frappe  un  peu. 
Ki  pakamdhukawisin,  etc. 
Pakamâhwâsiw,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamdhukawisiydn,  moi,  étant  frappé  un  peu  par  on. 

Pakamâhukawisiyan,  etc. 

Pakamdhusit,  etc.,  etc. 

N.B. — Je  pense  que  ces  exemples  sont  suffisants  pour  démontrer 
de  quelle  manière  on  doit  placer  dans  le  verbe  le  signe  du  Diminutif. 
On  devra  se  rappeler  qu'on  peut  employer  cette  forme  Diminutive  dans 
toutes  sortes  de  verbes,  et  avec  les  adjectifs,  etc.,  et  n'importe  à  quel 
temps. 

Article  16me.—  Du  relatif-direct,  dans  les  verbes  objectifs-  animés. 

Voir  ce  qui  a  été  déjà  dit  sur  ce  relatif,  à  l'occasion  du  verbe  neutre. 

Ce  relatif  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'Impératif 
de  Ire  à  3me,  en  changeant  le  k  final  en  mâwa.  Ex.,  miweyimik,  esti- 
mez-le.      , 
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INDICATIF. 

Ni  miweyimimdwa,  plur.  wok,  je  le  lui  estime,  etc. 

Ki  miweyimimdwa,  wok,  tu  le  lui  estimes,  etc. 

Miweyimimew,  il  le  lui  estime,  etc. 

Ni  miweyimimdnân,  o/e,  ou,  ift,  J  pers.,  nous  le  lui  estimons,  etc. 
Àï  miweyimimdnow ,  ou,  nânow,  J-  pers.,  nous  le  lui  estimons,  etc. 

Jft  miweyimimdwdwaw,  oh,  vous  le  lui  estimez,  etc. 

Miweyimimewok,  ils  le  lui  estiment. 

IMPARFAIT. 

Ni  miweyimimk,  ou,  mâttây,  plur.  ak,  je  le  lui  estimais,  etc. 

Ki  miweyimimk,  ou,  mâttây,  ak,  tu  le  lui  estimais,  etc. 

0  miwcyimima,  ou,  mâttây,  il  le  lui  estimait,  etc. 

Ni  miweyimimâttân,  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  nous  le  lui  estimions,  etc. 
Ki  m^yïmima^anow,ou,nânow,ok,|-p,nous  le  lui  estimions,  etc. 

.Ki  miweyimimâttdwaw ,  o/v,  vous  le  lui  estimiez,  etc. 

0  miweyimimâttdwaw,  ils  le  lui  estimaient,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF . 

Miweyimimak,  plur.  ik,  ou,  waw,  moi,  le  lui  estimant,  etc. 

Miweyimimat,  jik,  ou,  waw,  toi,  le  lui  estimant,  etc. 

Miweyimimat,  lui,  le  lui  estimant,  etc. 

<  Miweyimimâydk.  ik,  ou,  waw.  )  ,    ,    . 

|  Miweyimimakit,jik,  ou,  wau;,  J  pers.,  /  nous>  le  lui  estimant,  etc. 

Miweyimimâyâk,  ik,  ou,  waw,  J  pers.,     nous,  le  lui  estimant,  etc. 
(  Miweiiimimâyek,  uk,  ou,  waw,  )  ,    ,    . 

1  Miweyimimek,  \  vous>  le  lui  estimant,  etc. 

Miweyimimdt)\k,  ou,  waw,  eux,  le  lui  estimant,  etc. 

IMPÉRATIF-PRÉSENT. 

Miweyimim,  estime-le  lui,  etc. 

Miweyimimik,  estime-les  lui,  etc. 

Miweyimimdt&k,  ou,  tân,  estimons-le  lui,  etc. 

Miweyimimâïku'ik,  ou,  tâniwik,  estimons-les  lui,  etc. 

Miweyimimik,  estimez-le  lui,  etc. 

Miweyimimikuk,  estimez-les  lui,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Miweyimimdkkan,  plur.  ik,  tu  le  lui,  ou,  leur  estimeras. 

Miweyimimdkkak,  nous  le  lui  estimerons. 
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SMiweyimimdkkwâwik, 
Miweyimimâkkwâniwik, 
Miweyimimdkkwdwinik, 
Mivo  eyim  imâkkek, 
Miwey  imimdkkekkwdwik, 


nous  les  leur  estimerons. 

vous  le  lui,  ou,  leur  estimerez- 
vous  les  leur  estimerez. 


Relatif-direct  de  3 me  à  Ire. 

Il  se  forme  du  transitif  de  3me  à   Ire,  en  ajoutant  oyiwa,  à  l'indi- 
catif, v.g. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  miyikoyiwa  (1), 


Ki  miyikoyiwa, 

Miyikoyiwa, 
Ni  miyikoyiwânâna,  J  pers., 
Ri  miyikoyiwânowa,  J  per?.. 
Ki  miyikoyiwâwa, 

Miyikoyiwa, 


il  me  le  lui  donne,  v.g.,  son 

fils  m'aime,  okosissa  ni  sâki- 

hikoyiwa,  etc. 

il  te  le  lui  donne. 

il  le  lui  donne. 

il  nous  le  lui  donne. 

il  nous  le  lui  donne. 

il  vous  le  lui  donne. 

ils  le  lui  donnent. 


IMPARFAIT. 


Ni  miyikoji,  ou,  yiwâttày,  plur.  ak,  il  me  le  lui  donnait. 

Ki  miyikoji,  ou,  yiwâttày,  ak.  il  te  le  lui  donnait. 

0  miyikoyi,  ou,  o  miyikoyiwâttdy,  il  le  lui  donnait. 

Ni  miyikoyiwâttdn,  J  pers.,  il  nous  le  lui  donnait. 
Ki  miyikoyiwdttdnow,  ou,nânow,  ^  pers.,  il  nous  le  lui  donnait. 

Ki  miyikoyiwdttdwa,  il  vous  le  lui  donnait. 

0  miyikoyiwdttdwa,  ils  le  leur  donnaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Miyiyit,  plur.  jik, 
Miyiyisk,  ik,  ou,  waw, 
Miyikuyit, 
f  Miyikowâyâk,  ik,  ou,  waw, 
\  Miyiyamiyit,  jik,  ou,  waw, 
(  Miyikowâyâk,  ik,  ou,  waw, 
\  Miyiyitak,  uk,  ou,  waw, 


vu  qu'il  me  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  te  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  le  (lui)  donne. 

vu  qu'il  nous  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  nous  le  (lui)  donne. 


(1)  Je  ne  connais  pas  de  pluriel  pour  l'indicatif.    Quoiqu'il  y  en  ait  un  pour  l'im- 
parfait et  le  subjonctif,  cependant  il  est  peu  usité. 
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(  Miyikowâyek)  uk,  ou,  waw, 
|  Miyiyitek, 
MiyikuyUyûi,  ou,  waw, 


|  vu  qu'il  vous  le  (lui)  donne. 
vu  qu'ils  le  (lui)  donnent. 


Relatif-direct  de  3me  à  Ire  inanimé. 


INDICATIF  PRESENT. 


N't  abatj  ihikuwdn. 


cela  me  rend  service,  v.g.,  o^ 


tchikahigan,  sa  hache. 
Kit  abatj  ihikuwdn,  cela  te  rend  service. 

Abatj  ihikuyiw,  cela  lui  rend  service. 

N't  âbatjihikuwândn,  J-  pers.,  cela  nous  rend  service. 

Kit  âbatj ihikuwân ow,  ou,  nânow,  \  pers.,  cela  nous  rend  service. 
Kit  dkatjihikuwdndwaw,  cela  vous  rend  service. 

Abatj  ihikuyiw,  cela  leur  rend  service. 

IMPARFAIT. 


N't  dbatjihikuwd,  ou,  wâttây, 

Kit  abatj  hikuwa, 

Ot  dbatjihikuyi,  ou,  yittây, 

iV'f  abatj  ihikuwâtt  an,  J  pers., 

Kit  âbatj ihikuwdlt ànow,  ou,  nânow,  J  p.,  cela  nous  rendait  service. 


cela  me  rendait  service,  etc.. 
cela  te  rendait  service, 
cela  lui  rendait  service, 
cela  nous  rendait  service. 


Kit  dbatjihikuwâttdwaW) 
Ot  âbatjihikuji,  ou,  yittây,  et  peut  être, 
ot  abatj  ihikuy  it  tdwaw, 


cela  vous  rendait  service. 


cela  leur  rendait  service. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Abatj  ihikutook, 
Abatjihikuwat, 
Abatj  ihikuy  it, 
Abàtjihikuwâyâk, 
Abatjihikuwdyak, 
Abatj  ihikuw  dyek, 
Abatj ihikuy it , 


cela  me  rendant  service,  etc, 
cela  te  rendant  service, 
cela  lui  rendant  service, 
cela  nous  rendant  service, 
cela  nous  rendant  service, 
cela  vous  rendant  service, 
cela  leur  rendant  service. 


N.B. — Dans  cette  conjugaison,  il  faut  bien  faire  attention  de  pro- 
noncer u  comme  ou,  bien  ouvert,  pour  éviter  l'ambiguïté,  v.g.,  e  abat, 
jihikoyak,  vu  qu'il  nous  rend  service  (objet  animé),  e  dbafjihikuyah, 
vu  que  cela  nous  rend  service. 
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Article  I7me. — Du  subjonctif,  dans  les  verbes  de  3me  à  Ire,  et  dans  les 
verbes  passifs-indéfinis. 

Dans  les  verbes  transitifs  (passifs-animés)  de  3me  à  Ire,  dont  la 
troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif  est  en  mik,  ik.  w&,  le 
subjonctif  se  forme,  en  changeant  le  %  final  en  t,  pour  la  Ire  personne, 
v.g.,  miweyimik,  sâkihik,  pakamahuk,  il  est  estimé  par  lui,  il  est  aimé 
par  lui,  il  est  frappé  par  lui,  on  dira,  pour  la  Ire  personne  du  subjonc- 
tif, miwèyimitj  sâkihit,  pakamahut.  Excepté  dans  les  verbes,  dont  la 
3me  personne  de  l'indicatif  est  en  tik;  alors  on  change  tih  en  sit,  pour 
la  Ire  personne  du  subjonctif,  v.g.,  pakwâtik,  il  est  haï  par  lui,  pak- 
wdsit,  moi,  étant  haï  par  lui.    Les  autres  personnes  sont  régulières. 

Dans  les  verbes  de  3me  à  Ire  dont  la  troisième  personne  du  singu- 
lier est  en  dk,  à  l'indicatif,  on  change  âk  en  wit,  pour  le  subjonctif- 
Ex..  nandonâk,  il  est  cherché  par  lui. 

Pari  ic  ipe-Su  bjon  c  t  if 

iïandondwitjik,  ou,  waw,  vu  qu'il  me  cherche. 

Mndondsk,  ik,  ou,  waw,  vu  qu'il  te  cherche. 

Nandonâkut,  vu  qu'il  est  cherché  par  lui. 

s  cherchant. 


(  Nandondyamitjik,  ou,  waw,  )  .    . 

(  Nandondkoydk,  ik,  ou,  waw,  -J-  pers.,    j       '    u   ' 

/  lui,  nou 

!•  lui,  vous  cherchant, 


(  Nandondtak,  ùk.  ou,  waw'  )  ,    .  ,       -,       , 

\  Nandondkoyak,  ik,  ou,  waw,  \  pers.,    /  lul>  nous  cherchant. 
j  Nandondkoyek.  uk,  ou,  tuait1, 
{  Nantonâtek, 

Nandonâkut]\]\,  ou,  waw,  vu  qu'ils  sont  cherchés  par 

[lui,  ou,  eux. 

Dans  les  verbes  indéfinis-passifs,  la  troisième  personne  du  Participe- 
Subjonctif  se  forme  de  la  3me  personne  du  singulier  de  l'indicatif  du 
verbe  de  3me  à  ire  en  changeant  le  k  en  t,  et  quelquefois  en  th,  v.g.. 
nandonâk,  il  est  cherché  par  lui,  nandondt,  lui,  étant  cherché  (indéfi- 
niment), miweyimik,  il  est  estimé  par  lui,  miweyimith,  lui,  étant  estimé. 

Ce  son  de  Yh,  comme  on  la  vu  plus  haut,  a  lieu,  quand  il  y  aurait 
ambiguïté  entre  la  3me  personne  du  singulier  du  subjonctif  du  verbe 
passif-indéfini,  et  la  Ire  personne  du  subjonctif  de  3me  à  Ire,  v.g., 
e  itisahut,  vu  qu'il  m'envoie,  e  itisahuth,  vu  qu'il  est  envoyé. 

"Article  18me. — Du  Dubitatif  dans  les  verbes  objectifs-animés 
et  les  transitifs. 

On  met  ici  les  conjugaisons  du  Dubitatif,  dans  les  verbes  objectif? 
animés,  quoique  ce  soit  à  peu  près  la  même  forme  crue  daps  les  vertes 
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neutres,  il  y  a  pourtant  quelques  différences  surtout  pour  le  Participe- 
Subjonctif.  On  met  en  face  l'un  de  l'autre,  les  trois  Dubitatifs,  afin  que 
l'on  reconnaisse  plus  facilement  les  variations.  En  relisant  ce  qui  a 
été  dit  à  l'article  du  Dubitatif,  avant  les  verbes  neutres,  on  verra 
qu'il  y  a  trois  Dubitatifs,  comme  suit  : 

1°  Le  Dubitatif  ordinaire,  en  tuke,  v.g.,  ni  ka  miskawàtuke,  je  vais 
le  trouver  sans  doute,  hispin  ivdbamdwoke,  supposé  que  je  le  voie,  ki 
miyikotukenik,  c'est  tout  probable  qu'ils  te  le  donnent,  pt-nHâwâbami- 
wane.en  supposant  que  tu  viennes  me  voir,  nipahdtukcnak,  ils  sont  sans 
doute  tués. 

2<>  Le  Dubitatif  probable,  en  kuban,  en  parlant  de  choses  et  de  per- 
sonnes dont  on  n'a  plus  souvenir,  ou  qu'on  n'a  pas  vues,  qu'on  suppose 
avoir  agi  ou  existé  ainsi,  v.g.,  ki  ivàmhdkubanik  kit  ayimihewiminimak, 
c'est  tout  probable  que  tu  as  perdu  ton  chapelet,  ki  nipahekubanik,  il 
est  bien  probable  qu'ils  les  ont  tués,  ki  tâpwettâtiyânbane,  supposé  que 
je  t'eusse  cru  alors,  ki  tâpwcttâwiyaribane,  probablement  que  si  tu  m'a- 
vais cru,  etc. 

3°  Le  Dubitatif  suppositif,  en  a,  v.g,  wabamewa,  il  le  voit  (dans  une 
vision),  ekuti  n'tikwa,  il  m'aurait  dit  cela,  iskdni  ki  miydv)a1  tu  lui  as 
probablement  donné. 


—  132  — 


0 

S 


FM'g 


a  à        o  o  a 

d,    <1>           0    0)0* 

o  o        rt  9  o 

13^      ^  o  o 

^~ 

£  £        =  £  £ 

>*>-      5  £  £ 

î? 

o 

3 

cT  ® 

1 

CO 

ft                             rx       -  of 

S      >      £      « 

C3       *"    .    G    J>    ^  «Je 
>    5    «  '53    O  ^    g 

-a  £  S -2  S  -  S 

~  £  ^  *> 

i^^îû   -   g   £   § 

Cti 

|  *<s  g  '^  'g  T5â  S 

'2  ,çâ  S  ,s  T~ r-  S 

+^ 

S  S  g  S  S  S  s 

«  s  g  «  s  s  £ 

H 

îS  -es  -O  "g  -c;  -O  -O 

-O  -O    CS  -O  -Ci  -o    ^ 

n 

£  '53  ^  '5  '53  '53  ^ 

.;§  ^  s  S  s  ^ 

's  ^  ,~2  ^ '53  's  £ 

52     5s     2     53     <>>     <S>     Ci 

<î  ^      S;  u<  fc<| 

<;  fe<  o  <;  ^  k-< !  o 

•~ 


'2  >3  'S  >î 


5  |  3 


g  h     i  liiili'i    iiîljj!  *  liiliii 

S-œ'l  1  Illilli  ri  iilf Us  I  lllllll 


«      IS    ^^^^^-^~2     Ej    î»  ï»  « 


r 


W        '^'S^ir^^^^       <!      50^^^^.^,-^       p 


<0     <ii     ^      <0     çj     <4i 


pq     Pi     ~    S  §  S  2  g  g  S    g    3  §  §  i  S  g  §    S3    |  |  g  |  |  |  | 


& 


H    3Q 


o  o 


Ç    5    5    C 


i-î^  -£-■  «£^  ,ri^  -se  *i* 

S,  53   53         ~   ^   ^   2 

Ç\  c  o        o  o  o  oo        OCOo 

0 
H 


5° 

«■'        «-.                   ^        ^        rs 

r*         <-^                     r^ 

«^       r.        ^ 

-ij    «i^                ^-i    _^    _i^ 

^ià  -Si          -~i 

7~e  ^se  .£- 

53 

,| 

-se  -se  s  « 

5>   ri  -se   ^ 

3  '2  ^  T-S 

S 

"^  ^  "^  ^ 

*-a  -*S    ■« 

- 

?^  ^  ^  T~  "^  ■$  § 
"i  lt  'S  Tl  ?  '1 1 

tâno 

tdwc 
awd 

—i 

awd 
awd 
lawe 
awd 
awd 
awd 

"53  TC3  **  ^ 

S  §  g  S 

re  ^  *• 

~ 

g  g  g 

^ 

53    «    S*    S 

— ; 

tdpwet 
tdpwet 
Tdpwei 
tdpwet 
tdpwet 
tdpwet 
Tdpwc* 

<U     <î_,    ~o      >_ 

tdpw 
tdpiv 
ldpwe 
tdpw 

tdpw 
tap  iv 
dpwe 

&.  a 

r&r*n 

^^  A4  J4 

G  '5  s  S 

cù  aT 

^  ^  «T 

•>  ^  o 

22  ^ 

<3  1è  A4 

£  *  g: 

p  ^   ,-, 

O    O    3 

r.       ^O 

<x>   o     ^ 

„ 

^  ^  S  sT 

S  ^ 

r^    r^      ^      S 

^^^^^ 

o    G 

S<â  c-   cuTÇ3 

5  s 

^  ^^^5 

53^3 

"53  ,;S  'S  "53  '53 

S  S  2  §  §  §  S 

53     53 

53     «     53     53  '!3 

^>     ^     !L,     <ii     "50     ^>     ^> 

ç^,  Si,  a,  ?^  s^  a.  a, 

"53  '53  T«  "53  '53  '53  '53 

^  K  b^  fc^  ^  5-.  fe^ 


^^        ^s<^  ^t<i0^i<^0 


<D 


—  133  — 

o5  g;        eu  qj  ai 

O    O  c3    O    O 

**      _^3    r^  ^  ^>      <4j 

^  p<         £  o  >  gs     ^^4^' 

^?^!^  .§.§*•§.§•§  I 

^=^5^  e  e  §  e  e  «  o 

ss  >e  ^cs  _<^>  -s^  _*■?  .«^  -y>  -^?  .«e 


^   Ph  £   ©   >  gS       ^^4^' 

1  T2  ^  TH  'S  ^  -S  ^  J  J  5  «  §  5  ; 

-^^«3^  .g  .§.§-. g  .1 .1  •§ 


<J  ^  ^  jsj  ^  ^  ^  jc  ^      ^  eg  ^  ^       i 


a  £s  ss  .*   ~    '    r  £J  ^^ 


<tj  ~j  ^> 


h     ■si-SjTia?     ii§il?iH       •tsia.sa'f 

1    â    «  S  f  S  T2  11-2    §  T|  1 1  ^  T5  ^  '«   Hi     .  J  J  .|  .1  .g  .1  S 

-      ^s  Si  Si  5S5  Si  Ss"=t, 

SU        ^J         <ij         <S0         <5j         1i         Q\ 

2  S  2  .§  .§  .§  S 

i  1  i§  i  "i  i  'ê 


£}     ^W     ^5    s  ^  *^  **  ï     ^^      *      S  ^  ~  ^  ^  ^  ~ 

^    SSp^g     g     2223232    ft* 
M-l     2    W  "es  *§>!S  ^  «trëTg     w    :§  33  ;§  '§  'S  33  <3    M    £ 


r/)   M  ^  m  rc         r~ i  ^ 

«  il  *       si,'  m 

A<  53  çj        e  3  e  g  3 

^H  g   S  S^    g    S    g 


eu  a> 


pt) 


p  -     -  -  d  p        c:  ^  ^  -  u 

H  ooo5o  °2^^  cl  ■  §« 


°    ^           5  ^  ^  ^  ^  ^  g.  ^  '«  x«       rS  T§  ^  -a» 

•j^    22  ^  -^  ^  ^  -^  ^  ^        ^  2£  Jsj  J4  -^  S  S  «  ^  's  S  .8 

t^-S-^^SS^^  ^S^>^!>^^-^  Q   Q-  $  'g  *çs  *«  "S 

E5   '«3  «§  5  '«  TS  ^C  'î3  ^  '53  '«  VS  T«    «  r«  §    §    ^    5=    S    S    c^ 


Q 


"«S  «S  -2  '«  T^  ^  'î3  ^  Tî3  ^  T«  T«  "«  T«  .§  .g    g  ,|_    r 

2S|S22S  3  3  2  S  S  2  g  2  S  s  3  2  2  f 

s^  ç^,S^  ^  si,  g^  c>  a,  gv  =i.  ci,  a,  s^  ?^  -^  -2  .s  'S  "5  ■-*  2 


—  134  — 

Article  19me. — Des  verbes  réfléchis. 

Le  verbe  réfléchi,  ou  pronominal,  est  celui  dont  le  sujet  et  le  régime 
-sont  la  môme  personne.  Avec  tous  les  verbes  objectifs-animés,  on  peut 
faire  des  verbes  réfléchis.  Ce  verbe  se  forma  de  l'impératif  du 
verbe  objectif-animé  de  Ire  à  3me,  en  changeant  le  k  final  en  sun,  ou 
en  changeant  ik  en  un,  v.g. 

Réfléchi. 

Sdkihik,  aimez-le.  Ni  saMrisun,  ou,  hun,  je  m'aime. 

Kesinâteyimik,  regrettez  le.  Kesindteyimisuw,  ou,  muw  il  se  repent. 

Wdbamik,  voyez-le.  Wdbamisu~k,  ou,  mnk,  mirez-vous. 

Pakwâlik,  haïssez  le.  Ki  pakwdtisunâwaw  (l),  vous  vous  haïssez. 

Pakamâhuk,  frappez-le  Pa/camahusuwok,ou,huwok,  ils  se  frappent. 

Mitjiminik,  retenez-le.  Mitj  iminisu'k,  retenez-vous. 

Kisisuk^brûlez-le.  Ki  feisisusun,  ou,  sun,  tu  te  brûles. 

Pettdk*  écoutez-le.  Pettâsuw,  il  s'écoute. 

Àjiwdyik,  mettez-le  dedans.  Ajiwayisu,  mets-toi  dedans. 

Il  n'y  a  pas  en  Gris,  comme  en  français,  de  verbes  essentiellement 
réfléchis,  comme:  je  me  repens,  etc.,  puisque  tous  viennent  et  se  for- 
ment du  verbe  objectif. 

Le  verbe  réfléchi  ainsi  formé,  se  conjugue  comme  le  verbe  neutre 
en  uw  de  la  quatrième  conjugaison,  tant  pour  les  temps  primitifs  que 
pour  les  temps  composés. 

Article  20me. — Des  verbes  mutuels,  ou,  réciproques. 

Le  verba  mutuel,  ou  réciproque,  a  lieu  lorsque  deux  sujets  agissent 
l'un  sur  l'autre.  Il  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de 
l'impératif  du  verbe  objectif-animé  de  Ire  à  3me,  en  changeant  k  final 
en  tun.  Mais  dans  les  verbes  en  yimew,  ou,  mew,  il  y  a  deux  formes, 
l'une,  comme  on  vient  de  le  voir,  et  l'autre,  en  changeant  mik  de  l'im- 
pératif, en  ttun,  v.g. 

Mutuel. 

Miweyimik,  estimez-le.  Miweyimituk,  ou,  miweyittuk  (Î2).,  entr'es- 

[timez  vous. 
Kandwdbamik,  regardez-le.        Kandwdbamituk,  ou,  kandwdbattuk,  re- 

[gardez-vous  l'un  l'autre. 

(1)  Les  verbes  en  lew  et  mew,  n'ont  qu'âne  seule  forme,  celle  en  sun. 

(2)  Cette  dernière  forme  est  plus  usitée  que  la  première. 
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Otâmdhuk,  frappez-le.  Otdmahutuwok,  ils  s'entre-frappent. 

Webinik,  rejetez  le.  Webinituk,  rejetez-vous. 

Sâkihik,  aimez-le.  Kl  sâkihitivnâwaw^YOus  vous  entr'aimez, 

Ilik,  dites-lui.  Ilituwok,  ils  s'entre  disent. 

Kisisuk,  brûlez-le.  Kisisutuwok,  ils  s'entre-brûlent. 

Nandondk,  cherchez -le.  Nandondtuwok,  ils  s'entre-cherchent. 

Nissitottdk,  comprenez-le.  Nissitottâtuwok,  ils  se  comprennent  l'un, 

[l'autre. 
Nistdbdivdyih,  noyez-le.  Nistâbâwâyituwok,   ils    se   noient   l'un 

[l'autre. 

Quoiqu'en  français  le  mutuel  ne  puisse  exister  pour  les  trois  per 
sonnes  du  singulier,  cependant  en  Gris  on  s'en  sert,  mais  alors  on  doit 
plutôt  le  considérer  comme  un  verbe  réfléchi,  v.g. 

Ni  wikittun,  je  me  marie. 

Ki  wikittun,  tu  te  maries. 

Wikittuiv,  il  se  marie. 

Kikkdtuw,  il  se  dispute. 

Notinituiv,  il  se  bat. 

Ainsi  formé,  le  mutuel  se  conjugue  en  tout  comme  le  verbe  neutre 
de  la  4me  conjugaison. 

N.B. — Du  verbe  réfléchi  et  du  verbe  mutuel,  on  peut  former  des 
verbes  objectifs,  en  ajoutant  une  terminaison  animée,  v.g.,  sâkihitu- 
hew,  il  les  fait  s'entr'aimer,  notinituhewok,  ils  les  font  battre,  piweyi- 
misuhewok,  ils  le  font  se  mépriser,  ils  le  rendent  humble  ;  âtjimisus- 
tawew,  il  se  confesse  à  lui,  ayimihisustawew,  il  se  donne  de  la  peine 
pour  lui. 

Article  21. — Des  verbes  irrèguliers. 

Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  en  Gris  de  verbes  irréguliers  pour  la 
formation  des  temps  et  des  personnes,  mais  il  y  en  a  quelques-uns 
pour  la  formation  des  quatre  formes  du  verbe  objectif,  comme  ni 
miyaw,  je  lui  donne,  qui  n'a  pas  la  forme  inanimée  ;  ses  deux  indéfinis 
font,  mekiwew,  mekiw. 

Aussi  le  verbe  itew,  il  lui  dit  ;  itam,  iyiwew,  qui  n'a  pas  l'indéfini- 
inanimé  ;  mowew:  il  le  mange,  mowiwew,  mitjho  ;  mohew,  il  le  fait 
pleucer,  mohiwew,  mohittaw,  mohikkew. 

N.B. — Il  y  a  aussi  un  petit  nombre  de  verbes  qui  n'ont  que  les 
secondes  personnes  du  pluriel  de  l'impératif,  comme  : 
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Astam,  viens  ici,  astamitik,  venez  ici. 

Awas,  va-t-en  d'ici,  awasitik,  allez-vous  en  d  ici. 

Awâhe,  prends  courage,  awdhek,  prenez  courage. 

Niyàn,  vas,  pars,  niyàk,  allez,  partez. 

Article  22me. — Du  verbe  d'accompagnement. 

De  tous  les  verbes  objectifs,  des  indéfinis,  du  verbe  neutre  et  des  ad- 
jectifs, on  forme  un  verbe  d'accompagnement, c'est-à-dire,  quand  on  est 
de  concert  avec  quelqu'un  pour  agir.  En  donnant  une  certaine  forme 
au  verbe,  tout  en  conservant  la  racine,  on  joint  à  sa  signification  pre- 
mière, celle  d'accompagnement,  d'acte  mutuel.  Ce  verbe  se  forme  de» 
cette  manière  :  en  mettant  witj  comme  préfixe  devant  le  verbe,  avec 
la  connective  i,  quand  il  commence  par  une  consonne,  et  en  mettant 
mew  à  la  fin  de  la  3me  pers.  du  singulier  de  l'indicatif,  après  en  avoir 
retranché  le  w,  ou  si  elle  se  termine  par  toute  autre  lettre,  la  joindre 
à  mew,  par  une  connective,  v.g.,  ayamihaw,  il  prie,  witf  ayamihâmew, 
il  prie  avec  lui,  notinikew,  il  se  bat,  ni  loUjinotinikemaw,  je  me  bats 
en  sa  compagnie,  asakkew,  il  donne  à  manger,  witfasakkemew,  il 
donne  à  manger  de  concert  avec  lui  ;  nipahew,  il  le  tue,  M  witjinipa- 
hemaiv,  tu  le  tues,  de  concert  avec  lui,  miyawâtam,  il  se  réjouit,  ni 
witji-miyawâtarnuW)  je  me  réjouis  avec  lui,  iskusiw,  il  est  de  telle  lon- 
gueur, ni  witji-iskusimaw,  je  suis  aussi  long  que  lui,  metawew,  il  joue, 
witji-metiwemew,  il  joue  avec  lui,  miijisuw,  il  mange,  wiiji-mitjisu- 
mew,  il  mange  avec  lui. 

Quelquefois  aussi  le  verbe  d'accompagnement  se  forme  des  verbes 
réfléchis,  ou  mutuels,  v.g. \piweyim,isuw,  il  s'humilie,  ni  witji-piweyi- 
misumaîv,  je  m'humilie  avec  lui,  kikkâtuw,  il  se  dispute,  witjikikkâtu- 
mew,  il  se  dispute  avec  lui,  notiniluw,  il  se  bat,  witjinotinitumew,  il  se 
bat  avec  lui.  De  là  on  forme  un  nom  d'accompagnement,  ainsi  :  ni 
witji-notinitum,  celui,  avec  qui  je  me  bats,  mon  ennemi,  asattuw,  il 
donne  à  manger,  ni  witji-asattumaw,  celui  avec  qui  nous  don- 
nons mutuellement  à  manger,  ritasattumâgan,  ou,  ritasattum,  mon 
compagnon  de  festin,  c'est-à-dire,  nous  invitant  tour  à  tour. 

Le  verbe  d'accompagnement  ainsi  formé  se  conjugue  tout  comme 
le  verbe  objectif  animé  de  Ire  à  3me,  et  est  sujet  à  toutes  lès  formes 
et' transitions,  comme  le  premier. 
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SECONDE  PARTIE. 


SYNTAXE. 

La  Syntaxe  est  la  partie  de  la  Grammaire  qui  s'occupe  de  l'ordre  et 
de  l'arrangement  des  mots,  dans  le  discours. 

CHAPITRE   PREMIER. 

DU    NOM. 

Article  1er. — Du  nombre  dans  les  noms. 

Il  y  a  certains  noms  qui  ne  se  mettent  pas  au  pluriel  ordinairement, 
comme  peyakoskân,  une  bande,  une  tribu,  nisoskân,  deux  tribus, 
nistoskân,  trois  tribus,  et  ainsi  de  suite. 

Tous  les  noms  se  terminant  par  hamik,  quand  ils  marquent  toute 
une  étendue,  ou,  excitant  l'admiration  et  l'étonnement,  ne  se  mettent 
pas  au  pluriel,  comme  wàskitaskamik,  sur  la  terre,  ici-bas,  pikwataska- 
mik,  un  désert,  kakwdyakakkamik  !  chose  effrayante,  osâmakkamik  ! 
une  très-grande  quantité. 

Il  y  en  a  d'autres,  qui,  quoiqu'ayant  un  pluriel,  cependant  ne  le 
prennent  pas  ordinairement,  comme  les  noms  des  jours,  des  saisons, 
etc.,  nisokijikaio  ekwct,  aspîn  ka  mispuk,  il  y  a  deux  jours  depuis  qu'il 
neige,  nistopipun  namawiya  ni  wdbamaw,  trois  hivers  que  je  ne  l'ai 
pas  vu,  newo  nipîn  namawiya  pimâtisiw,  quatre  étés  depuis  qu'il  est 
mort,  tdntatùo  pisim  ?  combien  de  mois  ? 

Pour  le  lieu  où  se  fait  l'action,  le  pluriel  est  semblable  au  singu- 
lier, v.g.,  wâskâhiganik,  dans  la,  ou,  les  maisons,  kitchikijikok,  dans  le 
ciel,  ou,  dans  les  deux,  miyonok,  dans  une,  ou,  des  bonnes  places. 

Article  2me. — Noms  tirés  des  langues  étrangères. 

Pour  ce  qui  est  des  noms  propres  des  langues  étrangères  on  doit  ler.r 
faire  subir  tous  les  accidpnts  de  nombre  et  de  relatifs, comme  les  nom? 
communs  de  la  langue  crise  ;  sans  cela  on  s'expose  à  faire  des  ambiguïtés, 
v.g.,  il  aime  Jésus-Christ,  sâkihew  Jésus  Christa  ;  pakamdhwew  Pierra,  il 
frappe  Pierre  ;  Christ iic >iw ,  il  est  le  Christ,  Jeanwa  oliosissiyiwa,  iteu\ 
il  dit  au  fils  de  Jean  ;  napatakwa  misâica,  les  patates  sont  grosses.    Le 
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mot  Napatak,  est  le  mot  patate,  qui  est  indianisé  ;    katolik-ayamihâ7 
win,  la  religion  Catholique,  Pharisiwiyiniwok,  les  Pharisiens. 

Article  3me. — Noms  propres,  chez  les  sauvages. 

Les  Gris  portent  tantôt  des  noms  de  bêtes,  d'arbres,  ou  d'autres  ob- 
jets dans  la  nature,  et  tantôt  ils  ont  des  noms  formés,  dont  les  uns 
sont  très-significatifs  et  les  autres  très  ridicules,  et  plusieurs,  qui  ne 
veulent  rien  dire,  v.g. 

Osâwask,  L'ours-jaune,  Maskwa,  L'ours,  Maskwaw  kapimuttet,  L'ours 
qui  marche,  Wàbimustus,  le  Bœuf-blanc,  Mikkomustus,  le  Bœuf-rouge, 
Kiyiwin,  L'aigle. 

Pour  les  noms  formés  de  verbes  ou  d'adjectifs,  on  met  le  verbe  ou 
l'adjectif  à  la  troisième  personne  du  singulier,  en  retranchant  la  der- 
nière syllabe,  v.g.,  Kijikdwokabaw,  Le-jour-de-bout,  pour  Kijikâwokd- 
bâvoiw,  il  est  Le-jour-de-bout,  nabatekijik,m\  côté  du  jour  ;  ou  bien,  on 
met  le  verbe  au  subjonctif,  avec  ka  devant,  mais  en  retranchant  la 
dernière  lettre,  \.g.,Kasokkatchakwe,  pour  Ka  s  okkatchâkw  et, L'âme  forte, 
celui  qui  a  L'âme  forte,  ka  miyotakkuske,  pour  ka  miyotakkusket,  celui 
qui  pose  bien  le  pied  ;  aussi  :  wikaskokiseyin,  pour  wîkaskokiseyiniw, 
le  vieillard  à  l'herbe  odoriférante,  o  pu skiydkewiyin,  pour  o  paskiyâke- 
wiyinko,  l'homme  qui  remporte  la  victoire,  Pakisimowisk,  pour  Pakisi- 
mowiskwew,  la  Femme  du  soleil  couchant,  Pisimweyâbiwisk,  la  Femme 
de  l'arc-en  ciel.  Toutes  ces  sortes  de  noms  ne  prennent  jamais  ordinai- 
rement de  pluriel  ni  de  relatif. 

Article  4me. — Noms  composés. 

Quand  deux  noms  de  suite  désignent  une  seule  et  même  chose  ou 
personne,  un  seul,  le  dernier,  subit  les  accidents  de  personnes  et  de 
pluriel,  et  celui  dont  la  qualité  est  déterminée -se  met  le  premier. 

Exemples. 

Okimâwipiyesis,  l'oiseau-chef. 

Assiniwospwdgan,  un  calumet  de  pierre. 

Mistih'waskik,  une  chaudière  de  bois. 

Àssiniwikamik,  une  maison  de  pierre. 

Iskivewostikwdn,  une  tê'le  de  femme. 

Quand  en  français  deux  noms  sont  mis  en  rapport  par  une'  prépo- 
sition, on  met  le  second  le  premier,  v.g. 
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Ospwdganâbisk,  de  la  pierre  à  calumet. 

Nâbewasâkây,  un  habit  d'homme. 

Tchiuahiganâttik,  un  bois  à  hache  (manche  de  bois). 

Pisimweydp'iy,  la  corde  du  soleil  (arc-en-ciel). 

De  manière  qu'on  doit  dire  : m  pâskisiganâbisk,  le  canon,  le  fer  du 
fusil,  et,  piwâbiskowipâskisigan,  un  fusil  de  fer,  mistikosi,  un  canot  de 
bois,  et,  osiwdtlik,  bois  à  canot. 

Avec  des  radicaux  et  des  terminaisons  substantives,  on  forme  une 
infinité  de  noms,  v.g.,  miskkwegin,  du  drap  rouge,  maskawdttik,  du 
bois  dur,  kaskitewâbuïy,  de  l'eau  noir. 

Article  5me. — Remarques  sur  l'emploi  de  quelques  noms  français. 

Les  expressions  françaises, comme  :  à  midi,ce  soir, demain, hier, ^  matin, 
etc.,  se  rendent  en  Gris,  par  le  verbe,  v.g.,  dbittaioikijikaw,  il  est  midi 
(le  milieu  du  jour),  otâkusiki,  ce  soir,  quand  il  sera  soir,  otdkusik,  hier 
(étant  soir),  wdbaki,  demain,  quand  il  sera  jour,  aurore.  Toutes  ces 
expressions  sont  des  verbes  impersonnels,  et  se  conjuguent,  d'après  leur 
règle. 

Air  (avoir  1'),  v.g.,  il  a  l'air  malade,  dkkusiwindkusiw,  ou,  mana. 
piko  âkkusiw,  ou,  manapiko  ot  akkusittdy. 

Vivant  (tout),  il  le  prend  tout  vivant,  kiki  iyinikke  otittinew,  il  le  cuit 
tout  en  vie,  kiki  iyinikke  kisisivew. 

Article  6me. — Du  nom' du  lieu,  où  se  fait  V action. 

Le  nom  de  lieu,  où  l'on  est,  où  l'on  va,  d'où  l'on  vient,  et  par  où 
l'on  passe,  c'est-à-dire,  où  en  français,  on  met  les  prépositions, 
dans,  en,  sur,  ce  nom  prend  une  terminaison,  en  dk,  ok,  ou,  ik,  selon 
qu'il  se  termine.  S'il  est  terminé  par  une  voyelle,  ajoutez  seulement  k  ; 
s'il  est  terminé  par  un  k,  ajoutez  ok  ;  s'il  est  terminé  par  un  w,  chan- 
gez cette  lettre  en  k;  s'il  est  terminé  par  d'autres  consonnes,  ajou 
tez  ik. 

Cette  terminaison  en  ok,  et,  ik,  etc.,  ne  doit  s'ajouter  qu'après  les 

accidents  de  personne  et  de  relatif.  Le  pluriel  est  semblable  au  singulier. 

• 

Exemples. 


Wiki, 

sa  demeure, 

wikyik, 

dans  sa  demeure 

Soniyaiv, 

Maskutew, 

Kijik, 

l'argent, 
prairie, 
le  ciel, 

soniyâk, 
maskutek, 
kijikok, 
t 

sur  l'argent, 
dans  la  prairie, 
dans  le  ciel. 
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Wdskâhigan, 

maison, 

wâskâhiganik) 

dans  la  maison 

Mipit, 

dent, 

mipitik, 

sur  la  dent. 

Miteyanïy, 

langue, 

miteyanik) 

sur  la  langue. 

Il  demeure  dans  la  maison  de  son  père,  ottawiya  wikiyîk  ivikiw,  il  le 
frappe  sur  la  tête,  pakamdhweiv  ostikwâniyik.  Dans  nos  maisons,  ni 
wâskâhiganindnik ;  sur  vos  habits,  k'iskutdkâwdwdk  ;  dans  leur  livre, 
o  mas ina h igan iw âk . 

En  ajoutant  une  terminaison  en  nôk  à  une  racine  quelconque,  on 
forme  un  nom  de  lieu,  v.g.,  miyonok,  dans  une  bonne  place,  mayanoik, 
en  une  mauvaise  place,  peyakwanok,  en  une  même  place,  kekwdnok  ? 
en  quelle  place  ?  namawiya  nikotwanok,  en  aucune  place. 

En  mettant  à  un  nom  une  terminaison  en  ndkj  on  forme  un  nom  de 
lieu,  avec  l'idée  des  prépositions  parmi,  au  m/7?>u,etc,  v.g.,'  ayisiyininêk, 
parmi  les  hommes,  pijiskinêik^  parmi  les  bêtes,  iskwenâk,  au  milieu  des 
femmes,  Kijemahitonêik,  dans  le  lieu  où  est  Dieu,  mustusonêik,  parmi  les 
bœufs.  Pareillement,  en  ajoutant  une  terminaison  en  nânik,  à  un 
nom,  ou  à  un  adjectif,  v.g.,  kiiskwewinê.mk,.a.\i  milieu  des  folies,  mitche- 
Êinânik,  parmi  la  multitude,  wâskâhigaamàk,  au  milieu  des  maisons, 
ayamihdwininà.mkj  au  sein  de  la  religion,  tchikaioâsisinêimli,  parmi 
le  petit  nombre. 

Article  1  me. —Noms  pour  les  distances.    Eexpressions  les 
plus  ordinaires. 

La  distance  se  mesure  par  les  campements,  le  soleil,  une  portée  de 
fusil,  de  flèche,  etc.,  v.g.,  peyakwaw  nipdniwiw,  ou,  peyak  kapesiwi- 
neyaw1  on  dort,  ou,  on  campe  une  fois,  c'est-à-dire,  que  la  distance  est 
de  deux  jour.  Si  je  demande  à  quelqu'un  la  distance  de  sa  demeure  à 
la  mienne,  je  pourrai  dire  :  ota  otchi  tâneyikok  iji  pitchâk  ka  wikiyan  ? 
d'ici,  combien  y  a-t-il  pour  aller  où  tu  demeures  ?  Il  me  répondrait  de 
ces  différentes  manières  :  poskukijik  tâkusinâniwiu\  on  arrive  le  même 
jour,  e  âbittawikijikâk  otittâkdniwiic,  on  y  atteint  au  milieu  du  jour, 
peyak  pimutakkwewineyaw,  c'est  d'une  portée  de  flèche,  etc.,  niso  kut- 
chiskdwewineyaw,  c'est  la  longueur  de  deux  courses,  tâneyikok  espitchi 
pitehâk  ?  combien  est-ce  loin  ?• 

Namawiya  wâyo,  ce  n'est  pas  loin.     Kisiwdkiwiw,  c'est  proche. 

Article  8me. — Noms  de  mesure. 

On  se  sert  en  Gris,  pour  mesurer,  du  bras,  de  la  main,  du  doigt  et 
du  pied,  v.g. 
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Peyak  onisk,  une  brasse.     ' 

Nijoniskeyaic,  c'est  de  deux  brasses. 

Abittdwonisk,  ou,  tâwdskigan,  une  demie  brasse,  au  milieu  de  l'estomac 

Abittâiconiskesiw,  il  est  d'une  demie  brasse. 

Peydkonitchitcheyatc,  c'est  la  grandeur  de  la  main. 

Nisotchitch,  deux  pouces. 

Peyak  mis  it.  un  pied. 

Neico  misitj  quatre  pieds. 

E  nistoniskeydk  pisâganâb'iy ,  une  corde  de  trois  brasses. 

Nistotchitch  n'fayiwiskawaw,  je  suis  plus  long  que  lui, de  trois  pouces. 

Nisoniskesiw  axcdh  senibân,  ce  ruban  à  deux  brasses  de  long. 

On  dit  aussi  :  peyak  tipahigan,  une  mesure,  une  verge. 

Peyak  kwdpahiga/u  une  mesure,  v.g.,  un  pot,  une  chopine. 

Tipdbiskotchigan,  ce  qui  sert  à  peser,  une  balance,  une  romaine. 

N.B. — Tons  ces  noms  pour  mesurer,  ne  se  mettent  pas  au  pluriel 
ordiraiment,  v.g.,  niso  kwâpahigan  kaskitew,  deux  mesures  de'poudre, 
nistonisk  manitowegin,  trois  brasses  de  drap,  niyânan  tipahigan  papaki- 
loeydn,  cinq  verges  d'indienne,  eoko  pimikkdn  mitât  at  o  mit  ano  tipâbis- 
kotchiganeyaw,  ce  pemican  est  de  cent  livres. 

Article  9me. — Pour  l'argent,  le  prix  d'une  chose. 

IJ  est  probable  que  les  sauvages  n'avaient  aucune  expression  pour 
le  prix,  la  valeur  d'une  chose,  avant  d'avoir  vu  les  Blancs.  Dans 
leurs  marchés  et  conventions,  tout  se  faisait  par  des  échanges. 

C'est  alors  qu'ils  ont  commencé  h  se  servire  du  mot  attây,  pelleterie , 
fourrure,  qui  ne  prend  jamais  le  pluriel,  quand  on  s'en  sert  pour 
compter,estimer  la  valeur  d'une  chose, v.g.,  peyakwattdy, un  plus  (1),  ou, 
pela,  équivalant  ordinairement  à  deux  chelins  ;  nistwattây  ni  tipahen 
eoko,  j'ai  payé  cela  trois  plus  ;  mitdtat  tdttwattayesiw,  il  vaut  dix  plus  ; 
•tantattwattdyeyâk  ?  combien  de  plus  est-ce  ?  mitchetattwattayeyaw,  ou, 
mistahi  tipahikdtew,  c'est  cher,  sokkattayesiwt  il  est  cher  de  ^plusieurs 
plus.  Pour  ce  qui  est  de  l'argent,  on  dit  :  peyak  soniyaw,  une  pièce  de 
monnaie,  et,  une  piastre. 

Peyak  kitchisoniyaw,  un  louis,  newo  kitchisoniyâwok,  quatre  louis. 

Sonians,  chelins,  nisio  soniyinsâk,  trois  chelins. 

Pvwdbiskus,  sou,  pence,  niso  piwâbiskusa,  deux  sous. 

(I)  Gemot  plus  a  été  inversé  par  les  Canadiens  du  Nord-Ouest  pour  répondre  à 
l'expression  indienne  attây,  pelleterie.    Les  Anglais.se  servent  du  mot  skin,  v.g. 
give  me  that,  Till  give  you  twj  skin,  eoko  miyin  ekusi  nifwallây  ki  ka  miyitin, 
donne-moi  cela,  et  je  te  donnerai  doux  plus. 
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Article  lOme. — Noms  de  temps. 

En  Gris,  il  n'y  a  pas  de  mot  pour  dire  le  temps;  on  est  obligé  de  se 
servir  de  périphrases,  mais  pour  les  jours  et  les  saisons,  les  expres- 
sions ne  font  pas  défaut.  Tous  les  mots,  pour  désigner  les  différentes 
espaces  du  temps,  sont  des  verbes  impersonnels,  qui  par  fois  sont 
traités  comme  des  substantifs. 

Heure.  Les  sauvages  n'ayant  pas  l'idée  des  heures,  on  a  adopté  le 
mot  tipahipisimwân,  qui  vent  dire  la  marque  du  soleil;  nisto  tipahipi- 
simwân,  aspin  ka  wâbak,  il  y  a  trois  heures,  depuis  qu'il  est  jour, 
nikotwâsik  tipahipisimwâneyaw  anotch  espittdwak  kijikaw,  c'est  la 
sixième  heure  du  jour. 

Jour  et  nuit.  On  compte  plus  généralement  par  les  nuits,  v.g.,  ekwa 
newo  tibiskaw  aspin  ka  takusiniyan,  voilà  quatre  nuits  que  tu  es  arrivé, 
c'est-à-dire  cinq  jours,  ki  nisto  tibishâyiki,  ou,  newo  kijikâyiki,  kita  sip- 
wettew,  dans  trois  nuits  ou  quatre  jours,  il  partira. 

Miyokijikaw,  il  fait  beau  temps,  ou,  bon  jour  !  ki  ka  wimiyotibiskisin  ! 
bon  soir  ! 

Nisokijikkweyaw,  cette  distance  est  de  deux  jours. 

Posku-kijik,  le  même  jour. 

Kape-kijik,  tout  le  jour. 

Kapc-tibisk,  toute  la  nuit. 

Kitchi-kijikaw,  jour  de  fête,  kitchi-kijikanôk,  flans,  ou,  pendant  le  jour 
de  fête. 

Semaine.  Il  n'y  a  pas  de  mot  pour  l'exprimer,  on  dit  cependant  : 
peyak  misakdme  ayamihewikijikaw,  tout  le  temps  jusqu'au  Dimanche. 

Pour  les  jours  de  la  semaine,  voir  le  Dictionnaire. 

Mois,  pisim,  ce  qui  se  rapporte  toujours  aux  lunes,  qui  sont  seules 
employées,  pour  désigner  les  mois,  nistopisim  namawiya  riotchi  wâba- 
maiU)  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis  trois  lunes,  nisopisimwew,  il  a  deux 
mois,  namatew  pisim,  la  lune  n'existe  plus,  ou,  le  mois  est  fini. 

MOIS  DE  L'ANNÉE. 

Janvier.  Kise-pisim,  l'ancien,  ou,  le  grand  mois. 

Février.  Mikisiwipisim,  le  mois  de  l'aigle. 

Mars.  Niski-pisim,  le  mois  de  l'outarde. 

Avril.  Ayekiwi-pisim,  le  mois  de  la  grenouille. 

Mai.  Qpineyâwewipisim,  mois  où  les  oiseaux  font  leurs  œufs. 

Juin.  Qpâskdvjehuwipisim,  mois  où  les  petits  sortent  de  la  coque. 

Juillet.  Opaskuwi-pisim,  mois  où  les  oiseaux  muent. 
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Août.  Oppahuwipisim,  mois  où  les  oiseaux  peuvent  s'envoler, 

après  le  retour  des  plumes. 
Septembre.   Onotjihituwipisim,  mois  où  les  bêtes  fauves  courent  le  rut. 
Octobre.        Kaskatinowipisim,  mois  où  il  gèle. 
Novembre.    Iyikuivi  pisim,  mois  des  frimas. 
Décembre.    Pawatchakinasis ,mois où  la  neige  est  suspendue  aux  arbres. 

Tantatto  etakimit  pisim  ?  quel  est  le  quantième  du  mois  ? 

Mitâtat  akimaiv,  c'est  le  dix,  keko  pisim  ka  akotchik?  quel  est  le  mois 
présent  ? 

Le  vingt  de  Février,  je  partirai  pour  la  prairie,  mikisiwipisim  niji- 
tano  akimitji,  ni  ka  sipwettdn  maskutek  ;  je  reviendrai  à  la  fin  de  Mars, 
niskipisim  poni  akimitji,  ni  ka  pekiwân. 

Vannée.  Peyak  ask'iy,  un  an,  neioo  asJiiy,  quatre  ans  ;  mais  ordinai- 
rement, on  compte  par  les  hivers,  pipon  ;  nistopipon  aspin  ka  nip  il, 
il  y  a  trois  hivers  qu'il  est  mort,  tantatto  pipon  ekwa  ?  combien  y  a-t-il 
d'hivers  ? 

Les  quatre  saisons  de  l'année,  sont  : 

Pipon,  l'hiver,  pipinôk,  l'hiver  passé,  dernier  ;  ke  pipok,  quand  il  sera 
hiver,  l'hiver  prochain,  e  pipok,  pendant  l'hiver. 

MiyoskamiWj  le  printemps,  miyoskamik,  le  printemps  dernier,  ke 
miyoskamik,  le  printemps  prochain,  ou,  sikwan,  ke  sikwak,  sikwanôk. 

Nipin,  l'été,  nipinôk,  l'été  dernier,  ke  nipik,  l'été  prochain. 

Takwâkin,  l'automne,  takiudkôk,  l'automne  dernier,  ke  takwdkik,  l'au- 
tomne prochain. 

Otdkusik,  hier,  anotch,  aujourd'hui,  wâbaki,  demain,  awasotdkusik, 
avant- hier,  kitchi  aivasotdkusift,  le  jour  d'avant-hier,  aie  as  iivdbaki,  après 
demain,  kitchi  awasiwdbaki,  le  jour  d'après  demain,  awasinipinôk,  de 
cet  été,  un  an,  kitchi  awasipiponôk,  il  y  a  deux  ans,  ou,  trois  hivers, 
ki  nijopipoki,  dans  deux  ans,  nijitanopiponwew,  il  a  vingt  hivers,  20 
ans,  e  nipiniyik,  ka  sipwettet,  c'est  pendant  l'été  qu'il  est  parti,  e  pipo- 
niyik  ka  alusket,  c'est  pendant  l'hiver  qu'il  travaille. 

Article  lime. — Liste  des  noms  inanimés,  réputés  animés. 

Comme  on  l'a  vu,  au  commencement  de  la  Grammaire,  il  y  a  dans 
la  langue  Grise,  plusieurs  noms,  qui,  quoiqu'objets  inanimés  de  leur 
nature,  suivent  cependant  les  règles  des  animés,  par  rapport  aux  diffé- 
rents accident-,  qu'ils  ont  à  subir  dans  la  déclinaison,  ou,  vis-à-vis  du 
verbe.  On  ne  peut  donner  aucune  raison  de  cela.  On  pourrait  peut- 
être  penser  que,  vu  l'utilité  de  certaines  choses,  on  les  a  regardées  et 
élevées  au  rang  des  êtres  animés,  mais  ce  n'est  pas  le  cas, car  des  obje's 
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bien  indifférents  sont  réputés  animés,  tandis  que  d'autres  plus  néces- 
saires et  plus  utiles  ne  le  sont  pas,  comme  on  va  le  voir  dans  la  liste' 
suivante,  placée  par  ordre  alphabétique. 

N.B. —Les  mots  précédés  du  signe  x  sont  tantôt  animés  et  tantôt 
inanimés,  selon  l'emploie  qu'on  en  fait. 


A. 


Akash,  woh,  flèche,  qui  a  un  gros 

bout. 
Ahih,  woh,  rhume, 
x  Ahup,  ah,  couverture. 
Abuïy,  ah,  aviron,  rame. 
Ahuhwâtchigan,  ah,  tavelle. 
Ajigan,  ah,  nippe,  bas. 
Asiydn,  ah,  brayais. 
Ahpit,  ah,  sac,  pour  le  tabac 
Ashih,  woh,  chaudière. 
Aspishotchigan,  ah,  tapis,  ou,  ce  qui 

est  mis  sous  la  selle. 


Assinïy,  ak,  pierre. 
Ayamihewâttih,  woh,  croix. 
Ayamîhewimin,  ah,  chapelet. 
Astis,  ah,  mitaine,  gant. 
Attày,  ah,. pelleterie. 
Atayohhan,  ak,  fable,  conte. 
Atchanis,  ak,  jonc,  anneau. 
Atchâb'iy,  ah,  arc. 
Atah,  woh,  étoile. 
Atchahus,  ah,  petite  étoile.. 


E 

Esahamân,  ah,  cuillère  de  coquille.    Emihhwdn,  ah,  cuillère. 


Esis,  ah,  petite  coquille. 
Es,  ah,  coquille 


Eshan,  ah,  corne,  panage. 


Ishwesis,  ah 
Ishwewesisihhâ 


\ 

hhân,  ah,    j 


orge. 


lyinishdtdsh,  woh,  carrotte  sauvage' 


K 


Kdwïy,  ah,  poil  du  porc  épie. 
Kishiwehun,  ah,  pavillon. 


Kona,  h,  neige. 
Kiputchigan,  ah,  fantôme. 

M 

Manawdy,  ah,  joue.  Mispihdy,  ah,  côte,  côté. 

Manitoshdtâsh,woh,  gingembre,  car-  x  Mistih,  woh,  bois, 

rotte  à  moreau.  Mitchihiw,  oh,  dard. 

x  Min,  ah,  grain,  graine.  Mihisis,  ah,  rassade. 

Mandâmin,  ah,  blé-d'inde.  xMitâs^  ak,  fausse  culotte. 


Minahik,  wok,  épinette. 

Masdn,  ak,  ortie. 

Mestan,  ak,  sève. 

Mitus,  ak.  tremble. 

Mayimitus,  ak,  liard. 

Mikkwatow,  ok,  champignon  rouge. 

Miteskan,  ak,  corne,  panage. 

Mithkwesp'iy,  ak,  côtes. 

Mispikegan,  ak,  plat -côté. 
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Miskivamiy,  ak,  glace. 

Mustusweyân,  ak,  peau  de  buffalos 
avec  le  poil.  * 

Tout  mot  accompagné  de  cette 

terminaison  en  weyan,  est  animé, 

v.g.,  maskwey&n,  peau  d'ours,  a. 

miskweyan,  peau  de  castor. 

Mayakask,  wok,  palais  de  la  bouche. 

Mikwan,  ak,  plume. 


o 


Otâbânâsk,  wok,  traine,  voiture. 
Okiniy,  ak,  bouton  de  rose. 
Otisikkdn,  ak,  navet. 
Ospwâgan,  ak,  pipe. 
Onipisdkkew,  ok,  petite  côte  de  l'é- 
pine dorsale. 


Omaw,  ok,  petite  panse. 
Otittikusiw,  ok,  rognon. 
Osâivàbdn,  ak,  bile. 
Oskdtdsk,  wok,  carrotte. 
Osdwasoniyaio,  -ok,  or. 


Pakdn,  ak,  noix,  noisette. 
Pasekkân,  ak. 

Pakkwejigan,  ak,  blé,  et,  farine. 
Pakwdtiehun,  ak,  ceinture. 


Pikiw,  ok,  gomme,  résine. 
Pisim,  wok,  soleil,  mois,  lune. 
Pisimokkdn,  ak,  montre,  horloge. 


s 


Senibdn,  ak,  ruban. 
Seskipisun,  ak,  jarretière. 
Sestakwa,  plur.  sestakwok,  laine  de 

couleur. 
Sikusdgan,  ak,  résidu  de  la  graisse. 


Sisoweydgan,  ak,  cloche,  clochette. 
Sokaw,  ok,  sucre-blanc. 
Sisipâskwatch,  ok,  sucre.- 
Soniyaio,  ok,  argent. 
Sdbomin,  ak,  groseille. 


T 


Tàbitebisun,  ak,  pendant-d'oreille. 
Tittibitdbdnâsk,  wok,  charrette,  voi- 
ture à  roue. 


Tchistemaw,  ok,  tabac. 
Tchakisahigan,  ak,  pierre  à  fusil. 
Totosim,  ak,  mamelle. 


w 


Wdkindgan,  ak,  épinette  rouge. 
Wdbatow,  ok,  champignon  blanc. 


Wikkwebdn,  ak,  culotte. 
Wiyaman,  ak,  vermillon. 
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Wdboweydn,  ak,  couverte  blanche.  Watow,  ok,  raclure  des  peaux  tan- 

Wabayomin,  ak,  riz.  nées. 

Wdsaskwetow,  ok,  champignon.  Wâhakdy,  ak,  écaille  de  poisson. 

Waskwày,  ak,  bouleau.  Wdkwan,  ak,  œuf  de  poisson. 
Wayakesk,  wok,  écorce. 

Article  12me. — Expressions  de  mépris. 

On  forme  de  l'adjectif  ou  du  verbe  neutre,  une  espèce  de  vocatif, 
ou  de  subtantif,  désignant  le  mépris  et  l'indignation.  En  voici  quel- 
ques exemples. 
Mayâtisiw,  il  est  laid.  Maydtis  !  le  laid  ! 

Mayâtisak  !  ah  !  les  laids  ! 
Matchipimâpisiw,  il  est  méchant.     Matchipimâtis  !  ah!  le  méchant  ! 
Notinikew,  il  se  bat.  Notinikesk  !  le  batailleur  ! 

Kimodiw,  il  dérobe.  Kimodiskak  !  les  voleurs  qu'ils  sont  ! 

Mâtuw,  il  pleure.  Mâtusk  !  ah  !  le  pleureur  ! 

Makkây  !  est  le  seul  juron  des  sauvages  ;  ce  qui  répond  à,  vilain  ! 
mauvais!  Matchimakkayak!  ah!  les  mauvais  gas  !  winikunewimakkây  ! 
le  vilain!  (bouche  puante!)  aussi:  match' astim!  mauvais  chien  ! 

CHAPITRE   DEUXIÈME. 

DE   L'ADJECTIF. 

En  Cris,  il  y  a  adjectif,  quand  la  terminaison  d'un  mot  à  l'animé,  a 
son  correspondant  pour  l'inanimée,  v.g.,  les  terminaisons  adjectives  : 
îisiw,  tan,  suw,  tew,  etc. 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs,  l'adjectif  qualificatif  et  l'adjectif  dé- 
terminatif. 

L'adjectif  se  place  avant  ou  après  le  nom,  sans  que  cela  ne  fasse 
aucune  différence,  pourvu  qu'on  le  fasse  accorder  en  nombre,  en  per- 
sonne et  en  gendre  animé  ou  inanimé,  avec  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte. 

Article  1er. — De  V adjectif  qualificatif. 

Quand  l'adjectif  accompagne  un  nom,  sans  le  verbe  être,  il  prend 
presque  toujours  la  forme  positive,  v.g.,  un  bel  homme,  meyosit  ayi- 
siyinko  ;  metchi-pimâtisit  iskwew,  une  femme  méchante,  mewdsiki 
wâskâhigana,  de  belles  maisons,  kejewdtisitjik  oskinikiwok,  des  jeunes 
gens  charitables,  ni  sâkihaw  wiyâbiskisit  mistatim,  j'aime  un  cheval 
blanc,  aydwew  awâsisa  eyamihewdtisiyit,  il  a  des  enfants  religieux, 
ki  miyitin  ritem  keskitesit,  je  te  donne  mon  cheval  noir. 
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Cependant,  en  plusieurs  occasions,  on  pourrait  aus?i  bien  dire,  en 
mettant  ka  devant  l'adjectif, au  participe,  v.g.,  ni  kitimdkeyimdwok  awâ- 
sisak  ka  iyinisitjïk,  ou,  eyinisitjik,  je  prends  en  pitié  les  enfants  sages, 
meyopimâtisit,  ou,  ka  miyopimâtisil,  le  bon  vivant. 

Quand  l'adjectif  est  accompagné  du  verbe  être,  alors  il  se  conjugue 
comme  un  verbe  neutre,  comme  il  a  été  dit  en  son  lieu,  v.g.,  kijewd- 
tisiwok,  ils  sont  charitables,  ni  kitimâkisinân,  nous  sommes  pauvres. 

Arcle  2me. — Be  V adjectif  déterminatif. 

On  ne  parlera  ici  que  des  adjectifs  numéraux,  vu  qu'on  a  déjà  parlé 
des  autres  dans  la  première  partie. 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les  adjectifs  numéraux  car- 
dinaux et  les  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

Des  adjectifs  numéraux  cardinaux. 

Ces  adjectifs  sont  toujours  invariables,  excepté  quand  ils  sont  accom- 
pagnés du  verbe  être,  alors  ils  se  conjuguent  comme  on  le  verra  tout 
à  l'heure. 

Ils  doivent  toujours  précéder  le  nom  qu'ils  déterminent,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  employés  comme  adjectifs  numéraux  ordinaux,  ce  qui 
est  très-rare  en  Gris. 

Nombres. 


Peyak, 

Niso,  ou,  nijo, 

Nisto, 

Newo, 

Niyânan, 

Nikotwdsik, 

Tepakup, 

Ayendnew, 

Kekâmitâtat, 

Mitât  at, 

Mitât  at  peyakosâb, 


un,         peyakwaw, 
deux,      nijwaw, 
trois,      nistwaw, 
quatre,  newaw, 


cinq,  niyananwaw, 

six,  nikotwâsikwaw, 

sept,  tepakupwaw, 

huit,  ayenânewaw, 

neuf,  kekamitâtatioaw, 

dix,  mitâtatwaw, 

onze,  mitâtat  peyakosâbwaw, 

Ainsi  de  suite,  en  répétant  toujours  les  unités  après  les  dizaines 
avec  osâb,  qui  veut  dire  plus,  v.g.,  nijitano,  ou,  nijtano,  vingt,  nijita- 


une  fois, 
deux  fois, 
trois  fois, 
quatre  fois, 
cinq  fois, 
six  fois, 
sept  fois. 
huit  fois, 
neuf  fois, 
dix  fois, 
onze  fois. 


nowaw,  vingt  fois,  nistomitano,  trente,  nistomitanowaw,   trente  fois, 


nemitano,  quarante,  nemitanowaw,  quarante  fois,  niyânanomitano,  cin- 
quante, niyânanomitanowaw,  cinquante  fois,  nikotwâsomitano,  soixante, 
nikotwâsomitanowaw,  soixante  fois,  tepakupomitano,  soixante-dix,  tepa- 
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kupomitanowaw,  soixante-dix  fois,  ayanânemitano,  quatre-vingt,  aye- 
nânemitanowaw,  quatre-ving  fois,  kekâmitâtatomitano,  quatre-vingt-dix, 
kekamitâtatomitanowaw,  quatre-vingt-dix  fois,  mitât  at  omit  ano,  cent, 
mitâtatomitanowaw ,  cent  fois,  mitâtatomitanopeyakosâb,  cent  un. 

Ayiwâk,  peut  remplacer  osâb,  v.g.,  mitât  at  nijo  ayiwâk,  dix  plus  deux, 
douze. 

Akam,  veut  dire  la  même  chose,  mais  il  faut  le  placer  avant  les 
unités,  v.g.,  mitâtat  newo  sâb,  ou,  newo  ayiwâk,  ou,  akam  newo,  dix 
plus  quatre,  quatorze. 

Mitât  atomit  ano  mitâtat  osâb,  cent  dix. 

Mitât  at  omit  ano  ayiwâk  mitâtat  peyak  osâb,  cent  onze. 

Nijioaw  mitâtatomitano,  deux  cents. 

Nistwaw  mitâtatomitano,  trois  cents. 

Keka  mitâtatwaw  mitâtomitano,  neuf  cents. 

Kitchi  mit at ai omit ano ,  mille. 

Nistwaw  kitchi  mitâtatomitano,  quatre  mille. 

Mitâtatomitanowaw  kitchi  mit ât at omit ano ,  cent  mille. 

Kitchi  mitâtatomitanowaw  kitchi  mitât  at  omit  ano,  un  million. 

Nijwaw  mitâtatomitanowaw  kitchi  mitâtato  mitano,  deux  millions. 

Kitchi  mitâtato  mitano  tattwaw  kitchi  mitâtatomitanowaw  kitchi  mi- 
tâtatomitano, billion. 

En  comptant,  on  peut  transposer  les  nombres,  v.g.,  nistosâb  mitâtat, 
treize,  newo  sdb  nijitano,  vingt-quatre, etc.,  ou  bien  ne  mettre  que  ceux 
au-dessus  de  dix,  v.g.,  peyak  osâb,  onze,  tepakup  osâb,  dix-sept,  en  sous 
entendant,  mitâtat. 

On  ne  pourrait  pas  faire  cela  clans  les  autres  dizaines,  vu  qu  on  ne 
pourrait  plus  faire  la  différence  entre  dix  et  vingt,  etc. 

Après  cent,  on  peut  aussi  agir,  comme  on  a  fait  après  dix,  v.g.,  nijo- 
sâb  mitano,  cent- vingt,  newo  sâb  omitano,  cent  quarante,  tepakup  osâb 
omitano,  soixante-dix. 

Ekwa  kekâtch  nikotwâsikwaw  kitchi  mitât at omit âno  pipon,  aspin  ka  kit- 
chi askiwak,  il  y  a  à  présent  presque  six  mille  ans,  depuis  le  commen- 
cement du  monde. 

Ekwa  peyakwaw  kitchi  mitât  at  omit  ano  ayiwâk  ayenânewaw  mitâtato- 
mitano,  ayiwâk  tepakup  omit  ano  newo  sâb  talto  pipon,  aspin  J.  C.  ka  ki 
pe-ituttet  waskitaskamik,  il  y  a  à  présent  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze ans,  que  Jésus-Christ  est  venu  sur  la  terre. 

Des  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

Il  n'y  a  pas  proprement  de  ces  adjectifs  en  Gris,  cependant  on  va 
donner  les  différentes  manières  de  s'exprimer  en  cela. 
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Le  premier,        nistam. 

Le  deuxième,     iyaskutch  nijo,  ensuite  deux. 

Le  troisième,      iyashutche  nisto,  etc. 

Ainsi  de  suite,  en  mettant  iyaskutch  devant  le  nombre;  ou  peut- 
être  mieux,  en  verbifiant  l'adjectif,  v.g. 

Ka  nistamisit,      qui  est  le  premier. 
Ka  nijowokittitj    qui  est  le  second. 

Exemples. 

Nistamîsiw,  il  est  le  premier,  eokoni  ka  nistowokittiyit  ol  awâssimissa, 
c'est  le  troisième  de  ses  enfants,  ka  newokittik  nakamun,  le  quatrième 
cantique,  ekwa  newo  mistatimwa  ka  miyit,  c'est  le  quatrième  cheval 
qu'il  me  donne  ;  la  première  fois,  nistam,  ou,  oskatch  ;  oskatch  ka  wâ- 
bamakj  la  première  fois  que  je  l'ai  vu  ;  c'est  la  première  fois  qu'il  me 
parle,  ekweydk  n'tayamihik;  c'est  la  cinquième  fois  qu'il  vole,  ekwa 
niydnanwaw  ka  kimotit  ;  la  dixième  fois,  tu  seras  frappé,  mitdtatwaw 
totamani,  ki  ka  pakamahukawin,  le  deuxième  du  mois,  je  partirai, 
awâh  pisim  nijo  ati  akimitji,  ni  ka  sipwettdn,  il  est  arrivé  le  dernier  du 
mois,  ki  takusin  e  poni-akimimit  pisimwa. 

Expressions  relatives  aux  adjectifs  numéraux. 

Pâpeyak,  un  à  un,  et,  quelques-uns. 
Ndnijo,  par  deux,  deux  à  deux. 
Nabo,  v.g.,  nabonipiwok,  ils  sont  morts  tous  deux. 
Nânisto,  par  trois,  etc. 
Peyakweyak,  d'une  seule  manière,  façon. 
Nijweyak,  de  deux  manières,  etc. 

Nistweyak  wikiwok,  ils  demeurent  en  trois  places  différentes. 
Neweyak  pikupayiw,  c'est  brisé  en  quatre  endroits. 
Tântattweyak  1  en  combien  d'endroits  ? 
Mitchetweyak,  en  plusieurs  endroits. 

Nijweyakan,  c'est  en  deux  parties,  nistweyakisiw,  il  est  en  trois,  di- 
visé en  trois. 

Mit  a  t  at  nijosâb  tatticeyakan,  c'est  divisé  en  douze,  v.g.,  le  symbole. 

Peyakwâyi,  une  sorte,  une  espèce. 

Nijwdyi,  deux,  une  paire. 

Nis-twâyi  ni  miyik,  il  m'en  donne  trois  de  la  même  espèce. 

Peyakwanôk,  dans  un  même  endroit. 

Nijwanôk,  en  deux  endroits. 
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Tdntattivaw  ?  combien  de  fois  ? 
Mitchetwaw,  bien  des  fois. 
Tchikawdsiswaw,  peu  de  fois. 
Ni  nistamisin,  je  suis  le  premier. 
N't  iyaskutchiwin,  je  viens  après. 

Les  adjectifs  numéraux  verbifies. 

Animé.  Inanimé. 

Ni  peyakun^e  suis  un,  je  suis  seul.  Peyakwan,  wa 

Nijiwok,  ils  sont  deux.  Nijin,  10a. 

Nistiw  Kijemanito,  Dieu  est  trine.  Nistin. 
Peyakuw,  il  est  seul,  un. 

Newiw,  o/c,  quatre.  Newin. 

Niydnaniw^  o£,  cinq.  Niydnanin. 

Nikotiodsikow,  oft,  six.  ftikotwdsokun. 

Tepakupiw,  oh,  sept.  Tepakupin. 

Âyendnewiw,  ofc,  huit.  Âyendnewin. 

Keka  mitdtatiw,  ok,  neuf.  Keka  mitdtatin. 

Mitdtatiw,  ok,  dix.  Mitdtatin. 

Mitâtat  peyak  osdbiw,  o/c,  onze.  Mitâtat  peyak  osâbin. 

Mitchetiw,  o£,  il  est  nombreux.  Mitchetin. 

Tchikawdsisiiv,  ok,  il  est  peu.  Tchikawâsisin. 
Ainsi  de  suite,  comme  la  conjugaison  de  l'adjectif. 

Exemples.  s 

Mitâtat  nisosâbiwok  pisimwok,  il  y  a  douze  mois. 

Mitâtat  iniyiioa  Kijemanito  otitasowewina,  il  y  a  dix  commandements 
de  Dieu.       •  » 

Tantatto  itasiwok  kit  awâssimissak  ?  combien  as-tu  d'enfants  ?  niyd- 
naniwok,  ils  sont  cinq. 

Tantatto  itattinwa  ayamihewi-nandtâwihuwina  ?  combien  y  a-t-il  de 
sacrements  ?  tepakupinwa,  il  y  en  a  sept. 

Nijiw  ayisiyiniiV)  eji  ot  atchdkut  mina  eji  owiydwit,  l'homme  est  deux, 
en  tant  qu'il  a  une  âme  et  un  corps. 

J.  C.  nijweyakihuw,  maka  namdwiya  nijweyakisiw,  J.-G.  a  deux  na- 
tures, mais  n'est  pas  en  deux  personnes. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

DU    VERBE. 

Article  1er. — Accord  du  verbe  avec  son  sujet. 

Le  verbe  s'accorde  avec  son  sujet  en  nombre  et  en  personne.  Si  le 
sujet  est  animé  ou  réputé  tel,  le  verbe  l'est  aussi  ;  et  si  le  sujet  est 
inanimé,  le  verbe  prend  la  forme  inanimée,  v.g.,  sâkihew  ot  otema,  il 
aime  ses  parents,  nipahewok  mustuswa,  ils  tuent  des  buffalos,  miskam 
mokkumân,  il  trouve  un  couteau,  sdkittdwokwiyds,  ils  aiment  la  viande 

Ni  kitimâkeyimik  Kijcmanito,  Dieu  me  prend  en  pitié,  ki  wi-matchus- 
tehukwok  matchi  manitowok,  les  démons  veulent  te  jeter  dans  le  feu, 
sipwetteyiwa  okosissa,  son  fils  est  parti. 

Quoique  le  sujet  soit  composé  de  plusieurs  mots,  le  verbe  cepen- 
dant se  met  au  singulier,  quand  ces  mots  sont  renfermés  dans  une 
expression  collective,  v.g.,  le  chagrin,  la  souffrance,  la  maladie,  rien 
ne  l'effraie,  kaskeyittamowiny  kwatakittàwin,  dkkusiwin,  namakekwdy 
kustam 

Les  vieillards,  les  enfants,  les  riches  et  les  pauvres,  j'aime  tout 
chacun,  kiseyiniivok,  awàsissak,  weyotisiwok  mina  okitimâkisiwok, 
kakiyaw  awiyak  ni  sâkihaw. 

Quand  le  verbe  a  pour  sujet  un  collectif  général,  il  se  met  au 
pluriel,  ou  à  l'indéfini,  v.g.,  beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  d'élus, 
mitchet  nandomdwok,  moka  tchikawâsis  kaskihuwok  ;  kakiyaw,  awiyak 
kita  nipinâniwiw,  tous  on  doit  mourir. 

Il  est  indifférent  de  mettre  le  sujet  avant  ou  après  le  verbe,  cepen- 
dant il  paraîtrait  souvent  plus  du  génie  de  la  langue  de  le  mettre 
après,  v.g.,  Kijemanitowa  sâkihew,  il  aime  Dieu,  Paul  ki  kimotamâwew 
Pierra  opâskisiganiyiw,  Paul  à  dérobé  à  Pierre  son  fusil.  Voyez  l'article 
de  la  construction. 

Article  2me. — De  l'objet  du  verbe. 

On  ne  peut  pas  dire  en  Gris,  que  tel  verbe  veut  son  objet  à  tel  cas,. 
vu  qu'il  n'y  en  a  pas,  dans  cette  langue.  Il  serait  plus  juste  de  dire  que 
le  verbe  s'accorde  avec  son  objet,  puisque  c'est  d'après  la  qualité  de 
l'objet  que  le  verbe  prendra  telle  forme. 

Si  l'objet  du  verbe  est  un  simple  nom  inanimé,  comme  il  ne  peut 
être  que  singulier  ou  pluriel,  alors  il  prend  la  terminaison  qui  lui 
convient,  et  le  verbe  prend  la  forme  inanimée,  v.g.,  wiyâs  ni  mitjin, 
je  mange  de  la  viande,  nipïy  ni  minikkwdten,  je  bois  de  l'eau,  pâskisi- 
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gan  mitjiminam,  il  tient  un  fusil,  sip'iy  rit  ajiwahen,  je  traverse  une 
rivière,  sâkâhigan  ki  ka  otittenâwaw,  vous  atteindrez  le  lac,  osa  ojittd- 
wokj  ils  font  des  canots. 

Si  l'objet  da  verbe  est  un  nom  animé  ou  réputé  tel,  il  veut  le 
verbe  à  la  forme  animé  ;  pour  lui,  il  subira  tous  les  accidents  indiqués 
dans  les  règles  des  relatifs,  v.g. 

Nt  aydwaw  mistatim,  j'ai  un  cheval. 

Kit  ayâwdwok  attimwok,  tu  as  des  chiens 

Nipahew,  mahigana,  il  tue  un,  ou,  des  loups. 

Wâbamewok  mustusiva,  ils  voient  un,  ou,  des  buffalos. 

Ni  sdkihimâwa  riistês  ot  awàsimissa,  j'aime  les  enfants  de  mon  frère. 

Ni  miyaw  ni  fema,  je  lui  donne  mon  cheval. 

Kojittdmdwaw  otâbânâskwa,  tu  lui  fais  une  traine. 

Ni  pikunamâwaw  o  mokkumân,  je  lui  brise  son  couteau. 

Pikunamdwew  o  mokkumâniyiw,  il  lui  brise  son  couteau. 

Miskawew  kiïeminowa,  il  trouve  nos  chevaux. 

Pierre  kinotinew  Paula  okosissiyiwa,  Pierre  a  battu  le  fils  de  Paul. 

Article  3me. — De  V objet  direct  et  indirect. 

Quand  l'objet  indirect  est  de  la  troisième  personne,  l'objet  direct,  si 
•c'est  un  nom  animé,  prend  la  terminaison  en  a  pour  le  singulier  et  le 
pluriel,  comme  on  Ta  vu  aux  règles  du  relatif,  v.g. 

Ni  miyaw  mistatimwa,  je  lui  donne  un  cheval. 

Ni  miyâwok  ni  fema,  je  leur  donne  mon  cheval. 

Nfatâmaw  ayapiya,  j'achète  de  lui  un  ret. 

Miyew  astisa,  il  lui  donne  des  mitaines. 

Atimwa  ni  miyimâwa  okosissa^  je  donne  un  chien  à  son  fils. 

Abuiya  rit  awihimânân  wiwa,  nous  prêtons  une  aviron  à  sa  femme. 

Ni  miyik  mist  atimwa,  il  me  donne  un  cheval. 

Okosissa  ni  miyikoyiwa  mistatimwa,  son  fils  me  donne  un  cheval. 

Ki  mustawinamdk  kit  ânissa,  il  t'envie  ta  fille. 

Miyik  kinusewa,  il  lui  donne  du  poisson. 

Avec  les  verbes  de  Ire  à  2me  et  de  2me  à  Ire,  l'objet  prend  la  ter- 
minaison qui  lui  convient,  v.g. 

Ki  miyitin  atimy  je  te  donne  un  chien. 

Ki  miyitinâwaw  ni  kosis,  je  vous  donne  mon  fils. 

Ki  ki  miyin  kit  ânis,  tu  m'a  donné  ta  fille. 

Ki  ka  miyinâwaw  kit  emiwdwok,  vous  me  donnerez  vos  chevaux. 

Ki  miyik  masinahigan,  il  te  donne  un  livre. 

Kit  awihik  o  musluswey <  anima ,  il  te  prête  sa  robe  de  buffle.  * 
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Quand  deux  verbes  sont  de  suite,  si  le  premier  ne  peut  être  exprimé 
par  une  particule-préfixe,  il  se  met  à  l'indicatif,  et  le  second  au  subjonc- 
tif, que  l'on  fait  précéder  de  la  conjonction  e,  si  l'action  du  verbe  est 
actuelle  ou  passée,  et  de  kitchi,  ou,  kit  a,  si  elle  n'est  que  future,  v.g. 

Ni  wâbamaw,  e  pimuttet,  je  le  vois  passer. 

Ni  pettawaw  e  mdtut,  je  l'entends  pleurer. 

Ni  hishisin  ehusi  e  ki  ilweyan,  je  me  rappelle  que  tu  as  dit  ainsi. 

Kiskeyimew  eka  e  eyinisiyit,  il  connaît  qu'il  n'est  pas  sage. 

Miweyittam  kitchi  pettawdt  c  nakamoyit,  il  aime  à  l'entendre  chanter 

Paul  wdbamew  Pierra  e  mitjisuyit,  Paul  voit  Pierre  manger. 

Pettawew  e  mâtuyit,  il  l'entend  pleurer. 

Dans  ces  sortes  de  phrases,  on  peut  aussi  mettre  le  positif,  v.g.,  pet- 
tawew miydtuyit,  il  l'entend  pleurer. 

Ni  wâbamaw  pemuttet,  je  le  vois  passer. 

Si  le  premier  verbe  peut  être  exprimé  par  une  préfixe,  ou,  signe 
auxiliaire,  le  second  se  met  à  l'indicatif,  v.g.,  ni  wi-sipwettdn,  je  veux 
partir,  ni  icin'tawdbamaw,  je  veux  aller  le  voir,  hi  notte-wdbamitin,  je 
désire  te  voir,  pe-mitjisu,  viens  manger. 

Si  l'action  du  sacond  verbe  n'est  que  future,  il  se  met  au  subjonctif 
avec  kitchi,  ou,  kita  devant,  v.g.,  ni  sikkimaw  kitchi  sipwettet,je  lui  con- 
seil de  partir,  kitâhdmdwew  eka  kita  notinikeyit,  il  l'empêche  de  se 
battre. 

Article  4me. — Qui  et  que  relatifs. 

Quand  on  parle  d'une  manière  générale,  le  qui  et  le  que  relatifs 
s'expriment  par  la  conjonction  e,  qui  veut  le  subjonctif,  ou  tout  sim- 
plement par  le  changement  et  le  positif,  v.g.,  e  kâsisik,  ou,  kiydsisik 
mokkumdn,  un  couteau  qui  coupe. 

E  kiydmcwisiijik,  ou,  kiyeydmewisitjik  iskwewok,  des  femmes  tran- 
quilles. 

E  maskdwisit,  ou,  meskdwisit  iyiniw,  l'homme  fort. 

Kijemanito  e  sâkihak,  ou,  siyâkihak,  Dieu  que  j'aime. 

Mokkumdn  e  miskamdn,  ou,  meskamdn,  leur  couteau  que  je  trouve. 

Si  le  qui  et  le  que  relatifs  ne  sont  pas  le  relatif  d'une  idée  si  général, 
mais  plus  définie,  alors  ils  se  rendent  par  ha,  qui  veut  le  verbe  au  sub- 
jonctif, ou  encore  par  le  changement  et  le  positif,  v.g. 

Ka  kdsisik,  ou,  kiydsisik  mokkumdn,  le  couteau  qui  coupe. 

0  mokkumdn  ka  kdsisiniyik,  son  couteau  qui  coupe. 

Ka  kiydmewisit,  ou,  kiyeyâmcwisit  kîwa,  ta  femme  qui  est  sage. 

Awâsis,  ka  nonit,  ou,  niyonit,  l'enfant  qui  tète. 

Kiseyiniw  anotch  ka  kitimâkisit,  le  vieillard  qui  est  mort  aujourd'hui. 


Awdh  iyiniw  ka  wâbamak,  cet  homme  que  je  vois. 

Moswa  ka  miswak,  l'orignal  que  j'ai  blessé. 

Si  le  qui  et  que  précède  un  futur,  alors  ils  se  rendent  par  ke,  v.g., 
namâwiya  ni  kiskeyimaw  awena  ke  "pe-ituttet,  je  ne  sais  qui  viendra^ 
riottdw'iy,  ke  rttâwâbamak,  mon  père  que  j'irai  voir. 

Qui,  ou,  que,  signifiant  afin  que,  pour  que,  se  rendent  par  kitchi,  ou, 
tchi,ou,  kita,  et  le  verbe  au  sufyonctif, v.g., ni mustawinen  kitchi  miyiyan 
eoko,  je  désire  que  tu  me  donnes  cela,  namâwiya  awiyak,  tchi  wi-ituttet 
il  n'y  a  personne  qui  veuille  y  aller. 

Remarque. — Il  sera  bon  de  se  rappeler  que  très- souvent  e,  ou,  kar 
ou,  le  positif,  sont  employés  indifféremment,  v.g.,  e  kijewâtisit  ayisiyi- 
niw,  ou,  kejewâtisit  ayisiyiniw,  expriment  la  même  idée,  l'homme  cha- 
ritable. 

De  même  kitchi  et  ke,  v.g.,  namâwiya  ni  kiskeyimaw  awiyak  kitchi,ou, 
ke  kitimâkeyimit,  je  ne  connais  personne  qui  me  prenne  en  pitié,  nama 
kiskeyittam  idnisi  kita,  ou,  ke  itwet,  il  ne  sait  que  dire. 

Il  n'y  a  qu'une  habitude  bien  longue  et  une  étude  bien  suivie,  qui 
puissent  mettre  au  courant  de  toutes  ces  façons  de  dire,  par  le  qui  et 
le  que  relatifs. 

Article  5m e. — Du  redoublement,  ou,  répétition. 

Il  y  a  en  Gris  une  manière  bien  simple  d'exprimer  ce  redoublement, 
c'est-à  dire,  quand  l'action  est  faite  avec  réitération, de  nouveau,  à  plu- 
sieurs reprises,  etc.  Cette  manière  de  dire  se  forme,  en  répétant  la 
première  syllable  du  mot,  dans  les  verbes,  les  adjectifs  et  les  adverbes, 
quand  ils  commencent  par  une  consonne.  Cette  syllable  répétée,- est 
toujours  longue  pour  la  première,  quand  même  elle  ne  l'aurait  pas 
été  d'abord.  Si  le  mot  commence  par  une  voyelle,  le  redoublement  se 
forme  en  mettant  devant,  ay,  pour  i,  et  oy,  pour  o,  ou,  a  devant  o. 

Exemples. 

Pakamâhwew,  redoub.  pâpakimdhwew,     il  le  frappe  à  reprises  redou 


Miyew, 

mdmiyew, 

il  lui  donne  de  nouveau 

Mâtuw, 

mdmdtuw, 

il  pleure  souvent. 

Nipaw, 

nânipaw, 

il  dort  souvent. 

Wdnihew, 

wâwanihew, 

il  le  perd  plusieurs  fois. 

Otjemew, 

oyotjemew, 

il  l'embrase  souvent. 

Ojihew^ 

â-ojihew, 

il  le  refait  plusieurs  fois 

Itview, 

ayitwew, 

il  dit  souvent. 
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Kekwây  mana  ka  oyojittdyan  kapekijik  ?  que  fais-tu  ordinairement 
tous  les  jours  ? 

Ni  nwiipân  mina  ni  mdmitjisun,  je  dors  souvent,  et  je  mange  plu- 
sieurs fois. 

Il  paraît  que  dans  les  mots  qui  commencent  par  une  consonne,  on 
pourrait  aussi  faire  le  redoublement  par  ayi,  v  g.,  tdtotam:  ou,  ayitotam, 
il  agit,  il  fait  cela  souvent,  pâpikiskwew,  ou,  ayipiskwew,  il  parle  plu- 
sieurs fois,  pourtant  cela  n'est  pas  tout  à  fait  indifférent  et  ne  pourrait 
pas  toujours  s'employer  à  volonté. 

Cette  manière  de  parler,  avec  le  Redoublement,  s'emploie  aussi, 
quand  même  on  ne  fait  l'action  qu'une  fois,  mais  envers  plusieurs, 
v.g.,  mdmiyew,  ce  qui  veut  dire,  il  lui  donne  souvent,  ou,  ils  leur 
donne  tour  à  tour,  ce  qui  est  toujours  la  même  chose  pour  la  règle, 
puisque  l'acte  est  réitéré  dans  les  deux  cas,  v.g.,  kàkiiskivew,  il  est  fou 
à  différentes  reprises,  mdmatchi  pikiskwew,  il  parle  mal  souvent. 

Dans  les  adverbes,  c'est  la  même  règle,  v.g.,  wâwdyo,  de  loin  en 
loin,  k&kisiwâk,  de  proche  en  proche,  kakittwâm,  de  nouveau  encore, 
ajâpisis,  un  peu,  mâmeskutch,  alternativement,  etc. 

Article  6me. — Du  changement. 

L3  changement  est  peut-être  une  des  parties  les  plus  difficiles  de  la 
Grammaire  Grise,  pour  savoir  quand  et  comment  on  doit  l'employer. 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris,  si  on  est  très-longtemps  sans  pou- 
voir s'en  servir  à  propos. 

Ce  changement  dont  on  parle  ici,  s'opère  sur  la  première  syllabe  du 
verbe  ou  de  l'adjectif,  et  cette  syllabe  se  change  en  une  autre  syllabe, 
et  quelquefois  en  deux  et  même  trois. 

Voici  un  tableau  qui  pourra  aider  un  peu  pour  les  règles  qui  sont 
exposées  à  la  suite. 

Il  faut  remarquer  qu'on  se  sert  très-souvent  de  cette  manière  de 
parler,  et  on  ne  seia  qu'un  mauvais  linguiste  Gris,  si  on  ne  peut  s'en 
servir. 

Tableau  du  changement. 

1°  Â  long,  se  change  en  iya  et  eya,  v.g.,  âkkusiw,  il  est  malade,  ch. 
eydkkusit,  lui  qui  est  malade,  le  malade,  sàkihew,  il  l'aime,  ch.  siydki- 
hât,  lui,  qui  l'aime,  wâbakhew,  il  voit,  ch.  wiyâbakket,  le  voyant. 

2°  A  bref,  se  change  en  ê}  v.g.,  akushv,  il  est  perché,  ch.  ekusit,  celui 
qui  est  perché,  apiw,  il  est  là,  ch.  epit,  étant  là,  pakamâhwew,  il  le 
frappe,  ch.  pckamâhwât,  lui  le  frappant. 

11 
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3°  £,  toujours  long,  se  change  en  iye,  peyakuw,  il  est  seul,  ch.  piyt- 
yakut,  lui,  qui  est  seul,  tepwew,  il  crie,  ch.  tiyepwet,  celui  qui  crie. 

4o  I  long,  se  change  en  iye,  nîpin,  il  est  été,  ch.  niyepik,  quand  c'est 
l'été. 

5°  1  bref,  se  change  en  c,  nipiw,  il  est  mort,  ch.  nepiki,  quand  on 
meurt,  itwew,  il  dit,  etwet,  lui,  qui  dit,  etc.  ituttew,  il  va,  ch.  etuttet, 
celui  qui  va. 

6°  0,  précédé  d'une  consonne,  se  change  en  iyo,  ponam,  il  fait  du 
feu,  ch.  piyonaman,  toi,  qui  fais  du  feu,  posiw,  il  embarque  dans  une 
voiture  sur  l'eau,  ch.  piyosit,  etc.,  yotin,  il  vente,  ch.  yiyotiki,  quand 
il  vente. 

7o  0,  commençant  le  mot,  se  change  en  we,  otinam,  il  le  prend,  we- 
tinak,  lui,  qui  le  prend,  otdkusin,  il  est  soir,  ch.  wetâkusiki,  tous  les 
soirs,  etc. 

D'après  ce  tableau,  on  pourra  découvrir  si  la  première  syllabe  d'un 
mot  est  longue  ou  brève,  en  entendant  le  changement.  Car  très-sou- 
vent c'est  le  seul  moyen  de  saisir  la  quantité  de  cette  syllabe. 

Remarques  sur  le  changement. 

lo  Quand  le  verbe  ou  l'adjectif  est  précédé  par  un  signe  servant 
d'auxiliaire  et  de  préfixe,  comme  j)«,  wi,  notte,  etc.,  c'est  sur  ce  signe 
que  s'opère  le  changement.  Mais  wi  fait  wa,  contrairement  à  la  règle, 
v.g.,  piye-tutteyani,  quand  tu  viendras,  wa-ayamihâyani,  quand  tu  es 
pour  prier,  wa-sipwettet,  lui,  qui  veut  partir,  niyottekatet  ekwa,  voilà 
qu'il  a  faim. 

2o  Quand  le  verbe  est  précédé  par  certaines  particules,  racines,  pré- 
positions et  adverbes,  c'est  sur  la  première  voyelle  de  ces  mots  que  se 
fait  le  changement. 

Quand  il  y  en  a  plusieurs  qui  précèdent  le  verbe,  c'est  sur  la  pre- 
mière voyelle  du  premier  mot  qu'on  change,  v.g. 

Miyo,  (rac)  bon,  meyopimâtisit  misiwe  sâkihaw,  le  bon  vivant  est  aimé 
partout,  wa-kitchi  itweyani,  quand  tu  veux  faire  serment. 

Echelle  progressive  du  changement. 

Àyaw,  il  est. 

1°  Eyât,  lui  qui  est. 

2°  Meyo-aydt,  lui  qui  est  bien. 

3°  Ketchi-miyo  ayât,  lui  qui  est  très- bien. 

4°  Wa-hitchi  miyo  ayât,  lui,  qui  veut  être  très-bien. 

5°  Eji-wi-kitchi-miyo  ayât,  lui,  qui  veut  être  ainsi  très-bien. 
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A  présent  il  s'agit  de  démontrer  en  quelle  occasion  on  se  sert  de  ce 
changement. 

1°  On  s'en  sert  dans  le  Participe  Présent,  le  Suppositif  et  le  Positif? 
v.g.,  etwet,  celui  qui  dit,  etvietji,  -toutes  les  fois  qu'il  dit,  andh  meyo- 
ayiwit,  celui  qui  est  bon,  metchitotamani,  quand  tu  fais  mal. 

2°  Il  est  employé  dans  les  sentences  qui  expriment  des  actions  pério- 
diques, des  événements  ou  des  états  d'être,  etc.,  l'état  habituel  quand 
on  parle  d'une  manière  générale,  v.g.,  Dieu  bon,  kejewâtisit  Kijemanito  ; 
wekimâwit  ayisiyiniw,  l'homme  chef. 

C'est  quand  ces  sentences  ou  expressions  donnent  l'idée  en  français 
de  chaque,  chacun,  chaque  fois,  quand,  toutes  les  fois  que,  aussi  souvent 
que,  v.g.,  eyamihewikijikâki,  le  Dimanche  (toutes  les  fois  qu'il  est  Di- 
manche), eyamihaki,  toutes  les  fois  que  je  lui  parle,  ni  nandottâk,  il 
m'écoute,  mayo  awiya  tekusiniyitji,  ritdwâbamew,  aussitôt  que  quel- 
qu'un arrive,  il  va  le  voir. 

3°  Il  est  aussi  employé  dans  ces  sortes  d'interrogation,  v.g.,  tandé 
eydyan  mana  ?  où  es-tu  ordinairement  ?  kekwây  wejittdyan  tattwaw 
kejikâki  ?  que  fais-tu  chaque  jour  ?  tandè  eyât  Jésus  ekwa  ?  où  est 
Jésus  à  présent  ?  tandè  wetutteyan?  d'où  viens- tu  ? 

4°  Il  s'emploie  aussi  dans  les  conjugaisons,  v.g.,  eteyittamdn, -ni  ka 
toten,  je  ferai  comme  je  voudrai,  eteyittak,  kita  wi-ikkiniyiw  !  qu'il  lui 
arrive, comme  il  veut  !  ala  wiyâbamak,  dtchi  mina  ni  wi-ivâbamaw,^lus 
je  le  vois,  plus  je  veux  le  voir. 

5°  Il  s'emploie  aussi  dans  les  sentences  exprimai!  tjla  qualité,  et  qui 
contiennent  les  adverbes  tatto,  eyikok,  kakiyaw,  piko  kekwây,  v.g.,  tatto 
etwet  Kijemanito,  tout  ce  que  dit  Dieu,  kakiyaw  kekwây  meydtak  taba- 
sitta,  fuis  tout  ce  qui  est  mauvais,  piko  kekwây  wejittdyani,  kiskisi  tebe- 
yitchiket,  dans  tout  ce  que  tu  fais,  rappelle-toi  celui  qui  est  le  Sei- 
gneur. 

6°  Ordinairement  (mais  non  toujours),  le  changement  est  employé 
après  ekusi,  v«g.,  ekusi  eteyittamdn,  c'est  ainsi  que  je  pense,  puisqu'on 
nourrait  aussi  bien  dire  :  ekusi  ka  iteyittamân  ;  ekusi  espayik  ota  askik, 
c'est  ainsi  qu'il  arrive  ici-bas,  ekusi  tchi  sepwetteyan  ?  est-ce  ainsi  que 
tu  pars  ? 

Remarque. — La  conjonction  iji,  ainsi,  fait  eji  pour  le  changement. 
Cette  particule  ne  va  jamais  seule,  v.g.,  tota  kHji  itisk,  fais  ainsi 
ce  qu'il  te  dit,  miwâsiniyiw,Kejitotak,  c'est  bien  de  la  façon  qu'il  agit. 

En  terminant  ces  règles  sur  le  changement,  je  ferai  remarquer  que 
quelquefois  on  peut  se  dispenser  de  l'employer,  quoique  d'après  la 
iègle}  le  sens  d^  la  phrase  semble  le  demander,  v.g.,  on  entend  sou- 
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vent  dire  :  sâkihât  pour  siyâkihdt,  ou,  sâkihâtji,  s'il  l'aimait,  sâkihiyan7 
ou,  siyâkihiyan,  ou,  sâkihiyani,  si  tu  m'aimais,  wâbamât  pour  iviydba- 
rnât,  lui,  le  voyant,  etc. 

Article  7me. — De  V Interrogation 

L'interrogation  en  Gris  est  tchi  après  le  mot,  et  quelquefois  na,  v.g., 
ftïya  te/w ?  est-ce  toi?  ki  petlen  tchi  ?  entends-tu  ?  ki  wâbatten-na  ?  le 
vois-tu  ? 

Quand  l'interrogation  est  négative,  on  emploie  nametchi,  pour  na- 
mawiya  tchi,  v.g.,  nametchi  ki  nissitottawin?  ne  me  comprends-tu  pas  ? 
nametchi  ki  wi-ayamihân  f  ne  veux-tu  pas  prier  ?  Dans  ces  sortes  d'in- 
terrogations par  la  forme  négative,  la  réponse  doit  être  ainsi  :  namet- 
chi ki  ki  wâbamaw  ?  ne  l'as-tu  pas  vu  ?  rép.  oui,  je  -ne  l'ai  pas  vu,  on 
dira  :  enh  enh,  namawiya  rïo  wâbamaw  ;  nametchi  ki  wi-miyin  ?  ne 
veux-tu  pas  me  donner  ?  rép.  oui,  je  ne  veux  pas  te  donner,  enh,  enh, 
namawiya  ki  wi-miyitin. 

Le  signe  de  l'interrogation  tchi  peut  aussi  se  mettre  aussitôt  après 
le  pronom,  ou  après  n'importe  quel  mot,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  tout 
à  fait  au  commencement  de-  la  phrase,  v.g.,  ki  ki  tchi  ayamihaw,  ou, 
ki  ki  ay  ami  haw  tchi  ?  lui  as  tu  parlé  ?  mistahi  tchi  âkkusiw,  ou,  mis- 
tahi  âkkusiw  tchi  ?  est-il  beaucoup  malade  ? 

Quand  on  appuie  sur  l'interrogation  ou  qu'on  demande  l'attention, 
on  emploie  la  particule  nâh  ?  v.g.,  ki  miweyitten  tchi  f  es- tu  content  ? 
s'il  ne  répond  pas  à  l'instant,  j'ajouterai,  ndh?  n'est-ce  pas  ?  on  peut 
aussi  dire  tchi  ?  tandè  ïïotuttân  ?  d'où  viens-tu  ?  tchi  ?  d'où  ?  n'est-ce 
pas  ?  kit  ayamihdn  tchi  f  pries  tu  ?  tchi  ou  nâh  ?  est-ce  que?  etc.  Par 
exemple,  quelqu'un  en  corrigeant  son  enfant,  lui  dira  :  mina  tchi  ekusi 
ki  ka  toten  ?  nâh  ?  feras-tu  encore  cela  ?  dis 

Il  y  a  umgrand  nombre  d'adverbes  interrogatifs,  avec  lesquels  on  ne 
doit  pas  employer  le  signe  de  l'interrogation.  Après  ces  adverbes,  on 
peut  employer  soit  l'indicatif,  soit  le  subjonctif  et  le  positif,  v.g.,  tandè 
kit  ayân  f  où  es  tu  ?  tandè  ka  ayâtjik  ?  où  sont-ils  ?  tandè  eyât  Kije- 
manito  f  où  est  Dieu  ?  tandè  otchi  orna  ?  d'où  vient  cela  ?  tandè  we- 
tuttet  anotch  ka  takusik  ?  d'où  vient  celui  qui  est  arrivé  aujourd'hui  ? 
tandè  wetchi  ayâwat  awdh  mistatim  ?  d'où  as-tu  eu  ce  cheval  ? 

Que,  interrogatif,  s'exprime  par  kekwdy,  avec  l'indicatif  ou  le  sub- 
tif,  ou,  simplement  le  positif,  v.g.,  kekwdy  k'ojittân  ?   ou,  kekwây  ojit 
tâyan  ?  ou,  kekwây  ka  ojittâyan  ?  ou,  kekwây,  wejittâyan  ?  que  fais-tu  ? 
kekwây  ka  wi-nâtaman  ?  que  vas-tu  chercher  ? 

En  interrogeant  sur  la  nature  des  choses  ou  des  êtres,  que,  quel,  in- 
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terrogatifs,  s'expriment  par  keko,  v.g.,  keko  mistik  oma  ?  quelle  espèce 
de  bois  est-ce  ?  keko  kijikaw  anotch  ?  quel  jour  aujourd'hui  ?  keko  mis- 
tatim  awàh?  quelle  sorte  de  cheval  est-ce  ?  voyez  les  pronoms  inter- 
rogans. 

Comment,  s'exprime  par  tdnisi  et  tânisi  iji,  v.g.,  tanin  .kit  itwân  ? 
comment  dis  tu  ?  ou,  tânisi  ka  itweyan  ?  ou,  tdnisi  etweyan  ?  ou,  tânisi 
e  itweyan  ?  tdnisi  kipa  itwân,  e  nihiyâwek  ?  comment  dirais-tu  en 
Cris  ?  tânisi  kit  iji  nissitotten  kiya  oma  ?  comment  comprends-tu  cela, 
toi'?  tdnisi  iji  ki  ka  toten  ?  comment  vas-tu  faire  ? 

Pourquoi?  tdneki?  pourquoi  donc?  tânekiani?  ou,  tâneki  maka  ? 
pourquoi  dis- tu  cela  ?  tdneki  Ko  itweyan  ?  pourquoi  ne  pries-tu  pas  ? 
tâneki  namawiya  kit  ayâmihân  ? 

Quand  ?  tâispi  ?  (pour  le  passé)  tâncyikok  (pour  le  futur),  v.g.,  tâispi 
ki  tâkusinin?  quand  es-tu  arrivé?  ou,  tâispi  ka  takusiniyan?  tdne- 
yikok  ki  ivi-sipwettân  ?  quand  veux-tu  partir  ?  ki  kiskeyitten  tchi  tâne- 
yikok  ke  pe-kiweyan  ?  sais-tu  quand  tu  reviendras  ?  avec  le  dubitatif, 
on  dit  :  tâispi  ituke  ka  nipit?  quand  est-il  mort?  tâneyikok  ituke  ki 
wi-miyin  ?  quand  veux-tu  me  le  donner  ? 

A  la  liste  des  adverbes  on  trouvera  ceux  qui  sont  interrogatifs. 

Article  8me. — De  la  Négation. 

La  négation  en  Gris,  s'exprime  par  namawiya,  ou,  nama  avant  le 
mot,  v.g.,  namawiya  ki  wi-wittamâtin,  je  ne  veux  pas  te  le  dire,  nama 
ni  miyik,  il  ne  me  donne  pas. 

Devant  le  Participe  et  le  Subjonctif,  la  négation  se  rend  par  eka 
v.g  ,  eka  e  ki  itutteijân,v\i  que  je  ne  puis  y  aller,  eka  ka  miyo-pimâtisik, 
vu  qu'on  ne  vit  pas  bien,  eka  ki  sipwetteyani,  si  tu  n'étais  pas  parti,  ki 
sikkimitineka  ekusi  kitchi  totaman,je  te  conseille  de  ne  plus  faire  ainsi. 

La  négation  jointe  à  l'interjection  se  rend  par  nametchi,  ou,  ekatchi, 
v.g.,  nametchi  ki  wi-miyik  ?  ne  veut-il  pas  te  le  donner  ?  ou,  ekatchi  e 
wi-miyisk  ? 

Gomme  en  français,  de  même  en  Gris,  deux  négations  valent  une 
a.f$ÏTm2LLàon, v.g., namawiya  eka  kitchi  pe-ituttet, non,  qu'il  ne  vienne  pas, 
il  va  venir,  namawiya  nama  n' fay  an,  non,  que  je  n'ai  pas,  namawiya 
nama  nifeyitten  tchi  miyitân,  non,  que  je  ne  pense  pas  à  te  le  donner, 
namawiya  eka  nika  kit imâkeyimik,non, qu'il  ne  me  prendra  pas  en  pitié. 

L'impératif  négatif,  ou,  le  prohibitif,  se  rend  par  la  forme  de  l'im. 
pératif  ordinaire,  avec  ekawiya,  ou,  eka  devant,  v.g.,  ekawiya  itutte, 
n'y  vais  pas,  ekawiya  miy,  ne  lui  donne  pas,  eka  tota,  ne  fais  pas.  On 
dit  aussi  :  ekawiya  ekusi  kita  wi-ikkin,  que  cela  ne  veuille  pas  arriver  ! 
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ckawiya  ni  ka  wâbamaw  !  que  je  ne  le  voie  pas  !  ekawiya  ki  ka  wi-paka- 
mâhuk  !  qu'il  ne  veuille  pas  te  frapper  ? 

Quand  un  mot  n'a  pas  son  contraire  en  Gris,  alors  on  se  sert  du 
même  mot,  en  mettant  la  négation  devant,  Y.g.yot  ayamihaw,  le  priant, 
riama  ot  ayamihaw,  l'infidèle  (le  non-priant),  iyinisiwin,  la  sagesse, 
nama  iyinisiwin,  la  folie,  eka  otdpwewokeyitlamwok,  les  incrédules. 

On  peut  aussi  rendre  ces  phrases  par  une  autre  forme  négative, 
v.g.,  nama  otehiw,  il  n'a  pas  de  cœur,  on  peut  dire  :  kâweyotehiw,  pour 
eka  ka  wi-otehit  ;  kaweyottawokayak,  les  sourds,  pour  eka  ka  ottâwo- 
kâtjik;  kâweyokijewâtisiwiniyan,  pour  eka  ka  okijeicdtisiwiniyan,  toi 
qui  n'as  pas  de  charité,  okâioeyomekkoinet,le  non-donneur,  l'égoïste. 

Dont,  de  qui,  se  tournent  par  que,  et  s'expriment  par  ka,  avec  le  Sub- 
jonctif, ou,  simplement  par  le  positif,  v.g.,  ka  kiskeyimak  ayisiyiniw, 
osdm  e  sokkitehet,  l'homme  dont  je  connais  le  courage,  ou,  ayisiyiniw 
keskeyimak  siyokitehet  ;  iskweio,  ka  âtjimak,  la  femme  de  qui  je  parle, 
anâh  ka  ^7a/^,celui  dont  je  parle,  anihi  kekwaya,  ka  ki  ayimotamâtdn,  les 
choses  dont  je  t'ai  parlé,  etc. 

Article  9me. — Particules  invariables,  placées  avant  le  verbe  ou  V adjectif, 
et  quelques-unes  après,  servant  comme  auxiliaires  et  préfixes. 

1°  Wi,  signe  de  la  volonté,  pour  vouloir,  suivi  d'un  autre  verbe,  v.g., 
ni  wi-ituttân,  je  veux  y  aller,  nama^wi-ayamihaw,  il  ne  veut  pas  prier. 

2°  Pé,  signe  qui  désigne  le  verbe  venir,  suivi  d'un  autre,  v.g. ,  pe- 
nansin,  viens  à  moi,  ^e-pittukeio,  il  vient  entrer,  kekwdy  ka  ^e-nâta- 
man  ?  que  viens-tu  chercher  ?  ~pe-mâtuw,  il  vient  en  pleurant,  pe- 
kiwew,  il  s'en  revient. 

3°  Petchi.  C'est  la  môme  chose  que  pe,  on  dit  ;  petchâstamuttew,  il 
vient  en  marchant;  mais  on  dit  :  pâpattaio,  il  vient  en  courant,  pâ- 
payiw,  il  vient  à  cheval,  ou,  un  animal  qui. vient  en  courant,  ki  âkku- 
siw  petchi,  il  a  été  malade  depuis. 

4°  Ani,  marque  qu'on  appuie  sur  ce  que  l'on  dit,  v.g.,  ni  ivi-ituttdn 
ani,  je  veux  y  aller  (bien  certainement)  wiya  ani  ka  tolak,  c'est  bien 
lui  qui  a  fait  cela. 

5°  Mâna,  indique  ordinairement,  v.g.,  kekwdy  mâna  ka  mitjiyan  ?  que 
manges-tu  ordinairement?  namawiya  mâna  mwâsi  kekwdy  ni  mit j in, 
je  ne  mange  pas  grand'chose. 

6°  Nitta,  propre  à,  apte  à,  avoir  l'habitude  de,  v.g.,  nitta  nakamuw, 
il  est  habile  à  chanter,  nitta  minikkwew,  il  a  l'habitude  de  boire. 

1°  Ki,  signe  du  pouvoir,  de  la  possibilité,  v.g. ,  nama  ki  totam,  il  ne 
peut  le  î'dire,mdskutch  ni  ka  ki  ituttân,  peut-être  que  je  pourrai  y  aller. 
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8°  Nakaya,  être  accoutumé  à,  etc.,  v.g.,  nakaya pimuttew,  il  est  ac- 
coutumé à  marcher,  hi  nakaya  pittwân  tchi  ?  es-tu  accoutumé  à  fumer  ? 
9°  Kakwe,  tâcher,  s'efforcer  de,  etc.,  v.g.,kakwe  ayamiha,  ou,  ayamiha 
kakioe,   tâche  de  prier,  ni  ka  kakwe  to  ten,  je  vais  tâcher  de  le  faire, 
ekawiya  ckusi  kâkwe  pimâtisi,  tâche  de  ne  pas  vivre  ainsi. 

10°  Kwitate, ne  savoir  comment,  v.g.,  kwitate  nanâskomew,  il  ne 
sait  comment  le  remercier  assez,  kwitate  iji-pimdtisiw,  il  ne  sait  plus 
de  quelle  manière  vivre,  ni  kwitate  miskaivaw,  je  ne  sais  plus  comment 
m'y  prendre  pour  le  trouver. 

1  lo  Kwitawij  idem,  v.g.,  ni  kwitawi  toten,je  ne  sais  comment  faire. 
12o  Ati,  commencer,  v.g.,  ati  iyinisiw,  ou,  iyinisiw  ati,  il  commence 
à  être  sage,  ati  pikiskwew,  il  commence  à  parler,  kit  ati  miyo  aydn,  tu 
commences  à  être  mieux. 

13'o  Mâtji,  idem,  comme  ati,  v.g.,  mâtji  kimiwan,  il  commence  à  pleu- 
voir, ekweyâk  wi-mèX\i-atuskew,  il  ne  fait  que  commencer  à  vouloir 
travailler. 

14°  Poni,  cesser,  arrêter  de,  v.g.,  poni  pikiskwew,  il  cesse  de  parler, 
poni  mispun,  il  cesse  de  neiger. 

15°  Matwe,  entendre,  ouïr,  v.g.,  maUve-matuw,  on  l'entend  pleurer,* 
matwe-rapiw,  on  entend  dire  qu'il  est  mort,  ou,  nipiw  matwe  ;  hi 
matwe-kikkameio,  on  l'entend  le  disputer. 

16°  Mana,  faire  attention,  prendre  garde,  v.g.,  mdinsi-kiskvdhew,  il 
prend  garde  de  ne  pas  le  faire  fâcher,  ki  mana-tf  it t am âtin,  il  me  coûte 
de  te  le  dire,  nama  kekwây  mana  totam,  il  ne  fait  attention  à  rien,  il  ne 
ménage  rien. 

17°  Otami,  être  occupé  à,  v.g.,  ot-àmï-mitjisuw,  il  est  à  manger,  n'o- 
iami-ayamihdn,  je  suis  à  prier. 

18°  Itasi,  presque  la  même  signification  que  le  précédent,  pourtant 
ici,  ça  indique  que  l'action  dure  plus  longtemps,  v.g.,  ita.si-mâtuw  pe~ 
sisik,  il  n'est  occupé  qu'à  pleurer,  kapekijik  itasi-kirniwan,  il  pleut  tout 
le  jour. 

19°  Miyo,  bon,  bien,  v.g.,  miy  o-pimâtisiw,  il  vit  bien,  miyo-ayiwiw, 
il  est  bon,  miy  o-totaioew,  il  lui  fait  du  bien. 

20°  Matchi,  mal,  mauvais,  v.g.,  ma.ichi-pikiskwew,  il  parle  mal,  mat 
chi-totawew,  il  lui  fait  du  mal. 

21°  Wokke,  prompt  à,  propre  à,  v.g.,  woikke-kisiwâsiw,  il  est  prompt  à 
se  fâcher,  wokke-pikupayiw,  c'est  de  nature  à  se  briser. 

22°  Nomi,  ^our  un  peu  de  temps,  v.g.,  nomi- sip  wetteio,  c'est-à-dire, 
il  ne  fait  qu  un  bout  de  chemin,  ni  pe  nomi-kiwân,  je  fais  un  bout  de 
chemin  pour  m'en  revenir. 
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23°  Akâwi,  inutilement,  sans  succès,  v.g.,  akàwi-totam,  il  a  fait  cela 
inutilement. 

24°  Nayo  (même  signification),  v.g.,  eka  kwayask  pimdtisiyeku,  ki  ka 
Jiajo-ayamihandwaw,  si  vous  ne  vivez  bien,  vous  prierez  inutilement- 

'25e  Watakame,  il  a  l'habitude  de,  il  est  habitudinaire,  v.g.,  wataka- 
me-kisiwdsiiv,  il  a  l'habitude  de  se  fâcher,  ki  watakame -matchi  pikis 
kwân,  tu  as  l'habitude  de  mal  parler. 

26°  Akame,  s'encourager  à,  être  porté  à,  etc.,  v.g,  akame-aftts/eew,  il 
travaille  avec  ardeur,  rit  akame-ayarnihân,  je  m'encourage  à  prier. 

27o  Notte,  désigne  le  désir,  l'envie  de,  etc.,  v.g.,  noUe-mâtum,  il  a 
envie  de  pleurer,  kekwây  ka  notte-miyiyanf  qu'est-ce  que  tu  as  envie 
de  me  donner  ? 

Article  lOme. — De  la  Construction. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt,  pour  les  Indianologues  de  dire  un  mot 
sur  la  Construction  des  phrases,  dans  nos  langues  saunages. 

Par  la  phraséologie  on  s'aperçoit  bientôt  que  ces  langues  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  langues  anciennes,  surtout  le  latin. 

La  Construction  grammaticale  d'une  langue  est,  en  général,  l'ar- 
rangement des  mots  dans  le  discou/s,  tel  qu'il  est  dans  chaque  langue, 
par  un  usage  long  et  constant.  Toute  Construction  est  bonne,  toutes 
les  fois  qu'elle  ne  change  pas  le  sens  de  la  phrase,  et  surtout  si  elle  la 
rend  gracieuse.  Or,  cet  usage  peut  être  fondé  sur  le  caractère  et  la 
nature  des  hommes  qui  parlent  une  même  langue,  ou  sur  la  nature 
même  de  la  langue  qui  est  parlée. 

Au  contraire  du  français,  il  n'y  a  pas  en  Cris,  un  ordre  fixe  de 
construction  dont' on  ne  puisse  s'écarter,  sans  s'exposer  à  ne  pas  être 
compris.  Dans  le?  langues  sauvages,  il  y  a  des  inflexions  dans  les 
mots,  qui  ôtent  toute  équivoque,  malgré  la  transposition  dans  la 
phrase. 

De  là  vient  que  de  deux  substantifs,  dont  l'un  est  régissant,  et  l'autre 
régi,  vous  pouvez  les  placer  comme  vous  voudrez,  avant  ou  après,  v.g., 
Pierre  sâkihew  otema,  ou,  otema  sâkihew  Pierre,  ou,  Pierre  otema  sâki- 
hew, Pierre  aime  son  cheval.  C'est  la  même  chose,  pour  le  sujet  et 
l'objet  du  verbe  et  dans  les  différents  accords  et  relations,  v.g.,  ni  ki 
wâbamâwok  rifotimak,  ou,  rifotemak  ni  wâbamâwok,  j'ai  vu  mes  pa- 
rents, okosissa  nipiyiwa,ou,nipiyiwa  okosissa,  son  fils  est  mort,  e  kijewd- 
tisiyit  wiwa,  ou,  wiwa  kejewdtisiyit,  sa  femme  qui  est  charitable.  Toutes 
ces  inversions,  même  dans  les  phrases  plus  composées,  ne  changent 
pas  le  sens,,  pourvu  qu'on  ne  s'éloigne  pas  des  règles  de  la  grammaire. 
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Quoiqu'on  ne  puisse  pas  donner  de  règles  fixes,  cependant  on  peut 
dire  que  V élégance  de  la  Construction  consiste  à  disposer  les  mots  de  la 
phrase,  de  manière  à  rendre  à  la  pensée  toute  l'énergie  et  la  grâce 
qui  lui  conviennent. 

Il  est  bien  difficile  de  dire  en  Gris,  qu'il  y  a  une  Construction  gram- 
maticale, mais  il  y  en  a  une  autre  naturelle,  qui  appartient  au 
génie  de  la  langue.  Cette  Construction  est  fondée  sur  la  nature  même 
du  langage,  suivant  l'ordre  dans  lequel  les  idées  se  forment  dans  l'es- 
prit; elle  cherche  avant  tout,  à  faire  ressortir  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant dans  là  pensée,  v.g.,  matte  assaminy  nifjiwa,  donne-moi  à  man- 
ger, mon  frère,  mistahi  ot  âkkusi  ispi  ka  wabamak,  il  était  bien  malade 
quand  je  l'ai  vu. 

Quelques  règles  des  inversions. 

1°  Ordinairement  le  verbe  ou  l'adjectif  verbal  se  met  en  premier 
lieu,  v.g.,  tandè  eyât  k'ottâwïy  ?  où  est  ton  père  ?  tdpwe  mewâsik  eoko 
wâskâhigan  !  quelle  est  belle  cette  maison  ! 

2°  Le  mot  principal  se  met  au  commencement,  v.g.,  n't  ayamihdn, 
itwevo,  je  prie,  il  dit,  wdbakkl  ni  ka  sipwettân,  lïfeyitten,  demain,  je 
partirai,  je  pense,  ispi  ostesa  e  wâbamât,  ki  ati-mâtuw,  alors  en  voyant 
ses  frères,  il  commença  à  pleurer. 

3°  Les  régimes,  les  compléments  et  les  adjectifs  qualificatifs  se  met- 
tent tantôt  avant  et  tantôt  après  le  mot  dont  ils  dépendent,  v.g.,  nehiyaw 
ofawâssimissa,\e  Cris,son  enfant,  kikimotamowew  ostesa  ofemiyiwa,  il  a 
volé  le  cheval  de  son  frère,  mesâk  kaskeyittamowin,  ou,  kaskeyittamowin 
mesdk,  une  grande  inquiétude. 

4°  Les  adjectifs,  les  pronoms  possessifs  et  les  pronoms  personnels  ne 
peuvent  se  mettre  que  devant  le  nom  et  devant  le  verbe,  v.g.,  ni  masi- 
nahigaiij  mon  livre,  ki  ka  miyawâtendwaw,  vous  serez  heureux. 

Nous  mettons  ici  l'Oraison  Dominicale  pour  donner  une  idée  de  la 
Construction. 

N'ottdwindnftitchi  kijikok  eyâyan.  Notre  Père,  dans  le  ciel,  toi  étant. 

1°  Pitane  miweyitchikdtekkiioiyo-  1°  Plaise  qu'il    soit    béni,    ton 

win  '!  nom  ! 

2o  Pitane  otchitchipayik  ki  tibe-  2°  Plaise  qu'il  arrive  ton  règne  î 
yitchikewin  ! 

3°  Ka  iji-nantottdkawiyan  kitchi-  3°  Comme  tu  es  écouté  dans  1 

kijikok,  pitane  ekusi  iji  waskitaska-  Ciel,  plaise  qu'il  en  soit  ainsi  su 

mik  !  la  terre  ! 
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4°  Anotch  ka  kijikâk  miyinân  ni 
pakkwejiganiminân  mina  tattwaw 
kijikâkL 

5°  Ka  iji  kassinamâwâkitwaw  ka 
ki  matchitotakoyâkikj  ekusi  iji  kas- 
sinamâivinân  ka  ki  matchi  totamâk. 

6°  Pisiskeyiminân  eka  kitchi  mat- 
chi mamitoneyittamâk. 

1°  Iyekatenamâwinân kamayâtak. 

Pitane  ekusi  ikkik  ! 


4°  Aujourd'hui  en  ce  jour  donne- 
nous  notre  pain,  et  aussi  toutes 
les  fois  qu'il  est  jour. 

5°  De  môme  que  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  mal  nous  ont  fait, 
ainsi  de  même  pardonne-nous  ce 
que  mal  nous  avons  fait. 

6°  Veille  sur  nous  afin  que 
mal  nous  ne  pensions  pas. 

7°  Eloigne  de  nous  ce  qui  est 
mal  (le  mauvais). 

Plaise  qu'ainsi  il  en  arrive  ! 


TROISIEME  PARTIE. 


Cette  Troisième  Partie  va  traiter  de  l'Adverbe,  de  la  Préposition,  de 
la  Conjonction  et  de  l'Interjection, 

CHAPITRE  UNIQUE. 

DE    L'ADVERBE. 

Cette  partie  dn  discours  joue  un  grand  rôle  dans  la  langue  Grise, 
puisque  la  plus  grande  partie  du  temps  c'est  de  l'Adverbe  que  dépend 
toute  l'énergie  et  la  force  de  la  phrase.  Il  y  a  des  Adverbes  qui  veulent 
dire  toute  une  phrase,  et  qui  ne  peuvent  se  traduire  que  par  de  lon- 
gues périphrases  dans  la  langue  française.  Il  n'y  a  que  l'usage  pro-' 
longé  et  une  étude  sérieuse,  qui  peuvent  faire  comprendre  les  diffé- 
rents sens  et  acceptions  de  certains  adverbes. 

En  Cris  peut-être  plus  qu'en  français,l'Ad  verbe  se  définit:  l'Adverbe 
est  un  mot  joint  au  verbe  ou  à  l'adjectif,  et  môme  quelquefois  à  un 
autre  adverbe,  pour  leur  donner  plus  de  force  et  en  démontrer  tous 
les  accidents.  Aussi  très- souvent  l'Adverbe  agit  seul,  le  verbe  étant 
sous-entendu,  vg.,  kitchi  âkkusiw,  il  est  ïrès-malade,  mistahi  kitchi 
âkkusiw,  il  est  beaucoup  frès-malade. 

On  ne  peut  dire  comme  en  français  que  l'Adverbe  est  invariable, 
puisque  le  plus  grand  nombre  peuvent  devenir  des  noms,  des  adjectifs 
et  des  verbes  comme  on  le  remarquera  bien  souvent. 

L'Adverbe  français  terminé  en  ment  est  ordinairement  exprimé  en 
Cris,  par  le  radical  joii>t  au  verbe,  le  tout  ne  formant  qu'un  seul  mot, 
v.g.,  il  agit  sagement,  iyinisiwilotam  ;  il  le  frappe  fortement,  sokki  wi- 
pakamâhwew. 

Je  divise  les  adverbes,  pour  plus  de  facilité  au  commençant,  en 
adverbes  marquant  la  manière,  l'interrogation,  la  négation,  l'affirma- 
tion, le  lieu,  la  direction,  le  temps,  l'incertitude,  la  quantité,  la  com- 
paraison. 

Quoique  tous  les  adverbes  qui  vont  suivre,  se  trouvent  au  Diction- 
naire, cependant  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  les  mettre  ici, 
comme  en  un  tableau,  afin  de  les  présenter  tous  ensemble. 
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Article  1er.— Adverbes  marquant  la  manière. 

Mitoni  (et)  mitonê,  bien,  correctement. 

Mamasis,  ou,  mamasimâtji,  négligemment,  sans  soin. 

Peyattik,  doucement,  avec  soin,  prends  garde,  fais  attention. 

Nisikkàtchj  ou,  nisik^  tranquillement. 

Kiydm,  c'est  égal,  arrivera  que  pourra,  kiyâm  aya,  sois  tranquille. 

Nahekdtch,  ou,  nahekdtam,  un  peu.  N.  B.  Ce  mot  donne  l'idée  d'une 
petite  quantité,  quelque  chose  qui  demande  peu  de  trouble. 

Nehekdtamotuke,  pour  si  peu,  qu'est-ce  que  cela  ?  ça  ne  vaut  pas  la 
peine. 

Akâwâtch,  avec  peine,  à  peine,  avec  difficulté. 

Kitchi,  vraiment,  beaucoup,  grandement,  très. 

Tebiydk,  au  moins,  lâchement,  sans  soin. 

Seyâkês,  ou,  seydkê,  du  moins,  au  moins. 

Sesikutch,  soudainement,  d'une  manière  imprévue. 

Ketattawe,  idem.  * 

Kekdtch^  ou,  keka,  presque. 

Kekapiko,  il  s'en  faut  guère. 

Mamawies,  spécialement,  principalement,  le  plus. 

Mâmawi,  idem,  veut  dire  aussi  :  ensemble. 

Pikonata  ite,  en  mauvaise  place,  en  un  lieu  qui  n'est  pas  celui  où 
on  devrait  être. 

Pikonata^  ou,  konata,  sans  dessein,  sans  raison,  sans  propos. 

Kioayask,  justement,  bien,  droitement. 

Nâspitch,  ou,  ndspitchi,  ou,  nâsitch,  beaucoup. 

Assonê,  extrêmement,  au  superlatif. 

Atchi,  ou,  dtchipiko:  de  plus  en  plus,  davantage. 

Atutchi,  idem. 

Ydkkés,  davantage. 

Naspâtch,  contrairement,  en  sens  contraire,  contraire  au  bien,  in- 
correctement. 

Mameskutch,  tour  à  tour,  alternativement. 

Abittaw,  la  moitié,  à  moitié. 

Akdwi,  inutilement,  sans  dessein,  désirer  sans  espérance  d'obtenir. 

Nayo,  idem,  sans  succès. 

Akwask,  par  devant,  à  rencontre. 

Akwâteh,  très-profondément. 

Aniskdtch,  ou,  ânishe,  l'un  après  l'autre,  de  bouche  en  bouche,  de 
génération  en  génération. 
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Aniskutch,  idem. 
Iyaskutch,  après,  ensuite. 

Asâ,  exprès,  avec  caprice. 

Otchitaw,  certainement,  sans  y  manquer. 

Wetchitawi,  très-bien,  très. 

Otchitaw  piko.  certainement,  assurément. 

Iyiwe,  par  caprice,  v.g.,  iyiwe  totam,  il  fait  exprès. 

Asawdtch,  ou,  ayasdivâtch,  à  tort  et  à  travers. 

Amatitte,  de  côté  et  d'autre. 
•  Ami,  presque,  il  pourrait  arriver  que,  etc. 

Aseyas,  en  tas,  en  monceau. 

Aswëy,  par-dessus. 

Pdsitch,  idem. 

Aspi,  au  moyen  de. 

Kitchi,  idem,  à  môme. 

Astamik,  moins. 

Atchiyaw,  un  instant,  pour  un  temps. 

Kanak,  idem.  , 

Ayimâtch,  avec  peine,  avec  difficulté. 

Ayitdwdyik,  des  deux. côtés. 

Ayiwdk,  plus,  davantage. 

Ayiwâkkam,  ce  n'est  pas  la  première  fois. 

Awasdyik,  de  l'autre  côté,  plus  loin. 

Anisikis,  donc. 

Kesa,  kesa  oti,  c'est  bien  étrange,  ce  n'est  pas  étonnant  que,  etc. 

lyisdtch,  malgré  soi,  à  regret. 

Iskwatâm,  d'ici  à  longtemps,  namawiya  iskwatâm,  ce  n'est  pas  de 
sitôt  que,  etc. 

Iyakam,  pourtant. 

Iyeppinê,  très,  beaucoup. 

Iyenato,  purement,  rien  que,  v.g.,  iyenato  nipïy,  de  la  vraie  eau,  de 
l'eau  pure. 

Kâkitchi,  avec  soin,  avec  précaution. 

Kakitch,  sans 's'y  attendre. 

Kanake,  au  moins. 

Kanakena,  si  au  moins. 

Kanakoma,  comme  iyekama. 

Kesindtch,  avec  perte,  avec  douleur 

Kimotch,  en  cachette,  en  secret. 

Kisâtji.  avec  attachement. 
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Kiydwema„  de  nouveau,  par  trop,  un  peu  trop. 

Kiyima,  avec  peine,  malaise. 

Mâmâivinâtch,  dans  la  place  où  on  ne  devrait  pas  être. 
Ayis  ?  qu'y  faire  ? 

Mawiya,  idem. 

Memutch,  intelligiblement,  clairement. 

Mânekkdtch,  avec  peine,  difficulté. 

Àta,  kuta,  pourtant,  certainement. 

Aso,  âsowi,  ayâso,  ayâsowâtch,  ayâsowi,  de  main  en  main,  v.g.,  ayâ- 
sowi  âkkusiwok,  ils  sont  malades  les  uns  par  les  autres,  ils  se  commu- 
niquent la  maladie. 

Nepewâkâtch  !  c'est  honteux  ! 

Iska  ayiwâk,  v.g.,  iska  ayiwâk  ki  wi-totenâ!  est-il  po-sible  que  tu 
veux  agir  ainsi  ! 

Sâkotch,  sans  pouvoir  résister,  irrésistiblement. 

Saskatchi,  avec  impatience. 

Sehke,  de  soi-même,  volontairement. 

Sokkahâtch,  le  plus,  davantage. 

Sokkij  fortement,  avec  courage. 

Tibiyawe,  soi-même, 

Tiyastap,  promptement. 

Jyâyo,  préférablement. 

Asâwi,  ayasâwi,  de  main  en  main. 
'  Anotchpiko,  aujourd'hui,  présentement. 

Piko  (après  le  mot),  seulement,  v.g.,  niya piko,  moi  seulement. 

Tasipwa,  c'est  pourquoi. 

Toyek,  idem. 

Nayawâs,  inutilement. 

Otchitchek,  d'une  manière  inattendue. 

Pâvmhutchy  à  travers,  à  travers  un  voile. 

Pawinè,  idem. 

Pakkwanow,  à  tâtons,  à  peu  près,  par  cœur. 

Pitchi,  mégarde,  par  mégarde. 

Article  2me. — Adverbes  marquant  V interrogation. 

Tânisi  ?  comment  ? 

Kekwây  f  quoi  ?  qu'est-ce  que  ? 

Tâneki  ?  pourquoi  ? 

Nâ  ?  n'est-ce  pas  ? 

Tandè?  où  ?  (plus  loin). 
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Tandà  ?  où  ?  (plus  proche). 

Tdispi  ?  quand  ?  (temps  passé). 

Tantattioaw  ?  combien  de  fois  ? 

Tant'atto  ?  combien  ? 

Nametchi  ?  n'est-ce  pas  ? 

Way,  quoi?  (répondant  à  quelqu'un  qui  appelle.) 

Tchi  ?  n'est-ce  pas  ? 

Kekwanôk  ?  en  quelle  place  ? 

Mâminâtch  tchi  ?  serait-il  possible  ? 

Matwân  tchi  ?  est-ce  que  ? 

Matwdn  ?  je  ne  sais  si. 

Pasinow  ?  est-ce  que  ? 

Pasinow  tchi  ?  idem. 

Tâneyikokï  quand?  (temps  futur). 

Matwe  ?  est-ce  ?  je  ne  sais  si. 

Article  3me. — Adverbes  marquant  la  négation. 

Nama,  ou,  namawiya,  non,  pas. 
Namawâtch,  ou,  namawdwdtch,  aucunement. 
Mâneka,  c'en  est  fait  (désappointement). 
Nama  niyê:  idem. 

Nama  wikkâtch,  ou,  namawiya  wikkâtch,  jamais. 
Nama  kekwdy,  rien. 

Nama  nando,  en  aucune  place,  d'aucune  manière. 
Nameskwa,  pas  encore. 

Namawiya  eskwa,  idem.  « 

Nama  mwâsi,  ou,  namawiya  mwâsi,  pas  beaucoup. 
Ekawiya,  ou,  eka,  noli,  v.g ,  eka  tota,  ne  fais  pas. 
Namawiya  musiwâk,  pas  de  sitôt. 
Eokweban,  c'en  est  fait  (désappointement). 
lyekama  (ironie),  c'est  à  croire. 
Appotchikaye,  idem. 
Namesdni,  il  n'en  sera  donc  pas  ainsi. 
Namatchatchik,  pour  un  rien,  une  bagatelle. 

Nama  nisitam,  ou,  nama  nisitow,  ça  n'a  pas  de  rime,   ça  n'a  pas  de 
bon  sens,  ça  n'a  pas  de  façon. 

Nama  nattam,  sans  fin,  beaucoup,  sans  cesse. 

Katâtch  ?  qu'est-iï  nécessaire  ?  namawiya  katâtch,  il  n'est  pas  besoin 

Mdh  eka  !  (désappointement). 
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Enh  !  enh  l  oui. 

Tchikema,  ah  oui  !  certainement,  assurément. 

Manamaka,  idem. 

Ekusi,  c'est  bien,  c'est  ainsi. 

Ekusi  iji,  ainsi. 

Eyiwek,  ou,  keyiwek,  ce  n'est  pas  si  mal,  c'est  bien,  passablement 

Mâtjika,  tu  vois  bien. 

Mâtjikutchi,  on  verra  bien. 

Mdtjikutitdn,  idem. 

Meyakwâm,)  prends-y  garde,  je  t'en  prie. 

Kistinâtch,  certainement,  sans  doute. 

Tâpwe,  c'est  vrai,  en  vérité. 

Tdpwe  piko  ani,  c'est  bien  vrai. 

Article  5me. — Adverbes  marquant  le  lieu. 

Ota,  ici  (peu  proche),  orna  (peu  usité). 

Ote,  là, 

Nété,  là-bas. 

Pittukamïk,  pitchâyik,  dedans,  dans  l'intérieur. 

Wayawitimik,  dehors. 

Wayawitimâyik,  à  l'extérieur. 

Àkâwdyik,  à  l'abri  de. 

Akdmik,  de  l'autre  côté,  d'un  lac  ou  d'une  rivière. 

Akâmdyik,  de  l'autre  côté,  au-delà. 

Abittâwokdm,  au  milieu  d'une  rivière,  ou  d'une  étendue  d'eau. 

Ayilawokâm,  des  deux  côtés  de  l'eau. 

Ayitow,  des  deux  côtés. 

Takkutch,  dessus,  sur  le  sommet. 

Takkutchâyik,  idem 

Takkutchdmdtin,  sur  le  sommet  d'une  montagne. 

Waskitch.  dessus,  le  dessus. 

Waskitchdyik1  idem. 

Siba,  dessous. 

Nitchdyik,  en  bas,  au  bas. 

Nittâmâtin,  au  bas  d'une  montagne. 

Wâyo,  loin,  au  loin. 

Way  owes,  un  peu  loin. 

Wayoweskamik,  très-loin. 

Kisiwâk:  proche. 
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Tchiki,  près, 

Takuwdtch,  de  proche  en  proche. 

Tibiskotch,  vis-à-vis,  à  l'opposite. 

Nïkutis,  en  quelque  lieu,  à  l'écart. 

Nando,  idem. 

Nama  nândo,  en  aucun  lieu. 

lspimik,  en  haut,  au  haut. 

Qpimê,  à  côté,  hors  de. 

Ekutâ,  là  (proche). 

Ekutê,  là  (plus  loin ) . 

Itekke,  de  ce  côté-là. 

Kisipâyik,  ) 

Iskweydnik,       >    au  bout,  à  la  fin. 

Wanaskutch.     ) 

Kweskâyik        }    ^e  i,autre  côté,  de  l'autre  bord. 

Mâmik1  en  bas  du  courant. 

Mâmitâkj  du  côté  du  bas  du  courant. 

Natimik,  en  haut  du  courant. 

Natimitdky  du  côté  du  haut  du  courant. 

Pikonata  Ue:  de  côté  et  d'autre,  ou,  asdwâtch,  amatitte. 

Mamen,  par  places,  ça  et  là. 

Mametchj  trop  vite,  avant  le  temps,  incongrûment. 

Masanak,  de  plusieurs  endroits. 

Mijakdmê,  tout  le  long  de,  tout. 

Misiwe,  partout. 

31osis,  à  la  vue,  clairement. 

Mutchikj  à  terre,  sur  le  sol. 

NanâniSj  de  tous  côtés,  de  bord  et  d'autre. 

Nandntok,  de  différentes  façons. 

Nabate,  d'un  seul  côté. 

Nabo,  en  couple,  deux  à  deux. 

Ndtakâm,  proche  de  l'eau,  du  rivage  (aussi,  du  côté  de  la  forêt). 

Nanâhwëy,  de  place  en  place,  de  distance  en  distance. 

Nando,  en  quelque  place. 

Nayewatch,  dans  l'espace. 

Nikdn,  devant,  en  avant. 

Nottow,  en  deçà,  (déficit  en  quelque  chose.)- 

Notjimik,  à  l'écart. 

Otdh,  derrière. 

Papâmi,  cà  et  là,  de  côté  et  d'autre. 

12 


—  172  — 

Payekwalch,  dans  le  désert 

Pikwatchâyik,  idem. 

Pdtusâkj  idem. 

Patote,  à  côté,  (déviation.) 

Sisone,  le  long  de. 

Tabasis,  en  bas 

Tastawitch,  au  milieu,  dans  le  milieu. 

Tâioitch,  loin  au  large  dans  l'eau. 

Tâwokdm,  dans  le  milieu  de  l'eau. 

Tâwâyik)  dans  le  milieu. 

Pihtteyas,  idem. 

Pimitch,  de  travers. 

Aspis,  ayâspis,  par  places,  de  distance  en  distance. 

Rayewok,  à  la  même  place. 

Peyakwanok,  idem. 

Kekwask,  aller  et  venir. 

Neppem,  à  la  main,  commodément  placé. 

Naké,  de  biais,  en  biais. 

Sekutch,  entre. 

Sekwâyikj  idem. 

Article  6me. — Adverbes  marquant  le  temps. 

Ndnikutita,  viendra  un  temps,  un  jour  viendra. 

Kikkik,  idem. 

Tcheskwa,  attends  un  peu,  arrête  un  peu,  plus  tard. 

Itdb,  idem. 

P à, lima,  idem. 

Pita,  auparavant,  avant. 

Pita  tcheskwa,  un  instant. 

Nake,  idem. 

Mayowes,  avant  que,  etc  ,  auparavant  que,  etc. 

Mekwdtch,  pendant,  dînant. 

Kiyipi,  ou,  kiyipa,  vite,  promptement. 

Wikkâtch,  plus  tard,  jamais. 

Wikkâtch  eyikok)  alors,  quand. 

Eyikok,  quand,  alors  que,  etc. 

PiyiS)  à  la  fin,  enfin. 

Anotch,  aujourd'hui. 

Anotch  piko,  présentement. 

Anotch  ikke,  il  n'y  a  pas  longtemps. 
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Wdbakki,  demain. 

Awasiwâbakki,  après  demain. 

Kitchi  awashvâbakki,  l'autre  après  demain. 

Otdkusik,  hier. 

Awasotâkusik,  avant  hier. 

Kitchi  awasotdkusik,  l'autre  avant  hier. 

Nipdtibisk,  pendant  la  nuit. 

Kapekijik,  tout  le  jour. 

Kapetibisk,  toute  la  nuit. 

Kikijeba,  le  matin,  kikijeb. 

Kayatte,  anciennement,  d'abord,  premièrement. 

Oskatch,  idem. 

Weskatch,  idem. 

Kayds,  anciennement,  dans  le  vieux  temps. 

Askow,  quelquefois. 

Aydskoiv  (plus  souvent). 

Wâioikkdtch,  parfois,  plus  rarement. 

Semdk,  tout  de  suite,  à  l'instant. 

Sâsdy,  déjà. 

lspi,  dans  ce  temps  là,  lorsque. 

Appi,  alors. 

Mitchelwaw,  plusieurs  fois,  souvent. 

Kdkike,  toujours. 

Takki,  idem. 

Monjak,  do. 

Ayiwdkkam,  ce  n'est  pas  la  première  fois  que. 

Àyiwâkkam  na  ?  est-ce  la  première  fois  ? 

Ekuspi,  alors. 

Eydbilch,  ou,  keyâbitch,  encore. 

Kittwâm,  idem,  de  nouveau. 

Kdivi,  idem. 

Nistam,  en  premier  lieu. 

Aspin,  depuis  ce  temps  là. 

Tattwaw,  toutes  les  fois  que. 

Kesiskow,  à  l'instant,  sur  le  moment. 

Esa,  et,  wesa,  à  ce  qu'il  paraît  (dans  la  narration 

Ydkki,  d'après  ce  qu'on  raconte. 

Ishweydtck,  en  dernier  lieu. 

Kekask,  et,  kikask,  trop  vite,  avant  le  temps. 

Keswân,  par  hasard,  par  chance. 
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Miskawi,  idem. 

Ndhitâk,  do. 

Kinwes,  ou,  Kinowes,  longtemps. 

Kisâtch,  tout  de  suite,  sans  attendre. 

Kîsik,  en  même  temps. 

Kweydtji,  tout  prêt. 

Mastow,  par  après. 

Makamina,  encore,  de  nouveau. 

Mâninakis,  idem. 

Mâna  (après  le  mot),  ordinairement. 

Mâna  piko,  on  dirait  que. 

Mâtayak,  bientôt. 

Mayoy  aussitôt  que. 

Nama  mayo,  pas  de  sitôt. 

Miljim,  avec,  en  même  temps. 

Mitjimutchi)  toujours. 

Mitjimwâtchij  idem. 

Mwetchij  juste  comme  ça. 

Nabâwi  (ironie),  il  était  trop  tard,  il  n'est  plus^temps. 

Nabetch,  idem. 

Nâtaka^  par  chance,  par  bonheur. 

Natessê,  précaution,  en  tout  cas. 

Nânosam,  de  plus  en  plus,  davantage. 

Nânosamâtch,  idem. 

Nânosawij  do. 

N'tawâtch,  c'est  égal,  j'y  consens. 

Nomi,  un  instant,  commencer  un  peuquelque  chose. 

Nomanak,  idem. 

Pitane!  plaise  à  Dieu  ! 

Pusku,  même. 

Poskukijik^àans  le  même  jour. 

Poskutibisk^  dans  la  mêmeTnuit. 

Sako,  continuellement. 

Sakamo,  idem. 

Sisiskâtch,  tout  d'un  coup,  subitement. 

Sesik:  alors  (se  trouver  là  alors). 

Wibatch,  promptement,  vite. 

Ekwa,  à  présent,  allons,  voyons. 

Ekiveyâtch,  c'est  pour  la  première  fois. 

Ekweyotch,  idem. 
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Nakisk,  un  instant. 

Oyé,  alors. 

Oyekka,  idem. 

Aniyé,  alors. 

Kettok,  au  plus  tôt,  promptement. 

Article  7me. — Adverbes  marquant  l'incertitude \\ 

Mâskutch,  peut-être. 

Mâskutch  tdpwe,  c'est  peut-être  vrai. 

Mâskutch  appo,  ou  bien  peut-être. 

Appo,  ou. 

Appo  kiya,  comme  tu  voudras. 

Tdnisi  iluke,  je  ne  sais  pas  trop. 

Matwân,  je  ne  sais  pas  si. 

Matwe,  idem. 

Pas  mow ,  do. 

Iska,  iskâni,  iskdni  tâpwe,  sans  doute. 

Kisdstow,  sans  do  ate  (presque  certain),  presque. 

Miyâma1  ou,  miyâmdy,  idem. 

Metuke,  c'est  à  croire  que,  certainement  non. 

Pakakkam,  peut-être. 

Ituke,  c'est  incertain,  c'est  douteux. 

Wiskowin,  je  n'en  sais  rien. 

Matotânij  ou,  matwân  tchi  ?  est-ce  que  je  ne  sais  si  ? 

N'taskutch. 

Article  8me. — Adverbes  marquant  la  quantité. 

Mistahi,  beaucoup,  misatji,  misakkamik. 

A-pis is,  peu,  tchikawdsis. 

Keydbitch, 


j  encore. 

Kakiyaw,  misiwe,  tout. 
Eyigok,  autant  que. 
Ekuyigok,  c'est  assez. 
Awaseyigok,  plus,  davantage. 
Astameyigok,  moins. 
Mitchet,  beaucoup,  plusieurs. 
Iyawis,  tout,  entièrement. 
Kiyekaw,  pêle-mêle. 
Mâmow 


MâmawL       ) 


\  ensemble. 
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Naheyigokj  assez,  suffisamment. 

Nayestoio,   }™n  que  cela. 

YâkkeSj  davantage,  de  plus  en  plus. 

Pâppâkj 

Pakkij  une  partie. 

Osâm,  trop,  osâm  mistahi,  beaucoup  trop. 

Wdwiyak,  un  peu  trop. 

Article  9me. — Adverbes  de  comparaison. 

Ayiwâkes,  plus. 

Awasime,  nawatch,  davantage,  encore. 

Pitus,  pakkân,  différemment. 

Ispitch,  eyigok,  que  (du  comparatif). 

Kâkaye,  tdsipvja.  petisiwâk:  tesikute,  c'est  pourquoi. 

Kâttap,  différemment,  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. 

Tâbiskotch,  \  nn„  .,, . 

Tdbitawi,     f  Parelllement. 

PRÉPOSITIONS   ET   ADVERBES. 

Des  prépositions  qui  sont  en  même  temps  adverbes. 

§  l'.  Une  préposition  est  un  mot  placé  devant  un  nom  ou  un  pro- 
nom, pour  montrer  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  nom  et  un  autre  mot 
de  la  phrase. 

lo  Tchiki,  tchikâyik,  kisiwdk,  (tchik),  proche,  très-proche,  ex.  tchikâyïk 
nibâwhook,  ils  sont  debout  proche,  tchiki  ayamihewâttik  nibâwiban  ki- 
tchitwa  Marie,  Marie  était  debout  proche  de  la  croix,  tchik'otendk,  pro- 
che de  la  ville,  tchik'eskandk,  proche  du  chemin,  tchikiskutek,  proche 
du  feu. 

2°  Wdsakdmfi  l'entour,autour,ex.  wâsakâm  sâkakiganik^utouv  du  lac. 

3°  Pitchâyik,  pittukamik,  dedans,  dans  l'intérieur,  ex.  pittukamik 
ayâwok,  ils  sont  dedans,  pitchdyik  askikôk,  dans  l'intérieur  de  la  chau- 
dière, pitch?  âttik,  dans  l'intérieur  du  bois. 

4°  Kape,  pendant  tout,  v.  g.,  kape  kijik,  tout  le  jour,  kape  tibisk,  pen- 
dant toute  la  nuit. 

5°  Megwa,  megwâtch,  parmi,  en  ce  temps,  v.  g.,  megwa  iyinindk, 
parmi  les  sauvages,  megwa  atuskew,  il  est  à  travailler,  megwa  kijikâk, 
pendant  le  jour,  megwâtch  ayamihaw,  il  prie  présentement,  megwâtch 
notinituwinik,  pendant  le  combat. 

6°  Atâmik,  atâm,  sous,  au  fond,  v.  g.,  atdmik  maskimutik,  au  fond  du 
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sac,  atdnïaskamikok,  sous  la  terre,  atâmikonak,  sous  la  neige,  atâmipek, 
au  fond  de  l'eau. 

7o  Sibdyik,  siba,  sib,  sous,  dessous,  v.  g.,  sibdyik,  ou,  siba  mitjisuwi- 
nâttik,  sous  la  table,  siVdttik,  sous  un  arbre. 

8«  WasMtch,  sur,  v.  g.,  waskitch  konih,  sur  la  neige.  Cette  préposition 
se  rend  aussi  bien  par  la  terminaison  locative,  v.g.,nipîk  ;  sur,  dans,  en 
l'eau. 

9«  Akawdyik,  otdk,  à  l'opposite,  à  l'abri,  derrière,  v.  g.,  akawdyik 
wâskâhigan,  à  l'abri  de  la  maison,  otdk'eskanâk,  sur  le  chemin,  qui  est 
par  derrière. 

10o  Itehke/àn  côté  de,  v.  g.,  Moniyâk  ilekke,  du  côté  de  Montréal, 
paskwâk  itekke,  du  côté  de  la  prairie. 

Remarque. — Il  y  a  aussi  un  très-grand  nombre  de  prépositions  qui 
sont  renfermées  dans  le  mot, 

11°  Tdbiskotch,ex^vime  la  comparaison  comme  l\. g.,  ça  paraît  comme 
de  l'eau,  tâbiskotch  nipïy  ijindkwa)i,ou,  mana  piko  nipïy ;  iskutew  ijindk- 
wan,  ça  paraît  comme  du  feu. 

12.   Wayawitimdyikj  ou,  wayawilimik,  dehors,  à  l'extérieur. 

13o  Otchi,  pour,  par  rapport  à,  v.  g.,  kiya  otchi,  pour  toi,  kekwdy 
iï  otchi  pe-itutteyan  ?  pourquoi  viens-tu  ? 

14°  Aspin,  depuis,  v.  g.,  aspin  piponôk,  depuis  l'hiver  dernier,  aspin 
ka  ivdbamak,  depuis  que  je  l'ai  vu. 

15°  Isko,  jnsques,  jusqu'à,  v.g.,  isko  anotch,  jusqu'aujourd'hui,  isko 
poni-askiwiki,  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Note.  Je  mets  ici  quelques  prépositions,  le  français  le  premier,  par- 
ce qu'elles  n'ont  point  de  correspondants  en  cris,  et  qu'il  faut  tourner 
la  phrase  pour  les  exprimer. 

16°  Avec,  kiki,  asitji,  otchi,  aspi,  ex.  je  bûche  avec  ta  hache,  ki  tchika- 
higan  ni  tchikahikâkàn,  le  juste  ira  avec  son  corps  et  son  âme  en  para- 
dis, meyo  pimâtisit  kijikok  kita  ituttew  eji  ot  atchâkut,  mina  eji  owi- 
yowit,  il  est  mort  avec  son  péché,  kiki  opâstâhuwin  nipiw,  aime  Dieu 
avec  ton  prochain,  sâkih  Kijemanito  asitji  kit  ayisiyiniwok,  je  le  touche 
avec  ma  main,  ni  tchitchïy  otchi  ni  sâminaw. 

17°  Bans;  cette  préposition  est  toujours  exprimée  par  un  verbe  à  la 
forme  négative,  v.  g.,  il  est  sans  malice,  namawiya  matchi  pimâtisiw,  il 
est  parti  sans  manger,  ki  sipwettew  eka  e  mitjisut,  personne  ne  peut  voir 
sans  yeux,  namawiya  awiyak  pa  wâbattam  eka  oskijikutji. 

18°  A;  je  retourne  à  mon  père,n'ottawïy  ni nâtaw,  je  vais  à  la  prairie, 
maskutek  n't'ituttân. 

19°  Devant,  en  présence,  v.  g.,  tout  homme  est  vil  devant  Dieu,  kaki- 
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yaw  awiyak  piweyittâkusiw  ispitchi  Kijemanitowa,  il  marche  devant 
lui,  nikânuttawew. 

20°  Après,  v.g.,  après  la  mort  on  ressuscitera,  ki  nipiki,  kita  âpisisinâ- 
niwan,  après  qu'il  fat  parti,  e  ki  sipwettet. 

21°  Excepté,  v.g.,  il  travaille  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche, tettwaw 
kejikâyiki  atuskew,  eyamihekijikâyiki  piko  namawiya,  tous  mes  che- 
vaux sont  morts,  excepté  un,  kakiyaw  n't'emak  nipiwok  peyak  piko 
namawiya. 

22°  Selon,  v.g.,  je  fais  selon  qu'il  désire,  eteyiUak  ni  totamwân. 

23°  Contre,  v.  g.,  il  est  fâché  contre  moi,  kisiwâsiw  niya  otchi,  il  agit 
contre  la  volonté  de  Dieu,  anwettawew  Kijemanitowa. 

24°  Au  lieu,  v.  g.,  au  lieu  de  prier,  il  dort,  namawiya  ayamihaw 
tiyakwatch  nipaw. 

25°  A  la  place,  en  retour,  v.  g.,  en  retour  prie  pour  moi,  meskutch  aya- 
mihestamâwin  ;  kekutch  miyin  eoko,  à  la  place  donne-moi  cela. 

DE   LA    CONJONCTION. 

La  conjonction  est  un  mot  invariable,  qui  sert  à  exprimer  la  liaison 
qu'il  y  a  entre  les  mots  d'une  même  phrase. 
Mina,  et,  encore. 

Osâb,  plus,  v.  g.,  mitâtat  peyak  osdb,  dix  plus  un. 
Kitchi,  \ 

Te  hi,     \   afin  que. 
Kita,     j 

Eokotchi,  c'est  pour  cela  que. 
Kispin,  si. 
Maka,  mais. 

Misawâtch,  quand  bien  même,  quoique. 
Appo,  appotchika,  ou, 
Wâwis,  à  plus  forte  raison. 
Wâwâtch,  et. 

Àta      a'  l    cePeil(^ailt5  pourtant,  quoique. 
Iji,  comme. 

DE   L'INTERJECTION. 

L'Interjection  est  un  mot  invariable,  pour  faire  connaître  une  émo- 
tion vive. 

11  faut  remarquer  qu'en  Gris,  il  y  a  certains  mots  propres  aux 
hommes  et  d'autres  aux  femmes  seules. 

Ishté,  c'est  étonnant. 

Shëy,  expression  de  mépris. 
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Awas,  va  au  côté,  plus  loin,  retire-toi.. 

Matte,  voyons,  fais  voir. 

M,  nd  !  admiration  (pour  les  femmes  seules). 

Nisi  !  admiration  (les  hommes  et  les  femmes). 

N'teh  !  mépris  (les  femmes  seules). 

Istch  !  pour  appeler. 

Peyattik  !  tranquille,  fais  attention. 

Kiyâm,  silence. 

Wëy,  nour  répondre  quand  on  appelle. 

Ih  !  vois. 

Kani  !  en  effet. 

Mâh  !  écoute  !  qu'est-ce  que  ? 

Toy  eh ^  c'est  pourquoi. 

Tchê  !  mépris. 

Ay  !  dy  !  merci,  merci  !  windkkoma,  remerciement. 

Yo  !  yoho  !  désappointement. 

Nêtch  !  démenti  (propre  aux  hommes). 

Néh  !  démenti  (propre  aux  femmes). 

Kdh!  ha  oui,  c'est  vrai  en  effet. 

Kd!  pour  faire  voir  qu'on  entend. 

Haw  !  allons,  voyons. 

Anakatchëy  !  admiration. 

Mamaskdtch,  c'est  admirable  !  étonnant  ! 

E!  hê  !  hëy  !  termes  d'admiration  et  de  regret  (pour  les  femmes). 

Ahuyâ !       ) 

Ahussa  !      >  cri  de  douleur,  quand  on  reçoit  un  coup  (pour  les  hom- 

Awistchi!    )  [mes  et  les  femmes). 

Aweniban  !  c'en  est  fait  ! 

Etchikâni  !  c'est  donc  !  c'est  donc  vrai  ! 

Kiputsh  !  mépris. 

Wistdndgatch  !  (ironie),  le  voilà  bien  lui  aussi. 

Wesâmik  !  d'indignation,  est-ce  possible  ! 

Iska  ayiivdk  !  c'est-il  possible  ! 

Ayiwâkikkin  !  est-ce  possible  !  qui  le  croira  ? 

Particules  qu'on  met  devant  ou  après  le  mot,  comme  auxiliaires  ou 

préfixes. 

Ani:  v.  g.,  ni  wi-iluttdn  ani,  je  veux  y  aller  sûrement. 
Mdna,  v.g.,  ni  metawân  mdna,  je  joue  ordinairement. 
Nitta,  v.g.,  nitta-minikkwew,  il  a  l'habitude  de  boire. 
Pc,  v.g.,  pe-nansin,  approche-toi  de  moi. 
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Ki,  pouvoir,  v.  g.,  nama  ki  tot  am,  il  n'a  pu  le  faire. 

N'tawi  :  ritawi-mitjisuw,  il  est  allé  manger,  ou,  mitjisuw  rClawi. 

Wi  :  im-ayamihaw,  il  veut  prier. 

Nakaya:  nakaya-pimutteio,  il  est  accoutumé  à  marcher. 

Kakwe  :  kakwe4ota,  tâche  de  le  faire. 

Kwitate,kicitaioi:  kwitate  naskumoic,\l  ne  sait  que  faire  pour  bien 
remercier. 

AU  :   ati-iyinisiw,  il  commence  à  être  sage. 

Poni  :  poni  pikiskwew,  il  cesse  de  parler. 

Mâtji:  mdtjî-atuskew,  il  commence  à  travailler. 

Matioe  :  matwe-mâtuw,  on  l'entend  pleurer. 

Mana  :  manâ-kisiwâhew,  il  prend  garde  pour  ne  pas  le  faire  fâcher. 

Otami  :  otami-mitjisuw,  il  est  occupé  à  manger. 

Miyo  :  miyo-totam,  il  fait  bien. 

Matchi  :  mate  hi- tot  am,  il  fait  mal. 

Wokke  :  propre  à,  sujet  à,  v.g.,  wokke:kisiweyittamy  il  est  sujet  à  la 
colère. 

Petchi  :  ki  àkkusiw  petchi,  il  a  été  malade  depuis. 

Nomi  :  nomi-sipwettew,  il  part  pour  un  bout. 

Anata  :  pour  donner  plus  de  force  à  un  mot,  v.g.,  ni  M  miyaic-anata, 
mais  je  lui  ai  donné. 

Aniyè,  v.  g.,  nipiwok-aniyé  !  c'en  est  fait  à  présent,  ils  sont  morts  ! 

Akâwi  [nayo),  akâici-totam,  il  agit  inutilement. 

Watahame  :  watakame-kiswâsiw,  il  a  l'habitude  de  se  fâcher. 

Akame  :  prends  courage, v.g.,  prends  courage  à  prier,  akame-ayamiha. 

Notte-mâtuw,  il  a  envie  de  pleurer. 

Not  te  kijittaio,  il  a  envie  de  le  finir. 

Kusa,atâkusa,  pourtant,  certainement. 

Certains  mots  adverbes  dont  la  signification  ne  peut  bien  se  comprendre 
({lie  par  quelques  exemples. 

Katâtch,  v.  g., katâtch, kitchi  itutteyan,  il  n'est  pas  nécessaire  que  tu  y 
ailles,  katâtch  tchi  ekusikitchi  itweyan  ?  quel  besoin  y  avait-il  que  tu 
dises  cela  ?  katâtch  iluke  ?  qu'était-il  besoin?  (ou  avec  la  négation)  na- 
mawiya  katâch  kiya  kitchi  totaman,  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  soit 
toi  qui  le  fasses,  katâtch  ituke  kitchi  pe-iluttet  wiya  ?  que  vient-il  cher- 
cher lui  ? 

Sokki  ituke,  et,  sokkahâtch  ituke,  ont  à  peu  près  la  même  signification. 
On  dit  aussi:  sokki  (seul)  et  sokkahâtch,  v.g.,  sokkakdtch  ni  wâbamàw, 
je  le  vois  enfin. 

Anakkdtch,   v.g.,  anakkâtch  eoko  kitchi  wânittâydn!  fallait-il  que  je 
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perdisse  cela?  (sous-entendu)  je  n'en  avais  déjà  pas  trop,  anakkâtch 
wiya,  fallait-il  que  ce  fût  lui  ! 

Ayettdn,  marque  une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas,  et  qui 
répugne  au  bon  sens,  v.  g.,  ayettân  ka  n'taici  totak!  mais  est-il  possible 
qu'il  ait  été  faire  cela  !  était-il  capable  de  cela?  ce  n'était  pas  ce  qu'on 
aurait  dû  attendre  de  lui. 

Miyânakote,Y.g.,miyânakote  awiyak  kakebatisitji kit cM  totak  !  quelqu'un 
peut-il  être  assez  insensé  pour  faire  cela  !  Il  n'y  a  personne  d'assez  in- 
sensé, etc. ,  miyânakote  awiyak  metchipimdtisitji,  askaw  eka  kitclii  mami- 
toneyittak,  quelqu'un  ne  peut  pas  être  assez  méchant,  pour  ne  pas  ré- 
fléchir quelquefois. 

Wiydwibatch,  parce  que  (expression  de  reconnaissance i,  puisque, v.g., 
loiyâwibatch  e  kitimakey irait ,  ni  nandskumon,  puisqu'il  me  prend  en 
pitié,  je  rends  grâces  (l'usage  seul  peut  faire  comprendre  la  significa- 
tion de  ce  mot). 

Pâskatch,  jusqu'à,  etc.,  Kijemanîto  mislahi  M  ki  sâkihikonow,  pâskatch 
e  mekit  o  peyakosâna.  Dieu  nous  a  beaucoup  aimés,  jusqu'à  donner  son 
fils  unique,  ni  wissakeyitten,  pâskatch  namawiya  ni  ki  atuskân,  je  souffre 
beaucoup  jusqu'à  ne  point  pouvoir  travailler. 

Tiyakwatch,Y.g.,tiyakwatch  nipaw,ï[  ne  devrait  pas  dormir, ou  mieux, 
au  contraire  il  dort,  tandis  qu'il  ne  le  devrait  pas,  tiyakwatch  atuskew  e 
ayamihekijikâyikj  il  travaille  le  dimanche,  tandis  qu'au  contraire  il  ne 
le  devrait  pas. 

Mâkeyakam,  v.g.^mâkeyakam  ki  miyew^kïka  miyik  ituke  kiya  mina,  il  lui 
en  a  bien  donné,  il  t'en  donnera  sans  doute  à  toi  aussi,  mâkeyakam 
mamiyiyât,  eka  ka  wi-miyil,  il  lui  en  a  bien  donné  à  lui,  et  à  moi  il  ne 
veut  pas  m'en  donner. 

Kanakeka^w.  g.  ^kanakeka  kiyâskiw\de  plus,ilest  menteur,  kanakeka  noti- 
nikew  mana:  jusqu'à  se  battre  ordinairement,  kanakeka  meyo  pimâtisit, 
sans  compter  qu'il  est  bon. 

Tânika,  ou,  tdpika,  v.g.^kânika  ka  ayimisiw  !  combien  il  doit  avoir  de 
difficultés  !    tâpika  kit  a  miyweyittam  !  qu'il  va  être  content  ! 

Oti.  v.  g.,  ni  ici-sipwettdn  wâbaki  oti,  je  veux  partir,  c'est-à-dire  de- 
main. 

KispeWj  v.g.,  peyakwan  ni  tchikahigan,  maka  kispeio  kâsîsin:  je  n'ai 
qu'une  hache,  mais  en  retour  elle  coupe  bien. 

Wiyotdni,  c'est-à-dire,  si,  wiyotâni  miyitdni,  si  je  te  le  donnais. 

Pota,  pott,  potâni  tâpwe,  tiens,  il  se  trouve  bien  que  c'est  vrai  !  poto- 
ma  e  wâbattamân  meskandk,  et  puis  tout  d'un  coup,  je  vois  cela  dans  le 
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chemin,  pofawâh  ka  petchâstamuttet,  et  puis  tout  d'un  coup  sans  m'y 
attendre,  le  voilà  qui  vient,  poli  tâpwe,  voilà  qu'en  effet  c'est  vrai. 

Kekutch,  je  suppose  que  je  demande  à  quelqu'un  un  objet,  sur  plu- 
sieurs qu'il  a,  mais  il  ne  veut  pas  me  le  donner,  alors  je  lui  dis  :  ke- 
kutch  kutak,  mais  donne-moi  l'autre  à  la  place. 

Yâyâwatch,  voy.  iyâyo,  kisâstow. 

Nistakawiya,  v.g  ,  nistakawiya  kakebâtisiw,  il  me  ressemble,  (il  n'a 
pas  d'esprit,  nistakawiya  kitimâkisiw,  il  me  ressemble,  il  fait  pitié.  Ce 
mot  ordinairement  ne  s'emploie  que  d'une  manière  désavantageuse. 

Apponâni,  c'est  presque  la  même  signification  que  : 

Iyekama,v.g., apponâni  ka  ayimisit  !  ce  n'est  pas  lui  qui  aura  la  misère. 

Nahekdtam  !  (ironie),  ça  ne  vaut  pas  la  peine,  nahekâtam  ituke  !  oui, 
ça  vaut  bien  la  peine  ! 

Pitchika,  pitchikawiya,  pitane,  comme,  v.g.,  pitchika  ki  wâba- 
mak,  je  voudrais  bien  l'avoir  vu,  je  regrette  de  ne  pas  l'avoir  vu,  pitchi 
eka  ki  totâmân,  je  voudrais  bien  n'avoir  pas  fait  cela  !  C'est  aussi  une 
manière  de  parler  avec  ironie,  v.g.,  pitchi  ka  ki  ojittât  wiya,  nawatch 
kitchi  mitonit,  ce  serait  bien  étonnant  qu'il  eût  mieux  fait. 

Piho  tchika,  ou,  piko  tchi,  suppose  une  chose  antérieure,  qui  donne 
espérance  pour  l'avenir,  v.g.,  piko  tchika  ni  ka  misken  eyâbitsh,  c'est  sûr 
que  j'en  trouverai  encore  (sous-entendu,  vu  que  j'en  ai  déjà  trouvé). 

Quelques  phrases  les  plus  communes  dans  la  conversation. 

Amena  eoko  1  quel  est  celui-là  ?   amena  ituke,  je  ne  sais  qui. 
Kekwdy  eoko  ?  qu'est-ce  que  cela  ?  nama  kekwdy,  rien. 
Awena  kiya  ?  ou,  awenawiyan?  qui  es-tu  ? 
Tânisi  etâtjimok  ?  quelles  nouvelles  ? 
Nama  nanclo  itdtjimondniwiiv,  il  n'y  en  a  aucune. 
Tdnisi  ijihikdsuyit  k'istes  otema?  comment  s'appelle  le  cheval  de  ton 
Tânisi  ijihikasuyan  kiya  ?  comment  t'appelles -tu  ?  [frère  ? 

Tânisi  kit  itwân,  ou,  tânisi  etweyan  ?  que  dis-tu  ? 
Kekwdy  wejittdyan  mekwâtch  ?  que  fais-tu  dans  ce  temps-ci  ? 
Namawiya  mwâsi  kekwdy ^  peu  de  choses. 
Kekwdy  nanddweyittaman  ?  que  désires-tu  ? 
Tdnike  ko  pe  itutteyan  ?  pourquoi  es-tu  venu  ? 
E  pe  nandomiyan  tchi  ?  viens- tu  m'appeler  pour  quelque  chose  ? 
Tânisi  itwâniw  e  nehiyâwek  eoko  ?  comment  dit-on  cela  en  Gris  ? 
Tânisi  ewi-itweh  eoko  ?  que  veut  dire  cela  ? 
Kekwây  wa-kakwetjimiyan  ?  qu'as-tu  à  me  demander  ? 
Aweniki  ôta  ka  wikitwaw  ?  quels  sont  ceux  qui  demeurent  ici  ? 
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Ki  kiskeyitten  tchi  eoko  ?  connais-tu  cela  ? 

Ki  nissitottawin  tchi  ?  me  comprends-tu  ? 

Ki  kiskisin  tchi  oyé  ?  te  rappelles-tu  alors  ? 

Ki  kiskeyimin  na  ?  me  connais-tu  ? 

Kekwdy  tchi  ki  wânittdn  ?  as-tu  perdu  quelque  chose  ? 

Tdneki  eka  nando  Ko  wi-itweyan  f  pourquoi  ne  dis-tu  mot  ? 

Konata  tchi  ki  pe  ituttân  ?  est-ce  sans  raison  que  tu  viens  ? 

Nametchi  ki  kaskeyitten  mana  ?  est-ce  que  tu  es  triste  ordinairement  ? 

Ki  tâpwdn  ani,  tu  dis  vrai. 

Mâskutsh  pikonata  kit  itwdn,  peut-être  que  tu  mens. 

Namawiya  ni  tâpwetten,  pikonata  maka  mina,  je  ne  le  crois  pas,  c'est 
encore  des  riens. 

Amena  ka  ki  wittamâsk  ?  qui  te  l'a  dit  ? 

Niya  wiya  namawiya  semdk  kakiyaw  awiyak  ni  tâpivcttawaw,  pour 
ma  part,  je  ne  crois  pas  tout  de  suite  toute  personne. 

Namawiya  waniyu  nilta  minahuii\  toute  personne  n'est  pas  bon  chas- 

Rosâmitonin,  tu  as  trop  de  langue.  [seur. 

Eka  kito,  ou,  kippittowe,  ne  parle  pas. 

Kiydm  ekawiya  nando  itwe,  ne  dis  rien. 

Ekwa  rtfawâtsh  ni  wi-kiwdn,  à  présent  je  veux  m'en  retourner. 

Mistahi  tchi  ki  nanikkisin  t  wi-kiweyan  ?  es-tu  bien  pressé  pour  t'en 
retourner  ?  [cela. 

Namawiya  ekotowa  niya  kitchi  totâmân,  je  ne  suis  pas  homme  à  faire 

Kekwdy  wejittâyani,  tahki  kiskisi  Kijemanito  ka  pimdtjihisk,  dans  tout 
ce  que  tu  fais,  pense  toujours  à  Dieu  qui  te  donne  la  vie. 

Pour  s'informer  sur  la  santé. 

Miywâsin  kijikaw  !  bon  jour  ! 

Hây  !  hây  !  miywâsin  kijikaw  !  merci,  bonjour. 

Eyiwek  tchi  ki  miyo  ayân  ?  es4u  en  bonne  santé  ? 

Kit  awâsimissak  kakiyaw  tchi  miyo  aydwok  f  tes  enfants  sont-ils  tous 
en  bonne  santé  ? 

Atawiya  o  miyo  aydttâwaw  ekuspi  ka  nakatakwaw,  cependant  ils 
étaient  bien  quand  je  les  ai  laissés.  [malade. 

Kinwes  tchi  aspin  ka  dkkusiyan  ?  est-ce  qu'il  y  a  longtemps  que  tu  es 

Kayâs  ekwa  ttotchi  loissakeyittamân,  oyé  ka  pe  lïtawâbamiyan  ekuspi 
otchi,  il  y  a  longtemps  que  je  souffre,  alors  que  tu  es  venu  me  voir, 
c'est  depuis  ce  temps. 

Tandè  ka  wissakeyittaman  ?  où  souffres-tu  ? 

Misiwe  nHskanik  ni  mojittân,  nama  wâwdtch  ni  sasdbiganân,  wawdtch 
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mana  nistikwdn  nikiiskwehikun,  partout  dans  les  os  je  ressens,  je  n'ai 
aucune  force,  et  ma  tête  me  rend  étourdi. 

At  a  ki  nanatdwihun  tchil  pourtant  te  soignes-tu  ? 

Ata  takki  ni  nanatàwihun,  maka  nama  wawdtch  kekwdy  mashikïy  ni 
miyoskâkun,  pourtant  je  me  soigne  toujours,  mais  aucune  médecine 
ne  me  fait  de  bien. 

Tdpwe  mistahi  aydkkusindniwiw  mekvjâtch,  en  effet,  il  y  a  beaucoup 
de  maladies  dans  ce  temps-ci. 

Tânisi  ki  itdspinew  eoko  iyiniw^otdkusik  ka  kitimâkisit  ?  quelle  maladie 


? 


avait  cette  personne  qui  est  morte  hie 

Mamaskâtch  eji  sesikutappinet  ?  c'est  étonnant  comme  elle  est  morte 
subitement  ? 

Kekwdy  orna  ka  takkunaman?  que  tiens-tu  là  ? 

Sâbosigan,  e  wi-minahak  ?rikosis1  c'est  un  purgatif  que  je  veux  faire 
prendre  à  mon  fils". 

Kayâs  otchi  namawiya  mitjisuw  e  osâwâbet  ituke,  depuis  longtemps 
il  ne  mange  p^s,  c'est  sans  doute  parce  qu'il  a  trop  de  bile. 

Nametchi  nawatch  pa  miywdsiii  pâkomosigan  ?  est-ce  qu'un  vomitif 
•ne  serait  pas  meilleur  ? 

Orna  peyak  pdkomosigan  ki  miyitin,  voilà  un  vomitif  que  je  te  donne. 

Sur  Vâge. 

Tantatto  e  tatto  piponweyan  ?  quel  âge  as-tu  ? 

Ekwa  ituke  nistomitanow  ni  tatto  pipoiiwân,  à 'présent  il  est  probable 
que  j'ai  trente  ans.  [homme. 

Tdpwe  etchikâni  keydbitch   iïoskinikin,  tu   n'es  encore   qu'un  jeune 

Kisim  maka  tantatto  pip onwew  ?  ton  petit  frère  quel  âge  a-t-il  ? 

Mdskutch  ekwa  ndndo  ayenânew,  peut-être  à  présent  autour  de  huit 

Tdpwe  misikitiio  espitisit,  vraiment  il  est  grand  pour  son  âge.      [ans. 

Rottawïy  kiseyiniwiw  tchi  ?  ton  père  est-il  vieux  ? 

Ekwa  mitone  kawikkikkaw^  il  est  accablé  par  la  vieillesse.  [tous  ? 

Awena  mamawies  kiseyiniwiw  etasiyek  ?   quel  est  le  plus  âgé  de  vous 

Mistahi  tchi  notukewikuban  ki  kawïy,  ispi  ka  nipit  ?  ta  mère  était-elle 
bien  vieille  quand  elle  est  morte  ? 

Miyâma  nemitanow  ki  tatto  piponwekuban,  je  crois  qu'elle  avait  qua- 
rante ans. 

Sur  le  temps. 

Tdneyigok  espitchi  kijihâk  ?  la  journée  est-elle  déjà  bien  avancée  ? 
Sâsdy  dkwd,  ou,  ispi  kijikaw,  la  journée  est  déjà  avancée  ? 
Kiyipa  kita  abittaw  kijikaw,  il  sera  bien  vite  midi. 
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Sasdy  ati  otdkwdsan,  il  est  déjà  après-midi  avancé. 

Otâkusiki  tchi  ki  ka  kiwân  ?   est-ce  ce  soir  que  tu  vas  t'en  retourner  ? 

Namawiya,  eyigok  wanindkwak  piko: non, seulement  quand  il  fera  nuit. 

Ki  ka  wi-miyo  tibiskisinâwaw,  je  vous  souhaite  une  bon-ne  nuit. 

Ki  wi-katikunin  tchi  ?  est-ce  que  tu  veux  découcher  ? 

Enhl  enhl  ni  wi-nistotibiskiudn,  je  veux  être  trois  nuits. 

Waniska,  sasdy  wâban,  lève-loi,  il  •  st  déjà  jour. 

Kekâtch  sdkdsteic,  ou,  sdkottew,  le  soleil  se  lève  presque. 

Niytpiki,  mitone  pîtchaw  kïjikaw,  en  été  les  jours  sont  longs. 

Pepoki,  pescho  kijikan\  en  hiver,  les  jours  sont  courts. 

Tâpwe  miyo  kijikdstcw)  ou,  nipaydstew,  kita  nipâttek,  vraiment  il  fait 
beau  clair  de  lune  pour  marcher  pendant  la  nuit. 

Tâpwe kijewdtisiw  Kijemanito  e  sâkâstestarnowât  tattwaw  kejikâyiki  ayi- 
siyiniwa  ka  matchi  pimâtisiyit,  tâbvskotch  ka  miyo  ayiiviyit,  vraiment 
Dieu  est  bon  de  faire  levor  le  soleil  sur  les  méchants  comme  sur  les 
bons. 

Kita  wi-mamitjimaw  Tebeyitchiket  nanantôk  ka  itatdmowit  otchi  !  que 
le  Seigneur  soit  loué  dans  toutes  les  langues  ! 

Kakiyaw  ayisiyinitik  ispitch  otehiyek  ivi-sâkifiik  miyo-Manito  ka  otawd- 
simissimikoyek:  ka  pimdtjihikoyek,  mina  ka  awihikoyek  orna  askïy  ka  pa- 
pamuttâtamek. 

Tous  tant  que  vous  êtes,  hommes,  de  tout  votre  cœur,  veuillez  aimer 
le  bon  Dieu  qui  vous  adopte  pour  ses  enfants,  qui  vous  donne  la  vie, 
et  qui  vous  prête  cette  terre  sur  laquelle  vous  marchez. 
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Si  nous  ne  savions  pas  que  Dieu,  en  créant  l'homme,  lui  a  donné 
la  parole  comme  moyen  d'exprimer  sa  pensée,  nous  aurions  lieu  d'être 
surpris  de  la  magnificence  qu'il  y  a  déployée.  Voici,  dans  une  langue 
exclusivement  parlée  par  de  pauvres  sauvages,  un  idiotisme  qui  ne  se 
trouve,  je  crois,  dans  aucune  autre  langue.  On  peut  faire  une  chose 
pour  un  autre  :  mais  se  mettre  entièrement  à  sa  place,  agir  comme 
cette  personne  agirait  elle-même,  et  avoir  une  forme  spéciale  pour 
l'indiquer  dans  le  verbe,  c'est  une  richesse  que  la  langue  Grise  seule 
possède.  Faute  d'expression  qui  rende  plus  exactement  la  chose,  nous 
appellerons  cet  idiotisme  cas  vicaire.  Quelques  exemples  feront  saisir 
notre  pensée  : 

Ayamiw,  il  parle  ;  ayamihew,  il  lui  parle  ;  ayamihe-siamâwew,  il  parle  à  sa  place, 
l'interprète. 

Nipiw,  il  est  mort  ;  nip-u-stâmâweiv,  il  meurt  à  sa  place. 

Kwatakissiw,  il  est  souffrant  ;  kwatakikew,  il  le  fait  souffrir  ;  kwatakih-e-stâmdweiv, 
il  souffre  à  sa  place. 

Pimutew,  il  marche  ;  pimutakew,  il  le  fait  marcher  ;  pimuîaheslamâivew,  il  marche 
à  sa  place. 

Ayisiyiniw,  l'homme,  ayisiyiniwihew,  il  le  fait  homme:  ayisiyiniwihisuw,  il  se 
fait  homme,  ayisiyiniwihisustâmâwew,  il  se  fait  homme  à  sa  place. 

Il  existe  une  autre  forme  très  usitée  qui  signifie  pour  lui,  au  lieu 
d'indiquer  à  la  place  de.  Il  faut  convenir  que,  pour  la  traduction  fran- 
çaise, ces  formes  paraissent  équivalentes  ;  mais  la  différence  est  grande 
dans  la  langue  Crise  ; 

Sàkitaw,  il  l'aime  (la  chose)  ;  sâkit-amâwew,  il  l'aime  pour  lui. 
Wapatam,  il  le  voit        "  wapaiamâwew,  il  le  voit  pour  lui. 

ltisaham,  il  l'envoie       "  ilisahâmâwew,  il  l'envoie  pour  lui. 
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